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L'mttallation  de  rUDiversité  de  Liège  remonte  au  25 
septembre  1817;  l'ouverture  des  cours,  an  8  Dovembn 

suivant. 

C'est  à  cette  dernière  date  que  le  Conseil  académique  a 
donné  la  préférence  lorsqu'il  a  résolu,  dans  «a  séance  du  8 
juillet  1867,  de  célébrer  avec  éclat  le  cinquantième  annivenaire 
de  la  fondation  de  l'établissement. 

Le  Conseil  a  voulu,  à  cette  occasion,  réunir  toute  in  grande 
famille  universitaire  :  non -seulement  les  autorités  ont  été 
invitées  à  honorer  do  leur  présence  la  cérémonie  du  3 
novembre,  mais  les  anciens  élèves  des  quatre  Facultés  et  des  ^ 
Écoles  spéciales  y  ont  été  conviés. 

Il  a  été  décidé  : 

Qu'une  s^nce  solennelle  anrait  tien  dans  la  Salle 
académique ,  et  qu'un  professeur  serait  chargé ,  i  oette 
occasion,  de  .passer  en  revue  les  principaux  épisodes  des 
annales  de  IDniversité  ; 

£0  Que  la  journée  se  terroinenit  par  un  banquet  à 
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i'Hôtel-de- Ville,  mis  gracieusement  à  la  disposition  du  corps 
universitaire  par  l'Administration  communale  de  Li^e  ; 

3'  Qu'cy  mémoirt^  du  premier  jubihj  semi-séculaire  de 
l'Université,  il  serait  publié  un  livre  conteiiaut  outre  le  compte 
rendu  des  fêtes,  des  notiees  bio;]^raphi(|ucs  eoneucs  de  manière 
ii  présenter,  dans  leur  ensemble,  la  statistique  intellectuelle  de 
l'institution,  et  enfin  la  liste  générale  des  diplômes  de  sortie 
délivrés  depuis  1817. 

M.  Nypeis,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  a  été  désigné 
pour  prononcer  le  discours  historique. 

L'exécution  de  la  troisième  décision  do  Conseil  a  été  confiée 
è  M.  le  professeur  Alphonse  Le  Roy,  de  la  Faculté  des  lettres. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

LES  FÊTES  DU  3  NOVEMBRE 

1867 


CINQUANTIÈME  ANNIVERSAIRE 


FONDATION  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LIÈGE. 


3  NOVEMBRE  1867. 

Le  Corps  proltosaonil  au  grand  eomplat,  en  robe,  m  rAinii  à 
11  lys  heures  du  uMxa,  daas  la  Salle  d«  leoturo  de  la  BtUioUiègtte, 
pour  y  recevoir  les  invités. 

HH.  les  professeurs  de  Savoye  et  Traaensier,  eavoyés  à  la  station 
desGailleaiins  au  devant  des  hauts  dignitaires  attendus  de  Bnuelles» 
lurent  de  retour  à  midi.  Un  déiachemeiu  de  ligne  formait  la  haie 
entre  ies  bâtiments  de  l'Université  et  la  Salle  académique.  Au 
moment  où  les  voitures  tournèrent  l'angle  de  la  place,  les  tambours 
battirent  aux  champs.  MM.  Frère-Orban,  ministre  des  finances 
et  Ch.  Roçier,  ministre  des  affaires  étranj^ères  ('),  firent  leur  entrée 
accompaj,wiés  de  MM.  Dolez,  président  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, de  Torrinco,  vice-président  du  Sénat,  H.  de  lirouekère, 
ministre  d'Eiat,  et  de  plusieurs  membres  des  deux  Giiambres,  tous, 
aiosi  que  les  ministres  eux-mômes,  anciens  élèves  de  rUoiveraité 

(  *  ]  L'UuivwsiU  à»  Cutd  eélébraal  le  mènie  jour  son  doqttuUàaa  aDuversalre,  le 
MblMt  M  poomtt  «n  que  iNitlallaiMit  npNaeoK  mat  inx  cMiMaiM. 
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et  désireux  de  lui  donner,  eu  ce  Jour  solennel,  un  témoignage  public 
d'estime  et  de  sympathie.  M.  le  recteur  Ch.  de  Cuyper,  suivi  du 
GoU^e  des  «ueaseurs,  se  porta  au  devant  des  visiteurs  et  leur 
flonhaita  la  bienvenue  ;  M.  Dolei  loi  répondit  par  quelques  paroles 
chaleureuses  et  cordiales.  On  rentra  dans  le  salon  de  lecture,  oà  se 
pressai!  une  foule  d'élite  :  les  autorités  civiles  et  militaires  du  ressort 
de  Lîége,  Monflei|;neur  t*£vèque  du  diocèse  avec  un  de  ses  vicaires- 
généraux,  nombre  d^liommes  distingués  appartenant  aux  profusions 
libérales  ou  II  la  grande  industrie;  en  un  mot,  ungroupe  dont  en  aucune 
autre  circonstance  peui-étre  on  u*attnât  pu  rassembler  les  éléments. 
Toutes  les  forces  vives  de  la  nation ,  tous  les  pouvoirs  étaient  Ui 
personnifiés,  et  la  Hollande  donnait  la  main  à  la  Belgique.  BieniAt  les 
conversations  8*animèrent;  les  rangs,  les  Ages  se  confondirent;  un 
sentiment  unique  domina  tous  les  assistants.  Les  condisciples 
d'autrefois  ne  pouvaient  dissimuler  leur  satisfoction  de  se  retrouver 
ensemble,  sous  le  toit  qui  les  avaient  abrités  au  temps  de  la  jeunesse 
et  des  ardentes  espérances  ;  les  préoccupations,  les  combats  de  la 
vie  active,  les  dissidences  d'opinion,  tout  était  oublié  ;  les  liens 

• 

d'amitié  se  renouaient,  les  confidences  s'échangeaient  comme  entre 
les  nis  d'une  môme  mère,  se  revoyant  nprès  une  longue  séparation 
et  légitimement  fiers  les  uns  des  autres.  C'était  là  véritablement  la 
fôtc  :  de  pnreillcs  heures  sont  des  jalons  dans  la  vie  ;  il  en  reste  au 
cœur  une  irii]>['(;ssion  qui  ne  s'elftice  point. 

Le  cortège  se  forma  pour  se  rendre  à  la  balle  académique.  Au  bruit 
des  tambours  et  aux  accords  d'une  excellente  musique  militaire,  î?e 
joignirent  les  salves  d'applaudissements  des  étudiants  de  1867  et  do 
la  iuule  qui  encombrait  les  abords  de  l'édifice.  Suivant  l'usage,  les 
appariteurs  ouvrirent  la  marche,  portant  les  masses  ou  sceptres 
universitaires  et  précédant  M.  le  rccteui'  qui,  accompap:né  de 
M.  radmiuistiateur-iuspeetcur ,  dus  autorités  académiques  cl  des 
membres  du  corps  professoral,  introduisit  les  invités  dans  l'hémicycle. 
Les  autorités  et  les  anciens  élèves  prirent  rang  en  face  des  tribunes  ; 
les  profosseura  se  dirigèrent  vers  leur  place  habituelle,  à  droite, 
tandis  quo  les  étudiants  de  l'année,  pénétrant  par  les  couloirs. 
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Ycuaieiu  occuper  tes  gradios  qui  leur  avaient  été  réservés  dans  la 
galerie  inférieure.  Les  loges  latérales,  au-dessus  de  la  première 
eolonnade,  étaient  garnies  de  dames  élégantes  ;  la  masse  du  public 
remplissait  le  reste  de  la  salle.  On  remarquait  la  décoration  des  murs 
ei  des  tribunes,  à  la  fois  riche  et  pleine  de  goût  :  des  tentures  en 
velours  rouge  flrangées  d'or,  des  Aisceaux  de  drapeaux  aux  couleurs 
nationales,  des  guirlandes  et  des  massife  de  verdure  ;  au-dessus 
de  la  tribune  la  plus  élevée,  où  devait  siéger  le  recteur,  le  buste  de 
Léopold  II  ;  vis4hvi8,le  buste  de  Léopold  I»,  ceint  d'une  couronne 
de  lauriers. 

Le  fiiuteuil  d*honneur,  au  centre,  avait  été  réservé  au  président  de 
la  Chambre  des  représentants.  A  la  droite  de  M.  DoIpz  s'nssirent 
MM.  Ch.  Rogier,  ministre  des  affaires  étrangf'^rcs  ;  le  baron  de 
Tomaco,  vice-président  du  Sénat  ;  Belljens,  procureur-général  près 
la  Cour  d'appel  de  Liège  ;  de  Lucsemans,  gouverneur  civil  de  la 
pro\ince  ;  M«'  de  Montpellier,  évêque  de  Liège,  et  M.  Polain,  admi- 
iiislrafeur-inspecleur  de  l'Universilc.  Du  coié  gauche  se  trouvaient 
MM.  Frère-Orban,  ministre  des  (inances  ;  H.  de  Broiickèio,  minisire 
d'Etat  et  représentant;  le  péiiéi;il  LiiMjcq,  comman.laui  i;t  division 
territoriale;  Forgeur,  sénateur;  de  Uossius-Orban,  président  du 
Conseil  provincial;  i.  lYSnâv'mumt ,  hourgmestro  de  Liège;  le 
général  Jarabers,  commnudanl  la  division  d'iiiraiilene.  ci  Doitin, 
colonel  de  la  garde  civji[u«'.  ranni  les  aulios  nulabililcs,  nous 
signalerons  MM.  les  sénateuii.  Dehasse,  Dulcz,  Lonhienne,  Malou, 
de  Rasse,  Sacqueleu  et  Van  Schoor  ;  MM.  Moreau,  vice-présideot  de 
la  Chambre  des  rej)résentants,  Oris  et  Vervoort,  anciens  présidents; 
MM.  les  représentants  Dupont,  Elias,  Huiler  et  Vandermaesen  ; 
HM.  Bayet,  conseiUer  à  la  Cour  de  cassation;  de  Bavay,  procureur^ 
général  àltmxelleâ  ;  Pety,  président  à  la  Cour  d'appel  de  liége; 
plusieurs  conseillera  de  la  même  Cour;  MM.  Lamaye,  vice-président 
du  Conseil  provincial,  et  Laloux,  greffier  de  la  Dépulation  ;  plusieurs 
membres  du  Conseil  provincial  et  du  Conseil  communal  de  Liége, 
notamment  MM.  les  Éclievins  ;  M.  Arnta,  ancien  recteur  de  rCni- 
versiié  de  Bruxelles  ;  des  membres  du  barreau  liégeois,  entr'autres 
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H.  ravooat  Dereuz,  ànilma  de  1817  (i)  ;  dee  fboctiooiiaires  dos 
diverses  adinïnUtntions  ;  des  membres  du  elergé.  ontr^autres  M.  te 
vieaire-cénéral  Warblings  et  H.  le  reetenr  du  oollége  8»-6emis  ;  des 
oonsttls  des  puissanees  étrangères»  etc.  La  HoUande  était  rafwdsentée 
par  H.  Streos,  proeitreui^énérat  à  Haestridit,  et  par  plusieurs 
avocats  ou  magistrats  émiaents  dit  Dnolié  de  Limboarg. 

X.  le  reoteur,  revêtu  des  imi^oee  de  la  dignité,  monte  ii  la  trUmne, 
oh  prennent  également  place,  à  sa  droite,  M.  Is.  Kuplhraclilaeger, 
secrétaire  du  Cooseil  accadémiqoe  pour  l'année  1867-1868,  et  à  sa 
gauche,  M.  Em.  de  Laveleye,  secrétaire  de  Tannée  écoulée.  Le  chef 
derUuiveraité  ouvre  la  séance  par  l'aUocutioa  suivante  : 

Messieurs  , 

Mes  premières  paroles  à  celle  irihune  s'adresseront  aux  anciens 
étudiants  de  l'Université  pour  leur  soubaiter  ia  bienvenue  et  les 
Niaereier  de  leur  préseoee  4  cette  solenoité.  L'empressement  qu'ils 
ont  mis  à  répondre  à  notre  appel  témoigne  mieux  que  je  ne  puis  le 
dire  de  la  grandeur  de  la  fête  qui  nous  réunit. 

Nous  n'avons  pas,  il  est  vrai,  à  glorifier  des  exteitsions  de  territoire 
acquises  au  prix  do  saug  el  de  Inhumanité  ;  mais  aux  oonquéles  plus 
pacifiques  qui  réveillent  nos  souvenir.-},  nous  ajouterona  avec  fierté 
celle  de  l'inddpendance  nationale.  Aussi  n'est-ce  pas  seulement 
l'étude,  la  science,  les  arts  et  l'industrie  qui  eu  ce  jour  soulèvent 
notre  émotion  commune,  élèvent  notre  pensée  et  nous  inspirent  des 
sentiments  de  profonde  gratitude.  Bn  voyant  aux  premiers  rangs  de 
cette  assemblée  les  fondatonrs  do  notre  nationalité,  les  hommes 
f^minents  qui,  par  nos  institutions  constitutionnelles,  ont  fait  fie  la 
Belgique  le  foyer  de  toutes  les  libertés,  nous  saluerons  la  mémoire 
des  anciens  maîtres  qui  nous  ont  légué  un  si  glorieux  héritage. 

Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne  vous  dira  tout  ce  que  l'Uni- 
versité de  Liège  a  fait  pour  remplir  la  mission  qui  lui  était  dévolue, 
la  part  qu'elle  réclame  ajuste  titre  au  développement  moral  et  intel- 
lectuel du  pays»  les  grands  caractères  qtt*élle  a  formés,  cette  trempe 

(i)  Oidte  tMtw «rtkate delSiV  prttortt  > h  tMmMê:  HN.  I.  de  Imakèr», 
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solide  qu'elle  a  donnée  au  cœur  de  la  jeunesse,  cet  amour  noble, 
pur  et  désintéressé  de  la  vérité  qu'elle  lui  a  toujours  inspiré. 

Malf  permettez-moi  de  remonter  quelifoes' instants  aux  premiers 
jours  de  sa  fondation  et  de  vous  montrer,  accournnt  vers  ce  nouveau 
foytT  d'instruction,  une  jeune  génération  excitée  en  tous  sens  par  les 
grands  évéueioents  qui  avaient  changé  la  face  du  moniio,  avide  de 
scienee  et  pleine  d'espoir  dans  l'avenir.  Ardente  au  travail,  disposée 
aux  fortes  études,  elle  s'élançait  avec  impatience  vers  les  horizons 
nouveaux  ouverts  à  son  esprit,  comme  ei  die  pressentait  qae  les 
jours  de  la  lutte  étaient  proches. 

Lorsque  rbeure  Ait  venne,  la  patrie  la  trouva  prête.  Ces  étudiants, 
liior  si  avides  d'drudition,  aujourd'hui  soldats  eoflaramés  d*an  senti- 
ment d'héroïsme,  se  rallient  pour  le  eninhat  dans  une  même  pensée 
d'honneur.  Plus  tard,  les  jours  des  grands  dangers  étant  passés, 
nom  les  voyons,  au  Cktngrès  national  et  dans  les  assoBMdes  législa- 
tives, aborder  et  élucider  les  questions  les  plus  ardues,  défendre  tes 
motions  les  pln'^  -néreuses;  dans  la  magistrature,  interp rester  cl 
appliquer  les  lois  avec  cette  indépendance  morale  qui  fait  la  torce  de 
la  justice  ;  dans  l'armik,  former  une  pépinière  de  savants  officiers  ; 
dan  les  adninlMrations  civiles,  occuper  avec  éclat  les  positions  les 
plus  élev(^es  ;  dans  les  earri^'res  libérales,  briller  an  premier  rang. 
Quelques-uns,  passionnés  pour  les  grandes  luttes,  continuent  d'aflhm- 
ter  les  orages  politiques  à  la  tribune  et  dans  la  presse. 

Et  comment  expliquer  ces  aptitudes  diverses  que  la  jeunesse 
universitaire  appliquait  alors  avec  tant  do  succès? Comment  un  ensei- 
gnemeut,  auquel  on  faisait  le  reproche  de  n'être  pas  assez  pratique, 
a-t-il  pu  préparer  un  passage  si  fécond  de  la  théorie  à  l'application, 
de  rëeoleft  la  société? 

N'est-ce  pas  parce  que,  loin  de  forcer  la  vocation,  il  lui  donnait, 
dans  les  premières  années  où  elle  est  toujours  hésitante,  la  large 
base  des  études  littéraires,  qu'avec  raison  ou  a  qualiliées  d'huma- 
nités, et  sans  lesquelles  le  talent  moderne  peut  rarement  acquérir 
toute  sa  vigueur?  N'est-ce  pas  que,  dans  toutes  les  flicultés,1es  études 
philosophiques,  initiant  aux  questions  sociales, formaient  le  caractère, 
avant  qu'on  cherchât  à  le  contenir  par  les  études  techniques?  En  un 
mot,  rédttcatioB  inlelleetuelle  était  basée  sor  le  culte  pur  de  la 
flcieoce.  Dana  son  r^me  libre  et  uniforme,  elle  dirigeait  toutes  les 
intelligences  vers  un  môme  îvii,  la  véritable  civilisation,  les  prin- 
cipes éternels  de  la  morale  et  des  lois,  l'union  intime  du  p:énie  et  do 
la  conscience.  Dégagée  des  intérêts  et  des  passions  qui  l'agitent  trop 
souvent  aujourdriioi,  elle  ne  devait  pas  compter  avec  les  préventions 
des  partis,  avec  les  opinions  du  jour. 

Tous  ne  suivaient  pas  rigoureusemeui  la  même  voie,  car  k  coté 
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(îe  In  direction  inimddiatc  de  la  loi  se  trouvait  l'indépendance  de  la 
chaire  universitaire;  mais  tous  se  pàiétraienl  d'une  certaine  concor- 
dance de  principes  d'action  qui  tonne  le  cachet  du  caractère  national. 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  l'identité  des  intérêts  matériels  pour 
constituer  ce  caractère,  il  fout  encore  Tuoité  des  intérêts  moraux,  de 
l'activité  intellectuelle. 

Cette  unité  peut-elle  se  concilier  avec  ia  liberté  de  l'enseigaeineut? 
A  cette  grave  question  qui  nous  ramène  k  la  situation  pràwnte  de 
rinstruction  supérieure,  je  n'hésite  pas  h  donner  hautement  une 
réponse  afTrrmative,  dès  que  la  libei  (é  di'  renseignement,  accnpîani 
toutes  les  charges  de  la  respoosabihté,  respecte  la  liberté  de  la 
science. 

La  science  doit  cire  libre  dans  sou  action  sur  le  progrès  de  l'esprit 
humain.  F'ilo  doit  s'élever  au-dpsstts  des  l  ivalitt's  qu'excite  la  convoi- 
tise du  pouvoir  et,  dans  ia  recherche  de  la  vérité,  repousser  égale- 
ment ces  principes  absolus  dintolérance  qui  tendent  à  ramener  la 
société  au  ranati^ine,  et  c  es  théories  aventureuses  qui  la  précipite- 
raient dans  l'abime  du  doute  et  de  la  négation. 

Dans  les  anciennes  universités,  la  liberté  scieuiitique  était  proté- 
gée par  des  privil^es.  Aujourd'hui,  pour  assurer  l'équilibre  des  quatre 
éléments  politique,  religieux,  moral  et  philosophiquet  die  cherche 
son  {loitit  d'appui  dans  la  loi,  son  expressiou  dans  le  concours  néces- 
saire de  reuseigneineiit  de  l'Etat. 

Cet  enseigneuieiil  uaiionul  u  donc  uu  double  devoir  à  remplir 
envers  le  pays  et  envers  la  science.  Pour  raccomplir,  il  dominera  le 
caprice  variable  des  écoles  et  des  sectes  ;  son  unique  préoccupation 
ne  sera  pas  de  soutenir  l'essor  des  connaissances  exactes ,  d'assurer 
le  progrès  des  découvertes;  mais  eu  ramenant  la  jeunesse  vers 
toutes  les  pensées  morales  et  sociales,  vers  les  nobles  goûts  de  Tin- 
telligence,  il  fera  plus  que  des  savants,  il  formera  des  hommes  et  des 
ciioyeus  utiles. 

li  ne  m'appartient  pas  ici,  messieurs,  d'examiner  si  notre  LUiver- 
sité  maintient  les  éludes  publiques  à  cette  hauteur;  car  si  j'ai  pu 
rendre  hommage  à  un  passé  auquel  je  suis  entièrement  étranger,  je 
crois  devoir  m'abstenir  de  juger  le  présent. 

Je  demanderai ,  toutefois ,  si  l'éloquence  judiciaire  brille  d'un 
moindre  éclat,  si  Tart  de  guérir  compte  moins  de  nobtos  et  d'utiles 
dévoiunetits,  .^i  la  science  de  l'ingénieur  n'est  plus  cette  base  solide 
sur  laquelle  s'appuie  la  prospérité  de  î'indnsti  ie  nalionali',  et  j'atten* 
drat  aveccooûauce  le  verdict  iatpariial  que  prononcera  le  pays. 

De  ce  que  le  culte  des  lettres,  la  splendeur  des  beaux-arts  semblent 
être  momentaïu'nieiit  éclij»^  par  l'éclat  des  scieiiees  et  les  produc- 
tions de  l'industrie,  devons-nous  douter  du  progrès  de  l'état  social  ? 
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Vous  ne  le  pensez  pas,  messieurs;  mais  vous  direz  avec  moi  que, 
tout  en  applaudissant  aux  triomphes  de  l'expérienoe  et  du  savoir, 
nous  devons  nous  garder  de  négliger  les  génies  antiques,  nos  maîtres 
encore  et  nos  éternels  modMes. 

Si,  comme  on  le  suppose  trop  facilement,  leur  étude  met  la  jeunesse 
en  opposition  passagère  avec  les  tradilions  modernes*  elle  développe 
en  son  ftme  le  désintéressement  et  l'amour  de  la  patrie;  elle  lui 
apprend  que  le  vrai  lien  de  sécurité  entre  !cs  hommes  ne  réside  pas 
dans  la  seule  force  de  l'intérêt,  dans  la  seule  puissance  de  l'asso- 
ciation des  richesses  mises  en  œuvre  par  le  talent. 

L'instinet  de  grandeur  et  de  force,  le  généreux  penchant  vers  ce 
qui  est  droTt  et  légitime,  que  In  nn turc  n  déposés  en  son  cœur, 
.s'épanouissent  [tUis  activement  au  contact  de  cette  dducntion  antique, 
par  les  pensées  élevées  qui  se  rattacheiU  à  la  poésie,  à  I  tiistoire,  ù  la 
philoeopbie;  elle  lui  ftiii  mieux  apprécier  la  nécessité  de  se  disposer 
aux  ^.M  andes  épreuves  de  la  vie  par  le  développement  du  caractère, 
par  la  soumission  de  la  volonté  aux  inspirations  des  seotimeuiâ  du 
devoir. 

Elèves  de  l'Université  de  Liège,  que  ces  nobles  inspirations  conti^ 

nuent  à  vous  soutenir  dans  la  voie  du  travail,  et  vous  saurez  vous 
montrer  dignes  de  marcher  sur  les  traces  de  ceux  qui  vous  ont  pré- 
cédés à  cette  école  ;  comme  eux  vous  comprendrez  que  c'est  par  des 
méditMions  fortes  et  puissantes  que  rintelligence  acquiert  toute  sa 
plénitude,  les  Tacultés  de  l'àme  toute  leur  énergie.  —  Et  à  cette 
heure,  applaudissant  au  récit  que  vous  allez  entendre  d'un  passé  que 
vous  vous  efforcerez  d'égaler,  vous  y  trouverez  les  le^os  du  pré- 
sent, les  espérances  de  l'avenir. 

De  vifs  applaudissemciits  accueillent  ce  discours. 

M.  le  recteur  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Nypels,  chargé  par  le 
Conseil  académique  de  résumer  les  annales  de  l'Université  depuis  sa 
fondation.  L'honorable  prolesseur  rappelle  les  circousUnices  qui  ont 
amené  la  réorganisation  de  l'instruction  supérieure  dans  les  provinces 
méridionales  de  l'ancien  royaume  des  Pays-Bas;  sans  dissimuler  les 
fiiotes  qui  ont  aliéné  au  gouvernement  de  Guillaume  I  l'esprit  des 
populations  belges,  il  rend  nn  légitime  hommage  aux  eflbrts  de  ce 
monaniue;  il  évoque  le  souvenir  des  prolësaeurs  d'élite  qui  l'aidèrent 
à  relever  dans  notre  pays  le  niveau  des  études;  entrant  alors  au 
coBur  de  son  siyet,  il  insiste  sur  l'influence  qu'exerça  sur  la  jeunesse. 


avant  is^u,  i  ciiscigiicuicuL  donné  à  l'Université  de  Liège  dans  un 
esprit  vraiment  libéral.  I.orsque  l'orateur  proclame  les  noms  de 
quelques-uns  de  ces  généreux  etil'ants  qui  dcvini'ent,  au  sortir  des 
bancs,  les  fondateurs  de  l'indépcudance  nationale,  les  prouioicurs 
de  nos  institutions  Uhte»  et  plus  tard  leurs  plus  fennes  soutiens, 
l'assistance  tout  entière  tressaille  comme  sous  le  coup  d*nn  eiioo 
électrique;  un  tonnerre  d'applaudissements  frénétiques  ébranle  les 
voûtes  de  la  salle.  Les  étudiants  surtout  sont  fiers  de  comi>k  i  parmi 
leurs  prédécesseurs  ces  grands  citoyens;  la  présence  de  MM.  H.  de 
Broukère,  Ch.  Bogier  et  Forgeur  surexcite  leur  entliousiasme.  (Test 
une  ovation,  c'est  un  triomphe.  La  séance  est  su^ndue  pendant 
quelques  minutes.... 

M.  Nypels,  d'une  voix  énue,  poursuit  sa  revue  rétrospective.  Il 
ftit  rbistorique  de  la  législation  universitaire  depuis  1838  ;  il  rappelle 
les  nombreux  tâtonnements,  les  incertitudes,  les  ménagements  qui 
ont  empêché  jusquici  les  jurys  d'examen  d'être  organisés  <fune 
manièf^  définitive  ;  tout  en  déplorant  l'influence  de  ce  long  provisoire 
sur  les  études,  il  réfhte  l'opinion  des  pessimistes  qui  les  regardent 
comme  entrées  dans  une  période  de  décadence  en  Belgique;  en  mfym 
temps  il  n'hésite  pas  à  reconnaître  qu'il  reste  quelque  chose  à  Taire 
pour  développer  l'esprit  scientifique  dans  nos  Universités.  Cette 
frnnrliisc  dans  la  critique,  colle  équité  dans  l'appréciation  des  faits 
sont  accueillies  par  rassemblée  avec  des  mnrqiics  d'approb;itiou  non 
douteuses.  Après  avoir  rappelt-  les  progrès  :ire(»ni|ilis  depuis  quel- 
ques années,  M.  Nypels  évoque  le  souvenir  des  anciens  profe-seiirs, 
détinil  en  quelques  mots  l'esprit  de  snp:esse  de  rUiiiversiié  de  Liège, 
restée  fidèles  à  son  passé,  étrangère  aux  ii;issioiis  d'un  jour  et  par  là 
digne  de  la  couliance  que  les  pères  de  famille  lui  accordent  plus  que 
jamais.  Le  plus  éclatant  témoignage  de  eettccoutiance  n'est-il  pas 
dans  ce  fait,  que  Léopold  I  a  choisi  le  précepteur  de  son  fils  parmi 
les  professeurs  de  l'Universilé  de  Liépe ?  L'éloge  bien  mérité  de  notre 
jeune  roi  esl  ainsi  amené  tout  naturellement:  «  Ce  n'est  pas  llatteric, 
nous  n'avons  jamais  connu  ce  défaut,  s'écrie  l'orateur;  c'est  justice  î» 
A  ces  mots  les  acclamations  éclatent  de  nouveau  avec  un  entraîne- 
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ment  irrésistible;  k  peine  n-t-it  été  poeeible  d'nnteiidre  les  dernières 
plirsseg  da  diseoars  (t). 

àH.  Hjpels  succède  H.  L  d'Andrimont»  boui^estrede  Lidce, 
ingénienr  sorti  de  notre  Ecole  spécisledes  mines»  et  k  ce  double  titre, 
empressé  de  msniiéstef  ses  sympathies  poar  la  grande  institution 
nationale  dont  on  ancien  reetear  vient  de  dresser  le  bilan.  Sa  parole 
chaleureuse  provoque  à  diverses  reprises  d'ardents  applaudissements, 
surtout  dans  les  rangs  de  la  jeunesse,  dont  il  semble  avoir  pris  à  tAclie 
de  formuler  les  aspirations.  Il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Messirlr.s 

L'administration  communnle  ne  saiirnii  rester  indifférente  à  cette 
lëte  de  l'intelligence,  à  ce  jultilé  liuini-scculaire  de  la  science,  qui 
réunit  en  ce  moment  tant  d'hommes  distingués. 

Sans  doute,  ce  n'est  pas  i^i  nous  que  la  loi  a  conHé  la  mission  de 
veiller  aux  besoins  dn  rinstruolion  supérieure.  I/rtiivei  sit<^  est  une 
insiituliou  nationale,  et  l'Etat  est  chargé  du  soni  de  ses  intérêts. 

Est-ce  à  dire,  messieurs,  que  nous  n*ayons  pas  à  nous  préoccuper 
de  tout  ce  qui  peut  rehausser  Téclot  d'un  établissement  qui  a  rendu  au 
pays  et  à  la  ville  de         en  pnrtieiilier  fnnt  ef  ilc  si  ^M*;Ki*1s  services? 

Les  sympathies  de  tous  nos  prédécesseurs  ne  lui  ont  jamais  t'ait 
dëfhut.  Ces  vastes  constructions,  ces  collections  nombreuses  sont  1& 
pour  attester  le  vif  intérêt  que  l'administration  communale  a  toujours 
port/'  h  ITtiiver^^ifé. 

Et  nous,  les  dernier;?  venus,  qui,  pour  la  plupart  étions,  il  y  a  peu 
d'années,  tiers  de  nous  asseoir  sur  ses  bancs,  n'avons- nous  pas  plus 
impérieusement  encore  le  devoir  de  suivre  ces  excellentes  traditions? 

Fou  rire  en  1^17,  lllnirersité  de  Liège  a  provoqué  on  large  mouve- 
ment intellectuel. 

Depuis  cinquante  ans,  elle  sème,  avec  les  principes  immortels  du 
vrai  et  du  juste,  ces  notions  d*(^Uté  civité  et  politique,  de  liberté  et 
de  dignité  humaines,  qui  sont  devenues  le  code  imprescriptible  du 
peuple  belge. 

Elle  a  créé  un  foyer  perjnanent  d'où  n'ont  cessé  de  jaillir  \ë&  clartés 

(t)  LadtawidiM.  Nypels,  annoté  par  l'auteur,  a  dA  être  reporU<,  va  9om  lïniM, 
à  lâ  Su  dB  préMM  oonpta-miuln. 


—  14  - 


de  la  science.  Elle  a  été  une  école  de  démocratie  vérilnble.  oîi  lotis, 
assis  sur  les  mêmes  baucs,  sans  acceptation  de  classe,  ni  d'opinion, 
ni  de  parti,  nous  avons  appris,  avec  le  respect  de  nous-mêmes,  le 
respect  d'autnti>  la  - tolérance  réciproque,  l*amourde  tous  nos  san- 
blables,  des  heureux  de  ce  monde  comme  des  désbérîtds  de  In  fortune, 
où  nous  avons  juré  de  ne  rien  négliger  pour  leur  assurer  à  tous,  à 
l'aide  d'une  instructiou  solide,  l'instrument  iudispeusable  de  leur 
émancipttioD. 

Ainsi  le  soleil  inonde  d'abord  de  ses  feux  la  cime  des  montagnes  ; 
mais  peu  à  peu  ses  rayons  plongent  jusqu'au  fond  des  vallées  et  vont 
y  porter,  avec  de  chaudes  brises,  la  vie  et  la  fécondité. 

L'Université  n'estpelle  pas  Fasile  inviolable  de  la  vérité?  ITestce 
pas  ici  que  Ton  peut  et  que  Ton  doit  cultiver  la  science  pour  la 
science  ?  Que,  sans  souci  d'attaques  injustes,  toujours  attentif  au 
progrès  des  idées,  l'on  peut  et  l'on  doit  marcher  en  avant,  et  planter 
chaque  jour  de  nouveaux  jalons  sur  la  route  du  progrès  ? 

Lorsqu'on  18J7,  Guillaume I**,  ce  prince  à  qui,  en  ce  moment  du 
moins,  on  ne  pouvait  contester  ni  un  esprit  éclairé,  ni  une  certaine 
largeur  de  vues,  résolut  de  créer  à  Liège  une  pépinière  d'intelligences 
d'élite,  son  but  était  de  relever  le  pays  de  l'abaissement  où  l'avaient 
plongé  l'intolérance  religieuse  et  la  domination  étrangère. 

Quand  plus  tard,  infidèle  à  son  propre  passé,  il  voulut  à  son  tour 
pratiquer  l'absolutisme,  il  vit  se  tourner  contre  lui  ces  hommes  qu'il 
croyait  avoir  façonnés  à  sa  guise,  mais  qui  avaient  reçu  la  trempe 
énergique  que  donne  toujours  aux  Ames  le  culte  des  hautes  idées. 

Glorieux  rénovateurs  de  la  nationalité  belfe,  vous  êtes  au  milien  de 
nous. 

C'est  ici  que  vous  avez  conçu  le  dessein  d'airrauchir  votre  patrie. 

Ces  murs  ont  étô  les  témoins  de  vos  serments  ;  ici  vous  ave>  jeté 
les  bases  de  cette  Constitution  qui,  se  proclamant  elle-même  perfec- 
tible, est  pourtant  un  des  plus  beaux  monuments  que  l'esprit  libéral 
ait  élevé  à  la  liberté. 

Non,  Liège  n'oubliera  jamais  oes  vaillants  cours  qui,  fidèles  aux 
traditions  du  pays,  ont  établi  sur  le  roc  du  setf^gouveruement  le 
fondement  inébranlable  de  notre  nationalité. 

Vous  avez  été,  messieurs,  les  continuateurs  de  ces  généreux 
patriotes  qui,  à  toutes  les  époques  de  notre  histoire,  n*ont  cessé  de 
lutter  pour  la  défense  des  prérogatives  populaires. 

Et  permettez-moi  de  croire  que  l'esprit  libéral  qui  a  toujours  animé 
les  Liégeois  n'a  pas  été  sans  influence  sur  les  résolutions  que  vous 
aves  prises  à  cette  époque. 

Dans  cette  cité  qui,  depuis  des  temps  reculés,  n'a  cessé  de  fournir 
des  martyrs  à  la  cause  de  la  liberté»  oh,  malgré  l'abeolutisme  des 
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prinpf^*!,  !o  levnin  (iémocraliquo  fermente  toujours,  vous  avez  p\m^ 
celle  énergie  que  donne  le  bon  droit  el  qui  devait  vous  assurer  le 
triomphe. 

Votreceinrretœuvrede  justice  et  d'avenir»  a  porté  ses  Truits,  et  vous 

pouvez  vou<?  dire  que  vos  successeurs  n'ont  pas  démérité  de  vous. 

Cest  i);ir  milliers  que  se  comptent  les  hommes  intelligents  et 
dévoués  qui,  après  s'êlre  formtis  à  cette  grande  école,  ont  payé  leur 
dette  au  paye. 

Que  dis-je? 

La  rt^pufatioii  do  l'Uiiiversitt'  et  des  écoles  spf^ciales  annexées  s'est 
étendue  au  delà  de  nos  ti  otUtères.  Sur  les  ailes  de  la  reconnaissance, 
son  reaom  a  pénétré  dans  le  monde  entier. 

De  lous  les  points  du  r;lohe.  les  étrangers  viennent  se  désaltérer 
cette  source  vive  de  riiuolli^'onee,  et,  lorsqu'ils  retournent  dans  leur 
pays,  leurs  souveuirs  se  reportent  avec  complaisance  el  amour  vers 
cette  bonne  cité  de  Liège,  où  ils  ont  trouvé,  avec  la  science,  une 
hospitalité  toujours  empressée  .  une  cordialité  généreuse  et  un 
patriotisme  d'autnnt  p!us  Terme  qu'il  plonge  ses  racines  dans  un  sol 
chaque  jour  mieux  préparé. 

Cest  à  rUnIverstté,  messieurs,  que  nous  sommes  redevables  de 
tous  CCS  bienfaits.  C'est  elle  qui  a  (bit  en  quelque  sorte  de  Liège  un 
centre  vers  lequel.  ;\  tout  âge,  on  se  sent  attiré  et  dont  on  garde 
précieusement  le  souvenir. 

Cest  grAce  b  vous,  messieurs  les  professeurs,  que  se  sont  établies 
ces  relations  cosmopolites  qui  ont  influé  et  influeront  chaque  jour 
davantnge  sur  noire  prospérité  et  sur  nos  destinées. 

Nous  vous  connaissons  tous,  messieurs.  Vous  persévérerez  dans 
rœuvre  que  vous  aves  entreprise. 

Vous  n'hésiterex  pas  à  rester  à  l  avant-garde  de  la  civilisation  et  à 
favoriser  la  propagation  des  {irandes  idées  modernes. 

Vous  lullerez  saus  fiel,  niais  avec  énergie,  contre  les  tentatives 
insensées  de  cette  réaction  qui,  trop  souvent,  n'invoque  la  liberté  que 
pour  la  maudire. 

Loin  de  vous  effrayer  de  ces  aspirations  j^énéreuses  el  démo- 
cratiques du  pays,  vous  les  encouragerez,  vous  vous  en  ierez  les 
apôtres  dévoués  ;  en  un  mot,  voua  serez  lot^ours  h  la  tète  du  progrès, 
et  Tadmlnisiration  communale  de  Liège  sera  Htn  e  de  vous  accorder 
ses  sympathies,  et  le  pays  tout  entier  se  souviendra  de  vos  éloquentes 
le^ns. 

Un  des  aueiens  élèves  dont  rUuiversilé  s'honore  le  plus,  l'éminent 
uvoeat,  riionnenr  du  barreau  liégeois,  M.  le  sénateur  t'orgeur,  l'un 
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des  «ateurs  de  la  Gonstitutîoo  belge,  Ait  entendre  à  eoa  loor  se 
pirole  étoqnenle  eireepectée.  L*iiiditoire  est  saspendD  à  ses  Mvies  et 

reste  sous  le  charme  jusqu'au  dernier  moment;  puis  de  toutes  parts 
les  battements  de  mains-retentissent  et  se  prolongent,  ^roraleor 
aimé  re^it  une  nouvelle  ovation.  Voici  son  discours  : 

Messieurs, 

n  y  a  80  ans,  à  pareil  joar ,  dans  cette  belle  ^ise  des  jdsoites  trop 

hâtivement  détruite,  avait  lieu  une  cérémonie  imposante  :  l'inauguration 
de  cette  Université,  qui  devait  bientôt  briller  d'un  si  vif  éclat. 

C'était  un  événement  heureux  pour  notre  bonne  ville  de  Liège  et 
qui  devait  exercer  une  îafluence  considérable  sur  son  avenir. 

C'était  un  grand  bienfait  pour  tous  les  déshérités  de  la  fortune,  qui 
voyaient  s'ouvi-ir  devant  eux  des  carrières  qui  paraissaieirt  leur  être 
à  toujours  fermées. 

C'est  grâce  à  notre  Université,  messieurs,  qu'il  m*a  été  donné 
d'nln  xdcr  cettenoble  profession  du  barreau  dans  laquelle  j'ai  rencontré 
tant  de  témoignages  d'n (Tfctucu.se  sympathie.  {Applaudissements). 

Eu  créaul  l'Université,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  répondait  à 
cette  belle  prescription  de  la  loi  fondamentale .  «  L'instruction  publique 
est  un  objet  constant  des  soins  du  gouvcninineiit  (art.  33G).  » 

Mriis  il  ne  suffîsait  pas  de  créoi-,  il  Hillait  peupler  l'Université  de 
protcsseurs  capables,  et  il  dût  bien  le  reconnaître,  la  lâche  était 
dilTicile. 

Quinze  années  de  domination  étrangère  venaient  de  peser  sur  la 
ncti^iijuc,  quinze  années  pendant  lesquelles  le  plus  pur  de  son  sang 
avait  été  répandu  sur  le  champ  de  bataille;  quinze  années  pendant 
lesquelles  la  pensée  avait  été  étouffée  et  l'enseignement  restreint  aux 
plus  humbles  proportions. 

Ta  Het^iquo  possédait  des  praticiens  capables;  les  hommes  de 
science  taisaient  généralement  défnut. 

Le  gouvernement  n'hésita  pas  ;  il  prit  à  la  Belgique  tout  ce  qu'elle 
put  lui  donner.  Il  demanda  à  l'Allemagne  une  pléiade  de  savants,  et, 
dès  les  premiers  joura,  l'Université  put  montrer  avee  orgueil  im  corps 
enseignant  distingué. 

Ma  pensée,  celle  de  mes  anciens  camarades  d'Université,  si  rares, 
hélas  !  aujourd'hui,  se  reporte  avec  bonheur  sur  ces  figures  aimées. 

A  côté  d'Ernst  aîné,  cet  éminent  juriste,  ce  redoutable  anta?:oniste 
de  l'illustre  professeur  de  Rennes  ;  de  Destriveaux,  si  spirituel 
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causeur  et  dont  Féloquence  dans  les  débats  criminels  était  toute 
puissante;  de  ces  médecins  renommés  qui  avaient  nom  Ânsiaux, 
Gombaire,  Delvaui,  Sauveur  (Sauveur,  notre  preoiter  recteur  magni- 
fique); de  cet  aimable  Rouillé,  dont  les  leçons  sur  la  littérature  avaient 
tant  d'attrait,  je  vois  défiler  devant  moi  le  grave  Denzinger,  dont  le 
traité  sur  la  logique  restera  un  ouvi  age  de  valeur  ;  le  grand  helléniste 
Gall  ;  ce  bon  et  candide  Gaëde,  le  premier  botaniste  de  Tépoque  ; 
Fuss,  le  savant  classique  par  excellence  ;  je  voie  surloat  deux  grandes 
individualités  :  Warnkœnig ,  devenu,  si  jeune,  professeur  de  droit 
romain  ;  Warnkœoig,  qui  a  promeoé  son  esprit  inquiet  dans  tant 
d'Universités,  en  laissant  partout  une  traoe  lumineuse,  et  ce  sympa- 
thique Wagemann,  éeonoouate  sans  rival  et  dont  la  mort  prématurée 
nous  nvait  tous  frappés  au  cœur. 

Tous  ces  hommes,  messieurs,  ne  vivent  plus  que  dans  nos  sou- 
venirs. 

Et  la  génération  qui  leur  a  succédé  a  été,  elle  aussi,  moissonnée 

fK^sque  tout  entière. 

Ainsi  ont  disparu  Antoine  trubl,  di^çnc  siircosseur  de  son  illustre 
aîné;  et  Lombard,  Simon,  Vottem,deLavacnune,  clFohman.pour  qui 
l'anatomie  n'avait  pas  de  secrets  et  que  son  illustre  successeur 
bit  il  peine  oublier;  et  Baron  et  Lesbroussarl,  qui  survivent  dans 
leurs  ouvrnj:es  ;  et  Ackersdyck,  digne  successeur  de  Wapemann,  et 
le  colonel  Daodelin,  et  Adolphe  Lesoinue,  et  Morren,  signalé  par 
tant  de  publications  savantes,  et  enfin  le  plus  illustre  de  tous,  Dumont, 
dont  le  bronze  nous  a  conservés  les  traits. 

J'en  passe  et  des  plus  distingués. 

Il  n'est  guère  que  S'^'-Beuve,  l'émuient  critique,  l'inépuisable 
causeur  du  lundi,  ce  courageux  défenseur  des  droits  de  la  pensée 
dans  le  sein  du  Sénat  français,  qui  soil  resté  debout! 

Messieurs,  l'honorable  recteur  magnifique  vous  parlait  tantôt  des 
anciens  étudiants  de  l'Uoiversité  en  termes  trop  flatteurs,  et  dont  je 
le  femercie  vivement  en  leur  nom  ;  mais  si  ses  éloges  sont  en  partie 
mérités,  si  nous  valons  quelque  chose,  si  nou->  avons  eu  le  bonheur 
d'être  utiles  h  notre  chère  Belgique  et  d'être  distingués  par  elle  dans 
les  diflérentes  carrières  que  nous  avons  parcourues,  c'est  à  nos 
etcelleots  maîtres  que  nous  le  devons  ;  c'est  à  cette  Universilé,  notre 
mère  chérie,  qu'en  revient  tout  le  mérite.  A  elle  donc  le  tribut  de 
notre  reconnaissance,  de  notre  respect,  de  notre  attachement  ! 

L'Université,  messieurs,  a  eu  le  rare  bonheur  de  ne  pas  déchoir 
un  moment  dans  la  longue  période  qu'elle  vient  de  traverser.  Ses 
représentants  aGtnels,dont  la  modestie  soulTrirait  trt^  de  mes  éloges, 
ont  conservé  intacts  ses  titres  de  noblesse. 

Mais  les  temps  changent,  les  situations  se  modifient,  et  notre 
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RcH  olution  de  1830,  en  proclnmnnt  In  liberté  de  renseignement,  en  a 
nécessairement  changé  les  conditions. 

Cest  à  la  Atveur  de  eette  liberté  que  nous  avons  surgir  deux 
Universités  Xïbfes^  déployant  cbacune  un  drapeau  opposé. 

La  nôtre,  messieurs,  n'n  rien  h  redouter  celte OOncurrence.  Bile 
ne  peut  être,  elle  n'a  été  qu'un  stimulant  de  plus. 

La  liberté  de  renseignement  ne  pourrait  être  nuisible,  pour  ne  pas 
dire  désastreuse,  que  si  die  enchaînait  la  liberté  du  professeur,  si 
l'onspiîïnpmoiU  dovnil  s'ns«prvir  niix  ni-ressilss  dp  rcxnmcn,  si  ce  lit 
de  Procusie  devait  être  le  moule  dans  lequel  le  professeur  serait  tenu 
de  se  renfermer!  Il  n'en  sera  rien,  messieurs;  on  finira  par  com- 
prendre que  chaque  Université  devra  marcher  drapeau  déployé,  sans 
recourir  îi  des  combinnisons  qui  amoindriraient,  tOttt  à  la  fois,  et  le 
professeur  et  renseignement  i  Applanrfissements). 

Messieurs,  l'avenir  ne  nous  uppartieut  pas,  et  dans  ces  temps 
troublés  îl  n*est  guère  donné  de  le  prévoir.  Mais,  s'il  est  permis  de 
faire  des  vœux,  le  plus  ardent  de  notre  cceur  h  tous  est  que,  dans  80 
années  d'ici,  lorsquo  rrnivprsité  cpl»^brera  le  2'  nnniversnirc  de  sa 
fondaiioii,  elle  soit  le  phare  dont  la  lumière,  de  plus  en  plus  brillante 
et  pure,  attirerais  regards  de  notre  chère  patrie!  (ApplauHummii 

H.  Forgeur  avait  parlé  au  nom  des  anciens  étudiants.  H.  Beuleaox, 
élève  de  la  Faculté  de  droit,  est  k  son  tour  appelé  à  la  tribune,  oli  11 
va  interpréter  les  sentiments  de  la  génération  nouvelle.  U  s'acquitte 
de  sa  mission  avec  une  parfhite  convenance,  et  seftit,  lui  aussi, 
sincèrement  et  vivement  applaudir.  Kous  reproduisons  ses  paroles  : 


MSSSIBURS, 

Nous  assistons  aujourd'hui  à  une  de  ces  belles  cérémonies  ob 

toutes  les  personnes  présentes,  sans  distinction  d'opinions  ni  de 
partis,  s'itnissciit  dans  une  même  idLie,  sont  nnimdcs  d'un  même 
sentiment  :  professeurs,  élèves,  aucieiis  étudiants,  tous  nous  aimons 
à  reporter  nôtre  pensée  vers  eette  époque  où  l'Université  fut  fondée 
au  soin  de  la  \  iiio  de  Liège,  et  nous  célébrons  avec  un  enthousiasme 
égal  cette  fêle  de  l'intelligence. 
Mais  si  tous,  en  nous  réunissant  ici,  nous  avons  voulu  témoigner 
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de  notra  sttaeheinent  k  rCnivenilë,  les  motift  qui  ont  MC  nattre  eu 
nous  fie  Mlliiieiit  ne  pouvaient  être  les  mêmes. 

Les  hommes  veiii^rablcs  qui  sont  à  la  léfe  de  no!re  enseignement 
supérieur  coaiempienl  avec  un  orgueil  et  une  joie  bien  l^ilimes  le 
solide  ëdifloe  de  soience  et  de  raiion  qu'ils  ont  élevé  par  leurs  tra- 
vaux ^Imm  talents  :  Us  ont  la  satisfhctïon  de  voir  en  œ  moment  les 

anciens  élèves  de  rUnivcrsité,  qui  forment  actuellement  parmi  les 
citoyens  belges  une  phalange  d'élite,  accorder,  par  leur  participation 
à  cette  solennité,  uu  éclatant  hommage  aux  services  rendus  par  le 
eorps  profeesoral. 

Les  étudiants,  au  nom  desquels  j'ai  Thonneurde  porter  In  parole, 
s'associent  de  tout  coeur  à  cette  tète,  parce  que,  faisant  partie  inté- 
grante de  rUiiiversiié  ,  prolîiaui  immédiatement  des  bienfaits  de 
renseignement  supérieur,  persuadés  qu'en  se  procurant  ces  jouis- 
sntices  intellectuelles  et  morales  ils  eoiitractent,  envers  l'Eint,  l'obli- 
gation démettre  à  son  sei  vice  tout  leur  savoir,  toutes  leurs  lumières, 
ils  soQt  par  là  même  le  plus  directement  frappés  de  1  importa iice  des 
études  universitaires. 

Ils  aiment  cette  noble  institution  que  nous  fêtons  aujourd'hui, 
parce  qu'ils  comprennent  ce  qu'il  y  a  de  grand  danî5  la  mission  qu'elle 
s'est  imposée  :  la  recherche  sincère  du  vrai,  du  bien  et  du  beau.  Oui, 
je  suis  beureux  de  pouvoir  le  proclamer  hautement,  l'amour  de  la 
science  enflamme  toujours  l'esprit  et  le  cœur  de  la  jeunesse  ;  ce  n*est 
pas  un  culte  égoïste  qu'elle  lui  voue  ;  elle  ne  l'aime  pns  uniquement 
pour  elle-même,  mais  à  cause  des  giauds  résultats  qu'elle  produit; 
car  tout  progrès  réalisé  par  un  peuple  correspond  toujours,  sur  le 
terrain  des  idées,  à  la  découverte  de  quelque  vérité. 

Ce  (pli  fait  (lone,  messieurs,  la  ;;loire  et  la  ^'randeur  de  l'Université, 
c'est  le  but  élevé  qu'elle  poursuit  ;  ce  qui  cuiitnbue  h  sa  prospérité 
croissante,  c'est  qu'elle  répond  à  un  besoin  social  impérieux.  Un  des 
phénomènes  de  notre  époque,  c'est  Texpansion  d'idées  neuves  et 
hardies  ;  cette  tendance  grandit  toujours,  secondée  parla  presse  et 
les  relations  sociales. 

C'est  un  (ait  dont  on  doit  se  réjouir  ;  il  résulte  de  la  liberté  des 
opinions,  et,  pour  employer  un  vieil  adage,  c'est  de  la  discussion  que 
jaillit  la  lumière  ;  mais  au  milieu  de  cette  tcmpAte  des  idées,  où  le 
vrai  et  le  taux  ;i  cliatpie  instant  se  lieurtent,  se  inèleul,  se  conloudeiU, 
il  faut  qu'il  s'élève  des  phares  dont  la  clarté  puisse  guider  les  esprits 
incertains  et  timides  ;  o'est  k  l'Université  qu'il  appartient  de  remplir 
ce  rôle  de  pouvoir  régulateur  ;  car  aucune  idée  ne  doit  pénétrer 
chez  elle  qu'après  avoir  passé  au  oontrâle  de  la  science  et  de  la 
philosophie. 

Il  est  encore  an  aerviee  émineot  que  rUnivenité  est  appelée  à 


Dlgitlzed  by  Google 


—  20  - 


reudre  à  TËtat  :  celui  d'uider  au  développement  sage  et  éclairé  des 
institatioDS  beiges.  Notre  pays,  parce  qu'il  est  libre,  comprend  que 
aes  iDStitutioaa  oe  peuvent  cire  toutes  parMtes  ;  diffiSriRt  en  cela 
des  pouvernenienis  ;iI>sô1us,  qui  par  leur  nnturp  5;niit  votif^s  à 
rimmobilisme,  il  veut  toujours  marcher  en  avant.  Il  faut  donc  ù  la 
tôle  do  TElal  des  hommes  capables  d'opérer  des  réformes  et  de  guider 
la  Belgique  dans  la  voie  du  progrès.  C'est  Ifc  uae  tâche  dllBcîie«  que 
peuvent  seuls  remplir  les  hommes  qui  joignentà  an  (aient exceptionnel 
un  profond  amour  de  la  patrie. 

£l  qui  peut  à  plus  juste  titre  que  notre  Université  revendiquer  la 
gloire  déformer  de  tels  hommes? 

Qui  est  plus  digne  d'accomplir  uno  telle  mission?  Les  mois  inscrits 
sur  le  drapeau  universitaire  ne  sont-ils  pas  scicnco  et  proj^t  ôs? 

Elle  législateur,  en  prenant  notre  établissement  su|>érieur  sous  sa 
protectioo,  n'a4*il  pas  eu  surtout  en  vue  de  développer  par  un  ensei- 
gnement libéral  notre  attachement  aux  institutions  de  In  Bel;;ique?  Si 
tel  est  lo  but  poursuivi,  je  puis  le  dire  au  nom  desétudiantsdc  Liège, 
.le  but  est  atteint  :  la  jeunesse  universitaire,  instruite  de  ses  devoirs, 
attend  impatiemment  que  le  moment  soit  venu  pour  elle  de  s'élancer 
vers  ridéal  que  lui  montre  son  amour  de  la  liberté. 

La  sf'-ancc  fut  alors  levée.  Elle  avait  duré  deux  heures  et  personne 
ne  l'avait  trouvée  Irop  longue,  tant  celle  solennité  répondait  à  un 
sentiment  vrai,  profoîîd,  universellement  partagé.  On  peut  juger  des 
dispositions  des  assistants  (i';i[)rcs  les  regrets  exprimés  fi  M.  le  Recteur 
parmi  grnml  uunilirc  iruiicieii^  iMi'",ps  absents  bien  mnl^'ic  eux, le  jour 
de  In  lt''le.  A  cùti-dr  ceux-ci  nous  cilcroiib  le  di-Tiiiersurviv;int  des  profes- 
seurs déutissionnésen  1830,  M.  Van  Rees.qui  u":i  |)u  s'exposer.à  cause 
de  son  âge,  h  entreprendre  le  trajet  d'Ulreclilù  Liège  (i).  Sa  lettre,  ainsi 
(|ue  relies  de  >IM.  Jiiles.VnsiaQX,Barl):uison,  de  Bavay  (ancien  ministre), 
iiidaut,  Bracouaiei',  !)v'icour,P.  Devaux,  deVillersde  Pilé,  Descaraps, 
F.  Dewalque,  Dohct,  Ch.  l'aider,  Foury,  Gérard  (auditeur  militaire  k 
Bruxelles). Goilbals.J.  Guiilcry,  Uanqnct,  Jottrand  (j),  Ch.  Lesoinne, 
le  comte  de  Loox,  le  baron  Misson,  Mouton,  Nothomb  (ministre  de 
Belgique  à  Berlin),  E.Rolin,  Sainctelette,  Tescta,  Tbiéry,  Tielemans, 

(l)  s.  M.  le  roi  des  Dettes  a  eu  raUcnlion  Uclicale  de  i nnf  'if  r  a  M.  Van  !;oi  >  b  croix  de 
chov.ilicr  de  l'ordre     l.tktpold,  it  Toccasion  de  la  tèie  jubilaire  do  l'Univcr&iKt  d«  LidfB. 
(i)  M.  JoUraxid  a  pu  ams  ct  le  soir  et  misicr  as  baoQMl* 
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Tbonimen,  «eUes  ûn  ministreft  iMirtis  pour  Gaad,  «dAd  les  lettres 
d'sweplaUon  tirivées  de  toutes  parts  en  rëposse  à  riovitation 
rectorale,  resteront  dans  les  archives  de  rUniversité  comme  de  prd- 

cieux  témoignages  des  bons  souvenirs  qtt*ene  a  laissés  h  ceux  qui  Tout 
flréquentée,  et  aussi  de  riotérét  que  les  hommes  les  plus  considérables 

du  pays  continuent  déporter  k  sa  prospérité.  Rien  qu'à  ce  titre,  le 
S  novembre  1867  est  une  date  glorieuse  dans  son  histoire  ;  il  a  été 
reconnu  ce  jour-là  qu'on  croyait  eu  elle,  et  qu'elle  pouvait  hardiment 
avoir  oonûaoce  en  elle-même. 

n  BANQUET  (1). 

A  cinq  heures,  les  autorités  et  les  anciens  étudiants  de  rUniversitë 
de  Ui^  qui  avaient  assisté  k  la  cérémonie  de  la  Salle  Académique 
se  retrouvaient  dans  les  magnifiques  salons  de  rf!ôtel<de-Vllle,  ornés 

de  draperies,  d'arbustes  et  de  fleurs,  étincelaiits  de  lumières.  La 

cloison  qui  sépare  la  salle  du  Collège     celle  des  mariages  avait  été 

enlevée;  l'ensemble  présentait  un  splendide  coup-d'œil. 

.  A  cinq  heures  et  demie,  les  convives  se  mirent  joyeusement  à 

table. 

M.  de  Ciiyper,  recteur,  oeciipnit  le  centre  de  la  tnble  d'honneur. 

A  sa  droite  étaient  placés  MiM.  bolez,  pn-sidcni  de  1.»  rhambrc, 
F^^re-0^ban,For^îCu^,le  G«niét  ;d  coiniiKiiidaiil  la  division  tci'riloririle, 
le  Gouverneur  de  la  province,  le  Général  commandant  la  division 
d'iiilauterie,  l'Évéque  de  Liège  et  M.  Spring.  pro-recteur. 

A  sa  gauche,  MM.  Rogier.  de  Toi  uaco,  de  Brouckère,  Beltjens,  le 
Gouverneur  niilitah-e  de  la  [irovince ,  le  Bourgmestre  de  Liège, 
M.  Mùllsr  et  rAdmiuistratcur-ijispeeteur  de  l'Université. 

Venaient  ensuite ,  aux  trois  marteau.x:  placés  dans  la  salle  du 
Gollése  :  d*uD  côté,  au  marteau  de  droite  :  HM.  Bottin,  Oefaasse, 

(0  A  put  quelques  cbangeuenU  de  ilélalb  et  quelques  addition»,  nous  reproduisons  la 
aoapla  tÊÊtê  UMàUt  qal  â  para  dus  teibvMf  Ot  IM9$,  («•  «k  4  Mtmitav  1«8T). 


Elias,  Geniaert,  HmtsMns*  da  Koninek,  lUUce,  Bayei,  Tbirf  «t 
Arnli;  d«  rauira,  MM.  Lamaye»  Dereux,  Paty,  Patiejs,  Prias, 
Schwann  et  le  oolonél  de  Libeii;  au  marteau  da  centre  :  d'un  eôtd, 
MM.  Morean,  Tice^résident;  Borgnet,  Malou,  Orts,  Traaeasteret 
Vemort;  de  l'atitro,  MM.  de  Basse»  Van  Scboor,  Nn^els.  TsQder- 
maeseo,  Doles.  sénsteur;  de  Saveye,  Ssequelen  et  Ang.  Visschers; 
aa  marteau  de  gauche  :  d*un  càté,  MM.  Lonhienne,  Dupont,  profb^ 
seor,  Emile  Dupont,  Lnloux,  Jnminë,  Dewildt,  Strens,  Koeler  et 
Gloesener;  de  l'autre,  MM.  F.  de  Rossius,  Lioo,  de  Bavay,  Waroant, 
Mercbie,  inspecteur-général,  Pyro,  lauréat  du  coooours  universitaire 
et  Reuleaux,  étudiant. 

MM.  Lesoinne,  Vilain  XIIÎI,  Mouton,  Tîrnnoniiicr,  Preiidhomme, 
représentants;  de  Looi,  séiialeur  ;  Giaiid^'a;;iiage,  président  de  la 
Cour;  Piercot,  ancien  bourgmestre;  de  Rossius-Orbaii ,  Thiéry, 
di  recteur-général  dt  ;  l' i  n  s  t  r  u  c  t  i  o  1 1  p  u  t  )  1  i  i  j  u  o ,  e  i  Gêrard,auditeur-géûéral, 
avaient  été  empêchés  de  se  reiidi  e  ;iu  banquet. 

On  remarquait,  en  outre,  aux  (|u:itre  grandes  tables  placées  dans  la 
salle  des  mariages,  duiil  la  eh)isoii  avait  été  enlevée  :  MM.  Jôtirand, 
ancien  membre  du  Goiigrès;  Mersman,  Âllard,  et  plusieurs  autres 
avocats  de  Bruxelles  ;  plusieurs  conseillers  de  la  Cour  d'appel  de 
Liëpe  ;  plusieurs  membres  du  parquet  de  la  Cour  et  du  tribunal  ; 
M.  Keppeiiue,  président  du  tribunal,  et  plusieurs  juges  et  avocats  de 
Liège;  M.  Capitaine,  ancien  président  de  Chambre  de  commerce, 
plusieurs  directeurs  et  ingénieurs  do  nos  grands  dtablissements 
industriels,  et  des  notsbaitds  aniirtenant  à  toutes  les  professions 
libérales. 

Ooaraote  professeurs  étaient  présents  (i  ). 

(•)  Savoir  :  M.  le  recttar  Cb.  m  CcYPt»  cl  M.  U,  KomiucHLAiGU,  socréUiro  du 
€0M6il  tcaMMl^w;  âe  tafinmMêt  ^Monpkkt  WL  Bttasinr,  BmMUir,  loouM, 

Tloisro!iTAUCS,  Stkciiek,  Le  Roy  et  Delbocit  ;  de  la  /acuité  de  droit,  MM.  Di-|>o>«t, 
RVBU»  TBim,  DE  SàvotK,  F.  Macou,  be  Uvelkve,  Namua  et  May»;  d*  l«  faculté  du 
«bmw,  MM.  GLOBtetER,  Lacobdaub,  BtMMnn,  Giahdimw,  m  Kinaai,  Tusbiistbb. 
Catalajt,  Dewaî.oob,  Et».  Morbem,  Cuxos,  Schkit,  Fossios  et  P^:r*rb  ;  dt  la  faculté  de 
médecine .  MM.  Sprus,  Ahsiaox,  Sadvecs,  ScawAiiN ,  Val&i,  I'ltëRS-Vai'ST  ,  Uu&Lts,, 
Hecse,  Wasseice  et  Hasics. 

Lm  AnfM*  présonts  fuirai  :  MM.  tas  aiatetrtB  Hocier  cl  Fbère  ;  NM.  Fobgbib  . 
Bauam,  te  gén^LKOCQ.  le  G««wmir  «Mil*  i«  fwoviBce ,  le  jén^  liom , 
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le  plus  cordial  n'a  eessé  de  régner  pendant  toute  la  féle. 
Les  andens  condisciples,  heureux  de  se  revoir»  retrouvaient  la  gatté 
et  ranimation  de  leurs  jeunes  années. 

Les  toasts  portés  au  dessert  méritent  d'être  conservés.  I^e  premier 
de  tous,  ou  Jloi  !  a  été  cbaleureusement  accueilli,  et  d'autant  plus  que 


rivêqae  d«  Liég«,  1«  colonel  Bouts  (de  la  gard«  civique),  le  général  Poswick,  1» 
BMDfnaalNdtlA  ville,  rAdmiaislrateur-inspecteiir  da  l'Caimsilé,  les  siioateura  DebmsS 
et  LOBBi£i(!(£,  les  représeataou  M ullcr,  Em.  Dupont,  Elus  e(  F.  de  Rossits  ;  Gernasat 
( inspeclcar-géntiral  des  mines).  Phi:<z  (directeur  de  l'Ecole  normale  des  humanités), 
L&LOUX  (greffier  provincial),  Fallize  (secrétaire  communal),  Pyro  «t  BnUAnX  (él>* 
diials);  MtolOl.  Gu.son,  capitaine,  et  Dresse,  lieutenant  de  plac*. 

SoutcripUurt  qui  ont  attUU  au  banquet, 

m.  Ama»,  G.,  «fo«tt  à  BMUllM. 

A:«<;rAnc,  0..     méd.,  cOBiaiHer 

mucul  a  Litige. 
AMSuux-Ri-nEN,  banquier  I  LMge  el 

encien  bourgmeelfe, 
ktam ,  professenr  à  ttJaÎTaniU  de 

Bruxelles. 
AiiBlKT,  aoteka  k  Cijiey. 
AoMirr,  tvwet  à  Charlerei. 
Batet,  conseiller  à  h  r.o  ir  de  fnssntion. 
Belukhs,  procurear  du  roi  à  HaiiâtfU. 
Bcu,  aeteif*  à  Liège. 
BoL'CAKD,  avocat -g^irfral  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Liège. 
BCBY,  Auc,  avi>cat  à  Liège. 
C&nTAiis  père,  enctea  prdaideol  de  la 

duunbreie  coaMroe,  fWtf. 
Capitaine,  Ulysse,  admidiMMeer  de  la 

Banque  oalioaaU,  ib. 
GanauB,  awcet,  ii. 
D'AjiCiRino'«T,  t.toy,  ingénieur  el  admi- 

nibival-junle  ki  Bantiue  nationale,  i'>. 
De  B AVAT.procnreur-général  à  Bruxelles. 
Itt  BaoccKÈKB,  Huui»  ministre  d'Etat. 
DliAER,  Aht.,  proeoreur  4o  m!  ft  Ver- 

viers. 

BcuomLLE,  LODis,  notaire  à  Liège, 
ni  LieniRm,  HTacoRn,  iieaqaier  li 

Hoy. 

De  LiBEBT,  colonel,  à  Nons. 
Del  Mammii.  (Bamo  Ch.  ) ,  avocat  k  Uigt, 
De  MoLiMAai,  avocat  à  Bruxelles. 
De  Basse,  sénateur  el  bourgmestre  de 

Tournai. 

DiaEux,  père,  avocat  h  I<iége. 
If  BnuMoiL,  M. 


1, 8nraii,aiédeeladerëgiiiieii( 

(  3»  chn?.s«'urs  it  pied). 
De  Tornaco  ;  Luron  ),  vice-président  du 

Sénat,  à  Vervor. 
Dt  Wauai»  avocat  k  Liège. 
Dnnter,  Id.  et  aeelea  iKHirgmeetre. 
De  Nantis  de  Fiubibob,  aneleB  ail' 

gislrat,  k  Liège. 
DocRti  alBd,  avocat,  tbU. 
DoBET,  av  jc:i1  i  T^amur. 
DoLEZ ,  président  de  la  Chambre  des 

représentants,  à  Braxelles. 
DoLEZ ,  sénateur  el  boorgmeslre  de  Uona. 
Do.tcuER,  précuplenrdeapeetesàUége. 
Dubois,  Erkest,  aebatitot  de  preewMir 

du  roi,  à  Liège. 
DucoR,  C,  Ingdalenr,  i  Liège. 
DiLAiT,  id.,  k  Charler.'i. 
OuMOiu.»,  D'eo  médecine,  k  Maestricbt. 
ItaNirr,  secrétaire  dae  travaux  pohlke. 
Falloise,  juge  à  Liège. 
Fassi.x,  professeur  émdrite  de  TAlhonée 

cl  conseiller  communal  k  Liège. 
Fayn,  t.,  iogéoiear,  directeur  des  èta- 
blitseakentadaBochoux,  à  Theux. 
Flecdet,  J.      ijol  urc  a  Verviers. 
Fbaxkiiiit,  professeur  èmèrile  de  TUai- 

veraildde  Lidge. 
FaAJtouoT,  J.,  inpi'nieur,  au  Rleyberg. 
FaËDËRU,  XLru.,  tuguuicur  a  Liège. 
Frèso»,  g.,  id. 

Fi'ss,  Tb., conseiller  k  la  Courâ'appel.ii. 
Gaede,  n.,  D'  en  mèdecioe,  /A. 
GaLiEAcx,    en  nddei 

d'Anglenr. 
Gmb»,  tv«eat  à  lid|*> 
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M.  de  Cuyper  a  tndiiit  en  exeellenis  termes  les  eeatimeiila  des 
assistants.  M.  le  reciear  s*est  expriaié  comme  suil  : 


«  MBSSIBDIiS, 


»  DâUâ  celle  rôle  jubilaite,  qui  léunil  autoui-  de  i'L'niveisilé  de 
Liëge  l'élite  de  ses  anciens  élèves,  le  premier  toast  appartient  au 
Chef  (]p  l'Etat  ;  mais  en  acclamant  la  santé  du  Roi  nous  obéirons 
moins  à  un  sentiment  de  iiaule  convenance  qu'à  notre  dëvuùmcut 
au  pays,  et,  dans  les  vœux  siacères  que  aous  formons,  uous  ne 
séparerons  pas  les  destinées  du  Trône  de  celles  de  la  Belgique. 


MM.  GoMW,  En. ,  snbMiliH  Sa  ftownew  Sa 

Ni,àBrages. 
eiAUSOMMACE,  CH.,avo«Mft  LMS*. 
Grahmeak,  m.,  MGt-UbUolli<eiir«  Sa 

l'CnivwaUé. 
HàUt,  avMM  à  Liéga. 
Hamssems,  avoeat  «1  Maria  Sa  la  villa  * 

de  LUga. 

■imMi,  pfof  émérius  da  rDAfararailé. 
Hubert,  avouu  à  Liront.  • 
Jacqoé,  avocat  à  Bruge». 
làmut,  tvocat  k  Tongraaaiaae^  aMadm 

da  Caastte  aattonaL 
lcim«in>,  id.  kBrasalIea, ane.  nanfen 

du  Coogrès. 
Kimno»,  ftiàémi  da  tribunal  de  ir* 

Imfaafftt  da  Uéfa. 
KtmERîCASX,  D'  en  rai'decine,  à  Lii'ge. 
KocLKft,  conseiller  des  mine*,  an  cbft- 

laaoSaFhikkaar. 

KreORS,  H.,  Df  en  r.:''i':.-r]-\e,  à  SaV^Bf. 
Lahavk,  C,  avùcâl  a  tirnxoiles. 
Lamatb  ,  avocat  et  vice-prësideat  da 

Conseil  provincial  k  Uége. 
iJÊOiOkUt,  prof., ftrAthdade royal,  iblé. 
LnBRT,  W.,  ingénieur,  ib. 
LiOH,  L.,  édwvia  de  la  ville  de  Liège. 
Màuu,  loua,  adaaiwff,  A  BnnallBa. 
HABcom-,  II.,  ;ivocat  |éBdralàlaGaar 

d'appel  de  Liège. 
Ibaacf,  L.,  boan^meslro  de  Uerstal. 
Mncsic,  insp. -général  da  aarriaa  da 

•anté,  k  Bruxelles. 
Mif^^/tT»^  ivoeat  à  iniiallMi 


t.  lanuv ,  vice-président  da  la  CkaaUbr» 

daaNptdaaaiaaU,  ibid. 
NMELVAmai,  Crablks,  à  Liège. 

de  Liège. 
RMaul,  boorgnaalre  dTAahaL 

Orts,  membre  de  la  Chamlmdaa repré- 
sentants, à  Bruxelles. 
PAQoaT,  directaar-sdfaat  das  dlabllBia' 

menti  (îu  Bltvberfî. 
Petï  de  Tboîé£,  (ircdulcut  da  clumbre 

à  la  Cour  d'appel  de  Liège. 
PKàBB,  A».,eonaeiUeràlaM*MCaar. 
Pvnm,  ddievin  da  ta  «Me  Se  Udge. 
Sacûlxi.eu,  sriialcur,  à  Touroai. 
Sagesonkc,  cofflBussaire  d'arroadissa» 

Bwal  k  Vanten. 
Streks,  procureur-gdntlral  i  Maeslricbt. 
Vax  àubu.,  0'  en  médecine,  à  Liège. 
Vaima  llAM»,aMHBkra  de  laCbaiabre 

des  repr^scntnnts,  à  Yprvi<'rs. 
Van  ScHt;aPL;izi.i:i.  ■  Thim  ,  ingénieur , 

direc(enr  d'établissements  métaUai^ 

fiqaaa,  k  MaUtaim-Mr-la-Rolir. 
Taw  SOKW».  fldnateor,  k  BmxeOas. 
VtitDL'CHÈNE,  avacJilii  Maêstricht. 
VsRvooRT,  avocat,  ancien  prdaideat 

da  la  Chankn  daa  rtptdeeataala, 

à  BruxL'lIos. 
VisscBEH^,  A. ,  conseiller  des  num^ibid, 
Warha:it.  Juliem,  avaeak  al  dchaviai  da 

la  ville  de  Liège. 
Wasseigb  père,  0^  ea  médecine  et 

«aaaaillar  pnniaeial,  k  Li||a. 
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»  Âu  Rot  doiU  la  sagesse,  continuant  les  exemples  laissés  par  sou 
âugttste  Père,  compread  que  le  premier  devoir  du  gouvemement  est 
de  développer  les  racultés  morales  de  le  natioii,  de  former  et 
d'enrichir  ses  facultés  intellectuelles  ! 

»  Au  Roi,  juste  appréciateui'  des  bienlaits  de  rinsii-uction  et  dont 
la  bieoveillaate  protection  ne  fera  jamais  ddfiiai  à  la  missfon  qui 
nous  est  confiée  ! 

»  Nous  répondrons  à  la  sollicitude  royale  pour  des  intérêts  qui  se 
rattaclieat  si  iutimemeot  à  la  gloire  et  à  la  prospérité  du  pays,  en 
oontinuant  à  iiispir«r  à  Ut  jeunesse,  avec  l'ardeur  pour  Fétude, 
ramour  de  la  patrie,  le  respect  de  la  loi  ;  à  lui  apprendre,  par 
Texemple  comme  par  la  parole,  qu'il  n'est  pas  de  drapeau  qu'elle 
puisse  placer  au-dessus  du  drapeau  national  ;  c'est  en  nous  serrant 
autour  de  ce  drapeau ,  qui  depuis  87  ans  abrite  nos  fibertës,  que 
nous  affirmerons  nos  droits  d  nos  devoirs  par  le  cri  de  vive  le  Boi  ! 

))  A  ce  cri,  IV-clio  de  vos  cœurs  a  d^à  r^ndu  par  ceux  de  me  la 
Heine  !  vive  la  Famille  royale  ! 

»  A  iiûire  jeutie  Reine,  dont  la  Belgique  entière  admire  et  bénit  le 
noble  dévouement  l  k  la  digne  héritière  des  vertus  de  Louise-Marie, 
et  qui  saura,  comme  Elle,  former  les  cœurs  qu'elle  a  donnes  à  ses 
enfants,  par  les  t'éti''teii';(  <  in -^pirations  qu'elle  puisera  dans  le  sien! 

»  Au  h</i,  à  la  hemt,  a  la  Famille  royale  !  » 

Les  applaudissements  éclatent  et  les  cris  pau'iotiques  qu'on  vient 
d*entendre  sont  répétés  avec  énergie  par  tous  les  convives. 

M.  Sprii^,  pro-recteur,  s'adresse  oosuite  aux  invités  et  aux  anciens 
Radiants  et  se  fait  interrompre,  presque  à  chaque  phrase,  par  des 
explosions  d'enthousiasme. 

a  A  MM  MVITÉS  J 

»  Aux  anciens  étudiants,  dont  la  présence  honore  rUniversilé  1 
»  Hissunns, 

»  On  vous  a  exposé  ce  matin  les  litres  qui  justifieut  cette  soieuoité 
semi-séculaire. 

»  ftrmi  ces  titres,  il  en  est  deux  surtout  sur  lesquels  j'ai  mission 

d'insister  : 

»  C'est,  d'abord,  rcsiime  dont  l'Université,  depuis  sa  fondation , 
n'a  cessé  de  jouir  auprès  de  tous  les  dépositaires  de  l'autorité 
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publique;  o'est,  ensuite*  FelRïetîoa  que  lui  ont  oouservée  ses 

encions  élèves. 

»  Aussi  avons-nous  tenu  à  réunir  autour  de  068  tablM,etlfle  amis 
de  la  maison  et  les  aînés  de  la  famille. 
B  Vous  tves  bien  voulu*  messieurs,  tous  reodre  k  notre  invltttion  : 
»  Vous  qui  tiëges  à  présent  dans  les  conseils  de  U  nation,  de  la 

couronne  ; 

»  Vous,  messieurs,  qui  brillez  au  premier  rang  des  carrières 
libérales; 

»  Tous,  les  gtûdes  du  monde  des  affaires  ; 

»  Votc^.  !'oT'ipnif'»u  des  hautes  conditions  sociales  : 
»  Présideuls  et  membres  des  Chambres  législatives, 
»  Ministres  do  Roi, 

»  Anciens  membres  du  Congrès  national, 

»  Chefs  des  administrations  civiles,  militaires  et  religieuses , 

»  Magistrats,  avocats,  médecins, 

»  Écrivains  et  savants, 

»  Ingénieurs  et  professeurs, 

»  Toutes  les  illustrations  dont  nous  sommes  fiers  ! 

»  Tout  eu  rehaussant  l'éclat  de  cet  anniversaire,  vous  lui  avez 
communiqué  le  caractère  qui  lui  convenait  le  plus  :  celui  d'une  fête 
de  flimiUe  oii,  tout  en  se  glorifiant  d'une  longue  carrière  peroourue , 
on  aime  à  se  retremper  dans  les  souvenirs  de  la  jeunesse,  et  d'où  il 
semble  îi  plusieurs  d'entre  nous  qu'une  nouvelle  foi,  une  nouvelle 
espérance,  un  nouveau  courage  doivent  renaître. 

»  Vous  êtes  revenus  su  toyve  qui  a  nourri  vos  jsunes  inteltigeooes. 

»  Vous  avez  salué  de  nouveau  ces  lieux  qui  lUrent  jadis  les 
témoins  de  vos  premiers  succès, 

»  Hélas  !  en  revoyant  ces  lieux,  la  plupart  d'eulre  vous  n'ont  plus 
rencontré  les  maîtres  d'autrefois.  Leur  piété  a  dû  en  souflHr! 
Cependant,  messieurs,  serions-nous  assez  heureux,  nous  qui  avons 
en  rinsjf^ne  honneur  de  leur  succéder,  pourrecevoir  votre  approbation, 
pour  lire  dans  vos  regards  que  l'honneur  de  l'institution  a  été  maintenu? 

»  Car  la  réputation  de  rUnivèrsité,  réputation  de  science,  de 
ssgesseetde  patriotisme,  vous  appartient  autant  qu'à  nous-mêmes. 
En  la  transmettant  intacte  aux  générations  flttures,  nous  remplissons 
un  devoir  envers  les  générations  passées.  Le  souvenir  de  cette  journée 
noos  le  redira  constamment. 

»  Merei,  messieurs,  au  nom  de  l'Université  que  vous  aimez  et 
dont  vous  êtes  l  ori^'ueil  !  -  Merei  d'ôtrc  venu  répandre  autour  de 
celle  féte  un  sentiment  inexprimable  de  douceur  et  d'élévaliou  1 

»  Je  Mt  A  1MI  kuStéÊ  ! 

»  /s  amr  «Nfls  mfMÊ  de  VUnàttnM  de  idéfe  !  « 
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Cest  rhonorable  M.  Dolez,  président  de  la  Chambre  d«s  représen- 
tants, qui  a  répondu  tu  toast  de  H.  Spring.  Il  (kit  me  ëloqueiice, 
d'une  Toîx  vibrante  et  sympathique,  qui  a  produit  une  grande 
iinpnMion  sur  les  convives.  M.  Dolei  parlant  d'abondance .  nous 
ne  pourrons  màlbeateasenient  donner  qu'un  rdsumë  bien  Incolore 
de  sa  toucbanle  improvisation. 

M.  le  président  de  la  Chambre  s'est  k  peu  près  exprimé  eo  ces 
termes  : 

«  Musmas, 

»  C'est  un  âncien  aaSuA  de  la  famille  qui  a  lo  bonheur  de  parler 
nujotird'hui  devant  vous  ;  c'est  à  l'un  des  cnfiiiits  les  plus  dévoués 
et  les  plus  reconnaissants  de  l'Uuiversité  de  Liège  qu'incombe 
aujourdîiai  l'agréable  mission  de  répondre,  au  nom  des  anciens 
étudiants,  aux  étoquentes  paroles  que  vient  de  prononcer  votre 
éminent  pro~recteur. 

«  Permettpz-moi  de  rappeler  ici  un  souvenir  qui  m'est  personnel. 
Pour  moi.  le  retour  aux  moments  heureux  de  la  jeunesse  est 
aujoordiloi  complet.  Il  y  a  trente-buft  ans,  j'avais,  jeune  étudiant, 
rbonneur  d'être  l'organe  de  mes  compagnons  d  étude  :  aujonrd*hui, 
da  poste  éminent  où  vient  de  in'nppeler  la  confiance  de  mes  collègues 
de  la  Chambre,  j'ai  encore  le  bonheur  de  porter  la  parole  au  milieu 
de  vous ,  au  nom  des  anciens  étudiants  de  l'Université  de  liège. 

«Ma  cbêfe  Université,  je  vous  ai  toujours  aimée,  parce  que 
c'est  à  vous  que  je  dois  d'avoir  mérité  peut-être  la  confiance 
dont  le  pays  m'a  plusieurs  fois  honoré  ;  je  vous  aime  plus  encore, 
parce  que  c'est  k  vous  que  je  dois  le  bonheur  de  prendre  part  k  cette 
ftte émouvante.  (Applaudissements.) 

V  Mrrc:  h  l'Université  de  Liège  d'nvnir  pensé  à  nouS  COnvoqUCf  à 
cette  féle  de  famille  I  {A^kmatUms  prolongées,) 

»  Ls  jeunesse  est  rentrée  ce  matin  dans  mon  cœur  ;  en  revoyant 
cette  belle  Salle  Académique,  je  retrouvais  les  émotions  d'un  cœur 
de  18  ans. 

»  L'Université  de  Liège  a  fait  immenf^ément  pour  la  liberté  de 
noire  patrie.  Qui  a  paru  au  premier  rang  en  18^0,  lorsqu'il  a  fallu 
l'établir  sur  des  bsses  solides?  Ce  sont  vos  «nflints,  MM.  de  rUni- 

versité.  Gloire  et  reconnaissance  aux  professeurs  qui  avaient  préparé 
de  tels  hommes  à  une  pareille  tache  !  Gloire  aux  professeurs  qui  ont 
su  ^^eodre  à  cette  jeunesse  d'élite  que  le  premier  des  biens  est 
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riodépâiidanoe  de  la  patrie,  et  le  plus  grand  honneur, celui  de  la  bien 
servir.  {Tûmiene  (Tappkui^Kuements.) 

»  Avec  ua  pareil  corps  professoral,  le  pnys  est  sûr  de  son  avenir, 
et  uous  pouvons  avoir  foi  dans  la  perpétuité  de  l'Université  de  Liège. 

»  J'aurais  voulu  terminer  par  un  toast  à  l'Université,  mais  je  ne 
veux  pas  empiéter  sur  la  tàohe  dévolue  à  Iliononible  M.  de  Brooekère; 

il  me  sera  du  moins  permis  de  porter  un  toast  que  m'inspire  la  recon- 
naissance :  Je  bois,  et  du  fond  de  mou  cœur,  à  la  mémoire  des 
professeurs  de  l'Université  qui  ne  sont  plus  !  » 

Les  applaudissements  les  plus  chaleureux  couvrirent  ces  deroières 
paroles,  que  l'honorable  président  de  laGhambre  prononça  d'une  voix 
profondément  émue. 

Le  toast  à  l'Université  fut  porté  par  M.  Kenri  de  Brouckèro, 
ministre  d'fitat,  en  termes  ibrt  heureux  et  souvent  couverts  par  les 
marques  d'assentiment  de  l'assemblée.  Voici  ses  paroles,  autant  qu'il 
a  été  possible  de  les  recueillir  : 

»  Enfant  de  l'Université  de  Liège,  je  suis  l'un  de  eeu\  que 
riionorable  M.  Spriug  a  appelés  les  amis  de  la  maiâoa;  je  suia  l'un  de 
ceux  qu'il  a  signalés  comme  lui  ajant  conservé  dans  leur  cœur  une 

vive  et  profonde  affection.  Oui,  je  porte  h  l'Université  de  ]À(%c  trop 
d'affection  et  trop  de  reconnaissance,  j'ai  ^^ardé  un  trop  agréable 
souvenir  de  mes  aimées  universitaires,  période  d'un  bouUeur  sans 
métange,  pour  avoir  pu  hésiter  un  seul  moment  k  me  rendre  h  cette 
féte  jubilaire. 

»  Mais  j'aurais  voulu  y  pouvoir  assister  silencieusement  et  modes- 
tement, car  à  personne  ici  plus  qu'à  moi  il  ue  convient  d'ôtre 
silencieux  et  modeste  dans  une  semblable  réunion. 

»  La  Commission  organisatrice  de  la  tète  et  M.  le  recteur  en  ont 
décidé  autrement.  Simple  étudiant  aujourd'hui,  comme  je  l'étais  il  y 
a  un  demi-siècle  à  pareil  jour,  quand  Monsieur  le  recteur  a  orUomié, 
il  ne  me  reste  qu'à  obéir. 

»  Aussi  bien  je  n'éprouve  aucun  embarras  à  romidir  la  tâche  qui 
m'a  été  confiée,  tant  elle  ri^pond  à  mes  sentiments  les  plus  intimes, 
tant  je  suis  certain  que  vous  accueillerez  avec  faveur,  que  vous 
acclamerez  de  tout  cœur  le  toast  dont  on  m'a  fait  l'hoiiueui  de  me 
charger  : 

»  A  l'Université  de  Lié^e  ! 

»  A  l'Université  de  l^iége,  dont  le  cor[)s  professoral,  par  une  si 
appréciable  bonne  fortune,  a  depuis  ôO  ans  été  constamment  composé 
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dlionmies  aussi  éniiiieiits  par  leur  savoir  que  distingués  par  leur 
déYoueme))t  et  par  toutes  les  qualités  qui  honoreut  le  ibnctionnaire 

et  le  ettoycn  ! 

»  A  l'Université  de  Liège,  dont  renseignement  toujours  progressif, 
toujours  i  la  hauteur  de  la  sdenee  et  sans  en  négliger  ta  motudro 
découverte,  a  toujours  aussi  été  empreint  d'une  toile  sagesse,  quMl 
inspire  la  plus  légitime  con fiance  k  tous  les  pères  de  famille  ! 

»  A  l'Université  de  Liège,  du  sein  de  laquelle  sont  sortis  tant 
d'hommes  d'un  mérite  sup^eur,  qui  se  sont  illustrés  dans  toutes  les 
carrières,  et  qui  a  exercé  une  immense  influence  sur  les  destinées 
de  la  Belgique! 

»  A  l'Université  de  Liège,  dont  nous,  anciens  étudiants,  nous  nous 
gloriCons  d'être  les  enfants,  où  nous  avons  puisé  les  principes  de  la 
science  que  nous  pratiquons,  à  qui  nous  devons,  pour  la  plupart,  ce 
que  nous  sommes  et  les  succès  que  nous  pouvons  avoir  obtenus  ! 

«  A  l'Université  de  ÎJôfife,  enlin,  qui  dès  son  début,  brill;iiil  entre 
toutes  les  Universités  du  royaume  des  Pays-Bas,  n'a  fait  depuis  lors 
que  prospérer,  grandir  et  progresser,  et  qui,  dans  les  mains  auxquelles 
elle  est  confiée  aujourd'hui,  continuera  infailliblement  à  prospércTt  à 
grandir  et  h  itmcresscr  ! 

»  niais,  i^iidtb  que  nous  nous  livrons  ensemble  uux  plus  douces 
émotions,  un  impérieux  devoir  me  prescrit,  messieurs,  de  vous  en 
détourner,  de  vous  en  distraire  un  instant  pour  réveiller  en  vous  une 
triste  pensée  (|ui  ne  trouble  et  n'altère  que  trop  le  twnheur  que  nous 
goûtons  de  nous  voir  réunis. 

»  Pourrions-nous,  en  effet,  messieurs,  ne  pas  éprouver  un  doulou- 
reux serrement  de  cœur,  mi  ne  retrouvant  h  cette  fêle  jubilaire  et 
fr;ik'r;iel!o  .•iin'un  di'  nos  cliers  et  vt'iu'ri's  professeur.s  de  Î8I7,  nncun 
de  ces  glorieux  luaitre^»  qui  uiil  iuiprimé  ù  l'Université  la  marche 
qu'elle  a  si  noblement  suivie  depuis  lors  sans  s'en  écarter?  Qu'il  me 
soit  au  moins  [lermis  do  :  appeler  encore  une  fois  leurs  noms,  et  de 
les  si;;nfi!er  de  tiotivenu  h  I;i  tîntiUide  de  tous.  C'étaient,  dans  la 
faculté  de  médecine,  MM.  Sauveur,  premier  recteur  de  l'Université  ; 
Ausiaux,  Comliaire; 

»  Dans  la  niculté  de  droit,  MM.  Ernst  ainé,  Deetrîveaux  et 
W.'irnkœnig; 

M  Dans  la  faculté  de  pitilosopbie,  AUi.  Rouillé,  Fuss,  Denzinger 
et  Gall; 

»  Dans  la  fiieultédes  sciences,  H  M.  De1vaux,Vanderiieyden  et  Gaêde. 
»  Tous,  messieurs,  ils  ont  payé  le  dernier  tribut  à  la  nature; 

honneur  îi  ces  hommes  éminents,  si  dignes  de  nos  respects  et  de  nos 
regrets  !  leur  mémoire  est  gravée  dans  nos  cœurs  ;  et  si  j'avais  le 
droit  d'exprimer  ici  un  v<ru,  je  voudrais  qu'une  inscription,  rappelant 
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tegn  non»»  fût  placée  dans  U  Salle  Aoadéiiii<|iie  ei  eonservftt  à 
jamais  lenr  aonvenir. 

>i  Un  mnt  encore,  un  dernier  mot  de  reconnaissance.  Il  s'adresse 
aux  spirituels  et  généreux  habitants  de  celle  noble  ville  de  Liège, 
qui  accueillent  les  étudiants  avec  une  si  sympathique  eoiirtoiale, 
avec  uo  si  cordial  empresaemeni.  U  n'en  est  pas  on  parmi  nous,  j'ose 
raffînner,  qui  n'ait  consen'é  un  doux  et  précieux  souvenir  de  SOS 
relations  sociales  pendant  son  séjour  à  l'Université. 

»  Et  maintenant  une  dernière  luis,  messieurs,  et  du  fond  de  mon 
cœur,  à  l'Université  de  k  sa  prospérité,  à  ses  suocès.  1  son 
giorieax  avenir  !  » 

La  mission  de  remercier  M.  deRrouckèrc  revenail  naturellement  à 
M.  Dupont,  professeur  émérile  et  do>'en  de  l'Université.  Voici  sa 
répoii:»e  . 


«HsssiBiias» 

»  L'honorable  M.  de  Brouckère,  avec  l'autorité  que  lui  donne  son 
earactère  et  sa  position,  vous  a  retracé,  en  termes  éloquents  et 
eonvainctts,  iimporlanoe  de  Pinstitution  et  les  services  qn'dle  a 

rendus. 

•  Permettez-moi,  messieurs,  en  ma  qualité  de  doyen  de  l'Université, 
de  le  remercier  au  nom  de  mes  collègues  et  de  dire  : 

»  Que  c'est  avec  bonheur  et  avec  respect  que  nous  avons  recueilli 
de  la  liouclie  d'un  de  nos  anciens  laurt^ats  Thomma^e  qu'il  a  rendu  à 
la  mémoire  de  nos  prédécesseurs,  ces  professeurs  ('minents  qui 
foudèrent  la  réputation  de  notre  établisj^emenl  et  dont  le  souvenir 
restera  inefllioaiMe  parmi  nous. 

»  Permettez  aussi  que  nous  le  remerciions  d'avoir  apprécié,  dans 
des  termes  si  bienveillants  et  si  honorables  i)Our  nous,  les  efTorts 
que  nous  avons  faits  pour  luaintenir  jusqu'à  ce  jour  celte  répulâliou 
si  légitimement  acqniae. 

»  Le  témoi^Miage  d'estime  et  d'inférêl  que  M,  de  Bronckrre  donne 
à  tout  le  corps  enseignant  en  cette  séance  solennelle  est  d'autant  plus 
précieux  que  vous  vous  y  êtes  associés,  messieurs,  par  vos  applau- 
dissements noantmes  et  chaleoreox  ;  qoe  vous  aves  ainsi  affirmé 
devant  le  pays  tout  entier  que  l'Université,  pendant  le  demi-siècle  qoi 
s'est  écoulé,  a  dignement  rempli  la  mission  qui  lui  est  confiée. 

»  Messieurs,  Dous  sonunes  recoooaissauts  et  fiers  de  cette  mani- 
Iteatation,  qui  émane  de  tant  dlioflunes  disiinfuéa  sortis  de  nos  rangn  ; 
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qui,  dans  toutes  les  carrières  ,  dans  l'industrie,  au  barreau,  dans  la 
magistrature,  dans  les  assemblées  délibérantes,  partout  où  les 

appellent  le  j^unrngc  de  leurs  concitoyens  ou  la  confinnce  de  la 
Couronne,  occupent  les  positions  les  plus  élevées.  Et,  on  effet,  si, 
sous  un  Munurque  illustre  et  vénéré,  la  Belgique  a  conquis  son 
indépoidaiiee  ;  si,  ft  une  époque  où  une  sorte  de  vertige  s*ëtait 
emparé  de  toutes  les  nations,  elle  a  été  préservée  des  dangers  <pii  la 
mennçnient  ;  si  son  nom  est  respecté  à  l'étranger;  si  enfin  elle  vit 
prospère,  libre  et  heureuse,  pour  conaailre  les  hommes  d'élite  à  qui 
éti»  doit  tout  eela.nous  n'avons  pas  besoin  de  sortir  decetteemxdnte. 

»  En  présence  d'un  passé  si  glorieux,  en  pi  ésLMjce  d'une  situation 
si  brillante  nnjourd'hui  encore,  l'Université  envisa{;o  revenir  avec 
assurance  :  conflante  en  elle-même,  itdèle  aux  sages  traditions  de 
nos  aucieus  maîtres,  elle  continuera  à  enseigner  la  science  pour  la 
soienoê,  et  elle  s'appliquera  comme  toujours  à  dévdopper  dans  le 
cœur  de  In  jeunesse  les  sentiments  nobles  et  ^cnt^reux,  et  à  lui 
inspirer  l'anionr  rie  son  Roi,  de  son  pays  et  de  ses  libres  institutions. 
—  Sur  ce  terrain,  tous  les  Belges  doivent  être  unis  en  ne  formant 
qu'ttneaenleflmiiUe.  »  {Applaudimment».) 

Le  toast  à  la  ville  de  Liège  fut  ensuite  porté  par  M.  le  professeur 
BoiKaet,  et  X.  le  bourgmestre  y  répondit  au  nom  de  l'administration 
communale. 

H.  fiorgnet  s'est  exprimé  comme  suit  : 

«  Mes  collèjîucs  m'ont  fait  l'honneur  de  me  choisir  pour  porter  on 
toasi  auquel,  je  no  piiie  eu  douter,  vous  ferez  bon  accueil  : 

»  A  radmiamtfatiou  communale  de  Liège ,  qui  nous  a  prêté ,  k 
l'occasion  de  oette  solennité  universitaire,  un  concours  si  bienveillant 
et  j'njoiiierai  si  spontané,  ce  qui  nous  le  rend  doublement  précieux! 

»  il  faut  aussi  le  reconnaître,  les  précédents  nous  autorisaient 
à  y  compter.  Quels  que  soient  les  hommes  que  les  vicissitudes 
éleotorales  aient  appelé  ù  ce  poste  honorable,  on  les  a  toujours  vus 
montrer  le  plus  louable  empressement  chaque  fois  qu'il  sV  st  agi  des 
intérêts  de  i'Uutverâilé.  Représeniatits  d'une  population  généreuse, 
qui  n'a  jamais  Ikllli  k  la  cause  de  la  liberté  ni  au  développement  de 
l'instruction,  son  principal  auxiliaire,  ils  n'ont  cessé  d'apprécier  les 
nvniitages  d'un  t'tal)!issemeiil  dont  l'existence  est  intimement  liée  à 
la  propagation  des  idées  vriinit  u  libérales. 

»  Â  l  uilminislration  communale  de  Liège  !  » 
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M.  d*Andriffloitt,  bourgmestre,  a  répondu: 

«  Au  nom  de  la  ville  de  Liège,  je  remercie  l'érudit  Uistorien,  le 
savant  professeur  qui  vient  de  s'asseoir,  pour  les  paroles  pleines  de 
bîenvoilhmce  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser. 

»  L'Université  de  Liège  peut  et  doit  compter  sur  le  concours 
sympathique  de  l'administration  coromunale. 

»  C'est  un  honneur  pour  la  Gilé  de  posséder  un  étincelant  foyer 
de  science  et  d'intelligence. 

»  Toutes  les  Facuîtés  ont  droit  h  notre  reconnaissance  ;  toutes 
elles  ont  contribué  à  la  inospériié  de  notre  chère  ville  de  Liège; 
toutes  elles  ont  j^outé  quelques  fleurons  à  son  ancienne  gloire. 

»  Nos  médecins,  nos  chirurgiens  ont  acquis  jusque  dans  les  pnys 
étrang:ers,  comme  savants,  comme  praticiens,  comme  professeurs, 
une  haute  réputation,  et  ils  ont  su  la  jusliûer  par  leurs  nombreux 
travaux  scientifiques. 

»  Le  barreau  s'enorgueillit  de  compter  dans  son  sein  des  orateurs, 
des  jurisconsultes  de  premier  ordre. 

»  Dans  les  hautes  sphères  de  la  politique,  nous  possédons  des 
noms  qui  désormais  appartiennent  à  Thistoire,  et  qui  toujours  féront 
rbonneur  de  la  Belgique  ! 

»  La  philosophie,  les  sciences,  elles  aussi,  ont  apporté  leur 
coutiugeut  d'hommes  remarquables,  érudils,  consciencieux,  qui, 
siDS  souci  de  la  tâche  ardue  îi  laquelle  ils  s'étalent  voués,  n'ont  pas 
craint  de  soulever  les  plus  grandes  questions  de  rhumanité,  d'aborder 
les  plus  vastes  proljlènics  de  la  nature.  Ils  ont  éclatré  oe  qui  était 
obscur  ;  ils  ont,  eu  ua  mot,  vulgarisé  la  science. 

»  L'Ecole  des  mines,  cette  soeur  puînée  des  quatre  Facultés, vient 
à  peine  de  naître  :  elle  n'a  que  peu  d'années  d'exisience  ;  elle  n*a 
pas,  comme  ses  quatre  aînéos,  le  droit  de  fi'^ter  la  cinquantaine,  et 
cependant  elle  a  su  conquérir  une  renommée  universelle. 

»  La  biillaiilti  [iléiade  d'ingénieurs  qu'elle  a  formés  par  un  en- 
seignement solide,  profond  et  varié,  s'est  dispersée  dans  l*un  et 
dans  l'autre  hémisphère,  et,  par  ses  travaux,  ^le  a  finit  connaître, 
apprécier,  honorer  notre  f?oîf:îMti»v 

»  £t  si  notre  pays  ligure  muiuicuani  au  premier  rang  des  nations 
industrielles,  sMI  est  riehe  et  prospère,  le  mérite  et  Phonneur 
en  reviennent  pour  une  large  part     l'Ecole  des  mines. 

«Celte  brillante  phalange  d'hommes  remai-qiiables  :  avocats, 
orateurs,  politiques,  philosophes,  géologues,  botanistes,  ingénieurs, 
qui,  après  s'être  firayé  un  chemin  à  travers  les  incertitudes  de  la 
science  économique,  politique  et  sociale,  a  su  établir  sur  des  bases 
solides  noire  nationalité  et  porter  haut  le  renom  du  pays,  cttte  bril- 
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laate  phalange,  dis-je,  servira  d'cx^jinplc  h  la  jeunesse  universitaire. 

»  Elle  comprendra ,  «eUc  jeunesse ,  que  tout  en  marchant  sur  ies 
traces  de  ses  devanciers,  elle  se  doit  à  elle-même  de  fliire  plus 

encore. 

»  Qui  ne  progresse,  décline. 

»  Je  bois  donc  au  brillant  avenir  de  l'Université  de  Liège  ! 
»  A  SCS  |)rofessears  ëmlnents,  qui,  par  leurs  travaux,  le  préparent 
dès  à  présent  ! 

»  A  la  jcunesso  universitaire,  qui  doit  les  seconJer  dans  cette 
grande  œuvre  pour  la  continuer  après  eux  !  »  {Applaudissements.) 

Pendant  tout  le  banquet,  la  musique  du  1'^  régiment  de  li^no,  sous 
riialiile  direction  de  H.  Simar,  a  joué,  avec  un  ensemble  pai  luii,  des 
morceaux  de  choix  de  son  répertoire  varié  ('  ). 

La  Salle  académique  et  les  bâtiments  de  l'Université ,  ainsi  que 
raôlel-^e-Vîlle  et  le  Palais,  sont  restés  brillamment  illuminés  pendant 
toute  la  soirée,  la  Société  d*EmulaUon  avait  aussi  f^ît  illuminer  son 
local.  Une  grande  animation  r^nait  en  ville. 

Après  le  banquet,  MM.  Dotez,  Rogier,  de  firouckère  et  un  grand 
nombre  d'aatres  notabilités  se  sont  rendus  au  théfttre,  qui  avait  pris 
aussi  un  air  de  féte.  Les  sénateurs  et  les  représentants  étrangers  à  la 
ville  de  Liège,  ainsi  que  plusieurs  autres  p(Hw>nnes,  avaient  été 
gracieusement  Invités  à  s*y  rendre  par  M.  le  bourgmestre,  qui  avait 
mis  plusieurs  loges  à  leur  disposition. 


Un  grand  nombre  d'aneîens  étudiants  de  lUnlversIté  (avocats, 

f  '  ]  P  >iir  no  rien  omettre,  rappelons  quo  la  carte  placdo  devant  chaque  convive  était  aux 
armes  de  Belgi^a*  et  de  ttoituide.  En  <le«eoa8,lej>^  de  Lidce,bKKibuts«r  les  feieeeuix 
Madteiqaee,  lalMait  dAorder  des  deux  eflbto  nncrlpiioa  «  CnhertU  ifitei^lMi.  On  linit 

sur  âcs  banderol(\'î  le»  noms  desqoatro  facnllés  et  une  inscription  rappelant  la  gipnifu  .ition 
lie  la  f«te.  Voici  la  composilioa  in  arnau,  qui  a  velu  i  M.  Bernsy,  raetaoratear,  des  éloges 
•érildt. 

Boltrei  anglaises.  — Pot.-iîr(«  à  la  Reine,  ~  noiichi'c  ?l  ta  Joinvillc.  —  Ttirliot  !i  la  Ilollan- 
àtâte.  —  Filet  de  boeof  4  la  Monglas.  —  Col*  IlUIos  il  Agoc-au  à  k  Villcroy.  —  Chapoui 
la  Bri'ssc  k  la  Pompadonr.  —  Selle  de  Chevrotiil  it  la  Solférino.  —  Punth  royal.  —  PetiU 
poic  k  11  Fraoçaiee.  —  Paieaa*  do  BoMme  trnffés.  —  Bëeeaâee  bardées.  —  Chaud-froid  de 
Coq  de  Bniytn.  —  Croape  d«  KoMtnls.  —  Terriaes  de  foiea  gras  de  SUasboora. 
Rtivarotso  k  h  Wnp<Ad  II.  —  SvMniu  de  (Mtt  M  kifsA.  •  Gtaut,  ÂMtM^  FrnUd. 
—  Dessert.  Catt.  Liqueurs. 
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ingéiienn,  etc.),  qot  n'avaient  pu  trouver  j>laoe  k  l'HAtel-de-ViUe,  se 
sont  réonis  le  même  soir  dans  les  salons  du-restaurateur  Lanbay,  ob 
était  préparé  un  masniflque  banquet. 

Dans  toute  la  force  du  terme,  c'était  véritablement  une  féte  d'amis, 
toute  cordiale,  pleine  d'expansion  et  de  gaité. 

Le  toast  suivant  a  été  porté  à  l'Université,  par  M.  l'avocat  Uouet  : 


Mbssiburs, 

Réunis  dans  ce  banquet  par  ramttié  qui  nous  lie,  pour  fêter  en 

famille  le  cinquanfi^mn  nnnivor«;niro  do  In  fondation  de*rUniversilé 
de  Liège,  dont  tous  ici  nous  s  dumi  s  anciens  étudiants,  je  vous 
propose  de  boire  au  passé  glorieux  ei  à  la  prospérité  future  de  cette 
in^ilution,  qui  nous  est  chère  à  tant  de  titres. 

Nous  devo:i>  Joindre  nos  souhaits  h  ceux  que  de-^  voix  ('loqiionlcs 
ont  forme  aiijiiui'fl'lîui  pour  l'avenir  d'un  établissnmeiil  niii|iii;l  nous 
leuoiis  eticore  ou  par  des  relations  scientitiqucs,  ou  par  des  amitiés 
précieuses,  ou  enfin  par  des  souvenirs  pleins  d'afléction  et  de 
gratitude. 

Faisons  aussi  des  vœux,  messieurs;,  pour  que  les  étudiatUs  de 
l'Université  de  Liégo  vivent  toujours  dans  cet  esprit  d'union,  de 
solidarité  et  de  tolérance  qui  leur  a  d^à  Hiit  fliire  de  grandes  et  belles 
choses. 

.Tn  parle  surtout,  vouîî  Io  comprenez,  de  colto  Associnlion  ?^<*nérale 
des  étudiants,  fondée  sous  l'impulsion  des  sentiments  patriotiques 
les  plus  ardents,  et  j'en  parle  avec  le  souvenir  de  ce  qu'elle  était  dans 
ses  beaux  jours  :  nombrens>\  iliseiplinëc,  admirée  dans  ses  manifes- 
tatio!i?,  npproiivt'O  par  tous  li-s  liommcs  sincèros. 

L'utilité  d'une  pareille  société  ne  peut  être  complèlemeul  appréciée 
que  par  ceux  qui  en  ont  ressenti  1m  meellents  effbts. 

Enfin,  messieurs,  s'il  nous  est  encore  permis  d'exprimer  cette 
espfTnnrr>,  souhaitons  :iiix  ('indirmls  qui  sortiront  lîe  notre  Université 
le  dovoùineiit  fi  l'œuvre  de  l'émancipation  intellectuelle  des  classes 
laborieuses,  le  goût  des  tnsUtutions  qui  ont  pour  but  démoraliser 
et  d'instruire  peuple.  C'est  d'ailleurs  par  le  zèle  (prils  mettront  à 
répandre  la  lumière  et  la  vérité  qu'ils  Teront  le  plus  d'honneur  aux 
leçons  de  leurs  maîtres. 

Buvons  donc  h  l'Université  de  Liège!  Buvoas  aussi,  messieurs,  au 
progrto  des  idées  et  à  la  perpétuité  des  sentiments  qui  nous  unissent  t 


Digltized  by  Google 


Les  ëcadiants  de  rannée  ont  vouin  cëlëbrer  à  leur  tour  la  féle 
académique.  Uae  grande  et  bdie  table  en  fbr  à  cheval  amit  été 
dreasée  dana  la  aalle  du  restaurant,  au  Jardin  d'Acdimatation.  Le 
président  de  la  commission  permanente,  ayant  été  invité  au  banquet 
profbsfloral,  M.  Waltbëre  de  Selys,  ancien  président  de  la  Société 
des  étudiants,  a  présidé  la  réunion  de  la  jeunesse. 

Le  toast  porté  par  M.  de  Selys  à  lUnIversité  de  Liège,  a  été 
acclamé  avec  enthousiasme  par  toute  rassemblée.  D*autro8  orateurs 
ont  essayé  ensuite,  mais  en  vain,  de  prendre  ta  parole  :  Fentrain 
était  trop  général  ;  la  galté  débordait. 

Les  employés  do  l'Université,  enfin,  rp  sont  réunis  le  môme  soir 
dans  un  quatrième  banquet  à  la  maison  Guérin.  Ils  n'oublieront  pas 
plus  que  les  professeurs  et  les  étudiants  ia  date  du  'à  novembre  1867. 


APPENDICE. 


Mbssiuiiis, 

En  conUant  à  i'uii  de  ses  lauiubres  rhooorable  mission  de  vous 
préseoier  uoe  esquisse  de  l'histoire  de  notre  Université»  le  Conseil 
académique  a  voulu  se  conformer  à  une  tradition  suivie,  de  temps 
immémorial,  par  foules  les  Universités  de  l'Europe, 

Hais,  à  peine  pouvons-nous  dire  que  nous  avons  une  lUsloire  ;  nos 
Ajustes  ne  remontent  pas  même  au  commencement  de  oe  siècle. 

Nos  prédécesseurs  iimnédiats  sont  nos  seuls  ancêtres.  Il  nous  est 
permis  d'être  fiers  de  leurs  efforts  ;  et  le  bien  qu'ils  ont  fait  nous 
donne  une  idée  de  la  respouiabililé  qui  nous  incombe  à  uous-mémes, 
chargés  de  fournir,  à  notre  tour,  la  carrière. 

Ptti88îoos<nous  pressentir  sans  crainte  le  jugement  de  nos  suc- 
cesseurs, quand  viendra  le  retour  de  cette  fôte  sémi^éculaire  I 

A  la  fin  du  XVIII'  siècle,  au  moment  où  le  gouvernement  de  notre 
pays  loniba  dans  des  mains  étrangères,  renseigneuienl  supérieur 
était  concentré  dans  IToiversité  de  Louvain. 

Cet  antique  établissement,  qui  avait  jeté  tant  d'éclat  pendant  les 
premiers  siècles  de  son  cxisteocc,  gardait  à  peiue  une  ombre  de  sst 
splendeur  passée. 

La  science  n'y  existait  plus  qu'à  &état  de  souvenir  ;  on  y  Adsait 
des  éludes  médiocres  ('). 

Il  ne  devait  pas  survivre  h  la  réunion  de  la  Bel^n"quc  h  la  France. 

Un  simple  arrêté  de  VAdmiautraiion  centrale  du  département  de  la 
Dgle  eu  prononça  la  suiiiJi  ession»  attendu,  esl-il  dit  dans  un  des 
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considérants,  «  qu'il  ne  doit  plus  y  avoir  dans  toute  l*Aeiidae  de  la 

»  République,  qu'un  seul  mode  d'instruction  publique  conforme  aux 
»  principes  républicains ,  celui  établi  par  la  loi  du  3  brumaire 
»  an  IV»  (•). 

Que  Ût-on  pour  remplacer  lUoiversité  de  Lonvaio! 

Je  dois  être  bref.  J'arrive  directemeol  à  1814 

BimeUes,  devenae  le  sië^e  d'une  des  académies  de  ITniversité  de 

France  (*),  possédait  à  ce  moment,  à  côté  de  son  lycée,  une  Taculté 
des  lettres  {*),  une  faculté  des  sciences  (*)  et  une  école  de  droit  ('). 

Quant  aux  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à  l'art  de  guérir,  ils  ne 
trouvaient  pas,  sur  tout  le  territoire  belge,  le  moyen  de  fUre  des 
études  complètes  (*}.  Les  écoles  primaires  médkàlei  d'Anvers  et  de 
Bnixclles  étaient  organisées  exclus! veulent  pour  llostruetion  des 
officiers  de  satUé  et  des  sages-femmes. 

Dès  1806 ,  giice  k  rinitlative  de  deux  praifeiens  éminents , 
Aasiauz  et  Gombaire,  Liège  avait  été  dotée  également  d'une  école 
primaire  de  médecine  et  de  chirurgie,  qui  fournit  de  nombreux 
officiers  de  santé  aux  armées  françaises  ('). 

La  Belgique  est  réunie  à  la  Hollande  pour  former  le  royaume  des 

Pays-Bas. 

La  réorganisation  de  l'instrucfion  publique  est  une  des  premières 
préoccupations  du  nouveau  gouvernement.  Pour  l'enseignement 
supérieur,  îl  avait  le  choix  entre  le  système  des  fteullés  Isolées  de 
l'Université  de  France,  et  le  système  des  anciennes  Universités. 

Il  n'hésitn  pas  un  instant.  Le  rétablissement  des  Universités  de 
Leyde,  Groningue  et  Utrecbl  est  décrété  en  4815  ('"). 

Mais  la  Belgique  n'avait  possélé  qu'une  seule  Universilé.  Suffisait- 
il  de  la  rétablir? 

Tiic  commission  est  nommée.  Elle  doit  présenter  ses  vues  sur  la 
réorganisation  de  l'enseignemeni  dans  les  proviucas  méridionales  (")• 
Le  résultat  de  ses  délibérations  ne  se  fidt  pas  attendre.  Le  38 
septembre  1816,  le  Roi  approuve  le  projet  qui  lui  est  soumis.  L'éta^ 
blissement  de  trois  universités»  à  Louvain,  à  Liège  et  k  Gand,  est 
décrété  (■*). 

«  Priscum,  en,  refUlget  Lovanii  decus, 
Bitueque^  DelgiSt  astra  ttelul  nova, 
Sturgunt  Mtrotet,.,.  »  (  **). 

L'année  suivante,  le  i5  septembre  1817,  l'Université  de  Liège  est 
Mlennéleafliil  installée  par  le  commissaire-général  de  l'iastruction 
publique^  M.  Rbpbusr  vas  Baiu 
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Quelques  jours  plus  tard,  parait  le  programme  des  oours  —  Série» 

Lertifltutm  —  oh  l'on  rencontre  lo^  noms  stiivnnts  : 

bans  lu  f'iintlié  de  philosophie  et  des  lettres  :  MM.  Denzisger»  Foss, 
Gall,  KotiiLLt;  el  Kixker; 

Dm»  la  fkeuUéieB  êcieneet:  MU.  VAïiiiBiiBBTDBif  et  Dblvaux,  auxquels 
liit  joint,  Tannée  suivante,  M.  Gaede  ; 

Dans  }n  fantUé  de  droit  :  MM.  Euxst  ain(5,  DF.sTWvr.u  \  ot  WAnxKOEXic  ; 

Dans  la  faculté  de  médecine  :  MM. Sauveur,  AxsfAUx  et  Gouuaire 

Àvee  ce  personnel  restreint,  rUnivarsité  entra  courageusement 
dans  la  carrière  qui  lui  était  ouverte. 

I!  y  n  cinquante  ans  —  aujourd'hui  itiêmc  —  lk  3  NovEMnnr:  1817  - 
elle  ouvrit,  pour  la  première  fois,  ses  portes  à  lu  jeujiesse  studieuse. 
k  la  tête  du  corps  professoral  était  D.  S*uvEva,  qui,  par  une  singu- 
lière c oïiiLideiK  e,  devait  être  son  premier  et  son  dernier  reoteur, 
avant  1830 

Le  3 novembre,  les  élèves  u'étaieol  pas  nombreux;  mais  quelques 
jours  plus  tard,  on  en  avait  inscrit  8(!0. 
Ce  chifTre  s'est  accru  d'année  en  année  ;  en  18S6,  il  s'élevait  à  477; 

en  Î830,  à  540  ("l. 

Les  premières  années  iic  soal  signalées  par  aucun  événement 
saillant 

Le  personneUenseignant  est  successivement  augmenté  par  les 

nominations  de  MM.  Wackmann  M82fli,  dans  la  faculd''  des  Icitres, 
Vax  Rees  (1821  ),  dans  la  faculté  des  sciences,  et  £rnst  jeune  (  1822), 
dans  la  faculté  de  droit. 
A  ua  moment  donné,  les  pi'ogrés  rapides  de  rindustrie  éveillent 

rnttention  «Ui  gouvernement.  Il  est  nécessaire,  flisnit  le  Ministre, 
(huis'un  Je  ses  rapports  ;iu\  Klats-Généraux,  que  l'enseignement 
des  sciences  exactes  soU  cotuplélé  ( '*  j. 
Bientôt  cette  promesse  est  réalisée. 

Un  arrêté  du  13  mai  1825  prescrit  Feiiseif^nemeut  régulier,  dans 
les  trois  Universités  méridionales,  de  la  cUimie  et  de  la  mécanique 
appliquées  aux  urls  industriels. 

Le  même  arrêté  crée  à  rUniversilé  de  Li^e,  deux  cbaires  nou- 
velles, l'une  pour  Tocploitation  des  oiines,  l'autre  pour  les  sciences 
forestières. 

Le  Kouveruemeut  confie  ces  chaires  à  deux  hommes  d'un  liaul 
mérite  :  Dmoblin  et  Bro.nh.  Dès  lors  notre  (Goutté  des  sciences  est 
enrichie  d'une  section  nouvelle  qui  s'intitule  :  École  des  mines  ("<*). 

Un  enseignement  spécial  d'un  autre  ordre,  la  pédagogie ,  est  établi 
eu  1827. 

Dès  trois  professeurs  de  notre  fiiculté  des  lettres»  HM.  Dbm- 
siKGtt,  Foss  et  WMBUiUd,  avaient  ouvert  epontanément  des  cours 
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particuliers  pour  !es  jeunes  gens  qui  se  dostinaiciit  h  renseignement 
moyen  {Scholœ  propeudeticœ)  ;  celle  utile  innovatioti  lut  reconnue 
offieielUmeni  ei  étendue  à  4a  timWé  des  aeieaces  (*'). 
*  Cependant  te  personnel  enseignant  présentait  d*aatres  lacunes,  qui 
Ibrent  successivement  comblées  par  les  nominations  de  MM. 

Van  Limburg-Brahwhi  (1825),  dans  la  fiicalté  de  plulosophie  et  des 
lettres  ; 

E.  Duroirr,  Ackbrsdtci  et  Braesi  Huikh  (1895  et  i8S6),  dans  la 
faculté  de  <iroit  ; 
FoMMANN  1 1826),  H.  SAuvBoa,  K.  kamvt  et  Yemi  (1838)»  dans  la 

faculté  de  médecine  (**)  ; 

Lesoinne  et  Lkvy  (1825),  dans  la  faculté  des  sciences. 

0*ua  autre  o6té,  Université  perdit,  dans  le  cours  des  dernières 
années,  MM.  Vanderhevden,  admis  à  l'éméritat  en  1818,  et  Wamn* 
KOESiG,  qui  passa  h  l'Université  ilc  Lonvain  en  18i7. 

Â  Liège,  comme  à  Louvain  et  k  Gand,  le  gouvernement  avait  confié 
plusieurs  chaires  à  des  professeurs  allemands. 

Dans  le  premier  Rapport  sur  renseignement  supérieur,  présenté 
aux  Chambres  beiges,  en  1843,  M.  le  ministre  de  Tintérieur  dit  que  le 
choix  de  ces  proteeurs  avait,  à  bon  dririt^  éveillé  les  susceptibilités 
nationales  ("). 

Je  me  permets  de  croire  que  ces  susceptibilités  n'étaient  pas 
légitimes.  Le  recours  à  des  savants  étrangers  était  une  nécessité  de 

répoque. 

Sans  doute,  tous  les  choix  du  gouvernement  n'étaient  pas  également 
heureux.  Mais,  il  y  avait, parmi  les  professeurs  allemands, des  hommes 
d'un  mérite  supérieur  et  qui  ont  rendu  des  services  incontestables. 
Ai-je  besoin  de  nommer  Wackmwn-,  Foiimann,  Warnkof.mg,  à  Li^e  ; 
Hacs,  h  Gand  ;  Bekker,  Bir?«uai;u,  Dcmueck,  k  Louvain  ? 

C'est  grâce  à  ces  maîtres  que  nous  avons  connu  les  méthodes 
scientifiques,  les  grandes  écoles  de  TAUemagae,  c'est-k-dire  d'un 
pays  jusque-là  complètement  inconnu  pour  nous,  et  qui,  dans  Tordre 
intellectuel,  occupe  une  place  qu'aucune  antre  nation  ne  peut  lui 
disputer. 

D'ailieui's,  un  moUf  indiscutable  Ju^ili liait  l'uppel  (ait  pat'  le  gouver- 
nement à  rAllemagne,  c'est  que  les  traditions  de  FUniversité  de 
France  ne  pouvaient,  à  elles  seules,  répondre  au  caractère  et  aux 
besoins  iniellcctucls  de  populations  d'origine  germntrique  ("). 

De  tous  les  professeurs  qui  oui  été  attachés  à  notre  Université, 
avant  18S0,  quatre  seulement  sont  encore  en  vie  : 

L'un,  M.  Vah  Ribs,  hotlandab  de  naissance,  a  quitté  la  Belgique 
en  1880. 
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Deax  autres,  MM.  H.  SAcvEcitet  N.  Awuin,  nous  |irdlefit  enooro» 
en  ce  mometit,  leur  précieux  concour*^. 

Le  quatrième,  M.  £.  Dlpoxt»  au^urd'hui  émérilc,  taisait  naguère 
encore  trn  des  coors  les  plus  importants  de  le  ftculté  de  droit.  U 
emporte,  daus  sa  retraite,  l'estime  et  raffectiondo  tOttSMS  coU^es. 

L'aiiuée  1826  est  si|;iiDlée  par  des  troubles  assez  graves.  Ils  sont 
motivés  par  de  nouveaux  statuts  sur  la  fréquentatiou  des  cours  ("). 
Les  élèves  finiaseot  per  se  soumettre  I  ces  «teteto,  non  ssns 
avoir  obteon  eeriaiaes  sstisHœiions  qui  leur  étaient  raisonnaldemeot 
dues. 

A  ce  mumeut,  l'opposition  politique  qui  devait  plus  tard  renverser 
le  gouvernement ,  avait  pris  une  importance  considérable.  Les 
Universités  elles-mêmes  étaient  l'objet  de  eritiques  el  d'attaques 

iticessantes. 

Celait  d'abord  leur  organisation  intérieure,  évidemment  surannée, 
qui  motivait  ces  critiques.  C'était  ensuite  riMu.s  des  catholiques 
et  des  libéraux  qui  protestait  oontre  les  tendances  religieuses  du 

gouvernement  (••). 

En  1828,  les  accusations  dont  les  Universités  sont  l'objef.  ont 
pris  un  caractère  assez  grave  pour  qu'on  y  prêle  entin  une  sérieuse 
attention. 

line  Commission  est  nommée  Le  gouvernement  lui  transmet 
une  série  de  cinquanle-quatrc  questions,  dans  lesquelles  toute  l'orga- 
nisalion  universitaire  est  remise  en  discussion 

La  Commission  avait  terminé  son  travail  dans  le  courant  de  1829  ; 
mais  aucune  résolution  définitive  n'avait  été  prise»  au  moment  ob 
éclatèrent  les  événements  politiques  de  1830  ("). 

Quelque  jugement  qu'on  porte  sur  certains  actes  du  gouvernement 
des  Pays-Bas,  et  sans  dissimuler  les  fautes  par  lesquelles  il  s'est 
aliéné  Tesprit  des  populations  belges,  on  doit  reconnaître  que,  par 
r<''tablîssement  des  Universités,  le  roi  GuIIluurae  I""'  a  bien  mérité  de 
la  Helj.rique.  Un  témoignage  de  reconnaissance  lui  est  légitimement 
dû.  Son  nom  ligure  à  la  première  page  de  nos  annales  ;  il  doit  avoir 
aussi  une  place  dans  celte  Mte  commémoradve. 

HOMNBUa  A  CB  MoiUaOUB  AMI  DBS  LBTiaBS  BT  DBS  SCIBNCBS,  QUI 

aioacAiiKA  l'bnsbighbnbnt  svpÉaiBim  bn  Bblgiqub  ! 


Les  quinze  années  qui  ont  suivi  immédiatement  la  chute  du  pre- 
mier Empire,  forment  une  époque  remnrquafiU;  ii;iMS  l'histoire  du 
dix-neuvième  siècle.  De  lù  datent  originairement  tous  les  grands 
progrès  qui  ont  été  réalisés  plus  tard. 

L'Europe,  délivrée  du  fléau  d'une  longue  guerre,  va  se  livrer  aux 
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tnvnux  de  l'intelligence  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'elle  avait  dft 

les  abandonner  longtemps. 

Eu  Fiaiicti,  une  nouvelle  école  philosophique  entame  une  rude 
guerre  contre  les  sècliee  et  désolantes  doctrines  du  dix-huitiftme 

siècle,  et  bientôt  une  noovelle  école  littéraire  va  étendre  les  idéos, 
par  l'étude  des  chefs-d'œuvre  étrangers  restés  inconnus  ou  incompris 
jusque  là. 

En  Allemagne  se  produit,  avec  édat,  cette  grande  école  historique 
à  la  tête  de  laquelle  brillent  les  noms  des  Niebubr,  des  Heeren,  des 

Mœser,  des  Hii^'o,  des  Savigny. 

Les  sciences  exactes  font  des  progrès  inouïs  dont  prolileront 
l'industrie  et  le  commerce. 
Enfin,  la  pratique  du  gouvernement  représentatif,  en  France  et  en 

Belgique,  va  réveiller  l'esprit  public  trop  longtemps  endormi,  et  les 
théories  étroites  des  publicistes  de  l'école  de  J.  J.  Rousseau  vont 
faire  place  aux  vrais  principes  qui  doivent  pi'ésider  à  l'organisation 
politique  des  sociétés. 

lA  fidgique  (il  ftiut  oser  le  dire)  n'a  eu  qu*une  Atible  part  dans  ce 
f^rnnd  mouvement  intellectuel  ;  mais  clic  en  a  largement  i  i  '  liti', 
pour  elle  surtout,  les  années  de  la  HestauraliOQ  out  été  des  années 
d'apprentissa^'e  et  de  pio^rès. 

Des  témoignages  irrécusables  portent  qu'à  la  fin  du  dix^huitième 

siècle,  l'état  intellectuel  de  notre  pays  laissait  infiniment  à  désirer. 
Ce  n'est  pas  durant  l'administration  tVanraiso  que  cet  dfal  de  clioses 
a  pu  se  modifier  sensiblerueut.  Les  moyens  d'instruction  élaieut  trop 
imparfaits  sous  la  République ,  et  nous  avons  à  peine  connu  tas 
lycées  de  TEmpira. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  flireni  établies,  en  1817,  les  trois 

Universités. 

Treize  années  s'écoulent.  1830  rompt  le  lien  qui  nous  attachait  à 
Rollande.  Un  Congrès  national  se  réinit,  et  ce  Congrès,  composé  eu 
grande  partie  d'hommes  sortis  des  Universités,  donne  au  nouveau 
royaume  qu'il  vient  de  fonder  des  insiittiliotis  qui  font  sa  gloire,  qui 
lui  ont  assigné  dans  l'esprit  des  peuples  libres  un  rang  que  des 
nations  plus  puissantes  peuvent  lui  envier. 

Quel  est,  dans  tout  cela,  la  part  de  l'Université  de  Uége?  Quels 
sont  les  hommes  qu'elle  a  fournis  au  Congrès  national  ! 

La  ILste  n'est  pas  longue,  mais  la  valeur  dos  noms  supplée  au 
nombre. 

Qu'on  en  juge  : 

Ch.  Rogier,  J.  Lebean,  P.  Devaux,  H.  de  Brouckere,  J.  B.  Nothomb, 
Joa.  Forgeur,  S.  Fleuasu,  le  comte  de  Tbeus,  le  comte  Ch.  Yilain 
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XillI,  J.  laminé,  L.  Jottrand,  J.  B.  Biabant.  Barbaoson,  Alex,  de 
Bobaulx,  Fr.  Van  Snick,  Ch.  Zuude  (de  Namur). 

Tous  ont  pris  une  part  cousidënble  aux  Iravaux  du  Coogrèâ. 
Plusieurs  y  oui  brillé  au  premier  rang. 

Hait  ae  n'eat  Ik  qii*ttne  pag»  da  ïéM  ét  mnkêê  de  l'aocieiiQe 
Universilé. 

Que  de  noms  je  pourrais  cher  encore  !  Que  (riiommes  distingués 
rUoiversité  a  donnés  à  toutes  les  carrières!  A  la  magistrature,  au 
barreau,  h  lladiDinlatration.  k  fenaeignemenl,  à  l'art  de  guérir,  aux 
lettres,  aux  sciences,  à  l'industrie,  à  Tannée  même!  Si  je  m'abstiens 
de  les  nomoiar,  o'eat  aâo  de  ne  pas  bleaaer  ceux  que  je  pourrais 
oublier. 

Nato»  ourrea  lea  yeox,  Meaeiettra;  jeles  voa  regarda  aur  cette 
assemblée  d'élite  devaat  laquelle  j'ai  rboonaur  de  parler,  et  voua 

auppléerez  à  mon  silence. 

ElèvM  qui  suives  auijottrd'bui  les  cours  de  l'Université,  que  ces 
aouvenira  de  vos  devaneiera  reaient  présents  à  votre  penaée  I  Us  voua 
fvoovent  que  le  travail  procure  tomjours  une  position  bonorabledans 

In  sof?i(^t(^,  et  que,  parfois,  il  mène  aux  plus  grands  honneurs  et  aux 
fonctions  les  plus  émiueQtes.  Vous  eu  avez  des  exemples  vivauls  sous 
lea  yeux... 

A  partir  de  1830,  une  ère  nouvelle  s'ouvre  pour  l'instruction 
publique ,  dans  noire  pays.  La  liberté  de  l'enseif^^iiement  est  pro- 
clamée (^).  Oe  grand  principe  va  recevoir  immédiuteuieiu  sou 
apiriieation,  aveo  toutes  lea  conséquences  qui  en  découlent  et  même 
avec  celles  qui  n'en  découlent  pas. 

Le  gouvernement  provisoire  se  trouvait  en  face  des  questions 
irritantes  qu'avait  soulevées,  naguère,  renseignement  supérieur. 

Eéorgaoiaer  lea  Uoiverattés  aur  les  bases  nouvelles  de  notre 
droit  public,  c'était  une  CBUvre  ardue  réservée  au  législateur  ;  mais 
le  îîouvernemenl  ne  pouvait  se  dispenser  de  trancher  immédiate- 
ment certaines  questions  qui  préoccupaient  plus  vivemeut  l'opinion 
publique. . 

Il  décrète  que  tout  Belge  qui  aspire  à  Tobteniion  des  grades 
académiques  est  admis  h  so  pr  ^fnter  nux  exnmens ,  quels  que 
soient  d'ailleurs  le  pays  et  rétablissement  où  il  a  fait  ses  étudies  ("). 

Il  abolit  l'usage  exclusif  de  la  langue  latine,  dans  les  leçon.^  et 
dans  lea  examens  ;  enfin,  ceci  est  plus  grave,  h  chaque  Université,  il 
enlève  une  ou  deux  Tacultés.  La  nAtro,  la  moins  maltraitée»  ne  perd 
que  sa  faculté  de  philosophie  et  des  lettres  ("). 

Les  conséquences  de  cette  dernière  mesure  ne  se  firent  pas 
attendre  ;  des  FoaUiéi  Ukm  s'établirent  pour  remplacer  celiea  qui 
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avaient  été  supprimées.  Le  gouvernemcni  reconnut  oes  Facultés, 

d'abord  en  leur  permettant  de  s'installer  dans  les  fc^tinuMits 
universitaires  ;  plus  tard,  en  iustituaal  près  da  chacune  d'elles  une 
Comnûssim  d^examen  (  '*  * 
«  Pendant  les  quatre  années  qne  dura  le  régime  des  Commissions 

»  d'examen,  les  études  litli^raires,  philosophiques  et  scientifiques 
»  préparntoires  ;iiix  éludos  du  droit  et  do  la  médecine,  furent  partout 
»  presque  coinpièteiaeiil  négligées.  »  Ce  sont  les  termes  dont  se  sert 
H.  le  ministre  de  l'intérieur,  dans  son  premier  Rapport  sur  le  haut 
enseignement. 

Les  Universités  se  (raîuèroni,  sous  l'influence  de  ce  régime 
éuervaiil ,  jusqu'à  la  Hii  de  l'année  académique  1834-183S. 

Hais  bientôt  la  législature  va  être  saisie  de  la  nouvelle  loi  organique 
de  rinsiruction  supérieure.  Tout  ce  qui  se  r:ittache  à  la  oonfbctîonde 
cette  loi  forme  un  sujet  d'études  du  plus  haut  intérêt. 

Le  projet  est  présenté  à  la  Chambre,  au  mois  de  juillet  1934  (  **}. 

Treize  mois  se  passent  avant  la  discussion. 

Dans  l'intervalle,  deux  faits  d'une  importance  considérable,  s'étaient 
accom|)lis  :  rétablissement  d'une  Université  catholique  dont  le  sîége 
provisoire  était  à  Malinos  (^*) ,  et  l'établissement  d  une  Université  UbrCt 
à  Bruxelles 

La  nouvelle  loi  est  publiée  le  S8  septembre  ISS')  (").  Quinze  jours 
jtius  tai-d,  intervient  la  conveniion  en  vertu  de  laquelle  l'Université 
cathohque  est  transférée  ù  Louvaiu... 

La  réoi^Qisation  du  haut  enseignement  soulevait  deux  questions 

capitales  \ 
Combien  d'Universités  établira-t-on  ? 

De  quelle  manière  les  grades  seront-ils  conférés  ? 

î  <•  pr  ojet  rédigé  par  la  C  iinmissioM  instituée  en  1833,  proposait 
rélatilissemetii  de  deux  Universités  aux  Irais  de  i'£lat  :  l'une  à  Gaud, 
l'autre  à  Liège. 

Le  ministère,  tout  en  se  ralliant  à  celte  proposition,  avait  déclaré 
«  qu'il  n'était  pas  encore  entièremefit  convaincu  que  rtM  iMisseuient 
»  d'une  seule  Lnivcrsité,  dans  une  ville  centrale,  autre  que  Hruxelles, 
}»  ne  serait  pas  la  mesure  qui,  toutes  les  raisons  étant  bien  pesées, 
»  ofllriralt  le  plus  d'avantages  et  le  moins  d'inconvénients.  »  (**) 

C'était  le  gouvernement  représenté  par  M.  Rogier,  au  moment  de 
la  présentation  du  projet,  qui  faisait  cette  réserve.  Mais  au  moment 
de  la  discussion,  le  ministère  de  l'intérieur  était  occupé  par.  M.  de 
Tfaeux  qui  admettait,  sur  ce  point,  la  disposition  cin  vjet* 

Cependant  la  réserve  de  M.  Rogier  devint  une  proposition  formelle. 
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dès  le  début  de  la  diflcussioQ.  Elle  trouva  trente-deux  adhëeions  et  ue 

fin  rejetée  qu'à  la  faible  nuyorité  de  cinq  voix  (^). 

Créer  une  seule  Iliiiversilé  centrale  !  C'était  une  grande  p^'nsée. 
Malbeureusement ,  elle  était  irréalisable,  au  moios  manUmentp  en 
i8K.  Si  roplnion  de  M.  Rogier  avait  prévalu,  il  est  extr&Dement 
probable,  pour  ne  pas  dire  certaio,  (|ue  nous  auriODs  aujourd'hui 
cinq  Universités  au  lieu  de  quatre... 

LacoUalioD  des  grades  soulevait  des  difficultés  plus  sérieuses  et 
d'une  autre  nature.  On  n'avait  vu  jusque-là,  dans  les  grades,  ([u'une 
question  de  garantie  proressionnelle;  et  cette  garantie,  on  avait  cm 
la  trouver  dans  des  établissements  soumis  au  contrôle  de  l'Etat. 
Désormais  la  question  se  compliquait  d'un  éiémenl  nouveau  :  L'ensei- 
fntïïUMt  Ubf9, 

Trois  aoltttions  dillISrentea  ae  présentaicui  eu  18^5  : 

1°  Donner  aux  deux  Universités  tle  l'Etat  le  droit  excluiif  de 
conférer  les  diplômes,  à  tous  Icj»  élèves  indistinctement. 

Celle  suluuot)  éiail  inacceptable.  Elle  eût  crée  un  véritable  mono- 
pole au  profit  des  .école»  offieielles.  Le  principe  de  la  liberté  de 
Venseigoouent,  inscrit  dans  1»  Con.siitution,  eiH  été  anéanti  de  fait. 

2"  Donner  aux  Universités  lie  l'Ktiit  le  droit  de  conférer  les  grades 
à  leurs  élèves^  et  •  laltlir.pour  toutes  les  aulros  catégories  d'élèves  des 
CcmmMenê  ou  jurys  ifauimen. 

C'était  le  système  en  vigueur  pour  les  faeuUétUbrett  et  peut-être, 
en  ce  moment,  auraitron  pu  le  généraliser,  en  l'appliquant  aux 
Uoiversilés  libres. 

Mais  les  établissement.s  de  l'Etat  auraient-ils  eu  à  s'applaudir  de 
cette  solution?  Je  n'oserais  l'adirmer.  1^  se  seraient  trouvés,  à  la 
longue,  dans  une  position  détieate  et  dangereuse.  Il  est  plus  que 
probable  que  i'opiiiioit  publique  aurait  atlaciié  plus  de  valeur  aux 
diplômes  délivrés  par  les  jurys  d'examen,  qu'aux  diplômes  délivrés 
par  les  Universités. 

Restait  la  troisième  solution  :  l'établissement  d'un  jury  central 
pour  Ions  les  élèves  .sans  distinction. 

C'est  celle  qui  fui  aUuplée. 

Hais  par  qui,  comment  ce  jury  serait-il  formét  Céiait  I&  le  point 

capital  et  délicat  de  la  question. 

La  Chambre  se  trouvait  en  présenee  de  six  systèmes  différents, 
dominéi»  tous  par  une  quesliun  de  principe  :  Lu  Léyislalure  inteivi&i' 
4nhi'^  dam  la  nomination  du  jtary  T 

Quarante-deux  voix  se  prononcèrent  pour  l'affîrmativo,  quarante  et 
une  voix  pour  la  négative,  l'ue  aeiûe  voix  de  majorité  décida  cette 
grave  question  qui  renfermait,  dans  ses  ikocs,  l'avenir  scienlirique 
du  pays* 
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Les  quatre  ministres  qui  dtaient  membres  de  la  Ghanbve»  ^ite- 
tinrent  de  voter  (***).  Regrettable  df'f'^vrninnlion  (îan<?  iino  question 
de  cette  importauce  !  Le  vote  des  uiaiistres  eût  écarté  peut-être,  à 
jamais,  Hnteireiilioii  des  Chambres  dans  la  compositioii  da  jury 
d*«xamea. 

Par  cette  décision ,  la  collation  dos  grades  devenait  une  question 
politique  avant  tout.  La  science,  les  études  étaient  reléguées  au 
second  plan,  ^  l'enseignement  que  le  Congrès  national  avait  voulu 
rendre  libre,  devenait ,  en  rdsiité ,  esclave.  Il  était  asservi  aux 
mnjnrités  pnrlemcntnires  (*'  ). 

On  s'en  aperçut  plus  tard  ;  on  essaya  de  porter  remède  au  mal, 
mais  on  n'y  parvint  pas 

Dans  la  pensée  du  législateur,  le  jary  central  n*étai(  étadMI  qoli 
titre  d'essai  et  provisoirement.  En  réalité,  oe  provisoire,  maintenii 
d'année  en  année,  a  duré  qiinfor^o  ans. 

En  1849,  le  jury  central  est  remplacé  par  les  jurys  combinés .  C'était 
une  amélioration  ;  les  plus  grands  inconvénients  de  l'ancien  système 
disparaissaient;  mais  le  nouveau  mode  d'examen  allait  en  révéler 
d'autres  non  moins  graves  La  question  n'était  pas  résolue. 
Quand  le  sera-t-elle  ?  c'est  le  secret  de  l'avenir.  Mais  il  est  fort  à 
craindre  que,  si  on  la  maintient  sur  ce  terrain,  on  ne  soit  conduit 
étalement  à  une  situation  qui  pourrait  oompromettre  des  iotéréts 
plus  graves  que  ceux  de  la  science  (**  ). 

A  la  loi  de  ifiiO  so  raitachont  deux  faits  importants,  qui  devaient 
exercer  une  iniluence  salutaire  sur  les  hautes  études  ;  la  réorganisa- 
tion de  renseignement  moyen  et  la  eiéetion  du  grade  d*élèTO 
universitaire  (*'  )- 

En  1857,  la  loi  sur  le  jury  d'examen  est  révisée  ponr  la  t^oist^me 
fois  Les  jurys  combinés  sont  maintenus,  mais  le  programme 
des  examens  est  gravement  altéré. 

De  eette  époqoe  date  la  division  des  cours  en  ooinv  principaux  et 
cours  à  certificat.  Renfermée  dans  de  juste^^  limites  et  organisée 
convenablement,  cette  division  eût  obtenu  l'assentiment  général.  Elle 
est  devenue  une  mesure  lâcheuse  par  la  manière  dont  elle  a  été 
réalisée. 

Les  cours  h  certificat  sont, en  réalité, des  cours  supprimés;  or,  ces 
cours  comprennent  à  peu  près  toutes  les  matières  qui  donnent  h 
l'enseignement  sa  valeur  scientifique.  C'est  matérialiser  les  études  et 
par  conséquent  le  pays,  que  de  n'aeoorder  une  importance  sérieuse 
qu'aux  études  dont  le  résultat  se  traduit  immédiatement  eu  iiroflt 
pécuniaire. 

Dans  l'intérêt  de  la  science  et  de  la  dignité  nationale,  dans  l'intérêt 
de  la  dignité  des  profiesseura  et  des  élèves,  la  loi  de  1857  doit  être 
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réformée  sur  ce  point.  (Test  ropioion  des  profissseurs  de  tentes  les 

Universités. 

Déjà  une  <loiiii-s;i(isniclion  nous  a  été  donnée  récemment!*").  File 
sera  compli  irt>.  nous  aimons  à  l'espérer,  lors  de  la  discussion  pro- 
ehaiiie  du  quau  ième  projet  de  révision  dont  la  Ghambre  est  ssisic  O. 

De  même  que  le  jury  eentral,  les  jurys  combinés  avaient  été  admis 
h  titre  d'essai  et  |ioiir  trois  aniu-cs  soiilfinifrit  Mais  l'e.ssai  se 
continue  depuis  ilix  liuit  ans,  et,  au  moment  où  je  parle,  ce  nouveau 
provisoire  dure  encore  (  '"). 

J'ignore  si  nos  successeurs  s'occuperont  de  nous;  mats  s'ils  veulent 
nous  juger  par  nos  actes,  ils  ne  devront  pas  oublier  que,  depuis  la 
n^nrî;nnisation  do  1835,  tious  sommes  répis  par  des  loi<?  provisoires; 
que  notre  programme  d'études,  notre  programme  d'examen,  le  mode 
de«  examens,  leur  forme,  en  un  mot  tout  ce  qui  constitue  la  force  et 
ta  valeur  d'une  Universitë,a  été  soumis  k  des  fluctuations  incessantes 
qui  drvnient  exprcor  la  plus  fune«fo  influence  sur  renseignement 
comme  sur  les  études.  Et  s'ils  trouvent  que  les  résultats  ne  répondent 
pas  complètement  à  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre,  ils  auront 
à  fkire  la  part  de  responsabilité  qui  revient  k  ebaeun  :  au  l^slateur, 
au  gouvernement,  aux  Universités. 

Ici  se  préseule  naturellement  une  question  que  je  ne  puis  passer 
sous  silence.  Elle  intéresse  toutes  les  Universi^. 

On  a  prétendu  qu'on  ne  fait  pas  aujourd'hui  des  études  aussi  tories 
qu'autrefois.  L'enseignement,  a-t-on  dit,  est  trop  pratique;  la  science 
y  fait  défaut. 

Il  y  a,  dans  cette  allégation,  beaucoup  d'erreurs  à  cdléd'un  peu  de 
vérité. 

Les  méthode?:  d'enseignement  se  modifient  comme  toutes  choses, 
el  îe  milieu  dans  lequel  on  vil  exerce  nécessairement  son  influence 
sur  les  méthodes  comme  sur  les  idées.  Si  nos  leçons  ont  un  caractère 
plus  pratique  que  oelles  de  nos  prédécesseurs,  c'est  que  nous  vivons 
daii<;  un  siècle  prcsqu'exclusivemcnt  pratique  et  que  nous  sommes 
entraînés  dans  ia  voie  où  le  siècle  nous  conduit. 

A  ce  point  de  vue  exclusif  où  je  veux  me  placer  un  instant,  j'aflir- 
merai  sans  hésitation  que  les  leçous  qu'on  fïiitde  nos  jours,  sont  en 
gf^'iiéral  plus  nourries  et  phis  complètes  que  celles  de  nos  devanciers 
et  (ju'elles  conduisent  plus  (lirecl<'nieut  au  bul  immédiat . 

iMaià  êal-celà  louH  Les  Ltàveiàilé:}  soat-eiies  uiîiquemeni  établies 
dans  l'intérêt  des  professions  libérales  ou  industrielles?  La  jeunesse 
doit-elle  y  trouver  seulement  ce  que  les  Allemands  appellent  éner- 
giquemeiit  :  les  Brod-Stmlienf 

Oh  !  non  assurément.  Les  Universités  sont  aussi  les  dépositaires 
de  la  scienee,  et  le  feu  sacré  ne  doit  pas  s'éteindre  entre  les  mains 
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de  ceux  qui  ont  mission  de  veiller  à  son  entraliea.  U  fliat  que  les 
élèves  qui  veulent  ëtodier  1r  sdence  pour  la  smeoce,  y  Irooveot  les 
ino\  otis  de  poosser  leors  études  dans  la  direction  qui  convient  à 

leur  esprit. 

Peut-être,  sous  ce  rapport,  l'état  actuel  des  choses  laisse-i-il 
quelque  peu  k  désirer.  Cest  la  partie  de  vérité  que  je  signalais  tout  à 
l'Iieore. 

Toutes      institutions  qui  se  rattachent  Ik  rUniversité,  ne  peuvent 
être  mentionnées  ici  que  pour  mémoire  : 
L'institulion  des  agrégés,  organisée  deux  fois,  puis  supprimée  (   )  ; 
^institution  de  cours  normaux  des  immanitée  ("  )  ; 

L'institution  d'un  cours  d'agriculture  et  d'économie  rurale  ("); 
L'institution  du  Conseil  de  perfectionoemeui  de  l'enseignement 
supérieure"); 

Les  diplômes  honoriOques  (**)  ;  les  diplômes  scientifiques  spéciaux 

pour  les  élèves  qui  se  destinent  h  l'enseigiH  inent,  et  l'autorisation 
donnée  aux  docteurs  spéciaux  d'ouvrir  des  cours  {irivés  (*°)  ; 

Les  moyens  d'eiicouragenent:  concours  universitaire  {*'),  bourses 
d*études  {")  et  de  voyage  (■*)  ; 

Les  lois  relatives  aux  pansions  et  à  l'émériiat  (*")  ; 

Enfin,  tout  ce  qui  concerne  nos  Ècok*  tjf^iak*  qui,  à  elles  seules, 
réclameraient  un  chapitre  particulier. 

L'administration  proprement  dite ,  l'origine  et  les  développements 
de  nos  diverses  collections  scientifiques  sont  étalement  exclus  du 
cadre  de  ce  discours. 

Je  dirai  seulement  que  notre  bibliothèque  ne  nous  laisse  rien  à 
envier  aux  plus  célèbres  collections,  par  l'ordre  parfait  qui  y  règne 
et  par  lalbcilité  pour  les  recherches,  que  présentent  des  catalogues 
bien  conçus  et  toujours  tonus  nu  courant.  C'est  un  hommage  bien  dft 
au  laborieux  conservateur  de  ce  dépôt. 

Ko  dressant  notre  bilan  de  cinquante  ans,  nous  avons  le  devoir 
de  rappeler  les  services  rendus  par  ceux  qui  ont  été  chargés  avant  ' 
T\m%  de  répondre  à  la  confiance  du  pays.  Nous  avons  à  payer  aussi 
un  tribut  d'hommages  à  nos  collnliornteui  s  que  la  mort  a  frappés. 

Mais  ce  n'est  pas  ici  qu'une  tâche  si  ardue  et  si  vaste  peut  être 
dignement  accomplie.  Elle  le  sera  ultérieurement,  dans  une  pnblica* 
tion  spéciale  qui  nous  permettra  d'apprécier fesprit de  rensdgnement 
de  l'Université  de  Liège. 

Là  reparatlront  devant  vous  des  noms  qui  se  rattachent  h  vos  plus 
lointains  souvenirs.  Là,  vous  retrouverez  un  chapitre  do  l'histoire 
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intellectuelle  delà  pétrie,  à  la  veille  et  aa  leodemain  de  son 

eîpation. 

Laissez-moi  citer  quel(iues  noms  qui  auront  une  place  dans  eette 
galerie  « 

Wagema:«n,  dont  l'action  fut  si  puissante  Sur  Teaprit  de  la  jenneaae, 

et  son  digne  successeur  Ackersoyck  ; 

Fuss,  qui,  jusqu'à  son  dernier  jour,  resta  fidèle  au  culte  des  muses 
latiees; 

RariLLÊ,  qui  fit  revivre  parmi  nous  les  traditions  de  Vwaaillea  et 
les  d(^Iicatesses  littéraires  du  dix-h^^iti^me  siècle  ; 
KiNKER,  esprit  à  la  fois  pi  olond  et  caustique,  philosophe  et  poète. 
Dans  un  autre  domaine  :  Dbstmvbaoi,  passionnant  la  jeunesse  psr 
ses  éloquentes  leçons  sur  le  droit  public; 

WARNKOExiti,  le  savnnt  interprête  de  l'école  historique  du  droit,  le 
premier  explorateur  de  nos  archives  juridiques.  Aux  Liégeois,  il  • 
révélé  leurs  antiques  institutions  si  ori;j;ii)ales  et  si  démomtiquea. 
Aux  Flamands,  il  a  donné  une  histoire  de  leurs  institutions  politiques 
et  civiles  pendant  le  moyen-âfîe. 
Easst  aillé,  profond  jurisconsulte  et  professeur  éminent  ; 
Emst  jeune,  le  créateur  do  cours  de  droit  M  élémentaire,  et  son 
élève  de  prédilection,  notre  r^etté  collègue  Fa.  KurmascRUBasa, 
succombant  h  la  tâche  par  excès  de  zèle. 

Daus  un  autre  domaine  encore  :  Aiisuux  et  Sauveur,  noms  double- 
ment ebers,  portés  qu'ils  sont,  sur  notre  programme  actuel,  par  des 
fils  jldoux  d'imiter  leurs  pères  : 

FonMANN,  l'illustre  anatomi<tc  qui,  par  ses  travaux  sur  les  vaisseaux 
lymphatiques,  a  porté  jusqu'aux  extrémités  de  l'Europe  le  renom  do 
notre  école  de  médecine  ; 

Et  CannAïaB,  et  DaLVAOX,  et  LouaAaD,  praticiens  désintéressés  et 
expérimentés  :  leurs  noms  sont  restée  populaires  parmi  les  dasaea 
indigentes; 

Ët-SiMON,  et  Deuvacuerie,  ces  opérateurs  si  habiles,  dont  iarenom< 
mée  s'étendait  en  dehors  des  limitée  de  notre  province. 

Dans  la  Faculté  des  sciences  :  Gaeue,  qui  portait,  h  lui  seul,  le 
poids  de  toutes  les  sciences  naturelles,  et  C»  MormKN,  mort  avant  le 
temps,  laissant  néanmoins  de  mémorables  travaux  eu  analomie  et  en 
plijraiologie  végétales;  Morren,  qui  sut  en  outre  allier  A  la  science 
l'esprit  prnli(iue  et  dirigea  son  attention,  avec  un  rare  succès,  sur 
les  applications  de  la  botanique  h  l'agronomie  et  à  l'horliculnirp; 

El  plus  près  de  nous  Meyer  et  Scmaar,  mathématiciens  digues 
d'occuper  la  chaire  illustrée  par  Pacmi  ; 

Dans  la  Faculté  des  lettres,  voyez-vous  encore  Lesbroussut  ,  le 
patriote  ardent,  récrivain  d'un  goût  exquis,  entouré  de  jeunes  gens 
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qui  seront  un  joar  ses  émales  et  soutenant  avee  eux  VAmeêaUmpew 

tencottragement  de  la  Ultérature  nationale; 

Et  à  côté  de  lui,  rautcur  du  bcnu  livro  :  De  la  Rhéioriquât  l'élégaat 
traducteur  d'Horace  et  de  Tjrtée,  Baron! 

Un  souvenir  [lieux  aussi  k  ces  hommes  précoces,  aetifii  et  d^à 
distingués,  qui  seraient  devenus  l'honneur  de  notre  Université,  si 
leur  carrière  n'avait  l»ii>ée  avant  le  temps:  Vottbx,  Godrt, 
Tandel,  Dlpiiet,  WiLMAHi,  m.  Ci.osset! 

Quel  est  ce  jeune  pionnier,  cet  infatigable  chercheur,  qui  accomplit 
à  lui  seul  un  travail  gigantesque,  h  peine  réalisé,  ailleurs,  par  de 
nombreuses  Commissions  de  savanfs?  En  -înrtntit  de  r*'itc  enceinte, 
levez  les  yeux  sur  sa  ûgure  pensive  iminortâlisco  par  le  bronze...  J'ai 
nommé  Dumonl. 

Je  m*arréte  

La  mort  nous  a  cruellement  frappés  ;  longue  SCra  la  liste  des 
noms  qui  trouveront  place  dans  notre  j^alerie. 

La  nouvelle  Univeraité  de  Liège  compte  aujourd'hui  trente-deux 
ans  d'existence. 

Elle  a  traversé  des  temps  d'épreuve.  Née  dans  des  circonstances 
dér:ivnrnhlo<:.  au  milieu  de  la  confusion  qui  réfînaitdans  Ip:^  idées  sur 
le  sens  et  l'application  d'un  principe  nouveau  dans  notre  droit  public, 
elle  a  vécu  pendant  plusieurs  années  d'une  vie  précaire  et  souvent 
menacée.  «  L'enseignement  de  TEtat,  disait-on,  oe  peut  continuer  k 
vivre  h  rôté  de  l'enseignement  !ibre.  n 

Aujourd'hui,  ces  jours  d'épreuve  sont  passés.  L'expérience  est  laite. 

Notre  Université  est  florissante,  autant  qu'elle  peut  réire  dans 
l'état  actuel  des  choses,  et  la  eonflance  des  pères  de  Emilie  lui  est 
légitimement  nçqni?n. 

Les  passions  d'un  jour  n'ont  point  accès  dans  son  sein.  La  voie 
qui  conduit  à  la  science,  but  exclusif  de  ses  elTorts,  est  son  unique 
domaine. 

Se  tenir  en  gante  contre  les  excès  et  contre  les  di'faUla>i(^t!i.  — 
ïïespecter  tout  ce  qui  est  respectable  :  telle  est  la  devise  inscrite  sur  &a 
bannière. 

Dans  toute  solennité  qui  réunit  les  Belges,  le  nom  du  souverain 
doit  être  prononcé.  Ce  n'est  pas  llallcrie  (nous  n'avons  jamais  ooonu 
ce  défiiul),  c'est  justice. 

Notre  Roi,  jeune  encore  et  ri  pincé  si  haut  dans  le  respect  et 
rafTecIion  dc>  Hélices,  a  eu  pour  précepteur  un  de  nos  collègues,  dont 
nous  ne  cessons  de  déplorer  encore  la  mon  pi  émulurée. 

Il  a  appris  l'art  de  régner  sur  un  peuplo  libre.  Il  réeole  de  son 
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illustre  père,  sous  le  règne  duquel  la  Belgique  a  été  florissante, 
beurooM  ei  respectée. 

A  cette  école  aussi,  il  a  puisé  le  goût  des  éludes  sérieuses. 

Puis,  comme  ce  héros  fameux  par  saprudnwc  ju';)  chanté  le  grand 
poète,  il  a,  pour  acquérir  la  sagesse,  parcouru  les  cités  de  peuples 
memtreux,  t^inanima  de  tewt  mœun,  et,  revenu  dans  sa  patrie,  il 
a  inauguré  son  i  è;;ne  par  les  plus  sages  paroles  qui  soient  jamais 
sorties  de  la  bouche  d'un  souverain.... 
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NOTES. 


(')  En  mVxprimani  ainsi  sur  Tëtat  de  l'enseignement  à  l'Université  de 
Louvain.  h  l'époque  dont  je  parle,  je  ne  fai<«  qup  consfaler  un  fait  qui  pst 
consigné  dans  plusieurs  documents  o^cklt.  Cette  décadence,  du  reste,  u'éiait 
pM  seideiiient  le  résultat  de  Tapathle  qal  régnait  dans  lUnlvenlté  mfin*,  «Né 
|irovenait  aussi  de  î'iridifTérrnce  du  gouvcmrTnpnt  anfrirhîpn  et,  il  faut  l'ajontrr, 
de  l'état  intellectuel  du  pays  qui  bits&iit  infiniment  à  désirer.  Voy.  les  documents 
npirartés  00  aiwlys^  |Mr  M.  Te.  Itm.  dans  son  BitMri  aiir  fkkteirê  dé  Riu- 
tntction  publique  en  Belgique;  Brux.  1R51,  :  1      ,  ; 

Vû}'.  aussi  le  Dbcours  prouoocë  par  M.  Stas,  directeur  de  la  classe  des 
srleiKM  de  rAetdémte  royate,  dans  la  séance  do  16  décembre  1883  (Bnttefbw  4e 
rAcadmie.  Tom.  XX.  3""  part.,  pag.  400  et  suiv.),  et,  comme  r<'ponse  h  ce 
discours,  celui  de  M.  le  chanoine  De  Ham,  (lirecteur  de  la  classe  Ap^  Ififres, 
proooQcé  dans  la  séance  du  50  mai  1854.  {Uull.  de  FAcad.  Tom.  XXI,  1"  part., 
p-  SS4,1f)  et  d-nprèa  la  note 

(')  Cet  arrMé,  m  date  dn  A  bmaabe  an  VI  f95  oetobie  1T97>.  porte  la 
dgnâlnre  des  l  itourtiH  Le  IfiinnY.  pn'xident,  FoniMxtx.  FAmrnT,  De  Hf-hiot  et 
Bataiilb,  admittistriUeun  ;  AUiLAïuii,  omÊimaire  du  Directoire  exécul^,  et 
Dvi;Eatoix,  tM^Mre  gMr«i,  Il  est  InpriMé  dam  le  il^forl  tm  FMnUlmt 
supérieure  en  UeUjiqu,',  pn'snttt'  atis  chambreê  UgUâUmf  Je6«wtf  lAlC,  par 
M.  J.-B.  NuTHOMB  ;  Tom.  1'%  page  31. 

Un  autre  arrSté  do  1S  bran^fe  sidvaol  dot.  1797).  supprima  laa  collèges 
esMeal  à  Loimin,  fondé»  pour  TeMéifumÊiA  <■<  «vnîl  itw  à  PDwiMftUi  de 
cette  CMMWM.  Ihid,  p.  40- 

(')  Les  documents  législatifs  sur  ri  nsfignemenl  supérieur,  émanés  du 
gouvernemeol  français  jusqu'en  i&li ,  sont  reproduits  dans  le  Ra^ri  de 
M,  i.'B,  NOTBoia  ;  Tom.  I,  Amusée  d  te  1**  pm-f.  pag.  I  k  187. 

(  *  )  Voir  le  Décrèt  porunt  organhitloÉ  de  VOïïbenMi  impériale,  en  date  do 
«7  nan  1808.  ItonwfY  éle  iT.  I.-B.  NanioHft,  p.  IM. 

(*)  Cette  Facolté  était  composée  da  profeaaenr  de  belles  titres  du  Lycée  et  de 
doux  ntitres  professeurs ,  pour  rensefgnemeM  de  rhisloire  de  la  pÛloBOpliln 

ancienne  et  de  l'histoire. 
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(*)  Elteélall  eoiB|K»8ée  du  preaier  professeur  de  «idiénttiqiieft  da  Lycée, 
d'un  second  professeur  de  mathématiques,  (fm  praAaseor  indstoirtMlPltileflt 

d'un  professeur  de  physique  et  de  chimie. 

(')  Par  la  loi  du  5  brumaire  an  IV  ;îS  octobre  1795),  une  Ecole  cculralc  avait 
été  éttbUe  dans  chMjiit  déptrtemeiit.  L'Ecole  centrale  du  département  de  la 
Dyle  avnit  été  ouverte,  î>  Bnixellp*?,  en  l'an  V  (1797).  science  du  droit 
occupait,  dans  ces  écoles,  une  place  tout-i-fait  insignifiante;  h»  profmeurde 
UgUlatiM  4i«U  atlacM  *  dMcune  d'cTIes. 

Los  Ecolrs  .yn'ciales  de  droit  furent  instituées  pnr  la  loi  du  ventôse  an  XII 
(13  mars  1804)  et  organisées  par  le  Décret  du  4*  jour  complémentaire  suivant 
(SI  septflfid».  1W4).  Eltes  élaleiil  établie*  dans  les  vUlea  dont  les  noms  suivant  : 
Paris,  Dijon .  Turin,  Cremdtle,  Alx. Tonlouso, Pdtiers,  Renocs,  Caeo, BrnuUes, 
Coblentz  et  Strasbourg. 

Ces  dooze  écoles  fiireni  partagées  en  ctaM[  «rrmMtÊmeut*  éniupeettûtt.  L'ar- 
rondissement comprenant  les  écoles  de  Bruxelles ,  de  Coblentz  et  de  Strasbourg, 
Alt  confié  au  baron  Bkyt>;,  (tremier  président  de  la  Cour  imp.  de  Griixellas. 

Il  y  avait,  dans  djat^ue  ucol^,  ciut|  piufesseurs  et  deux  ttuppleaoli»  : 

L'taades  professeurs «nsdgnatt  tes  butUuUiie  Jutime»  «i  le  droit  rvsurls 
(sic); 

Trois  aulr^  étaient  chargés  de  faire,  en  trois  ans,  un  mtn  complet  sur  k 
CodêtMi 

Le  cbHpiUiBe  enseignait  Is  UjfbArtira  ^MuUe  et  le  juiseétera  «rtetells  et 

eivUe, 

Les  professears  de  l'École  de  droit  de  Bruxdks  flneat  nommés  par  décret 

du  33  janvier  180G  ;  c'étaient  : 

Pour  la  chaire  de  droit  rmain  :  VL.  Va»  GoasKLsciiaoï,  aoden  professeur  de 
l'Université  de  Loinatn. 

Pour  la  inU  ulUires  de  droit  civil  : 

MM.  CAHrAC.  ancien  prnf«^sseur  rnyal  de  l'Université  de  Douai  ; 

Tahtk  {aln4),  sub&iitui  du  procureur  général  près  la  Cour  imp.  de  Bruxelles  , 

Et  Tam  HooGtrrEN  (J.-G  ),  jurlseonsiUte  qui  avait  été  diargé  psr  le  gonven»* 
ment  aatricbien  de  donner  des  leçons  de  rirnït  h  l'archiduc  Charles. 

Pmr  la  chaire  de  procédure  et  de  légialaliun  criminelle  :  M.  Jaoqoelart,  ancien 
professeur  de  runlversllé  de  Lonvain. . 

I.es  suppléants  étaient  : 

Mil.  MAuaissBKS,  ancien  auditeur  à  iacbaxabre  daseoraplesde  BruxelleHet 
auteur  des  Be^Utionu  in  quinquaginta  KifiD  IN^i!ef«rusi,  S  «Ol.  In-li», 

rt  iiEi-scHUKG,  juriscon.suite ,  professeur  de  irannalrs  générate  à  réoola 
centrale  du  départemenl  de  la  hyk. 
Eofln,  te  uerHdn  général  de  Téoete  était  If .  Tan  Batièu,  ancien  professeur 

d*bistoire  i  l'Ecole  centrale  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Le  25  mars  1806,  l'Ecole  fut  Installée  solennellement  par  l'inspecteur  général 
Bbtts,  en  présence  de  tous  les  membres  des  autorités  militaires,  civile*  et  ecclésitu- 
tiques,  résidant  à  Bruxelles,  et  d^nn  grand  nombre  de  personnes  distinguées  de  tout 
itat.  Voy.  Manuel  des  Étudiants  en  droit  deBruxelles.  Brux.  1813,  in-18.  204  pp. 

(*)  Des  écoles  de  médecine  étaient  éublies  à  Paris»  A  Nontpeilter.à  Stra»> 
bourg,  à  Turin,  à  Mayence,  etc. 
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(*)  Voy.  daits  la  seconde  partie  <lti  ce  volume,  les  uotkes  bio|$iapliitiueâ  bui 
M.  Amuis  fli  J.  N.  CoiouiM. 


n  Arrtté  Mjal  do  1  août  1815. 

(**)  Ud  premier  arrêté,  dn  VI  sairtemb.  181S,  avidt  dérrété  en  |)rinci|)e,  qttU 
serait  établi  dans  les  provinces  méridionales,  une  ou  plusieurs  rHMvrWWs.etqiie, 
dans  ce  dernier  cas,  l'une  d'elles  serait  établie  ii  Louvain.  i,e  môme  arrfté 
portait  qu'il  serait  nommé  une  commission  chargée  de  présenter  ses  vœux  sur 
reipmisatioil  du  haut  enseignement. 

Cette  commission  fut  Donmée  par  arrêté  do  8  novembre  suivant.  Elle  était 
composée  de  : 

WA,  De  la  IIanaidr,  avocat  gênerai  pris  la  Cour  supérieure  de  justice  de 
Bruxelles  ; 
Baron  de  L.  II.  ni:  BooniK; 
Chanoine  m  Bàst; 

SORflUT,  \ 

!  KsRnorssART.  |ière,  |  professeora. 

et  KoiiLLb,  j 

(")  Celle  décision  ne  fui  prise  qu'après  certaine  béi>italioo.  Des  préteutious 
rivales  s^étalenl  naoiliMtées. 

Indépendamment  de  Louvain  qui  prétendait  avoir  uo  droit  ^xc/u-^t/à  il  poaiea- 
sion  d'une  Université  unique,  Bruxelles  faisait  valoir  son  droit  ic  possession 
actuelle  et  prétendait  conserver  sej>  établissemenls  d'enseignement  supérieur. 
Gand.  de  son  côté,  se  prévalait  de  aoo  inpérianee  conme  ville  et  parlait  de  la 
nérrssité  d'rfriblir,  rn  cas,  une  conciîrrfnce  pour  stimiil'i  ri'iiiulatinn.  I.ns 
municipalités  de  ces  deux  villes  ne  ménageaient  pas,  d'aiilcurs,  laiicienDe 
Univenilé  de  Louvain.  t  Une  seule  olacrvadoD,  disait  la  nunldpalité  de 
Rnixrllcs,  suflirait  [)Otir  drmontrer  l'état  d'apaihio  on  rn  (^inifn!  nVluiies  Jos 
sciences  ii  Louvain  et  où  très-probablement  l'esprit  qui  domine  dans  celte  ville 
les  replongeait  de  nouveau  ;  e'est  que,  depuis  cent  ans,  cette  Université  si  bien 
reniée,  au  milieu  (]<■  l'iils.ince  et  du  loisir  qu'elle  assurait  ù  ses  suppôts,  ii'u  |<as 
produit  un  seul  bomme  dont  le  nom  seulement  «oit  connu  de  l'Europe  littéraire 
on  savante,  s 

Gand.  i  son  loor,  disait  :  s  Avouons- le  francbement,  rUniversité  de  Louvain 

él;ii(  «li'vrnuf  paresseuse  et  roulinièrf.  Outre  que  les  prinrlpnlps  parlies  de 
1  instru'iion  )  étaieul  extiéuiemoul  bitiies,  on  n'euseiguait  plus  les  langues 
grecque  et  bébraiqae,  ce  qu^elia  était  obligée  de  dire,  comme  le  prouvent  les 
dotations  i onsiflér;ifili"=;  qn\  y  étaient  consacrées,  f.'arialomie.  In  bntaniqnr,  la 
chimie  n'y  étaient  pas  scuicmeui  négligées,  mais  absolument  ignorées.  Une 
réduction  oensidérabie  dans  renseignement,  un  attaciiement  servi  le  aux  anciens 
préjugés,  des  erreurs  grossit  res  (|ui  en  résultaient,  voilà  ce  qui  caractérisait, 
dans  rrs  derniers  If'mps,  rr!iiv*»r<ité  df  Louvain.  » 

Vo).  les  mémoires  de»  municipaiiles  de  Louvain,  de  Gand  el  de  Bruxelles, 
daos  le  i"  Bappart  4e  M,  J  -B.  Noraoïin,  ton.  i*,  pay.  S14. 33S  eC  SW. 

-  I.i'  projet  (le  la  commission,  ai>ppi;i\(''  |i,ir  lo  Roi  le  ITi  scjilfiuliri'  I8IG,  esl 
devenu,  avec  celte  date,  le  RtglmeiU  sur  forgamaliou  de  reasetgueneai  supérieur 
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4a»$  Ifl*  prcwImM»  mêrtikmim  éi  Btfiume  éu  Paf^Baê,' ifaH  •  fégi  les 

Universités  belges  josqu'cn  1830. 

(")  Fdss,  ode  écrite  à  l'occasion  de  l'installation  de  l'Uoiver&ite  de  Liège ,  en 
MÎT.  Void  to  texla  eaoptot  de  cett«  pièce,  qui  figure  en  lêto  du  I*  volnne  én 
ÂiuuUi  ««dM  LeoUeub,  m.  HDGCCXTll  —  MDCCCITIII. 

GOIUELIIO,  Bm»  Orrai», 
€nÊM  f Am»  huMcn  Mm*  mucm  : 

Qmdie  CuhfrsUas  fauttiirtmk 
aUÊUM^iÊ  iMÊiituêti 

Jam  latiori,  Bclgica,  Te  decet 
Candcr«  falo ,  temporis  cmaUaa , 
Tuia  vigebas  qniB  bflati 

PriDcipibus  super  omae  r^MM* 

Frcclara  priscte  alirpis  Arausia 
Propago  terris  aurea  stccula 

RcHliicct ,  olini  (jiit'i.'i  per  omoM 
Einicuil  oiltbriil.T  ppntf»? 

ViftBsAvoruiQ.  Quis,  tacUurailas 
Cni  mmm  lUi  pMiotto  imlMii, 

neroa  quis  ocscit,  potcntis 

Insidiîsqne  ininisrpie  r*jria 

luium  Pbilippi,  qui  {>alriain  malts 
Défendit  oppressam,  aochor»  cea  ntun 
8mm  pfOMUifl  ;  q»iâ  HOfoa 
llMrftfi|n«»ilieb«T« 

iMétoft,  aoaitlri  quIsM  BrUauite 

VetcÀl  potitom,  Fraocigcnis  gravMiî 
Longas  aoMvit  B«mpe  virtu* 
iffiDi  par  aarias  oiiaN. 

Mortalis  at  non  perpotuo  (ait 
ttuHBUBbcaiMi  dalM  aed  aq^arafl 

Vertente  mundi  se  facie.  trnci 
Fortana  vultu  Te  «{uoque,  ««dibus, 
waiMlne,  depaIsMi  «x  aiilie, 
Par  daMoe  agiiare  ranua 

Caaui  ca^L  Raae  popnli  Tni 
Vètla  rawraaa  caMaa  axtdft 

Malata  sors,  dignaque  regem 

Ferre  (ledit  diaderoa  fronte. 

ilurbusque  jangens,  quoa  faror  iapiaa 
OMak  oHb,  aie  «atana  baaa 

Novoaque  rives,  tcmpcralas 
Egragic  «tocilis  luert 
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Ce  ris  palcrois  inperii  viam  ; 
Bec  servilulcm  <tum  «apteos  aiM*» 
Mec  awla  accptra  ; 

C«m  Ml  vilMini,  «t  Mmi 

CvDcUi  wrandas.  Qilpp*  Tno  Cerw 

Hermcsquo  dulci  sub  modemminr 
Caïukutl,  «veot^tte  allis  aniKnain 
Divilii»  ewoMlm  urrui. 

Gaodcl  ruina  relligio  gravi 
Jtaém  rwwfm,  «t  piMtt  iNrtnM 

CMdfM  MOIM.  0  MiM«Ml 

Miï.-isqnf  faulor!  $p)t'n<lidu  pondère 
UuÊià  Icnipla  mandas,  scilicel  aoneis 
Felicitads  gloriiisque 

Tccla  super  slatueus  columnis. 

Pri&cum,  en  rvfttlgei  Lovanii  dae«s, 
iiMMioe.  Bclgi»  aatra  Teint  nova, 

Surguoi  sororcs  :  en,  CamosM 
Au^piciis  redi^re  Imlu, 

Tuo  pol«ntea  priesidio,  laum 
8c«ptrum  coImIm.  Numine  s^ubTuo 
Qw  littetm  M»  aiiabail 
Lmlai,  fHBli  vtlaMi  OBDM 

P«r  Cunt  lamM  !  IndyU  qam  no«b 

Décora  sacris  Krl^;!.  ;i.  >inx  Tuo 
FlorM«  mox  regno  videbil 
HgMiM  !  Hm  TU  JM  BritiMi, 

Vllheltte,  palnam.  CilUa  non  neget, 

Insigoe  magi.s  nec  Lalium  viris, 
Noa  ipsa  jan  Gerouma  teUas, 
Pieridui  ftiMTOM  Mliris. 


(*•)  Celte  solennité  est  décrite  comme  suit,  dans  les  AwM/f  * 

«  Universitas  literaria,  qua;  Lcodii  esl,  dccroUi  RCGts  AnfiDSimUU  CL1U£LM1 1,  die-  :25* 
Soplembris  an.  i8l6  creala,  anno  denium  sequenlc,  omnibus  ad  MM  nn  panlia,  diversa- 
ramqne  racultalum  professoribus  pluriœam  parlera  Domiiialis,  insliUila  est,  solenniler 
fuafnnta  dis  SS>  8«ple«bria  •b«sc«Uentwimo  viro  Rspslaxk vah  Duel,  où  ttau  temporit 
wuuu  inibliev  qaam>  voenan  inMiimiMit  la  regno  Beigloo  eoni  mandWa  «rtt. 

"  Solrnnisainia  fia'c.  et aîternft  posterorum  memorii  digns  in.iu^ur-.itio  rjualis  fuerit, 
breviler  eoarrare  oper»  preUnm  eal.  Uoiveraitali  recenter  cf«aue  a  civilate  Leodiensi 
donalHi  «rat  inteMmKleiQa.qa«4  «  palrihM  «oeieutis  Jesu  olim  esirnetiMi,fll  puMInram 

<:rhohrum  u<;ui  !:i>mper  ronsccralum,  spatiOM  oninlbus  fiMSilatibM  Mdittiri*»  MMMiqpM 
Âcudeinix  b:io(iUQiia;9  Uabtsl  commodiUtcs. 

>  In  lemplo,  nunc  majoribus  UniversilatissolenniUlibus  dicato,  res celebrabatur  ;  inchoro 
pœito  throDO  cum  Augwtleaiiii  reg»  eflIgWt  aata  «pem  Mde*  wineatiof  viro  KsmUwi- 
tlnino,  regije  Ibgestaiti*  mnbIm  UoivanittlCM  iugfmlan».  GoHadMWl  *  dailris 
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periUaatras  nova  Universilatis  curatores,  prnside  nobiUssimo  Provincix  Leodiensis  guber- 
Mlom^  ^»  «ccipifltaai  miimm  ftanaàm  ei  civiiaiit  nafisMiUni  un  «vUm  qurn 
■ilflaivt:  •  sloistrit  àetdoate  Itecidr  mgaillou,  aatariqM  ctariiMBi  vM,  wà  dooMdi 

muoas  in  ea  obcuodum  vocati.  Ri^Iiquum  templi  apalium  implebal  boiuiuum  omnis  ordinis, 
MMii,  aexâ*  «i  eondilioaift  mulUlado.  Pnélaéebai  iotonm  «oleiuii  pompa  plooiaaiiMW 
mnsiema  ehom,  datei  «miiia  goneriè  iMUnuiaitonna  «ooceata  pmuiOim  anrw 
mulcebal.  Vir  excellonlissimiis  Repelxeti  v*n  DniEi.,  in  limine  taupU  a  curatorhus  et 
Académie  Reclore  eicepiui»,  la  !sugg^:>tuu)  uc^ceiidil,  es.  illuquc  IccU^simà  coram  uuUtiiulium 
coronà  luculeoUn  hataU  oraUoMio,  qui  Régis  Augustissimi  lo  Universilate  pro  literiset 
ariibus  liberalibus  pro{Mi(^ndis  iastilueoda  consilium  cl  ftiagtdarem  ojus  erga  bas  regiooes 
benigoitatcm  diserUssinie  exposuit,  Dovteque  L'niversilati  perpeluam  ejus  benevolentiain 
adflrnavil.  Qaù  oralione  (liiuiin  lii>cc  Anaalibus  inserendam  roganlibos  nohis  concessam  non 
«MO  v«b«aratar  «totenuuj  dicU.  UttmnUatem  Lioétmtem  ùutitmtam  $ità  vooo  proetaouiTit. 
Tinui  ExeeUoatisabnom  dioratm  aniTem  cobort  nral  «oinpttle  andivil  m  mxImo  «on 
appluiisu  cxcepit.  PùaI  illiuu  dcin  lûculi  »uDl  illuslrissimusCuralonim  Pi  six-s,  i-t  M;i^'nini'ii< 
Acaddoiie  Bector;  uUrquo  civilatis  ol  profosdorun  iratissimiim  pro  Rc|ps  ergii  oos 
■HUlUleaMdàMdnamdigMiolwpMUlWMU  QoiiMSpsraetis  01.  CwManmFrMHRMtowii 
n.;igiuri':>iim  singuiosqtie  onlioo  proCtMorM  «4  juNMntui  «laiail,  « ftnMti  ul  IM  «I 

mi  dccreti  re^u  iccitatuiu. 

»  Singdla  oralionum  intcrralla  nnsico  exhilarala  ehoro,  quiolfloem  solennilall  inpOMil. 
ToUuft  auioB  diei  fwlivilaiem  sploodidii^îiiBuiii  latilùt^maafne  Rogii  lafslljiusa  paratain 
terminavil  ooaWvlam,  in  quo  frequeaUbu  lilmliiMikM  GQILIHJHI  1.  «I  AufaaIiiMflM 
dileclissimi  priucipi».  ilumiit  ^;•llJlL'al,  l'oivenitMi  LmmInimÎ  piWpOriHKW  <t  iaUiatl 
qoeque  apprccati  sunt  illui>tre»  coovivas  * 


Les  allocutions  du  Commissaire  génial  de  rinstroction  publique  et  du  prési- 
dent du  Collège  dei  Comteart.       ptt  été  Oviées  à  llniprMSion. 
Toid  le  discours  pronoacé  par  le  Àt^tur  Mêgnftfuet  M.  D.  SAunin  : 


JliNwiMr  le  Cnwiiwifirti  Ciliiiînil- 


€  Si  je  porto  mm  regarda  anr  oaMa  aasaaiUde  retpeetaMe,  fy  voit  rAraiaa,  aooe  Im 

anspiccs  d  un  Monarque  ré\éri,  et  sous  la  présidence  d'un  di^-nc  dt';>o>itairc  lia  &a  conOanco, 
1«<  pursonaes  le»  plua  dmiiMnle»  ti  k&  plus  di»lioguéM  dans  la  ougisUalurc,  liua  l'année, 
daaa  las  sciHMaa,  daaa  iaa  leitrea  et  daaa  laa  arta. 

■  Si  j'arrête  ma  pens<5e  sur  l'objet  qui  nous  rass«mb!c  et  dont  viennent  de  non*  parler 
av«€  Ubt  d'inttMt,  son  F.xcelleoce  le  Ninisire  de  l'instruclion  publique  et  M.  le  Gouverneur 
do  celte  province  dont  la  aMgi«lfMare  sembte  être  devenue  doublement  paKrnclle,  par  le« 
rdcentoa  attrUintloiia  ai  JaalaMat  eraAd«s  à  «es  Inmitrcs,  j'éprouve  In  dtjlicicuse  émotion 
que  fait  aalln  l'etpeet  d'uaa  Ute  ôt  femille,  et  c'e^t  avec  un  cbarroc  inexprimable  que  je 
ai'abondonoe  à  tous  les  «entimentji  qui  presacnt  et  agitent  rbacun  de  nous. 

•  Mai»  kMVf ufl  ja  «oofo,  <|a'appelé  par  va  dwix  aaasi  flatiaor  qa'inaUondtt  à  ooa  digollé 
■eavaUe  aalaat  qu'haiMMalkle.  pNttfer  efgaae  de  l'OsIveralté  de  Lidge,  je  doit  Hn,  deat  cet 
inatant,  l'interprète  de  ses  pensées  reconnaissantes  et  du  juste  espoir  de  la  patrie,  je  ne 
puis  me  défendre  d'un  trouble  iovoloauiro  ;  je  craiaa  de  M  pouvoir  ttdèteaiMt  exprimer  u 
(fu  mon  ftroo  aoat  irep  «ivMnaaI. 

»  Parmi  les  personnes  rini  m'entendent,  mes  regards  intimidé!^  rip.Tcoivent  des  maUirs 
*liatement  reooBiiDds  dans  l'art  de  parier  et  d'iScrirOi  l'dloqueoco  est  leur  inartage  et  je  n  ai 


MMsnats, 


et  ïïtilPs  de  la  spienop  que  je  professe,  je  st-ri-i,  M«SMlMn,  fM 
ia(lul|ieQc«  i  je  m  i'mvo^ue  pat  saos  quelque  espoir. 

>  Saisir,  Mtant  qm  4»  mpUM  moments  oat  f«  b  pflfBfllln,  fMlfn»<«M  *•  pria* 
eipwix  traiU  du  rtglameni  par  leivd  lo  Mdnsrqnc  accorde  une  Univarsitè  i  b  ville  de 
Liëf  e,  Ifll  est  le  champ  d'idées  que  ju  me  propose  île  (jarcwurir ,  pour  célébrer  une  inati- 
ikttioti  que  nos  va-iix  appelaient ,  que  notre  reconnaissance  accueille,  que  nos  espérances 
acoMBpsgnanti  L'ioparfselit»  d*  cm  hwMMft  se  dérobera  du  mOm  riM  à  m  tàmiri»é, 

m  81  lodltfMli Villa  4a  Uég*  aTtftaH  paasma  quelque  tto«  à  it  hmaev^Mm 
accordée,  il  est  loin  de  ma  pens('':'  iJe  croire  que  celle  faveur  en  puisse  être  moins  sentie  et 
moins  apprtoée.  Plus  elle  est  juste,  plus  elle  porte  l'eapriiaia  d'uM  bvntd  waMiaiit  rayait. 

•  Wdoamagar  da  aat  partm  m$  «M  iatfrMMatef  eréar  tea  aeo  nia  as  gnud 
élabliasaaenl  paUJc  de  l'cspôccde  ceux  qoî  formaient  antrefolii  tin?  principale  branche  des 
revanoa  da  plasieurs  élat^  de  1  Allemagne  ;  donner  piir  lu  uuc  p<luâ  graïuie  valeur  aux 
prodotta  natorala  et  iodasUiels  de  ce  pays  ;  rendre  l'instniction.  mCme  des  degrés  i 
•riaam,  ptaatecesaible  à  ceux  fd  rkaWlaats  aa  Waaaraa  perdra  dans  la  foole  laai 
que  la  aatara  a  doués  des  ploa  baoraasat  dlâyaBlUoaa  et  qaa  la  fbvtona  n'a  point  datda  de 
aes  avant» ;  telles  ont  été,  sans  doute.  Messieurs,  les  sages  pensées  du  monarque. 
JMMia  las  seiaocm  al  laaltttraa  n'oax  iU  étrangères  daaa  ta  vlUa  de  liéga.  Da  tant  tempe, 
«■••  y«Udltf, «iMl ^  IM  bamu-Mia,  eaWvMa  tvae  awMtf  las  éiadea  te  hofieB 
anciennes  y  êulenl  en  honneur,  des  étaMI-senicnts  inlt^ressmiU  ifinatruction  pnfaliqae  f 
âariaaaicnt  ;  mais  nul  lien  ne  las  rapprochait,  ooi  plan  ne  les  coordonaail  eatr'aaz. 

»  «M  CaivaratU  fm  «oifada  avait  kmt  t  rdknlitlaB ll^aoba  «aa  tartaia  byar 
cTtcentri'jup,  Les  prands  l'vL'nement;  politique?,  sim-pnos  à  la  fin  du  si^^lc  dcmier,  avaient 
c'JiaDgé  la  face  «Ica  choàts  ;  iU  uuu>  avaient  riiiiiis  a  uu  autre  peuple  j  deux  sy&tcntcs  furent 
alors  sooceaaivement  essayés.  Dan»  le  premier,  les  éléments  étaient  bons,  mais  l'organisation 
4iait  faible  ;  daaa  la  Moeod,  laa  dUneata  diaiaat  aieaUenu,  mais  rorgaaiaatiea  était,  i 
Mre,  trop  forte,  thw  0atvarall<  anlqaa  daaa  «a  iraad  4iat,  n'a  poial  Éa  IcfBa  d* 
rai»()ii,  a  muins  qu'elle  n':)ille  le  chercher  chez  r<irM|ir  j  aUi  ait,  par  eoaaé^HWl,  ai 
notib  direeta,  ni  noyaoa  imaiMiaU  d'tealBtlaa. 

■  taa  PaKataUéa  loat  éea  earperllaaa  ariiamian  et  MMéMlrai,      bbmi  laa  enrpa 

physi  -iji-^.  fluivent  a\oir  leurs  prnporlîons  riatiircllcs  ,  ainsi  i;--  -  1. urs  sphères  d'activité. 
Trop  ffiuliiplideâ,  Irop  Uiâ4cOiia<ic«,  «.-Iles  ne  «craièut  qu  uA£  !K>rie  u  uuroru  Itoréale.  Réduites 
alkména  en  nombre  convenable,  elle^t  ri'panilenl  la  chaleur  vivifiante  de  l'émulation,  elles 
dkfiaaeat  la  loatièra,  eawaa  l'aaira  da  jour.  Catta  aaga  pensée  a,  sans  dMia,  prdeidd  à  la 
crMioB  dea  tn!a  ttalverrilds,  et  ataard  ft  la  Tilla  de  Liège  l'inappréciable  avaataga  d'en 
posséder  une.  Si  notre  ville  a  mi  pr'>ruer  de  disers  <  t;lllll^^enleQt8  aolérieurs  plus  ou  moins 
teparftita,  oa  poumii  croire  qu'elle  saurait  correspondra  k  mu»  favaur  plna  compléta,  et 
a'teMaalrarditaaaoaalou  laa  rapparia.  Saa  Utrea  aat  4ié  i  waetllli , 

>  S'il  est  un  bienfait  capable  de  produire  une  vive  el  durable  impression,  c'est  celui  qui 
fait  éclora  to<iit  œ  ijui  pM  boa,  utUc  et  libéral,  et  encourage  tout  ce  qui  est  héroïque  ou 
aahllM:  a'aat  eeUii  qui,  ouvrant  les  sources  de  l'instruction,  inléraaaa  loatea  laa  CuniUea, 
s'adresse  an.  alfeciions  les  plaa  ohèrea,  embellit  1»  joaissaaaea  aataallaa  par  laa 
perspectivea  da  faveair,  développa  tona  laa  latents,  fait  fructifier  toutes  les  rertas  et  forma 
il  ta  fois  l'homme  et  le  citoyen  ;  c'est  celui,  iiui,  promettant  de  ne  rien  laisser  d'incuile  dans 
la  aatara  physique  et  dans  la  nature  morale,  répand  dans  la  société  cette  masse  de  lumiteaa 
fai  paribaliaaaa  laaa  lea  arta,  IMUtalaa  pragfèa  4a  la«a  laa  fearae  dladaatrte,  et  aaaara, 

à  chaque  pays,  des  moyens  de  prospdrit-î  et  d'inddpendance. 

>  L  tmporUibct:  d  un  tel  bicnr^U,  àuai  cette  cité  a  k  bonheur  d'être  plus  particulièrement 
l'objet,  peut  donner  la  mesure  <le  sa  profonde  al  HiW  reconnaissance.  Puisque  nos  vœux  ont 
4l4  ai  alilement  mis  sous  les  yeux  du  tloaarqaa  par  la  Ministre  éclairé  qui  préaida  cette 
«MfMtaaseeiDliMe,  ne  serai-je  pas  TOtra  lalerprèta,  Meaaiaars,  si  jo  le  prie,  tant  aa  Tfltre 


Digitized  by  Google 


^  60  — 


son,        nom  dvlow  IM  pèrM  d*  AbIII»,  de  porter  Josq»'**  Mm  ia  niputooiio 

expri^^jinn  de  noire  ëlernelle  gralilode  1 

>  Cm  sentiin«al  poarrait-il,  en  effet,  connaitre  une  limile  dan$  s»  dnree.  lorsqw 
lliuAiialioQ  qui  lo  lÛI  mitre,  no  pool  qne  t'oAsmiir  et  M  eonsolider  avec  lo  loapo  T  ISIa^u 
Jour,  D'en  doutons  pas,  eu  fer*  mieux  connaître  les  avantages  ;  c'est  par  «on  application 
journalière  qu'elle  sera  mieux  jugëe  ;  les  objets  extérieurs  ont  besoin  de  la  luioiëre  pour 
être  aperçus,  mais  la  lamiftrc  n'a  besoin  <]ti>'  il  t>lle-môtae.  Anx  pro^'ris  de  l'esprit  huooain 
dan»  nos  bello»  oontrioa,  eomopoodra  une  progreockw  d'ëowUtioa  i  nul  ■«  «wdr*  raolar 
on  irrliro  do  llniwMoo  gébdrtlo.  LUnimilté  do  IMfo  m  wm  ■ftricMt  pn  h  mtXm 
i^mprcssée  à  porter  son  tribut  à  In  m^sr-c  des  i  onnaiss;inc<''S  humaines,  co  Ire'sor  i]ui  est  ht 
UgilîOM  piOfri^ttf  do  toot,  et  oii  chacun  n  la  ûeyni     puiser  dès  qu'il  en  a  la  volonté. 

•  Le»  pMVllMIOt  adrl^B^  rivaliseront  de  x«le  et  d'eiïorls  avec  la»  proviMoa  aapton- 
Irionales  pour  t^tendre  et  assurer  les  paisibles  conquètea  do  k  raison  et  de  la  vérité.  Los 
lumières  seront  aussi  le  gage  heureux  et  le  lien  brillant  de  leur  union.  Riches  les  unes  et 
loa  antroa  de  souvenirs  liltémires  et  de  grandes  renommées  scienliflqaes,  elles  mettront  en 
ooounm  ioar  laatmetioo  ai  loar  tl«in>,  onricliirMit  le  préoaal  d«  loot  oa  qu'U  y  a  d'avdrd  et. 
dWe  dan»  le  potod  et  iraMiHtfKtnt  allea^rtaioa  k  la  poatéritd  ao  ÛriUco  de  acfaDoa 

accni  par  lour>  immljrc.ix  el  t>;ilri'i'iqik's  li'av;iux. 

>  Si  telles  sont.  Messieurs,  les  conséquences  naturelles,  si  tais  aont  lea.fhùls  assurés  de 
llMtiMloB  doa  aoovoaai  corpa  oeadAoiqooa  drifda  par  la  ddeiakw  royaio,  oomboM 
pourrait-on  voir,  d'un  fpil  indiffi^rent.  des  l'i.ihlissrmoril?  qui  se  recommandent  par  me 
aussi  émincDle  ulililti  '  Cuianjcnt  puurn<it  ou  icfuM/r  il  iiCLUcillir  des  espérancen  qui 
s'unissenl  à  des  devoirs,  ajourner  tant  d'avantages  qui  sont  de^  obligations  1  N'est-il  pas 
fiina  aatimlt  plaa  JjHato,  ploa  iodiapaaiable,  do  a'euproaaar  da  les  réaliser  ?  Je  me  plaia  à 
voir,  i  reconaattro  on  ddent  do  la  hwMaMe  dana  ealid  da  Monarque  qui  doit  opérar  tant 
de  bi{"i  t-t  ris>i:r<'r  1  ir:sirii>'ti<>n  de  la  gén«^ra(ion  présente  et  des  g(<oi1ralions  futures.  Je  me 
plais  4  i:élébrer  la  sollicitude  édairéa  et  patomoUe  avec  laquelle  a  été  aédité  l'ado  fai  noua 
iaotlluo  t  «oauM  ai  la  Honanioe  atali  «onin,  par  II.  proelaner  da  aowvoao  aoa  InfiriaMo 

désir  (fi^  uc  ri'vrner  quû  l^'s  lumières  rl  rr.  fnir  -  nn>-  riMipilion  .-^.t orée  à  ses  successeurs  ; 
engagement  vriiiaiciîl  ro>^l  et  constitutionnel  qui  respire  dams  l'cnsuable  du  rOgleaMat 
Mfuiqnoà  raxécDtioo  duquel  nous  sornnao  {amddtaiaoïMiiaiipoUa  à  «OMonrir,  aoasrttU 
al  foaeoaragoaaio  égidt'  de  Messieurs  les  curateurs. 

»  Lo  dd^  ardent  de  correspondre  h  des  vues  aussi  pures,  aussi  bienfaiiaali^s,  nous 
tai|MMO»  an  cet  iottaot  solennel,  l'oliligation  d^  oagagaaMOt  analogue  dont  l'aflTection,  la 
nccmnaissancc  et  le  respect  nous  rendront  l'accomplissement  aussi  agréable  que  facile.  > 

—  Les  deux  mires  Universités  furent  installées  avec  h  mèmt  solennité  :  celle 
de  Loanto,  le  C  octobre  1817,  et  eelle  de  Gentl,  le  •  da  mène  mois. 

(**)  Toid  le  programm  de  la  {irenière  année  : 

SLMIES  I.miOMM 
M  Àeadtméa  Uodietui  a  dit  Hl  Xoi  finbrii  A»  MUCCCXVll  haUcnUarum, 
atUnn  Magniflco  D.  UMWttU 


D.  SADTKva,  aMiiallNia  hyaaMlibsa*  fathOoçhm  §tarr^em  ol  ^^eeialan  doeaWf  diobm 

Lunie.  Mcrcnrii  etVfnpris.  h^r:^  XI.  ^)vf;n/r;  rrr  r^niV« foirnm  waUt 
dicbus  Martis,  io\i»  el  SiUurni,  lior.  uiatut.  Vll-iX. 

HaoaibM  mtivis,  thtoètfUm  et  ThraraiMaciten  osponat  dloboa  Lodb,  Harenïi  al 
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Vencris,  h.  111  ;  JKitierMi  ft  àtfaamm  «nriM  Metaltit  dkta»  Ibrtit.  Jovb  H  teMral, 

h.  XII. 

J.  N.  CoMBAiiiE,  roensibus  hyt^malibos,  Anaiomiom  et  Phyùologiam  aUernatim  d^ccbit, 
quotidio  h.  XII.  Monsibus  «aX\K'\a,Fharrnaciamt\  Mairriem  medicam  exponet  diebus  Lune, 
McTMVii  «t  V«a«rit  h.  Xt  ;  Hutitutiom  eUmim  iniernm  vocabil  îo  Nosocoiaio  dviii  dielNU 
Mirtli,  Jofit  it  Saftmtb.  mt.  VI>V1II. 

Luiut:,  Mttixuiii  el  Veoeris,  b.  mat.  VIMX. 

Mensibus  byemalibus  Pathologiam,  Cbimrglam  et  CjfWnttiMritBplieBUtdlAtalllarli», 
Jovis  et  Saturai,  h.  XI }  Mnsikw  Bstivis  Artem  ototMntrten  et  JfnrftM  vemrtM  w|MMtet, 

lisdeiD  diebus  cl  bons.  . 


f»  fagHiMê  rffoàHriiJMnMi  MOlJltiiMliMrimt  M  pikfttMnnt. 

J.  H.  ?AliNMrmil  AI§*hramartthmttl€tKftmeum,  et  GemMHam  deMOMMUt  diélM» 

Lune,  Mercurii,  lovis  ft  Sntuini  li.  ?:f. 

Gtomelriam  anaiffticam  et  Cakulnm  Uijgeremtakm  ci  tuuaraU  iu  t\ùcéï»tt  iiàtlem  diebu* 
11.  X. 

AuroHomiam  pkpeieam  H  (AMrctk«M  espooel  diebus  Hartis  lovis  ei  Veneris  h.  XI. 

C.  Delvai'X  Phftiemm  Uuareikam  experiOMalis  innixaiD  docebit  diebus  Lttoie,  Mercurii 
et  Vencris,  h.  II.  poowr. —  CUmbm  geaerakm  et  ^pikUûm  diefeM  Msrtii,  l«wto  el 
Salomi,  h.  U. 

Hnwibitt  aedtWis  Mea^trgiam  explletbil  diebds  Marti»  «t  I«vis,  h.  I. 

Oh  iluiis  rrit!]CMlr:i>  in  f:irali;ii.'  \ ii.  iinli:--,  Pfii/\ir,i  ci  tnrvnomia  tn'iihfmiitli~i',  Miue' 
ratogia,  Huloria  nalnrain  planiarum  et  animalium^  A'taloiiua  comparant  et  (Micoiiomia 
nirclJt  htte  uno  m»  trMeBlw. 


/m  faeuUau  pkilouphia  tkeoniket  et  Uiêrarutu  kuvumioritm. 

J.  Derzinckii.  pramisso  Eiicyclnpcdift  phUotophiete  et  AnihropologUx  pragmatic»  OOBS» 
peclu,  Logicet  principia  ad  ductum  compoodii  sui  sub  tli'il  >  l'rima  UtteutneutA  Ipfifiv» 
Leodii,  i868,  oxpoaet  diebus  Martis,  lovis  et  Veoeris,  h.  YUl. 

Meiaph^Miea»  pnrteelioBfle  htfeebit  diebHs  LuM,  Mereurii  et  Te&erit»  h.  IX,  etaifrinl 

)><  r  li.  hdomadera  «lie  rt  tiarà,  pro  nnditoniiA  «pportQRÎMe  deiMMiAUlldiS,  eolloqilii  et  die* 

pDtatoria  logica  et  metapbysicii  .idditurus. 

Pkilo$^thiœ  moralix  principia  expooct  diebus  Marlis  et  lovia,  h.  III  peV- 

MbUrtam  philmophiat  ducvbit  diebus  Mercurii  cl  Salurni,  b.  IX. 

MuierUna  IMvenakm  adjuneta  geograpliia  anliqua  et  mcdia,  Iradel  diebus  Marti*,  tovis 
•t  Yoneris.  h.  X. 

F.  Call  iaterpretabitnr  Borneri  Uiada  diebus  Hartis  et  lovis,  b.  ï\  ;  Theoeriti  IdffUia  et 
Surette  MeeubeHt  iiadem  diebus,  h.  X.  Bxplîeabit  Smetotdt  Vaumt  diebus  Mereurii  Ol 

Vencris.  Ii.  IX,  Anliquilales  grecas  ii^il m  dieljH'i,  li.  \. 

0.  Fl'ss  iulerprelabiUir  Arûti^batth  nuùes  et  Aercdoti  histortamm  libros  sepiiraum, 
«ctevnm  et  eomib,  dlébae  Ibnie,  lovis  et  Saturai,  b.  VIIL 

Tmiti  mmMm  libmw  prions  el  KantH  mmmnm  llbiot  dwM,  dlehoa  Un»  et  Teaeria, 
b.  IX. 

Aatiquitate*  romana»  tradet  diebus  Hartis,  lovis  el  Saturni,  h.  X. 
L  ReoLU  Umatwtam  jroKloi,  elogaentiai  et  (beela  aiponat  diebus  Lmi»,  Martis  et 
MeffawU,  h.  XII,  «I  «tagrtari  per  hebdonden  dit  «vris  «rMeriB  «OMnltHe  i 
1  ne  eaeetefft»  voeabit. 
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Biitmriam  provinciarum  btlgicanm  tradet  dicbi»  lovis,  Veneris  et  Salnroi,  h.  XIL 
I.  imuR  tÂmmitMm  kdUmdkmm,  EfPfiwMâtMKr  MWh  doeaUl  tar  p«r  WMwiiiM, 
k.XI. 


Al  faeuUtUe  juridka. 


L.  A.  WARHtOEinc  Itutitniione*  Jurit  Romani,  8ecun(in  Ordi—  'cOMpMtftt  •  «CM- 
positi,  dooebit  diebus  Martis,  Mercnrii  et  Jovis,  h.  X. 
taHlKm  iarii  JtomMi,  a^iwelo  liliio  Ort».  WMMdNftU  :  Mid)rii  /uit 

Tfrnnrf»m  nrdinem  nigrttornm,  BerolM  1948,11  VOL  la^,  «cpUotUt  tiÀwtWM, 
Mercuriî,  Jovis  et  Satoroi,  b.  11. 

J.-G.-l.  IniT  /N»  «fn'ItMiffMm  MWffMtMMr  «eta»  Haravii.  lotb  H  Satmi, 
b.  VIII. 

Jof  naritraii  «t  Ju  paMfera  Segm  Belgid  Indal  diebn  Jof  te  et  VeiMris  lu  111.  poa. 
P.-J.  DEsraivKAox      crJiiiliMi»  tocHrrmiB  talarpMiMlMr  dMnt  M«iwrii ,  loils» 
VeiMrit  et  Satonii,  b.  II. 
A«s*i  ^  «M»»  «Mribtt  dUM  Um  tt         fe.  IX. 

Ob  calhcdrem  in  bac  facaltala  tMUilHii»  atttktiet,  JUj^watffli  «I  JKMitHlf  jmIMm 

Eurùpœ  hoc  asno  non  tradenUir. 

('*)  D.  SAcm'a  exerça  les  foncdoDs  de  recteur,  pour  la  seconde  fois,  en 
ISSHMSSO.  Ponr  raniiée  18S(kt831,  le  eonveraeineiit  dM  Fiys-Bas  araltiKNuaé 
M.  Det.valx,  mais  cet  arrêté  I»  reçut  pas  d'exécoUoii  pvMftodM  évéteMMHi 

de  septembre  iHùO. 

(")  Le  nombre  lolal  (îes  inscriptions  prises  et  des  recensement  bits  de  1811 
jusqu'à  la  tin  de  1  année  académique  1829-1830,  est  de  3,137. 
Pendant  la  nême  période,  TU  diplômes  de  doefrar  ont  été  délivrés,  saveir  • 

10  dip.  de  docteurs  en  letlree. 

7   »  »      pn  sciences. 

388  »  »      ea  droit. 

V5è  t  »      en  Médecine. 

i3   »  »       cil  thirurgip. 

58  a  »      en  accoucbementa. 

Toui,  IM. 
Voiràlatodavoinme. 

(")  Dès  la  première  année  de  l'installation  de  l'Cnlversité,  le  Gouvernement 
tet  saisi  d'aw  question  importante  qui,  d^ois,  a  occnpé  fréquemment  les 
um^ersltés  et  r«dniniatnMlMi,  la  question  des  eonri  Ubret  et  des  réfiéations  : 
pIIp  Alt  sniiieYoe  a  Toccasion  d'une  demande  de  M.  Taur,  dief  des  tnvwix 

anatomiques  à  notre  Université. 

Le  commissaire-général  de  i'inslrucUon  publique  répondit  en  eestennes,ft 
celte  donande  : 

«  Puisque  le  gouvernemeot  a  crt^i'  ilef.  Universîtiis,  de  paraïls  conrs,  du  moins  dans  les 
villes  d'Coivarsitéa,  ne  sauraient  être  ouverts  sans  l'autorisa  lion  des  Curateurs,  et  le  chef 
dslMmlaiUntlMeoMiBala  étsM  nwmbre  ia CqU^b  des  Carateurs,  il  Mpmàtomilim 
de  oaC«lU|ade  lUrsinlermlr  raalerM  du  bon— lire  pour  las  Mrs  I 
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>  Mais  si  les  Curateurs  troavenl,  sur  l'avis  de  quelque  Faculté,  no  jeune  dooMar,  iÈBM 
quelque  partie  que  ce  aoil,  qui  ait  le  goût  et  les  talents  nécessaires  pour  donner  «il  tant  Ot 
uuo  r.-p.  lilion  de  quelque  science,  ils  sora  iitiri  s  ili'  h\  i  n  kcl-hkIit  ^^^lltoI•i^^.'llion,  bîM 
ealeodo  Aéuunoins  q»e  1m  élève*  qui  suivraient  de  pareils  cours  ne  peuvent ^uaais  par  Ht 
Mre  «nnptët  de  tnim  e«u  qa*  lu  pevttatean  douMnt,  qui  Irar  sont  prMcriU  pw  la 
règlement  et  dont  ils  doivent  fournir  ccriiflcats  de  frri|iitMituliDn  en  subissant  les 
examens  pour  les  grades.  De  celle  manière,  de  pareils  cours  suttsidiaires  ne  pourront 
juuift  aniro  ni  aux  ptoflanMifs,  ai  aux  bOBBaa  étate,  parc*  qafla  aa  paorroat  janais 
entrer  en  ligne  do  compte,  lorsqu'on  sera  examiné. 

>  J'invite  donc  MM.  les  Curateurs  k  faire  observer  strictement  ces  principes  et  à  me 
donner  avis  de  l'autorisation  qu'ils  pourraient  en  conséquence  accorder  à  qaelque  jeune 
doeleor  pour  donner  oacoora  ou  aao  répétilioa.»  Leur*  au  Collège  de»  Curauitn  d»  VV9i- 
vertu  dt  Uigf,  ca  daia  da  4  déoaatkn  IB1T  ;  daai  la  Rapport  d»  M,  l.-B.  Koimd, 
Umê  I,  p.  83S. 

('*)  Le  pouverni'iTionl  pn-^icnlail  loiis  les  ans,  aux  I^t.1ts-Gënéraux,  un  rapporl 
sur  l'état  de  rinstruclioa  publique,  dans  le  Royaume.  Ces  rapports  sont  an 
Dombre  de  doare  et  se  réfêràit  aux  années  1817  à  1828 ,  en  ce  qni  concerne  les 
Universités,  ils  sont  généralement  assez  insi{,'mflanis  :  le  côk'  ni:iit  riel  y  occupe 
ta  prijidpale  place,  lia  aonl  reprodoita  dans  le  travail  de  M.  i.-B.  NoxiiÔm»,  d^ 
dié. 

Le  iwaaage  auquel  il  est  fait  allnaioii,  daaa  te  texte,  le  tnave  dans  te 

8*  rapport,  relatif*  rannrf  I8«i. 

(*"^  Le  ri*(rU'mpn!  or^aniiiuf  de  celte  t-i  filf  fut  npproitvé  pnr  arrêté  royal  du 
ô  aoùi  -,  un  arrête  du  tf  sepl^bre  suivant,  approuva  le  règlement  sur 
rorganlsation  du  cours  d'exploitation  f«re$tière.  Les  conn  flirent  ouvena  an 
mois  d'octobre  I8S6.  Vojr.       ie  Jf.  Noisom,  toai.  I,  p.  (43  «1 647. 

(">  LVn'îfT^f'mfnl  ^pr-rinl  nnvfrt  ^spontanément  par  les  proffss^eiirs  de  la 
Facullé  des  lettres,  n'avait  eié  fait  jusque  là  qu'en  vue  des  sciences  philologique». 

On  arrêté  royal  dn  19  aeptenbre  i8i7.  te  reronmit  oSetelteBent  el  rétendil  aux 
sciences  VMthémaiiques. 

Un  arrêté  minisiérie)  du  1"  mai  1838,  contient  le  règlement  pour  la  tenue  des 
rODTB  de  Pédagogie.  Voy.  hnpp.  de  M.  IfomoiiB,  lom.  I,  p.  Sit  al  888. 

(•*)  I.cs  trois  derniers  en  iiualilé  de  Ifiicurs. 
(")  Rapport  de  .1/.  .VofAoïwt,  lom  1,  pag.  lAXX. 

(")  Dans  son  rapport  sur  l'éuit  des  Universités,  en  1827,  le  Mlnlatre  4e 
nnstruction  publique  crut  devoir  Jtistller  tes  nominatlOQs  ite  profeseeiirs  étran- 
gers, et  il  te  fit  péreaiptoiremenl. 

«  l4  fftavameffleat,  dlatil-il,  a  donné  trop  do  prouves  da  aoa  désir  da  limriaar  lo«t  ce 
ea  «|id  art  vrtinont  aational  pour  qu'on  le  puisse  sonpconaar  dTavalr,  «ans  de  fiaiaaaatt 
motifs,  confié  quelques  branches  de  l'enseignement  sup<<rieur  à  des  étrangers. 

>  Cet  BOlifi  existaiaat  m  preaiior  Uaa,  daae  k  ëiffieallë  da  pouvoir  fiùi«  d«  boa*  ahals 
paraii  les  Bal^.  fingt-dnit  aandea  de  gaem  afaieat  détoarad  lea  aaprits  da  la  aaiiafa 

rffs  h  cl!  es-lettres  et  dos  hnutcs  seiences,  et  les  .ivnicnl  dirigées  vers  des  occnpntions  d'une 
tont  nuire  nature.  Dans  labseneâ  d'clitbli^cmc'Dts  iJ'iiislruction  publique  d'une  cerlaifie 
dianduc  et  de  points  de  ralliement  pour  l'érudition,  peu  de  personatS  i 
gaare  d'dtadas  ndcawsiras  k  ceux  qui  sa  dcaUneat  sa  profiMaoral.  > 
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Et  plus  loin  : 

c  Maift  iiiildiniMlimiionl  de  U  eéCMSild.  le  fMveraement  a  été  gaidé  far  iMam  eiMt- 

dénliom  éTnw  m/bm  plas  éiwë*.  Lm  sdence*,  4a  nos  jours,  ont  Mte  d«  Monmm  tvM  li 

civiti-i;iiiofi  ila  sircto  dans  lequel  nous  \lvonîi,  qu'elles  ne  sonl  p!«s  1p  rlrvmutjif  d'iino  spule 
niliofi,  mais  qu'elles  appartienaeikt  ii  l'Europe  eoUère.  Ua  pays  de  peu  d'étendue  comme  te 
Dôlra,  bemremiMnt  siiné  aatra  é»  tnadat  natloa»  ok  la  dviOMlioa  «l  ^neaw  t  ii 
tràs-hnnt  pr*irit  développcueol,  resterait  en  arrière  de  cet  oafkNWkll  fféleilMt  élaoter 
ot  »o  &<>Ufitfitirc  u  i'infloenco  des  litKfratnrcs  étrangères. 

>  Tout  semble,  au  contraire,  l'inviter  à  tirer  parti  de  celle  heureuse  position,  en  t'ichant 
de  raeueitlir  chei  lui  Im  frnila  dû  laeiTiUntion  (dadrale.  Cette  considération  seule  suffirail 
petil-Mrc  pour  jii^tifler  le  ehotx  qu'a  Mt  le  CmTerneaeat  de  iitir  lipie^!  professeurs  étrangers 
pour  remplir  wrliiir.es  cliitiriv».  Si  l'c  vh'HX  est  priiicit>;iIomenl  tomti'-  sur  des  savariU 
allemands,  c'est,  outre  le  moUf  que  nous  venons  d'alléguer,  dans  la  vue  de  renouer  lc« 
ntaticme  Uttdnitw  de»  pravîMtM  mdrlfionles  arceriUMMcae. 

'  l.a  IittiVî»ture  françnise  pxorf  ail  une  influence  presque  absolue  sur  ces  contn'ps.  F.Ho 
était  deveouf  en  partie  la  litiùriiiure  du  la  Belgique.  Quel  moyen  pouvait  être  plus  efllcace 
fMf  fdUblir  l'équilibre  et  faire  conaaHre  dans  ce  pays  les  écriu  prolDiid*  de  t'Allaig— 
nvtnte,  que  d'appeler  à  proCaiaer  cliez  nous  quelqnea  tuunnea  d»  cett*  nilioa  Y 

•  r^s  Universités  de  FaMlefloe  république  des  Provtneei-ITnies  iTaient  ûfik  donné  us 
pareil  exemiile.  Di^puis  !eur  origine,  ces  l'niversil-Js  ont  compid  parnii  li'urs  professeurs  lîes 
Mfania  étrangers  que  sonvent  on  faisaii  venir  à  grands  frais.  En  revaaclw,  à  one  époque 
piM  recnUe,  phi»  d'un  savaal  nderiaadah  ivail  élé  appeM  It  remplir  d«  «latM«  dton  le* 

Vûiversités  l'Iranj^oroj. 

■  Des  juges  impartiaux  U«icîderont  si  ea  général  le  résultat  n'a  pas  répondu  à  t'attente,  et 
*1  à  chaque  Vniversité  on  ne  trouve  pu  pami  ka  pnteaaon  dinafan  dea  kaauM*  d^aa 
irand  mi'rile  et  qui  en  font  FerMaMat. 

»  Le  temps  approche  cependant  06  l'on  n'aura  plus  besoin  de  s'adresser  k  l'étranger  pour 
avoir  de  bons  professeurs,  que  dans  rl,>s  l'U^.  l'xi  fptiornu-ls  cl  rsrc's,  oii  un  mt'ritf  exlraor- 
dinaire  et  recoana  ferait  désirer,  pour  00s  Université*,  l'acquisition  da  savant  qai  en  serait 
pourvu.  • 

(**)  Vold  le  texte  des  Stslnts  qui  exdtèrent  une  si  vive  éaolini  : 

•  Le  Sénat  académiqnv  de  rUoiversité  de  Liège  ; 

a  Vu  l'art.  179  d«t  l';irrr'ii'  royal  du  iH  septembre  1816,  n«  6S  ; 

»  CoBsidénint  que  l'ordre  et  la  ditcipUae  aetdéaiqnaa,  ainai  que  rintérèt  de  rinstrociion 
pabllqne,  exigenl  qna  le*  dtadlasta  llrdqaeaieat,  di*  la  eoanMaoeanat  JuaqHfh  la  la,  loa 
cours  prescrits  pour  obtuuir  ii  s  grades  académiques,  et  subissent  leurâ  ex.imena  h  de* 
époques  convenables  pour  qu  lU  paissent  fréquenter  le*  cours  avec  succès,  statue  : 

>  Art.  1.  Il  y  aura  deux  inscriptions  pour  le*  COBT»  aamuela  :  la  première  aura  lieu  daas 
la  quinxaine  k  partir  du  jour  de  lluiallalloa  da  nowraaa  laetaar  ;  la  UMonde,  dana  la  pra- 
miere  quinzaine  do  mole  de  nirii. 

>  Art.  9.  La  premu  iiis>  rlption  pour  un  cours  annuel  pourra  être  prise  dans  la  première 
qulnaaine  du  mois  de  mm  torsqae  le  eonr»  eat  distriteé,  par  la  pvo(eaaear  qui  le  doane,  de 
teib  «anlbra  qnalaadludiaaia  paiaaaat  lalMquenter  aveu  wmiaaaaa  llavoirsaivl  pestent 

|p  prnmier  spmc<?tpc. 

>  Art.  3.  Les  inscripiiona  pour  le*  ooors  semoslriela  «vont  reipectiveatcnt  lieu  aux 
dpafiaalida*ftrari.1. 

"  \r\.  i.  }.<■'  Ipndcmaîn  (\p  l'cxpintim  ties  (It'hii  ci-df'Sf^us,  tes  listes  des  élèves  insrrits 
seroul  Iranjiuii^uÂ  au  UëcLcui'  magnilîqut;  pur  les  professeurs  qui  ont  reçu  les  inscriptions. 

•  Art.  K.  Toute  inscription  postérieure  k  ces  ddlal*»  lauf  l'«Mapltal  ld-d*aaau*,  aan 
Mua  elét  pour  l'olileatieB  dea  grade*  acadéaiitiaaa. 


•  ift.     tiM  #idlMM  AtlteiAléi  te  iatlfflt  m  des  Minncts  iial  «oodroat  pnoAre  l« 

grade  de  nnâiAnt,  h  l'effet  de  pnsspr  rrinn«'e  «iiivanle  ftnns  I(>5  Fr)çnît<^s  de  (trfiif  nn  de  m<'de- 
eine,  demnil  preserucr  a  I  cxarafin  à  la  lia  du  l'aiimi',  ou  dans  h  i|iiitiza:ia!  y  Ualef  du 
Jov4e  rinstnllaii  on  du  nouveau  Recteur. 

•  Art.  T.  Si  qii>;iqti«  circontlaoce  intajeure  svaU  aapèebtf  no  4tadinil  à»  prendre  ses  ia> 
Kriplions  aax  <  |inqurï<i  rî-<l«nim  (httfcs,  il  pourrtH  adrMMr  n  Rwieor  Magnifique  une 
demande  accomi>ni:rii'.'  des  iliK  iinuTiis  ni c.'.s^uin-s.  Le  Fccteur,  !i|iri  s  avoir  pr;.'j  l  uvis  des 
proteaMurs  près  desquels  cet  étudiant  dt'sire  prendre  8C«  tn»ci'iptions,  ddcidora,  avec  le» 
>M«anwi  ptMMiUdt  M  ColW(ft,  «ni  r  «  o«  noik  Um  I  •dawttra  raeeptiM  fddniid»  pw 
r^tudiant. 

»  Art.  8.  Aucun  «uidiatU  ae  fM>uri-a  auticij>er  sur  los  vacances.  Tous  doivent  fréquenter 
MlùMncnt  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  (ennini<8. 

>  Art.  9.  Si  quelque  circonstanea  grtveoMigs  IM  (étudiant  à  a'aiMMter  dwcoai*  pendiol 
ramde  ccadémique,  il  devra  en  prév«Dir  la  Recteor  magnifique  •!  la  doyen  de  It  Ftealtd 
dont  il  suit  Irvt  i  ours.  Le  Recteur  magnillque  pourra  r  les  preuves  des  motifs  d'absence 
aUégaât,  et  après  avoir  pria  l'avi»  da  d«yeo  de  la  Facmltd,  eoameUra  à  l«  décisiOD  da 
GolMge  dM  ««MaMun  la  «iMstion  ai,  m  d^^ard  an  maOSè  «l  A  la  darda  da  rahaanea,  aiaai 
qu'au  talent,  au  lèlc  rt  l'application  de  cet  élndiant,  les  insrriptions  ppiiv^nl  Mrt 
complets  comme  k'U  ne  >'LUii  |>as  ub^ent^,  on  s'il  devra  prendrti,  i^uà  c^i^ecidant  ea  payer 
les  droits,  de  nouvelles  ioscriptions  «t  fréquenter  de  nouveau  les  cours  pendant  leur  durée. 

»Art  10.  U4abseiw««aerofUooitstaldes  par  d«a  appela  noauBAiBL,  foi  aaroatUeildlBf 
les  dilMrmts  cours,  an  moiiis  detnt  fola  par  noii. 

»  Li^<  noms  des  ëludlanls  riiv'li/.Ti^s  seront  coiuuitiniiHK's  au  Hi'dour  magnifique,  poif 
qu'il  pttiM  leur  faire  les  admonitions  convenables  et  donner  avis  aux  parents  de  iev 
oan^Ma» 

•  Art.  tl.  Ldr^iii'iin  étudiant,  sans  mofifs  plausibles,  aura  p«'ssî<  dans  une  Faculté,  sans 
prendre  se*  grades,  plus  de  lumi>s  ipi  il  m  u  taui  a  cet  effet,  te  Ret  unir  magnifique,  sur 
l'avis  de  la  Faculté,  pourra  le  manâcr  chez  lui  et  lui  prescrire  un  délai  pour  ijr.ndro  ses 
indaa.  Si  rëladiaat  a'aMt  pas,  le  Aacteur  pourra  1«  Aira  conparaUra  dwraat  la  GoUdga 
datMUMMBn.  81  eal diadini àtebdft  Ica  quo  lui  praMrira  la  CoUdBB*  la  Bactour pnm^ 
qpMmaaolMtairipplicirtk»darMCi06der«iid(di«|ilptdeiM.  « 

U^,  !•  40  ddeemlm  1SM. 

Le  HecifHr  magn^qtu^ 
R.  VAN  RKES. 

Le  Stcritaire  du  Sinai  académique, 

1.  DtinDiGEa. 

('*)  r><;t  à  cette  époque  aussi  que  m  produisit  te  ]>éUttODQeneiil  générai  en 
faveur  de  la  liberté  de  rcnscigiicmcnl. 
Ptmt  les  nonliKases  broebnm  qne  Ht  mdire  oetle  <|ueMloa,  Je  dteni  les 

suivante!^  qn'i  ftirrnt  iiartinili«Vrmpnt  rrmnrqiiées  : 

Du  droit  exclusif  sur  l'enseignement  public.  (Jantl,  J.-B.  de  Nene,  18^7,  iu-8« 
deTUI  — IITpp. 

octobre  1829,  tO'8<>  de  171  pp. 
Dnrfft  iH  prince  nr  rfiuHgwment  fvMk,  <m  iy/W«Mo»  det  dœtriMt  tte 

Catholique  des  Pays-Bus,  por  M.  K.  Gand.  Houdin,  1827,  in-8"'  de  216  pp. 

De  la  proposUion  de  faire  UM  loi  sur  reaseignmeHt.  Moos,  1829,  in^  de 
13  pp.(BnueUes)  Imp.  de  Wdssenbnieh. 
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Les  deux  premières  étaient  favorables  à  U  demande  àu  p^cittOBlMlMt  les 

deux  dernières,  contraires  à  cette  demande. 

(*^)  Arrêté  royal  du  15  a\ril  1828.  Cette  commissioD,  qui  tenait  ses  r^natou  A 
Lt  Haye,  ëudt  composte  de 

MM.  Bon»  RoAu.,  ministre  d'État,  ivrAiitoi/  ; 

AcïERSDYCK,  lu  ofi'ssi  iir  à  rUniversité  de  Liège  ; 

Ch.  SB  BEOucKËAfi,  meiabrc  de  la  2*  ctaambre  des  Êtats-GdnàMx  ; 

Domxn-CoiiTn»,  de  TuntHove»,  Id.  ; 

DoTRKNGE,  conseiller  d'État  ; 

Bat'vn  nr  C.rrn,  ^rreffier  de  l.i  i'^  cliaiiilM'i'  des  Élats-Oénémax  ; 
Baron  de  ivKVKRHKHi^,  coosetlier  U'LUt  ; 
h  Vak  Pabiskut  Bikuerden  ; 

QuBTKLET,  professeur  h  rxthpnëc  do  nnixf I!es  ; 
Et  SciinElDER,  professeur  il  l  Uiiiversiii-  d  l  irecht. 

C*}  Cas  questions  sont  reproduites  dans  le  Rapport  wr  t'eu$eigumeHt  tmpérieurt 
de  H.  J.-B.  NoTHon,  tom.  I,  pag.  579  et  safrantes. 

nios  donnèrent  encore  naissance  à  plusieurs  brochures,  parmi  lesquelles  tes 
deux  suivantes  Gxèrent  particulièrement  l'attention  du  public  : 

£!inri  de  rép&wte  aux  quesliotm  officielli-s  sur  ren-tagnem^nl  itupèrieur,  par 
MM.  asRnrFBiBnortWsuatOBair..  Hrux.  Tarlier,  1828.  iD-8«  de  101  pp 

F.Tftmfn  di'  (jitflfjiir^  ijitfiflinns  relalir^H  a  renxi'iqnemntt  mipérieur  dans  le 
roymnu  dt»  l'ays-Hwi,  par  Cil.  us  bnoiCKUiE,  membre  de  la  f  Chambre  des 
lllala-Génénnn.  LIéee,  LdMan-Onwen,  I8M,  Id-8»  de  M4  pp* 

('*)  Cepcadaiii,  au  commenct^ment  de  la  sc^!>ion  législative  de  1829-1$.~>0.  les 
États-Généraux  amiani  ëié  saisis  d*nB  projet  de  loi  sur  l'instruction  publique. 
Ce  projet  ronsacrait  le  grand  principe  de  la  libel  lé  de  renseigneme ni  primaire, 
moyen  ei  supérieur.  Il  admettait  un  enseignement  put>tw  et  un  cnseigQemeut 
prM;  le  premier  sral  défait  être  règjé  par  la  M. 

Il  deveiiait  libre  à  luut  Belge,  moyennant  certaines  conditions,  de  donner 
l'instruction  primaire,  moyen  oa  tupérienr.  Pour  donner  rinstmction  mpérienre. 
Il  devait: 

1°  r.tre  porteur  d'un  diplôme  obtenu  dans  l'une  des  Universités  du  royaume  ; 
2»  Donner  coanaissanoe ,  par  écrit,  de  soo  intention  à  l'admiDistratioa 

communale  ; 

S*  Produire  le  pro;;i  amine  de  ce  qo'il  se  proposait  d'enseigner  ou  de  fairé 
enseigner,  ainsi  (piun  eeriitloalde  bonne  conduite  délivré  parles  autoritéa  des 
communes  où  il  avait  réside  pendaut  les  trois  dernières  années. 

Ce  pr«|ei  Hit  Irès-BMl  aecnelllt  par  les  États-Généraux.  Aux  jtm  des  dépotés 
belges,  il  était  insuffisant  ;  m\  yeu^  des  déjuités  bûllandais,il  èlait  trnp  libéral; 
aussi  provoqua-t-il  dans  le  sein  des  sections  des  disoi&siooâ  fort  orageuses  qui 
engagèrent  le  foiiTemement  ft  le  retirer. 

Le  jour  mènie  où  re  projet  fut  retiré,  le  27  mai  I8'0,  parut  un  arrêté  royal  qui 
modifiait  assez  profondément  le  règlement  du  25  septembre  1816  sur  tes 
Vniverailés. 
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Tofd  quelles  étaient  les  pilitcipalcs  (ll^i^oMliuirs  de  eet  airMé  : 

Arl.  8.  ■  11  est  libre  à  tout  Ar/^cqui  no  lomtM)  pas  dan.sles  il'exclu!>ion  delerminëes 
ptr flrt.  Il  (eonAiMnaUon  »  anc  peine  aUlictivu  ou  infiimante  oa  ti  one  peina  cArreclionnelle 
poir  Mil  «Mtnrïrw  au  moetira)  de  doonn*  rnkstnwUoa  moyenne  ou  tupirUw  du»  des 
élaUlswmimts  |MHien1fef*,  MloritéM  coofonudineot  fart.  1"'  (par  les'adahiitifalloM 
communati-^  s  iu-  1'  i!i;in/t' ii  uii  de  la  dt<puUlion  des  <^tals  do  In  provisca).  litt ^nfl^f m  no 
pourrool  y  procéder  qu'après  y  avoir  été  autorisé'  par  le  Roi.  ■ 

Arl.  9.  •  QaleooqM  aura  acqnfa  l«a  coaaaiMaacaa  aéu^tiaîfea  d»  qntfqaa  ouattra  et 

rn  qHelqitf  liet  qttf  ce  soit  sera  admis  à  (oui  examen,  i>t  p^triTa  obtenir  IOn$  carliScala  OU 
degrés  requtH  puur  l  ejiercice  de  certninos  fonctions  no  lirolcssions  > 

Art.  10.  n  Tous  les  établissements  d'instruction,  tan»  diHinctUm,  sont  soumis  à  la 
aurTaillaoce  dea  aolorîté»  pabU^Ms.  Kn  «MMdqaanov»  faooèa  tu  aéra  eonalamaaal  oivart 
an  pefManaa  qni  •■root  ntiatioii  da  las  înspoeier  da  la  ^am  de  fiDtorité  coamusale, 

«  Les  imtituteurs  et  tous  ceux  qui  ooi  qu^ue  pari  à  la  direction  on  k  i'adauaittratioo  da 
cas  diakiiaaeaenis  firani{roQl  TOrtalemaol  an  par  écrit  «sa  pacaoanaa  dool  II  a'afU  loaa  laa 
delaireliBHaaaU  «a'allaa  rédamamt  • 

(")  Arrêtés  iiu  goavemeaieDt  imnisoire,  des  1S  et  16  «ctobn  1830,  et 

Constitution,  art.  17. 

(".  Arrftf'dn  IG  décembre  18ô0.  .irl.  13.  On  :i  vu,  ri-(U'sstis  (■[lol,'  2!!)  -fi'p  î'^ 
gouvernement  des  Pays-Bas  avall  inscrit  ce  print  ipe  dans  son  arn-te  du  17  ui;u 
1830. 

(**)  Arrftté  dn  10  déeembre  1830.  Cet  arrêté  enlevait  i  lUntvenité  de  Gand. 

los  (It'ux  Facultés  (les  li'itn's  et  di'^s  srifrii-.  s  ;  fi  l'Universilé  ilcl.nuvain.la  Faculté 
des  sciences  et  celle  de  droit  (a*llc  dernière  lui  fut  restituée  le  5  janvier  1S30). 

Il  se  bol  pas  se  méprendre  sur  )a  pensée  qui  présida  à  eelle  ntatilatloa  des 
linlversilés.  Le  gonverncmenl  provisoire  pensait  qu'um-  m  nie  Universit»-  .t.ix 
frai»  de  l'Eiat  pourait  suffire;  l'atrèté  du  16  déa?ml>rc  éuil,  à  a«s  yeux,  le 
premier  i  as  pour  arriver  à  la  réallsatiofi  de  celle  pensée. 

Voy.  les  arrêtés  des  30  dt-cimliie  IS^iO  et  2  0('lol)rc  ISôl. 

Dés  le  mois  de  juillet  1831 ,  rAdmiinstraicur  général  de  l'in&iruclioa 
pnbUqne  (M.  Pb.  LisaaovssMtT)  avait  été  chargé  par  le  Ministre  de  lintéricur 

(M.  TFiriiMA.N\  (le  prf'iinrfi  nii  [trojei  de  loi  organique  des  (rois  branches  de 
i'enseiguement.  Au  mois  de  septefflbre>  ce  projet  se  trouvait  entre  les  mains  da 
Ministre  ;n  n*étabilssalt  qa*ane  sente  Université .  ou  pInlAt  11  lee  sopprlmall 
toutes  en  réalité,  car  il  disséminait  les  quatre  Facnllés.  Louvain  devait  avoir  la 
faculté  des  lettres  ;  I.iégc,  celle  dos  sciences  ;  Gand,  celle  de  droit  et  Bruxelles, 
celle  de  médecine.  Des  secliuiis  des  sciences  et  des  lettres  devaieiil£ireatbU!bée$ 
aux  deux  denilèrea,  comme  eonra  préparatoiraa  à  renseignement  de  la  médedne 
et  du  droit. 

Au  mois  d'août  1851,  une  Commission  luicliargéc  de  donner  son  avis  snree 
pTQlet  ;  elle  était  composée  de 

MU.  AmoiiLD,  secréUiire-inspectear  de  rUnlvenité  de  Loimdtt  ; 
BiLPAm,  gralBer  du  Tribaaal  de  commeroe  d^Anvers; 
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MM.  Erkst.  atné,  professeur  à  rinivci  »itë  ùt  Uégt, 

Cadchy,  ingénieur  des  rninc^  et  profe^^seur  à  TAthënée  de  Nanur, 
Ch.  Lecocq,  membre  du  Cottgrès  iiaiioiial,  et 
QinnuT,  dliMteor  de  roheemloln  de  BmuiUm. 

Natnrelleraent,  cette  Commission  n'approuva  pas  les  idées  de  l'Administrateur 
général  ;  le  20  mars  1832.  eUe  flt  «m  n|iiMirt  m  Mlntotra  de  llolérienr 
(M.  DE  Thkux)  el  lui  présenta  un  nouveau  projet. 

Il  établissait  une  seule  Univcr$il(i  comprenant  les  quatre  Faculles,  mais  il  m 
liêsi^um  pas  Ui  ville  et  elle  senit  |>iacde.  Qinat  ma  exuDens,  H»  devaient  tveir 
lieu  devant  des  commissions  au  nnmlire  di^  qualn  (correspondant  mu  qntir» 
Facultés),  nommées  aiiouellement  par  le  Roi, 

Ce  projet  resta  égslenMDt  sans  inlte. 

A  In  fin  (Ip  1833  (18  nov.),  sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'intérieur 
(M.  Ch.  BoaiKMt,  le  Itoi  nomma  une  nouvelle  cotiimission  ;  elle  se  composait  de 
MM.  De  Gtauums,  premier  présideul  de  la  Cour  de  casiiation. 
De Thsux,  nemb. delà Clamb.  des  représentants. 
De  Beur,  idem , 

D'Hake  oe  Potter,  idem, 
P.  Dkvaox,  idem, 
1>'AR^K0F^I^.,  professeur  à  rUnivcrsilé  de  Gand.  el 
Ernst,  jeum',  professerir  h  TUniversilé  do  Lit^gp. 

C'iiàl  le  projet  rédigé  par  cette  commission  qui  fut  présenté  k  la  Cbambre. 

(")  Par  xm  bref  donné  à  Rome,  le  15  décembre  1835.  le  souverain  Pontilé 
Gr^oirelVi  avait  autorisé  les  évéques  de  Belgique  à  ériger  une  Liiiiversilé. 

Le  10  jalQ  1834  Ait  rendo  le  Décrrt  portant  érection  de  cette  Université.  Per 
prcfirnti'H  littcrns,  y  est-il  dit ,  eriijimtis  rt  iiislituimtut  Studiorum  rnhmitfifcm,  a 
nobi*  mprtmoj»Te  et  perpétua  totlicitudme  (salva  in  ommims  aposloUcw  êcdà 
meftrUate)  refendtm  H  fomidm,  feinte  fâciMatitiu  tetlmefesi,  qmmm 
diiinita!,'  prima  l'sl  Tlirtilotii'W,  s.ruuiîn  Juri^,  tcrtht  Vi''!irinih'.  iinurta  Kdtotih- 
phiae  ac  Lilerarum,  quinta  Scientuirum  mathemaitcarim  el  naluraJiumi 

Ce  Décret  nedéterainait  pas  le  siège  de  lUniversité  ;  nais  le  projet  de  loi  soonris 
aux  Ch.imbiTS  en  ce  moment  cl  qui  proposait  l'établissement  de  deux  Universités 
à  Liège  el  k  Gand,  désignait  assez  clairement  la  ville  qui  devait  devenir  le  siège 
de  lUnItrmité  épiscopale.  En  atteDdaot,  deux  Faonités,  celle  de  théologie  et  celle 
des  lettres,  furent  étabUes  jnwiisoirtfRWiil  ft  HaUnes,oft  les  eoarss*oovrirent  le  S 
novembre  1834. 

("•)  La  fondation  de  ri'niversiié  libre  de  Bruxell»  s"  ilntf  f'pît  mentde  1854. 

Le  20  novembre,  le  conseil  d'administration,  «-oi)ipi>sé  «le  MM.  Heniii  de 
BnovottiiE,  colonel  DKmbT.  YERnACCHit,  ainé,  Buinciins,  BARBAiisoif,  Dn.vAtni 
DP  Smvk,  D'.  Laissé,  Vai  tiriu  Vanderei.st  cl  Barox,  ayant  en  t<*ff  If  boiir^»"?ire 
de  Uruxelles,  M.  RotpPE,  et  Vam  Voluu,  édievio,  et  suivi  des  professeurs  du 
nouvel  établissement,  se  réonit  dans  la  sslle  fotkique  de  l*liMel  de  ville  de 
Bruxelles.  î.o  boiirpmeslre  prononça  un  (lisrniirs  qui  commençait  par  ces  mots  : 
«  De  simples  citoyens  de  Bruxelles,  sans  autre  but  que  de  concourir  au  progrès 
des  lettres  el  des  sciences,  sans  autre  désir  qoe  d'être  nlUee  I  la  Jeunesse 
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almlleaM,  «e  rémineiii,  slmiMiMai  dM  lacrifleM,  «a  Inpowal  %  lean  anto  tu 

tnns  eTi«.omMf  ftirulpnt,  an  sein  rl'nnp  poptilntinn  nnmbrnisf.  intcllîg^rritc  et 
active,  un  éiabUsscment  où  ils  appellent,  pour  les  seconder,  des  personnes  zélées 
et  dévoilées  eonne  em  «i  plu  ^nd  Uéû-élre  delft  féoéntiOD  qui  s'élève  : 
est.  Me^stenr<;.  iv.rigine  de  FVnùertiU liftre qui  t'oam  ea  ee OHMiieitt  sm 
yeux  el  sous  vos  auspices.  » 

Puis  tto  nenlm  do  conseil  doons  lecture  des  ststols  et  III  ooanaHre  It 
composition  du  personnel  enseignant  des  diverses  Facultés  ;  cette  lecture 
ternioée,  M.  Baron,  professeur  à  la  Faculté  de  philosophie  et  des  lettres, 
proooBça  le  discours  d'ounrtore  (Voir  ci-après  l'srt.  Barok). 

(")  L'srrtté  royal  organissnt  le  programme  de  renseigiienent  de  fUnlversilé 
de  Liège,  fut  public  le  5  décembre  I8'»5.  Voici  les  noms  qui  y  tiguralcnt  : 

iMm  la  FaculU  de  philoMophk  et  lettres  :  MM.  Bekker,  Fu&s,  De  Iteiffeoberg, 
Lesbroussart  et  Gibon,  professeurs  ordinaires  ;  Taodel  et  Hennsn.  leeteo». 

tkau  la  Fttculté  des  sciences  :  MM.  Delvsux  et  LeiASlre,proiM8eurs  ordlmirw. 

—  Gloesener,  L(>s<)inn«>,  Noél,  Dummit  el  HorrcD,  professeurs  etlruordlnairss. 

—  Brasseur,  lecteur. 

Hum  ht  Faatllédt  droit  :  MM.  DosiriTesul,  Dupont,  tanrt».  Erast  et  DopnC, 
professeurs  ordinaires.  —  Defow»  profèssenr  cxtraonUiisIre.  —  Fr.  Knpftrs- 
eblaefer,  lecteur. 

IIM»  le  r^mMi  4e  mMedne  :  MM.  Conbslrs,  FolnnaB,  Leroy*  Lenbard  «t  . 

Frankinet.  professeurs  ordinaires.  —  Vottea,  professeur  eslraordlnttre.  — 
H.  Ssaveor  et  N.  Anaiaux,  lecteurs. 
MM.  Rouillé  et  Gall  étaient,  par  le  néne  srfélé.  admis  ft  Ténérilst. 

Quelques  Jours  plus  tard,  un  nouvel  arrêté  adjoignit,  en  qualilc  de  uron  sscur'i 
extraordinaires  :  à  la  Faeulti  du  sdeacett  il.  Tb.  Lscordaire  ;  à  la  Faculté  de 
droit,  M.  G.  Nypels. 

Enfin,  le  personnel  enseignant  lut  complt  it-  par  la  nomination  de  huit  agrégés 
diargés  également  de  cours.  rVl;iit  nl  MM.  r.odet,  dans  la  Faculté  de  drmt  i 
Delavacberie.  Rover,  Simon,  Ih.  Vuu.st  il  l'eters-Yausl,  dans  la  Faculté  dô 
«déMiae;  X.  Wurth  et  Lavalleye,  dans  la  FacuUdde»  Mm. 

—  Que  restait-il,  au  5  novembre  1867,  de  ce  persoiUMloonpoBé  ds  30  bomiBSt 
qui  inaugurèrent  la  nouvelle  Université,  en  1855? 

tS  sont  morts  1 

Des  il  sTin-ivnnt!>,  •*  nnt  qnittr  rrntvmilt-  ;  5  SOOlénériliS  OU  psosioooés. 
Enfia,  7  seulement  sont  encore  en  esercm\  savoir  ; 
Du»  h  Feenlld  dm  atkmn  :  MM.  Brasseur  olLscordairo  ; 

Dana  la  Facult,'  de  ilioit  :  M.  N^i  ■  I  - 

£1  dtmt  lu  FaculU  de  médecine  :  JUM.  Sauveur,  N.  Ansiaox,  Th.  Vaust  et 
Petns-Vanst. 

—  Au  moment  oit  l'on  réimprime  cette  note,  deux  nouveaux  noms  doivent  être 
ajoutés  à  la  liste  de«  professeurs  décédé.  M.  Peters  Ysost  est  mort  à  la  flo  ds 
1867  et  M.  Brasseur  au  mois  de  mai  1868. 

n  Exposé  des  motifs  du  projet.  Voy.  le  volume  llllitolé  :  IHfcasrios  de  le  IM 

jur  ten»eig»mtid  wpérieur  et  de  h  loi  sur  le  jury  d'esamen  du  8  avril  1811  ; 
précédée  d'un  aperçti  hishiruph'  sur  ronjnnls'ition  iinh-entitairc  tm  Belgique. 
totxelles,  Tb.  Lesigne,  1844,  gr.  in-«-  de  XXXVi  —  1400  pp. 
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(")  Soixante  et  onze  membres  éUdait  présents  lors  du  vote.  Deux  s'abstinrent  ; 
SS  se  pranonoèrant  povr  rétabllssemeot  d'une  sente  Vulvenlté;  37  migrent 

contre. 

(*•)  CVlalem  MM.  de  Miicicnaciv,  de  Tliciix,  Kfiisl  et  d'Hiiarl. 

(")  Voici  ce  que  disait  I  honorable  M.  Dcchamps,  lians  la  séance  de  la  Cbambre 
des  représentants,  dn  id  mers  4844,  h  roccssIOB  de  la  discossion  de  la  loi  do 

8  avril  184i  qui  ni.iiniii^nt  le  mode  de  nomination  des  mrniliros  du  Jury  : 

«  Le  Jury  tl'exaœcu  n'esl  pas  an  Jury  spécial  el  piofessioonel,  comme  la 
Commission  centrale  de  Berlin;  c'est  nn  Conseil  snpérieurdes  hautes  éludes,  ob 
renseignement  tout  entlor  vient  se  centraliser.  Le  Jury,  en  imcrrogeanl  sur  tout, 
enseigne  tout.  Cesi  le  programme  virant  lurosÉ  aiu  Vttivertilt's  de  l'Etat^  aux 
études  privées  et  aux  UttirersUés  libres.  Les  profetseun  de»  VaiversiU»  doivent 
enseigner  dVq^rt*  k»  iâét»^  €vffè»  le»  méthode»       Ira  swiifava  du  Iwg  Mtf 

0<io/)/('^«;  LES  PROFKSSErns  «JF  <îO>T  que  l.ES  RÉI'ÉTtTEl'HS  DFS  MPMBnES  M'  JI  MY. 

L'élève  n'a  plus  les  yciik  lixé.s  sur  le  professeur,  luais  sur  l'exitiniiiLtti'ur  :  les 
professeurs  ne  participant  pins  k  Texamen  ODl  perdu  l»tite  kur  autorité,  toute 
h'itr  iii^n,'nrr  mr  hurs  ;  ciMli"  nntocité,  wlte  iufluenrc  sont  dévulncs  aux 
membres  du  Jury.  L.e  Jury,  place  ainsi  au  faite  de  rcusei^jnement,  est  une  puis- 
sance vririttbie  :  «*«st  tetoavernemeia^  de  tem^tnemeid  MpéHewr  en  Belgifae:  » 

Vn  programme  vivant  im/Mù'airx  rnivfrsîtoi  !  Drs  jirofesseurs  qui  ne  sont 
que  les  répétiteun  des  membres  du  Jury  I  Quel  bel  avenir  scieulUique  U.  Dechamps 
sous  préparttt  1 

« 

n  Le  mode  do  nomination  des  medbres  do  Jory  renfermait  dans  son  sein  on 
abus  qui  ne  larda  pas  k  se  révëtiT. 

ht  nom  de  Jurg  donné  aux  commis.sions  d'examen,  emportait  naturellement 
ndée  é*m  fenemnel  exmrijumt  mobile,  >  qui  smit  changé  tous  les  ans,  an  moins 

en  paiiii'.  l  a  jusikr  disiributive  et  l'intérêt  de  la  science  exigeaient  qu'il  en 
fût  ainsi.  Malbeureusemunt,  les  Ctiambres  ne  l'enlendireut  pas  de  cette  manière, 
«Iles  persistèrent  k  désigner  constamment  les  mêmes  examinateurs  ;  en  réalité, 
le  Jury  d'examen  central  a  été  une  commission  permanente  «T (xaminateurs. 

C'est  l'expression  dont  se  sort  le  Ministre  de  rintéricttr  dans  VF.rtHH' 
motifs  du  projet  de  révision  de         et  ii  ajoute,  à  l'appui  de  son  allégation,  la 
slatisttqne  desnomlmlloos  lUles  par  les  Chambres,  depuis  1836. 

En  1848  déjà,  la  Faenllé  des  sdewm  de  lUnlwrsité  de  Liège  disait  : 

«  La  permsneiico  du  Jury,  rlaiilio  non  p;ir  la  loi  <lo  1835,  mais  par  te  mode  de  ion  exécu- 
tion, est  contraire  aax  progrès  de  la  science,  en  ooqa'e'ie  établit  on  vériubto  inompoie  pour 
les  ofiaieaa  aei«atitqMs  das  awnbres  du  Jury.  Tous  les  imltoMvn  qiri  M  Mal  jiaa 
membres  du  Jury  sont  forcés,  dans  rinl«5rfl  le  pl.is  imtn(*iliai  rfc  ÎPtirs  i''l^ve«,  de  diriger* 
leur  caseigaoment  d'après  les  opinioDd  des  membres  «iu  Jury,  oiême  tors<ju  it  leur  c&l  impos- 
sible de  les  adopter  el  de  les  soutenir.  Un  Jury  permanent,  an  lieu  do  stiauler  IMIldlé 
acimiiiquo,  M  de  maintanir  loi^oara  ud«  aobla  ématatiaa  parmi  les  profassaufs,  aa  Ibroa 
que  trop  aouvaat  eea  damiers  a  paln^r  les  nitlères  de  leor  efisci^tnement  dans  «n  •ystèna 
déjà  Buranné  et  condinuK'  par  lu  sriLiu-i'.  Il  n'exi.'^le  po^d'idé*  --  un  ilr  nu'ilioili  s  privilégiées 
daiu  ta  sciafloe  ;  il  o'cu  faut  donc  pas  imposer  à  l'aitMignemenl.  D'ailleurs  bt  stagttalioa 
daaa  le  mouveoMat  seiantiAqBa  produli  par  I*  uMmopola  aceordd  è  carialaas  opioîoos,  e(Ma- 
promet  l'avenir  intellectuel  du  pays,  cr-  .<ont  pas  les  Acadéalai» naia IM  QolMrsildS 
qui  transBkettoot  la  scteaco  aux  gàiér^UuuÀ  u  venir.  > 
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Et  le  Ministre  de  l'intérieur,  après  avoir  reproduit  ce  passage,  dans  son 
Expoité  (U*  mtifs,  rappelait  une  série  de  dits  cooniu  de  tous  oeax  qfà  s'occapent 
du  haut  enseignement. 

Pour  faire  cesser  cel  ptmntmai  iuéré  dias  le  pNiiet  de  IU4 
la  disposltioii  soivanta  : 

•  Le  Roi  nmnmc  nnniipllmpnl .  dam  le  MOto <pd  ppé<èd» l>  pHOUèf» MMlO,  Itt  WpWtfW 

liUitaircâ  et  soppléants  des  Jurys. 

•  Les  JoryaKHil  composés,  IcsAdroioisiraleurs-iospecleursetlesIleclamdwOBivmiys 
de  l'État  et  les  cbets  des  deux  Uoivvrftitite  Ubrw,  actuellement  osiitantM,  ent endos,  de 
manière  que,  dans  chaque  section,  ces  quatre  étabUssemoats,  ainsi  que  les  fciMces,  <ri|iete 
des  exameas,  soient  reprësenl«^s. 

•  Mel  M  feel  Mre  meabre  tîMilaire  d'une  fabm  seelioo  de  Jorj,  pendant  plue  de  deex 
•eirfee  «eMéCatlwe.  > 

La  Chambre  des  représentante  rejeta  cette  disfrasitfon,  à  la  majorité  de  49  voix 
contre  42  ;  et,  à  la  majorité  de  49  voix  contre  40  (deux  membres  s'abstenant)  ; 
elle  (lé.  Ida  que  le  pouvoir  lé^^Uf  eoÊtimienU  A  Uterveitir  éim  ta  «eniiMlim 

du  Jury  d^examen. 

SeideiMit,  pour  donner  une  MgAn  «iliabdion  k  Toploloû  iMblIqne,  die  Ins- 
crivit, dnns  la  loi  du  8  nvHl  1844,  ta  dlspotlilon  evtvMle.  qol  n'était  qn*» 

palliatif  destiné  ji  voiler  les  abus  : 

«  Les  Membres  titalaint  choisie  per  les  Chambres  l<^islatives.  qui  auront  «ilé  élimioés 
per  le  sert,  «iMi  «pie  les  tHulafree  Boaimés  per  le  twvenieaienl,     anroat  htt  partie  dHm 

Jury  iK'ii(l;inl  deux  années  ron8«*ftilive8,  à  partir  de  !<i  mise  /-u  rigneurde  la  priseule  loi,  ne 
pourront  être  replacé  dans  le  même  Jury  qu'après  une  année  d'intervalle. — Ut  tuppUamt 
wmamt»  ptmtem  êm  immiiMMtmtM  npbieé»  dam  le  tittm  /ary ,  soft  ea  Ja  Ails  f  aalM, 

ioit  comme  lilulairts.  « 

Ainsi,  au  bout  d'un  an,  le  supiilrnn!  (soiivait  prendre  la  place  du  iitulaire  ;  puis, 
i'aiiuée  suivante,  le  Utulairu  revenait  preiidre  la  place  du  suppléant.  C'est,  en 
eirt,  ce  qol  eut  tien. 

(**)  Le  Jory  romMoé  rétablil  IVgsNté  entre  les  divers  établissemento  d*ensei- 

giicnu'iit  sii|itM  it'iif  et  ii  rend  aux  prorL'ssrurs  raulorité  et  la  liberté  dont  Ils  ont 
besoin  pour  que  leur  tsuseiguement  devienne  profitable.  C'est  là  son  côlé 
arantagem. 

Mais  U  présente  ce  vice  capital,  de  nu  tfn  er^  présence  deux  établissements 
rtvntix  :  position  dangereuse  qui  amène  fatalement  des  discussions  irritantes, à  U 
suite  (lesquelles  la  passion  l'emporte  parfois  sur  la  justit». 

Les  Universités  ont  été,  plus  d'une  luis,  appelées  k  donner  leur  avis  sur 
des  modiflcalions  proposées  aux  tais  sor  renseignement  supérieur,  et,  naturelle- 
ment, elles  ont  profité  de  ces  oc«:asion«;  pour  dire  leur  pensée  sur  l'organisation 
du  jurv  d'examen.  Je  n'ai  pas  ^  m'occuper  de  ce  qui  a  ete  proposé  ailleurs  ;  mais 
je  ne  puis  me  dispenser  de  dira  un  mol  dn  sjstteie  d*ex«nens  que  proposntt,  an 
commencement  de  1855,  le  Conseil  académique  de  l'Université  de  L14^. 
Vi^  quelles  sont  les  bases  fondamentales  de  ce  système  : 

«  1»  Ondi8iinguer»;t  les  i^prriives  es  4eas  cstdforiea  :  teseasmeas  Kmtifiqui  et  les 
eiaokens  pratiqMi  ou  projwiotmtU  ; 


n  — 


»  3»  Les  grades  «jtnijflfiiM  Mnlant  un  condltioii  emaiidl»  i»  MariMiM  à  ïnmm 

profeuionael  ; 

»  4*  Pour  Mm  idad*  fe  Tnamn  pnftltn»^»  H  Iknidna  prowMr  pir  dipiteft  «I 

«ertiAcat  : 

»  a.  Qu'on  a  fait  daos  uoe  Univorsitii  belge  ou  étrangère  des  études  râgtilier«s  et 
eomplètcs  sur  le:»  mtSins  à  déterminer  par  la  loi  (  Les  diplâmas  ét»  OaiiweiUa  ëlnufèlW 
M  Mnient  «disU  qM  pour  loiiuil  qa'ib  tMinUient  «oit  à  pniiqaer.  Mit  h  m  prilimtwr 
dttfttit  Me  oomnluion  prolimiiMn«U«  d«ii»  !•  p«j»  ob  11»  Ml  M  délivrée)! 

*  b.  Uu'ûn  a  cm-\,rr,'  à  CM  Unit»  l«  tMpft  Mquit  par  la  loi  «H  ptT  UO  rll|lflMûnl 
d'adiniiiistraUoa  publique } 

»  e.  Qu'on  a  Mibi  las  épraavas  $àitiiifiqttn,  pitAIffiMt  et  taltmuUiê,  tes  la  hnaa 
dtablifi  par  Irs  r.''^;lr!m,Mit>  i1e>  l'riiver.siti*>  ros[ifaivos  fit  s.iir  l:s  mniù'ires  prescrites  par  la 
loi  belge  (L«â  rtiuiiiitiiidiiirùs  aiudia  <iû  Uiplùmes  ëtr;iii4;orii  uuraieot  à  SliWr,  dsil*a(  le  Jury 

aelenUfiqoe  spi^ciai  à  instituer  pour  les  étudfls  priréet ,  un  eiaMa  aor  las  inUllros 
prescrites  par  la  loi  belge  et  qui  ne  roraiaat  pas  parlio  da  l'eaaal|aoaaat  de  nraîTsrailé 
étrangère  qui  a  dAivrtf  le  diplôme]  ; 

*  5*  On  ne  pourrait  se  présenter  k  l'examen  professionnel  qu'un  an  nu  moins  après  la 
date  du  diptôme  Meiwtifiqu«t  pour  les  proCasaioas  à  régard  deiqwlles  ca  dâai  aenii  jugé 
•doeasaire  ; 

>  0^  Ln  Commis>iûnspdd8le(«anir«le)BecaitjugsdalafAKA^dasdlpldflMsatesMitGato 

prodnits  devant  elle  ; 

»  Te  Las  rddplendairea  qid  a*  produlraleol  pas  las  pibeas  el-deasua  neBlioaaéss  asrslent 

fSanwyéa  devant  le  Jury  «oV/i/f^i/Ke  sp^^cial  ;i  instituer  pour  le*  éludes  priv-^frï , 

«  8*  Il  serait  instilué  un  Jury  scicuiirique  spécial  pour  les  élèves  qui  ont  fait  des  étude» 
priv^if^.  -  -  les  rri:i^n:  u:U\r<;s  qui  SU  pré&c'Qteraisiit  dsmal  eslvfy  saralaot  aaaatis  aiii 
BftMS  délais  que  les  dières  des  Universilds.  » 

Ea  présetitiint  ce  sysli'mc,  ITiiiviM^itf'  dt'I.ît'po  n';iv;iil  |i:is  la  prétontion  do  faire 
une  œuvre  bonoe  (^isolument,  eo  tout  temps,  en  tout  pays.  Mais  il  lui  scmbUil 
que,  daaê  VHat  œtud  4e9  chom  en  Belgique,  en  présenre  de  dfus  (MteniUg 
libres,  en  présence  da  droit  de  concourir  à  la  atUation  des  grades  que  ce» 
VniversitL's  i-ossf  nENT  i>rpt  t<;  hrand  nombhk  d'anmIes,  r'pt;iU  le  si^ul  sysièmc 
réaUsaJ/k,  le  seul  siussi  qui  condliût,  à  la  fuis,  et  les  inlérâts  de  la  science  et  ceiix 
de  b  liberté  d'enieigaenent. 

A  rippol  de  ee  sjslèine,  rOniTerdU  disait  : 

«  La  qiiiistion  du  Jury  univursltairi'  <■>!,  ilcpiii:;  30  :in.s,  une  ciiuse  de  graii'l  mylniîîe  dans 
la  vie  politique  et,  par  une  consdfnence  nalorelle ,  dans  la  vie  acieutifiquc  du  pays.  Eu 
htoait  aas  iadMdoa  la  bealid  da  artaatf«ii«  de  la  manièra  qaTIls  joRoat  ooavsasMe,  ea 

donnant  k  toutes  Irs  inslittilinns  rr('':'p$  par  ITlal  ou  par  les  pnrt'rnlîrrs  les  iTiAmp,-;  tin-iits, 
on  leur  assure  la  jouissance  de  la  liberté  la  plus  large  et  on  se  conforme  i  l'esprit  de  nos 
lasIitoliaM  poHdfBSO.  Oa  aa  plaaa  doae  sar  aa  torraio  oh  tous  les  partis  poowat  hoBora» 
raMasMal  aa  reaaaatfer  al  jeter  lea  liaaaa  dViaa  l^isiaiion  logique  et  stable.  » 

HfiMiA  m  daager  ijoe  préseirtertil  «  syitèiiie,  le  némoln  t^onte  : 

•  On  objectera,  sans  douto,  l'inldrAl  soriHl  uni  rrrlr.nm  dos  ;;:irarjlic»  sérieuses  pour 
fexereloe  de  cerlaiMS  professioos  et  l'on  craindra  que  los  diplàme»  scioaliâqoes  délivrés 
par  Isa  OaiWaraltds,  aa  la  aolaot  purfols  avec  «ne  eonpdUe  Iheiliid.  Haia  il  IMbtlt  que 

l'indulgence  fftt  bien  grande  pour  »/(';)ais»r  cdtr  rii  fr  faquelle  te  font  certaine»  admiuiont 
devant  k$  Jurys!  On  peut  aiAme  affirmer  qu'à  tavenir  les  professeurs  réuais  eo  Faculté, 


ui'jni^cû  by  Google 


«anl  ni^MMMto  4$$  rinUam  «I  éMOAkmntëkim,  «t  dtsMt  ropinioo  el  devant  leur 

cofi'dence,  M'iont  plus  ?«*vhrcs  que  d:ms  certains  Jury*  où  c«lto  fMp<IIHilMlil4  <H«yw»it  «t 

où  la  justice  ^uocolllbl•  souvent  sous  d  iiuii  o^  [irijuCL'upalioiis.  » 

At>âut  emnit,  on  ne  ftouvalt  pas  faire  à  ce  projet,  le  retiroche  de  ne  pas  t  ire 
soSniUM»!  lÊ^  tt  «Mrol. 

Un  professeur  de  rUnivci  siié  de  I .it  ^'t  ,  M.  le  T>' Spri>c.  a  justifié  et  di^vc- 
lo[ipé  les  base»  générales  du  système  d'cxameu»  proposé  par  notre  Conseil 
académique,  daoi  me  brodnira  Inlitnlée  :  La  l&erté  ée  FenteignemeiU,  te  kUm» 
et  les  profetdim  liMraks,  à  propos  de  la  révision  de  la  loi  sur  les  examens 
tiniirrsituiri'f.  pnr  vn  wernlre  fin  fruiieU  (U  perfectUmnemeut  de  l'clueigHement 
supérieur.  Lii'ge,  t8o-4,  iii-H*  de  iiii  pp. 

C<8l  te  ttvnSl  te  plm  remaniiiable  qui  ait  paru  sur  la  question  du  jur) .  en  c« 
qu'il  examine  cette  question  «mis  m  fMtlai  de  vm  éieié  et  Tniment  scleoUttque. 

n  Loi  du  I"  juin  1850. 

(*•)  Loi  du  15  juillet  art.  '7.  fptttî  utile  institution  fut  supprimée  par  la 
loi  du  14  mars  185S.  En  iHbl  [Loi  du  i"'  mai),  elle  fut  remplacée  par  la  produc- 
tion de  eertlilcat»  cooslatant  qo9  le  candidat  avait  soivi  no  cours  d'humanllés 
ji!  tin'î)  la  rh(<toriqtif  inrlnsivpment.  Mais  la  loi  du  i^nirs  iSfil.  font  on 
uiaiiuenani  les  certificats  d'humanités,  rétablit  le  giiide  d  eiève  universitaire, 
son»  te  dénoolnUon  de  fredn^  tn  feflfre«  cMune  condiitoo  préalable  pour 
être  adDle  aux  exemeM  de  candidat  en  pUIOMphte  et  tettres  mi  «n  adences. 

n  Letdnfml. 

("')  La  loi  de  185"  so  cfuitciitriil  de  !:i  pré.%t'nce  matérielle  de  l'élève  aux  c^urs 
k  certîicai.  JLa  loi  du  ^  juin  1805  exige  que  les  certificats  portent  la  ineoiioa 
qne  te  «ours  a  éld  IMqornté  wec  /hril,  ce  qni  autoclM  te  professeur  I  a'aaaurer, 
t»ir  10  Imerrofauiire,  al  rdWve  a  pralllé  de  ses  tecons» 

Depuis  le  17  novembre  1861.  la  Chambre  des  représentants  est  saisie 
d'un  projet  de  loi  (lu  4*)  relatif  aujc  Jurys  d'examen  el  à  la  collation  des  grades. 

Ce  projet  modifie  le  programme  des  examens,  en  ce  sens  que  quelques  cours 
réputés  Jnsqw  it  coara  é  eertifiaUt  deviennent  des  eenn  A  «mmmi. 

C)  La  dernière  loi  rendue  pour  maintenir  te  provisoire  porte  te  date  du  9 
juin  1867.  Elle  est  ainsi  mnct'P  : 

Article  luique.  «  L«  mode  de  nomination  de*  membrM  de*  iuiya  iTenaMO,  ddMrmintf 
par  fart.  SI  de  la  loi  du  1*^  mai  t8S7,  est  prorogé  pour  lea  SMeiOQB  ét  1868  «I  êt  1888.  » 

"  K>i  piuriigi'  |)oijr  li  s  n.èna'^  .«c^.-ioiiS  le  «y^kiiie  d'examon  établi  par  ladite  loi,  tel 
qu'il  a  éli  modifld  par  l'articie  unique,^  3,  de  la  loi  du  30  jaia  1860, en  ce  qui  Mocama  1m 
earUlcaU  de  fréqgcalatloB  dis  coma  valvwsluires.  » 

Loi  dniT  septembre  1816,  art.  14,  matatem  par  la  loi  du  15  juillet 
1819;  arr.  du  7,  lUrcmhw  1835;  nouvel  arr.  organique  du  33  sejttembre  1815, 
rapporte  par  arr.  royal  du  1C  septembre  1853,  lequel  statue  : 

«  Josqu'à  diaposiUoo  oHërieure,  il  aa  «ara  plus  nommë  d'agr^  snprto  des  Universllds 
da  rSlal.  » 

(**)  Arr.  royal  du  ô  uovenib.  1847  et  arr.  miuistéiiel  du  24  avrti  1^8.  Etablis- 
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sèment  d'une  £cole  uormah)  des  humaolté»  près  de  l'Universiié  de  Liège ,  arrêté 
organique  da  1«  Mpl«iil>re  1852  pris  en  «néeuUon  de  r«rt.  SB  de  la  loi  du  1" 
juin  1880,  «or  r«aBei(miMiit  mojeo. 

C)  Arr.  royal  du  28  mars  IMS,  pri»  à  h  salle  d'an  Yon  Mpir  l«  Coneeil 

provincial  dfi  Liège. 

n  Arrêté  royal  organique  du  G  octobre  1852.  pris  en  exécuUoo  de  TarU  18 
i  S  de  la  loi  dit  18  Juillet  1849. 

(")  Arrêté  royal  organique  du  19  Octobre  1888,  pris  eo  exéenllon  de  l'art.  8 

de  I:i  loi  (lu  27  septembre  1835. 

C)  Arrête  royal  du  10  <^cptembri<  18^)5  et  règlement  minislériel  pour  l'eiécn- 
tion  de  cet  arrêté,  du  17  bepiembre  lëaô. 

(")  Art.  Si  de  la  loi  da  S7  septembre  18S8;  air.  organique  du  18  octobre  1841 , 

modifie  p.'ir  ooiix  des  12  août  1842  et  28  juillet  1847.  —  Arr.  ministériel  du  3 
mai  1848,  portant  règlement  pour  la  tenue  du  concours  en  loge  et  pour  la  défense 
publique  daa  ménolies. 

r)  toi  da  n  septembre  1836,  art.  33«  uodiJIé  par  la  toi  dn  15  Juillet  1840. 

n  Loi  du  07  septembre  1838,  art.  38. 

(**)  Loi  générale  sur  les  pensions  civiles  et  ecclésiastiques,  du  21  juilic!  I  s  I  ; 
modifiée  par  tvll,'  da  17  février  1849.  n'"^l''!r>  nt  du  2,"  septembre  18IG.  .irt.  77. 
83  à  91,  pour  les  profe.sseurs  nommes  avaiii  la  publication  de  la  loi  de  1844 
(art.  61  de  cette  loi). 

Statuts  organiques  de  la  c-iissc  drs  vpiives  Pt  orphelins  des  professeurs  de 
renseignement  supérieur  :  arr.  royal  du  29  décembre  1844,  pris  en  exécution  des 
wu  00  aniv.  et  64  de  la  loi  de  1844.  k  cet  srrMé  se  rvtladient  les  doeumenls 
suivants  :  Arrêtés  royaux  du  7  avril  1845,  28  mal  et  ?3  juin  \>>.','y  "li;  <si<ptembn) 
18S0, 18  mars  18â2.  27  Juin  1858.  Voy.  aussi  la  loi  du  15  mars  18ti7  et  rarrtté 
vojaldul0a««tl867. 


Le  programme  des  cours  pour  l'annéf»  arad  mifitic  lRfi7-18C8  trouve  Ici  sa 
place  naturelle.  Ou  pourra  le  rapprocher  de  la  Serw»  UcUvnum  pour  1817-1818, 
insérée  ei-^essns»  noie  15,  pages  80  et  sulv. 
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M.  P.  itDassaarr.  pnrflMWMr  ordtMira. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


LA  FAMILLE  UM\  LUSITAIRE 

I 

LES  PitOFEiSSEURS 

BT  UCRS  AltXlUAIIIIS 


INTRODUCTION 


Il  est  d'uMgft  dans  les  UiiversUés,  de  temi»  immémoriat,  de  jeter 

Il  cprlniiis  motnpnis  tin  rpjrnrd  en  arrière,  de  mesurer  le  cîieiniu  par- 
couru, tio  "^e  livii'c  en  (jiielr|Lie  sorte  Ji  un  examen  de  coascieuce.  On 
choisit  pour  cela  le  retour  d'une  <l;ue  mémorable,  r.mniver.snire  de 
la  fondatioii  de  rétablissement,  par  exemple  ;  on  célèbre  une  fête  de 
braille»  <m  rettadie  le  prêtent  eu  {Meaé,  puis  on  publie  les  ftstes  uni- 
Tersiiafras.  ce  que  les  HoUsiHleis  appelleol  on  Gedenkbeek  et  les  Alle- 
mands un  Dmkteknft.  (Test  ainsi  que  Vaière  André  a  recueilli,  an 
XVII'  siècle,  les  souvenirs  des  deux  premières  centuries  de  l'ancionne 
Université  de  Louvain;  c'est  ainsi  que  tout  réeemmenî,  en  1864,  M. 
lereclenr  Jonckbioeta  mis  au  jour  un  ir;iv;iil  très-complet  sur  celle  de 
Groningue.  Il  nous  serait  facile  de  mentionner  vingt  autres  ouvrages 
du  même  genre,  si  rulililé  de  Fenlreprise  que  uous  teutons  sous  les 
auspices  du  Conseil  académique  de  Liège  avait  besoin  de  justifloalion. 
Nous  n'avons li  cet  égard  qu'une  inquiétude:  celle  de  n*avoir  répondu 
qu'imparfaitement  à  Tatteute  de  nos  honorables  collègues. 

Nous  n'avons  pas  eu  la  pré(»  iUion  d'c^crire  une  histoire  proprement 
dite  de  l'Université  de  Liège  ;  nous  nous  sommes  contenté  de  ras- 
sembler des  notices  et  dos  renseigiu^uents  sortant  du  cadre  obligé 
des  publications  oUicielles.  Il  nous  &éra  permis  cependant,  avant 
«rentrer  en  matière,  d'esquisser  les  traits  généraai  du  tableau  d'en- 
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semble  que  nous  aurions  voulu  peindre,  si  la  discrétion  n'avait  pas 
imposé  des  bornes  à  noire  zèle,  et  si  nous  ne  nous  éiioas  cru  stricte- 
ment lié  par  les  termes  précis  de  notre  mandat. 

L'histoire  des  Universités  belges  depuis  1817,  ou  seulement  eelle 
de  Tune  d'entre  elles»  oflHrait  uu  vif  intérêt,  d'une  part  à  cause  du 
rôle  qu'elles  ont  joué  avant  la  révolution  de  1830,  de  Tautre  à  cause 
de  la  situation  particulière  quiaétéftiite  depuis  lors,  en  Belgique,  à 
renseignement  supérieur.  On  y  verrait  à  quels  mécompte?  s'est  ex- 
posé un  prince  animé  d'intentions  loyales,  mais  «  trop  libéral  pour 
être  roi,  et  trop  roi  iiour  ètie  libéral  »  (')  ;  on  y  apprécierait  la  pru- 
dence du  Congrès  ualioiial  de  1831,  qui  donna  aalisfactiou  aux  péti- 
tionnaires de  1828,  en  proolamant  la  liberté  illimitée  de  renseigne- 
ment, mais  qui  en  même  temps,  pour  assurer  la  liberté  des  études  en 
même  temps  que  celle  dos  propagandes,  décréta  qu'il  y  aurait  un  en- 
seignement donné  aux  frais  de  l'Ëtai;  on  y  serait  en  présence  des 
diffîcultés  nouvelles  qu'a  fait  surgir  la  terrible  question  de  l:i  collation 
dos  diplAmcs  ;  on  s'y  convaincrait  enliii  de  l'ur;;enle  nécessilé  de  lais- 
ser chaque  Liuiversité  vivre  de  sa  vie  propre,  devenir  exclusivement 
responsable  de  ses  actes,  résultai  qui  ne  sera  obtenu  que  par  la  sépa- 
ration complète  du  jury  et  de  l'enseignement.  Hais,  encore  une  fi)is, 
ce  a*est  pas  une  semblable  élude  que  nous  abordons  :  c'eal  le  déve- 
loppement intérieur  de  l'Université  de  Liège  qui  nous  touche  exclusi- 
vement ;  c'est  sou  caractère  distinctif,  son  attitude  si  l'on  veut,  que 
nous  essayerons  de  dégager,  en  nous  atiacliani  aux  hommes  qui  l'ont 
personnifiée  et  (|ui  la  personuilieut  encore,  plutôt  qu'aux  vicissitudes 
de  lu  législation. 

Il  n'a  pas  été  possible  d'établir  dans  notre  pays,  comme  on  l'avait 
généreusement  révé,  une  Université  unique.  La  préoceopation  de  Vé- 

quillbre  a  dominé  toute  autre  considération:  il  y  avait  deux  Univer- 
sités libres  ;  deux  Universités  de  l'Éiat  ont  paru  iiidis|)eiisîibles.  l>'un 
autre  coté,  le  5îystéme  de  la  centralisation  est  autipallii(|ue  à  notre 
esprit  national  ;  ou  u  voulu  avoir  égard  aux  différences  de  race  et  de 
langue.  C'est  ainsi  que  chacune  de  nos  quatre  Universités  a  sa  raison 
d'être  et  sa  physionomie  bien  trancbée:  celles  de  Bruxelles  et  de  Lou- 
vain  représentent  les  deux  grandes  opinions  qui  se  disputent  la  mi^o- 

(*)  PMOhf  Al  biroii  VIoMst,  RelntnlN^||Mnll  4m  Pnyi-Ba*  pMf  h»  ptlmnem 
ttliidm. 
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rjté  au  Parlement  ;  celles  de  Gaiid  et  de  Liëge,  les  deux  groujies  do  la 
populaUoQ  belge,  non  aââimiléâ  l'un  ù  l'aulre,  mais  iuiimeuteiU  uuiâ  par 
le  pacte  oonflUtationnel. 

L'iuiftHniil^  dM  lois  qui  r^nent  les  deu  Univenités  de  l*État 
B*t  point  fliit  eine  saurait  feire  disparaître  les  esreetères  saillants  de 
Iflor  jndividiiâUté  respective.  Elles  ix^pondctu  aux  mômes  besoins  gé- 
néraux ;  mais,  installées  aux  deux  p6lcs  de  la  Belgique,  s'adressanl  h 
des  populations  dont  les  instincts,  les  Iradiiioiis,  les  tendances,  les 
éléments  de  richesse  ne  sont  point  les  mêmes,  elles  se  ressemblent 
tout  juam       pour  qu'on  les  reconnaisse  comme  des  sœurs  : 

.    .    .   ,   Facif-5  non  omnibus  una, 

R«c  diverta  Umen,  qiialem  decel  esM  Mroram. 

Teot-onlesliiencooiialtre?  CTest  sur  leur  propre  terrain  qu*il  f^ut 

les  étudier.  Leur  prospérité,  leur  vitalité,  la  direction  même  qu'elles 
impriment  aux  études  ticunciU  smts  doute  h  leur  constitution  Ic'^^ale, 
mais  tout  autant,  y>oiir  le  moins,  nux  e'gards  qu'elles  ont  pour  l'esprit 
public.  îiitroduisoiis  donc  tout  d  abord  le  lecteur  dans  le  milieu  où 
respii  e  l'iniversité  de  Liège. 

Une  excursion  dans  le  passé,  même  le  plus  lointain,  ne  sera  pa6  uit 
hors  d*ceitvre.  Les  provinces  de  Flst  de  la  Belgique  ont  constitaé, 
josqn'k  la  fln  du  siècle  dernier,  une  principauté  indépendaole,  double- 
ment  isolée  des  États  limitrophes  par  sa  Cktnstitotion  toute  particu- 
lière  et  par  le  caractère  ecclésiastique  de  ses  Souverains.  On  se  mé- 
prendrait sur  le  sens  des  aspirations  des  Liégeois,  sur  la  t»'iiacité  de 
leurs  répitjînances,  sur  l'idéal  qu'ils  se  font  de  la  lihei'té,  sur  les  mo- 
biles niètues  de  leur  zèle  pour  la  dillusioa  des  lumières,  si  l'on  négli- 
geait de  tenir  compte  de  l'béritage  de  dure  expérience  que  leur  ont 
légué  leurs  ancêtres. 

la  société  influe  sur  récole  et  Pécole  réagit  sur  la  société  :  c'est  une 
vérité  lianale  ;  mais  c'est  à  la  lumière  des  véiités  lianales  qu*on  pénètre 
au  fond  des  questions.  Quel  était  en  1817  Télnt  intellectuel  de  la 
population  liéj^eoise  ?  Comment  et  en  quel  sens  l'Université  a-t-elle 
contribué  l'éinanciper,  rnodilier  les  idées  reçues,  à  élargir  l'ho- 
rizoD  des  esprits  ?  A  coup  sûr  ces  problèmes  ne  manquent  ni  d'intérêt 
ni  même  de  nouveauté.  Ëiîoi'vons-nous  donc  d'en  rassembler  les 
données. 


i.XTROlilCIIO.V. 


I. 

En  considérant  le  droit  d'enseigner  comme  un  droit  régalien  ('), 
les  empereurs  romains  convertis  au  christianisme  ne  firent  que  con- 

sacrci'  une  nuixiiiie  antique.  M:iis  les  idcca  se  transformèrent  à  mesure 
que  les  écoles  païennes  tombèrent  en  décndoiice  et  que  les  études 
Ihéologiques  absorbèrent  toutes  les  préoccupations  des  hommes 
éclairés.  L'enseignement  devint,  en  l'ail,  une  des  hautes  prérot^atives 
de  l'Eglise.  A  l'ardeur  du  i>rcniier  y.i:\ê  succéda  pourtant  une  mortelle 
lan^^ueur.  Les  écoles  fondées  par  les  (Hêi|ues  s'étaient  enrichies  de 
l'héritage  des  écoles  laïques;  eliès  avaient  lleuri  tant  qu'il  y  était  re.sté 
quelque  chose  des  traditions  classiques  :  tout  d'un  coup  les  lettres 
profanes  parurent  suspectes,  et  un  moment  vint  où  l'ignorance  des 
clercs  n'eut  d'égale  que  leur  grossièreté.  Le  VII*  siècle  marque  dans 
l'histoiro  comme  une  époque  de  chaos,  de  violences  et  de  licence; 
les  guerres  continulles,  la  misèic  générale  perpétuèrent  cet  étal  de 
choses  jusqu'à  i'avénement  de  (^harlemague,  dont  la  lorte  main  res- 
saisit le  pouvoir  que  les  derniers  empereurs  romains  avaient  aban- 
dmmé. 

Gharlemagne  dirigea  l'enseignement  par  le  clergé;  ses  successeurs 

Louis  le  Débonnaire  et  Charles  le  Chauve  lircnl  comme  lui.  Lorsque 
l'empire  se  démembra  pour  faire  place  au  système  féodal,  l'enseigne- 
ment redevint,  pour  des  siècles,  l'apanage  et  le  domaine  exclusif  du 
pape  et  des  évéques.  «Les  nouveaux  souverains  érigés  parla  féodalité 
se  gardèrent  de  tourner  leurs  vues  de  ce  côté.  Contents  des  droits  de 
justice,  de  guerre,  de  monnaie  et  autres,  qui  ajoutaient  :i  leurs 
richesses  et  leur  faisaientgoûtcr  le  pouvoir  sous  sa  forme  matérielle  et 
lucrative,  ils  ne  comprenaient  rien  auxinlluenccs  morales  au  nombre 
des(}uelles  l'enseignement  tient  le  premier  rang.  Ils  laissèrent  donc  la 
in  opriété  de  ce  grand  droit  au  clergé,  qui  en  sentait  seul  la  puissance 
pour  régir  les  peuples.  Dans  un  temps  d'ailleurs  où  l'Etat  ne  se  sen- 

(  •  )  Maîrislros  stadionim,  docljni-es^jHc  excellere  opurtct  moribas  primtim,  deiotlfe  faeundiâ. 
Sed  quia  sin^'ulis  civilatihus  ipse  adosii;  non  iiussum,  juboo  quisquis  docere  vuU,  non 
repcntè  n«x;  temcrè  proailiat  ml  hoc  munas,  sed  judieio  ordinis  probalus,  decrelom  eurialiau 
niertiatar,  optimoram  conspiranie  ronseasu.  Hoc  coira  decretura  ad  me  tracUindum  rcf^etar, 
ul  allior*;  quodaiu  lioiiore,  iiosiro  judiiuo,  civilalibu»  accodal.  G.  lufiOD.  l.  5  De  tnedau  et 
profeuoribNi,  ap.  Troplong. 
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tah  plus  ecMBine  le  Aisoeau  un  et  indÎTisible  de  toales  les  forces 
aocnales;  o(t  la  putssaoee  publique,  lacérée  en  mille  fragments,  comp- 
tait autant  de  représentants  que  de  propriétaires  de  ses  lambeaux; 
où  les  privilèges  réguliers,  inféodés  à  titre  héréditaire,  étaient  dissé- 
minés çà  et  là  suivant  les  bigarrures  les  plus  diverses  et  les  caprices 
les  plus  bizarres,  il  ëlail  loul  au  moins  logKjue  que  l'Eglise  conservât, 
comme  son  patrimoine  exclusif,  les  écoles  dans  lesquelles  venaient 
se  former  tous  ceux  qui  aspiraient  au  titre  de  clerc  et  composaient 
son  immenae  milice  » 

Or,  %  Liège,  il  srriTa  que  le  pouvoir  temporel  échut  aux  cheft  du 
dioeèse.  L'Etat  B*y  trouva  donc  maître  de  l'enseignement,  par  cela 
même  que  renseifjnemcnt  relevait  du  clergé.  AuxX*'etXT''  siècles, 
aucune  circonstance  Ti'ntirait  pu  favoriser  plus  cllicacement  le  pro- 
grès des  éludes  ;  plu.s  lard,  ce  même  régime  devait  l'enrayer  et  même 
y  être  hostile.  A  ce  point  de  vue,  l'hislotie  de  l'iaslrucliou  publique  ù 
Uége  est  exceptionnellement  instructive  :  elle  Utit  apprécier  ce  qu'il 
en  coûte  à  une  nation  de  rester  trop  longtonps  en  tutelle. 

Berceau  des  OarloviDgiens,  notre  pays  fut  toujours,  de  la  part  de 
leur  plus  illustre  représentant ,  l'objet  d'une  afVectiûu  vraiment 
fdiale  (*).  Une  lettre  adressée  à  l'évéque  Gerbaide  {Garibahlus) 
témoigne  de  l'iiUérét  que  portait  Charlemagne  à  la  bonne  éducation 
du  clergé  liégeois.  Il  est  certain  que,  dès  son  temps,  des  écoles  furent 
érigées  à  côté  de  la  calliédrde  é&  St-Lambwt;  mais  somme  tonte,  si 
elles  répondirent  jamais  à  rattente  do  r^énérateur  des  études,  leur 
édst  flit  singulièrement  épbémàre.  L'évéque  Francon  de  Tongres 
essaya  de  les  relever  :  forcé  de  prendre  l'épée  pour  combattre  les 
pillards  normands,  il  n'eut  pas  le  temps  d'aflit^ver  son  œuvre.  Le 
rèjjne  d'Eracle  fut  au  contraire  le  point  de  départ  d'une  ère  brillante. 
Eracle  trouva  les  clercs  plongés  dans  une  ignorance  proloade  et 
n'ayant  nul  moyen  d'en  sortir  :  il  prit  pour  type  de  ses  réformes  la 
célèbre  école  de  St^lbrtin  de  Tdurs.  qui  avait  possédé  Aleuin,  At 
venir  de  rétranger,  à  grands  frais»  les  professeurs  les  plus  distin' 
gués,  et  sTappIiqua  tout  k  la  fi>is^  fortifier  les  études  ecclésiastiques 

l'  )  Troploog,  Dh  pouvoir  de  t'EicUêur  fetutigmmiiU.  Paris,  ISH,  >n-8«,  p.  58. 

(■)  Sur  rhiatain  4m  taOmm  Mm IiM^, «■  fMl «mmoUw  Crames, Gtte*.  der 

Eniehniid  tind  rf«»*  l'nierrichtx  in  dm  Siederlandcn .  Straisund,  i8i3,  in-S»;  Stallaert 
et  Vaoder  UaeKheu,  Ùe  finstr.  publique  au  moffen-age.  Bim.,  in-9f,  «il  Léboa,  Uiu. 
ât  tmtdfmmmpQptàair»  m  M^w.  tmu,  iSflS,  to-S*. 
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et  à  y  raltachei"  l'cnseignemenl  des  letlres  et  des  sciences  (').  Ce  que 
Tours  était  [jour  la  France, ce  que  Fuldoéiaii  pour  i'Alleujagne,  Liège 
le  deviiài  bieiiiot  pour  les  coiUrées  intermédiaires.  L'école  de  St-Laiii- 
bert  s'éleva  mém»  au  premier  rang  (*)  soos  Notger  {997-1008),  qui  y 
importa  les  traditions  sayantes  de  son  couvent  de  StrGall  et  en  fit  une 
pépinière  de  proflseseurs  :  la  France,  la  Germanie  et  jusqu'aux  pays 
slaves  en  ressentirent  l'iofluence.  Pour  la  première  fuis,  des  cours 
spéciaux  furent  institués  Vusage  des  laïcs  et  I  tiistructiou  se  donna 
en  latiffm  vuljairc  {'].  Notger  enseigna  lui-même:  son  activité  poli- 
tique et  uiililaiie  ne  lui  laissa  jamais  oublier  se^  clicrs  élèves  :  dans 
ses  excursions,  si  longues  qu'elles  ftissent,  il  en  emmenait  tonjonrs 
qaéliiues^ans  avec  lui  ;  leurs  études  acbevées,  il  restait  leur  ami  et 
leur  protecteur  dévoué  ;  il  était  leur  iidte  affectueux,  comme  celui  des 
lettrés  étrangers  qui  affluaient  à  sa  cour.  Par  contre,  il  tenait  à 
recueillir  le  fruit  do  ses  eflbrts.  «  Hubold,  chanoino  dtî  notre  cathé- 
drale, après  avou' enseigné  à  Paris  et  avoir  formé,  en  peu  de  temps, 
une  foule  do  disciples,  fut,  som  peine  excommunication,  obligé  de 
venir  professer  dans  sa  patrie  :  Notger  ne  voulait  pas  laisser  perdre 
pour  elle  des  talents  qui  devaient  l'enorgueillir  »  {*  ), 
,  Wazon»  monté  sur  le  trdne  épiscopal  en  1048,  resta  fidèle  aux 
traditions  de  ses  prédécesseurs.  On  lui  doit,  entr'autres,  la  fondation 
de  récolc  (le  St-Barthélemy,  où  se  distingua  plus  tard  Algerus,  l'ad- 
versaire do  Bérenger  de  Tours.  T,e  zèle  de  Wazon  était  sans  bornes  : 
non  seulement  il  voulut  que  renseignement  tût  gratuit  à  St-Lambert, 
mais  il  fournit  des  déments  de  subsistance  aux  étudiants  pauvres. 
Il  visitaitassidftment  les  classes,  interrogeait  sur  ira  Ecritures  saintes 
les  élèves  avancés,  les  plus  jeunes  sur  Donat  et  Prieden,  engagent 
volontiers  des  discussions  avec  les  uns  et  les  autres  et  professsait  la 
maxime  :  que  mieux  vaut  être  vaincu  rationnellement  que  vaincre 
arbitrairement.  Adeiœan,  célèbre  avant  Algerus  par  ses  écrits  sur 

(*)  Toul  le  pays  se  couvrit  d'écoles  :  les  mattres  ftisut  dëfant ,  Eracle  imagîaa  an 
itmft      reiMrable  beaucoup  k  notre  aiëtignemaa  muiueL  —  Eracle  était  un  dea  bommes 
Im  plus  instnills  de  son  temps  ;  il  connaissait  les  auteurs  anciens  el  les  citait  volontiers  ; 
on  vaiit<>  i-n  outre  ses  roniuiis^nnccs  en  mathématiques  el  en  astronomie. 

(*)  Leodium,  Loiharisgi»  civilas,  «lodii»  nUam  litttiwiît  prm  mttriifmma,  dit  l'abM 
ffnraperg. 

(*)  Vulçinrl  ///f&eHi,  clenim  somionc  Uilino 

Krodit  cl  saliat,  aiaga&  dnloediae  verbi, 

Im  tenwfa  yMtwM,  *»UJiim  iriauttit  mw. 

(*)  D«  VahMbfM,  «M*.  MT /Mir.  4>        LM«i,  18IT,  b-S*,  t.  II,  p.  «T. 
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l'Eucharistie,  remplaça  Wazon  dans  l'écolâtric  de  St-Lanibei  t.  Ou  cite 
encore  Francon  de  Cologne,  qtii  a  droit  h  une  pagf  tiaiis  l'histoire  de 
la  musique;  Ëgbei  t,  l'auteur  des  Jùuujmaia  nutictaui  \  ijoitcli^i^,  qui, 
reUré  à  Mayeace  aprè»  avoir  enseigné  à  Liège  laa  huBunitës  flt  la  phir 
lOMphto^  ne  oesaa  toute  sa  vie  de  regretter  feflnr  irm»  Cante, 
te  moierm  Athèant  etc.,  etc.  I«ee  éofAi»  des  fflonistftres  méritent 
aussi  une  nention  :  en  un  mot,  dans  tout  le  cours  de  cette  p^ode» 
Liège  rayonna  comme  im  phare  au  milieu  des  ténèbres. 

Mais  quaud  éclata  la  querelle  des  investitures,  ce  qui  avait  donné 
vigueur  aux  écoles  de  Notger  et  de  Wazon,  c'est-à-dire  la  réunion  des 
deux  pouvoirs  sur  une  même  téle,  fut  précisément  pour  ces  iu«titU' 
lions  une  cause  de  ruine.  Belevaot  à  ia  fois  du  pape  et  derempersurp 
les  iirioces-dvdques  se  virent  mis  en  demeure  d'opler,  el  cette  alter- 
native périlleuse  détounut  foroéoieiit  leur  attration  de  Tcenvre 
commencée  avec  tant  de  Terveur.  La  splendeur  naissante  de  l'Univer- 
sitc'  de  Paris,  celte  «  chevalerie  intellectuelle,  »  altiia  d'attîre  pari 
l'élite  de  la  jeunesse  vers  la  montagne  Stc-Geuev  ièvu;  les  écoles  des 
cathédrales  et  des  abbayes,  de  moins  en  moins  Iréquenlées,  finirent 
par  ne  plus  recevoir  que  les  aspirants  à  la  prêtrise;  enfin  l'émanci- 
paiioo  des  communes  rendit  nécessaire  la  créstion  de  nouveaux  éta- 
UIssemcDts,  ota  le  msgistrat  eut  sa  part  d'intervention.  A  part  quel- 
ques controversée  inévitables  dans  une  période  transitoire,  il  fliut 
dire  qu'une  entente  cordiale  continua  de  régner  enti-e clercs  et  laïcs; 
mais  les  deux  faits  essentiels  ^  noter,  c'est  que  les  hautes  études  se 
déplacèrent  et  que  les  classes  laborieuses  furent  ap|>elées  h  jirotUer 
dos  bieulaits  de  l'instruction.  L'école  de  Sl-Lambert  dépéril  peu  à 
peu;  on  n*en  trouve  plus  de  trace  après  le  XUI*  siècle.  8<m  rôle  était 
fini.  Des  bouleversements  passagers  qui  coïncident  avec  la  lièvre  des 
croisades  sortit  une  société  régénérée.  Tandis  (|u*uDe  partie  de  la 
noblesse  allait  ensanglanter  les  diamps  de  l'Orient,  l'Eglise  attirait 
dans  son  sein,  par  l'appât  de  riches  bénéiices,  les  fils  de  grande 
lamilie  restés  en  Europe,  et  ainsi  les  sei^'neurs  commençaient  à  ne 
plus  dédaigner  de  savoir  lire  el  écrire.  Elevés  d'abord  k  l'ombre  des 
cathédrales,  ils  i'rc(|uealcrent  ensuite  les  Universités  el  quelquefois 
y  brillèrent  (  '  ).  Cependant,  à  côté  des  anciennes  écoles  qui  perdaient 

(  *  )  Ce  ne  fat  pas  cctt«  formeim  qii  las  dtfhNlia  pbtt  Ufl  dw  mImom»:  «•  teW* 
•édoeUoM  Al  |«n  «i  de  k  Bollafae. 
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ioflonsiblement  leur  reooonmée»  demodestes  iastiluUons  oomonnales 
ou  ehapitrnles  se  Tormaient  et  grandissaient  chaque  jour  :  ouvertes 
aux  enfants  des  bourgeois,  elles  coopérèrent  puissamment,  de  leur 
côté,  à  la  transformaiioa  sociale.  LeTiers-Ktal  réclamait  hautement 
rinstruction  ;  la  langue  nationale  secouait  le  joug  du  latin;  les  gens 
des  cotuuuines,  admis  à  pieadre  part  à  radminiâlraliuu,  eulendaieut 
ueplus  dépendre  qaed'eas-inèiiies;  le  développement  de  l'indastriA 
etdtteomiDeroa,  l'exteneioa  eroissante  des  relations  provoqnaient 
dSDB  la  classe  moyenne  un  iomiense  besoin  d*ind^ndanee  et  impor- 
taient dans  le  pays  des  idées  nouvelles  ;  enfin,  les  arts  et  la  littératnre 
devenaient  laïques  et  populaires,  et  le  clergé  se  voyait  en  présence 
d'une  opposition  satii  iqucde  plus  en  plus  hardie.  I.f'S  érolfs  élémen- 
taires répondaient  aux  exigences  de  la  situation  :  elles  ne  formaient 
pas  des  savants,  mais  des  hommes  émancipés  et  prêts  à  suivre 
l'exemple  des  plébéiens  de  Rome.  C'est  ainsi  que  la  commune  reven- 
diquait pour  elifr>méme,  au  profit  d'an  élément  sodal  jusque  là  compté 
pour  rien,  le  droit  qoe  FEglise,  ooaibndue  ou  non  avec  FEtat,  parais- 
sait avoir  usucapé  à  jamais. 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  l'état  de  l'instruction  pu- 
blique à  Liège  dans  la  première  partie  du  XIV'  siècle.  Pétrarque 
décerne  une  mention  honorable  à  notre  clergé  (') ;  mais  lui-même 
déchu  t.,  dans  un  autre  endroit  de  ses  œuvres  {*),  que  s'ctant  rendu  h 
l'abbaye  de  St-Jacquespoury  copier  un  manuî^critde  Gicéron,  il  ucput 
se  procurer  à  Liège  que  de  rencre  tellement  vieille,  qu'elle  avait  pris 
une  couleur  de  saflran  (*).  Quoi  qu'il  en  soit,  ropolenoe  et  le  fisie  des 
dignitaires  de  rÉglise  fidsaient  tort  à  leur  aile  pour  l'étade;  en  outre, 
le  pays  était  décbiré  par  des  querelles  de  famille,  et  la  capitale  voyait 
se  renouveler,  sur  un  théâtre  restreint,  les  agitations  des  anciennes 
républiques.  On  vivait  au  dehors,  dans  le  lourhillon  des  fêtes,  descom- 
bats et  des  émeutes  :  tout  contribuait  à  rendre  solitaire  les  parvis  du 
temple  de  la  science.  Cette  époque  vil  flem  ir  Jean-d'Outremeuse,  le 
naïf  chroniqueur;  Jean  Le  Bel,  le  maître  de  Froissart;  Jacques  de 
Hemriconrt,  un  miroir  de  chevalerie.  Mais  ce  sont  là  de  rares  eicep- 
tions,  et  la  peinture  même  qu'ils  nous  ont  laissée  de  leurs  oontempo- 

(  *  )  Viiii  Leodium  imitftiem  elero  locuM  (fUtn  à  Jem  GdImim). 

(*)  Herum  SciiiL  XV.  ép.  i. 

(*)  FMl-èire  De  faut-il  voir  U  qu'one  de  ces  Imiaiu  mqaallM  caitaiMéerivaiasIIru- 
«lié  «M  tniMU  ktbitiiéf,  U  f  •  qaelqaa  inat*  «m. 
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rtins,  prouve  quêtas  temps étiient  bien  changés  depuis  leboD  Wason. 
Il  but  arriver  11  rétablissement  des  frères  de  St-Jérôme  à  Liège  pour 
retrouver  quelque  apparence  de  discipline  classique  tant  soit  peu  régu- 
lière :  encore  la  nouvelle  institution  dut-elle  être  supprimée  en  1428, 
h  cause  t]«\«  flMis  qui  s'y  étaient  glissés  (•)  ;  il  f  irnît  (|u'on  y  faisait  trop 
bonne  clieie.  iiétablie  en  l  i95,  ^ousles  auspices  dr  la  maison  dp  Bois- 
le-Duu,  elle  mériU  au  contraire  l'estiuie  générale.  On  y  complu  plu- 
sieurs bous  maîtres,  rati^autres  Xaoropedius,  venu  dUtrecbt,  et 
Arnold  d'Eynaiten,  dont  Jean  Sturm,  le  célèbre  ibndateur  des  bsutes 
éeoles  de  Strasbourg,  s*bonore  dans  ses  écrits  4*avolr  été  le  dis* 
eiple  ('  ).  Les  Hiéronymites  ou  Frères  de  la  vieeommunepoursaiTaient 
un  triple  but  :  ils  avaient  de  petites  écoles  gratuites  pour  les  enfants 
du  peuple;  ils  poussaient  aux  études  savantes  ceux  qu'ils  trouvaient 
capables  de  lesentropreiulrR  ;  enfin,  ils  s'occupaieut  avec  zèle  de  In 
transcription  des  manuscrits  (  ■).  Leur  action  lui  gc^nëralement  salu- 
taire, surtout  à  mesure  qu'ils  renoucèreot  aux  tendances  purement 
ascétiques  de  leurs  premiers  fondateurs.  Leur  enseignement  ne  perdit 
jamais  son  caractère  religieux;  mais  il  se  tranaforma  entièrement 
sousriofluence  de  quelqnes>uns  de  leurs  élèves,  tant  Allemands  quo 
floUandais,  qui  visitèrent  lltalie  an  commencement  du  XVI*  siècle  (*). 
Us  rompirent  directement  en  visière  avec  le  système  d*éducation  des 
scolastiques  :  dans  la  dernière  période  do  leur  existence,  cette  réac- 
tion eut  pour  cIVet  de  répandre  en  Allemagne  et  chez  nous  le  goût  des 
clieib-d  œuvre  de  i'aniiquilé;  à  ce  litre,  on  peut  lesrauger  au  nombre 
des  précurseurs  de  la  renaissance  des  lettres. 

Il  suffira  de  mentionner  en  passant  la  fondation  de  rUniversité  de 
loovain (14S6},  oii  les  Liégeois,  de  même  que  les  autres  Belges, 
allèrent  désormais  compléter  leurs  études,  au  lieu  de  se  rendre  à 
ftris,  à  Cologne  ou  à  Padoue.  On  se  piatt  ordinairement  à  vanter  ce 

l»KLi>RAT,  Di,'  BrUitndUfft  ân  9«m<Mww»  Iffcnt,  tnd.  4i  ML  pur  HolMike. 

Uipzig,  4840,  p.  B9. 

(•)  hnni  IM  4mm  Sm  Hiiraty«ftM  4e  Lié|»,  m  «Ho  eaeott  naflMttnt,  hMoriM  «l 

|,oM(.'  l'^rn  11-  f  ox  poème  P«9Na  porcorum,  dont  lous  ks  mot<  como^cnfi-til  par  la  ti'ttix'  I*, 
ê  été  rt:-<.-«nimeul  réédité  par  M.  III.  Capitaine);  Jeao  de  Paobauaeo,  vicair«-g(Soéral de« 
PrémooU-és  poor  l'AllMntgne  «t  b  Pologne,  éerivaio  émdit  M  vIfOMWK  iUmuar  dM 
droits  do  rEplise;Jfian  de  Glcn,  professer   Paris  ol  historien  daehrt<;tinni$mp  d'Orient. etc. 

(*)  l>e  lu  lisur  surnum  de  finirez  ad  pt-nnan».  Us  fondèrent  aussi  des  imprimeries  :  on 
hnr  doit  rintrodactioo  de  la  iyp<j^raphie  à  BruxeliM, 

( *)  V.  BMIHt,  fi«M*.  der  faNtefovtt,  1. 1. 
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résultat;  ou  répète  bien  haut  que  noire  pays  commença  dès  lors  à  ne 
plus  compter  sur  l'étranger.  Matériellement,  ou  peut  voir  ih  un  avan- 
tage; mais  au  point  de  vue  des  idées,  il  ne  serait  pas  imposiiUe  de 
BoiitMiir  qae  Tenseignenient  de  Y  Aima  nuUer  fut  en  somme  très-peu 
national.  Entons  cas,  il  ne  fut  jamais  civilisateur  :  il  habitua  les  esprits 
h  prendre  les  mots  pour  les  choses  et  les  subtilités  do  la  dialectique 
pour  la  véritable  science.  L'Université  de  houvain  jeta  sans  doute  un 
grand  éflat;  elle  put  être  fière  à  Ijou  droit  de  Busleiden,  de  I^uis 
Vives,  (le  Jusle-Lipse,  de  Puleaaus,  du  jut  iscoasuUe  liégeois  VVamèsë 
et  de  bien  d*autre8;  mais,  en  général,  que  ratmoephère  y  était 
lourde  et  assoupissante!  Quelle  timidité  acisotîfique  et  quelles  pré^ 
tentions  pompeuses!  Son  influence  vint  surtout  en  aide  à  la  politique 
du  gouvernement  espagnol  ;  en  dernière  analyse,  elle  ne  sorvit  qu'à 
retarder  la  franche  expansion  du  génie  des  Belges. 

Dans  des  conditions  plus  ou  moins  différentes  ,  ou  i^eut  observer 
à  Liège  les  mêmes  tendances  et  des  résultats  analogues.  Mous  avons 
dit  plus  haut  que  les  Hiéronymites  s'occupaient  tout  particulière- 
ment de  l'éducation  des  enflints  pauvres.  Or  l'une  des  maximes  du 
créateur  de  l'ordre,  Gérard  de  Groot,  était  que,  si  le  prètro  ûmt  être 
la  lumière  du  monde ,  l'intermédiaire  entre  Dieu  et  l'homme  ,  il  im- 
porte néanmoins  que  les  ouailles  soient  préparées  à  profiter  do  ses 
cnseijjiieuieiits  :  dans  ce  but,  Gérard  recommandait  à  ses  collabora- 
teurs de  rendre  aussi  lacile  que  possible,  à  tous,  l'intelligence  des 
saintes  Écritures.  Il  n'en  fallait  pas  plus  pour  rendre  les  Frères  de  la 
vie  commune  { *  )  suspects  k  nos  priuces-évéques ,  terrifiés  comme 
Gharles-Qoiot  et  Pliilippe  II  des  progrès  de  la  réforme  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bas.  Ils  résolurent  de  couper  le  mal  dans  sa  racine, 
en  s'appuyant  sur  la  milice  puissante  qui  venait  de  se  donner  la 
mission  do  protéger  la  tradition  purement  orthodoxe.  L'iconoclaste 
Hernian  Struycker  étant  venu  prèelier  dans  le  pays,  l'évéque  Charle.s 
d'Autriche  se  hâta  d'appeler  à  Liège  Pierre  Canisius,  a  l'une  des  plus 
Armes  colonoes  »  de  la  Compagnie  de  Jésus  Orateur  pathétique 
en  aiéme  temps  que  théologien  profond,  Canisius  obtint  un  succès 
prodigieux  ;  les  sermons  de  Salmeroo  et  de  ftibadeneira,  qui  le  rem- 

{*)  les  HiëronymilB*  sont  souvent  désignés  sous  en  nom. 

(*)  Deljprtl(p.  M)  nppoM  ^  CanisiM  «vait  bil  ms  ÀmlM  dut.  1m  HùiroByaute»  de 
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placèrent,  n'eorent  pas  moins  dereteotissemeDt  que  les  siens,  et  ce 
flit  probablement  leur  influence  qui  détermina  Robert  4e  Berghes, 
successeur  de  Charles,  h  établir  dans  sa  capitale  un  Collège  de  Jésuites. 
Ses  négociations  n'aboutirent  pas  :  Gérard  de  Groesbeck  les  renoua, 
pnn-int  ^  obtenir  quelques  missionnaires,  mnis  recula  tout  d'un  coup 
devant  l'établissement  <lii  nouveau  Collège,  paire  qu'il  ne  vriyait  pas 
de  raison  suffisante,  dit-on,  de  renvoyer  les  Hiéi  onymiies.  Le  silence 
des  liistoriens  sur  les  détails  de  celle  allaire  laisse  le  cbamp  libre  aux 
conjectures.  Gérard  de  Groesbeck  n'était  pas  un  prince  tolérant  :  on 
sait  qu'il  essaya,  sans  y  réussir  toutefois,  d'établir  l'inquisition  k 
Tongres.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  temporisa  ;  mais  au  commencement  du 
règne  dTmest  de  Bavière,  les  Hiéronymites  furent  purement  et  sim- 
plement privés  de  leur  local,  et  les  Jésuites  s'y  installèrent  immédiate- 
ment I     Le  nouvel  étab1is«5ement  fut  inauguré  le  30  avril  1582. 

Ernest  de  Havière  fonda  en  outie  un  collège  à  Louvain,  pour  les 
Liégeois  qui  désiraient  ^.e  perfectionner  dans  les  sciences.  Il  établit  à 
St'Trond  un  séminaire  pour  les  humanités,  et  un  autre  ù  Liège,  pour 
la  {diilosophie  et  la  théologie  (*).  Céitit  on  prince  instruit  scep- 
tique à  ce  qu'on  dit,  et  néanmoins  persécuteur  implacable  des  dissi- 
dents :  par  parenthèse,  ses  édtts  de  bannissement  eurent  pour  con- 
séquence de  transporter  dans  le  pays  de  Stolberg  Tindustric  métallur- 
gique qui  commençait  h  se  développer  vers  les  sources  de  la  Vesdre. 
L'enseijînement  ftif  sntimis,  sou?  son  règne,  îi  la  censure  la  plus  si^vère  : 
déi'ease  à  quiconque  «  d'eiilrepi'endre  d'estre  ou  estre  uiaistre  d'écolle 
ou  d'enseigner  aucuns  enfans  ou  autres,  communeineni  ou  pai  lieuliè- 
rement,  lire,  escrire  langues  d'aucune  scnle,  compter,  ciphrer,  musi- 
quer  ou  semblable  art,  science  ou  pratîcque  quelconque,  beaucoup 
moins  d'enseigner  la  philosopliie  ou  «  prescher,  »  sans  l'aulorisaiiou 
du  grand  vicaire  (*).  La  vigueur  de  ces  im  .sm  es  rétablit  la  paix  reli- 
gieuse ;  mais  elle  eut  aussi  pour  effet  d'amortir  pour  un  temps 

(  •]  V  ci-aprës  i-ol.  1ftfi7. 

(  "  J  Bccdeliëvre,  lÎKujruplue  imitaite. 

Il  entretenait  daos  son  palais  deax  observatann  das  phénomèaw  «éhMlM.  Cfrard 
Slempel  de  Gooda  «t  Adrien  Zelsl,  qui  rédigèrent  a  sofl  iniMMioa  eà  «OM  «OD  pttroo^  ma 
Traiti  é»  r«$tnbohe.  Il  s'occupait  aussi  irùs-activement  de  chimie  :  on  toi  doit  Baeantiyae 
des  eaux  de  la  Foni^uiM-  ik  Pline  près  de  ToagTM  (Alph.  Le  B»y,  La  pkUotapM»  au  jMyt 
de  Ui9ê,  Lidge  4S60,  ia-8«  p.  4«). 

{*)  PanUhareké  fur  M.  r.  Reninz,  BUt,  du  jMyt  de  LUge,  S*  éd.,  t.  II.  p.  ISS. 
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rénergie  de  la  population  et  de  préparer  les  Liégeois,  par  rabaisse- 
ment de  leur  nivoou  i^tiMloctuel,  à  supporter  ie  plus  pénible  dB  tous 
les  jougs,  celui  du  despotisme  tliéocraiique. 

Sans  être  injuste  envers  les  successeurs  des  Uiéronymites,  il  68t 
permis  de  dire  que  tour  enseigDeiiieiit,  à  Liéfe,  ne  Ait  riea  moins  que 
Avonble  au  profite  des  lumières.  Comme  pertoot,  ils  retégutreut 
au  second  plan  les  langues  et  les  littératures  prolluies,  pour  s'atta- 
cher exclusivement  au  latin;  ils  exercèrent  leurs  élèves  à  écrire  pro- 
prement des  pièces  de  rhétorique;  ils  composèrent  et  leur  firent  com- 
poser force  héroides  et  tragédies  pieuses;  ils  eurent  soin  de  les  tenir 
éloignés  du  mouvement  du  siècle,  ou  tout  au  moins  de  ne  le  leur 
laisser  entrevoir  qu'à  travers  un  prisme  ;  zèle  maladroit  pour  être 
trop  babile,  et  dont  le  XVIII*  siècle  se  obargea  de  leur  démontrer 
rimprévoyance.  En  attendant,  ils  oberdièrent  à  s'assurer  la  première 
place  dans  le  monde  théologique,  et  l'effroi  inspirf^,  sur  la  fin  du 
XVri'  siècle,  parles  noms  do  Biiïus  et  de  Jansénius  favorisa  un  ins- 
tant leurs  tentatives.  Pendant  un  certain  temps,  ils  trônèrent  dans  les 
chaires  du  Séminaire  épiscopal.  Ces  querelles  passionnèrent  les  Lié> 
geois,  qui  n'avaient  plus  à  s'occuper  d'autre  chose  :  nous  traversons 
une  période  tout  è  la  fois  d*agitaii<m  stérile  et  de  somnolmee... 

Tel  fut  renseignement  public,  en  notre  ville,  jusqu'à  la  suppres- 
sion de  la  Compagnie  de  Jésus. Il  serait  injuste  de  passer  sous  silence 
le  Collège  des  /(^suites  anglais,  fondé  en  i616;  on  y  commenta  les 
livres  d'Aristôte,  on  y  aftnqua  Desearies  el  sa  séquelle  ;  on  y  cultiva 
les  mailiémaliques  et  l^i  physique  avec  quelque  succès,  paraît-ii;  en 
tout  cas,  l'influence  de  cet  établissement  sur  les  études  des  nationaux 
fut  très-indirecte. 

De  la  fin  duXVI*  siècle  au  commencement  du  XVUI%  Liège  compta 
cependant  un  assez  grand  nombre  d'hommes  distingués  dans  les 
sciences  et  dans  les  lettres  :  le  savant  critique  Lanf^ius,  l'eniinent 
maihcmaii*  u  ii  \\.  de  Sktse,  le  P.  Foullon  ,  historien  impartial  et  sou- 
vent protond,  apparaissent  connue  des  étoiles  dt;  ineinièro  grandeur 
au  milieu  d'une  pléiade  d'érudils  et  d'écrivains  de  second  ordre. 
Nous  laissons  de  cAté  les  artistes ,  parmi  lesquels  il  y  aurait  è  citer 
surtout  des  graveurs  u*ès-remarquables  et  quelques  peintres,  comme 
Laircsse  et  Bertiiolet.  Mais  Hiisioire  des  lettres  et  des  arts  n'est  pas 
précisément  celle  de  l'instruction  publique.  Ces  individualités  sail- 
lantes se  détachent  sur  un  fond  d'une  teinte  assez  monotone.  Ui 
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population  liei^eoise,  nalurellement  si  vive,  si  avide  de  savoir,  si 
virile  pu  d  auires  temps ,  s'endormait  volôutiers  sur  le  doux  oreiller 
de  la  paresse  et  ne  se  montrait  flëre  que  de  ses  chanoines.  Elle  vivait 
daos  on  demi-jottr»  et  s'en  trouvait  bieo.  Site  était  séparée  de  FEurope 
comme  par  une  muraille  de  la  Chine.  A  Hatérieur,  toute  vie  politise 
avait  diapani  :  il  se  reacontrait  des  paBégyristea  du  eoup  ittiM  de 
Maiimillen-Henri,  qui  avait  supprimé  d'un  trait  de  plume,  en  16S4, 
toutes  nos  libertés  constitutionnelles.  Cp(!*'  ;Uonie  était-olle  incin  able? 
Totie  quiétude  profonde  quîpe«*sista  pendant  nn  demi-siècle,  où  notre 
ln>ion'e  n'a  pas  un  événement  à  enregistrer,  devait-elle  durer  tou- 
jours?— Sous  le  régne  de  rexccUeal  prince  Georges-Louis  de  Berglies 
(1734-1743),  alors  que  plus  que  jamaia  on  a  lîea  d*étre  aatiAiit  du  pré- 
sent, alors  qu'effectivement  on  en  est  satisCkit,  nous  voyons  un  vif 
sentiment  de  ooriosité  s'emparer  soodiân  de  tout  le  monde.  Ce  n'est 
pas  qu'on  songe  à  réclamer  les  droits  confisqués;  maison  tient  singu- 
lièrement à  les  bien  connaître,  k  savoir  au  juste  ce  qu'ils  ont  coûté  à 
nos  aïeux.  On  relit  Foullon,  on  le  continue  ;  Bouille  écrit  son  Histoire 
de  Liège;  les  jurisconsultes  Méan  et  Louvrex  publient  leurs  précieux 
recueils;  poussé  par  un  instinct  secret,  l'esprit  public  se  réveille. 
D'autres  vagues  symptômes  se  manilesleai  :  on  voit  apparaître  quel- 
ques ouvrages  de  liltérsture  légère.  Eneore  un  moment  :  les  idées  de 
leafrJacqoes  et  des  encyclopédistes  vont  flrancbir  la  Ihmtière  ;  l'an- 
tique édifice  tout  entier  ehaneellera  sur  sa  base. 

(Test  le  comte  de  Horion,  premier  ministre  de  Jean-Théodore  de 
Bavière,  qui  se  charge  lui-mf'ine  d'introduire  l'ennemi  dans  In  place. 
Pierre  Tîonssenn.  directeur  du  Journal  encyclopéiluiue,  vient  s'installer 
:t  Liège,  r.eiie  ville  est  peu  philosophe,  il  le  déclare,  elle  n'est  connue 
dans  la  république  des  lettres  que  par  son  Almanach;  mais  elle  est 
bien  située  :  de  là,  le  JcunuU  se  répandra  plus  aisément  dans  toute 
l'Europe.  De  17S6  k  1759,  Bousseau  poursuit  sa  propagande  tout  à 
raise.  Tout  d'un  coup  l'évéque,  mieux  informé,  lui  retire  son  privilège. 
Rousseau  s'adresse  à  Marie-Thérèse;  mais  l'Université  de  Louvain  a 
Tceil  an  guet.  Renvoyé-  de  Bruxelles,  il  se  réfugie  enlln  à  Bouillon,  où 
il  organise  une  Sociélé  typographique  dont  rinnnencc,  comme  celle  du 
Journal  enajclopédiquc  et  de  VEsprtt  des  journaux,  sera  considérable 
jusqu'en  1793.  Le  gant  est  Jeté  :  mais  quoi!  loin  de  le  relever,  le 
prinee-évéque  Telbruok  va  lui-même  se  faire  le  pioiecicur,  presque 
le  com^ioe  des  audaeieu  c  publieistes.  La  physionomte  de  ce  i-égne 
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estlrès-intéresMiite;  retracée  par  un  pineeaa  babfle,  elle  explique- 
rai! le  mouvement  des  idées  &  Liège  mieax  qoe  U  réroioUon  élle- 

même. 

Les  Jésuites  disparurent  de  la  principaut(^  en  1773.  Un  ancien  pré- 
dicateur de  leur  collège,  Tabbé  de  Feller,  polémiste  fougueux  et  infa- 
tigable, resta  seul  sur  la  bréclie  pour  défendre  le  système  qu  ils 
avaient  personnifié.  Le  philosophisme  IhiDçsis  fli  de  rapides  progi'ès 
dans  le  pays,  grâce  à  Fsctivité  des  presses  liégeoises,  d*ob  sortît  même 
une  nouvelle  édition  de  YSnegeioi^idie.  On  peut  reprocher  su  gouver- 
nement d'avoir  poussé  trop  loin  rinaoucianee  ,  lorsque  des  libraires 
spéculèrent  en  ^-and  sur  des  publications  obscènes  de  bas  étn^e,  qui 
propnjïRaiont  l'esprit  d'opposition  voltairicnne  dans  ce  qu'elle  avait 
de  malsain  et  oblitéraient  le  sens  moral  du  peuple.  11  est  vrai  que  Vcl- 
bruck  édicta  un  règlement  sévère  contre  les  mauvais  livres;  mais  ce 
règlement,  comme  bieo  d'autres,  ne  Ait  jamais  sérieusement  ap- 
pliqué ('). 

En  abusant  de  la  tolérance,  Yelbrock  ne  fut  pas  moins  imprévoyant 
que  ses  prédécesseurs.  Ceux-ci  avaient  entretenu  les  Liégeois  dans  un 

état  d'indilTérencc  béate  ;  le  nouveau  prince  ne  prit  pas  assez  garde  à 
l'effet  que  devait  produire,  sur  les  masses  ignorantes,  la  rupture  subite 
de  toutes  les  digues.  Le  prestige  du  pouvoir  ecclésiastique  une  fois 
évanoui,  la  religion  elle-même  et  jusqu'à  la  morale  jetées  pai*  dessus 
burd,  qu'allait-il  advenir  1 

C'est  là  le  revers  de  la  médaille  :  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
Velbrnck,  prince  éclairé,  grand  zélateur  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts,  peut  être  appelé  à  juste  titre  rémancipateur  des  Li^peois.  11 
ne  se  contenta  pas  de  régénérer  les  écoles  et  de  créer  des  cours  gra- 
tuits spéciaux  (mathématiques  et  dessin  appliqué  aux  arts  mécaniques)  ; 
il  fonda  \a  Société  iibre  rrÉmulalimi,  institution  académique  dont  il  fut 
le  premier  président,  et  qui  eut  pour  mission,  d'abord  d  éiudier  à 
fond  les  ressources  du  pays,  ensuite  d'ouvrir  des  concours  sur  des 
questions  de  science  et  d'utilité  publiques.  Tous  les  hommes  de 
(juelque  valeur  que  renfermait  Liège  s'y  firent  inscrire  (*)  ;  on  y  prit 

[')  Sur  le  litre  iti  s  Vwrc:-  rnn  iijiit  in s,  on  liaait  le  mm  rie  r.cni''v<'  nu  de  quelque  ville  de 
Hollaodo:  c'éUiil  uo  |»as«>c-{)orl  dont  oo  ne  preniill  pas  la  poiue  <l<t  ci*!tirùler  rautlicnUcilé. 
(')  Puni  iM  nnniirM  fondalenn  d«  te  SoeiM,  «o  remarquxit  bon  nombre  dVI^tvw  in 

Oniffiricns  df  Vi«i'.  Les  Orr?t'~in?ii'!  ,  rnmtnf  on  «:iif.  ne  repoussaient  pas  Pespril  d'aumwa  , 
niiiis  s'en  servaient  (iansi  l'inlf'rél  du  calhulicisuie.  —  V.  A.  Mord,  Annuaire  de  l'VnltertUé 
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rbabiluiie,  dans  les  réunions  du  soir,  dô  choisii'  pour  tc:cle  des  con- 
vomtioiw  les  doctrines  et  les  problèmes  sociaux  qui  passiomwient 
4le  plus  en  plus  le  publie.  Là  se  fiiiseient  eutendre  des  onleors 
ardents;  là  se  prépsrtient  aux  luttes  de  la  tribune,  à  leur  insu,  les 

Bassenp:^,  Ips  de  Chcstrct,  les  Fabry  ;  là  se  rcncontrnioiit  los  trt^fon- 
cicrs  do  Paix  et  de  Harkz  ;  là  s'essayaient  les  poètes;  làGrétry  rece- 
vait des  ovaliotis  et  léguait  d'avance  son  cœur  au  pays  natal.  Par  ses 
coacours  ,  par  ses  expositions  ,  par  les  travaux  de  ses  Comités  ,  par 
ceux  qu'elle  sut  eoeouragcr,  ta  SoeiOé  ^Émulatim  resta  pendant  lon- 
gues asaëes  fidèle  à  son  mandat.  Elle  subit  oomae  toutes  les  institn- 
tions  ie  cuntre-coup  de  la  crise  révolutiooosire  ;  maïs  elle  se  releva 
au  commencement  de  l'Empire,  pour  prendre  une  part  plus  directe  et 
plus  active  que  jamais  au  développement  do  Tinstruction  publique. 
Elle  patrona  l'Ecole  de  médecine  fondée  par  Ansiaiix  et  Corahaîre  ('  )  ; 
elle  organisa  des  lûtes  intellectuelles  et  décerna  des  récompenses  qui 
furent  noblement  disputées  :  nous  n'exagérons  rien  eu  disant  que  le 
mouvement  d'idées  qu'elle  prit  sous  sa  direction  contribua  puissam- 
ment à  fixer  le  choix  du  gouvernement  hollandais,  lorsqu'il  fut  ques- 
tion, en  ISIS,  de  déterminer  le  siège  des  Universités  de  l'État. 

Mais  encore  une  fois,  Velbruck  ne  songeait  pas  au  lendemain.  On 
a  vu  des  prêtres  mondains  sur  le  trône;  mais  un  pHnce  ecclésiastique 
ouvertement  philosophe,  dans  le  sens  qu'on  donnait  à  ce  mol  au  siècle 
dernier,  voilà  certes  une  singularité  dont  cette  période  do  I  histoire 
peut  seule  nous  offrir  le  spectacle.  Deux  adversaires  un  une  même 
personne  :  le  prince  oompromeitant  l'évéque  et  l'évéque  rendant  le 
prince  impossible.  Ceux  qui  dès  lors  repoussaient  la  confusion  des 
deux  pouvoirs  n'étaient  que  logiques;  ils  thtrient  les  conséquences 
natorelles  des  prémisses  que  leur  fournissait  le  souverain  lui-même. 
Les  esprits  modérés,  mais  clairvoyants,  pressentaient  qu'il  faudrait 
bientôt  opter. 

Velbruck  avait  été  évê(|ue  aussi  peu  que  possible;  son  successeur 
Uoeusbroeck,  sincèrement  mais  étroitement  pieux,  s'engagea  dès  son 
avènement  dans  une  voie  tout  opposée.  Il  tint  en  grande  suspicion 
les  penseurs  et  les  beaux  esprits;  il  essaya  de  paralyser  l'essor 
vigoureux  qui  avait  caractérisé  le  dernier  règne.  A  un  lettré  qui  lui 
demandait  la  place  de  conservateur  de  sa  bibliothèque,  il  répondit 

(•)  V.  ei-«»«to,eol.  4»*Hll. 
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stetiemeot  :  «Je  a*al  jamais  la  et  je  ne  veux  pas  en  prendre  l'habi- 
tude» 0.  «U  éloigna  peu  à  peu  les  honumes  qui  avaient  eu  la  conflanoe 

de  son  prédécesseur,  et  flnit  par  ronouvcicr  loul  son  entourage.  Il  se 
formn  ninsi,  dans  In  partie  la  plus  intellitioiite  de  la  popuintion,  un 
noyau  de  inécaiiieuts  que  grossirent  la  froideur  et  restt''iioui-  |*cu 
sympa iliiqui*  du  prim  e  *).  »  Ou  saiâit  avidemeut  le  premier  prétexte 
venu:  la  balance  puiicha... 

La  Févolution  qui  engloutit  la  principauté  de  Liège  fut  exaeiement 
le  oontraire  de  la  révolution  brabançonne.  GelleHsi  s'éleva  contre  le 
joséphisme,  qui  asservissait  l'Eglise  à  l'Etat;  celle-là  revendiqua 
contre  le  clergé  luuiesileslibertt's  civiles  et  politiques.  Velbruck  avait 
l.iissf»  les  idées  IVaiiraises  sa[)or  foademenfs  fit»  son  pouvoir  ;  la 
réaction  opérée  par  Hoensbroeck  acheva  de  rcudé  c  odieuse  et  insup- 
portable la  domination  ecclésiastique.  Tout  conspirait  à  tranaforoier 
les  Liégeois»  si  longtemps  courbés  sous  la  crosse  ^iscopale,  en 
libéraux  décidés,  en  adversaires  de  toute  intervention  du  prêtre  dans 
les  aRàires  temporelles.  Pour  être  certains  d'eu  litiir  avec  raneien 
régime,  ils  se  jetèroiit  dmis  les  bras  delà  république  franenise  :  mal- 
heureuse ins|iira[iw  1,  qui  leur  valut  d'être  traités  eu  peuple  conquis, 
mais  conséquence  naïui  clle  des  influeuces  qu'ils  avaient  subies  et  des 
filutes  (te  leurs  derniers  princes.  Quand  tes  jeux  furent  dessillés, 
d'ailleurs,  ils  Tureut  les  premiers  à  se  souvenir  qu'ils  étaient  Belges. 

L'instruction  publique  languit  h  Liège  pendant  toute  la  période 
révolutionnaire.  Sous  la  domination  IVançaise.  le  .9rflm/0»//<7/tf  qui  avait 
riinplacc^  la  iTini.«oii  des  7<'.«in7«  f)  lit  place  à  une  Ecole  ifiiti  aie,  dnnt 
le  |»iogramnie  devait  coinjti ciidre  «les  mailiématiques,  la pliysiijiie et, 
la  chimie  expcrimemales,  I  nisioire  nalurelle,  l'agriculture  et  le  com- 
merce, la  métliode  des  sciences  ou  logique,  l'analyse  des  sensations 
et  des  idées,  l'écouoniie  politique  et  la  législation,  l'histoire  philoso- 
pliique  des  peuples,  l'ii^^iène,  les  arts  et  métiers,  la  grammaire 
gcnéi  alo,  li  n  lielles-leliros  ,  les  langues  auciemic^i  ,  les  langues 
vivantes  et  les  aris  du  dessin.  »  Celait  passer  snti*  transition  d'un 
extrême  ii  l'autre.  Ni  les  professeurs,  ni  les  élèves  n'étaieut  capables 

(  •  )  F«rd.  HCHAi-x.  oirr.  cM,U     9,  MS.— BoMNCT,  Jf««l«<re  «tt  la  ripçL  tl^NM* 49 

mo,  Liège.  i8ii;;,  in-s»,  u  l,p.  s. 

(  *)  BuHbNET,  ibui. 

(  *  )  Cclail  sim|ilomvnt  un  ooltége  d'honauiiL* j.  L'ciisoigncmt-al  |ihiloioplii)|ue  avait  M 
aoppriné  à  Litfg«  w  4114^1  ««t  vrai  q«e  ce  ooap  n'ëtail  \ombi  que  sur  U  vioiUc  acolat(i4|u«. 
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de  venir  à  iMut  de  cequ*oa  exigeait  d'eus  (*).  L'Eeole  de  Li^ 
vég/kà  peodant  six  ans  (1798-1804)  ;  le  Li/eit  qui  loi  soeeéda  subsista 

jusqu'en  1814  (*),  époque  où  il  Tut  transformé  eu  Gjfmnasey  sous  la 
courte  administration  prussienne.  Dans  le  plan  d'organisation  de 
lTniv('i.sit(^  impérirrln,  Liège  avait  dçiKâ  comme  chel-lieu  d'Acadé- 
mie, puur  Icw  dépai  lcjnenls  do  TOurilie,  de  Sambre-et-Meuse,  de  la 
Roër  cl  de  la  Meuse-inférieure.  La  Faculté  des  sciences  y  fui  seule 
organisés;  un  uuiigre  cours  de  logique  représenta  à  lui  seul  toute  la 
Faculté  des  lettres;  floalemcnt,  un  décr^  fit  tout  disparaître.  Les 
aspirants  au  barreau  allèrent  rréquenler,  à  Bruxelles,  YEeoUttedroU, 
qui  nous  revint  pins  lard,  professeurs  cl  ch'nes,  et  foi  iiia  le  royîiii  de 
notre  Fncultf'  ;iL;nJt'mique  (^|;  les  étudinnts  en  médecine  suivirent  les 
cours  d  Aiisiaux  cl  du  Gomhaire.  En  résumé,  l'enseignement  supérieur 
ne  reçut  pas.  chez  nous,  d'organisation  réguUère  el  pratique  avaut 
rétablissement  du  royaume  des  Pays-Bas.  Plusieur:)  bons  éléoieots 
pouvaient  être  mis  li  proAt;  mais,  comme  le  dit  M.  Nolhomb,  en 
1816  tout  était  h  fbire. 

IL 

Lorsque  le  roiGuiliaumo  soumit  la  loi  fondamentale  l'approbation 

des  notables  de  la  Belgique,  les  délégués  des  dépariemoiiis  de  l'Ourtlte, 
(le  la  .Meuse-inférieure  el  des  Forets  (Liège.  Limhourg  et  Luxembourg) 
.se  prononcfiroiii  à  une  ti«'s-^randf^  innioritr  on  laveur  du  projet  (*). 
A  Bruxelles  c»  à  Nnmur,  li  y  tui  i\  u  pit^  partage;  l'îillilude  des 
Flandres,  d'Anvers  et  du  Itainaui  lui  au  contraire  tellement  hostile, 
qu'en  dépit  des  1 10  voix  liollandaises  des  Etats-géuéraux,  oonsullés 

I  '  )  UOHEL.  p.  S7  ol  suiv. 

l  '  )  1^  premiers  élèves  Uu  Lye4o  fureoi  envoyé»  d»  FrtiDc<»  cl  dioisi.s  panni  ks  jeûnas 
gtaê  ifii  a«ai«iit  droit  à  dba  bonve  d'éludM  :  noti*  leboaâ  ee  dAxit  da  plu»  ancien 

dViilr'eus,  M.  Honlulaor  îî'Xi^tcnx,  i\c  Vrr-  n  llps,  il  <|iii  sa  veiie  vieilli'sse  iicrmel  encnr*;  de 
venir  revoir  de  temps  en  U  aip»  la  villn  ou  il  a  l&it      élmtcs.  M.  MooUibnl  ft'est  plus  d'uiio 
fois  souvenu  de  Li.<gc  dan»  8c«  poésitS;  Il  Wl  MMi  1*110  4«s  eoiTMpoadMtis  Im  plngMSidM 
de  noire  Sociéiii  d'Smlatioii. 
;•)  V.  ci-apri>s,  ©ol.  t<n. 

i*  I   A  l.li;.'!',  :!>i  Viiix  .:|  r^'iilfr  ;  .1  lliiy.  Il  /vxn-,  I  1  <iiiil>i';  \t  Vccvii;!'.-!,  ^'2 

Sur  116  voix  liailx>urgeoiïCS,  19  seulemcnl  turcnl  avfs^l>\eA.  Daas  lout  lu  l.uxcmiMurg  ^73 
t6ix\  il  Bè  te  naMalim pi»  ■>  irai  oppMul  (V,  Vu  db  Wsnk»  U  Mgiqiu et  I^UoUmh 
(Opnae.,  l.  Il,  Londrui,  ISM,  ia-iVU  p.  SO). 
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de  leur  cMé  et  convoqués  ii()ini)rc  double,  la  loi  se  irouva  rejelée 
par  79t>  sullrages  contre  t>37.  Ceiil  vingt-six  volants  motivèreut  formel- 
lement leur  reAiB  sur  les  arUdes  196  et  198,  qui  proeUnnaieot  la 
lil>ertë  absolue  des  cultes  et  reodaient  les  eotplots  aceessibles  à  tous 
les  nationaux,  sans  distinction  d'opinions  religieuses.  L*o{>positîoa 
comptait  aussi  dans  son  sein  un  certain  nombre  de  libéraux,  préoc- 
cupes de  certaines  garanties  essentielles  dont  la  loi  ne  disait  mot, 
notamment  de  la  responsabilité  des  mitiistrcs,  de  rinstitutinn  du  jury, 
que  rEm[iue  nous  avait  fait  connaitie,  lmiIîm  de  l'inamovilniilé  des 
juges;  mais  il  resta  évident  pour  le  roi,  duiu  la  surprise  et  l'irrilaiiou 
lurent  extrêmes,  que  le  clergé  était  le  principal  instigateur  de  la 
résistance.  Or  la  situation  était  délicate  vis4-Tis  des  poissances 
alliées,  qui  avait  stipulé  VattimUatlm  eentUMiameUe  des  deux  pays. 
La  Hollande  acceptait  sans  réserve  les  propositions  du  gouverne- 
ment ;  la  Belgique  prise  en  ma<^se  n'en  voulait  pas  :  que  faire?  Un 
arrêté  royal  du  21  août  1815  d*>ciara  la  loi  fotidametHafe  purement 
simplement  acceptée  (M.  Célatt  une  pit^nît  re  lautc,  qut;  \e  leinps 
pouvait  faire  paraître  excusable  {');  malliciircïisemcni  le  roi  ne  s'en 
tint  pas  là.  Il  laissa  écliapper  des  paroles  lueuaçaules  ;  il  jura 
d'écraser  le  pai  U  qui  Tavait  tenu  en  échec  (').  On  uit  comment 
forent  traitées  les  protestations  du  prince  de  Broglie,  évéque  de  Gand  ; 
on  sait  comment,  dans  la  suite,  le  nouveau  Joseph  II  Ait  accusé  de 
Touloir  asservir  l'Eglise.  La  sincérité  des  intentions  de  Guillaume  ne 
saurait  être  révoquée  en  doute  ;  il  voulait  inconlestablemont  le  hieu 
de  SOS  sujets,  mais  il  le  votilail  à  sa  manière  et  sans  tenir  compte 
du  sentiment  des  populaiiDUs.  Plus  il  s'obslina.  plus  ses  mesures 
devinrent  suspectes  ;  liiiukniieut  elles  parui  eiil  odieuses.  On  lui 
imputa  le  projet  de  vouloir  propager  en  Belgique  l'esprit  calviniste, 
et  tout  d*abord  de  Tintroduire  subrepticement  dans  tes  écoles  pH* 
maires  (*)  ;  on  lui  reprocha  de  réserver  toutes  ses  laveurs  à  ses  com- 
patriotes; et  ce  ne  furent  pas  seulement  les  coryphées  do  la  politique 

on*  Gwladie,  Rkt,  dtinp.  det  F^-Bu,  BnuuIlM,  I84t,  itt-8«,  L  I,  p.  309  el  «niv. 
(  *  :  TboniiMB,  U  ïïelfique  aûuf  It  rigiit  dt  UtpoU  I,  S*  éd.  Lomito,  iS6l,  l»e*,  I.  Il, 

(*)  0*  GflriadM,  I.  e.  ^t^arlo OaMili,  Hkl.  deUiriva.  IMfe,  BmeUM^ISSO,  to-S», 

p.  37. 

{ *J  Ducpéliaox,  eilé  par  S.  Hi.  I«i(a,  HUt.  de  rhittnu$ia»  pabUqite  en  Belgique.  Bm. 

m*,  ia-s«,  (1.  ses. 
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accivet  ce  Ibrant  tous  les  Belcss  qui  slDdiffaftrsm,  lorsqu'il  eni  Is 

malencontreuse  inspiration  de  nous  imposer  de  force  la  langue  hollan* 
daisp  (').  En  vain  il  émancipa  notre  industrie,  en  vain  il  l  endii  plus 
prr  poi'c*  que  jamais  nos  provinces  épuisées,  en  vain  il  régénéra 
i  iit^ii  ut  uuii  publi(|tie  :  une  nation  qui  voit  sa  religion  et  sa  langue  en 
péril  sent  li  âppée  au  cœur  et  répudie  des  bienfaits  qu'elle  regarde 
comme  empoisooués. 

Le  rofaume  des  Pays-Bas  dura  néanmoins  quinie  ans,  cl  ces  quînie 
années,  malgré  tous  les  griefs,  figureront  dans  notre  histoire  comme 
une  période  heureuse  et  brillante.  La  paix,  cette  rée  si  longtemps 
insaisissable,  désormais  nssisp  îi  notre  foyer,  non??  prodiguait  ses 
trésors.  Les  relations  inlinies  de  la  Bolî^iqiie  et  de  la  Hollande  nous 
profitaient  plus  encore  qu'à  nos  vui:>uis  balaves.  Le  roi  aiiuail  les 
lomières  et  respectait  la  liberté  dans  tout  ce  qui  ne  touchait  pas  à 
ses  idées  fixes.  Aveu^e  et  Intraitable  sur  oe  pdnt,  il  mina  lui-même 
rédiflce  qu'il  avait  mission  de  consolider;  mais  sous  d'autres  rapports 
les  pitivinces  belg^  eurent  tant  de  sujets  de  lui  rendre  grâces,  que 
jusqu'au  moment  suprême  un  seul  mot  de  sa  boucbe  eût  pu  tout 
réparer:  il  ne  lo  prononça  pas. 

Il  avait  i  admirable  patience  qui  a  toujours  caractérisé  6ëa  couipa- 
triotcs  et  qui  leur  a  permis  de  conquérir  leur  aol  sur  l'Océan  ;  mais  il 
avait  aussi  les  déAiuts  de  ses  qualités  :  sa  ligne  de  oondoite  une  fbis 
tracée»  aucune  considération  n'aurait  pu  Fen  tWre  dévier;  les  éléments 
qu*il  avait  négligés  en  posant  ses  prémisses  o'eocîstaient  pas  il  sesyeux  ; 

(*}  Vei  temps  »onlbien  chaDgi5s,  à  preuve  le  mouvcnenl  namand.  —  Aujourd'hui  que  le 
Mliwe  e«4  nntré  dm»  1m  MfriU,  on  r«eonotU  %'»looU«n  qa»  l'opposition  avait  aiagulièr»- 
ttmt  asafM  aea  giMt.  La  haigaa  frtncalM  Aaat  ëtnafltnà  te  grande najorité  SealtaM- 

Unt>  tks  Pays-Ras,  il  l'iail  risseï  rationnel  qu'elle  ne  ffil  pas  choisie  ponc  i  tiv'  l.i  tangiu^  ili's 
affaires.  Mais  Guillaume  out^lia  qu'on  tm  gouverne  plus  le»  pouples  «aob  compter  avcr  eux  ; 
fWpdiM  iOB  latMt,  fl  davrit  BéMier  iaa  pnviaeea  waUMUMa;  et  qifeiiBB 

La  ttaufi  i/tfÊTgt»  fat  «•  qm  Ite  Ml  «ra*  !•[. 

L'adago  :  {^U  kges  thie  monbm  ?  est  toujours  vrai  :  le  Comiicllr  iiilai  e  désalTeclionne 
iD<!viublemenl  les  peuples.  ï\  aorail  Cillti  lalaaer  d'abord  a'éroUlor  chez  les  Belges  le  di'sir 
de  eoonatlro  le  bollandais,  et  l'on  ne  peut  douter  quils  n'en  Mraiwt  Tenus  là.  N'avoos-noos 
pas  vu,  ceUe  année  même,  un  t.'>  3iid  nombre  d'étud  anis  Je  Lii'gc  demander  qu'il  fut  pourvu 
aaas  ratard  an  remptao(»k<mi  de  H.  i«  proteaMur  «iatdrite  6oaian«,  pour  le  oonr»  de  laogne 

('  )  Il  ■  éU  («tt  droit  uiw  rttUnl  à  r*Uv  r»<liiiiMti90  ;  M.  SUitticr  u  itts  çitjir^ii  Ja  ruan  à-3  Ikuu^uJ  par 
Wf«|*  tqnt  4*  IS  ISatL 
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lui  eftt-oo  démontré  à  révidenoe  le  danger  de  les  éliminer»  il  restait 
logicien  Jusqu'au  bout.  Âvee  ces  dispositions  d*esprit,  il  gagna  peu  à 
peu  du  terrain,  aotamment  dans  la  capitale  dee  Flandres,  oii  les  libé- 
raux, peu  nombreux  au  commencement,  mais  en  communaiilê  directe 
d'idi'fis  avec  lui,  claient  ravis  de  Itï  voir  enlamer  uno  UiUe  à  outrance 
contre  les  doctrines  i)oli[i(|iies  de  répiscopat.  Le  noyau  de  ses  parti- 
sans s'y  grossit  peu  à  peu  des  lepiésentauis  de  la  grande  industrie, 
presque  tous  ses  obligés,  elliualcmeut  d'une  bouue  partie  de  la  classe 
moyenne,  qui  appréciait  hautement  sa  sollicitude  pour  l'instruction 
publique.  Foyer  de  l'opposition  cléricale  au  commencement  de  son 
règne,  la  ville  de  Gand  était  devenue,  en  1890,  le  dernier  boulevard 
de  l'orangisme.— -Les  choses  se  passèrent  tout  autrement  à  Liège.  Là 
aus<5i  de  puissants  industriels,  et  à  leur  suite  loul  un  peuple  de  tra- 
vaiiieurs,  élaieiit  sytnpatliiques  au  p^ouvcnjeineni ;  là  aus^i  lloi  issail 
ntie  l'uiversité  r|ui  ne  laissa  pas  que  de  lui  recruter  des  auxiliaires; 
mais  par  conlrasle  :tvee  Gand,  ruliachetnenl  au  régime  établi  en  I8I0 
se  refroidit  dans  le  pays  wallon  à  mesureque  les  idéeslibéralesy  firent 
du  chemin.  On  a  vu  plus  haut  que  la  loi  fondamentale  avait  éié  asses 
bien  accueillie  dans  les  provinces  dont  le  territoire  correspond  k 
l'ancienne  principauté  ecclésiastique  ;  or  c'est  au  sein  de  ces  mêmes 
provinces,  quinze  ans  à  peine  écoules,  (|ue  la  révolution  fut  surtout 
populaire  et  qu'elle  trouva  ses  principaux  chels.  L'explication  de  ce 
revu  enieul  se  trouve  dans  l'idée  radicalement  fausse  que  le  roi  Guil- 
laume s'était  iaile  de  nuire  caractère  et  de  nos  intimes  aspirations. 

Pendant  toute  la  durée  de  son  règne,  le  parti  catholique  futreprésenlé 
à  Liège  par  plusieurs  notabilités  de  premier  ordre  :  cependant  Tin- 
Ooeoce  politique  du  clergé  s'y  Ihisatt  beaucoup  moins  sentir,  depuis 
la  grande  révolution,  tjue  dans  les  provinces  qui  avaient  bit  paitte 
des  Pays-Bas  autrichiens.  Les  Liégeois,  pris  en  masse,  se  souvenaient 
trop  ara^reraent  du  règne  de  Hoensbrneck,  pour  n'être  point  attachés 
aux  idées  de  1789  et  pour  n'en  point  tirer  les  coiisétiuciices  rigou- 
reuses. ^'ous  voyant  assez  indifférents  auxsusceplibilîit-s  des  ^)rél.•Us, 
le  roi  nous  considéra  conane  gagnés  d'avance  à  sa  cause.  Ou  peut 
aussi  admettre  qu'à  Liège  comme  à  Gand,  pour  mîeuK  assurer  la  réus- 
site des  projets  qu'il  avait  conçus,  H  eut  l'arriàre-pensée  d'engager 
la  fidélité  des  provinces  wallonnes  en  les  dotant  de  grands  avantages 
matériels,  moyen  de  se  Aire  absoudre  des  fliveurs  administratives  et 
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religieuses  qu'il  accordait  aux  HolHindais  (').  Il  atteignît  son  but, 
eomme  on  vient  de  le  dire,  dans  le  mondé  industriel.  Mats  îl  se  mé* 
prit  du  tout  an  tout  sur  la  véritable  portée  du  libéralisme  liégeois; 

surtout  il  ne  prévit  pas  que  la  jeunesse  universitaire»  déjà  libérale 
d'instinct,  lui  éfliapperait  tout  à  fait  lorsqu'elle  comparerait  la  coo- 
diiitc  politique  du  sou^'erain  avec  les  princij^es  que  des  hommes 
choisis  pnr  l'autorité,  innis  en  définitive  des  hoiniiuvs  dt^  coiiscience, 
<'l;nt.'iit  appelés  à  lui  eiiscigiier.  C'est  en  etlet  dans  nos  Uiiiveisilës, 
ou  {)lus  exactement  c'est  à  l'Université  de  Liège,  que  se  forma  ce 
groupe  de  patriotes  qui  déebirérent  le  pacte  de  1815«  devenu  une 
lettre  morte.  Il  faut  dire  à  rhonneur  de  Guillaume  I  qu'il  ne  porta 
jamais  atteinte  è  la  liberté  de  la  chaire  :  mats  le  momeot  devait  arri< 
ver  ob  lés  jeunes  aiglons  qu'il  avait  habitués  à  contempler  le  soleil  en 
ftcc,  n'en  pourraient  ]>\u>  d.'tourner  leurs  regards. 

fJbéralime  est  un  mot  tellement  élastique ,  que  les  itartis  les  plus 
opposés  l'ont  inscrit  sincèremont ,  et  tour  h  tour,  sur  leur  di-apeau. 
Le  roi  Guillaume  se  croyait  libéral  ,  non  qu'il  aimàl  la  liberté,  mais 
parce  qu'il  voulait  affranchir  les  peuples  de  tout  autre  joug  que  le  sien. 
Il  en  voulait  surtout  h  Fesprit  du  calholieisme  et  à  rinfluence  IVan- 
çalae.  Sa  pensée  était  d'émanciper  le  peuple  en  le  forçant  d'accepter, 
son  système  d'éducation.  Persuadé  de  son  infliillibllité,  il  démonétisait 
toute  idée  qui  ne  portait  pas  son  effigie.  La  manie  de  réglementer 
s'empara  donc  de  son  esprit  :  il  propagea  l'instruction,  mnis  on  la 
monopolisant;  il  protégea  la  iiresse,  sauf  h  la  museler  quand  elle  ne 
lui  donnerait  pas  raison  ;  il  comballil  les  empiétements  du  clergé, 
mais  en  opprimant  le  clergé  et  eu  s'ingérant  dans  l'enseiguemeat 
tbéologique.  En  Hollande,  cette  hf^n  d*asir  ne  blessait  personne, 
sauf  quelques  vieux  républicains  partisans  de  Toligarchie  ;  mais 
ceux-ci  mêmes  avaient  sur  la  liberté  des  idées  toutes  difllérentes  des 
nôtres.  En  Belgique  an  contraire,  à  Bruxelles  et  h  Lié^e  en  particulier, 
un  tel  système  ne  pouvait  que  froisser  profondément  les  adversaires 
comme  les  amis  du  cléricalisme.  Chez  nous,  les  purs  libéraux  aspi- 
raient tout  bûtHiement  à  la  sépai  alion  de  l'Église  et  de  l'État  :  ils  ne 
voulaient  pas  que  l'Eglise  pesât  sur  l'Étal,  mais  ils  n'entendaient  pas 
davantage  que  TËtat  absorbât  rÊglIse.  Us  trouvaient  naturel  qu'un 

(•)  F.  Capilaine,  Notice  $iir  ll.-j.  Orbm  (PrMto-««llMl4e  la  SéiMO  pAUqM 4»  h  BOC 
AandaUMi  de  LUa«,  Si  Mai  ISSS,  p.  40j. 


d  by  Google 


XXIV 


tsmiooiicTios. 


libéral  allât  même  à  la  messe  ;  en  revaoche,  ils  se  seraient  bien  gardés 
de  s'enqt;erir  de  la  présence  de  leurs  voisins  au  prêche  évangéiique. 
Le  Liégeois,  de  tout  leraps,  s'est  monîrf^  exlrr-mement  jaloux  de  sa 
liberté  individuelle  ;  les  moindres  euvaiussemcuts  du  pouvoir  lui  por- 
tent ombrage  et  trouveoteo  lui  un  adversaire  implacable.  Voilà  ce  dont 
GuilUiaiDe  ne  parut  point  se  douter  :  il  prti  le  lîbdralisine  des  loges 
maçooDiqnes,  qui  avait  des  points  de  contact  avec  le  sien,  ponr  le 
reflet  de  ropînion  publique  ;  impossible  de  se  tromper  plus  complè- 
tement. Parce  que  les  Liégeois  avaient  l'ancien  régime  en  horreur,  ils 
n'en  étaient  pas  moins,  en  général,  restés  attachés  h  la  religion  de 
leurs  pères.  Toféraiicc  pour  tous ,  point  de  propagande  officielle , 
liberté  de  penser  et  de  parler,  tels  étaient  leurs  vœux  et  leurs  légi- 
times espéraoces.  Voyant  le  roi  viser  au  gouvernement  personnel  et 
AUre  aussi  bon  marché  de  leurs  grieft  que  de  eeux  du  detgi,  ils 
prirent  tout  d'un  coup  au  sérieux  les  protestations  des  catholiques. 
Appliquant  à  la  situation  présente  un  mot  du  vieux  Balzac,  rapporté 
par  Lamennais,  nos  concitoyens  se  dirent  qu'un  peuple  qui  avait 
secoué  le  joug  de  la  théocratie  ne  pouvait  se  résigner  à  regarder 
comme  un  Dieu  son  ebel"  temporel,  ils  virent  la  Bolgi{|ue  moins  in- 
dépendante que  jamais,  en  dépit  des  promesses  du  pacte  fondamental. 
Libéraux  cl  cailioliqucs  oublièrent  en  un  mumeul  leurs  dissidences 
et  n*eurent  plus  qu'une  préocoupation  dominante,  la  délivrance  de  la 
patrie.  Ainsi  fkit  conclue  cette  fiimeuse  Union  que  Guillaume  qualifia 
ûlknfêm,  mais  que  justifiait  pleinement  au  contraire  le  sentiment  des 
devoirs  les  plus  sacrés  ;  ainsi  s'organisa  le  pétitionnement  général  de 
1828  ,  qui  ébranla  jusqu'cn  808  (oodemcnts  rédiflce  élevé  par  la 
Sainte-Alliance  ('). 

Le  roi  des  Pays-Bas  attachait  au  développemeut  de  l'instruction 
publique  dans  les  provinces  méridionale^)  une  importance  d'autant 
plus  grande,  qu'il  avait  trouvé  la  Belgique,  sous  ce  rapport,  dans  un 
état  d'infériorité  déplorable.  Ses  idées  de  réforme  se  rattadtaient, 
comme  on  peut  s'y  attendre,  à  sa  politique  générale  ;  et  ici  encore  • 
emporté  par  son  zèle  aotindérical,  il  finit  par  ne  plus  garder  aucune 
prudence.  Cependant  nous  avons  lieu  de  croire  que  1' {/nion  aurait  eu 
de  la  peine  k  se  former,  ai  les  libéraux  liégeois  n'avaient  eu  des  rai- 

( •  )  De Cbuache,  Thommsi, e{£.— <Ïuymo«, GubIu émlil^  Jahrktutdmru.  Ltipsig, 
ia«5,  in-8«,  i.  vu.  p.  «82  «t  saiv. 
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sons  de  ae  croire  dînetemeiit  froiasés.  Us  épousèient  It  querrile  du 
clergé  paroe  qu'Us  trouvèrent  que  le  clergé  avait  raisoo,  mais  plus 

encore  parce  que.  comme  le  Uarry  Wind  de  Waller  Scoll,  ils  avaieni 
à  coaibattre  pour  leur  propre  main.  En  {général ,  les  mesures  prises 
par  Guiiiaiiine  pour  rf^^énërer  l'insiructiuii  publi«|uo  iMroiit  :i|)i)l;uiilit>s 
à  Liège  aussi  Ijien  (ju'à  Gatid.  Juinais  étîthlisseraciil  li'eiiseii^Mieiiieiit 
pi'imdire  ii'ûbliul  chez  uuu$  uu  succès  aussi  universel,  auiisiiacûuieâté, 
que  rëoole  priaaire  modèle  dirigée  pur  J.  Stapper,  de  Haartea.  Les 
doolea  graioiiea  de  la  ville,  les  écolea  des  eampagnea  atéoie  étaient 
IMMir  la  plupart  eiaelleiites  ;  t'ua  des  prsmiers  soins  da  roi  avait  été 
d'appliquer  à  la  Belgique  eeue  loi  de  1806,  dont  Cuvier  et  Noël  n'a- 
▼aient  su  en  quels  termes  vanter  les  résultats ,  lors  de  leur  voyage 
officiel  eu  Nécrlande.  Partout  s'orgnuisaient  des  couis  normaux;  le 
gouveriitiUiâiU,  appréciaiU  lesavaiila^'csde  riuiiialive  privée,  favorisait 
les  Sociétés  (Cetieouragment  qui  8e  conslituaieot  dans  les  principaux 
ebefS'lieux  de  province  ;  les  CSommissions  proviDciales  d'iustruclion 
eiergaient  une  iolliienoe  salutaire  ;  «ne  juste  sévérité  préeidait  an 
choix  des  iostitateurs,  qui  étaient  nommés  an  eonoours.  L'oiganîsa- 
lion  nouvelle  répondait  d'ailleurs  k  un  besoin  vivcun  nt  et  générale- 
ment senti  :  on  ne  se  représente  pas  aujoui  d'liui  l'abaissement  de  nos 
écoles  primaires  avant  1815.  réorganisation  de  renseip^nement 
élémentaire  est  pour  Guillaume  I  un  titre  impérissable  à  la  rea>nuaiR- 
sance  des  Belges:  elle  aurait  assuié  sa  popularité  parmi  nous,  si  l'on 
ne  s'était  trouvé  tout  d'un  cuu|)  en  présence  de  questions  plus  brû- 
lantes. Quant  à  racousatioo  de  propagande  calviniste  jusque  dans  les 
petites  écoles  par  le  choix  des  livres,  etc.,  etc.,  elle  se  réduit  aujonr- 
d'hni  h  fort  peu  de  chose.  Il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  l'inatituteur  ait 
jamais  porté  atteinte  à  l'enseignement  du  curé  :  les  enftnts  se  ren- 
daient à  l'école  pour  s'y  instruire  et  allaient  à  l'Eglise  pour  y  apprendre 
le  catéchisme;  tout  le  monde  s'en  trouvait  bien,  et  les  deux  autorités, 
chacune  indépendante  dans  son  domaine,  se  respectaient  mutuelle- 
ment.  D'ailiours,  quube  que  lût  la  pen.sée  bccrèle  du  roi,  il  i.  auraU  pas 
trouvé  dans  notre  pays  les  moyens  d'arriver  à  ses  tins.  L'expérience 
fut  tentée  jusqu'à  un  certain  point  dans  des  régions  plus  hautes;  mais 
ici,  noua  nous  croyons  en  droit  d'affirmer  qu'il  n'en  flit  jamais  ques* 
tton;  nous  en  appelons  aux  souvenirs  de  tous  las  hommes  de  cette 
époque.  Les  motifs  de  déûance  dont  on  fit  étal  dans  la  suite  pour 
ramener  le  c1er<;é  dans  l'école  étaient  plut6t  théoriques  que  justifiés 
par  une  expérience  de  quinze  années. 
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L'eoaeigaeinent  moyen  fut  réorganisé  k  son  tour.  Ici  la  lutte  qui 

s'engagea  contre  le  monopole  du  pouvoir  civil  ne  se  réduisit  pas  à  un 
procès  de  leudauce.  Le  cierge  ne  pardonna  pns  plus  à  Guillnume  la 
rcrmelure  des  collèges  libres,  que  la  prusct  ipiioii  des  corporations 
religieuses  qoi  s'occupaient  d'enseigneoient  élémentaire.  Tontes  les 
ftmUles  catholiques  s^émurent  quand  parut  le  décret  do  il  «oût  iSIS, 
excluantdesemploispoblicsetdes  fonctions  ecclésiastiques  les  jeunes 
gens  qui  auraient  iait  leurs  humanités  à  l'étranger.  Il  n'y  avait  plus  à 
se  fhire  illusion  :  !o  rot  se  rangeait  ouvertement  sous  la  bannière  du 
josëpliistne;  il  fallait  courber  la  tète  ^ous  le  joug,  renoncer  à  la  liberté 
du  conscience  ou  se  laisser  traiter  en  parias.  L'altitude  résolue  des 
députés  belges  arracha  enfin  au  gouvemeoient  quelques  conoessious: 
elles  arrivèrent  trop  tard.  .  .  . 

Les  AUiénées  et  les  (kdl^es  belges,  sous  le  gouvernement  hollan» 
dais,  furent  loin  de  briller  autant  que  les  écoles  primaires  La 
Hollande,  qu'on  avait  pris  pour  modèle,  ne  posstfdnit  i^as  un  enseiprne- 
ment  secoudaire  en  rapport  avec  les  nécessites  du  temps.  Un  n'y 
cultivait  guère  que  les  langues  anciennes,  comme  si  l'on  n'eût  eu  h 
former,  écrivait  Victor  Gousin.  que  des  professeurs  et  des  tliéologiens. 
Il  est  permis  de  voir  dans  ce  système  étroit,  auquel  la  Hollande 
cherebe  à  renoncer  aujourd'hui  sans  parvenir  à  se  fixer,  un  obstacle 
sérieux  au  développement  de  nos  Universités  naissantes,  et  aussi  une 
des  causes  de  l'esprit  de  réaction  qui  s'y  fit  jour  contre  les  institu- 
tions existantes.  La  jeunesse  belge  nhordnit  les  iMudes  académiques 
entièrement  étrangère  au  monde  iiHuiei  ne;  tout  était  nouveau  pour 
elle  ;  on  ne  lui  avait  appris  que  des  mots  et  des  formules  stériles;  les 
uns,  dont  Tesprit  manquait  de  ressort  ou  de  stimulant,  restaient  dans 
roniière  jusqu'à  la  fin  ;  les  autresse  jetaient  à  corps  perdu  dans  Tétude 
des  cboses  présentes  et,  plus  avides  de  se  ftitre  l'écho  des  bruits  du 
dehors  que  de  pâlir  sur  des  manuels  s^hement  écrits  dan<:  un  Inlin 
de  convention,  rêvaient  réformes  sur  réformes,  descendaient  dans 
l'arène  de  la  presse  uiilitanle  et  Unissaient,  par  ne  s'attacher  qu'aux 
maîtres  dont  les  levons  correspoudaieni  ik  leurs  préoccupations  poli- 
tiques. 

Ainsi  s'explique  comment  la  Faculté  de  droit  atteignit  dès  le  début, 

I  <)  Il  fuiit  nnro  c\CL'i>tiuii  |)  lir  qu«lqiMC-MU, ootaaiMDl pooT lisilUiëM dfl Bruelloa, 

de  Mitestricltt  e(  de  LuxomlMurg. 
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à  rUniversité  de  Liège,  une  importance  hors  ligne  :  k  un  monieDt 
donné,  il  en  devait  sortir  une  phalange  tout  armée  pour  le  combat. 
Uespril  acientiaque  proprement  dit  aouffHt  cependant  de  cette  situa- 
tion ;  le  syalènw  qui  fbt  mis  en  vigueur  en  1817  porta  de  tout  autres 
fruits  que  ceux  sur  lesquels  avaient  compté  ses  promoteurs.  Parmi 
les  étudiants  qui  se  di«tin;îuèrenl,  un  petit  nombre  poursuivirent  plus 
lard  des  études  paisililcs;  la  plupart  visèrent  à  jour-r  un  rôlo  nctif 
dans  les  atl'aires  publiques.  On  sait  ce  que  la  Belgique  doit  à  leur 
chaleureux  palriotisme^à  leurs  audaces  précoces,  à  la  sagesse  pratique 
dont  ils  firent  preuve  jusque  dans  leurs  entralnementa.  On  sait  égale- 
ment avec  quelle  dignitécourageuse  etquelle abnégation  antique  quel- 
quesHina  d*entre  eux  restèrent  fidèles  au  gouvernement  déchu  :  ceux- 
là  aussi  sont  dignes  de  tout  respect  et  de  toute  sympathie.  Noble  et 
vigoureuse  f^^^néiation,  dont  l'histoire  se  souviendra  et  qui  est  eiu  oi  c 
l'honneur  de  notre  pays  !  Mais  l'époque  où  ces  hommes  élaient 
jeunes  lut  une  époque  de  crise  et  de  transformation  :  c'est  à  peine  si 
l'Université  de  Liège,  jusqu'en  18ii0,  put  respirer  dans  des  cutidilions 
normales.  On  y  entrmt  trop  peu  préparé,  on  en  sortait  trop  agité,  et 
dans  tous  les  cas  trop  indiflérent  à  la  science  pure.  Cest  ainsi  que* 
par  reffet  naturel  des  circonsiances,  la  politique  vint  s'asseoir  sur 
nosbancs,  et  absorber  de  plus  en  plus  l'attention  ;  elle  s'en  retira  plus 
tard,  nos  libertés  une  fols  conquises,  pour  intervenir,  sous  r»'';;id(^  de 
la  loi,  dans  la  constitiitinn  du  jury  d'exampii  ;  mais  jusqn'aujDurd'hui 
notre  enseignement  suiiei  ienr  en  a  sul>i  rinllneni'e,  et  c'eal  en  qu'il 
importe  de  coui^luier  d'abord,  si  l'on  veut  porter  un  jugemeul  équitable 
sur  les  efforts  de  ceux  qui  l'ont  représenté  jusqu'ici. 

Pris  en  lui-même,  le  Règlement  organique  de  1816  était  digne  d'un 
prince  éclairé,  loyalement  dévoué  k  l'ceuvre  d'émancipation  qu'il  avait 
entreprise.  Il  consacrait  une  sorte  de  compromis  entre  le  système  de 
centralisation  de  l'Université  de  France,  et  le  système  d'autonomie 
des  hautes  écoles  de  l'Allemagne.  Les  spirituelles  plaisanteries  de 
VObservah'ur  behjc  \  '  i  ne  lui  portèrent  aucune  atteinte  sérieuse;  s'il 
n'était  pas  irréprochable  de  tout  point,  il  substituait  du  moins  des 
établissements  complets  aux  institutions  incomplètes  léguées  par 
l'Empire  {').  Le  travail  de  M.  Nothomb  C)  nous  dispense  d'analyser 

(■)  V.  oo(:iramcnt  U  IX,  p.  SIS  etioiv. 
(')  JlitlK,  p.  .tOS. 

(  *)  £Mf  d»  tbmirmfm  npirinat  «i  Btlgiqëe  ;iT84-f S8S).  Bruillw,  1S44.  il  <*,  1. 1 , 
mUel  «ajv.  —  V.  ttiMi  Tk.  J«Mn«  |k  ISSM  fuiT. 
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ce  document  ,  qui  d'ailleurs  a  servi  de  base  à  nos  institutions 
actuelles,  en  ce  qui  concerne  la  constitutioa  iiitérieuie  des  Universi- 
tés. Celles-ci  devaient  comprendre  cinq  Facultés;  mais  la  Faculté  de 
théologie  catholique,  la  seule  qui  aurait  pu  porter  directement  om- 
Img»  au  clergé,  n'y  fiit  janats  organisée.  Le  rôgleineiit  portail  la 
Goatre>8ignatare  du  nûoistre  Falck,  qu'oo  a  auraoramé  le  bmgink 
de  Guillaume  I  :  cela  encore  devait  inspirer  confiance  (*).  fin  somme, 
une  opposition  systématique  pouvait  seule  à  rorigine,  suspecter  les 
intentions  royales. 

Tout  allait  dépendre,  il  est  vrai,  du  premier  choix  des  protës<;eurs. 
Le  gouvernement  tit  tout  ce  qu'il  put  pour  trouver  dans  le  pays  des 
hommes  capables;  il  s*ea  rencontra  quelques-uns,  mais  pas  asseï 
pour  satisAire  aux  conditions  du  programme.  U  ne  sufllsait  pas 
d'avoir  été  premier  de  Louvain  pour  être  en  état  d'enseigner  le  droit 
romain  à  une  époque  où  les  Hugo,  les  Thibaut  et  les  Savigny  trans- 
formaient la  science.  L'histoiro  philosopliiqiie,  les  sciences  écono- 
miques tHaieiu  chez  nous  do  mystérieuses  inconnues  ;  la  philologie 
ne  comptait  pas  un  représentant  sérieux;  en  sciences  naturelles,  on 
aurait  eu  à  peine  un  nom  à  citer;  en  médecine,  nous  possédions 
Ansiaux,  Gomluire  et  Sauveur  ;  mais  la  Flaculté  devait  être  complétée. 
On  fit  venir  de  0naeUesi.-G.nl.  Emst,  pour  le  droit  civil;  Delvaux 
eut  mission  d'enseigner  la  physique  et  la  chimie;  partout  enfin  où  il 
fut  possible  de  trouver  des  professeurs  belges,  on  alla  les  chercher. 
Cependant,  sous  peine  de  tout  compromettre,  il  lalluit,  dès  le  com- 
mencement, olTt  ir  à  la  Jeunesse  un  ensenU>le  de  moyens  d'instruction. 
Le  gouvernemeut  ne  fit  que  remplir  un  devoir  en  recrutant  à  l'élrau- 
ger  quelques  hommes  d*avenir,  capables  de  pourvoir  aux  nécessités 
du  moment  Ces  hommes  arrivèrent  à  Liège,  jeunes  encore,  inexpé> 
rimentés  peut-^tre,  mais  dans  tous  les  cas  à  la  hauteur  de  leur  ml8> 

(I  )  Malheurcusmncnl  la  modération  de  ce  digne  eo&neilliff  oe  lirda  pn  I  «léptolira  m  roi. 
l-orsqiic  Guilhuinio  [irii  arnMr's  ('uiit-cnianl  In  langue  hollandaise,  le  ininisirc  do  l'inlruc- 
tioo  publique,  apris  «voir  (ail  vaineateal  tout  aoa  poMiMe  pour  drtouroer  le  roi  ^  «M 
dMa«ni,  rÂatiil  dv  imaIm  d^kpporMr  un  fsiard  il  feifeallMi  des  BoavellH  mMNi.  M.  i«t« 
rapporte  à  ce  siiji  l  f|).  -"On  l'nnocdole  suivante  :  '  Le  prnrp=soor  de  liUératuro  hollandaise 
de  l'Alhënëe  de  Bruxcllca  s'ëtaot  préseotti  un  jour  à  l'audience  du  roi,  celui-ci  lui  demanda 
MMMnt  allait  la  laH^m  mathnale  itftii  Im  damiws  irrêlé».  Le  prodNMnr,  qui  (Hait  un 
Bauve  raoaUqiw,  répondit  que  le  ministre  tenaR  cttcore  les  arrêtée  dasa  loD  porteCaaiUe.  A 
la  suite  de  eetl«  «odieDce,  Guillaume  eut  une  explication  avec  M.  Palek  ;  «t  te  fidèle  minlalre 
Ail  envoyé  i  Londres.  •  —  M.  Quelelcl  a  publia  une  iiil>  roS:.Hutu  biognpllie  Se  Mfik  Siee 
r^lintiiaire  dg  [Àtad.  roffoU  de  Bruxcilu,  anode  48  ii,  p.  T9-107. 
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»oo.  L*op|NMitioa  jeta  lee  hauts  cris  (*)  :  «lie  «ut  dooMenrant  tort, 
tes  nouveaux  profetseiirt  n*ël<kient  pas  toas  égateaiMt  ftmilîarisés 

nvec  la  langue  Trançaise;  mai*',  d'une  part,  c'était  un  défaut  dont  ils 
avaient  le  loisir  de  se  corriger  tous  les  jours;  de  l'autre,  renseigne- 
ment de  certains  cours  devait  se  l'aire  eu  lalin.  L'essentiel  était  de 
pourvoir  les  jeunes  gens  de  connaissances  solides,  de  leur  ouvrir  des 
perspeotives  qud  rien  jusque  Ué  oe  leur  avait  feit  «otrefoir.  Mais  l'in- 
juatiea  de  ropposition  est  surtout  saillante  à  un  autre  point  de  vue. 
Sans  les  professeurs  étrangers,  les  fortes  métliodes  de  l'Allemagne 
ne  se  seraient  pas  introduites  dans  notre  pays;  or  ce  sont  ces 
niïéthodes,  on  peut  le  dire  ,  qui  nous  ont  défidément  atlranchis 
de  la  ronline.  i.ns  Wallons  ont  (fiielque  chose  do  l'esprit  clair  et  ana- 
lytique de  leurs  voisins  du  sud;  mais  leurs  instincts  réclament  aussi 
eette  fbrte  disaplioe  intellectuelle  et  cette  coordination  synthétique 
des  idées  qui  sont  les  premiers  besoins  des  races  germaniques.  Les 
professeurs  étrangers  rendirent  à  nos  étudiants  un  service  inappré- 
(•i;)l)Ie,  en  les  initiant  à  leurs  procédés  de  travail  et  de  reclier<  lies. 
Beaucoup  d'élèves,  snns  doute,  ceux  qui  faisaient  des  Brodsludien  (il 
en  est  ainsi  partout),  ne  prêtèrent  ii  leurs  leçons  qu'une  attention 
super ticicl le  et  forcée;  beaucoup  même  conquirent  leur  diplôme  eu 
déflMidant  des  thèses  dont  ils  n'étaient  point  les  auteurs  (cet  abus 
tenait,  soit  au  système  qui  n'exigeait  point  assea  de  garanties,  soit  è 
Tindulgeoce  ou  à  la  bonhomie  de  eertains  professeurs^  ;  mais  ceux 
qui  vouluœnt  travailler  sérieusement  eurent  du  moins  la  possibilité 
de  le  faire  et  d'elni'frir  la  ïîph6rp  de  leurs  idt-es,  dans  des  conditions 
où  ils  ne  se  s<'raient  cci  lainenieiil  pas  trouves,  s'ils  n'avaient  eu 
pour  maîtres  que  des  iiumnies  restés  dans  le  terre-ii-leiTe  de  nos 
vieilles  écoles. 

Quel  essor  n'imprima  pas  aux  élèves  de  Uégfi  un  Wagenann,  par 
exemple,  non  pas  seulement  en  les  aninuint  do  désir  de  savoir,  mais 

en  remuant  avec  eux  les  plus  hautes ,  les  plus  pressantes  questions 
socin!e<;.  économiques,  liistorico-politiquos  ?  Ackersdyek  nprt's  lui, 
et  dans  un  autredomaineKinker,  quelle  part  ne  prirent-ils  pas  à  noire 
émancipation  intellectuelle  ?  quels  disciples  ne  suivirent  pas  Bekker 
et  Fohmaon  dans  des  sentiers  oit  personne  parmi  nos  compatriotes 
n'avait  depuis  longtemps  plus  songé  è  s'aventurer  ?  Sachons  rendre 

i'}  V.  ei  aprte,col.  tl,  SOI,  S6S,  ele. 
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pleine  justice  au  roi  Guillaume  :  doos  lui  devons  d'avoir  été,  une  fois 
pour  toutes,  mis  nti  pns  de  la  civilisation  et  de  la  science  modernes. 

îl  nous  eût  fallu,  cependant,  un  plus  grand  nombre  de  professeurs. 
Coulicr  à  un  seul  titulaire  l'enseignemeul  de  toutes  les  àcieuces 
naturelles ,  par  exemple  .  c'était  presque  dérisoirck  La  flollieiUide  du 
gOQveruemeDt  ne  se  démentit  point;  mais  à  rëpoque  où  il  s*oooupa 
adrieiisement  de  renforcer  le  Corps  enseignant,  le  ciel  se  couvrait  de 
nuages  et  l'on  songeait  h  tout  autre  chose  qu'à  rinlérél  des  éludes. 
Wariikofiiif;  et  le  bnron  de  RrMffenberg  publièrent,  en  1829,  un  ^rit 
ri  uipli  de  vues  r-;ij;tîs  siii  !a  réloriiic;  de  l'enseignement  supérieur.  Ils 
y  preuaiejit  pour  point  de  dépai't  la  dn-eoiion  de  reuseiguemciU  par 
l'État;  ils  perdirent  leur  tempe  et  leur  liuile  :  oe  qui  préoccupait 
alors  tout  le  monde  et  le  gouvernement  luinnéme,  c'était  moins 
l'amélioration  des  études  que  la  ({uestion  même  dont  nos  deux  publi- 
cistes  supposaient  la  solution  acquise. 

Les  premières  ainiëes  se  pnssèrent  sans  bruit  :  quelques  [petites 
querelles  dr  iiu-iuij^e,  queiiiues  échautlburé'"^  d'éiudiauls  aux  eaux  de 
Chaudfontaine  (  '  )  ,  l'une  ou  l'autre  réclamaiiun  au  sujet  d'articles 
publiés  par  des  âèves  dans  les  journaux  militants ,  dans  tout  e^ 
rien  de  bien  grave.  Les  règlements  universitaires  étaient  rarement 
enfirdnts.  U  régnait  entre  plusieurs  professeurs  et  leurs  élèves  une 
sorte  d*intitnité  tout  à  fait  avantageuse  pour  ces  derniers  et  non  sans 
import;)iice  îtu  point  de  vue  de  hi  pi.pulariti^  du  gouvernement,  pnr  la 
raison  bien  simple  que  la  id)erte  des  eouvei salions  privées  auienait 
des  discussions  d'opiniuu  qu'on  ne  innivaii  aburdui  en  chaire,  cl  que, 
sans  trop  s'en  douter,  la  jeunesse  pénélrait  insensiblement  d'idées 
qu'elle  n'edit  peut^e  point  acoueillies  si  elles  lui  avaient  été 
présentées  êx  eathedrd  (*).  On  s'babiluait  done  au  nouveau  régime. 
L'enseignement  suivait  une  marche  régulière  et  prenait  peu  à  peu  de 
rextensioii.  T)eiiziîi;rpr,  Fuss  et  Wageuianit  avaieii!  fonde  une  l'école 
projii  tU'iilKjuc  pour  ie>  aspirants  au  prolcssoiul  seeuiidaiie  ;  le 
gouveriieuieui  dccitiiaii  1  annexion  k  l'Uuiversité  de  Liège  d'une 
diaire  d'économie  agricole  et  forestière  et  d'une  chaire  d'exploitation 
des  mines.  En  un  mot,riostituttoo  commençait  à  répondre  aux  espé- 
rances du  pouvoir  et  do  publie,  lorsque  les  imprudents  arrêtés 

(  '  )  Il  y  avait  alors  une  table  de  l  ouktit:  in»(aliiée  k  Cbaudfonlaiue  ;  le  Conseil  acailéniiquo 
s'en  émut.  U  4irMtaar  de»  jeax  ae  ttn  d'mliarru  M  ioterdiaml  tu  ëlAvw  d*  rOniTur- 
silé  1*  fféiiiieiilalinn  rte  mu  Aahittwtirol. 

(■)  V.  rart.  Ki.\k»:h. 
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de  i8SB  Tinreot  jeter  tout  d'un  coop  le  trouble  dans  leseeprite  et 

allamer  fineendîe  qui  devait  tout  cotmm». 

On  a  mcntioiiiu'  |)Ius  haut  l'ordonnance  relative  nnx  (^l^ves  qui 
avaieiil  fuit  leurs  études  humanitaires  à  l't!(raii^^cr  ;  l'arrrte  du  14  juin, 
Ct'éaul  à  Louvaiu  îe  Collège  iihilosophiiiue,  pioduisil  laiis  le  pays  une 
impression  plus  vive  cucoi'c.  No  devaient  plus  être  admis  à  1  avenir 
daôe  les  Sémiaaires  épiscopaux,  que  Iw  élèves  qui  aureient  achevé 
leur  eours  d'études  dans  cet  établisaemeat.  Il  n*était  plus  possible  dès 
lors  de  se  méprendre  sur  le  but  du  gouvernement.  «  Dans  toute  soeiélé 
de  citoyens,  mab  surtout  dans  un  État  où  la  loi  fondamentale  adoptée 
le  prescrit  textuellement,  il  est  du  devoir  du  souverain  de  veiller  à 
l'inslruction  publique  dans  tonte"?  les  classes  do  citoyens.  Or  il  n'existe 
point  de  condition  dans  la  société  (pii  ail  autant  d'importance  que 
celle  des  ministres  de  la  religion,  aucune  qui  exerce  une  plus  grande 
iniluence  sur  l'esprit  des  citoyens.  Il  est,  par  conséquent,  iiès- 
important  que  l'autorité  civile  surveille  et  prenne  à  cœur  Téducation 
de  la  jeunesse  qui  se  destine  au  service  du  culte.  Haïs  cette  surveil' 
laoee  et  cette  sollicitude  ne  doivent  pas  s*éteadre  aux  eflbrts  ooncer- 
nant  ce  qui  constitue  proprement  dit  la  doctrine  de  l'Église,  mais 
seulement  h  ce  que  les  futurs  ecclésiastiques  puissent  acquérir 
convenalileinetU  la  conviction  qu'ils  sont  et  resteront  toujours  des 
citoyens  de  l'fitat,  et  qu'ils  eonnai^sent  bien  leurs  devoirs  comme 
tels.  »  Cette  déclaration  du  ministre  de  l'instruction  publique  parut 
décisive  au  clergé,  qui  fit  entendre  son  cri  d'alarme  jusqu'à  Rome. 
On  ne  pouvait  prétendre  à  la  rigueur  que  Guillsume  voulût  semer 
jusque  dans  les  Séminaires  des  germes  de  protestantisme  ;  msis, 
comme  nous  l'avons  dit,  son  joséphisme  n'était  pas  dooteoi.  Les 
évôqufts  modiflèreni  tout  d'un  coup  leur  tactique  :  ils  avalent  repoussé 
In  loi  fondamentale  en  1815  parce  qu'elle  proclamait  la  liberté  absolue 
des  cultes  ;  ils  l'invoqurronl  mainienaiit  contre  le  roi  ,  qui  l'iail  le 
premier  à  porter  atteinte  h  cette  même  liberté.  L  ue  tuis  surcelerraii», 
leur  mot  de  rsUiement  fut  la  revendication  d'une  autre  liberté  insépa- 
rable de  la  première  :  la  liberté  de  renseignement  (  *  ), 

Le  gouvernement  trouva  des  défenseurs  dsns  la  presse  (*)  et  quel* 

(')  V.  Ad.B*nTEl,8,  Dftr.  Hii.  \!ir  la  là  tilminn  bclfir.î^  édillon.  Bruxetloâ,  1836,  in-8». 
i'î  V.  1«  recueil  inlituli:  :  Opinion  de  quelque*  ituàlicinet  tmr  t«  eotUg*  phikuopÉtique  ^ 
«le.  BraullM,  4SS6, 
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qnes  partiMOS  dans  le  sein  même  do  olergé  :  un  imtant  on  put 

craindre  un  schisme,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  certains  journaux  du 
temps.  Il  y  a  là  une  exagération  manifeste.  Les  joséphistes  en  robe 
eccldsiastiqup  dJnrent  très-clairsemés.  Il  pnraissait  sans  doute  fort 
désirai>le  que  K^s  jeunes  tliéologiens  reçussent  désormais  une  éduca- 
tion eu  rappot-i  avec  lu  civilisation  moderne;  mais  en  s'arrogeant  le 
droit  exclasif  de  diriger  cette  édttoaUon,  le  pouvoir  civil  devenait 
oppresseur.  En  vaio  le  JtmnuUdeGênd  (*)cherebait  à  donner  le  ebaoge 
à  l'opinion.  «  Ici  l'arbre  de  Baoon  deorît  par  toutes  ses  bfaoebes, 
éertvafl-il  :  et  l'on  ose  dire  que  l'instruction  n'est  pas  libre  !  »  En  vain 
un  correspondant  du  Courrier  des  Pays-Bas  appliquait  ;iu  roi  la  parole 
de  l'EviMiLMli^  •  «  If  ne  suis  pas  venu  pour  détruire  la  loi  elles  pro- 
phètes, »  ou  répondait  de  toutes  parts  aux  sophistes  : 

0  paeri,  fugilc  liine!  LaliBi 
Asgvis  ia  berbl... 

Goillaume  I  voulut  lenler  no  coup  de  maître  parle  Gonoordat;  mais 
le  pape  Léon  XII  ftat  aussi  fm  que  lui.  L'insuccès  de  cette  tentative 

ne  dikiouragea  pas  le  roi  (");  son  obstination  ne  fit  que  propager  le 
dd^nfiTectionnenjent  parmi  le;*  libéraux  aussi  bien  que  parmi  les 
cailioliqu(;.s,  et  força  pour  .-liusi  diiy  les  deux  |);H'ti>;,  cocnuie  l'avait 
prévu  de  PoUer»  à  se  jeter  dans  les  bras  l'un  de  l'autre  saul  à  se 
séparer  de  nouveau  après  la  victoire. 

Il  ne  nous  appartient  pas  d*entrer  ici  dans  le  détail  de  ces  débata  ; 
il  suffira  de  faire  remarquer  qu'ils  contribuèrent  è  passionner  notre 
jeunesse  naiversitaire.  plus  préoccupée  d'ailleurs  des  réclamations 
des  libéraux  que  des  motifs  de  plainte  invoqués  par  le  clergé.  Le  cri 
de  liberté  reienlissait  de  foutes  parts;  elle  y  répondait  comme  par  un 
va^ue  instinct,  sans  avoir  eiit  ore  pleinement  conscience  du  but  pré- 
cis de  ses  aspir.ifions.  Elle  devint  bruyante  cl  inquiète  :  toute  mesure 
auioriiaiie  lui  parut  suspecte;  un  simple  règlement  d'ordre  intérieur, 

(•)  ll*AiaSdë08nibro1SSB. 

(')  V.  la  drcxiMn  do  &  octobv* i%n, 

(*J  Gcrvinuâ,  t.  VII,  |t.  581.  —  Les  nrrôuis  de  1839,  modiUant  ii  certains  égards  ceux 
de  18âS,  ne  «.ilisflrenl  ou'.IttiiK^nt  l'opposition.  On  peut  n'en  convaincre  en  parcourant  la 
brochure  menaçante  de  lévtHiae  de  Litige,  Van  Bonimel,  intitulée:  TnU  chapiiret  sur  Ut 
dns  grréti*  du  SO/h/h  18S9,  reiaté/t  a»  Collège  philoi^hlqme  t  fsr  wi  ilc  ftmûk 
péiiiiomaire.  Braxeltco,  .«epicmbr*  4899,  in-B*. 
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«B proffoqua  «ne  véiilibte  ioBiirreoUoD  (  '  ).  Ces  premières  agi- 
latiooa  D'eorant  il  liroprieoiaai  parler  ancoQ  aaraeièce  politique;  eliea 
altealèreot  eependaat,  par  Taititude  hostile  des  étudiants  envers 
certains  professeurs  qu'ils  croyaient  être  particulièrement  k  la  dévo- 
tion du  pouvoir,  qu'il  y  nvait  un  point  noir  h  l'horizon.  Quelques 
jeunes  nvocats.  des  élèvt's  même  du  doctorat  en  droit,  notamment  Ips 
rcdacieurs  du  Mathieu  Laembertfh  (*),  commencèrent  alors  ù  bal  Ire 
eu  brèche  la  politique;  de  Gudlauiue,  au  nom  des  idée»  libér;iieâ  ;  leur 
polémiqoe  hardie,  vigilante,  souleiuae  avee  aniaat  de  talent  que  de 
généreux  eotboasiasme,  aareieita  de  plus  en  plus  les  esprits,  et  les 
proeèa  de  piWM  enreatpoiir  ettsi,  oomme  toujours,  de  fortifier  les 
laogsdel'oppoeitiOO.  lAMMm  Umiberyh  prit  le  nom  de  Politique 
et  cxorra.  sous  ce  nouveau  titre,  une  influence  croissante  (*).  Le 
gouvernemeiit  s'émut.  En  1829,  une  subvention  de  â.'i.OOO  fr.  (sur  les 
fonds  de  l'industrie  njilioualei  lui  allouée  au  publicisie  Minicli  (*  ^, 
nommé  l'année  précédente  prorci»âèur  ù  IXuiverbilé  de  Lie^^e,  à  charge 
de  créer  ua  organe  oCQcieux.  Malgré  ce  point  d'appui,  le  CewrUr 
mHmtd  ne  naquit  pas  viable,  et  les  manifèsies  de  Milnoh  ooatre  la 
liberté  d'enseignement,  que  VVnim  avait  di^  inaorile  sur  son  pro- 
gramme, ne  firent  qu'accroître  Tirritaiion  et  les  déflanccs.  Les 
discu"'sioiis  h  l'ordre  du  jour  exaltèrent  de  plus  en  plus  les  étudiants  : 
on  coijrni[  se  suspendre  aux  livres  (^loquenles  du  professeur  de  droit 
public;  ou  comiueulail  ses  doctrines  après  cliaque  leçon;  on  eu  dédui- 
sait les  conséquences;  on  protestait  contre  le  lameu.\  message  du  11 
décembre  1829;  on  commençait  à  dire  que  le  régime  inauguré  en 
ISiS  était  un  perpétuel  eoup  dtSlat  (').  Le  roi  voulut  détourner 
ratlention  en  provoquant  une  enquête  sur  l'élat  de  renaeîgoement 
supérieur.  Des  rapports  mûrement  élaborés  virent  le  jour \*)f  mais  ne 
produisirent  aucun  effet  sur  l'opinion  et  n'aboutirent  |)as.  Dans  le 
sauduaire  des  éludes  od  songeait  à  peine  aux  études;  les  professeurs 

(M  V.  ran.  J.-G.-l. Knrar. 

(•)  V.  TaH.  F.  V*»  HuLsT. 

(V  I  I.  Capitaine,  Itfch.  $nr  lujourtmux  UégeoiM,  U<ss,  iSSO»  hi-4S*,  p.  ISI  •(  suiv. 

(*)  V.  ci-apràA,  col.  419. 

(*)  BipnMioa  Sosl  m  Nml  plv  tari  M.  Hothmab  ûêm  m«  Omu'  tur  tkfMtrg  ig  te 

révolution  belge. 

(*)  Rapport  éer  Cammiuie,  bijeengenepêm  door  K.  puiuit  mm  iSa^'n/  tSiti,  n*  100, 
MT  raailplegin§ dMr  $ommige  punteMiêtrifftmâe  hu  hotgtr  VHden^,  La  Haye,  1 830.  ia-lbl. 
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n'araient  plos  de  stimalant;  les  étudiants  attivaleot  les  cours  parce 
qa*il  les  fiillail  suWre,  mais  lear  esprit  dtait  ailleurs  :  ils  s*ëehaaffliieot 

les  uns  les  autres  à  propos  des  finances,  do  l'impôt-ffloature»  de  la 
presse,  de  la  magistrature,  des  droits  mêmes  delà  couronne  (');  h 
leurs  yeux,  comme  aux  yeux  do  tous,  la  cause  de  In  liberté  était 
devenue  b  rnu  de  l'indépendance  nationale.  Un  moment  vint  où 
l'on  ne  su  jiu.^^tda  plus  :  aux  barricades,  h  Ste-Walbnrge  el  jusqu'au 
gouvenieiDeiil  provisuiie,  pailoul  se  retrouvèrent  au  premier  rang 
les  euAuts  de  l'Université  de  Liège. 

Tout  avait  conspiré  ft  exalter  leur  patriotisme,  et  rioflaenee  du  vieil 
esprit  liégeois,  et  un  souffle  venu  de  France,  et  l'éducation  constitu- 
tionnelle qu'ils  avaient  reçue.  Ils  combattirent  jMinr  fa  vraie  liberté 
comme  oti  l'entendait  h  Ué^c,  oii  tout  ce  qui  est  imposé  d'autorité 
pjraît  suspeet,  tnl-ee  le  pinj^rès.  Timeo  Dannos  est  en  qnelquo 
sorte  le  mot  d'ordrt'  de  nos  po|)nl;itions;  il  n'en  est  [leut-rire  p;js  en 
Europe  qui  puissent  nioitts  s'habituer  à  un  gouvei  nemeiit  personnel. 
Si  Guillaume  avait  compris  cela  .... 

Revenons  à  rUniverstté.  Mous  avons  dit  qu'avant  1890  elle  ne  forma 
qu'un  petit  nombre  de  savants  proprement  dits;  en  revanche,  elle 
trempa  des  caractères  :  l'un  vaut  bien  l'autre.  L'en.scignemcnt,  rela- 
tivement peu  étendti  et  peu  vari(^,  y  éfriit  surtoirt  r'mnneipnfenr  ;  il  ne 
s'agit,  bien  entendu,  (|ue  des  cours  à  inllueuce  diiecie,  do  ceux  où 
Guillaume  forgea  des  unutià  cuniie  lui-tuéme,  seiuu  la  pcu^eti  de  M. 
Gcrlache.  On  u'oserait  dire  que  les  examens  lussent  très-.sérieux  *); 
mais  le  système  des  dissertations  et  des  concours,  malgré  ses  abus, 
offhtit  do  mbins  cei  avantage,  que  les  bons  élèves  avaient  l'occasion 
de  donner  des  preuves  réelles  de  capacité  et  non  pas  seulement  de 
mémoire.  En  outre,  l'Université  n'avait  pas  h  s'inquiéter  de  ses  voi- 
sines, ce  qni  est  un  privib'v'e  inrrppréciable.  La  répartition  même  des 
leçons  entre  les  professeurs  était  l'allaire  de?  F:iriiMé'<:  un  professeur 
élail  nomme  niembre  de  telle  ou  telle  Faculté,  uuns  non  pas  ciiMig»' 
exclusivement  de  tel  ou  tel  cours  ;  ne  parvenait-on  pas  à  s'entendre 
sur  les  attributions  de  chacuii,  les  propositions  se  faisaieut-elles  con- 

{ *  )  Allusion  a  une  brochure  do  J.  Lebeau. 

(*|  «U  rîttliU  entre  trait  Onivcnfttfs  s'ol  bMPaée  jiuqu'à  ce  jour  à  la  fiieililë  «kii 
admissions'-,  ^crnad  en  t»^  Ch.  de  Brouckoro.  L'àOOOrallIa  pablicitle  fitlférail;  MJM»- 
daal  radage  a  raison  :  il  n'y  a  pas  de  funue  mo»  fev. 
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eurrence,  on  mil  reooun,  «oderaier  ressort,  ao  CoU^deftcuraieurs. 
On  tel  système  ne  serait  plus  guère  pratieable  aujourdlrnî  ;  mais»  ft 

répoque  dont  nous  parlons,  les  programmes  étant  peu  chargés,  il  était 
de  naturu  h  donner  de  bons  résullats.  Les  Universités  d'Allemagne 
qui  soni  entrées  dans  celte  voie  n'ont  pas  eu  à  s'en  repentir.  Uneccriaine 
latitude  laissée  au  professeur  dans  le  choix  même  des  objets  de  son 
euseignemeiii  (^ous  le  contrôle  de  la  Faculté,  qui  veille  à  ce  que  tous 
les  cours  obligatoires  soient  lltits  régulièrameDi)  le  dispose  à  tra- 
vailler avec  goût,  lui  laisse  le  loisir  de  suivre  ses  prédilections  sans 
être  obligé  de  faire  deux  parts  de  son  temps,  Tune  pour  préparer  ses 
cours,  Taulre  pour  continuer  ses  études  ;  enfin,  le  rapproche  des 
collègues  avec  lesquels  il  allerne.  Chaque  jour  il  fait  part  à  ses  audi- 
teurs des  nouveaux  |)i'ogrès  qu'il  vient  de  réaliser;  il  avance  pour 
ainsi  dire  avee  eux,  eouinic  disait  et  faisait  Victor  Cousin  à  );i  Surbonne; 
une  sorte  de  solidaiilé  s'établit,  la  curiosité  est  tenue  de  part  et 
d'autre  en  éveil;  il  n'y  a  plus  de  refuge  pour  la  paresse  d*«sprit:  le 
prolèsseur  est  en  mesure  non  seulement  de  fbrmer  de  bons  éMvr«, 
mais  de  vérttsbles  êkeipk»,  Cest  ce  «iin  est  arrivé  à  Uége  pour  pltt> 
sieurs  cours,  particulièrement  dans  les  Facultés  de  philosophie  et  de 
niédéciue.  D'autres  cours,  il  est  vrai,  se  réduisaient  à  une  sorte  de 
formulaire,  et  c'est  d'après  ceux-là  qu'on  a  juge  rensemblc.  Nous 
n'hésitons  pas  h  dire  que  iiidu  chef  de  leur  organisation  générale, ni  du 
chef  de  la  plupart  de  leurs  professeurs,  uosaociennes  L'nivcrsités,ei 
tout  d*abord  celle  de  Liège,  n'ont  mérité  les  dédains  dont  elles  ont  été 
follet,  après  avoir  été  prônées  outre  mesure.  M.  de  Gerlactae,  qu'on 
n'accusera  certes  pas  de  partialité  en  leur  faveur,  n'hésite  pas  à 
reconnaître  que  renseignement  y  fltdes  progrès  en  droit,  en  médecine 
et  dans  les  sciences  exactes;  «elles  ne  laissèrent  pas,  aû^utc-t-il, 
d'imprimer  une  certaine  impulsion  aux  esprits  »  (')  N'pus  ne  compre- 
nons pas  comment  on  a  pu  contester  leur  inlluence  so(ùale:  s'il  est 
un  fait  saillant  au  contraire,  c'est  qu'à  Liège  surtout,  la  jeunesse 
universitaire  s'intéi  essa  aux  questions  pratiques  beaucoup  plus  qu'à 
la  science  pare.  Les  anciens  élèves  de  Wagemann,  de  Kloker,  de 
Destrîveaux  et  d*Aekersdyck  ont  été  et  sont  encore  au  premier  rang 
parmi  les  promoteurs  ei  les  soutiens  des  institutions  dont  la  Belgique 
est  justement  fière. 

(>  ;  Mi$t.  4«  ray.  ifas  l'ayt-Mu,  t.  1,  p.  «70. 
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Qu*il7  eat  quelque  ehoaede  sareaDédeos  l'emploi  du  latin,  par 
exemple,  et  dans  Thabitede  prise  par  quelques  profeeaeurede  dieter  dee 

pourquoi  et  des  parce  que,  nous  aurions  mauvaise  grftoe  à  le  eonteeter; 
mais  il  faut  se  report'^r  à  ciii(|uan((ï  nns  pn  nrnèr*»  et  se  rappeler  qu'en 
dehors  de  ranciciiiic  Aima  mater,  ou  n'avait  jamais»  possédf^  *mi  fiel^'îque 
un  enseiKueiïiciit  supérieur.  Si  l'Uiiivet  sitii  eût  pu  rosier  calaie,  nul 
doute  qu'elle  n'eût  répondu  graduellemenl  ù  l'atleuie  géiiéraie  :  mais 
que  faire  eft  présence  du  trouble  des  esprits?  On  ne  peut  s'étonner 
que  d*uQe  chose  :  e'est  qu'avec  tous  les  obstacles  qui  l'ont  enrayée, 
elle  ait  pu  former  autant  d'hommes  d'élite  dans  tous  les  genres.  Que 
ceux  qui  sont  bien  au  courant  du  mouvement  inleUectuel  de  notre 
pays  depuis  la  chute  de  l'Empire  se  donnent  la  peine  de  parcourir  les 
listes  annexées  au  présent  volume:  nous  nous  iuclinous  d'avaoee 
devant  leur  verdict. 

Avant  d'en  Unir  avec  la  période  liollaudai^e,  il  nous  f^ut  dire  quel- 
ques mots  d'une  institution  que  la  législation  nouvelle  a  Ait  disparaître  : 
nous  voulons  parler  du  Collège  des  eurateurs,  dont  le  r^lement  de 
i81i  avait  Ait  la  première  autorité  académique  (*)•  Ses  attributions, 

{ '  )  L'art.  100  du  r^glaouMil  orgauiiquo  «îUil  «iaii  coac«  : 
«  Lm  flmcifoM  et  to  pouvoir  «oaflte  ««x  cvrttenn  ««ni  : 

f"  Le  soia  de  surv.Mlli  r  li<  sU-\c\o  nhicnatioa  de  lOfl»  IM  rtsl«ai«lil«  «I  i(tM«  »|ir  It 
haole  iostruolion  et  surtout  lo  présent  règlement  ; 
Sp  U  aoiB  dt  vailler  I  w  «pi»  tonlM  iw  hnaclm  de  YwiàpHmtX  aoîenl  etnafMl 

confiées  à  un  aombrc  suflUant  de  professeurs  ; 

3*  Le  soin  de  veiller  à  la  cdOser\'aiioii  de  tous  les  bâtiments  académiques,  coUùcuqqj», 
cabinets,  et  de  tout  ea  qui  sppvileal direeteaeat  ou  MireelaM«ttt  à  rUaivenitd ; 

4"  Le  soin  de  former,  d'arriler,  de  modifier  m  ft»*!ii!r('  (otites  les  instructions  des 
employés  qui  di^pendent  de  1  Universit(<.  L'avi:»  «lu  bcuat  àtiria  dcmundé  lorsqu'il  s'agira  des 
tpparheurs;  l'avis  de$  diroclears  des  collections  ou  ciibinels,  lorsqu'il  s'agira  des  per- 
sonnes qni  y  sont  employtes.  et  enSa  calai  du  prefesaearde  iralaaiqae,  tor«|B'tl  s'agira  dee 
employas  <lu  jardin  bManiq'ie; 

r>»  La  surveillance  des  finances  de  ri  ii\  :r.-ii«i,  ainsi  que  de  la  bonne  adminislralion  des 
legs  ou  doaatiOBs,  qai  pourraient  6tre  faits  en  fivear  des  Universitée,  exeepté  seuieaest 
lea  dooÉlions  o«  lagt  dont  fadialalelnitimi  laratl  eonSéa  spéctaleMat  par  le  rondatauf  ft 
quelque  autre  collège  ou  à  dos  ii.iiiiculii  ; 

6"  la  furmatiuB  d'un  Itudgcl  annuel  où  doivent  âire  portées  toutes  les  dépenses  présu- 
aidaa  nieaeaainft  pow  ranada  aidvanto,  «IId  que,  par  tk«  dddaeUon  faite  da»  maana  parti- 
culiers  de  rlinijue  Université,  si  elle  eu  a,  on  puisse  fixer  le  inontrint  ce  que  le  trésor 
public  devtd  luurtiir  en  faveur  de  ITuivcrsité.  Ce  budget  sera  envf<>€  j>i.r  eux  au  coramis- 
salre  général  de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences,  pour  être  soumis  par  lui  avec  ses 
tttaaidérations  à  l'approbation  du  roi,  et,  après  avoir  été  approuvé  par  S.  N.,  servir  dérègle 
poor  les  dépenses  a  faire  pour  chaque  L'niversilé  ,  et  dont  le  soin  est  confié  au  départ<>roent 
susdit  ; 

1"  La  formation  d'an  rapport  aanoet  et  détaillé  de  l'dtat  de  l'Coiveraité ,  leqiiel  rappOM, 
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très-iinportaiitM  et  très-étenduM,  embrassaient  radmioiatratiou 
générale  4e  rUnivenité.  Il  o'exercait  dTtilleors  aueone  surveUlanee 
sur  les  profeBseurs  ;  chaeon  demeurait  responsable  de  son  enaeifoe- 

ment.  Sans  méconnaître  les  sen  ices  tendue  par  ce  Conseil,  ou  jugea 
convenable,  en  1835,  de  le  remplacer  par  un  fonctionnnire  unique 
investi  de  pouvoirs  rehitivciiii'ui  restreints  ;  l'aciion  ilu  i^'oiivL'nioment 
sur  les  Universités  devint  plus  directe  et  plus  i(niuédiaie,saus  entraver 
d'aiiteors  la  liberté  de  la  science  (*). 

Les  curateurs  devaient  être  cbolais  parmi  les  personnes  distinguées 
autant  par  leur  anour  pour  les  lettres  et  les  sciences,  que  par  le  rang 
qu'elles  occupaient  dans  la  société  (art.  164  da  Règlement  de  1816), 
La  liste  suivante  atteste  qu'ici  le  «rouvernement  liollandnis  ne 
saurait  èli  e  accusé  d'intohh'nnco.  On  doit  lui  rendre  cette  justice 
que,  sans  aveu*  égard  h  leurs  opinions  personnelles,  il  n'nrcorda  sa 
confiance  qu'à  des  hommes  qui  en  étaient  réeUemeui  dignes.  Les 
curateurs  de  IDniveraité  de  Liège  jouirent  jusqu'à  la  Un  de  la  consi- 
dération générale,  et  Ton  peut  dire  qu*ils  contribuèrent  beaucoup  à 
maintenir  la  concorde  entre  les  membres  du  corps  enseignant.  Furent 
nommé»  en  1817  : 

Le  comte  de  Liedekerke,  gouverneur  de  la  province,  présidetU  du 
CoUége; 

Le  baron  C.-H.  de  Broich,  monbre  de  l'ordre  âiuestre  de  la  pro- 
vince de  Liège; 

•Tsnt  i«  omnaenoearal  ds  ebwpB  aanée  académiqae,  devra  êtr«  envoyé  psir  eux  au  dépar- 
tement de  riDstrucUoo,  des  arts  et  des  sciences  ; 

S»  laflii,  ils  preadroai  k  coNur  tont  es  qui,  sdiou  itw  «vit,  ponmii  oooiribuw  Éentreltt- 
olr  «m  I  êUfmnUr  le  bten-êin  «ll'famHMur  de  nJetvertitd,  dont  Ile  oot  la  swveiUance.  > 

Une  chaire  venait-elle  k  vafnar,  IM  curateurs  proposaient  au  gouvernement  deux  cao- 
dWii»  «t  indiqaaieM  les  raiaaaa  qai  avaieot  motivë  leur  cboix;  U«  fonnittaiient  aussi  bar 
■▼fa  mr  h  erdtlloa  de  ebafres  nooveUe?,  sur  la  suppression  on  la  division  de  certains 
t'our>,  el('.  Eiifîii.  il.-;  ilislr iliiiaienl  les  Iiourses  d'études  après  avoir  pris  l'civis  F.K  uUi'-i 
et  au  besoin  soumis  la  po»l«laal8  à  un  concours.  —  il»  aMii«at  ciiaque  aunée  deux  riiu- 
•ions  OfdlaairM,  en  mIoIhv  à  cause  du  chaoïMnent  de  reeiaor,  en  juillet  peur  dresser  le 

budget  de  l'exercice  suivant  :  en  dehors  de  letirs  scgyinn'î.  le  pri'sirtrrii  ot  le  5eerd1air<' 
expédiaient  les  aflaires  courantes.  Le  mandat  de  cui'àUur  lilait  gi.ituit,  aiiul  dcj  jeluu:>  de 
présence.  Deux  cinquièmes  seulement  des  membres  du  collège  pouvaient  titre  choisis  eu 
daiiors  de  la  piwrinoe  oA  l'Ooiversité  était  établie  :  on  ieor  allouait  des  frai»  de  voyage.  Le 
psdsMeol  de  la  adganoe  niiniefpib  de  chaipie  villa  «nlverMlalre  llibail  partie  de  pleta 
SraildneolUsedoaoaratenrB  pendait  la  dnrée  de  aadissitd  (art  ISY). 

(«)  V.  laiappartda M. N«nM,  1 1,  p.  eilvi. 
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iiiluiiOii-jNoël,  baron  de  Villeni'agiie  d'Ingiboui,  membre  des  Elâts  i 
de  la  même  province,  correspondant  da  llaslitut  des  Pays-Bas  (  '  ]  ;  ■ 
D.  de  Blélotte  d*EnTOs,  bourgmestre  de  la  ville  de  Liège  (*); 

f ')  Le  barou  de  Ville^FACSE,  né  à  LiV'ge  ea  juin  ilT^?,  et  mort  dans  la  même  vilt.^  1<:  ^3 
janvier  iâS6,  a  lais.H^  on  nom  comme  historien.  Plus  iiislruît  que  la  iilupari  de  sêi>  com{)a- 
trioles,  il  revint  de  France,  ses  diodes  achevées,  épris  d'une  belle  passion  pour  les  lettres 
«0  gtfiidra^«l  plM  p«rtic«Uère«ieot  pour  les  recherches  ki«lori<]aM.  0  dAwU  par  «M  Mi- 
li<wd«  Onmulmbarm  tUi  Walef,  poète  li^igcois  da«ièel«4«  loiit  HT,  «8ti»<  de  j 
lioileau  lui-même  et  trop  oubli*^  deiiuis.  Il  fut  un  dos  promoteurs  U  s  plus  actiTs  de  hi  Socicié 
éCEmiUaikm  et  l'un  des  collaborai eurs  d«  VSi^it  desjouraaujc.  liiscnsiblemoot  son  «tteo- 
tkw  M  floaeaaira  «ir  1w  cIhww  IMgMbw;  t1  att  m  jour,  oo  ITM,  dm  IMbm^M  âê  KMrû- 

Ittre  et  iVlii^^toin-,  ni\  l'on  remarqua  on  É.'v<ai  sur  yotger,  une  notice  sur  ranluur  du  Viroir 
des  nobles  de  la  Uenbai/e  et  au»  étude  sur  les  guerrw  d'Awtas  et  de  Waroox,  qui  ensao- 
flmièrent  notra  pays  UU*  aièdt.  les  Amctioas  pvMkpieB  auMpieiles  il  fkit  appeltf  ne  le 
ri(*tournèreol  pas  de  son  but,  qui  iMnit  ^r.rtoul  d'dtudier  à  fond  In  l'inisiitnlion  polili'^un  dt: 
rioiru  ancienne  principauté.  En  Haal  bourgmestre,  il  fit  paralirë  ses  Recherches  sur 
ronlie  iquesire;  l'année  suivante  parurent  ses  EctaircittumtnU  *mr  Hais  de  Dammarti»^ 
ckecalifr  fraaçoiê,  doux  écrits  estimables,  mais  publiés  à  une  époque  où  l'on  ne  s'intéres- 
talt  guère  à  ees  eoncs  de  sujets.  Villeofagne  émigra  ;  sa  riche  bibliothèque,  qu'il  avait 
enportée  avec  lui,  fut  brûlée  à  Dus^eliiori  ,  où  les  Français  avaient  jeté  quelques  bombes. 
Il  reotni  dans  aa  pairie  dèa  qa'U  l«  pu4  ai  «e  retira  daa«  aoa  efakieau  d'Iogilioal-flvr-lieine, 
peor  B8  ooaaaeraptéai  eaiier  I  rddeeatloo  de  «es  anfliata  et  li  aes  Aadee  ehdriea.  Il  «tl 

sous  presse  en  <8n3  Vlliuinrc  de  Spa  (î  vol.  in-i3«;,  où  il  soutint,  contre  le  doeltnr  de  i 

LiBbourg ,  la  prétention  de  Tongres  k  peeséder  la  véritable  foolaioe  de  Pline.  Ue  Luais  j 

criHffaw  t«r  r*j«r«fr»  efvlle  er  HfMw/re  de  le  ef-dlevaM  prfneipêiiti  it  Uéfe  (4806),  l«t  i 

IMWWam  Uélmiçet  i'1810),  enfin  les  PcdicrcJif^  sur  !'lii>!(.ire  de  I;i  mtme  principaitté  j 

acqutri^ni  à  V  illcnfagne  un  crédit  considérable  comme  érudit  et  comme  critiqae.  Sur  | 

ces  entrefaites,  il  éuit  sorti  de  aa  eoUtode  pour  areepi^r  le  do&Ue  aiaBdat  de  manbra  de  ta  . 

Dépulation  des  Etats  et  du  tloUrp;  des  curateurs  de  l'Universiii^.  «  Son  aftabilité,  son  esprit  I 

de  justice  et  son  désir  d'obligur,  dit  Lh.  du  Chènedollo,  boo  bii>grtt(<hc,  h  liront  chérir  de  ' 

tous  ceox  qui  eurMit  des  relations  avec  lui.  •  Il  n'avait  jamais  pu  se  rallier  atix  iddaa  j 
axxkrnea;  anis  il  respectait  autant  les  opinions  d'autrui  qu'il  tenait  aux  t^iennes;  sn 

loyastd  dtalt  absolue  et  la  passion  ne  dictait  point  ses  jugcmeols  :  on  n'en  remaniuera  pas  , 
moins  que  Cu:li.iume  I  ne  fut  pas  exclusif  dans  le  choix  des  personnes  qu'il  attacha  i  notre 

|j  niveteité.— M.  de  Cerladie  tieat  ea  bauta  catiaM  les  travaus  da  ViUea  fagne  ;  il  ini  reproehe  j 
aealeaieat  de  n'avoir  ea  qoeique  aorte  travaillé  qm  pour  las  aotears  et  pour  lea  aavaata. 

L'historien  Ur^eois  fut  reçu  à  l'AcaJomie  de  Bruxelles  en  1816  :  le  t.  H  de-  S'ounaux 

Mémoires  de  cette  cootpegaie  contient  un  travail  de  lui.  Sur  la  dieouvtru  du  charbon  de 

urredamlmprHidpmuédêUége.  Ott  cite  «Doore  aa  noilee  sur  na  hean  M8.de  la  vbrft 

St-Hubrrt,  qui  a  npjmrtem  à  Phitippe-te-Bon,  duc  de  Hourgoyiie  (Exlr.  du  Courrier  de  la 

Meuse,  u»  du  21  i:>epterobro  18âfi),  et  quelques  éloges  d  artiste»,  discours,  etc.  las  dans  1m  j 

séances  publiques  de  la  SaeiM  drSmiOatiom,  H  travailla  pendaal  pJaa  da  trealo  ans  à  naa 

BiagrapUa  iiégtom  •■  celte  œuvre  considérable  est  rest.*fe  in(<dile.  —  V.  Ch.  de  Cbènedollé, 

JRKleef  «éerole^fçiw*  sur  ii.-J.-E.  Hamoux  et  sur  H.-N.  baron  do  yUletifttgne.  Liège, 

Desoer,  1836,  ia-8*  (parUeUeaeal  raprad.  daaa  la  tilayr.  tUftoim  da  Bee-da-UèvM,  t.  Q. 

i  •)  Donls-Myrie.  chevalier  d  •  Mj.i.otte  d'EKVoz,  né  à  Liège  le  96  novembre  1780,  mourut  . 
à  son  cbiteau  d'Envoz  le  11  mai  I85tj.  Il  avait  commencé  ses  études  en  Aliem»gats  peoilaat 
l'émigration  ;  il  les  acheva  dans  sa  ville  natale,  à  l'Académie  anglaise.  Successivement 
Mira  da  CoallMis,  Mmkreda  la  oaaaartsaian  aumieipala  qal  «daiiniatii  LM|a  d*  1814  à 
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F.  Rouveroy,  membre  des  Biais  proviooiaui  et  eoDseiUer  eommonal 
»  Liège  {•); 

Iftll,  bourgneslrc  d«  la  mâme  vUk  de  4817  it  i8i4  avec  de  lies  «l  A.  Lesoione,  put»  a««J 
cher  4»  Il  oowHuw  Josqtt^  la  i^votatkw,  et  députe  IflM  Banlira  dee  Itett  piinieeien, 

enfin  i:t^|iiit>i  à  In  secnnit'  riiiinihire.  il  se  distingirn  par  iiii  riltnchfoiCDt  à  ses  devoirs  n  )iar 
nnc  toyauu'  à  (oute  *iprcuve,  donl  ses  «dverseires  poluiqucs  onl  élë  l«é  preaicrs  k  faire 
r^lege.  SiMèteauot  iWvové  fc  b  neiww  de  ReeM»,  Il  «'«»  Mirtere  |W»  aelM»  éUerd  en 

secret,  puis  o-ivrrtpirn'ol,  l:i  marrhp  quf  le  roi  Gaillauiiir  nvail  fini  par  imprimpr  atix 
afliiires.  ■  Con.-^yltc  le  prince  d  Orauge  qui  l'aimail  el  iui^ail  ^raud  du  éa  haute  pro- 
Lilii  H  de  soa  caractère  loyal,  il  oe  lui  cacha  point  son  opinion  et  alla  jusqu'à  dire  il  llldrt- 
lier  de  IrAoe  néerlandais  :  Primee^U  roi  eicei  jiar  Im  éinnèna  hi$  de  te  détaffectionner 
teemttrdetmu  k»  Belge»;  ii  am  tm  nmt  r^irém  mt  pnfmiâêment  modifiée»,  j'ose  pré- 
dire à  y.  A.  H.  une  révolution  dam  un  trèi-prochain  avenir.  — L'avenir  dtail  proche  en 
effet.  Moins  d'ene  année  epree,  en  sortant  pour  la  dernière  fois  de  son  cabinet  à  Anvirrs,  le 
friare  dtlrentn)  trouve  snr  son  pessage  le  d<(ptttd>lMwrfme8tre  de  Liège,  mftté  k  quelques 
8er%'Ilcur*  fid- I,',irrn^  de  il..'  M.  lotli'  f^e  peignait  tinil  ..•nlli  re  .-ur  smi  visa^'o.  Lr  la-iiir-; 
t'élreigiit  en  passant  el  laissa  tomber  ce$  paroles  :  Vous  me  Cav'ez  dit  ei  vaut  avkz  biex 
rmimm!  (III.  Capitaine,  ffécr.  M^esfi  powr  18M,  p.  88).  De  lldiollereain  Mêle  aa  gonver^ 
neinent  drfchu.  mnis  rfi'ctinri  toTitp«;  les  'rffrps  ^rilbntcs  f]tii  Ini  furent  faitos  en  Hollande;  tl 
s«  retira  daoâ  son  château  el  d  en  sortit  plu».  C'est  sons  son  admiaistralioa  qu'ont  été 
à  Lidge  iTaiTersHd,  IlEoola  Mf»  ^  anslqne,  rtnettlnl  dea  aowds>innele  et  deetvenglee,ele. 

(V.  la  Catette  dr  l.irqr  ilii  8  jntllrt 

('  ;  Le  nom  «lu  Crctléilc  iiDi'^GHiiY  ^al  ua  v.m\  tionl  2>Uouûre  la  littcralure  nationale; 
ajikutons  que  celui  qui  le  porte  ne  Ait  pas  !>eulemenl  un  poète,  meiena  excellent  citoyen, 
tout  ddvoué  k  la  oho.ie  publique  et  en  parli£ttUer  à  l'instruction  dee  niasses.  En  mettant  son 
Eloge  au  concours,  la  Société  d'Ianlatfon  ne  se  montra  pas  senlenent  reconnaissante  envers 
nn  de  ses  bienfaiteurs,  elle  remplit  un  des  premiers  devoirs  que  lui  impose  sa  charte.  — 
Ronveroy  nnqnit  à  Liège  le  19  septembre  1711  et  y  ntourut  le  4  novembre  1880.  Il  8t  ses 
ëtodes  an  Golléfe  de  sa  vllte  natale  jusqu'au  18  aoét  4T88,  Jour  eft  éclata  la  rdvotnllon  lié- 
geoise. Son  pî:re,  greffier  des  Etals,  le  (ii  sliriiiil  ;ui  li^rri  itii  :  la  vaciiioii  lui  manquatit,  il 
résolut  d'aller  étodier  le  médecine  k  r<!trangor.  L'approche  des  Français  ayant  déterminé 
ses  parente  k  penser  le  Rliin,  il  les  enlTli  en  AHeaafne  le  tl  IntUet  1784.  Cent  pendant 

Ci'llr  }/('rîi,i[i'  vo'nr;l,nrt.'  <\v.e  ■^1'  ilrj\t:l"P|i:i  Son  t;iiûl  (lour  l;i  poi'^i  '.  It  l'tait  rit'  f.ihii- 

lisle  :  l'apologue  répondait  d'ailleurs  à  sa  préoccupation  dominante;  il  voulait  éclairer  le 
people  pour  le  rendre  ateinenr.  Rentré  dans  non  p«fB  «i41t>,  8  eut  roeeaelon  d'ad«1nln- 

Irt  r  \\r^  rnmmunes  niratr>  :  il  se  hàla  d'y  rt'organiscr  l'instrurlion  primaire  et  d'y  propager 
la  vacciDo.  ^omraé  adjoint  an  maire  de  Lifige  en  1808.  ensuite  èchevin  do  l'instruction 
pablique  pendant  81  nna.  Il  eut  reccaaion,  sans  dire  adieu  aux  mu^es,  d'exercer  sa  propa- 
g;»nde  .*nr  un  plus  grand  th^'Airp.  An  milieu  du  tracas  des  affaires,  il  tronva  le  Icmps  de 
compléter  le  recueil  de  ses  ch;irm;<!iU's  t-'ablea,  et  ri'<<rrire  toute  une  série  de  petits  livres 
populaires  qui  obtinrent  le  plus  légitime  bUCCi  s.  Le  Vamiet  de»  plantation»,  \ Emploi  du 
lempty  M  Valmore  ou  le  maire  du  l  illage^  XEuai  de  pkfftiqmt  rappellent  les  entretiens  de 
Mattrt Pierre  él  neseni  pas  trop  indignée dn  tonAonrme  MrAnref.Le  Petit  Bna*», ouvrage den- 
tin<=  il  combattre  les  préjugés  populaires,  prit  place  dès  son  apparition  parmi  les  nieillt  urcs 
productions  do  genre.  Il  ent  éditions  sur  édilions,  et  Jusqu'à  l'honneur  d'èlre  contrefait  en 
FMnee.L'MniInlstrallen  emnnninvle  de  tl%B  l'a  Mt  réimpriner  t  ses  fraie  dans  ces  deraHren 
ann  'ps  onroiv.  pour  nos  orolos  communul-'s.  -  Houveroy  se  retira  dti  Tn  vli-  piibtif|no  en 
1830.  el  ne  s'occupa  plus  guère  que  de  littérature.  L'ancien  Théâtre  du  Gymnote  était  sa 
pnpridié;  il  Itat  oMnKlIeiieBt  amené  à  alatdréMer  k  rart  dmiMtifWï  B  pVbila  atan 
(nw  rumi|M)  m  livnlaiitnM:  SeéMfefM  4iU^  (t.  J.  atlaeowt,IMsi.  dbeawiiinMt, 
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J.  Walter,  membre  des  Etats  de  la  province  éù  Manuir,  Inepeeietir 

de  l'Université,  secrétaire  du  LolUge  (•  ). 
0.  Ledercq,  couseiiler  d'£lal     remplaça  le  barou  de  Villeafagae, 

tt*flS89).  U  Aww  d»  Uég0 <v.  Firt.  VAN  louf)  eratteum  fmd  Min  de  pîieM  4b  | 

yen  de  Rouveroy.  datant  de  celle  seconde  parti?  fi?  ?a  vie.  —  L'enseignement  moyen,  , 
eoauM  reasMfBWMOt primaire,  ae  NSMoUl  de  la  vigilance  Éclairée  de  cet  homine  d'élite.  A 
l'UttWenfM,  il  Ait  u  iea  «endues  les  pies  Influenu  du  CoUége  des  eonieitrs;  eans  «ira 
un  savant,  il  prisnil  haut  la  srienre,  mais  il  lui  assignait  avant  tODl  un  but  praliriup.  Ce  ! 
n'él;iil  ^éi  au  rcëlii  uu  uiihtairc  a  vues  étroites  ;  disciple  de  Franklin,  il  était  on  mémo  ', 
temps  poêle;  un  idéal  du  l'ordre  le  plus  élevé  planait  au-deaeee  te  Mt  tMoriMeBMeeiBW.  j 
—  V.  &«<>  (te  Lièvre,  Biiiyr.  Uigeoite,  U  U  (eepitUMel).  ; 
(•}  V.  ci-aprèa,  col.  i,  \ 
{*)  Olivier  iMxae^,*  né  k  Hervé  le  SI  décenlwe  1760,  amrot  k  BmeDes  le  4  le- 
vembre  1843.  Il  fit  sos  tiBmnnil 's  en  Allemagne,  sa  rb«Hortqiic  aw  Collège  Tb<^r<<iiicn  de  Hervé, 
puis  se  rendii  A  Louvain  pour  y  étudier  la  Ibéoiogie.  U  n'avail  pris  eu  dernier  pai  U  que  per 
MTéreoee  peur  eon  père  ;  U  y  reeeoce  ee  boet  de  de«K  aae  poor  e'eneeher  A  le  jori^n- 
(innci^,  ft  sp  fit  recevoir  docteur  on  droit  civil  cl  en  droit  cannn.  Etabli  nnsiiitc  comme 
avocut  (iaa«  m  ville  natale,  il  juiguii  Lieiulùi  n  ^tk  profession  les  foucliuuâ,  coiupaliliigs  avec 
elle,  de  juge  i>  la  Cbambre  des  domaines  et  lonlioux.  La  révolution  française  cl  la  conquMe 
de  la  Belgique  ayant  amené  la  suppression  du  duché  de  Liœbourg  et  de  ses  iribunuox, 
Leclercq  se  vil  forcé  de  s'établir  ii  Liège.  11  s'y  était  fait  une  position  distinguée  au  barreau,  ! 
^ÊmÛi  le  premier  consul  Bonaparte,  réorganisant  le  pereonael  de  toutes  les  inslitulione  et 
y  eppeiaol  les  aolebililés  de  chaque  département,  le  immmiu  prëeideot  du  tribaoei  de  pn- 
aiière  instance.  Il  Mslte  d'ebord  et  finit  pur  accepter.  Cesi  deae  fesertice  de  cee  fiioeÛoDe 
qu'il  eut  l'occasion  d't'nu'Ure  uu  voie  sur  le  Consulat  à  vie,  puis  sur  l'Empire:  il  se  prononça  | 
contre  l'on  et  l'eetr».  11  occupa  plus  lard  un  aidge  de  jege  au  inbunal  d'eppel  de  Lidget  le  I 
idorgesîsetîoa  décrétée  le  10  avril  1810  lui  valut  le  poète  de  preoder  evocaHfénéral  prte  1 
la  Ci.iur  ira|ii'ria1e,  qu'il  occupa  jusqu':i  l'arrivée  des  armes  étrangères  et  la  chute  d<'.  l'Em-  | 
pire  en  1814.  Dana  l'iulervallo,  il  avait  été  présenté  deux  fois  par  le»  électeure  de  Liège 
eeauw  candidat  ae  Cerpa  lég^eiaiif.  fTliytnt  paa  era  ponvoir,  avant  qn'ua  trahd  de  paix  ae 
l'obi  délii'  cti'  SCS  si^rmenls,  continuer  ses  fonctions  de  nuifiistrat  an  nom  dps  puissances  ■ 
niliées,  il  fui  leuu  pour  démissionnaire.  Il  reparut  alors  au  barreau;  sa  clientèle  commen- 
tait A  ae  reformer,  loraque  le  roi  dea  Peys-itas  le  nomae  memlire  de  la  CoraBiaeion  dbargée  | 
de  réviser  la  loi  fofiiianicntalo  en  vipticiir  Jans  les  provinces  .•ioptciitrioiialcs.  pour  la  rentirt'  ; 
applicable  au  royaumu  tuul  tnlier.  Ci  Ut;  mi%.->iuii  lu  luUut  li'<.nb  uu  quatre  mot»  a  La  Uayu. 
PM  de  jours  après  sa  rentrée  à  Liège,  un  arrêté  royal  le  nomma  proeanur>général  près  la 
Cour  <:up<'rieure  de  justice  de  celle  ville.  Au  mois  de  février  1816,  une  nouvelle  mission 
l'appela  à  Paris,  où  les  traités  de  1814  et  de  1815  avaient  institué  un  tribunal  d'arbitres,  à  i 
l'eiTel  de  prononcer  sur  les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  les  commissaires  français  i 
et  eiraoiere,  rdunis  pe«r  liquider  les  créancea  dee  sejets  des  pays  auparavant  conquis  par  j 
la  Vranee  envere  ee  pays.  Leelereq  ne  pui  ravaikirA  Liège  qu'en  1818:  il  y  remplit  l«e  | 
fonctions  de  prociireur-içi'nèral  ft  de  cnraleur  de  rUuiversilti  jusqu'en  18ii),  date  du  sa  ! 
aomiaalioo  do  cooeciUer  d'Elal  en  eerviise  ordinaire.  En  cette  qualité,  il  dut  résider  alleroa-  > 
tivaMBl,  d'année  en  aaiiée,  h  Bmellaa  et  A  La  Haye.  Député  A  la  aeeoade  ChaiMbre  dea 
Etats-généraux  de  1835  à  1829,  il  prit  une  part  très-aclive  aux  travaux  itc  cette  assemblée , 
ainsi  qu'aax  ëUide»  de  la  Commission  cbargée,  par  arrêté  royal  du  13  avril  18£8,  de  révi- 
aar  loa  loia  OffanJqaea  de  llnetructiee  publique.  Lee  événemota  de  48110  ae  peniirent  pee 
A  celle  Commission  d'aboutir  et  mirent  (In  du  mfmc  coup  à  la  cairi^rc  publique  d'Olivier 
Lcclercq.  Lorsqu'oclata  la  révolution,  il  ciajl  retenu  a  La  Haye  par  ses  devoirs  de  conseil- 
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déoëdé  en  IMS.  Si  les  Mwmwits  a'avaient  pèê  interrooiiM  ses 

travaux,  on  peut  affirmer  que  cet  honorable  magistrat,  aussi  lettré 
que  judicieux,  aurait  exercé,  sur  In  législation  du  rciiseigiiemeni 
supérieur,  la  plus  heureuse  iiinuciicc.  Nous  renvoyons  le  lecteur  aux 
rapports  qu'il  rédigea  coiiiiue  membre  delà  Commission  de  révisioa 
nommée  en  1838.  Ils  ont  été  insérés  dans  le  recueil  des  actes  de  la 
Gommissioa,  publié  k  La  Haye  en  1830,  in>fol. 
Ken  que  le  bourgmestre  de  Liège,  Louis  lamme  (*)•  sacoesseur 

ter  d'SlaU  Ea  celM  ^Haiilé,  av«e  «w  colknim  iMlgM.  il  acconpafoa  l'héritier  présompUf 
É  Amw»,  ai  M  priM*  «••■)•  vaioMMat,  tout»  m  wit,  4«  irwttndn  awac  Im  elMb  4» 

maiiv-^meot  i  les  conseillers  ctTtat  qui  uppnrtL'nsif^nt  h  nos  provinces  renlrèreol  alors  dans 
Uur  |»iiilrie.  Olivier  Leclercq  uIiUui  une  pODsiOD  di!  rctntile  cl  pasMi  le  resU  de  ses  jours 
dans  la  vie  privée  a  Bruxelles,  où  sa  flUKilte  éttil  Athlte»  —  On  lui  doit  un  ouvrage  eanti- 
iéaUt  ialitvW  :  U  dron  romain  dans  atv  TûfftrU  OMC  It  ànii  ftm^/iàt  H  le*  ptiSKtip» 
dt*  duHX  lifhlatiottM  [Li^ge,  1810,  8  vol.  IB'S*;  ;  106  iMtrt  tfn  dergi  eatàtbque  det  pro- 
t  iruci  ifptt  iiiririiiiilei  du  royaume  de'  l'ayt'Bas  au  clergé  catholique  des  iirorimcy  méri- 
dionales (1815)  ;  enfin,  «ne  brocbore  contre  l'aaioo  de»  caUioUquM  «1  d«s  liUiruux.  Olivi«r 
Laelareir  B'éttit  pat  aflutonaatua  proToml  juigeMitallet  il  poaaMiit  aoflsi  dos  eonnaM- 

SanfOS  •'tetlJilrS  en  Httf'rrittirr  rt  i]un>  les  srit-in  l:^  Iii.-hil  ;(|1H  >,  |)lill<.>riptiiqnO;  cl  polilifjiie'5. 

Il  avait  pour  maxime  priocipak  de  ne  jamais  prendre  de  résolution  de  quelque  importance 
aaaa  avoir  la  eenituda  da  ponvolr  aOranaot  an  anattattra  iaa  niâum  à  rappîwliallmi 
pablique.  —  Il  a  laissé  deux  fils  qui  suivent  dignement  »cs  trace»;  l'alni^, procureur-général 
i  la  Cour  de  cassation,  membre  de  r\radémie  royale  de  Belgique,  vice  président  du  Con- 
Mil  do  p>  rr>'ctiotio<.-menl  de  l'enseignemenl  supilrieur,  a  rendu  d'i'minents  services  au  pays 
i  ces  divers  itutê  ;  d  autre  pari,  aesltre  actif  de  la  Coaiaiit»iou  cliaiYée  de  publier  lea 
■OMHMOto  i»  DOtra  aietso  (hoit,  il  a  réeavBMiol  édi(4  la»  Cuummtê  4»  iMMsmbtmi^  «t  4$ 
CUKt.  Soa  Mra,  ftadral  du  §iài»t  «al  actaetteiMM  diiwtaar  te  tetlfleallaaB  #Aiivan. 

1  •  )  LambtTt  Jran  Inuis  Skuht.,  ri(-  à  Ufpf  Ip  IS  octobre  1779,  y  mwrnt  If  fi^vrier 
i&iS,  upruk  avoir  fourui  une  ciiiTiùri'  util*.'  il  luluntii^i'.  mémoire  de  Jumme  v^l  riielée 
chère  aax  Liégeois;  son  nom  est  »yoonyme  de  bon  liioyi  n,  d'administrateur  éclairé  et 
ddvoBé  au  bien  généraL  Juaqa'ea  iSSU,  riaM  de  yloa  j»alsit>le  et  de  plus  dtranfar  aax 
aSMrai  p<ibtli{o«>i  rtue  ea  tia.  n  lUaail  te  eemnecca  par  ralea»  et  eoMseralt  aae  loialrs  à 
la  pi'iiiture,  qu  il  :ivait  u|);irisc  ^•aI)^  ni;i1lie.  l.'i  tsiii  rbc/-  lui  une  vi-rilrilde  vooalinn  intime  et 
passionnée  i  s'il  n'arait  eu  une  jeune  Camille  a  élever,  nul  doute  qu'il  ne  s'y  fût  adoaaé 
■wHtaaiaalaifrtl  s'ait  pria  laaff  pafarf  «os  pMtetem  payaaffMa*.  Apria  lth«  daa  aaadaa 
dlnicrmption,  la  bonne  el  friictuotisf-  ImpuH^on  rtonrii^:'  i>  '^es  alTaires  M  nvnii  cppofjrtrtnt 
pertuu,  au  curaoïûDcemâol  de  iH'dO,  r«ni£tlrâ  uu  tablenn  sur  le  cUevatet.  Il  sL-iiitl 
eonstmit  un  atelier  daeti  les  combles  de  m  maison  de  caapagaa  de  Fragnée  ;  il  y  passait 
a«aa  ha»|>aai  taatea  les  liama  «a'ft  poavall  dérober  à  ses  oceapatlons  :  la  rdvotaliou  te 
kMw  te  piaeaaa  k  te  mIb  ;  c'est  dira  qnll  »e  fut  pas.  eoanae  an  l'a  quelquefois  prdleeite, 
riin  lies  ault'urs  du  Riouvemtfiil,  Il  ni'  s'y  nu''!!!  <iue  ihaib  <!ex  voies  ilVirrlre  el  li  linmanit*',  l't 
seulement  quand  la  sécurité  publique  fut  compromise.  Le  S7  août  18d0,  il  prit  le  comman- 
vvBwn  V  wom  OMipsynu  vu  w  ^unn  ouvi^puiPiOTi ,  w  nHH9  uvimii,  ii  conMrvU  lu  nmuo 
RTade  dans  lu  ^iyrile  urliaini'.  Pendant  tnnie  I:i  cr-  i'  vt'oiil  pour  ainsi  dire  sur  Ifi  pljice 
puliliquti  ;  parl<uul  nu  il  y  avait  des  ejicee  a  prévenir,  <jn  j  ouvail  <Urt>  &ùr  de  le  re&cualrer. 
Le  S  septembre,  il  était  M  pUtege  des  magasins  d'armaricrs,  tout  occupé  d'empêcher  les 
actes  de  viotence  a(  4a  aamafRder  las  légityaas  iaidrMa  de  te  propriété.  La  foole,  tpi 
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du  chevalier  de  Hélotte  dVoTOE,  n'ait  ilih  partie  du  Collège  des  cura- 
teurs que  postérieurement  i  la  révolution,  nous  mentionnons  iei  son 
nom,  n*eyant  plus  dans  la  suite  à  nous  occuper  de  ce  corps. 

•  était  «mute,  Itivouqii  au  Ut^tre  (*).  Comme  tMgovr»  4«ds  le»  NYiriuUoos.  oatte  foala 
eotitenait  toale  aspèee  d'Admanto.  Il  Ihllnit  apaiser  I«r  nnMt,  eootMir let  nuuivais,  donaer 

uiiL'  ilirt't'iion  il  cuIIl'  ffiii  L'  flTrayaiile.  Loui^.  Jiaiiiiir  t'i  M.  tli.  Ilogicr  se  chargèrent  de  ces 
aoiiu.  Toat«  la  noil  fut  employée  à  <ka  mesures  d'orgauisaiioa  et  de  diacipli»e  ;  oa  rtSfu- 
lirin  la  diatribalfos  «lat  araMa,  oa  IkMMil  de*  vftraa;  aaow  nalheDr  n  ht  I  déplonr. 
La  DOuvf  III'  troupe  se  donna  le  nom  de  yanie  bowgeoUe  auxiliaire  el  reconnut  p<>iir  rli<  fs 
1m  deux  dloyens  qui  l'avaient  formée  ;  des  le  leodemaio,  celle  éleclion  fut  raliOtie  par  le 
GMaeil  Sa  régeaee.  Saas  attendre  uo  jour  de  pins,  H.  Bdgiar  partit  poar  BmeliB»  à  11 
têl?  de  yon  monde;  il  était  dans  son  rôl  -  r<5vr>lationnaire  convaincu.  inHimp  jnpea  que  le 
sien  élan  de  rester  à  Litige  el  de  tirer  puni  l  immonse  popularité  qu  il  :<vaii  ucquise  en 
(|aelques  jours,  pour  assurer  le  maintien  du  bon  ordre  et  le  respect  dos  {lersonnes.  Le  iS 
septembre,  il  fut  nommé  chef  de  la  ldgi<Mk  de  l'Ouest  do  la  garde  urbaioe  ;  le  1 1  octobre, 
membre  de  la  Commission  des  seeoara  et  indemnités.  Ko  préaeace  de  l'exaliation  des 
%  esprits,  il  eut  plus  d'une  fois  besoin  de  déployer  toute  son  ënci^.  Ifous  rappellerons  seule- 
ment aae  acèna  qui  aat  lien  daoa  la  coor  du  Falais,  oh  éUiaal  rmiaéa  dM  canon»  que  le 
peuple  vonlat  enlever.  Le  eoniuiidaM  hoUandaia  de  la  eiiadeUa  avait  ddebrl  qw  ai  roo 
touchait  k  ces  pièces,  il  hon)!i;<rilerail  la  ville.  Jamme  résista  cour:i(;eusemeot  aux  impa- 
tiences de  la  foule  iaipradeote  et  aveugtfie  ;  la  cause  de  la  révolotiOB,  k  laquelle  il  diait 
ejmpatbique,  ne  VA  paraisNÎI  pas  ddpeodra  de  ce  petit  nombre  de  bonehes  k  le«,  et  11 

|n'n^;iit  aiiN  li;ililtan!s  paisibles,  aux  fcnimi's,  i-nf;iiils  niprjn«'L's  iriui  ni:i>.-.iirri\  l'ii 

patriote  funeox  se  précipita  «ur  lui  le  sabre  levé.  Oo  le  retint,  on  entoura  Jamrae,  ou  subit 
•m  aaeaodttit  et  les  canons  restèrent  Do  jonr  «a  deux  pins  tard.  Ils  Amnt  enramends 
pendant  la  nuit  el  sans  bruit  —  Vint  !;i  piVînilp  iIp  r.-^ôrpsnisalion.  Li'^s  i  ntps  rr.mnnmaux 
forent  choisis  par  élection.  Jamnio  fui  nommé  bourgmestre  aux  acclamaiioos  de  ia  ville 
entière.  Pour  m  ânir  «va»  leo  dvdMnenls  de  la  rdwlolk>n,  noua  mftBlionoerons  encore  la 
belle  C'iriiluite  ^juc  tint  l'honoraWe  mnj?i«lr?il  »n  lor»  de  la  déroute  de  l'armi^t'  fie.  la 

Meuse  Le  guQLTHl  l)^ii:a%  an-ivè  a  Liège  avatit  lit  nouvelle  de  sa  défaite,  s'élmt  t'nrL'fmw  k 
llMMelda  Pavillon  anglais.  ImpOMlMO  de  parvenir  jusqu'à  lui.  Lt^s  bruits  h  s  |ilii>  sinistres 
80  ptopagaaiaot }  le  mal,  bien  aiaci  frand  d<|à,  diail  exagéré  par  les  tufwtàii  I  inactioa  da 
fféiiëral.  qid  ne  doooalt  bucdb  ordre.  aatoriaaH  tootcs  les  apprében^na.  Louis  Jamaa. 
riiunime  de  paix,  se  mil  en  route  à  travers  les  troupes  débandées  et  se  rendit  au  quartier 
gOo^ral  du  roi  vers  Diesl  o«  Loovaio,  pour  l'averti  dro  dangers  que  <MHiraieat  Liéfs  el  la 
proviaee.  L'arivde  des  nanctf  •  Bit  Sa  k  colle  ddMelo. — La  paix  pnbliqoe  on  fois  rdIoMIs, 
Jamme  coo5.ii  rii  tout  son  temps  et  toutes  ses  pensées  t'inlinii  istcitii  n  la  ville.  Il  rendit 
d'Omineots  services  i  l'iastrtietion  publique;  il  se  préoccupa  surtout,  comme  Rouveroy, 
dVvéUoror  loo  deoloo  fNianireo  et  d'mprlMrr  sm  vlgooreoso  taapiilaîoB  è  rAoïddoiia  do 
dessin,  dont  il  comprenait  toute  l'importancf  m  point  vup  Ac.  r<^ni»nripatioo  intellorlui  Ile 
tt  sriisuquo  des  classos  ouvrières  ").  Rien  n'tcttappait  à  ^ii  vigii^ticc;  son  désintért!6.t>uui«ril 
absolu.  ï^on  aTubilité  lui  gagnaient  l'affection  générale  et  réveillaierit  chez  tous  ceuxqni  l'a^ 
prochaiant,  le  sentiment  du  devoir;  il  foiaaii  apprécier  l'exoelleoce  de  boo  inatitolioos 
natioMles  par  la  Banitsre  dont  il  les  praliqoail  lai-oAne.  Soa  aetivild  était  iMNOatMOt 
tta'dpaiiail«BoS»UoiirbaaMiRSpoar«A«àlatalsk  sosoUlitfioosdo  pdroSs  iMniUo 

{')  N'>u.  !.  v.it.n  .      Il  i.'  il.,  i-i  In  |.|>j|.irl  •!«  i-^at  qui  t  >i.'  -  .u<  i<-,  4  l'oUlgainM  da  X>  toile  IklUR. 

(■•;        méJaiilW  il'ar  lai  Toi  oiffrl^  1«  23  >»At  ISS',  {wr  on  gr*»'!  noabl*  d'«Mit  it  VtM»nt»im 
ftÊKfm  tu  ém  «a,  aiMma  lafimim  de  Ut  g««tilede. 
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A  peine  installé,  le  gouvernement  provisoire  de  1830  se  vit  mis  en 
demeure  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'iiistmclion  publique.  Il  fallait 
avant  tout  contenter  l'opinion  en  pioclaaiaiil  la  liberté  de  l'enseigne- 
luenL  et  eu  abrogeant  tous  les  arréti's  qui  paraissaient  incompatibles 
traceeiioiimB  régime  ;  mais  il  y  avaitaïusi  à  Aire  fiiee  ans  exigences 
du  moment,  est-è-dtre  à  permettre  aux  jeunes  gens  qui  étaient  en 
vacances  depuis  raob  de  juillet,  de  reprendre  au  plus  tôt  le  cours 
de  leurs  éludes.  L'arrêté  du  16  décembre  vint  mettre  un  terme  à 
rimpatiencc  du  public:  les  établissements  fondéf^  'n  1817  furent 
/>roOT<oi;rmf/i/ conservés  ;  mais  !c  Règlement  de  1816,  niaiiileuu  en 
vigueur,  subit  des  modilîcaiioiis  profondes  (').  Les  trois  Universités 
n'échappèrent  à  la  crise  que  pour  éire  mutilées.  Liège  peidit  sa 

et  aux  exigeoc«8  de  sa  charge.  Ino  aflcctiOD  de  It  aM>ei)e  épinière,  n^snltat  de  taot  d'in- 
qiùétwiM  et  <i'iisomni«8,  «v«i(  «airalaé  «a  conmmeweikl  d«  ptralysie  8m  aSIûrw 
tûmmuetUk»,  pro^pèTM  mot  18S0,  MOHMoctiem  1  MmllHr  ïl«  mu  dévooemot  ft  It 
cité.  Sous  le  coup  do  perles  intp/>naolr8.  Il  i  >'s>>liit  dr  n'iioijci  r  à  r;.iiniiiii.>triitiou.  conuriL' 
il  «vait,  dana  sa  jeaoeaa»,  renoncé  k  la  peiuiure.  Il  résigna  son  maodai;  mais  il  lui  tallut 
plot  m  |w«r  vaincre  le»  inaianees  de  see  eoti«g«e,  eellee  de  la  ▼nie  eniMra  ei  eellee 
du  Roi.  Lu  (t«<roi»sioo  de  Jamme  ne  fut  Hcccpléri  qiu'  le  19  juin  182)8.  Il  qnida  l'hAlel  do 
ville  au  milieu  de  téiooignagos  uni  venwU  de  regrets  tiX  de  sympaUiie,  et  resia  dès  lors  ëtraa- 
ger  tn  eihifee  publiques,  si  ee  o'eet  qell  prit  vse  pin  aetlve  an  ëleeliofis.  «ossi  loogleape 
que  sa  sant^  lr>  In»  p«»rmi>.  —  I.'(>nirppri';e  indiislr;ellp  qu'il  avait  trop  rft'l;.i^T-(<f  finit  par 
dchouer  complvicmeol  :  la  villo  lui  vota  une  piTisiun  L'i'>i(|u<',  dont  il  vi'cul  jjsciu'u  la  Ga. 
Il  cherche  dei  eoBiOlaUona  dan  raliMtion  des  siens  et  dans  la  cuiluro  dus  arts,  la  passion 
de  sa  jeunesse  :  ses  plus  beaux  paysages  datent  de  sa  retraite.  —  Jaaune  avait  reftiad  de 
ftilre  partie  du  Congrès  DaUooal;  il  tut  meailnre  de  la  première  Chambre  des  reprdsenUfll» 
ri83t);  mais  il  déclina  la  conlinuation  de  ce  mandat.  Dans  sa  carrière  adroiaisIraUve,  Il 
et  proféeaioa  d'oa  aaga  libéralisaie  ;  il^aoutiat  avec  une  coavielioa  tres-arr£lé«  la  lit^e 
de  la  lOcrid  4m  eMnaeree  ei  conlitftft  avec  ardear  pour  la  ddlSntee  des  prérogalm» 
communales  vi.'>  à-visdii  pnusvrncmenl.  L'alDiirc  Dcjaer  'v.  l  i  ;i|  n-s,  col.  1'»*:  est  iYpisode 
l«  plw  important  de  res  luttes.  —  La  ville  de  Liégea  érigé  un  beau  mouumeil  à  Louis  Jamue 
daaa  te  d«Mtièfa  de  RobaraMai;  la  8«eidld  d'Emulallôn  a  aile  son  Bh§9  au  eeaeoor»,  sons 

le  palron.ng'r'  de  l'administration  locale.  —  L"l'ni\prsitc  tni  doit  de  son  nMt^  nn  souvenir,  ï 
cau^ii  du  vif  ialéiùx  qu'il  pM'la  comme  curateur  et  cuoicqù  buurgmeslre  à  prû:>|)  :riic,  à 
une  époque  de  transition  où  elle  n'était  pas  même  siire  du  lendeinaiB.  Il  prit  l'initiative,  le 
iOiaavier  18S1,  des  rédamalions  qui  eurent  pour  objet  le  rélabli<!.8emeal  de  la  Faculté  des 
lattraa;  loraqa'il  ht  qneatloo,  plus  Urd,  de  n'entretenir  aux  frais  de  l'Etat  qu'ene  seule 
tlahmild,  on  le  retrouva  encore  sur  la  brèche.  Son  attitude  ferme  et  ses  arguments 
praiiaott  bom  ont  peel-Alre  saaTda  da  aanfrage.  —  Sar  l'eosefltMe  de  la  carrière  adaiats- 
liMiva  da  Jteaie,  v.  te  Jeumof  4»  Uig9  da  4t  rënier  IS48. 
I*)  T.  te  RappaK da  M.  Itewon,  1. 1,  p.  er. 
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FBCullé  de  philosophie  ;  Gaùd  ne  conserva  que  celles  de  droit  et  de 
médecine;  les  Facultés  des  scienees  et  de  droit  cessèrent  d'existor  ù 
Loiivoiii.  Les  réclamations  lurent  si  vives  dans  celle  dernièic  vill<s 
que  la  Faculté  de  droit  y  fut  reconstituée  dès  ie  S  janvier  1831,  mais 
avec  un  personnel  tout  à  fait  insuffisauL 

Ces  mesures,  noas  venons  de  le  dire,  étaient  essentietlemeat  pro- 
visoires ;  renseignement  supérieur  devait  ultérieurement  flaire  fel^ 
(fsne  loi  môreimtt  délibérée  (  '  ).  En  attendant,  l'arrêté  annonçait  (art.  ^ 
un  renouvellement  partiel  des  corps  enseignants  :  les  professeurs 
étrangers  allaient  être  renvoyf^s  dans  leur  pays .  pourvus  d'une  pen- 
sion de  retraite.  Ou^slmiI  les  éludes  en  soufl'i  ir,  on  voulait  rompre  à 
tout  prix  avec  les  liaditions  du  gouveniomeiU  déchu.  ^ 

L'arrêté  du  16  décembre  introduisit  aussi  des  innovations  dans  le 
régime  thtéHenr  des  Universités.  Les  professeurs  ordinaires  ne  com- 
posèrent plus  à  eux  seuls  le  Conseil  académique;  le  recteur  fut  élu 
par  ses  collègues;  le  latin  cessa  d'élre  la  langue  académique  offi- 
cielle; l'usage  des  thèses  d(niai  lacullatif.  Il  est  facile  de  voir  qne  le 
gouvernement  provisoire  éiail  inspiré  par  sou  désir  de  donner  sans 
retard  satisfaction  à  l'opinion  publique,  eu  affrauchissant  renseigne- 
ment de  tonte  entrave;  mais  id,  comme  en  matière  d'enseignement 
primaire  et  moyen,  il  péeba  par  excès  de  zèle.  Les  Universités  se 
trouvèrent  ttcm  pas  émancipées,  mais  désorganisées.  Les  abandonner 
tout  d'un  coup  elles-m(^mes,  alors  pn^cisémenl  (\u\t\\  les  privait  des 
Facultés  qu'eu  peut  ;i|ipcler  de  icci  utfinent,  celait  les  ouiidune  intail- 
liblement  à  leur  perle.  On  ne  s'explique  l'arrêté  du  i6  décembre  qu'en 
ailribuant  à  nos  gouvernants  le  projet  d'arriver  au  système  d'une  seula 
Université  centrale:  pour  en  venir  lè,  dit  irès-bien  M.  Tb.  loste 
ils  commençaient  par  détruire  en  détail  les  Universités  de  Louvatn, 
de  Gaiid  et  de  Liège. 

Seize  professeurs  étrati'r,'ers  reeurent  leuî  démission  le  jour  même 
oii  parut  l'arrêté  de  réorganisation  ;  huit  ïurcwi  mis  ou  non  nclivilé. 
Dans  cette  dernière  catégorie  se  trouvèrent  compris,  à  Liège,  J,-D. 
Fuss  et  L  OMninger,  tous  deux  Allemands  ;  dans  la  première,  les 
quatre  Hollandais  I.  Ackersdyck,  P.  Van  iimburg,  Brouwer,  J. 
Kinkeret  M.  Van  Becs.  F.  OaU  et  L.  BouiUé  flireat  déclarés  émé> 

(  '}  CûMidérants  de  l'arrèUi  da  16  décembre  (^tOTHOiu,  U I,  p.  671). 
{*)  ONvr.  citi,  p.  338. 
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rites.  Le  corps  enseignaiu  de  Liège  resui  composé  de  9  proresseurs 
ordioiirefl,  de  ft  profésaeurs  exiraordioairas  et  de  4  leoieurs. 

Eo  viin  U  r^nee  deLidge,  soatenne  per  on  gmai  combra  de 
■eabres  du  Coogiès,  rddana  eootre  la  eoppreaeion  de  la  Faculté 

de  philosophie;  le  gouvernement  provisoire  déclara  sa  résolution 
irrévocable.  Commo  ses  smurs  rte  Gand  et  de  Louvain,  notre  Univer- 
sité aurait  dtt'  obli'jcc  lie  ftM-!n<'i'  .ses  portes,  si  quelifues  professeurs 
île  s'élaioiU  associes  |)Oiir  fôntler  iin<»  Faculté  libuk  i  '  >•  Les  bâtiments 
universitaires  tureiU  mis  à  leur  Uisposllioii,  ou  ue  voulait  rien  brus- 
qnor.  Ce  ftit  aiteate,  aelon  X.  Thooisaeo  (*),  la  puiaeaoeeet  la  fteoD- 
dlté  du  principe  de  la  liberté  de  reneeignement.  Noua  y  voyons  seule- 
ment une  conséquence  forcée  de  la  situation  ibuaae  ob  Tarrèté  do  46 
déoflaabre  avait  placé  les  Universités  de  l'État.  L'instinct  de  conser- 
vation avertissait  (pTil  y  avnii  une  lacune  à  combler;  il  ne  s'agissait 
noilrment  d't'lover  autel  eonire  autel,  ce  qui  est  Je  propre  de  l'en- 
seiK"'"in*îiU  libre  propicwi'ut  dit. 

La  Faci'lté  LiBkh  ne  pouvait  prendre  ce  nom  que  parce  que  ses 
membres  enseignaient  sans  titre  officiel;  mais  en  Ibit,  elle  n'était 
qo'one  annexe»  une  dépendance  de  rOniveraltë,  et  die  eût  été  bien 
beurense  de  perdre  sa  liberté. 

En  (fi^pit  du  mérite  de  ceux  qui  la  composaieni,  son  influence  ftat 
loin  d'être  féconde.  Les  étudiants  s'Iiabituèi^eni  è  regarder  comme 
purement  accessoires  les  études  littéraires,  philosophiques  et  scien- 
titiques;  il  s>i»suivit  une  véritable  déeadence,  à  laquelle  l'institution 
des  Commixsidiis  (i'i'.rameii  fui  loai  de  porter  remède.  Cette  dernière 
innovation,  par  pat  enibèse,  devait  avec  le  temps  nous  engager  dans 
on  labyrinUie  inestrleabiii.  Laissons  Is  parole  b  M.  Kothomb  : 

•  u»  élèm  4Hi  tréqueouienl  le»  Fae«lté«  likres  iiix  àéftM  itê  Faosllés  de  iXut  eou- 
êen4t»  dtns  d'miree  éUbnssemaate,  ne  tardèreat  pis  k  rëdemtr  le  nomîattiea  ût  Cim- 

<r r  (iiim'H.       iîf\.iiiMit  «'tri'  i:li;<i  t;.'>'s  ilo  co'if.'riT     ^rr;<ili'  il-'  rnniliii;il.  |il'i-|)ur:il'iir<*, 
!«uit  aux  étuûn»  do  droit,  doit  àcoll«.H  de  mt'ileciae.  Celle  rticliimliou  (ut  vivement  nppuyce 

par  les  atitoriit^  coniauinlee  et  proviaeielM       Du  dUMBMlque  ler^ae  ttroritoire  im 

tuiversiués  fHnil  inritniinin,  !:i  rrî'ntion  rte  "Çi'tnMnhlc'  eonimissions,  qn^lqnc  mîiiivfti''c  que 
fût  celte  mesurt:,  (ju\e(.uii  ca  qu<>l<iu6  àùH6  iadispeamùle .  Que  serait  UâVtiiiUii  l'Uuivuj^ité 
de  )-jn<l.  :ivec  sa  deux  Facultë«  de  droit  et  dt  nédacioe,  privée  qu'elle  était  des  deux 
Facultés  dans  lesquelles  les  éle%es  asiraienl  pu  îi  '  ru  'nt  les  grades  pn'paratoire*  ?  Elle 
CMmH  grand  risque  de  n'avoir  plus  uo  seul  élève.  L  Lnivmilé  de  Louvain,  seule  en  |tos 
«MCioB  d'aiMPaeiiltd  da  pliihwaikhia,  si  eUa  avait  m  «a*  Paealttf  da  dralt  plue  conptMa» 

(  ')  V.  le» art.  de  CHÉxeuQLLf .  nEitziNCCR,  Kuss,  Gai.l,  Roi*u.l.£,  rvssiN  et  WrBTH. 
(■)  Omv.  dté^  U  II,  p.  M«. 
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anrait  eu  la  chaoc«  (raimparcr  tons  Jf  s  élèves  e.i  ilrnil,  mais  elle  aurait  vu  chômer 
p«at-£tre  aa  Factill^  de  medecioe  -,  l'Univeniié  de  Liiigo,  au  ooolraire,  aurait  vu  arriver  à 
•II*  la  playart  dM  4Mnm  ea  miéttitt ,  grAe»  à  !•  eowirtiw»  i»  «M  dm»  healU»  4m 
Miences  et  de  m<Sdecii>e,  qui  étaient  vigonwHMMtMMlituëes  ■  ('). 

Les  Commissions  (f'fxamen  fufcnt  donc  instituées  par  arrêlé  du  â 
octobre  1831  :  celle  de  Lié^îe  eut  mission  de  dt^livrer  des  diplômes  de 
candidat  en  philusophie  el  lettres.  Mais  qu'ari  iva-t-il  et  que  devait-il 
arriver?  Que  la  Faculté  de  pltilosoptiie,  otlicielleineiil  cûu&ervée  à 
Louvain,  se  trouva  gnmdâoieotaflkiblie,  H  qu*one  salatai»  sévérité 
ne  présida  pas  toujours  aux  exameos.  «Serait-il  juste,  ijoote  H. 
«Nodioinb  d'eu  fkire  aiyourdlmi  un  reprocliek  nos  andenaee 
«Universités?  Menacées  dans  leur  existence  même,  vivant  pour  ainsi 
»dire  au  jour  la  journée,  leur  était-il  possible  de  se  défendre  d'une 
»  certaine  complaisance  envers  des  jeuiios  '/om  ([u'on  ne  pouvait 
w  plus,  il  faut  bien  en  Caire  le  K  iste  aveu,  retenir  qu'à  ce  prix?» 
L'honorable  miui^ire  u'ca  rend  pas  moins  justice  aux  profess^rs, 
qui  luit&reut  auiaoi  quUis  le  purent,  aveo  une  énergie  qui  alla  clies 
quelques-uns  d'entre  eux  jusqu'à  la  passion,  eontre  les  conséquences 
d'un  provisoire  désastreux. 

Mais  la  création  des  ConimiMfmt  d'easamm  avait  en  elle-même  une 
portée  dont  la  gravité  ne  fut  appréciée  que  plus  tard.  Le  droit  de 
délivrer  des  diplômes  cessait  d'appartenir  exclusivement  aux  Facultés. 
Il  y  avait  là  toute  une  révolution.  Du  jour  où  de  véritables  Universités 
libres  surgiraient  dans  le  pays,  il  laudrail  aussi  pour  elles  des  Com- 
mMoM  (fexametit  et  au  oom  de  la  Constitution,  le  fantAme  du  mono- 
pole devant  les  yeux,  on  en  viendrait  h  réserver  à  des  jurys  mixtes 
oneprérogaiive  qui,  ne  pouvant  être  accordée  aux  Universités  privées, 
serait  déniée  par  contremoup,  sous  prétexte  d'égalité,  aux  Univer- 
sités de  l'Etat  elles-mêmes. 

l.f"^^ouveriiemenf  provisoire,  en  d'autres  termes,  se  vit  amené,  en 
quelque  sorte  par  la  force  des  clioscs,  non  seulement  à  dispenser  les 
étudiants  ûe passer  par  Us  alambics  des  Universités  {*),  mais  à  poser 
un  précédent  dont  la  conséquence  rigoureuse  devait  être  que  les 
profiBsseurs  de  l'Etat  n'auraient  plus  désormais,  pas  plus  que  leurs 
émules,  mission  de  conférer  des  grades  au  nom  de  l'Etat. 

A  répoque  où  nous  sommes  parvenus,  Ph.  Lesbroussart  était 

(*)  T.  I,  p.  CXYll. 
i*)  lt>iJ.,  |).  cxviii 
i  *)  XxpretaioB  «la  Pftataier. 
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admioistniteui^^értl  de  rinstnietioa  publique.  Chargé  de  préparer 

un  projet  (le  loi  orgaaiqiie('),  il  s'émit  rallié  au  système  d'une  seule 
Université,  dont  les  quatre  Facultés  auraient  été  disséminées  dans 
tout  le  pays;  la  colhitton  des  diplômes  devait  rippartmir  à  une  Com- 
mission centrale,  produit  de  ri^lectiou.  Lcsbroussart  avouait  lui- 
même  qu'il  avait  été  plus  préoccupé  de  satisfaire  tout  le  monde,  que 
eonfiiiHW  des  tvaatages  de  ta  disper^n  des  écoles.  Une  Commis- 
sion spéciale,  nommée  le  80  août  1881,  proposa  la  réunion  des  quatre 
Facultés  dans  one  seule  TiUe;  ee  nouvean  projet  resta  dans  lesoer> 
tons.  Une  seconde  Commission,  nommée  en  1833,  fut  plus  heureuse: 
le  ministre  de  l'intérieur  approuva  le  iravail  qu'elle  avait  élaboré  avec 
beaucoup  de  soin  ei  d'esprit  de  suite,  et  le  soumit  à  la  Chambre  des 
représentants.  RI.  Cl».  Rogier  ne  faisait  qu'une  réserve  relative  au 
nombre  des  Universités  :  décidément  H  n'en  voulait  qu'une  (*), 
tandis  que  ta  Commission  se  prononçait  pour  le  maintien  de  Gand  et 
de  V('";:p.  La  discussion  ne  put  être  abordée  qu'en  183:s,  sous  le  mi- 
nistère (le  Thetix  (*).  Ln  système  d'une  Université  unique  fut  écarté 
h  cinq  \oi\  seulement  de  majorité:  l'L  iiiversiié  de  Louviiiu  fut  seule 
suppriuiéc,  à  la  grande  Joie  des  évè(|ues.  qui  y  installèrent ,  sans 
perdre  de  temps,  1  Université  calbolique  fondée  à  Malines  en  1834. 
Les  libéraux  avancés  de  Bruxelles,  sur  ces  entrefaites,  avaient  ouvert 
dans  cette  ville  une  seconde  Université  libre,  destiné  à  servir  de 
Gontrepoids  h  relie  du  clergé  (*)  :  dès  lors  le  maintien  de  deux  Uni- 
versités de  l'Etat  était  une  néetssit'' ;  dès  lors  aussi  la  question  des 
jurys  d'examen  ai'quéi  uii  une  iniporlanee  capitale. 

L' l/m'y»  des  cal  11' diques  et  des  liliéraux  n'avait  pas  survécu  aux 
circonstances  qui  Tavaietii  fait  naiire  :  chacun  était  rentré  dans  son 
camp;  on  se  préparait  à  un  combat  à  outrance.  Pour  les  partis 
extrêmes,  renseignement  supérieur  était  surtout  un  levier  politique  : 
il  s'agissait  avant  tout  de  recruter,  de  discipliner  une  jeune  et 
ardente  milice,  une  réserve  toute  prête  à  combler  les  vides  qui  se 
feraient  avec  le  temps  dans  les  légions  par!»  nieiiiairos.  C'eM  h  raison 
de  cette  attitude  que  l'enseiguemcnl  libre  put  prendre  presque  instan- 

;M  V.  o-tprlt.  eol.  441  eiaviv. 

(  *:  E\k-  uwall  .  u-  établie  i  Louvain. 

(*)  Le  pruji.1  ilc  Uà  CoauÙMioa  de  1833  fui  couitMrableoool  amtPiW  par  M.  deTheui, 
a  ce  poiDl  que  lo  sysline  fHfOti  I*  4  a«At  iSSB  pMl  Mr*  COMMM  CMMM  MMfMi. 
(*}  V.  l'art.  BaMMI. 
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tmémenl  an  essor  vigooreoK.  Le  nombre  des  élèves  des  Uoîversilte 
de  l'Etat  dimimia,  coatme  oa  pouvait  s'y  attondra;  cependant  Uégo 
ne  tarda  pas  fc  reprendre  une  marche  ascendante,  grloe  à  l'esprit 

général  de  la  population,  peu  syrapnthîque,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait  entrevoir,  aux  œuvres  de  pure  propas^ande.  En  somme, 
compromis  par  les  décrets  du  gouvernement  ni'ovisoire,  p^t"  les 
tergiversations  de  trois  miuislères  cl  par  l'abandon  systématique 
pa»t-élre  oti  on  l'avait  laissé,  TenseiKoemant  l^al  était  sourdement 
miaé;  oo  en  venait  même  k  sonteoir  ouvertement,  en  se  fondant  sur 
nne  phrase  de  Ch.  de  Brouekere  (')*  qu'il  n'avait  point  d'existenee 
nécessaire  et  obligatoire,  et  qae  c'était  tout  simplement  une  question 
d'utilité.  La  section  centrale,  par  l'or^'anc  de  M.  Descliamps,  avait 
elle-même  abondé  dans  ces  idées,  tout  en  rccoiniaissaiit  que  les 
garanties  données  par  les  Universités  liljit»  de  Louvain  et  de 
Biu^eiles  ne  pouvaient  sutliréau  légialaleur.  Âiiiâi  élitil  dénaturée  la 

pensée  du  Googi  ès,  qui  dans  sa  hante  sagesse  avait  préciséneiit  ooa> 
8idéi*é  i'enseisneinent  de  l'Etat  comme  dft  au  public,  en  présence  de 
resistenee  toiyours  éventuelle  des  institutions  libres.  Le  Congrès 

avait  prévu,  d'autre  part,  le  danger  qu'il  y  aurait  h  livrer  l'instruction 
publique  à  la  merci  des  partis,  c'est-à-dire  à  sacrifier  à  leurs  dissi- 
dencfts  les  intérêts  de  la  jeunesse  et,  en  définiiive,  de  la  civilisation 
nationale.  Mais  los  esprits  n'étnienl  j)oint  calmes  en  183o  ;  et  aussi 
bien,  mul^its  les  plus  généreux  elVoris,  ies  Universités  de  i  tiai 
avaient  oooservé  peu  de  crédit.  La  nouvelle  loi  les  trouva  pour  aîasi 
dire  végétant,  découragées, ternes,  sans  ressort;  allés  en  sablèrent 
l'avéoementavec  un  reste  d'enthousiasme;  maisellea  fiirent  lenglamps 
à  oublier  le  mot  de  mauvaise  augure  d'un  visiteur  étranger  (*)  :  Vmu 
serez  mangés.  Messieurs,  mangés  jusqu'aux  os. 

Ce  qui  les  sauva,  en  dépit  des  tâtonnements  de  nos  l('gis!ateurs  et 
des  réactions  parlementaires,  qui  tournèrent  presque  toujours  à  leur 
détriuieul;  ce  qui  les  sauva,  ce  qui  sauva  rUaiver^ité  de  J^iége  et  la 
rendit  plus  tard  foi  te  ei  con  liante,  c'est  encore  une  fois  cet  admirable 
bons  aeos  de  notre  peuple,  qui  comprend  que  l'atmosphère  des 
écoles  doit  être  sereine,  et  que  la  jeunesse  doit  apprendre  I  penser 
et  à  étudier  avant  de  se  passionner  pour  les  luttes  du  fonim.  Mais 

•  ;  Dite,  de  la  loi  tur  r«Mf^aMMM  »ÊpiHê»r.  BiimIIw,  1*44,  {«-S*,  9,  %JBL 
(*  ]  Frtd.  Tbierscb.  . 
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qu'il  a  hXta,  pwp  ne  point  céder  an  torreot  da  férmelë,  de 
elairvoyinee  el  de  iMTodencel  Et  pourquoi  maioteoant  dissimuler? 
NêqueoÊMreettkieoélOt  noua  dirons  ouveitemenl  toute  noire  penaëe, 
sur  la  question  du  jury  comme  sur  noire  Universiié  eiie-méœe. 

IV. 

Un  jury  national  se  réunissant  r<^g:uli&ieinoiil  d.ins  la  capitale  el 
traduisant  à  sa  barre  tous  les  aspirants  aux  grades  académiques, 
sans  distinction  aucune,  autodidactes  ou  non,  qu'ils  vinssent  de 
Liège  ou  de  Louvain^de  Gand  ou  de  Bruxelles,  des  petits  Séminaires, 
des  Collèges  des  Jésuites  ou  des  Universités  étrangères,  c'était  à  pre- 
mière vue  une  large  inittîiution.  digne  h  tous  égards  d'un  pays  libre, 
en  m^me  tomps  qu'une  garantie  puissante  contre  les  ahiis  de  la  liberté. 
L'intérêt  pul)Iic  juslifiait,  semblait-il,  l'unirormilu  du  programme 
des  épreuves;  les  eiablissenieiii*  privés  étaient  tenus  décompter 
avec  ceux  de  TÊlat,  sans  pouvoir  se  plaindre  d'être  assujettis  à  un 
contrôle  quelconque.  On  exigeait  des  récipiendaires  une  certaine 
somme  de  connaissances  ;  mais  ils  étaient  dispensés  de  jurer  m  s«rte 
magûtri.  Bn  tbéorie,  on  n'nllait  plus  décerner  de  palmes  qu'au  vrai 
savoir;  en  prafiijiie,  il  ne  s'agirait  (jue  ii(M"linisir  des  examinateurs  bien 
pénétrés  de  l'espni  de  l'iiKsiinuion  et  supérieurs,  par  leur  patriotisme 
et  par  la  dignité  de  leur  caractère,  il  toute  idée  de  rivalité  mesquine. 

Les  résultats  des  premières  sessions  donnèrent  tort  aux  quelques 
membres  du  Parlement  qui  avaient  soutenu,  lors  de  la  discussion  de  la 
loi,  que  le  nouveau  système  péclisit  par  la  baae.  Il  est  certain  que 
les  examens  redevinrent  sérieux  :  la  solennité  des  assises  qui  se 
tenaient  îi  Bruxelles  inspirait  du  respect  aux  récipiendaires;  leurs 
études  étaient  moins  étroites  et  plus  indépendantes,  puisqu'il  ne  leur 
sutiisait  plus  d'être  au  courant  des  cahiers  de  leurs  proresseurs. 
Jamais  peut-être  diplômes  ne  flireot  plus  honorablement  conquis,  en 
Belgique,  que  dans  les  années  qui  suivirent  immédiatement  1836. 

Cependant  l'horison  se  rembrunit  peu  à  peu.  L'institution  du  jury 
avait  été  viciée  dans  son  essence  par  les  dispositions  de  l'art.  41  de 
la  loi,  et",  i)rtse  en  elle-même,  elle  était  incompatible  avec  la  Consti- 
tution. Quand  la  première  ferveur  fut  passée  ,  il  fallut  bien  le 
recôiniaitre. 

IV 
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Elle  diait  viciëc  «lan^  son  essence  par  Fart  41,  qm  attribuait  aux 

deux  Chambres  la  nomination  de  quatre  examinateurs  sur  sept.  Dès 
1836,  M.  Adolphe  Barlf»!?;  jet.T  les  hauts  cris.  Il  nopouvnitadmt'ltre  im 
seul  instnfit  que  ren-ri^nirniciii  lûi  M'aiinciil  libi  c,  tant  <jue  la  coiniKisi- 
tion  des  jurys  >cr;u[  sulioidniiiK-c  aux  vissiciïiulcs  parlenieiilaircs.  <>  Il 
»  dépendait  do  l  ojiiniou  dominante, disail-il,  d'organiser  le  jury  d'exa- 
»  oicn  comme  eilc  refilendait.  Si  la  majorilé  a  fiiU  une  large  part  à  la 
»  minorité  dans  le  choix  du  iiersonnel,  c'est  qu'elle  y  a  mis  de  la  dom- 
»  plaisance.  Car  Texercice  du  droit  d'élection  est  essentiellement  arbi- 
»  traire.  VéleoUon  Ihit  en  toute  chose  prévaloir  l'avis  de  la  majorité... 
»  Qui  ne  comprend  que  ces  mots  :  droit  de  concurrence  et  loi  de  la 
»  majorité  s'excluent  par  le  f;til  !  !  <■  (Icspolismo  no  -^c  jitsiiftr  poitil  par 
»  la  modération  de  son  exercice...  (')  ».  L'imiilacaltlo  lo^'icicn,  pani- 
SiUi  d  ailleurs  do  la  liberté  absolue  dts  pt  olt.s.sious,  reganlail  le  jurj 
comme  subversil  de  la  liberté  de  reuscigiiement  et  n'hésitail  pas  à 
déclarer  que  tes  Universités  de  l'Etat  étaient  destinées  il  périr. 

L'art.  4i»  il  fiiut  le  dire.  n'aVait  été  adopté  qu'à  une  voix  de  m^orité 
(48 contre  fil  et,  à  titre  d'essai,  pour  trois  années  seulement;  mais 
ce  provisoire  fut  prolongé,  pour  deux  ans  d'abord,  puis  d'année  eu 
année  jusqu'en  184'è,  et  de  là  pour  quatre  ans  encore,  malgré  les 
efforts  de  M.  Nothomb,  qtii  s'émit  (Ircirir-  h  proposer  de  df-Ié^^ner  nu 
H(ji,  sous  cerlaiiiL's  coiidiliun>,  la  uoiiiination  annuelle  du  jury  r-). 
D  un  autre  côté,  le  projet  de  M.  Notbomb  accusait  une  tendance  qui 
devait  rendre  tout  à  fîiit  flagrante  rinconstitutionnalité  du  système. 
L'honorable  ministre  repoussait  l'intervention  du  pouvoir  législatif 
dans  le  dioix  des  examinateurs  ;  en  revanche,  il  consacrait  fbrmelle> 
ment  un  prtvii^,  en  demandant  que  le  gouvernement  M  ob  igé  de 
coordonner  ses  cfioix  de  telle  manière,  que  dans  chaque  section  du 
jury  les  quatre  Universités  eussent  leurs  représentants  (*)  Ce  n'était 
pas  seulenieiil  reconnaître  ujie  exihieuce  légale  à  deux  établissements 
privés,  à  l  exclubion  des  Collèges  de  Jésuites,  par  exemple,  qui  com- 
mençaient à  se  compléter  par  des  Facultés  des  lettres  et  des  sciences; 
c'était  encore  réduire  le  jury,  placé  légatemaU  et  en  apparence  m  dehors 
des  Universités,  à  n'être  plus  qu'un  établissement  universitaire.  En 

(M  Oav.  cii^,  p.  401. 

(*)  V.  Smino,  Ui  Mtni  ét  fmw^JWHMM,  k  menée  et  /«*  pnfetskmt  liUrales.  Litige, 

1854,  iii-8«,  p.  14. 
(*)  Mid.,  p.  46. 
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réalité,  il  avait  tiiii  par  dcscêudi'ô  à  ca  niveau,  ce  qui  areiiiiait  irès- 
»  difQcile  cl  parfois  impossible  la  représentation  des  sciences,  enlre- 
»  leult  Tesprii  de  rivalité  et  de  aiupidon,  et  constituait  les  membns 
»  da  jury  en  mtoeâta  de  leurs  élèies,  alore  qu'ils  ne  devaient  en  être 
»  que  les  ji^c*  impartiaux  et  sëvèrea  »{*), 

D'autres  inconvénients  plus  graves  encore  se  révélèrent  avec  le 
temps.  Le  personnel  des  Universités  dtait  peu  connu,  en  gént'rti!,  des 
nienilires  de  la  léjîislatiire;  il  en  résulta  que  les  mêmes  protesseur.s 
furent  appelé»  plusieurs  années  de  suite  à  faire  partie  du  jury.  Or 
eette  pemaimee,  oomme  le  Jkiaait  trèa^'ustemeDt  remarquer  en  484i 
la  Vacuité  des  sciences  de  li^,  étsblissait  un  véritable  monopoU 
pour  les  opinions  scientifiques  des  élus.  Tous  les  professeurs  qui 
n'élaicni  point  membres  du  jury  se  voyaient  forcés,  dans  l'intérêt  le 
plus  immédiat  de  leurs  élèves,  de  diriger  Ipîît'  enseij^oement  d'après 
les  opinions  de  leurs  confrères  plus  favorisés,  alors  même  qu'il  leur 
était  impossible  de  les  adopter  et  de  les  soutenir.  Quoiqu'ils  en 
eessent,  ils  pouvaient  être  amenés  à  se  fliire  complices  do  maintien 
de  quelque  système  suranné  et  condamné  par  la  seienee.  Que  deve- 
nait alors  la  liberté  des  éludes!  Le  jury  pouvait  à  son  gré  enrayer 
dans  le  pays  tout  mouvement  scientifique.  De  plus,  le  rcnouvelfemenl 
du  mandat  d'un  professeur-examinateur  signalait  son  cours  au  public 
comme  le  plus  protitaJtle  à  suivre  r  c'était  une  prime  en  faveur  de 
rUoiversité  qui  le  compluii  parmi  ses  membres.  Avait-il  composé  un 
IfsMwl,  les  éludants,  dans,toot  le  pays,  n*en  voulaient  plus  d'autre. 
Sa  manière  d'interroger  ne  tardait  pas  à  être  connue  partout;  on  était 
sûr  d'avoir  afTalre  à  lui  ;  on  se  disait  que  le  plus  pressant  étant  d'ob- 
tenir un  diplôme,  ce  serait  une  du[)erie  que  d'étudier  la  science  pour 
elle-même  ou  seulement  de  prendre  pour  guide  un  professeur  étran- 
ger au  jury.  Il  existait,  paralt-il  (c'estM.Nothombqui  nous  l'apprend), 
des  leeueils  de  toutes  les  questions  posées  depuis  1836;  on  se  con- 
tentait d'apprendre  par  cceur  les  réponses  qui  rentraient  dans  le 
cadre  de  ce  fonnolaire  (*). 

Enfin,  les  pN  m  s  ayant  le  droit  de  choisir  les  leçons  qu'ils  voulaient 
fréquenter,  il  arrivait  que  les  cours  qui  n'étaient  pas  directement 

(<J  SpaiN«,  p.  16. 

(*)  V.  ÏLxpoêi  de*  mH{ft  du  projet  de  loi  de  i844,  dans  l«  reciwU  iotitulé  :  A»HirU«M 
A Iclaf MT rnMdpniwnf  tmfMnr, «!«,, p.  SOS, 
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représentés  dans  le  jury  dêiinHirnienl  déserts  dans  les  Universités. 
Le  législateur  de  1835  sciait  moins  préoccupé  de  i'idée  scienlifiq^ 
que  de  l'idée  politique;  le  but  était  manqué. 

On  finit  psr  se  deouuider  :  le  jury  a-l-il,  oui  ou  non,  le  droit 
de  juger  des  doctrines  scientifiqnee?  Si  «ti*  nous  ratombons, 
sous  une  tutre  forme,  dans  le  système  du  monopole  reproché  à 
Guillaume;  et  le  mal  sera  d'auMiit  plu*?  grnve  que,  le  jury  dépendant 
du  sort  des  élections,  !a  vérité  d'aujourd'hui  sera  proclamée  erreur 
demain,  loiijonrs  ;ui  num  de  l'État  {').  Si  nm,  l'Étal  n*a  rien  à  voir 
dans  la  iioiuinaiion  d'uu  jury  scientitique.  — Ainsi  commença  h  se 
faire  jour  l'opinton  que  soutient  ai^ourdliat  rUniversité  de  Lié^e, 
d>ccord  avec  rhonorable  M.  Frèr^Orban,  k  savoir  qa'il  est  Indis- 
pensable de  laisser  aux  Universités  la  mission  de  ddlivrer,  comme 
elles  l'entendent  et  sous  leur  responsabilité,  des  diplômes  scienil- 
flques  ne  conlérant  aucun  droit  dans  l'État,  l.e  jury  nalionîd  serait 
dtvs  lors  entièrement  étrangei'  h  renscii^Micment,  et  a'autail  U'uulre 
pouvoir  que  d'exiger  des  garuiuies  pratiques  de  capacité,  pour  l'exer- 
cice de  certaines  professions  dont  la  liberté  absolue  serait  réputée 
dangereuse. 

Cette  opinion  bit  insensiblement  son  chemin  ;  mais  le  jour  de  son 
triomphe  est  peut-être  bien  éloigné  encore.  Elle  est  l'expression, 
disions-nous*  des  tendances  qui  régnent  b  Uëge.  Avant  d'y  revenir 
plus  explicitement,  il  nous  paraît  utile  de  montrer  comment  il  se  fait 
qu'elle  ni!  'i:*Mrn*5  chez  nous  plutôt  qu'ailleurs.  Autrement  dit.  nous 
allons  essayer  de  caractériser  l'atUtudo  Ue  notre  Uuiverâité  depuis 
1835. 

Les  Universités  libm  ont  été  instituées  dans  un  but  de  propagande  : 
les  évéques  belges  ont  voulu  olIVir  à  la  jeunesse  catholique  wi 
mteigaemetU  mborUmti  mm  principe  de  la  f(d  {*);  l'Université  de 
Bruxelles  a  été  fondée  au  nom  du  làn  examen.  De  part  et  d'autre  on 

marche  en  rangs  serrés  ;  on  s'appelle  légion,  on  obéit  à  un  mot  d'ordre. 
C'oM  !h  une  puissance,  et  une  puissance  d'autant  plus  réelle  que  de 
pari  et  d'autre  on  a  voix  au  Parlement.  Les  doctrines  professées  4 

(  *  J  V.  la  brochure  de  LoaU  Duporroa  ,  M.  Traseasler  )  :  Hfjorme  de  l'emeiguemeM 
ênpMtiir  H  tfN  flirt  tMÊmut.  liU|«,  4S4S,  la-S>p  p.  14. 

(*)  CircuUiirt  d»  tûreànéqug êt  ivéquêtd*  Bilgiqmt  wt  tkrgi  àt  kun  Hoeèm, 
février  1834. 
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LooTOîii  et  h  Bruxelles  sont  inconciliables  entre  eUes  ;  on  tient  dans  les 
deux  camps  à  le  proclamer  bien  haut  '*);  pnr  contre,  on  emploie  volon- 
tiers les  mêmes  arguments,  dos  (ju'il  s';i^ii  il'ohtenir  des  concessions 
de  la  pat'l  de  l'État  (*).  Les  Univui  silésdc  Gaiid  et  de  Liège  mnl  dans 
une  position  toute  différeDle  et  moins  avantageuse  :  ne  pouvant  être 
iolltodées  à  on  parti,  elles  trouveni  aux  Ghtmbrea  moins  de  défen- 
seurs intéressés  à  les  soulenîr,  et  le  pouvoir  dont  elles  relèvent  subit 
lei-méme  le  contre-ooup  des  fluctuations  parlementaires.  Mais  elles 
ont  dans  le  pays  un  point  d'appui  plus  solide  qu'on  ne  l'avait  pcns^ 
d'abord.  Les  lionaiies  niodért's  de  toutes  les  opinions  leur  ont  tendu 
la  muni  :  elles  oui  âuniagé  malgré  tout.  Peu  ù  peu,  d'ailleurs,  lu:> 
professeurs  des  quatre  Universités  ont  appris  à  se  connaître  et  à 
s'estimer,  et  les  uns  eomme  les  autres  ont  fini  par  se  dire  qo*il  y  avait 
place  iiour  tout  le  monde  au  soleil.  Ainsi  les  prévisions  des  pn^ihètes  - 
de  malheur  ne  se  sont  point  réalisées  ;  on  bit  plus  que  de  se  tolérer 
réciproquement:  non  seuh'inenl  les  aspérités  se  sont  adoncies,  mais 
dans  l'tHat  du  pays,  Topinion  des  geus  qui  voient  clair  est  quu  les 
Universités  de  l'État  sont  la  première  sauvegarde  des  institutions 
libres  elles-mêmes.  Si  la  jeunesse  tout  entière  était  élevée  au  profit 
des  partis,  la  lutte  eneagée  depuis  la  rupture  de  l'CMi  deviendrait 
avec  le  temps  une  guerre  d'extermination,  dont  le  résultat,  quel  qu*il 
nit,  exposerait  la  nation  à  de  nouveaux  hasards  etmettrait  tout  d'abord 
nos  chères  libertés  en  péril. 

Modt^ration,  safrcsse  jH-alique  el  fermeté,  ces  trois  mots  formulent 
la  lit;ne  d.»  eondnile  imposée  aux  deux  Universités  de  l'État.  La  poli- 
tique niiiiiaiiiti  doit  leur  rester  étrangère:  hors  de  lù,  point  de  salut 
pour  elles.  Leur  enseignement  doit  être  acceptable  k  droite  comme 
à  gauehe,  puisqu'elles  vivent  des  deniers  piAUe»,  On  rendra  cette 
justice  à  l'Université  de  Liège,  qu'elle  ne  l'a  jamais  entendu  autrement. 
Les  familles  libéral(\s  n'ont  rien  h  objecter  à  l'enseignement  de  l'Fîai, 
écrivait  en  18i8  M.  lleltTerich  à  l'heure  qu'il  est,  le  publiciste 
allemand  pourrait  encore  s'exprimer  de  la  même  manière.  Ajoutons 

(*)  ne  M  soQvieot  d«3  pdkmiqucs  pbilosopliiques  de  Ml.  tabrèl  etTibcrgbicn,  el 
àe  l'ÀHMuutre  pgblid  en  1840  par  les  éludianU  do  Bruxcllos  ? 

(■)  Voir  toc  di«etia«ioM  «or  tt  frapocition  SnliMi-MMia,  iMdul  à  obisoir  p«ar 
rilBivartlIé  calholhim  la  pemmifleitioii  câTHa,  et  sar  1»  bf*      pv  VwbMfta  à  IDai- 

versité  libre  de  Bruxelles. 
(*J  Ae((riM,  elc.  PfonJMia,  iStô,  ia^\  p.  m. 
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du  rf'^-U'  (|uc  la  in'^s  ^?rinde  majorité  de»  littéraux  belges,  surtout  & 
Liège,  .sont  plutôt  des  partisans  de  In  toléronce  que  des  apôtres  ou 
des  adversaires  directs  de  telle  ou  telle  théorie  poiilico-religieuse  ou 
Mciale.  Restons  tout  à  lliit  sur  notre  tsmin.  A.  Uég»  donc  règne 
un  libéralisme  très-dëeldé,  mais  oonsUUitioonel  avant  tout,  nullement 
Tidical,  et  fort  peu  disposé,  en  fait  d*édttcation,  k  fimtriser  un  sys- 
tème qui  teiuiraii  à  peser  d'une  façon  quelconque  fiur  I;^  liberté  de 
penser  des  jeunes  geii"  Or,  la  liberté  de  penser  h  i  ^l  nullement  le 
libre  exatneii  des  raiioualisies  purs;  elle  implique  qu'on  puisse  être 
raUonaiiste,  mais  aussi  qu'on  paisse  ne  rétrejias.  Il  7  a  «raotre  part 
à  Liëge  une  minorilé  calholiqueiiolitique  très-respeolable,  et  qui 
donande  k  aon  tonrque  rensetgoement  ne  flroisse  pas  ses  eonvictîons 
religieuses.  Cesl  ce  qui  a  été  profondément  et  heureusement  senti 
dans  notre  Université  :  personne  n'y  a  sacrifié  sa  manière  de  penser; 
les  professeurs  apparliennenl  à  telle  ou  telle  fraotion  de  l'opinion, 
c'est  leur  droit;  mais  ils  se  sont  mi  un  devoir,  daus  leurs  leçons,  de 
Dépassionner  la  jeunesse  que  pour  les  idées  sur  le  terrain  desquelles 
tous  les  hommes  de  oonscieiioe  peuTent.  nous  allions  dire  Mort  se 
rallier.  De  Ih  lui  est  venue,  à  une  époque  oh  rwseigneinent  réorganisé 
par  rÉlat  ne  paraissait  pas  être  né  viable,  une  confiance  dont  elle  est 
légitimement  fière.  Allumer  le  flambeau  de  la  science  et  former  des 
citoyens,  non  des  hommes  de  parti,  tel  a  été,  tel  est  encore  son 
idéal  ;  tel  a  été  le  secret  de  sa  vigueur  croissante  et  de  sa  sécurité 
prolbode,  alors  même  que  dans  le  courant  de  ces  dernières  années, 
des  inflneneee  malsaines*  venues  de  Tétranger,  avaient  SKalté  une 
partie  de  ses  élèves  au  nom  de  théories  qu'Us  ont  été  les  premiers  k 
répudier,  lorsque  le  torrent  est  rentré  naturellement  dans  son  lit  (*\ 
C'est  ainsi  que  le  vieil  esprit  liégeois  a  déteint  sur  l'Université  et 
a  reçu  en  retour,  de  son  inlluence,  une  lorceei  une  activité  nouvelles. 
Mais  les  dillîoultés  à  vaincre  ont  été  d'autant  plus  ardues,  que  l'indc- 
pendanoe  do  Corps  académique  comme  tel,  vis^-vis  des  partis 
extrêmes,  semble  avoir  médioerement  plu  à  leurs  coryphées,  préoc- 
cupés par  dessus  tout  de  recruter  des  renforts.  Il  a  été  un  temps  oii 
l'autorité  supérieure  elle-même  a  pris  ombrage  des  réunions  hebdo- 
madaires de  quelque'^  professeurs,  qui  n'avnient  d'aillent'^  imiir  hut 
que  de  fortifier riusiitution en  provoquant  d'utiles  rétormet»j  et  surtout 

(*)  AlhHiMi  M  |wl» Cmr*t  im éhuUÊMt (tSSS). 
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en  élevant  IDai?enité  toul  ootîère  li  la  oonaeieoce  claire  de  ses 
obiiptioDs  et  du  rAle(|u*elle  est  appelée  à  jouer  dans  le  pays.  On 
comprendra  notre  réserve  h  ce  sujet,  et  au  sujet  des  appréciations 
auxquelles  pourrait  dottnerlieu  l'expérioncp  qui  a  été  faite  de  cerininps 
idées  émisses  par  la  Société  du  Samedi  ;  mais  ce  que  nous  pouvons  dire, 
c'est  que  tes  professeurs  qui  en  ont  fait  partie  oui  tenté  IcsefTorts  les 
plus  louables  pour  créer  dans  lllniveraité  cet  esprit  de  corps,  sans 
lequel  un  étabUaaenient  laisse  se  perdre  ses  meilleures  traditions  et  ne 
peut  jamais  compter  sur  le  lendemain.  On  ne  saurait  trop  le  répéter  : 
toute  force  qui  ne  ^ent  paa  d*ttn  principe  intérieur  est  fiictice  et 
illusoire. 

Mais  que  ceci  soit  bien  (■lUciKhi  :  il  no  siillit  |)ri!4  qu'on  se  f^ioupe 
pourforaier  ua  faisceau  d'iiilluences,  pour  résister  à  des  envahisse- 
ments et  pour  réclamer  des  garaiilios  légitimes.  Ce  qu'il  faut  dans 
une  Université,  c*est  un  uprit  de  eor]MMim/{/l^fte,  si  Ton  peut  parler 
ainsi.  Or,  esipil  poasiUe  à  l'Université  de  Liège,  dans  les  conditions 
où  elle  se  trouve,  d'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  lui  est*il  possible 
d'arriver  h  m\  fel  i  c'sultat?  Voilà  l'importmito  question,  en  définitive, 
la  questiiiii  d'avenir.  .N'est-elle  pas  condamnée  ù  une  neuli  alité  abso* 
lue,  c'est-à-dn*e  à  la  stérilité,  de  par  sa  constitution  même  '{ 

C'est  comme  si  l'on  demandait  si  la  science  est  nécessairement  à  la 
remorque  de  la  politique,  8*il  y  a  nécessairement  une  science  libérale 
et  une  science  anii^libérale  au  sens  belge  de  ces  mots ,  ou  si  la 
aeience,  celte  étoile  que  nous  avons  devant  les  yeux,  n'habite  pas 
une  région  supérieure  au  théâtre  de  nos  querelles.  Félicitons-nous 
de  n'avoir  pas,  avnnt  d'enseigner,  h  passer  sous  des  fourches  cau- 
dines  et  de  pouvoir  prendre  pour  devise  :  Spirihts  flat  ubi  vulL 
Indépendance  scieniiiique  n'est  pas  neutralité.  Otliciellemcnt  neutres 
à  r^ard  des  partis,  nous  avons  précisément  le  droit  et  le  devoir  de 
ne  pas  Tétre  vis-è-vis  de  la  vérité.  Mais  pour  que  cette  prérogative 
et  cette  obligation  ne  soient  pas  illusoires,  deux  conditions  sont 
nécessaires  ;  il  nous  faut  la  liberté  intérieure  tri  la  liberté  extérieure. 

La  preinitîi'c  nous  est  assurée  sans  contredit  :  le  j^ouvernemenl 
n'exerce  aucun  conlioie  direct  on  iiulirect  sur  no»  Uocli  ines  ou  sur 
nos  méthodes.  On  s'est  vi ventent  récrié,  en  1856,  lorsque  M.  de 
Decker,  ministre  de  rintérieur,  s'émut  de  la  dénonciation  de  quatre 
étudiants  de  Gand,  accusant  un  de  leurs  prolbsseurs  (*)  d'avoir  nié. 


('  )  M.  BrasMur. 
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dans  son  oours  public,  ta  dWinité  da  GhrisI,  et  des  proposilioni  aoU- 

catholiques  émises  par  un  autre  profésaeurpniois  dans  un  livre  de 
philosophie  étranger  à  son  enseignement  (').  Le  droit  strict  de  ce 
dernier,  comme  publicislc,  n'était  pas  à  mécoiinallrc;  quant  au  pie- 
mier,  si  l'nccusalioii  eût  été  fondée  d,  ou  uo  peut  disconvenir  (|ue  le 
gouvernement  n'était  pas  moins  tenu  de  faire  respecter  la  lil>ei  té  de 
conaoienee  des  élè?es  que  de  respecter  lui-mAnie  celle  du  professeur, 
et  qu'après  tout  il  eût  été  juste  de  dire  I  ce  dernier  :  non  mU  Ms  toaa, 
Lalïusse  position  du  ministre  tenait  It  ce  qoe,  chaque  cours  n'ayant 
qu'un  seul  titulaire  et  les  élèves  étant  tenus,  depuis  1849,  de  suivre 
tous  les  cours,  la  responsabilité  de  l'auioritf^  suiiérieure  se  trouvait 
directement  engagée.  A  y  regarder  de  itrès,  M.  de  Docker  ne  fit  que 
subir  les  conséquences  de  la  situation.  Mais  il  n'est  jamais  entré  dans 
sa  pensée,  non  plus  que  dans  celle  d'aucun  ministre  belge,  de  prescrire 
aux  professeurs  des  Universités  Tobligation  de  se  rattacher  à  une 
doctrine  quelconque  en  philosophie»  en  histoire,  endroit  naturel,  en 
économie  politique.  Nous  sommes  libres,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
libre,  dans  Us  limiti'n  de  notre  mandat.  Cependant,  comme  il  est  diffi- 
cile, dans  renseignement  de  certaines  sciences,  de  ne  pas  an  moins 
toucher  en  passant  à  des  questions  brûlantes,  les  susceptibilités 
peuvent  toujours  trouver  occasion  de  s'éveiller.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
moyen  de  donner  satisfhction  li  tout  le  monde  et  de  prévenir  le  retour 
d'incidenta  tels  que  ceux  qu'on  vient  de  rappeler,  c'est  que  l'Btat  se 
décharge  de  sa  responsabilité  sur  les  profineeurs  eux-mêmes;  c'est 
qu'en  un  mot  on  nous  accorde  ce  que  nous  appelons  la  liberté  exté- 
rieur r. 

On  va  voir  reparaître  ici  la  question  du  jury.  i*arce  qu'il  y  a  un  jury 
universitaire,  il  y  a  forcément  un  programme  d'études  oommank  ioutes 
les  Universibfis.  Voilh  es  qui  nous  lie  pieds  et  mains  et  ce  qui  mec 

une  sourdine  à  la  science      Que  chaque  Institution  d'enseignemeat 

supérieure  soit  rendue  à  elle-même;  que  chacune  compose  son  pro- 
gramme k  l'instar  des  gratides  l  niversités  allemandes,  et  tout  sera 
dit.  Comme  complément  de  ce  système,  que  les  cours  redeviennent 
libres  :  les  étudiants,  bons  juges  de  leurs  intérêts  et  tenus  en  haleine 

('  )  Les  Eludes  mut  riiisioire  lU  t  humaniii,  fU  M.  F.  LAHOMI; 
(')  Ut  Hé  noooau  qa'eUe  ne  l'éuil  pu. 

(*)  V.iftlirwiiwedtéBdelf.  «HUiic.p.  tT.Oa  aettmft  (raptftfrer  VmMMm 
rnfOMQiaUiM  piltuutt  S*  mIi»  kOMrtbla  coUèfM. 
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pnr  la  perspective  'l'un  cxuineii  sévère,  ri  cMiiipritcrotit  retix  qui  rt^pon- 
druiil  le  mieux  h  leurs  besoins  iniiVK'dials  cl  cl'iiiih  i'  \k\v\  ù  leurs  ()r(>- 
pensions  individuelle».  Dès  lors  la  concurrence  deviendra  une 
nécMsilé  :  nn  professeur  pourn,  si  cela  lui  convient,  enseigner 
même  le  matérialisnie  (');  l'Université,  en  légitime  défense,  ne  man- 
quer! pas  de  lui  susciter  un  opposant,  et  la  science  y  ipignera.  Non 
seulement  le  système  actuel  tend  à  amoindrir  les  Universités  et  à  les 
réduire  à  u'élre  que  de  simples  écoles;  mais  il  contribue  indirecte- 
nieiil  à  é^'arer  la  jeunesse.  Depuis  qucifnics  années,  des  théories 
sociales  aventureuses  se  sont  répandues  dans  toute  ITairope,  et  en 
philusophit;,  une  sorte  de  scepticisme  nuageux  d'une  pari,  le  positi- 
visme de  l'autre  font  appel  à  la  génération  nouvelle.  L'enseignement, 
tel  qa*il  est  organisé,  ne  peut  contribuer  suffisamment  k  la  prémunir 
contre  des  séductions  auxquelles  elle  est  d'autant  plus  exposée,  qu'à 
vingt  ans  on  est  presque  toujours  secrètement  prévenu  en  laveur  de 
Fopposition  aux  idées  reçues,  et  d'autant  plus  que  les  innovations 
sont  plus  audacieuses  et  qu'on  a  moins  (rrNpérience.  Oren  se  traînant, 
forcément  dans  l'ornière  de  leur  programme,  les  professeurs,  malgré 
tout  le  talent  du  monde,  perdent  chaque  jour  un  peu  de  Icui- inlluenee, 
et  il  se  forme  clandesliuemenl,  en  dehors  de  leur  action,  un  noyau  de 
jeunes  adeptes  de  doctrines  dont  le  crédit  serait  singulièrement 
ébranlé,  si  la  liberté  de  la  cbaire  était  telle  que  nous  la  souhaitons. 
Et  supposons  même  que  ces  doctrines  trouvent  des  apôtres  dans  nos 
auditoires;  encore  une  fois  elles  y  trouveraient  aussitôt  des  contra- 
dicteurs, et  elles  cesseraient  du  moins  d'offrir  aux  étudiants  l'attrait 
du  fruit  défendu.  Il  est  presque  trivial,  mais  il  est  opportun  de  répéter 
que  In  liberté  est  comme  la  lance  d'ÂcbiUe,  qui  guérit  les  blessures 
qu'elle  a  faites. 

M.  Dechanips  a  laissé  tomber  du  haut  de  la  tribune,  le  20  mars 
1844.  une  parole  fatale  :  Le  jury  itexameUt  a-t-il  dit,  e$t  le  gomeme- 
mentdefenteignementfupériear.  Aucune  interprétation  de  la  loi  n'au- 
rait pu  porter  on  plus  grand  préjudice  aux  bonnes  études  et  paralyser 
plus  sûrement  l'essor  de  la  jeunesse  belge.  Le  jury  d'exnmen  gouver- 
nant les  Universités,  quel  que  soit  son  mode  de  composition,  c'est  la 
consécration  d'un  monopole  anti-scientifique,  c'est  la  décadence  de 

(*)  Nous  renvoyons  le  lecteur  au  recueil  tres-iaslruciif  inUlulé  :  l'Enteigmment  tupirieur 
dtawM  h  SimU.  Mi,  1868,  ia-lf». 
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renaeigaenieiit  supérieur,  préparée  par  la  loi.  Le  jury  combiné,  <|tti 
remplaee  le  jury  central  depuis  1849  (').  ii'a  f^ait  qu'aggraver  le  mal 
auquel  on  a  voulu  porter  remède  en  mochtianl  la  loi  de  1835.  Aujour- 
d'hui l'c^lèvo  est  interpof»ff  directement  par  son  professeur,  sous  le 
conliùle  du  professeur  d'une  Université  rivale,  chargé  du  môme 
cours.  La  combinaison  est  telle,  que  les  deux  Universités  de  1  Elal  ne 
se  rencontrent  jamais  au  jury,  non  plus  que  les  deux  Universités 
libres  :  on  a  voulu  sans  doute,  pour  ces  dernières,  éviter  les  froisse- 
ments. Qu*on  se  figure  Krause  appelé  à  contrôler  Toogtorgi,  les 
idées  de  M.  Altmeyer  aux  prises,  en  plein  jury,  avec  celles  de  M. 
deGerlache!  On  a  donc  pris  la  précaution,  pour  conduire  les  réci- 
piendaires au  port,  de  ne  jamais  laisser  le  loup  avec  la  clièvre,  ni  la 
chèvre  ....  Les  Universités  de  l'Etal,  considérées  coiniiie  neutres, 
sont  tour  5  totir  en  présence  de  Bruxelles  et  de  Louvuiu.  La 
position  u'esl  laussc,  en  définitive,  que  pour  elles;  mais  elle  est  peu 
digne  pour  tout  le  monde.  On  est  placé  dans  cette  alternative  :  collî- 
sion  on  collusion.  Avec  le  temps,  il  est  vrai,  on  s'faabitue  h  ce 
mariage  forcé;  mais  ie niveau  des  eiamens  baisse,  parce  que  chaque 
professeur  est  eu  droit  de  dire  à  son  confrère  :  ceci  n'a  pas  été  ensei- 
gné. Que  faire  alors?  Il  sutïil  qu'uu  él^vo  sache  bien  son  cahier  pour 
être  admis  :  aussi,  que  de  fruits  secs  parmi  les  distiuctions]  Dans  les 
quatre  Utiiveiiilés,  aux  Chambres,  pariout,  on  est  convaincu  de 
riiillueuce  délétère  du  système  :  un  n'a  trouvé,  après  mure  réflexion, 
d'autre  moyeu  de  relever  les  études,  que  de  simplifier  les  examens  ; 
.  au  lieu  de  relever  des  études,  on  les  a  matérialisées  en  considérant 
officiellement  comme  accessoires  toutes  les  sciences  dont  ruUiité 
professUmueUe  n*e8t  pas  immédiate,  toutes  celles  qui  élèvent  l'esprit, 
qui  lui  ouvrent  un  vaste  champ,  celles  mômes  qui  contribuent  le  plus 
directement  îj  réducation  du  citoyen.  Le  temps  est  venu  (^e  brûler  la 
vieille  idole  :  il  «  .>l  urtiout  de  rayer  une  lois  pour  loulfs  de  itolre 
Credo  ce  malheureux  article  :  Le  jury  est  ie  gouvernement  de  i'eusei- 
gnemeiU  supérieur. 

La  science  ne  peut  être  gouvernée  :  c'est  à  elle  de  gouverner  les 
esprits,  sous  peine  de  mort  pour  la  civilisation.  Mais  elle  ne  peut 
gouverner  si  elle  n'est  libre,  et  elle  ne  sera  libre  en  Belgique  que 
quand  le  jury  usurpateur  aura  disparu. 

CJ  V.  ci-apits,  derniore  partia,  p.  iiiv. 
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Alors  aeutement  notre  Ualversité  «ira  son  esprit  de  corps  sdenti- 
flqiie;  alors  seoleoieat  les  résultais  seront  en  raison  direete  des 
efforts;  alors  seulement  Pensetgoement  supérieur  belge .  officiel  ou 
privé,  sera  digne  des  institutions  nationales. 

On  vont  In  libel  lé  îles  études,  la  liberté  de  la  pensée,  et  le  jury  nous 
dit  chaque  aimée  :  Vous  n'irez  pas  plus  loin  !  11  est  logique,  dès  lors, 
qu'on  s'effîraye  du  nos  moindres  audaces.  Laissez  chacuu  libre,  mais 
que  chacun  soit  seul  responsable  de  ses  actes ,  devant  le  public 
d*al»ord,  et  devant  rsntorllé  dont  il  relève  :  alors  nous  serons  stimu- 
lés» et  nous  n*en  serons  pas  moins  safes.  Le  jury  isole  les  profës- 
seors;  il  est  nécessaite  de  les  rapprocher»  de  leur  inspirer  la  noble 
ambition  de  teire  école.  Laissex-nous  graviter  dans  notre  orbite  : 
plus  de  systèmes  de  irnnsacfions .  d'équilibre  apparent,  de  conces- 
sions aux  majorités.  La  formule  est  bien  .simple  :  jury  dmt  être 
séparé  ik  fefi.seiffnement,  comme  JtFAat  csl  sépan'  de  iEgîtae. 

Cette  séparation,  nous  ratlondons  à  Liège  comme  la  uianno  du  ciel, 
et  nous  la  réclamons  depuis  lougtcmp.s,  parce  que  la  liberté  nous  est 
chère  comme  aus  populations  qui  nous  environnent,  et  psrcequesans 
la  responsabilitédirecie  des  profi^sseurs,  renseignement  de  l'Etat,  dans 
respnt de  notre  Conr>titulion,  ne  saurait  l^Unsement  exister.  L'Elut 
n'a  point  par  lui-même  de  doctrine;  en  revanche,  il  doit  à  la  nation 
des  moyens  de  s'instruire.  Maisson.s  peine  de  monopole,  il  doit  aussi 
respecter  le  droit  itnprescnpnble  de  la  .science,  (jui  est  d'être  plei- 
numeui  libre.  l>e  là  c'est  à  uuus,  qui  représentons  lu  science,  et 
non  pask  rEtat,  qui  ne  fait  qu'en  garantir  par  nous  la  propagation, 
que  doit  ravenir  toute  la  responsabilité. 

De  ce  que  renseignement  est  constitutionnellement  libre  et  de  ce 
que  l'Etat  belge  ne  peut  être  juge  en  matière  doctrinale,  il  résulte 
immédiatement  que  le  système  préconisé  par  rTniversité  de  Liétie  e.'^t 
le  seul  ju«!i!iable.  Les  lois  qui  nous  réjrissent  ont  consacré  un  privi- 
lège en  laveur  des  Lniver.siies  de  Bruxelles)  et  de  Louvain  ;  les 
intéressés  s'en  prévalent  ;  uuus  le  concevons.  Mai:»  il  y  a  aus^i  d'autres 
institutions  non  moins  respectables ,  pour  u'étre  pas  complètes, 
auxquelles  on  a  jeté  en  quelque  sorte  en  pâture  ce  qu*on  appelle 
actuellement  le  Jwy  eatfrel  et  qdi  ne  doivent  être  satisfîtes 
que  tout  juste  de  n'avoir  aucune  influence  directe  sur  la  eoo- 


(*)    ci^aprèitdtraièn  |iwlie«  uv. 


LX 


uriBOOOcnoir. 


fection  des  programmes  d'examen  (').  Celles-là  aussi  ODt droit  à  une 
pleine  satisfaction;  ùt  après  tout,  les  professeurs  ou  répélilturs 
privf's  qui  pré|);ueni  isolémfiU  dcs  élèves  aux  examens  ne  sont  pas 
tie  cc>  minima  dont  le  piéleur  est  dispensé  de  se  préoccuper.  Or,  tant 
que  les  jurys  actuels  existeront,  tous  Us  Belges  ne  seront  pas  égaux 
dmmtlahi  de  renseignfimeat  supâ^wir.  Monopole  ou  non  monopole, 
il  n'y  pas  de  milieu.  Le  système  de  Liège,  o'esi  Tabolitionde  tout  mo- 
nopole. Qu'on  le  complète,  qu'on  l'amende  ,  qu'on  le  modifie;  nous 
ne  tenons  qu'an  principe  :  point  de  monopole  ! 

PiiisqiKi  l'Etat  nV'st  pn<  jup^f»  nii  matière  doctrinale,  il  est  évident 
qu't/  n'a  pm  le  droit  U'irnlHuer  de&  jurys  scientifiques.  Ce  droit  appar- 
tient naturellement  et  pleiuementà  qui  enseigne  ;  et  comme  eu  Belgique 
tout  le  monde  peut  enseifpaer,  oe  droit  epperiient  donc  à  tout  le 
monde.  Mais  le  certlfloat  de  capaeilé  ou  le  diplôme  ne  peut  centrer 
par  lui-même  aucune  prérogative  dans  l'État,  puisque  l'État  n'a  pas 
liii-niémo  le  droit  d'ei\  auprécior  la  valeur  ou  seulement  la  sincth'ité  (*)■ 
Ce  diplôme  ne  saurait  être  antre  chose  qu'un  titre  scientiti(]ue,  dont 
le  relief  sera  eu  laisoa  Uu  renom  de  l'Université  ou  du  corps  quel- 
conque, ou  du  simple  professeur  qui  l'aura  délivré.  Par  parenthèse,  ce 
serait  là  un  puissant  stimulant  fiour  les  Universités:  si  elles  se  livraient 
ft  un  honteux  trafic,  elles  soniient  bientôt  discréditées;  elles  auraient 
tout  intérêt  à  se  montrer  sévères ,  et  libres  qu'elles  seraient  les  unes 
comme  les  autres  dans  leur  sphère  d'activité  respective,  leur  con- 
currence prendrait  le  cnractère  d'une  généreuse  émulation  :  enj^a^ées 
dans  des  voies  diflt-renies,  mais  poursuivant  un  but  unique  et  haut 
placé,  elles  travailleraient  fraternellement  et  sans  arrière-pensée  à 
l'émancipation  intellectuelle  de  la  jeune  Belgique. 

Les  passions  du  jour  et  les  intérêts  privés  mal  entendus,  tels  sont 
les  obstacles  à  vaincre  :  ils  sont  redoutables  sans  doute;  mais  nous 
croyons  nu  progrès  irrésistible  de  la  justice  et  de  la  vérité. 

Le  devoir  de  prntéfrer  la  société  contre  les  charlatans,  les  faiseurs 
de  dupes  et  (u<(t  quanti,  d'autre  part,  ne  peut  nécessairement  incomber 

(')  Ce»  pro^rruniiiios  siint  fltUermioés  par  la  loi:  mais  qui  Tail  la  loi?  Les  Université 
libres,  pour  une  corUino  pari,  (raiaqu'dtes  compieal  au  Parlement  m  certain  no«bre  de 
famr»  prolèiiMiir».  Quent  m  UaiTeraiiéi  de  VtM,  depuis  ta  M  des  neoMpeUbilUd»  ittrle- 
MMaires,  elles  n'ont  plus  voix  au  cbapitr> . 

(*)  Il  serait  possible  de  soutenir  que  le»  professfcurs  des  Universités  de  l'Étal,  ea  vertu 
de  leur  caracldrc  ofllciel.  sont  dans  une  pMlliM  tente  INUttcalière}  mi*  MM  MVMllom 
PM  dMiier  prise  à  Ut  auMaitre  eiyeetkn. 
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qu'îi  l'État. — M.  Ad.  Bai  lclsniii  rcnKiriiiicrspirituelleiiionlqneniGalien 
ut  Cicéi>on,  ai  Ilippocrate  ni  bémosilièiies  n'avaient  pris  leurs  grades 
on  couvert  leur  chef  d*iin  bonnet  carré»  et  il  .se  demande  ei  les  plii- 
deursen  étaient  plus  gnigée  et  les  malades  plus  assassinés  que  de 
noire  temps.  «  Ne  aemble-t-il  pas,  ajoute-t-il,  que  les  individus  ne 
«sachent  gouverner  aussi  bien  leur  santé  et  leur  prospérité  que  le 
»  gouvernement,  et  qne  nous  nyom  tous  hf-;oiti.  dons  nos  itU<^rèts  les 
»  plus  l'htTset  les  plus  personnels,  (l'rti  e  détendus coirlrc  iioti  i'  propre 
»  imbécillité  conune  des  cnfanls  en  tutelle?  (')»  Comparaison  n'est 
pas  raison.  Il  ne  s'agit  pas  de  tutelle,  mais  de  l^itime  défense.  En 
Angleterre,  un  empirique  pratiquant  sans  diplôme  peut  éire  attrait 
devant  le  jury:  le  voilà  condamné  du  clicf  d'ignorance;  la  famille  qu'il 
a  décimée  en  scra-l-elle  moins  en  deuil?  En  serez-vous  moins  ruiné 
parce  que  la  vindicte  publique  nifoiiitlrn  Ii^  ninuvais  nj^enl  d'affaires 
qui  aura  compromis  votre  cuuse  i  Le^  expériences  in  animii  t'i/i  sur 
la  vieelsur  la  lui  lune  deà  citoyens  peuvent-elles  donc  être  permises? 
Si  les  cas  d'empoisonnement  par  les  débitants  de  drogues  sont  rares, 
n'esta  pas  grâce  à  la  double  garantie  du  diplôme  et  de  la  surveillance 
exercée  par  les  Commissions  médicales?  La  manie  de  supprimer  toute 
police  nous  ramènerait  finalement  à  In  hnrbarie;  de  déductions  en 
dédiifiioDs.  nou'î  (>n  viiMidrions  h  être  obligés  rie  nous  arm^rcliacun 
pour  nuire  délense  jm  rsoiiuclle  et  d'avoir  recours  li  la  loi  de  Lyncb. 
La  suppression  des  garanties  contre  les  abus  de  la  liberté  serait 
attentatoire  à  la  liberté  même,  qui  est  inséparable  de  Tordre  et  de  la 
sécurité  des  personnes;  autant  vaudrait  déchirar  tout  contrai  social. 
Enfin,  lesinstitutioos  qui  conviennent  à  un  peuple  ne  conviennent  pas 
toujours  à  un  autre  :  l'cx omple  de  l'ancienne  Rome  ou  de  l'Aiigletcrrc 
ne  prouve  nullement  que  r.os  mœurs  et  nos  luibitudes  puissent  de 
longtemps  s'accommoder  d'un  système  qui  consacrerait  la  lil)erté  — 
de  tuer  les  gens  au  préalable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cc  qui  nous  parait  bora  de  doute,  c*est  que  si 
rÊtat  a  ici  un  devoir  à  remplir  ou  s'il  peut  revendiquer  un  droit,  ce 
qui  revient  au  même,  ce  ne  peut  être  qu'un  droit  de  police.  Le  jury  ne 
doit  avoir  rien  de  commun  avec  l'enseignemeut.  Les  Universités 
ont  un  but  scienttlique;  le  jury  professionnel  irniirn  jnmats  qu'à 
répoudre  à  celte  question  :  «Y  a-t-il  ou  n'y  a-t-il  pas  danger  de  coulier 
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à  lei  récipiendaire  la  vie  ou  la  lorlune  des  ciloyens?  (')»  —  Mais, 
en  uiieiidâut  qu'une  solution  défiaiiive  soil  donnée  ao  grave  problème 
desexaaem.  commeni  yivoDS-noas  ? 

V. 

Le  grand  travail  de  H.  Noibomb,  déjà  tani  de  Ibis  cité,  les  premiers 
volâmes  des  Amaks  de$  Universités  de  Belgique^  les  Bapporti  Iriaimit» 

publiés  par  le  dëpnrlcinenl  de  Tinlérieur,  enfln,  contiennent  tous  les 
éléments  d'une  histoire  adminislraiivo  do  iioire  Université,  aussi  bien 
que  de  rollc  de  Gnnd.  Nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  lecteur 
à  CCS  documents  précieux,  plus  riches  en  renseignements  qu'aucun 
recueil  analogue  édité,  à  notre  connaissance,  dans  les  pays  étran- 
gers :  il  nous  a  pai  u  que  les  questions  financières,  Torpuisation  de 
la  caisse  des  pensions,  les  mesures  relatives  aux  bourses  d'étude  ou 
de  voyage,  etc.,  ne  pouvaient  attirer  notre  attention  dans  cetouvrage, 
tout  entier  consacré  à  la  vie  întâ*ieurede  notre  institution.  Qu'il  nous 
suffise  de  rciidic  hommafre,  en  passant,  au  zèle  et  h  la  sollicitude  de 
l'administration  centrale,  qui,  dans  les  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles, n'a  cessé  de  contribuer ,  par  sa  vigilance  et  par  son  attitude 
impartiale,  au  maiiUien  de  la  pruspci  ité  des  Universités  de  TËtal  et  à 
la  défense  de  leurs  légitimes  intérêts  ('). 

(I)  Sprirc,  p.  iOi. 

i')  «  A  TorigiDo  du  rajiMM  des  i>iy*>Bat,  dit  M.  Tb.  iiista  {Bkt.  de  tmtir.  fM.  m 
Belifique,  p.  879),  nosIneUM  ^Miqoe  fsrna  nu  Mçtriemaâ  dont  le  clief  porUit  le  Utit 

de  COinmitfaur<ifn,  rul  ;  plus  l:<rit,  cWc  ili'viiit.  |i;ir  l'iidjiniclioii  de  deux  ;nr.ros  ht>r\iws, 
le  mifMière  de  l'inttrticiiott  publique,  de  ta  marine  et  det  colonie*  ;  en  1830,  elle  était, 
de^to  flaelMin  naéM,  fênû»  m  ddpMiMMiil  de  rfaildrtear,  deot  «Ne  lénMll  ne  étt 

prinpipalM  administrations. 

>  Au  oorttr  fia  lu  eri^e  de  3C|)tenl>re,  le  gouverncmeot  (trovisoire  créa  une  Comumtîon 
d'iimruciion  ;  mai»  peu  de  joere  tpite,  OBe  adminittratlon  générale  fut  subsliluéo  à  \S 

Commission.  M.  Pli.  J.esljiotissarl.  «n  des  hommes  les  ptii-i  <lislin^,'iii's  oi  les  plus  hooo- 
rablcs  liu  fui  iiomiin',  U'  i  i  otluluc  1830,  admmMiuieur-ijeiural  de  fintirtieiiott 

»  A  cette  dpeqee,  le»  départenenle  ministdrkis  penaieni  le  nom  de  CohmI^,  et  les 
dMlb  des  ComItÂ  te  titre  d*«fMftiiMr*fnrr«-9MraiMr  :  e'eei  eelui  que  portteeet  H.  RleolÉl 
d'abord,  et  ensuite  M.  Tieicmans,  coraine  rheÏA  du  diipartemenl  de  riDt(*rieur. 
^  •  iusqo'à  le  flo  du  mois  de  déceabre,  il  j  e«t  beaucoup  de  vagne  relativeMntà  rt^adue 
«I  ndae  à  It  nlnn dM  «irib«lieae  de  l'adminisinUott  findrel»  de  riasineUoB  publique; 
le  UluMw  f  CMSiddrtil  «omm  ckMfdÊ  Cmtét  m  mMM  Utvt  4M  «mk  de  rioldriMr,  de 
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Aussiiol  .iprè»  la  promulgation  de  la  loi  du  '21  sepleuibre  1885,  le 
gouvernemenl  se  préoccupa  de  pourvoir  aux  chaires  vacantes.  On 
n'était  plus  sous  l'empire  des  préjugés  de  1817  et  de  1830;  personne 
ne  trouva  mauvais  que  le  ministre  fit  appel  h  des  savant»  étrangers. 
L'aliSure  Gibon  (v.  ci^après,  col.  337  et  suiv.)  fiiiUît  cependant  mettre 
eooore  une  fois  le  Ibu  aux  poudres.  La  nomination  de  rexcelleni 

la  justice,  etc.,  qn'il  rr^raribit  rominr'  lii  >  loUhiUC^  ;  rn  rlTcl.  Ip  t'fmité  cent'nl  du  gouvcr- 
ncuiul  provtsoirt:  ^reiwil  ilta  urrt:l€a  ïur  b  prugiasiltiju  de  1  ;iilmirii>tr,'iU:ur  général  de 
rinstruclioo  publique.  «\  chargeait  ce  funcllonnairo  de  leur  exécution. 

>  L'arrêté  duiddéeembro  aur  les  i:nivcrsitt  »c»l  le|H«mier«clediiial«qael  linlematioa 
da  ComiU'  ds  rini^leor  eM  ettoslatde  ;  enrr>rc  y  ml-il  4it  dana  le  pr^anbalf  :  •  Sur  ta 
pnpMitiOH  du    Comtlé  de  Vtwérirur  et  de  tadministraiion  i/meriilr  lif  iimtrueiioH 

ptMiqMM  »,  «t  à  l'irt.  Si  :  «le  Comité  de  rinlériiMr  al  t'adraioislraicar-gânénl  toot 
ebarg<!t  d«  r«s4ea1î«n  do  préwHil  êrrM 

»  La  siiuîilioii  fut  ( ntln  nottcrocol  dt<cidéo  pnr  un  arrM  du  55  ilf^crmlire,  qui  porte  : 
•  L'atlniftialraleur- général  d«  rinaimcUon  publique  est  atlactkéau  Qoœilé  de  riolénew  •. — 
Ma»  c«  mtmm  wrMd  diwit  pins  b««  :  «  L«  fonveraMaent  m  réacrve  d*  deatader  des 

rapjji.'ils  l't  ruis  if:>f(!y  n  l'nil(ï.i!h    .iitnr.r  i^'-n'-p;^!  lîi-  f'tn<(nirtifi;i  politique 

»  Les  atVaiie.i  cunctTiiitiil  i  iiif^irucliuu  publique  torniereiit  dune  si  tillv^  aitules  une  admi- 
aiitration  générale  ayant,  au  moins  en  apparence,  son  existence  apt'cialc,  bien  que  dépen- 
dante du  ministère  de  l'intérieur.  Tuus  les  cliefs  de  ce  département  devaient,  s'il»  voulaient 
prendre  au  sérieux  la  respor>=n!iifil<*  con!<titutiunnelle,  s'efibreer  d'annuler  radlon  de 
radministralion  de  l'inHlructior  {>  i  dont  les  actes  devaient  leur  être  imputés.  —  Ce 
aerrtee  ne  Ait  donc  bientM  plus,  de  lait,  qu'oue  diuùioii,  doat  le  chtt  ooneervail  m  titre 
tout  t  hit  fllnsolre. 

<■  Le  IK  n>ivi  m)>r<-  iÈ'i^,  une  Commission  fut  nommée  par  le  r.ni.  sur  ta  proposition  du 
miiuatre  «le  l'intériear  ÇM.  Cb.  Hogier),  à  l'eflet  de  préférer  ua  pmtjelde  leiaor  l'iaatnwtioa 
paMIgaa.  Rea  aealeaeBt  «a  ne  jugea  pas  à  prapoe  de  plaeer  radrtriirraiair  gdadtal  diM  *■ 
celle  Commission  oii  t. di  plusii^urs  (h^  m's  .sul.onluuni's.  mais  on  Ht  il  ce  fouctionnaire 
a«e  poKittoa  tout  à  tait  subellerne,  ea  insérant  dans  l'aK.  S  d«  l'arrMé  la  disposition  sui- 
mato  t  m  U  Ce— laaiea  m  atwiade  à  raqirfrir,  Uwtea  les  Maqi'eNelaJafaracMwBaUt, 

\aprrtnirc  ûc  l'arlmi.'.lstratpiir-gt'néral  de  riuslruclion  ptihltr|iip  — Henretts<»m<»nt  que 
les  muinbruï  du  U  Cuoiiui^iiiun  C(><  prirent  que  les  ronvcuiitu'e^  nv  leur  pcriiieUaient  patt  «ie 
faire  usage  de  celle  faculté  :  jamais  l'adaUaislraleur  ne  fut  mandé  par  clU  ;  il  eet  permis 
d'ailtear»  à  ceux  qui  connaissent  le  caraettee  loyal  el  Jaddpeodaal  d«  M.  Lesbrowsirt,  de 
daater  qu'il  t>ôt  aeeepté  une  pareille  sltnlio*. 

'  Ati  [itois  d'avril  lH3i,  lo  personnel  des  employés  do  l'administrateur-général  de 
rioainictioa  pubUq«e«  soustrait  jasqae  là  aa  eontrdle  de  secrétaire  générai,  (et  eoumia  aa 
rbflameat  da  niaisière  de  riaMrîear. 

»  Il  y  avait  dooo  d'^jù  loiit;(t!iii(is  ii.ie  riiiiij<irl;<ni:e  t  l  rinfliRnct'  de  raiîniiiii^lralt'ur-général 
de  l'inetructioD  publique étaienlannulées,  lorsque  lemmistrede  l'ialérieur  (M.deTbeux),  par 
laiira  daliadit  48S4,  dddda  qae  ddaomai»  leaia  la  eemepaadaaaa  de  fadmi aiatrailoa 
de  rin«triirlion  publique  serait  soumise,  en  minute,  a  l'iipprobalion  du  mi  listro,  pt  rxpr'dif*»- 
par  le  iiureau  gi.  iR  i  ;<l  J  câ^pedaioit  du  miniâtitru.  —  C'e^t  I  administration  ainsi  rcduile  que 

Leakronsart  échangea,  le  K  décembre  18S5,  contre  une  chaire  à  l'DnIversité  de  Liège. 

*  La  aaerétaire  de  l'administrateur,  M.  L.  Alvin,  nommé  aussi  en  1830,  continua  il  trai- 
ter les  aSUres  de  la  diriêkm  jusqu'au  iC  mai  1$;16,  époque  i  laquelle  t'instruclion  publiqu* 
daviM  aa  Aareas  d'âne  dMth»  eouSde  «  H.  la  karan  IMIalUUa,  qai,  avec  le  lUra  da  diree- 
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professeur  Tantl«l  à  In  chaire  do  philosophie  calma  les  esprits  ;  le 
gouverocineiU  a'eùl  pu  luire  uu  choix  plus  heureux  et  plus  prudent. 

leor,  HiiisMil  d^à  étam  bm  ■Ufibotimi  1m  aiU,  Iw  leleoew»  las  Mtna*  I«  nrriM  d» 

Stnl*^,  les  cullcs  et  le?  arrhivi'?. 

»  Lora  d«  la  comiwsilioD  du  cabinet  d«  18  «vril  (Lebeau  et  Rogicrj,  l'iosU-uclion  publique, 
lMiris,l0s«!iraeMeilw  laWw  iMwrtwt  m  étfiaiUÊtatimUwma.  pwMfcfc  —M.  le 

ttrfm  r)(  II.ir;iil!i .  :i\;int  l'ttf  aommé  s  'nalt  iîr.  ilonna  s»  démission  de  directeur. 

a  La  portion  de  son  admiai&iralian  Iransfërik)  aux  travaux  iwbUca  y  forma  d  abord  deux 
dtttoiom  dlitJMtaf.  L'one  dTella,  nmliiielloa  pqblN|B«,  rtatt  eonflda  JiuHialta  bIUm  d«  mit 

de  septembre  nti  mAme  secrtîUtirc  de  raflmintstntftir  p^'<n''pnl  dontp  t0U  II  tliftitIèN 
précédent,  le  litre  avait  ei6  échangé  contre  celui  de  chef  de  bureau. 

»  Par  unM  royil  dn  M  aofti  1S40,  H.  Dwpieaiie,  aMifea  madn*  da  la  Chanbr«  dM 

rcprésenlanls  1*),  fut  niip»»)!'  nn  poKto  .ic  (lircrtnir  ilf  t'iristniction  ptihliqtic,  dr?  nrfs,  •(••îi 
ttciences  el  des  lettres.  Il  ne  prit  possession  de  ces  fonctions  que  vers  le  milieu  du  mois  de 
Mplcmbr»  ;  il  Rt  à  ta  dialrikiitifta  dM  prix  du  eooeMra  das  atbénde»  «t  d«a  colldfM*  l«  rap- 
port oITlcicI  sur  cette  inslttiitior/,  cn'i'r  pnr  M.  ftogier  le  4  juillet  pn'n^'lrnt  et  nrg:inis».'e  par 
la  division  de  l'instruction  publique  pendant  l'iolérim  du  M.  Alvio.  —  A  la  rciraile  du 
cabinet,  M.  Dequesne  donna  sa  dénlwfoa. 

>  Kn  rappelant  l'insirirtion  ptihlitine,  1rs  art5  et  les  seicnces  au  dëparleneol  de  l'int**- 
iK  ui  ,  lo  cabinet  ilu  l^i  lit  dt:  J  aisUuciiuu  ijuiili((uc  une  administration  sp<ici^m  qui 
devint  une  des  six  divisions  du  ministère.  L'arrtté  royal  du  18  mai  tSil,  qui  cri'a  cette 
divuion,  porte  qu'elle  pourra  i>lrt;  conrit<«  à  un  fonclionnaire  ayant  le  litre  de  directeur  M 
de  ektfde  divuion,  »  M.  Alvin  fol  nommé  le  même  jour,  aow  celle  dernière  dénomiBalkMi  ; 
démissioanaîre  aa  bout  de  oeuf  aus,  l.i  mort  du  baron  de  nuifTenbcrg  (v.  ce  nom),  dtioida  le 
gouveroenonl  ft  lu)  coeOer  le  poaie  de  conserveteor  ea  chef  de  la  BittUotbàqiie  royale,  feae- 
tione  qu'il  ocevpe  eoeore  tiganrd'huL 

M.  L.-J.  ALViN,  0.  ^,  fltenfaMdel'Aeaddmie  royale  de  Belgique,  e'eatlUlconitaiii.  pi  r 
plnj^ii'[ir.>  ■'c;ni.'-  >  ^litnés,  nolanimr>r)t  ^v\r  i{u«><itii>ii.s  il'utt.  Il  a  pris  une  grande  pari  à  la 
réfuruiu  di)  1  euMij^ucimcnt  des  an»  du  dessin.  Un  iui  doit  une  tra|t(Mie  :  Surdattapalt  ;  plu- 
sieurs notices  liildraires,  cnlr'autrcs  sur  la  liivute  ipapé*  dT Alexandre  Soumet,  cl  uoa  aérie 
dlatëraaaaatee  liiographim  d'écrivain»  bdgfis  t  il  compte  an  aoBabre  de  noa  ■BiHeai»  pia- 
aaleara.  Le  fraad  raeueH  que  M.  Votlioab,  aiinistre  de  llaldritiur,  a  pafaUd  ea  lltd'Mr 
rhisloire  et  la  sulislique  de  t'eaMi|BaMal  eapérieiir  «A  Belgi<aat  eM  dl  ea  graada  par- 
tie aux  soiaa  de  M.  L.  Alvia. 

Depaia  4880,  le  direction  adoiialelntive  de  rieatraettea  pvbliqm  eal  eoafde  *  M.  C.-F. 

ThiÉBï.O.  :\  Atli.  U'      f.ivrior  isn.',,  M.  Tln.'ry,  ;ipn-s  uvnir  fait  .Ir  biillant.  -,  .'luJ.-s 

haatanilaires  au  Collège  de  cette  ville,  alla  rréquenter  rtniversilé  de  Louvain.  d'où  il  sorltl 
aa  din  a«ae  le  gfada  de  deeiear  ea  pWaeepMe  ei  leiiiea.  aprbe  avoir  eoateaa  «ae  ttèee 

sur  butgrnr  ftf  Ûabylotit.  Recker  (v.  ce  nom)  lo compta  parmi  sr-^  lili'Vi^s  les  pltis  distintru^. 
Il  passa  fUbuilo  quatre  annt^cs  •Iuoï  i  enseignement  :  noiuuiti  proltisjs^cur  de  poc'Ki«  l^Une 
ea  Collège  de  Soigoiaa,  en  octobre  1Bi9,  il  y  obliul  la  cbaire  de  rhétorique  l'amide 
auàvaate.  Ma  ittdi,  il  retourna  à  io««aia  et  a'y  fil  recevoir,  au  bout  de  deux  ans,  docteur 
ea  droit.  UaM  attaehë  an  départmeat  de  rialdrieur  depuis  le  bmIs  de  septembre  4835.  De 
iM«kiSM»ilareaptttaafnayaaadeeiiardaawviae  dea  «Mm  praviaeialea  «(ees' 

(* J     IkaqMtB*  fui  r<<avoT4      tui  *  la  Cbiadm ,  |iar  t«a  «laaiMn  da  Iteio.  la  tBSa,  •  ledigaa»  m 
a«adab««flioa«wntr>i.>,  im  riirirm  mr  ta  H  itn  rriwiIgnaiMat  majirn  :1t  prtriila  ranllT  ymltrl 
fBW  iaaéw  la  OaaMii  de  fwténiMMBMt  ÏMiMuè  par  tom  wtêm»  W« 
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Un  aotre  iocidenl,  la  querella  du  baron  de  Bitiffeiiberg  et  d'Ed. 

Lavalieye  ('),  au  sujel  d'un  manuscrit  de  S. -P.  Ernst,  que  le  premier 
avait  publié  sous  son  propre  nom,  défraya  pendant  quelque  temps  la 
presse  niiliiaïue  :  de  Ilciirenberg  devint  impossible  à  Liège.  Celte 
dernière  agitation  l'ut  au  reâte  sans  iuaporlauce  ;  en  somme,  à  partir 
de  1835,  rUonenité  entra  dans  nue  période  de  piii  eindieuse  et 
fiioonde.  Le  eorps  enseignant  était  ranforeé  et  le  montrait  animé  d'une 
gfoéreuse  ardeur  ;  les  étudiante  partageaient  le  aèle  de  leurs  maîtres. 
Les  inconvénients  inhérents  au  nouveau  système  d'exnmcn  ne  sïlaient 
pas  encore  révélés.  Les  premiers  actes  du  jury  avaient  inspir»'  une 
terreur  salutaire;  euiio,  la  liberté  laii^sée  aux  élèves  de  ne  pas 
fréquenter  tous  les  cours,  loin  de  pi  oduire  les  eileis  qu'on  lui  attribua 
plus  tard,  empêchait  les  profeaaenra  de  s'endormir  sur  un  dont 
oreiller  et  disposait  les  jeunes  gens  k  travailler  par  eux-mêmes.  Leurs 
études  n'étaient  uniTormes  que  tout  juste  assez  pour  répondre  aux 
exigences  du  jury.  Celui  qui  écrit  ees  lignes  était  alors  sur  les  bancs  : 
il  sait  h  quoi  s'en  tenir 

Ou  a  vu  qu'avant  la  révolution,  les  circonstances  extérieures  avaient 
coatribtié  à  mettre  particulièrement  en  relier  la  Faculté  de  droit.  Soit 
que  la  carrière  du  barreau  parût  pour  un  temps  encombrée  et  que  la 
magistraiure,  dont  les  cadres  avaient  été  réoonment  renouvelés,  oflHt 
peu  d'avenir  à  la  jeunesse;  soit  que  l'essor  vigoureux  que  commeacait 
b  prendre  l'industrie  nationale  fit  réHéchir  les  ramilles  ;  soit  enfin 
que  le  courant  des  idées  eôt  pn<<  une  direction  nouvelle,  et  que  l'enlliou- 
siasme  pour  les  sciences  morales  et  politiques  se  fût  refroidi  après 
la  conquête  de  nos  libertés,  toujours  est-il  que  les  études  juridiques 
Airent  graduellement  délaissées.  La  Faculté  de  droit  comptait  d'aussi 

MBIMteg.  Comme  chef  de  division  d«  noMmtiOB  publique,  il  s'est  vu  appelé,  i  pein«  entré 
M  ftmetioas.  à  orpnteer  l'e«Higaemeal  Moyen,  téféoM  ptr  lu  loi  ihi  i  Jain  ISSOt  il  a 
•wMi  readn  de  grand»  Mnriccs  &  rcnseig^nemenl  supMwr.  M.  ThMry  ■  obteiw  «n  ISH 

le  lilre  de  diw/fwr;  en  1859,  il  !i  <'I''  promii  au  nin;;  ihrrt-ieiir  ririural  </<•  rinunteiiou 
pMiqët,  uwur*  daveane  néeessaire  k  raison  du  dévcloppeiaeni  de  plus  en  plus  considérable 
da  ■wimlitalioMMdlaiiM.  L'adMiniunliOBéell.  Tlu4iiy«o«|iNada^ioairdrinl  êma.êM' 
sions  :  les  alRtires  de  l  cn«if"itrnenicnl  des  deux  degrt*^  ';tip.^ri<'urs  rclf  vcnt  immf^rtialeraeot 
de  N.  Rehsihc,  chef  de  division  (*)  ;  cdies  de  reoscignemeol  priniiiire  suui  traitées 
fw  M.  JàMAK,  fS^t  «pi  VOrta  le  lilf»  4»  dïneirar. 

(';  V.  ci-après,  col.  il'i  et  701.  —  Xa  nouent  do  rocUre  son pttliB,a>M UppWWMW 
qii'Ed.  Uvalleye  est  àéeéûé  a  Litige ,  le  18  septemttre  lëbu. 
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bons  professeurs  que  jamnis:  elle  continua  de  fiirmer  d'nxcellnnfs 
élèves;  mniselle  n'était  plus  poussée  par  un  v^nt  lavorable.  L;i  Faculté 
de  philosophie,  où  elle  se  recrute,  se  trouva  réduite  à  sa  plus  simple 
expression  jusqu'en  1843,  date  à  partir  de  laquelle  on  oommeace  à 
constater  un  mouvement  ascendant.  La  Faculté  de  médecine  soullHt 
aussi*  mais  relativement  moins»  et  suriont  à  cause  de  Térection  des 
deux  Universités  libres.  Le  flot  des  étudiants  envallit  les  nuditoircs  de 
la  Fr\ctilié  des  sciences  ou  plutôt  des  Ecoles  spéciales,  dotit  la  [irc- 
mière  réorganisation  remonte  à  18^6.  Ne  résistèrent  au  torrent  que 
ceux  qui  se  sentaient  une  vocation  véritable;  de  lîi.  si  les  trois 
Facultés  délaissées  n'eurent  à  inscrire  pendant  (jueiques  années  qu'un 
petit  nombre  d*élftves.  la  qualité  suppléa  à  la  quantité.  Tel  fut  le 
premier  engouement  pour  les  sciences  appliquées*  qu'on  vit  entrer  aux 
EcoIhs  maints  aspirants  sans  aucune  aptitude,  quittes  à  en  sortir  au 
bout  d'un  an,  tout  étonnés  d'y  avDÎr  été  dépaysés,  et  .'i  i  ('|)iendre 
ensuite,  quelques-uns  avec  grand  succès,  des  études  dont  l'mtraiue- 
ment  iirésistible  de  l'exemple  avait  seul  pu  les  délourner.  Cet 
empressement  ne  fut  pas  sans  influence  sur  l'organisation  intérieure 
des  Ecoles,  et  plus  urd  sur  lIostitRtion  d*oa  sévère  examen  d*ad« 
mission. 

Ce  qui  a  contribué,  d'autre  part,  au  crédit  et  à  la  prospérité  des 
Ecoles,  c'est  la  eirconslance  qu'on  n'a  [ui  leur  contester  le  droit  de 
délivrer  elles-mêmes  des  diplômes  de  capacité.  Ces  diplômes,  à  rexcc|)- 
tion  de  celui  d'ingénieur  des  mines,  qui  est  conféré  au  nom  de  l'État 
par  desrepréseutantsdel'adininistralton,  u'onlaucune  valeur  officielle, 
et  il  semble  que  les  sociétés  Industrielles  n'en  fiissent  que  plus  de 
cas.  La  renommée  des  Ecoles  de  Liège  est  devenue  universelle  :  les 
jeunes  gens  qui  y  ont  été  recoiuius  capables  sont  partout  rechercbés  ; 
des  quatre  points  cardinaux,  des  deux  liéniisph^res,  on  est  venu,  on 
vienl  encore  solliciter  leur  parcheuiin.  ("."est  iiue,  encore  une  fois, 
tant  vaut  l'iii^iiluliun,  tant  vaut  ie  diplôme.  On  a  iaii  ici  une  première 
expérience  iwureuse  de  la  liberté  d^  études  telle  que  nous  Tenten» 
dons;  il  dépendrait  de  nous  seuls,  si  le  jury  d*examen  n'avait  plus 
qu'un  caractère  professionnel,  de  rendre  également  enviables  les 
diplômes  scientifiques  de  Li^e  ! 

Les  Ecolef5  spéciales,  se  dirigeant  elle<?-mémes  ?f>iis  le  contrôle  du 
gouvernement,  c'est  ii-dire  indépendantes  d'un  jury  et  d'un  programme 
étrangers,  ont  trouvé  dans  leurs  anciens  élèves  le  plus  solide  de  leurs 
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poiiils  d'appui.  Les  ingénieurs  qu'elles  ont  ronnës  porloiu  I<mm- 
cocarde;  leur  itutn  est  pour  eux  une  lettre  d'iiiuoduction  daità  le 
monde.  Ils  ont  donc  à  cœur  l'honneur  de  l'établissement.  Ils  se 
regardem  connue  les  pivraiers  îDiâreesés  k  la  contiQuation  de  ses 
succès;  ils  splsnisseot  volonliers  reotrée  de  la  carrière  aux  nouveaux 
diplômés.  Ainsi  m  nouent  des  relations  durables;  ainsi  se  développe 
un  esprit  de  conllraternité  qui  est  pour  tous,  et  pour  les  Écoles  elles- 
mêmes,  un  principe  de  force  et  de  progri'.-^.  Ces  dispositions  se  sont 
hautement  manifestocs  par  la  fondation  d'nne  Assoi  ialion  des  itigénieurs 
.wrdx  des  J^coles  de  Liège,  qui  compte  aujourd'hui  dans  sou  sein  la 
piupuri  des  ciiefs  de  nos  grand:3  établissements  d'industrie,  et  dont 
le  rayonDeai«it8*dl«id  chaque  année  Indépendamment  des  w»- 
vîeesqne  rend  cette  excellente  institution  à  Tindustrie  nationale  tout 
emière,  en  entretenant  diez  ses  membres  le  goût  des  études  solides, 

(  *  )  L«  dii»ir  de  former,  entre  te-)  rmriLns  clùvês  J<-s  Fcrolns,  une  association  «qui  conlribuAt 
il  aaainlADtr  le»  retoliom  d'amitié  cootracléos  (leadani  Iq%  études  «i  à  développer  entre  eux 
•M  ■oHdtrilë  plu  élr^  »  ëtott  Mwri  dépôts  kwgtonip»  tew  la  pcufc  dte  fnml  umhn 
de  jcones  gens.  H  trouva  floalcmenl  «a  l't'alîsalinn  en  !S}7.  Une  réunion  d"nmt<  f**,  dont 
plusieurs  nViaiont  pas  encore  ingénieurs  et  queli|urs  nt.s  avaient  terminé  leurs  éUid<e»,  crut  le 
moment  opportun  et  convoqua  une  assemblée  pour  li-  â  janvier  1848.  le  M  décembre 
1847,  viogt-Muf  aaeient  élèves  hahiunt  It  province  de  Liège  répondirent  k  cet  appel  ;  !•> 
jour  m^iM,  ils  •draeaèrent  sne  elr««laife  à  leurs  umis  dispersés  sur  toute  la  surface  du 
pajrs,  chargèrent  une  Commission  (**;  de  préparer  un  projet  de  règlement  et  Usèrent 
sa  as  Meeaibve  r««i«nbUe  giaénU,  Le  sueeèa  répondit  à  Jenr  aUenls  :  tAttodtuiam  Ait  in* 
nddtstaMOl  eoMtttaée  dsos  lo  bot  :  4*  Mibllr  eotra  sel  «ombMS  4ts  nlttknia  n!g«li«rM 
et  intimes;  S»  d'encourager  parai  eux  les  publi>'.iii'>ii.<i  et  inventions  utiles. — Fon(  do  droit 
partie  de  la  Sor.:élé  tooa  les  étères  diplânés  des  Ecoles  de  Liège,  rl  tow  k»  membres  du 
rorp.4  des  mine»  qui  y  ont  dMdM  de|Miis  1S88  ;  tas  mabres  de  râssoeiatioii  qui  a»  résMent 
I.;is  en  Hf'lgi'iiif  portent  le  litre  de  correspondants.  I.e  s^'pr  sf>riii!  est  k  II  y  a,  dans 

chaque  centre  iadmiriel,  use  seeUon  scieoU(k|ue,  chargée  de  s'occuper  des  questions 
lhéori4|oM  00  MooMsIIss  ipd  loi  soM  «nmMsss  pir  on  <w  plosiem  towelds.  Dons  rastMi» 
blée  généraL-y  annii'^ltp,  le  trésorier  rend  ses  comptes  et  il  c.*t  dnnrn'  teetare  des  pièces  com- 
Biaoiqiiées  à  l'Associalioa  et  (trésentées  par  le  Conseil.  La  cotiâaliûn  annuelle  est  de  10  frs.  ; 
Is  pfwdoHenesl  aflbdé  tsx  frais  de  bureau  et  de  correspondance,  et  à  l'impression  des  do- 
cumenis  administratifs  on  scientiflques  dont  l'assemblée  juge  la  publication  utile.  La  séance 
générale  annuelle  est  suivie  d'un  banquet  :  pas  n'est  besoin  de  se  demander  si  cette  agape 
fraternelle  e«l  animée  et  joycuite.  L'Association  a  publié,  de  4884  à  4868,  dia  Annumirtê 
iO'â"  ;  dopais  t8Slt  «Ita  édile  un  BulUim  irimeurirt  fecueil  des  pins  inportSBls  an 
dooUe  pQiai  do  voo  dss  qwstions  qui  >-  aosi  Ifoitdaa  si  An  rmMi|tsaMi4s  ioiénssaol  ioa 
«moeMo*  i*  t.  IX  sot  co  coors  do  poUtealloB.  —  Dopots  4SSS,  des  ooaeoon  oat  did 

I  *  ;  \i  kl  i.'i  Li'-(  iU'iinr  !.  I.  t'ii-rr*.  A  t.  ri  1  iitili'  .\r  Vjiit,  \>>  niMin,  Saai|i*riaaQ<, Jtittruiiit  tà^rodATl 

{•'J  MU.  F,  Uttpocit,  U  Trft^oMor,  Bar^u^re,  t.  Iteiuri  et  Goret 
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o*esl  surtoat  grâce  à  elle  que  les  efforts  des  d^ttlants  ne  resleot 

pas  isolés  ni  méconnus.  Elle  réagit  en  outre  indirectemeot,  par  ses 

travaux  el  par  fn  vi^^ilnnce,  sur  les  Ecoles  ellcs-mêmps,  et  en  plus 
d'une  circonstance  son  influence  y  a  provoqué  d'utiles  auoélio- 
raliûos. 

De  tels  résultais  seraient  dlfficilemeot  stleiats  dans  les  Faealtés 
universilaires  proprement  dites. 
D'abord  les  étudiants  y  travaillent  chacun  pour  soi,  à  domicile, 

tandis  que  le  régime  intérieur  auquel  les  Ecoles  sont  soumises  met 
incessamment  les  f'ièvcs-itifcdniours  en  contact  les  uns  avec  les 
autres.  Ensuiie,  ils  u'oiU  guère-  l'occasion  d'être  inieirogés  pendant 
l'an  liée,  ce  qui  les  laisse  plus  uu  luoiits  dans  l'incertitude,  jusqu'au 
jour  de  rexamen,  sur  leurs  chances  de  réussite.  Tout  au  plus  se 
réuaiasentrils  par  petits  groupes,  pour  revoir  ensemble  les  matières 
du  programme.  Cet  isolLineot  n*est  pas  un  mal  en  ce  sens,  qu'il  déve- 
loppe le  sentiment  de  la  responsabilité  personnelle;  il  répugne 

niv«rU  al  oot  doaod  de  brillMU  réwUato.  Oal  «lé  eououaés  le»  Ménoires  «livanis  : 
i*  En  1WI  :  lot.  FIninqaoy,  Fubtkatim  dtt  eombiutlblu  açfflmnMi  dau  k  ibtrietit 

Charleroi  (Ann.  des  Irai:  publics  ei  Annuaire  (io  /'.«  vioc,  t.  V  ;  2o  En  I86i  :  M.  Cahen, 
MitaUurgie  ëu  fhmb  ^Oetue  uni».,  U  Ull;  Ann.  L  M,;  £a  1863  :  J.  Ftyo,  Jf^w.  <«r 
ifl  vfo «<  IM  tnurtuat  €ÀmM  Damm  (S.  uni».,  t.  XV  el  XVI ;  à»».,  I.  VI)  ;  4*  £n  1884  : 
P.  Harlin,  Examen  comparatif  de  la  fabrication  df%  pi  uduii^  thimirjitct  en  Hrlgique  et  eu 
Angleterre  [R.  nniv.,  t.  X.V1I  ;  Ann.,  t.  VII;  ;  S»  ol  tà»  kn  lObti  :  a.  h.  Uàvtù,  De  faéra/je 
de*  travaux  préfMUVUHret  dam  let  mlntê  à  frt$»u{B,  MiU».t  UJXi  Ann.,  i.  VII);  7»  E. 
Irbin,  (imde  pratique  pour  Upuddtaye  du  ferai  ûettteier  (Ibid.,  ibid.)i     6(  S"  En  18AÎ  : 

a.  Spincus,  Sur  lté  dtMSributi&tu  de  la  vapeur  (mas  presse  ctws  J.  Baudry,  (iditeur,  ; 

b.  Léon  Jacques,  Sur  le  gisement  de*  houilles  grasses  du  bassin  40 LUçe  (A.  unit:,  t.  \XII; 
ÂMH.f  I.  IX.) }  9»  £a  4S6S  :  F.  Fnoqaoy,  Smr  le  giummt  éu  tKÊ»miêde  fer  de  la  provinoe 
dti  LÛgc  (S.  mriv.,  t.  IIV  et  XVI  ;  iliM. ,  L  X).  L'Attaeialioii  h  composait,  en  IMS,  à» 
1 19  tnorobres  {L'Amiunii  r  nu nlifirmc  it,  oiilrn,  tt  celle  épixjUL-,  i1eu\  riii  iiiti.res  df^cédés)  ;  au 
coiiilueiiceiaeiit  de  18ti9,  c«  nombre  s'iilevaii  k  im.  —  U  Cooscil  d'aduinislraUoa  éltul 
eompoaécOMM  wU  «•  4MII  «  Pr4$idt»u  lumnim,  MM.  Aâ.  S*  Vm  «I  D.  ArMMiU; 
membre^  hunoi  iiîrex.  MM.  J.cgninnr,  An'lré  Dumonl  el  Chandelo»;  membres  effectifs  -.  MM. 
7raMni>lkii\  jjit  siili  iii  ■  (ViUiu,  I  Hg-prtêideut  ;  buponi,  secréioire  ;  l.cloret.  L.  Renard,  L. 
Goret,  G.  DamO))!,  uilninnui iiieur*  ;  Slouls,  trésorier.  Le  Conseil  de  diseiphue  Olail  rorillé 
de  MN.  Lalorel.  Traseoeter,  Cendcbi<  n.  nilon  cl  Smiis.  —  go  Itt^,  l«a  mtmttru  Aen- 
mirti  toal  s  Mil.  ClUindelon,  de  Cuyptr,  >iù  Koninck.  Gernaeii,  RbcIobx  el  Jodhtnt;  tes 
iiirinbi es  effectifs  du  Conseil  d'adminislralion  sonl  ;  MM.  Trasensler,  prèsid'  iu ,  Ch.  Ijtm' 
iMfi,  vice-préMidei»  i  H.  lUUiertie,  iritorktri  P.  Hqwti,  l.  Tisfcio.  Jules  Ztaoe,  Ed.  Des- 
prêt,  J.  Lelorel,  Ad.  IJrlHUi  M  BtUiraeq,  «fnMtiraieiin;  Qtaar  Bongd,  jwr^raire  «l  diree- 
leur  du  Bulletin.  I.c  Conseil  de  dii^ciplinc  se  compose  de  M.M.  G.  Duroonl,  Trasonsler, 
l.etoret.  Jos.  Descamps  el  Ad.  <le  Vaax.  —  Les  Comités  sùentijiqius  mai  au  nombre  de 
quatre,  à  Litige,  à  Cbarlcroi,  à  Nons  <■!  .1  Rruseiles.  Ils  oatpoar  prdiidealS  reipeetift.  Mil. 
R.  Pa<|ao(,jCh.  Laatart,  H  deSiooay  «t  B«Bo«rt-OrliMM. 
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d'ailleurs  k  l'ossenco  des  i-tades  libérales  que  ceux  qui  s'y  livrent 
soient  enrégimeiiléâ  d'une  manière  quelconque,  et  la  rc'pLilarilë  des 
interrogations  n'est  guère  de  mise,  au  degré  supérieur  de  l'ensei- 
Koement,  que  dans  le  domaine  des  sciences  tout  à  Ait  posilives. 
Cependant  il  est  permis  de  recommander  un  ferme  moyen.  Ouelques 
proflaesears  ont  <rfMenii  d'excellents  résultats  en  ouvrant  de  temps  en 
temp*^  dos  coiif(^rcncos,  où  les  élèvos  iraitent  tour  h  lour  soit  des 
sujets  de  leur  elioix,  sur  les  matières  du  cours,  soit  des  questions  qui 
leur  oiU  été  posées  d'avance  et  sur  lesquelles  s'engage,  au  besoin, 
une  discussion  générale.  C'est  là  une  excellente  mesure,  mais  une 
simple  aiRiire  de  méthode,  sans  influence  sur  les  rapports  des  étu- 
diants entre  eux. 

Il  serait  à  coii|>  sùr  très-avantageux  de  resserrer  leurs  liens  et  de 
les  rnpprocher  de  leurs  professeurs  ;  seulement,  il  faut  se  garder  de 
peser  sur  eux,  ou  même  d'nvoir  l'nir  de  le  faire.  I!  n'est  pas  moins 
dangereux  de  les  abandonner  tout  à  fait  à  leurs  eiUlioiisiasnie!?  irré- 
fléchis. Leur  nature  généreuse  et  expansive  leur  fait  un  besoin  de  se 
voir  et  de  s'entendre  :  les  plus  entreprenants  proposent  la  création 
d'une  société  dont  le  but  sera  littéraire  et  scientifique  ;  on  s'assemble, 
on  réglemente,  tout  marche  admirablement  pendant  quelques  mois; 
puis  la  discorde  s'introduit  au  camp  d*Agramant;  les  orages  des 
débats  font  oublier  In  fin  qu'on  s'était  proposée  ;  h  sopiéfé  devient 
un  club  nù  l'on  va  s'exalter  et  voter  la  régénération  de  l'espèce  humaine, 
ou  perdre  tout  bonnement  son  temps,  sous  prétexte  de  se  reposer  de 
fhtigues  qu'on  n'a  point  subies.  EoHn  tout  s*évanooit  :  les  esprits 
sérieux  se  remettent  au  travail,  les  autres  vont  s'amuser  ailleurs  ; 
lotts  quittent  finalement  rUniversité  et  se  perdent  de  vue  ;  h  peine 
reste-il  un  souvenir  des  bruyantes  soirées  oU  Ton  renouvelait  vingt 
fois  des  serments  de  fra|!ernité. 

I)aris  toutes  les  Cnivorsités  de  riùiroiie  ces  eîioses  se  sont  passées: 
ii  f  aut  être  indulgent  pour  ces  absociaiions  éphémères,  et  peul-élre 
Aut-il  vdr  un  avertissement  dans  leur  rattissanee  périodique.  Peut- 
être,  k  côté  de  ces  réunions  libres  et  dans  lesqu^les  on  doit  bien  se 
garder  de  s'immiscer,  seraitnl  éminemment  avantageux  d'instituer, 
(inns  nos  Universités  de  l'Etat,  quelque  chose  d'analogue  à  la  Société 
iitféraiit'  de  ri'niversits^  de  Louvain,  îi  laquelle  restent  affiliés  les 
anciens  élèves.  Il  existe  aussi,  sous  une  autre  foi'me  et  dans  d'autres 
conditions,  une  solidarité  entre  les  professeurs  el  les  anciens  élèves 
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de  Bruxelles.  Des  séances  consacrées  à  des  lectures,  ties  concoiir^i, 
des  discussions  scientiflques»  il  ne  serait  pas  au-dessous  da  lu  diguiic 
proressorale  d'organiser  tout  cela  et  d'y  imprimer  uu  caractère 
sérieux.  On  publierait  régulièrenieut  ua  Anmiaire  oo  des  Uémeint; 
on  restertit  en  rapport  avec  lUDiveraitë  apr6s  a?oir quitté  ses  Unes; 
on  y  reviendrait  de  temps  en  temps,  aux  assemblées  générales,  pour 
retremper  les  vieilles  amitiés  et  en  Tormer  de  nouvelles  ;  en  attendant, 
on  nurait  vécu  dans  une  atmosphère  studieuse,  et  bien  des  jeunes 
gens  qui  ne  travaillent  aujourd'hui  que  pour  leg  examens  acquerraient, 
d'abord  parce  que  leur  amour-propre  serait  stimulé,  ensuite  parce 
qu'il  sullil  le  plus  souvent  d'essayer  ses  forces  pour  devenir  désireux 
de  les  déployer  toat  entières,  le  goût  du  travail  peur  la  letawe,  qui  est 
le  plus  doux  de  tous  les  fruits  malgré  l'amertume  de  son  éeorce. 

Une  institution  semblable  nous  animerait  d'une  vigueur  nouvelle 
et  remplacerait  avec  avantage  le  Conemirs  universitaire,  qui,  dans  les 
conditions  od  il  est  établi,  n'a  Obtenu  qu'une  assez  mince  popularité 
parmi  les  étudiants  ('). 

Hàtons-nous  d'ajouter  que  le  zèle  individuel,  au  service  de  talents 
supérieurs,  a  plus  ou  moins  compensé  l'absence  d'une  institution  que 
nous  ne  cesserons  jamais  de  eonsidérer  comme  un  important  Mdiff- 
ratm.  Un  Oumont  se  rencontro-t-U,  son  Influence  fiimilière  prend 
les  proportions  d'une  royauté  scientifique  :  comme  la  nuée  du  désert, 
sa  trace  lumineuse  guide  la  foule  des  ehercheurs  vers  la  terre  pro- 
mise. Un  Dupret  ne  forme  pas  seulement  des  avocats,  mais  des  juris- 
consultes. Des  herborisations  de  Ch.  Moi  ren,  on  revenait  pa.ssionné 
pour  la  botanique.  Tandel,  avec  sa  frravité  inodosle,  a  fait  vibrei-  fhns 
bien  des  âmes  des  cordes  jusque  là  muettes;  le  nom  de  Bru^,.st'ur 
vivra  non  seulement  dans  la  science,  mais  dans  les  annales  de  l'en- 
seignement, parce  que  son  enseignement  était  comme  une  révélation. 
Nous  nous  arrêtons,  de  peur  de  parler  des  vivants...  Mais,  avec  de 
telles  ressources,  &  quels  progrte  ne  pottrraîH>n  pas  prétendre  si, 
grAce  à  la  mise  en  commun  et  en  lumière  de  tous  tes  efforts,  on  en 
venait  à  se  connaître  de  plus  près  et  h  s'organiser  véritahlenicni, 
nous  tenons  îi  ce  mot,  en  corits  scienli/Ujuel  On  s'élèverait  graduelle- 
•  ment  aux  hauteurs  de  la  science  comparée ,  la  seule  qui,  dans  un 

(l)  V.  ci-apriss,  dernière  partie,  p.  u  ol  suiv.  —  ta  Bonme,  la  ûtcentnUuMum  du  Goa- 
««m  eMtlilMntt  d^h  fw  «UsHiÉM  m  fins  fni^ 
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avenir  doot  on  eolrevoii  dtfià  Taube,  méritera  définitivement  le  nom 
de  science.  Malgré  tous  les  obstacles,  malgré  les  jurys,  malgré  les 
systèmes  de  tâtonnements,  nous  pourrions  eolla  rmiplîr  notre  rôle 
d'Université,  mrhrrsitas  scieniiarum. 

Il  règne  dans  le  public,  en  ce  temps  d'utilitarisme,  d-;  s  i  li  i  ;  assez 
ftiusses  sur  la  nature  des  Universités.  Elles  ne  sont  ni  de  simples 
écoles,  ni  des  Compagnies  savantes  au  sens  des  Académies.  Elles 
panictpeat  de  là  nature  des  premières,  puisqu'elles  enseignent;  de  la 
nature  des  secondes,  en  ce  qu'elles  doivent  cultiver  et  honorer  la 
science  pour  elle-même,  et  non  pas  seulement  à  cause  des  avantages 
matériels  qu'elle  procure.  A  la  différence  des  écoles  dites  spéciales, 
elles  ne  se  contentent  pas  de  frayer  la  voie  aux  jeunes  gens  qui  se 
propose" lit  d'aborder  telle  ou  telle  carrière  ;  leur  enseignement  doit 
avoir  une  portée  pliilosopliique  et  sociale;  elles  sont  tenues  d'aj)- 
prendre  à  leurs  élèves  à  pcuser  et  à  travailler  pour  leur  propre 
satislliciion  et  en  vue  du  perléctionnement  de  lenrs  semblables;  enfin, 
elles  ont  mis^on  de  former  de  bons  citoyens  :  sous  tous  ces  rapports, 
elles  ont  à  remplir  une  tAche  âtuMlAw.  Sur  le  terrain  de  la  science 
pui^,  d'autre  part,  elles  se  proposent  une  nu  analogue  à  celle  des 
Académies  ;  mais  leur  façon  de  procéder  est  toute  différente.  Que 
sont  les  Académies  ?  Des  réunions  de  savants  et  de  ?;cns  de  lettres, 
groupés  dans  le  but  de  se  communiquer  réciproquement  leurs  décou- 
verJes,  do  juger  des  concours  ouverts  sur  des  sujets  imposés,  d'en- 
courager les  travaux  isolés  de  quelques  néophytes.  Elles  ont  des 
couronnes  pour  le  talent;  elles  ont  un  cbamp  clos  pour  les  luttes 
courtoises  que  se  livrent,  au  profil  de  tput  le  monde,  les  cbercbeurs 
de  la  vârité.  Cependant,  par  la  fbrce  des  cboses,  l'arène  est  assez  peu 
fréquentée  ;  le  sanctuaire  de  l'érudition  est  réservé  aux  seuls  initiés; 
la  publicité  des  Mémoires  est  plus  oflicielle  (pie  réelle;  le  choix  des 
questions  à  traiter  lient  ordinairement  aux  prédilections  de  quelque 
spécialiste;  l'universalité  des  recherches,  resjiril  do  suite,  sont  pour 
ainsi  dire  impossibles.  L'utilité,  l'importance  des  Académies  ne  sau- 
raient être  révoquées  en  doute  ;  il  fiiudrait  les  créer  si  elles  n'existaient 
pas;  les  objections  de  leurs  détracteurs  nous  louchent  peu.  Mais  les 
Universités  sont  apprtées  à  coopérer  d'une  manière  plus  efficace  on 
du  moins  plus  directe  au  dévdoppement  intellectuel  des  populations. 
Elles  n'ont  pas  seulement  pour  mandat  de  dogmatiser  et  d'exiger  de 
leurs  élèves  qu'ils  satisfasseal  à  uq  programme  :  elles  manqueraient 


à  leurs  devoirs  ai  elles  ne  chereinient  pas,  elles  sussi,  k  Aire  tvsoeer 
la  scieiiGe.  Leurs  moyens  tfaoUon  résultenl  de  leur  consliloUon 
ntéme.  Ce  sersli  se  méprendre  du  tout  su  tout  que  de  les  eonsidérer 
seulement  comme  des  êtres  eollectifs  :  elles  sont  par  essence  de  véri- 

tahles  per5?on!)es  morales,  ayant  leur  individualité  propre,  leur  tinilc 
irréductible: n'en  est-iipas  ainsi,  Aon  ragi>'f}'<nn  dilor...  Une  Université 
digne  de  ce  nom  constitue  un  tout  orgauKjuc,  dont  chaque  organe, 
en  rcmpiissaui  à  sa  maaière  les  foQClions  qui  lui  sont  assigiiées,  cou- 
court  à  entretenir  la  vie  de  PensemUe  et  A  réaliser  une  fin  unique. 
Elle  représente  farbre  entier  du  savoir  humain,  dont  les  branches 
s'atrophient  quand  la  sève  qui  monie  du  tronc  ne  eircule  plus  dans 
leurs  canaui.  La  sève,  c'est  ici  Tesprit  philosophique,  l'esprit  de  syn- 
thèse, qui  conduit  à  cette  science  comparée  dont  nous  parlions  tout 
à  l'heure.  Que  ie  physicien,  le  chimiste,  !e  physiologiste  poursuivent 
isolément  le  cours  de  leurs  expéi  icnces,  sans  s'inquiéter  de  faire  tort 
ou  non  aux  théories  reçues  :  nous  l'enlendons  bien  ainsi.  Mais  qu'ils 
se  gardent  de  prélendrc  qu'eux  seuls  possèdent  toim  les  éléments  des 
problèmes  de  ta  nature  ou  de  l'eaprit  :  <f est  ce  qne  nous  exifeons 
également.  L'enseignement  universitaire  est  oi^oisé  de  manière  à 
Ihire  ressortir  la  dépendance  mutuelle  des  sciences,  tout  en  assurant 
è  chacune  liberté  pleine  et  entière  dans  sa  sphère  d'activité.  Que  les 
Universités  modernes  se  rendent  bien  compte  de  cela,  elles  travail- 
leront plus  sûremeni  que  les  Académies  à  répandre  le  véritable 
esprit  scienlilique.  Avant  tout  elles  disciplineront  les  intelligences; 
elles  renouvelleront  raposlotat  de  Socrate.  Les  Académies  consiaient 
des  résultats;  les  Universités  sont  instituées  pour  rendre  ces  résul- 
tats possibles  et  pour  en  assurer  le  retour  de  plus  en  plus  régulier. 
Or,  pour  cela,  elles  sont  en  mesure  d'opérer  sur  la  plus  large  échelle 
et  de  stimuler  à  la  fois  toutes  les  capacités,  puisque  leur  caractère 
propre  est  d'être  des  encyclopédies  vivantes  et  parlantes.  Tel  est  l'idéal 
qu'ont  poursuivi  avec  une  constante  énergie  les  I  nivcrsités  ulie- 
mandcs,  par  exemple;  et  c'est  ce  même  idéal  qui  a  présidé  en  1817, 
sans  contredit,  k  la  première  constitution  des  Universités  belges.  Les 
questions  politiques  l'ont  ttài  perdre  de  vue  :  mais  à  nous  prendre 
chacun  iscriément,  qui  parmi  nous  a  renoncé  k  lui  vouer  un  culte 
secret?  Kous  ne  demandons  qu'une  ciiose  :  c'est  de  pouvoir,  sous 
notre  responsabilité  exclusive,  travailler  à  sa  réalisation  et  répondre 
ainsi,  dans  des  conditions  normales,  à  la  légitime  attente  du  gouver- 
nement et  du  pays. 
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VI. 


Il  y  auraii  injustice  à  ne  pas  reconnaître  qu'on  a  fait  tout  ce  qu'il 
était  possible  de  faire  pour  Urcr  bon  parti  de  la  situation.  Une  excel- 
leDte  mesure  prise  eo  i849.  par  exemple,  c'est  la  création  de  ronman 
û^êitewÊimtHÊtt,  feniiilaoé  depuis,  après  une  nippresnon  de  qoet 
qves  années,  par  l'épreava  de  ^oAti  m  kum.  L^inatHuliOD  du  jnry 
oJfre  moins  d'inconvénients  pour  !  s  'lèves  sortant  de  rhétorique  que 
pour  ceux  qui  ont  décidément  abordé  les  hautes  études;  dans  tous 
les  cas,  ou  a  fait  preuve  de  sagesse  en  donnant  un  avertissement  aux 
familles  trop  aisément  leulëes,  de  non  jouiâ,  d'engager  leurs  enfants 
dans  les  carrières  libérales,  alors  qu'ils  ne  pourraient  qu'y  végéter,  en 
supposant  qu'Us  parvinssent  à  taroiner  leurs  éludes.  On  a  yu  aussi 
un  danger  sooial  dans  reneomltreniant  de  ces  esrrières;  on  s'est  dit 
que  la  s^le,  ressoui  ce  des  avocats  sans  elientèie  était  de  se  joindre 
quand  même  aux  mécontents,  dans  un  pays  de  liberté  où  cette  attiiudc, 
à  elle  seule,  peut  être  un  moyen  d'acquérir  du  relief.  Ce  sont  les 
mêmes  vues  qui  ont  délenninéen  18JjU  l'iuslituliondesâ-o/f  v  vuiyeums, 
établissemenls  tout  pratiques  destinés  à  la  classe  qu'on  est  convenu 
d'appeler  la  petiie  bourycoim.  Soumettre  11  un  même  programma 
d'études  tous  les  élèves  pour  lesquds  rinslaietion  primaire  n*est  pas 
suflisanle,  4^estesposeroeux  qui  doivent,  le  plus  tôt  possible,  racheter 
les  sacrifices  de  leurs  parents,  à  n'aborder  la  vie  pratique  qu'avec  des 
connaissances  incomplètes  dont  ils  ne  sauront  que  faire  ;  c'est  aussi 
induire  en  erreur  ceux  qui,  séduits  par  des  succès  de  collège,  se 
trompent  sur  leur  vocation  et  sont  aisémeul  disposés  h  rougir  de  la 
condition  ofa  ils  sont  nés.  Qflirir  à  ehaquo  catégorie  de  jeunes  gens  le 
genre  d'éducation  qui  lui  oonvieot,  arrêter  au  seuil  de  lUoiversité 
oeux  qui  ne  le  franchiraient  qu'au  détriment  de  la  société  et  d'eux- 
mêmes,  rien  ne  pouvait  êiie  plus  opportun  et  plus  prudent.  La  loi  de 
IgiOsur  l'enscif^nement  supérieur  et  la  loi  de  1850  sur  l'enseignement 
moyen,  ne  fùi-ce  qu'à  cet  ^ard,  doivent  être  accueillies  comme  de 
véritables  bienfaits. 

L'enseignement  supérieur  n'a  point  tardé  seresssntir  de  leur 
infiuenise^  notamment  les  Facultés  de  philosophie.  Gomme  il  est  con- 
venu qu'il  n'y  s  pUu  fFenfanit,  on  avait  vu  sur  nos  bancs  des  phénix 


LXXIY 


IMTMOOCnOH. 


sortant  de  troisième  ou  de  quatrième  :  fort  lieuicuscmeut  la  loi  n*a 
point  eu  ëiîai  d  ii  leur  précocité,  ot  les  professeurs  ne  se  sont  pas 
plaints  Ue  u  avoir  plus  pour  auditeurs  que  des  rhétoricieus  éprouvés. 

Cependant,  comme  le  bienftit  d'une  réforme  m  se  Mt  pu  ioimé- 
diatemeot  sentir,  il  eel  arrivé  qu'en  1849,  sons  Timpreasion  des  der< 
niera  résultais  lourois  par  le  jury  central,  on  s'est  tout  d*nn  coup  jeté 
dans  un  courant  d'idées  justes  en  elles-mêmes,  mais  paradoiales 
quand  on  s'y  abandonne  sans  réserve.  Les  programmes  des  examens 
étaient  surchargés;  en  les  simplifiant  outre  mesure,  on  a  perdu  de 
vue  que  les  sciences  isolées  hrùleiu  et  dessèciient  l'esprit  (M.  Il  est 
de  fait  que  les  élèves  ue  coiiuaisseat  pas  mieux  le  droit  positif  depuis 
qu'ils  négligent  le  droit  uaturel,  et  que  leur  quasi-nuUilé  en  histoire 
ne  les  rend  pas  plus  Ibris  en  philosophie.  Ils  possèdent' mieux  Uttr 
etmmt  peut-être;  mais  l'organisme  des  sciences  n'existe  point  pour 
eux;  ils  vont  droit  au  but  immédiat  sans  s'élever,  par  la  oompamiaon, 
à  un  point  de  vue  pliilosophique,  et  l'étude  des  sciences  morales 
elles-mêmes,  réduite  h  sa  plus  simple  expcession,  n'éveille  ptawk 
eux  des  méditations  fécondes. 

Le  profrratnme  condensé  au(]ijel  ils  ont  à  satisfaire,  en  revanche, 
ils  doivent  le  posséder  tout  entier  tel  quil  a  été  enseiyué,  parce  que, 
dans  le  système  du  jury  combiné,  c'est  à  leurs  professeurs  qu'ils  ont 
à  répondre.  Une  conséquence  Inévitable  delà  loi  nouvelle  a  dooe  été 
TiHtertfUm  gloMe,  On  peut  défendre  cette  dernière  mesure  au  nom 
d'un  intérêt  disciplinaire;  en  elle-même,  elle  n'est  propre  h  stimuler 
ni  les  professeurs  ni  les  élèves.  Ellé  rapetisse  l'enseignement  supé- 
rieur; elle  transforint!  les  Uinv(M'sitf''s  en  fabriques  de  diplômes. 

Pour  ne  pas  emprisonner  toul-à-fail  la  jeunesse  dans  un  ccrcio  de 
Popilius,  on  a  institué  dos  cours  libres,  sui*  des  matières  non  portées 
au  programme.  Quelques  cours  ont  réussi  comme  ils  mérilaieiU  de 
réussir;  mais  il  n'y  a  guère  à  compter,  l'expérienco  l'a  prouvé,  sur 
un  xèle  durable  de  la  part  des  auditeurs.  Le  fiintême  do  jury  suit 
partout  l'étudiant,  qui  en  vient  presque  à  se  reprocher  d'avoir  meublé 
son  esprit  d'autre  chose  que  do  ce  qu'il  doit  savoir. 

Qu'arrive-t-il  alors  ?  Que  les  jeunes  docteurs  qui  brûlaient  du 
désir  de  faire  preuve  de  talent,  pour  conquérir  tôt  ou  tard  une  chaire 
académique,  Ûnisseot  par  changer  de  mobile,  et  que  le  recrutement 


(*]  Expreuion  du  P.  CiAnv. 
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du  corps  pfûfessoral  n'^tpas  moins  difficile  qu'aulrefoi*.  Ce  ne  sont 
point  des  critiques  que  nous  voulons  formuler  :  mais  il  nous  parait  utile 
(le  proliler  de  l'occasion  qui  se  présente  î\  nous,  pour  iusiâler  sur 
riiupoi  iuiice  des  questions  qui  suut  encore  à  résoudre. 

Malgré  les  entraves  ay  progrès,  résultant  de  oe  qu6  la  titra  III  de  la 
loi  qui  nous  régit  n*a  pas  encore  reçu  sa  rédaetioa  définitive,  ee  serait 
une  erreur  de  s'imaginer  que  nous  roulons  le  rcober  de  Sisyphe.  Ce 
n'estpas  aenlement  à  raison  du  chiffire  de  sa  population  qu'on  peut 
dire  de  notre  Université  qu'elle  a  suivi,  depuis  un  quart  de  siècle,  une 
marche  ascetidaiile.  L'arrêté  du  3  novembre  1847,  prescrivant  l'insti- 
tution de  cours  normaux  pour  les  humanités,  n'a  fait  qu'aller  au 
devant  des  vœux  de  la  Faoaittf  de  philosophie,  Adèle  à  ses  traditions. 
Ce  sont  encore  ses  professeurs  qui  entretiennent  le  fèu  sacré  à 
TEcole  normale,  en  mâme  temps  que  le  doctorat  en  philosophie  et 
lettres,  si  rarement  ambitionné  autrefois,  estr^pdièrement  sollicité, 
depuis  vingt  ans,  même  par  des  jeunes  gens  qui  oe  se  destinent  pas 
à  l'enseignement.  Les  diplômes  de  docteur  en  sciences  naturelles  et 
eu  sciences  physiques  et  mathématiques  sont  aussi  beaucoup  plus 
nombreoi  qu'autrefois  :  c'est  un  autre  l'ait  signiticatif.  Le  cours 
fsGoltaUr de  droit  international  compte  on  noyau  d'anditeurs  assidus; 
le  diplôme  de  docteur  en  sciences  politiques  et  administratives  a 
cessé  d'être  une  rareté.  médecine,  non  seulement  le  dottorot 
spécial  (')  est  en  vo^uo,  mais  h  peine  diplômés,  nos  jeunes  praticiens 
apportent  leur  contingent  aux  publications  académiques  et  se  consti- 
tuent en  société  (*)  pour  s'entretenir  dans  l'habitude  du  travail 
scientifique  et  se  communiquer  leurs  observations.  La  Faculté  des 
sciences  a  fondé  la  Société  royale,  dont  les  Mémoires  sont  estimés 
dans  les  deux  mondes.  Les  Ecoles  spéciales  ont  la  Ham.ttuipenêUe 
et  les  Bulletins  de  l'Association  des  ingépieurs.  Les  premiers  succès 
des  laboratoires  de  recherches  (*) sont  du  meilleur  augure;les  études 
physiologiques  sont  jdus  encore  l'nhjpt  d'un  zèle  désintéressé.  îl  ne 
nous  manque,  en  physique  et  eu  ctiiinie  surtout,  que  des  ressources 
matérielles  moins  limitées,  pour  prendre  inseusibleineiit  place  à  côté 
das  Universités  d'Ontre>IUiin,.  où  II  est  possible,  jusque  dans  les 
plus  petites  villes,  d'atteindre  des  résultats  d'une  immense  portée. 

{ ')  V.  dernière  partie,  p.  xjux. 

(*)  U 80eiéU miéii»  rWfUffiwfi  4$  tdigt, 

(*}  V.  et  iprto.  «ol.  mi  et  11». 


Digitized  by  Google 


Lxxn 


ItrTMMIVCTHISI. 


Ici  comme  ailleurs,  le  nombre  des  suj^  d*élite  sur  leaciude  on 

peut  compter  pour  J'avancRmenl  des  sciences  est  évidemment  rcs- 
trciiil;  il  a  été  jii8(iu'ici,  il  est  encore  tel  cependant,  que  lo  momcitt 
n|iproclie  sans  doute  où  ils  n'iiuront  plus  à  com|tiei"  exclusivement, 
pour  trouver  les  moyens  de  perfeclionuer  leurs  éludes,  sur  les  Uni- 
versil^  étrangères. 

Si  noDS  oonsidëroDs  en  général  le  fflouvementde  la  population  unt- 
vereitaire,  noua  troorerons  qu'elle  s'est  accrue  depuis  1854  dans  des 
proportions  qui  ont  dépassé  toute  prévision.  Ce  n'est  pas  un  Tait  isolé  : 
les  quatre  Universités  belles  ont  pu  coiislaler  la  uK^me  chose;  mais 
chez  nous,  à  coup  sûr,  cette  proprrftssiou  a  élépai'iiculièrementrapide. 
En  décomposant  les  chillVcs,  ou  l  emarciue  ([uc  ce  sont  surtout  nos 
Ecoles  spéciales  qui  ont  acquis  une  vogue  iuouie  dans  lo  pa>'b; 
une  telle  vogue,  que  TUniversité  de  Louvain,  s'indinaot  devani  les 
tendaoees  du  siècle,  a  pris  à  son  tour  la  résolation  de  fonder  une 
Ecole  des  mines.  Nous  n'avons  pas,  jusqu'ici,  beaucoup  souffert  de 
la  réalisation  de  son  projet  ;  nous  en  soutTririons*  que  nous  ne  nous 
en  plaindrions  pas.  On  doit  ici  se  placer  à  un  point  de  vue  élevé  : 
nous  n'avons  pas  un  intérêt  d'entreprise;  l'abondnnce  ries  moyens 
d'instruction  ne  saurait  nous  offusquer,  et  la  concurrence  est  avanta- 
geuse pour  tout  lu  uiunde.  Maii»  ceci  à  part,  une  telle  extension 
donnée  à  l'enseignement  iadustriel  est-elle  aussi  opportune  aujour* 
d'boi  qu'elle  Tétait  il  y  a  trente  ans?  Alors, il  s'agissait  de  pourvoir  nos 
usines  de  directeurs  capables;  aujourd'hui,  elles  n'en  manquent  pas, 
et  les  jeunes  ingénieurs,  même  les  plus  mérilanis,  ne  trouvent  pas 
toujours  immédiatement  à  utiliser  leurs  talents,  même  à  l'étranger  ('), 
au  sortir  des  Ecoles.  Il  est  .'i  craindre  (ou  plutôt  c'est  déjà  un  lait)  que 
cette  carrière  ne  s'encombre  comme  d'autres  se  sont  encombrées,  cl 
dans  l'intérêt  général,  il  ite  parait  pas  désirable  qu'on  y  pousse  trop 
exclusivement  la  jeunesse. 

La  réaction  s'est  du  reste  opérée  d'elle-même  :  ce  n'est  pas  Fin- 
fluenee  de  l'Ecole  naissante  de  Louvain  ;  ce  ne  sont  pas  les  besoins 
de  rarmée,  qui  en  1868,  nous  a  enlevé  une  trentaine  d'élèves,  entrés 
dans  le  génie  ou  dans  Fartillerie  avec  des  avantages  particuliers  ;  ce 
ne  sont  pas  ces  causes  ou  quelques  autres  très-accessoires  qui  ont 
diminué ,  dans  ces  derniers  temps,  Tempressement  des  étudiants  à 

(i)  Sans  compier  qu«  les  piy*  ^(nagars  ttb  riadwlrie  a  prit  di  dérflop|MMftl  eowMit> 
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s'eiigaget'  datiâ  la  haule  iuilustrie  :  le  l'ail  eâl  qu'ils  ont  aujourU'liui 
pins  de  dhaiices  de  se  fntfw  un  ehemin  dans  le  bafroaa,  dane  la 
magîainiure  ou  dans  d'autres  carrières  autrefois  trop  ooanies,  pais 
momentaiidmeot  délaissées.  La  loi  sur  rémëritai  des  magistrats, 

enlr'aulrps.  y  est  ccrfaincmcnt  pour  quelquo  cliosc.  Nous  subissons 
ainsi  le  contre-coup  des  reviiemeiUs  sociaux;  liàtons-uous  d'ajouter 
que  ces  oscillations  sont  on  ne  peut  plus  avantageuses  à  la  civilisation 
elle-uièuié.  jeune.Sbë  it  e^t  pas  aeuleineiil  guidée  ici  psir  un  intérêt 
immédiai,  mais  par  un  noUe  instinct  dont  die  a  peut-être  à  peine 
eonscîenee.  Elle  reeommenee  à  songer»  en  un  mot,  aux  dHMes  de 
l'esprit. 

Nos  Ecoles  spéciales  restent  nussi  florissantes  qu'il  est  souhaitable 
qu'elles  le  <'^eni  ;  mais,  au  rehours  de  ce  qui  s'est  passé  sous  la  loi 
de  \f>-yo,  nos  Facultés  se  repeuplent  graduellement.  (Ju  ne  peut  que 
se  féliciter  à  tous  égards  de  ce  résultat,  qui  léi^bUra  uu  équilibre 
nécessaire  au  progrès  normal  de  nos  populationa. 

La  prospérité  de  l'Uoivwsiié  de  Liège  est  due  avant  tout  à  la  soli* 
dité  de  son  enseignement:  pourquoi  ne  le  dirions-nous  pas?  Mais  elle 
est  due  aussi,  répétons-le  encore,  à  son  esprit  de  modération  et  à  sa 
ri^puî^narice  pour  les  aventures  scientifiques  aussi  bien  que  pourle.s 
préjugts  d'école.  Comme  par  un  accord  tacite,  ses  professeurs  se 
tiennent  eu  guide  contre  toutes  les  exaltations  malsaines  et  contre 
tous  les  ntnatismes;  ohacan  enseigne  comme  il  l'entend ,  msis  tous 
se  rallient  autour  de  notre  paete  constitutionnel,  dont  Teeprit  les 
a  profondément  pénétrés. 

C'est  incontestablement  à  cette  attitude,  à  cette  alliance  des  idées  de 
libel  lé  el  d'ordre  dont  ont  fait,  pnr  instinct  ou  avec  conscience,  le 
tint  éloi|;né  de  leur  a|H)stolat,  «pie  sont  dues  en  grande  partie  les  dis- 
positions de  nuire  jeunesse,  dont  le  bon  sens  s'est  révélé  jusque  dans 
ses  égarements  passa;$ers.  Mais  ces  dispositions  sont  dues  aussi  à 
l'inOuenoe  du  milieu  liégeoir,  oh  rattafibement  aux  institutions  natio- 
nales repose  sur  Tindépen^inee  même  des  caractères.  Ainsi  s*ex> 
plique  l'élan  spontané,  irrésistible,  l'enivrement  d'enthousiasme  des 
étudiants,  lors  de  la  dernière  visite  îj  '^'e  du  fondateur  de  notre 
dynastie,  finmme  leurs  aînés,  ils  voyaient  en  Léopold  I  le  i,'ai  (lien  de 
toutes  1«  s  libertés  publiques  el  pour  aitisi  dire  la  personniUcâlion 
de  la  pun  ie  elle-même. 

Ainsi  s'explique  également  la  confiance  accordée  à  lUniversité  de 
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Liège  dans  quelques  pays  loiotaius,  dont  les  enflints  viennent 
apprendre  cbet  nous  eomment  on  devient  digne  d*ttre  libre. 

Nos  prédéeesseors  nous  ont  aseigtié  nœ  devoirs;  ils  nous  ont 
montré  la  bonne  voie.  Pour  y  restar,  nous  n'avons  qu'à  suivre  leurs 
traces  et  à  prendre  éoin  de  conserver  de  rbuile  dans  notre  lampe. 


L'auleur  dé|)ose  entiu  ia  plume.  Il  a  grand  besoin  d'indulgence  :  ce 
livre  aëtë  écritau  milieu  d'oeeupationsmulUpleStetila  Ailla  de  longues 
et  pénibles  reeherelies  pour  en  rassembler  les  éléments  (*).  On  est 
venu  de  toutes  parts  au  devant  de  nous;  nous  avons  contracté  de 
nombreuses  dettes  de  reconnaissance;  qu*on  nous  tienne  du  moins 
compte  de  notre  zèle  ù  les  acquitter. 

Qu'on  nous  ij.ii  donito  aii=;si  In  (Vaiioliisp  nvfic  laquelle  nous  nvons 
exprimé  noire  opinion  sur  des  qiinslioiis  acluellemenl  pomiMiites  : 
nous  avons  cru  pouvoir  parler  sans  réliccncc,  parce  que  notre  res- 
ponsabilité personnelle  était  seule  engagée.  En  nous  honorant  d'une 
mlssion«on  n'a  point  entendu  enchaîner  notre  liberté  de  conscience 
et  d'appréciation  :  c'est  pour  l'Université,  ce  n'est  pas  au  nom  de 
l'Université  que  CCS  psges  ont  été  écrites. 

Rendre  hommage  aux  anciens  maîtres,  tel  était  notre  premier, 
mais  non  pas  notre  seul  devoir  :  l'essentiel  (*fait  bien  plutôt  de  dres- 
ser une  sorte  de  statistique  inii'Hfciui'lle  tle  nos  quatre  Faculti's.  En 
mettant  la  main  h  l'œuvre,  nous  avons  aussitôt  reconnu  que  le  but 
serait  imparftiitement  atteint  si,  par  un  scrupule  de  délicatesse,  nous 
nous  cootenii<Kis  de  rappeler  les  services  des  collègues  que  la  mort 

(  *)  Let  reaMltnwnnU bibliographiques  ont  M  Irèt-diflldlea  ft  ncseilUr  poof  eeMtiMi 

itAlices.  Noos  nous  t'Tn|irv'->'i>ris  il>^  rapp^li  r  :i  l';iU<'ntion  de  qui  de  droit  nn  vœu  exprimé 
par  M.  m.  CapiUiae  ciaos  son  Hicrologt  tiégeoU,  uU  Fiu»  (1860]  t  «  U  bilioUièqae  it 
rtSnhmSU  ét  liégc,  IWi  tmarqm  tê  poUidal*,  m  p«aaM«  qu'mm  f«lbl«  |Mrtl«  ét» 

tnvntix  (1«  Fuss  ;  ccttf  oh>«Tvntinn  ^s'apptiqtic  aux  œuvres  de  plusieurs  membres  du  corps 
enseiKi^nl,  nolamiuettl  n  ctux  qui  uol  |>i'ule&s»é  sous  le  gouvernement  des  Pays- lias,  et 
ÛMW  les  premières  années  de  noire  réorganisaUon  poliliquo.  Ne  pourrait-on  former,  dm» 
ce  vaste  dc^pôt,  une  collection  académique  spéciale,  dans  laquelle  on  réunirait  indislindA- 
ment  toutes  las  productions  liltéraire«  ou  scientiUques  émandes  do  l'Université  et  de  l'Ceold 
des  mines?  Chacun,  nous  n'en  doutons  pas,  s'empresserait  d'onricbir  cette  collection, 
résooMrtit  riiistoire  i*i«U«ctmtle  d'un  ^biisseoMil  qni  bit  liooMMir  à  ia  BeigitiM.  » 
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nous  a  enlevé.  Plasiears  de  leurs  ooUaboraleurs  sont  encore  deboul, 
et,  plaise  à  Diea,  resteront  longtemps  eaeore  nos  doyens  d'âge.  Lee 
passer  sous  silence,  c'eût  été  tronquer  notre  sujet,  c'eût  été  rompre 
arbitrairement  la  chaîne  des  traditions.  Enfin,  en  nous  abstenant  de 
parler  des  derniers  venus,  nous  nous  serions  condamné  à  ne  point 
établir  le  bilan  de  l'IIniversité  nouvelle,  ce  (jui  n'était  |)oint  assuré- 
meot  dans  la  p^^nsée  du  Conseil  académique.  Nous  avoits  doue  osé 
entr^irendre  le  dénombrement  général  de  nos  forées,  nous  imposant 
la  pitta  grande  réserve,  bien  entendu,  quant  aux  personnes  viTantes, 
et  n*émettant  des  apprëeiations  que  sur  leurs  prédécesseurs. 

Ungrand  nombre  de  renseignements  dont  les  historiens  des  sciences 
apprécieront  la  valeur  sont  ici  rassemblés  pour  la  première  fois. 
C'est  le  seul  mérite  de  ces  recherches,  oh  nous  avons  surtout  visé  à 
IV-xactilnde.  —  Unani  an  senlimenl  qui  nous  a  dominé,  il  est  tOOt 
entier  dans  celte  parole  du  poète  : 

Et  piM  Mt  pttris  fiKtt  nttm  bbof. 

AimasB  LE  ROY. 

iJége,  le  6  octobre  1869. 
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woitei»  (Jeam-Joseph),  naquit  à 
Namur  le  2  janvier  i  773,  et  mourut  i 
Bruielles  le  12  avdi  iMâ.  U  Ht  d'ei- 
cpllenies^des  bamaniudres  et  sortit 

du  rolléj,'!"'  bien  pourvu  rlo  latin,  même 
(le  git  t;.  Il  ijhl  ses  grades  en  pbiluso- 
phie  et  lettres itTUniversilé  de  Louvain, 
OÙ  $e  fortifia  rod  goût  pour  las  langues 
Mlesdieft-d'ffiiivre  littéraires  de  ran- 
tîquité  classiqtic  C'est  sans  lU^uu-  fi 
relte  fréquentation  assidue  dea  grande 
maîtres,  k  cette  beauté  inhérente  à  leur 
style,  aa  travail  dlnl^Uigenoe  qo'Ua 
provoquent  néeessafremflit,  qne  Wattnr 
dm  celle  élégaïKV,  rrtlc  précision  d'i- 
d<  t's,  celte  justesse  d'expression  que 
l'on  rfmarqnaltttauM  tout  «  qal  sortait 
4e  «a  plane. 

Ce]wadvDl  lIMirfe  #e  la  littérature  ne 
lui  fit  pas  négliger  ccUe  des  sciciues 
exactes,  qu'il  cultiva  avi^c  une  vi^ritiible 

Gtaton.  Son  aptitude  plus  (jiroriliit.'iire 
i  permit  d'entrer,  dès  l'âge  de  17  ans, 
an  servie»  militaire,  en  qualité  d'officier 
iri|:rrii.'tir.  Di'ck  nus  («lus  tiwd,  il  fut 
nomme  premier  lieutenant  du  génie. 
Attaché  de  CfBor  M  parti  populaire.  A 
iiiferrint  dans  presque  toutes  les  luttes 
qui  ^signalèrent  la  révolution  braban- 
çonne. Après  l;i  con(iuëti>  de  la  Belgique 
par  les  années  françaises,  il  déposa  aea 
épée  et  entn  dan»  li  carrière  tdninitk 


tralive.  Il  fut  succcsiîivement  conseiller 
muniripal  de  Namur.  greffier  en  chef 
du  iribaoal  d«  commerce,  a4joint  au 
naire.  membre  du  Comell  général  eom- 
munal,  conseiller  de  pr(*r<'j  turc  et  en 
même  temps  inspecteur  des  cheiuios 
vicinaux,  membre  du  comité  de^accine 
qui  faisait  alors  sa  première  apparition, 
alreeienr  de  la  broltothêque  départe* 
mentale,  membre  dn  jury  d'instruction 
publique,  président  du  Conseil  général 
du  département  de  Sambre-et-Meuse, 
vioe-présideal  du  Conseil  d'Inspection 
du  dép6t  de  mendldfé.  qull  réorganisa 
eomplèlemeiit.  vire  président  du  Conseil 
des  arts,  de  l'agricullui«  et  du  com- 
merce cl  vice-ptdaideiit  de  radminie- 
iretion  des  étodes. 

Pendant  cette  seconde  période  de  sa 
vie.  un  grand  nombre  de  missions  spé- 
ciciles  lui  furent  confiées  ;  la  manière 
dDiii  il  s'en  aoqalUa  témoigne  de  la 
variété  de  ses  conoaissancea  el  4e  la 
droiture  de  son  jugement. 

Après  la  elmte  de  Napoléon,  il  fut 
réintégré  dans  ses  fom  iions  de  conseil- 
kr  d'intendance,  et  nu  bout  de  quelque 
temps,  élu  membre  de  la  Députation 
des  Ktats  de  la  province  de  Namur.  Le 
roi  Guillaume  1,  qui  connaissait  son 
mérite,  l'appela  en  1817  i  firnxriles 
pMr  W  COMiMiqpir  MC  CV 
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l'éreclion  prochaine  des  Universités, 
et  le  oomaift  secréiaire-hupedear  de 
SViâwmOté  de  Liège,  arec  hcnftë  de 

résider  dans  la  capitale,  où  le  Gouver- 
nement aurait  incessamment  besoin  de 
mettre  à  contribution  son  safoh'et  MM 
esprit  des  affaires.  Dans  ce  nouveau 
poste  de  confiance,  où  tout  éUiit  à  faire, 
il  (Parvint  bientôt  à  mériter  l'estime  et 
l'alTeciion  de  tout  le  corps  académique, 
en  s'interp(^nt  oflelensement  dans  le 
débat  des  questions  compliquées^  qui  se 
présentaient  chaque jour(  *  ).  Il  fui  noii- 
seuleroenl  un  nit^diaieur  éclairé  ;  inais 
c'est  tout  simplement  lui  rendre  justice 
^oe  de  le  considérer  comme  le  véritable 
organisateur  do  l'Université  de  IM^e. 

Lorsqu'il  s'w^U  de  construire  une 
Salle  académique,  il  proposa  hardiment 
de  démolir  l'ancienne  église  des  Jésuites 
et  d'ériger,  sur  son  emplacement,  ta 
grande  rotonde  qui  sert  depuis  trentc- 
irois  ans  aux  séances  publiques  (v.  l'art. 
"Waof.mann}.  Il  rencontra  l'opposition 
la  plus  vive  de  la  part  des  conurva- 
fMft;  H  n'en  pourenlTH  pas  noîns 
courageusement  sa  lâche,  et  c'est  à  son 
énerjrfe,  }»  «sa  persévérance,  h  sa  fer- 
meté, que  la  ville  de  I.ié^e  est  redevable 
de  cette  coQsiruaion  utile»  sinon  élé- 
gante. Les  Aiau^et  aeadinn^net ,  dn 
reste,  font  suffisamment  foi  de  tons  les 
services  que  Walter  a  rendus  à  son 
établtosemenl  de  prédHeetion. 


AramiM  <FkAMC0l8'i0fi.>Dllaiii)« 
Dé  i  Nimiir  le  S  noréobre  4778,  inoQ* 

rut  à  Verviers  le  lU  avril  1860.  Lors 
de  la  suppression  de  l'Ecole  centrale 
du  dé|>ar(ement  de  Sambrc-et-Meusc, 
où  il  avait  fait  de  bonnes  études,  il  ea- 
tra  comme  associé  dans  une  maison  de 
conimerco  de  sa  ville  n.if  ili  jji  tSIU, 
il  fut  nommé  juge  au  tribunal ,  et  en 
4SI 3,  membre  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Naraur ,  sur  la  présentation 
des  notables,  qui  n'eurent  pas  à  se  re- 
pentir de  lui  avoir  accordé  leurs  suf- 
frages. A  la  efaute  de  TEoipire»  l'admi- 

(')  Il  se  forma  cependant  contre  lui  un 
■oyati  d'oppMitioa  après  tSitO;  il  fut  mèm» 
^Msiion  de  llippalar  fc  dMies  léMlieM  : 


En  1824,  le  Sénat  académique  lui 
délivni  solenoeUaneiil  le  diplôme  A«- 
ncrifiqn»  de  docteur  ea  pbtIoBoplife  et 

lettres.  C'est  la  marque  de  délweoce  à 
laquelle  il  fut  le  plus  sensible. 

En  182S,  le  Roi  lui  envoya  la  eroix 
de  l'ordre  du  Lion  Be^lque.  La  mène 
année,  le  26  novembre ,  l'Académie  de 
Ilruxelies  le  porta  sur  la  lisle  de  ses 
membres  honoraires.  La  même  année 
encore,  il  tut  nommé  inspecteur-général 
de  l'instruction  publique. Il  obtint  sa  re- 
traite lors  de  la  réorganisation  univer- 
sitaire de  1855;  les  fonctions  de  secré- 
taire-inspecteur furent  supprimées  et, 
OMfoméiiient  à  la  nooTelle  lot,  le  Roi 
nomma  un  administrateur-inspecteur 
dans  cliacuiie  des  deux  Universités  de 
Lié^e  et  de  Gand,  les  seules  niainte- 
noes.—  En  dehors  de  ses  travaux  admi- 
nistratifs, nous  ne  connaissons  aocone 
œuvre  écrite  de  'NValler;  il  n'en  est 
pas  moins  certain  qu'il  se  serait  dis- 
l  romme  public  isie  s'il  avait  voulu 
1  être  :  il  loi  s  sulB  de  remplir  ses 
fMietioiit  avee  vm  supériorité  réelle 
et  de  contribuer,  dans  le  rayon  de  sa 
sphère  d'activité,  an  développement  des 
hanteseludes  en  FJeliîique. —  M.  Fraikin 
a  reitrodoit  en  marbre,  avec  un  rare 
bonneor,  les  traits  de  Walter;  il  sendt 
certainement  désirable  que  l'Université 
de  Li^e  possédât  une  copie  de  ce  beau 
buste. 


uistrallon  provisoire  du  départeoMot 
loi  «onfiira  les  titres  de  membre  de  la 

Commission  administrative  du  chef- 
lieu,  et  du  Comité  pour  la  liquidation 
des  réquisitions  imposées  par  les  puis- 
sances alliées.  Le  26  avril  4S14,  Qtt 
arrêté  du  gouverneur-général  de  ta 
Belgique  lui  confia  la  direction  du 
Mont-de-Piété  de  Namtir.  avec  mis- 
sion spéciale  de  réorganiser  cette  InSi- 
tilulion.  il  prit  cette  tâcbe  k  coeur,  se 
flt  le  promoteur  d'utiles  rébmes  et 
fournit  en  1822,  à  la  Commission  char- 
gée par  le  roi  Guillaume  de  rechercher 

ce  fut  «a  ii«a|a  p«n|ir,  (V.  l'sK,  Brmt 

alaë). 
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le  Téritâble  élat  des  pauvres ,  de  nom- 
breux maieriiiux  ùam  Ics^quels  le  gou- 
verneur puisa  plusieurs  dispositions 
essentielles  de  i'arrf'të  du  26  octobre 
1826,  noiatnment  l'article  20.  qui  af- 
fecte les  Léiii  tii  cs  (1rs  Moiils-de-Piété 
au  remboursement  des  emprunts  faiU 
par  eux  à  litre  onéreux  ('  ).  La  qoes- 
tioD  des  iMignes  de  prêt  l'occapa 
foule  ta  vie.  tm  le  iC  juin  18<5,  Il 
nv.'ilt  formulé  un  Projet  puur  le  jilaci'- 
mnl  des  fmds  teisét  aux  Mui*tst-di'~ 
Piété  et  provenant  des  biens  commu- 
Mwr  rendaitoiu  ffaiiiire.  Il  proposait 
UnetitBfloii  d^e  caisse  d'eseoBpte. 
Son  idée  ne  fut  point  goâtée  :  «  L'exis- 
trnrc  d'une  banque  de  re  genre,  écri- 
h  commissaire-général  dugouver- 
ucmetii,  ne  pourrait  que  nuire  au  dé- 
veloppement des  ressources  et  du  cr^ 
dit  de  la  banque  d'Amsterdam,  si  elle 
venait  [ar  la  suite  &  étendre  ses  rami- 
fli-ations  en  Belgique.  »  L'Acndcniie 
royale  du  Gard  couronna,  le  24  dé- 
cembre 1828.  un  mémoire  d'AmOttid 
sur  l'adjonctioa  des  caisses  d'épargne 
aux  Honts-de-Piété,  Mée  digne  sans 
contredit  de  l'attention  des  écono- 
mistes, renouvellement  et  perfection- 
nement des  combinaisons  imaginées 
par  les  créateurs  des  éiabUssements  de 
prêt  sur  gages  (*).  Une  adminiittnitfoii 
semblable  fonctionnait  fi  Naîz  <Ii^|nils 
1820;  toutefois  les  jonriKuix  fntrirais 
eox-mfmes  ont  rrrciinii  i|iu'  le  nn-iile 
d'avoir  le  premier  élaboré  un  système 
complet  rerient  décidément  h  D.  Ar- 
nonld  (').  M.  ('.ourlet  de  l'Islc  a  saisi 
depuis  lors  (18591  l'Acadcmio  dt-s 
sii«'ii(  t's  inorales  et  politiques  d'un 

trojet  conçu  dans  le  méioe  sens  (  *  )  : 
i  problème  n'est  pas  encore  pleine- 
nent  résolu  ;  mais  les  honmes  r^mpé- 
lonts  n*onl  pas  cessé  de  le  prendre  au 
sérieux  Dans  une  autre  période  de  sa 
▼le.  Amould. vice-président  de  la  Com- 
mission administrative  du  MouMO* 
nété  de  LU«e»  revint  encore  sur  ses 

(')  Sécrologe  Ljt-jroM,  pour  1860,  p.  G. 

'*)  V.  les  Kindcf  hulnriqurs  fi  criliques 
(Je  M.  P.  flo  Decker  >iir  }Umts-de-PIM 
m  lirigique.  BruxeUes,  1844.  ia-8«. 

Ci  V.  sMi'lMliesleAtetodBtBMtobra 
1842. 

(*)  V.  Is  Kspport  de  M.  MsDqoi,  et  r«a> 


anciens  plans,  invo(|ii3  l'expérience  de 
plusieurs  Mml$  de  Itelgique  et  de 
France,  et  attira  r.ittention  publique 
sur  la  constitution  de  la  banque  d'An- 
gleterre, qui  est  à  la  fois  banque  de 
prit  el  d'e>e.jn)|»Ie,  de  dèpol  et  de  rir- 
culalion.  Mais  d'autres  auielioriilions 
d'une  urgence  plus  généralement  sen- 
tie récllaiéreiit  la  mettleam  part  do 
son  activité,  «t  Ici  le  plus  bvillint  soe- 
crs  oouronii.i  ses  efforts.  Les  commis- 
saire juiéi  du  Monl-de-Piété  de  Liège 
rappelaient,  par  leurs  exactions ,  le 
mauvais  Irnps  des  Lombards  et  des 
Caonrsins;  il  en  Ht  déerëicr  la  sop- 
pression.  et  d<^i  ida  la  en^alion  des  bw- 
reaux  aujiliairis  (|iii,  efunposés  d'a- 
gents de  l'adminislrulion  el  soumis  aux 
mêmes  règlements  elau  mCme  contrôle 
que  le  bureau  central,  ne  perçoivent 
que  l'intén't  des  sommes  piilées.  11 
mit  ainsi  un  terme  it  1  usure  clandestine 
()iii  lont'eail  les  malheureux  emprun- 
teurs et  cuitirtbuait  ii  la  démoralisation 
des  classes  populaires.  Ces  nmnre*  et 
d'autres  non  moins  importantes,  d^k 
réalisées  on  seulement  en  projet,  firent 
l'oljjet,  en  f8l.*).  d'un  volumineux  rap- 
port m  Minisiore  de  la  Justice,  qui 
avait  chargé  Arnould ,  l'année  précé- 
dente, de  visiter  tous  les  JNonts-de- 
Ptété  du  royaume,  et  ratait  nommé 
membre  de  la  Commission  instituée 
jiour  chercher  les  moyens  de  réorga- 
niser ces  établissements.  Ce  rapport, 
publié  il  Bruxelles  en  un  vol.  io-è*,e8( 
non  sraleroent  fearm  eapitsie  d*Ar> 
nonld,  mats  le  travail  ]p  plus  appro- 
fondi et  le  mieux  raisonne  <|ui  ail  paru 
en  neli;i(|ue  sur  la  nialiere.  La  com- 
mission n'adopta  pas  sans  réserve  les 
conclusions  de  l'auteur;  néanmoins  on 
peut  faire  honneur  i  celui-ci  de  la  plu- 
part des  innovations  consacrées.depuis, 
par  la  loi  du  '0  avril  181S.  On  trou- 
vera plus  bas  l'indicjition  détatliee  de 
ses  écrits  sur  lesVOnts-de-Piété  :  il  est 
temps  de  dire  on  mol  des  services 

vrag«  même  de  M.  (^ourlet,  inlilulif  :  Du 
crédit  m  France  et  de  quelques  moyem  de 
prnnpériit'  jiublique.  Paris  4839,  in-8«.  — 
Cf.  Blaixe,  /V«  Montude- l'if  té  et  des  banquet 
de  prêt  en  France, en  Anijlnerre.en  Belgique, 

«mium^  sic.  Parie,  1843, ia4« (noav.  éd. 
sa  1848)^ 
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qu'il  rendit  à  Unslruotion  |>u)tli<|uc. 

li  fut,  Namur,  le  principal  fonda- 
teur de  la  Sociélé  ptmr  rêneouragment 
de  rinstruc!i(Hi  ('U'nn'iit/iirc  dans  la  |iro- 
vinte  (k-  ce  nom,  société  qui  servit  de 
nHuli'lf  à  celles  de  Liège,  de  Mons  et 
de  Bruxelles  ('  ).  U  se  fil  lai-méme  Té- 
dttevr  de  livres  classiques  et  de  ma» 
niiris  populaires,  et  se  |>rtV)i'i  ii[ta  d'aj)- 
proprier  aux  besoins  du  pays  les  ou- 
vrages étrangers  dont  la  réimpression 
lui  fMnissaii  utile.  Il  exerça,  d'attiré 
part,  tm  taflnenee  directe  snr  les 
écoles  de  Namur,  en  sa  double  qualité 
de  membre  de  la  commission  de  l'Ecole 
modèle  et  de  sf  i  t<  laire  de  la  Commis- 
sion provinciale  d  instruction  moyenne 
et  pTtn)aire;enfl n il  Tut  appclél stéger  an 
bureau  de  TAlbénée.  Le  gouvernement 
récompensa  son  dévouement,  en  1829, 
par  \c  titre  de  cbevaUer  de  Tordre  du 
Lion- Belgique. 

Nommé  commissaire  de  disirict  à 
Namar,  le  1  septembre  i8S9 .  il  cnit 
de? olr  donner  sa  démission  après  les 
événements  de  1850.  Ci  poivlant  il  so 
rallia  au  nouvel  état  de  clioses,  en 
acceptant  du  gouvernement  provisoire, 
dès  le  4  janvier  itôl»  les  fonctions  de 
secrélalrv-lnspectenr  de  rUnhrersité  de 
I.oiivain.  Cplte  mis'^ion  répondnil  à  ses 
coûts  :  il  n'ddiihla  irai  livilT-.  et  se 
mollira  l'iiii  li-s  iiii  iiilufs  ii's  plus  zélés 
des  Commissions  qui  turent  successive- 
ment chargées  de  préparer  un  projet 
de  loi  sur  rinstructicn  publique.  Il 
rx)ntribua  en  même  temps  à  l'organisa- 
tion (ic  l'F.rnli'  [Il  iin.iin-  dkkIi  le  di'  l  oii- 
vain,  dont  il  fut  l'un  des  administrateurs 
àpartlr  de  1832.Pendanl  son  s^onr  en 
ecUe  ville,  lo  gonvcmement  rinrcstii 
en  ooire  du  lUie  de  membre  du  Con- 


(')  «  C'e&t  pros4iaa  4  M.  AnuMld  seul, 

écrivait  en  dcicembrc  1828  le  rddftctcur  da 
Jounul  (Téduentinn  df  l'aris  (l.  X1II>.  qu'on 
«loil  la  Sociéri  d'fuci'<ira<f"f»t  il''  .N'itimir, 
qui  correspond  nvL\;  \:\  nùiii;.  Kllu  fuii  cir- 
cu!or  li.'itis  li's  cnmiiii-iK  s  un  i;rand  nombre 
Uo  lions  livri'S,  riu  ellu  veitd  moins  clier  qno 
l'inijinssinn  no  lui  coâlc.  C'esl  M.  Ai':i"nlil 
qui  Uil  l  av;tri("c  dfs  fnnd^,  flti  aHcndaul  i\m 
les  reSc-sourcei  de  l;i  Soi^itîié  soiont  nugmco- 
Uies  «ttSuameot  pour  cooiiouer  à  cU«  seuie 
ce  Ucnliiiit  si  slllo  à  iMte  an»  pofMiUioa. 


seil  des  régents  de  la  maison  d'arrêt 
(11  Juin  1S33) 
Les  VDhersRés  de  l*Gtat  ayant  été 

réduites  au  nombre  de  deux  par  la  loi 
organique  du  27  septenibit:  1855, 
Arnould  fut  attaché  à  celle  de  Liège,  avec 
le  titre  d'administrateor-inspecteur.  Le 
Sénat  académique  de  Lonvatn  M  lll 
écrire  à  cette  occasion  une  lettre  conçue 
dans  les  termes  les  plus  Ûatit-urs  (')  ; 
tous  les  profes«ieurs  voulurent  y  apposer 
leur  signature.  A  Liège,  il  se  trouva  en 
présence  des  dlIBcDlles  qne  devait  faire 
infailliblcmpnt  surgir  In  situation  où 
Us  l  iiiversités  de  ri"(al  allaient  se 
irouvrr  placées  en  pn/SL-iii  e  «les  (ini- 
vcrsités  libres,  qm  le  Gouvernement 
avtrit  hisse  s'organiser  avant  d'assurer 
par  une  bonne  loi  l'existence  et  la  proa- 
périlé  de  ses  propres  institntlons  d'en- 
si  i-iiiiiient  supérieur,  o  Amould  eut  à 
'  I)  se  prononcer  sur  toulcs  li  s  ipipstioas 
s  détfeatcs  que  soulevèrent  la  mise  k 
»  exécution  de  la  loi  de  ISû»,  la  com- 
»  position  des  Jurys  d*examen,  le  rc- 
»  n>m%r''li'mrnl  pri'sque  complet  du 
I)  corps  prùksboral...  On  lui  reprocha 
»  quelquefois  de  la  ténacité,  de  la  len- 
«  leur  et  une  réserve  extrême  :  éiail~il 
»  toujoars  en  son  pouvoir  de  céder  aux 
»  impaiifnn'smi'^me les ptns p't^nérensos, 
»  et  taiit-il  li  iiii  le  Idàuur  d  avuir  rein- 
»  pli  à  la  lettre  son  rôle  de  Comniis- 
»  sairc  du  Gouvernement  ?..  il  aima 
s  mieux,  en  toute  circonstance,  laisser 
K  au  temps  le  soin  de  le  justifier,  que 
»  de  paraître  céder  à  des  eniralneraents 
Il  priiitiipii"-  ou  autres,  .\illenrs  .  il 
»  prouva  que  Te.spril  d'initialive  ue  lui 
»  faisait  pas  défaut  ;  ici,  la  prudence 
s  Alt  sa  première  règl«  de  conduite.  U 
»  admlDlstni  t'Unlversilé  de  Liège  pcn- 


Avec  quelques  bomaMs  oname  cduMk  «t 
un  gouvcrnentfnt  qui  les  aide»«o  pMUje 
crois,  prédire  que  te  Vu  «Tnaa  Instruction 
génAnl*  doit  être  biealdt  atteint.  • 

'  ;  On  y  lit  :  1  I!  est  luon  raro  Inoow 
ri'iiiiiM  <l:ins  un  :iilmini!ilraleur  celle  tiaute 
pniliil.'.  rpll.:'  ljieri\ eillunce.  ceUC  aciivilt'  Ct 
cette  modération  qui  s'allient,  quand  il  lo 
fani,  à  la  foraielé,  ei  qui  ont  su  vous  conci- 
lier pow  lo^îoars  la  oooBtnee  et  fntiaus 
do  tons  les  pnftiseun  di  neirellBiversIié.» 
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»  daol  vingt-lrois  ans,  et  certes  il  lui 
1)  sa  )«arl  dans  li'S  pro^i  <'s  de  ccllt'  belle 
u  iasUluUon.  11  voua,  entre  autres,  une 

•  tolUctlude  toute  paternelle  à  l'Ecole 
»  desMlselmanoCKtarefl  et  des  mines, 
»  école  dont  il  M  nommé  directeur  en 
il  tSr.S  cl  i|ui  lui  doit  fil  |iarlie  son 
»  orgaiibaliua  et  sa  iirosjiei  iié.  l.et 
»  éliâïlissemenl  occupa  d'ahord  une  aile 

•  dssancieittMUaieQi^deriiiiiversUë. 
»  AroonU  obtint  de  la  Tille  une  alloea- 
B  tion  de  125.000  fr.  ].onr  la  ron^trur- 
n  lion  du  local  actusi.  et  de  la  |»ro\ince 
n  un  subside  de  28.000fr.  pour  les 

•  macliinesderateiier  de  coa«traciion. 
I  Le  déplacemeot  du  Jardin  botanique, 
»  b  rerotistruction  de  la  grande  salli' 
M  do  la  bibliothèque,  le  développement 
»  des  diverses  collections  universitaires 
»  témoigncreot  énkmeutde  son  zèle  et 
»  de  son  aetivtté  ('  ).  » 

Nous  u\<m%  pnrlé  d'Ainmild  comme 
adiiiiiiistrateur  du  51oiil-de-|iiété  (').  A 
l.iege  eoii;racà  Namur  et  ii  Loinaln,  il 
remplit,  indépendamment  de  sa  mission 
principale,  dc^  fooctions  gratuites  de 
toute  sorte.  Il  fut  député  de  la  Société 
d'Êmntation  de  1858  à  1858  ;  plusieurs 
fois  léélu  membre  de  la  Commission 
provinciale  de  statistique,  etc.  Il  entra 
en  1859  dans  la  Commission  adminis- 
trative de  riostltoi  roial  des  soards- 
■vets.eaAitëliiTice-prMldeuteii  1841* 
président  en  18  ir  r;  enfin  président 
honoraire  en  18i>7,  dans  cette  m£me an- 
née 0(1,  forcé  de  se  retirer  de  la  \ie  ac- 
Uvot  il  (|utUaitrUniversllé(10  octobre), 
eooMrvantésaleiMotle  litre  lioiioriliqDe 
d'administrateur-inspecteur.  L'institut 
des  sourds-roiiets  le  regarde  comme 
son  st'C[inil  fondtiti'tir.  La  plupart  des 
progrès  sérieux  réalisés  dans  cet  éta- 
blissenent,  tant  ions  le  repport  hygié- 
nique que  sous  le  rapport  de  riiistrnc- 
tioii. eurent  Arnould  (x.nir  (woiualeur  et 
pour  soutien  vi;,'ilant.  Alors  même  que 
l'affaiblissement  de  i>a  vne  semblait  loi 
fMerdln  tonte  partidpatloi  active  «nx 


travaux  de  stî'  collègues,  il  était  encore 
l'Ame  de  leurs  délibérations  et  il  se  te- 
nait au  courant  des  tuoiudres  affaires  (*). 
Enfin,  frappé  dîme  eédté  presque  com- 
plète, il  dut  renoneer  t  tout  ;  mnis  l'o- 
bligation de  prendre  sa  relrailê  fut 
peut-^tre  le  plus  ;;rand  ihai;rin  de  sa 
vie.  Il  s'éteignit  paisibleuit-nia  Veniers, 
où  il  était  allé  rejoindre  une  partie  de 
sa  famille,  M.  U.  Capitaine  nous  fournit 
la  liste  suivante  de  ses  travaux  : 

1  ^  Projfl  fwur  !(•  iil'icr nient  des  fondu 
versé»  aux  Monts-dc-tkU  et  ffwena»t 
de9  biens  commtmaux  vendut  tOM  FRih- 
ptrr : '■Ifijiiin  t815(inédit;  v.  ei-dessus>. 

2"  Hapfioriê  sur  Ira  trat  uus  de  la 
Sociàté  d'instruction  élémentaire  de  te 
province  de  Samur  (I8i5-1830) 

Insérés  diins  le  iliinorial  adininistratif  de 
la  iliii  piovincc;  aussi  lirt<$  il  pari  eltflpra- 
duils  dans  les  journaux  dw  lampa. 

3*  PIm  de  réorgMigaHem  de  P Athé- 
née rii;i(il  (U-  S'iintir  'lR2(î'l. 

Ce  pliiu,  ^tppcûuvu  le  gûuvëriktiincol, 
élablil  il  Nnmur  une  classe  de  langue  frsn- 
çai&c,  un  cours  de  lillc<ralurc  française  et 
un  cours  de  physique  ot  do  mécanique. 

4"  Sotice  sur  FiMlirtictUm  primaire 
de  la  province  de  Nmur  et  en  général 
sur  l'état  de  l'instruction  dans  les  di- 
verses provinces  des  Pays-Bas,  adres- 
sée à  la  Swiélé  d'instruction  élémen- 
tmre  de  Paris  «  par  D.  Arnould , 
membre  correspondant.Namur, Gérard. 
182«?,  in-S". 

Parut  d  abord  eu  iSiT  ûëas  ie  (iiobe. 

B*  Mémoire  sur  les  avantage»  et  k$ 
inrnnt  ânit'ntx  des  banques  dv  puH  con- 
nues sous  le  nom  de  Mont-dc-l'Ulc.  Na- 
mur,  Gérard.  1829,  in-lâ-. 

Travail  oearoosé  par  t'AcidMI*  royak 
du  Gard  (mnes).ll<dyiled'or(t4é4eambn 

1838). 

6*  Réorganisation  de  l'enseignanent 
moyen  dans  les  Pays-Bus.  i^rojet.— La 
Haye,  impr.  de  l'Etal.  1829. 

U  GontMioii  rEtal,  éublis  à  cetia 


{*)  menkge  Méfsn*»  poar  4««0,  p.  9. 

(*)  U  «ut  la  bonne  forUinc  de  trouver  en 
M.  febottc,  direetMir  de  cet  établissement, 
m  suviliïlro  intelligonl  et  zdid.  En  France 
eonme  en  B«lgiqae ,  h»  aen-ice&  de  M. 


Jehotta  ont  été  hanteneat  apprëeUi  par  les 

publiclsles  Im  plu  dIsUngnie. 

(*)  T.  les  diverses  publication*  ds  Tlna- 
titnt  cl  lu  discours  de  M.  Alph.  La  Roy» 
pronùn>:é  a  Vi  tmci  s  Mir  la  tombe  d'AroOnd 
[journal  de  Litye  du  iO  avril  1800). 
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époque  pour  examiner  kt.  ijiieslioDS  rela 
livi'b  à  rensui^'iicment  moyen,  mlupta  les 
IwMS  d«  ce  proiel  daos  soa  rapport  au  gou- 
varatMBt,  pobDé  ft  U  Hiyv  «a  1890. 

7"  Ràih  nu-nt  de  rXcoltf  priwuin- 

modèle  de  Louvatn. 

Mdiffé  m  IMS.  et  «doplë  dopai»  lors 
par  plusieurs  établisseOMatt.  Il  •  été  tra< 
doit  en  bollaudnis  par  le  directeur  de  l'école 
aodèle  de  Maeslricbl  et  a  servi  de  ba»e  i 
tous  ceux  qui  ont  été  publiés  par  le  gouver- 
nement. 

8**  Règlement  mtériaa-  d»  Uo»l-de- 
fiété  de  LAége. 

8«Mtloné  pir  1m  totorUée  npérlMiree. 

9*  Rappoft  à  la  commission  (idmhm- 
tratmduMoHt-de  piété  de  Liège.  Liège, 
iMiaelionaie  frères,  4M0,  In-ft*. 

Tiré  i  pari  de  la  Hei  ut-  brhje  juin  1850  . 
L'auteur  reproduit  une  parlie  ilcs  wivi 
émises  dans  le  mémoire  n*  S.  Il  duit  avoir 
pnblié  «a  travail  sur  te  Dftme  «njet  dans  la 
Jlmie  MeycfoyééVifiie. 

10*  Situationttdministrativeet  finan- 
cière de*  UonU-de-Piélé  en  Belgique. 


Nt'cfmlé  el  mojfem  de  le»  réorgmim, 
Ilrii\p|les,  Delloodie,  iS48,  lo-8>  de 

XVI  et  TifiS  pages. 

G  est  l'ieuvre  la  plus  importante  d'Arnoald 
(voir  ci-dessus).  —  Cf.  la  Revue  de  Ugitla- 
lion  (Paris  18461.  —  La  Revue  du  droit 
français  el  étranger  (ftSvrier  et  avril  1846). — 
Le  Joumat  kiuoriqMe  et  liuiraire  (mai 
4»I6>.  —  Lt  Ibameâi  LU§e  ((.  V.  1810.  — 
VObfcrvateur  belge,  le  Jtmrnal  dê  Idtge^  lt 
BtUjuiue  judiciaire,  ele. 

11°  Statistique  des  Mont»-de-piété  m 
Belgique.  Bruxelles,  1847  in  l». 

Elirait  du  ».  III,  fp.  m,  181 1  ilu  Itullt-. 
tin  de  lu  (^ijiiimf  M'iii  cinirule  de  siadaunir, 
—  Nouveaux,  reu&ctgneineDU  sur  diverses 
branches  du  service  ;  détails  curieux  sur 
le»  noyeane»  de»  option»  des  Moato-de- 
pUié  de  BelgiqM  M  de  FMeee. 

D.  .\rnould  obtint  la  croix  de  (:he\a- 
ller  de  l'Ordre  de  L^pold  le  l  i  dé- 
cembre 1838.  il  fbt  prtHBu  an  grade 
d'officier  le  28  févrirr  1855  ;  la  même 
année,  le  roi  de  l'ortugal  lui  conféra  le 
grade  de  commandeur  de  l'Ordre  du 
Christ. 


i>olaln  (ItATMILl  LAMBntT)i  0.  4'* 

né  il  Liège  le  25  Juin  1808.  montra 
fort  Jeune  un  goût  décidé  pour  l'étude. 
Ses  dispositions  naturelles  furent  en- 
couragées par  le  conventionnel  Mathieu 
MIranpal,  (jue  la  loi  d'exil  connue  sons 
le  nom  de  loi  d^amnisîi<'  avait  contraint 
de  quitter  la  France  en  I8i(j,  et  qui 
s'était  réfuiiié  ^  Liège  avec  plusieurs 
de  se.s  anciens  collègues  :  Thuriot 
de  la  Rozière,  Paganel.  Daval,  Mailhe, 
Calè.s,  Ysabeau  et  d'autres.  —  Mathieu 
Miraiipal,  ancien  rédacteur  du  Journal 
de  rOise,  était  un  homme  instruit,  très- 
Tersé  surtout  dans  la  connaissance  des 
leagaee  anciennes,  il  prit  plaisir ft  dé- 
velopper  les  instincts  littéraires  de  son 
jeune  élève  ;  cependant  celol-ei  ne  put 
profiter  longtemps  des  leçons  de  cet 
exœUm  maître.  Mathieu,  qui  s'était 
toq^ows  eondait  vne  modératioD,  bien 
qa*il  eût  volé  la  mort  de  Louis  XVI, 
obtijit  fioalement  l'autorisation  de  ren- 
trer en  Fniee.  ^  M.  Polafn  it  ses 


bmasaBlUsan  «rilëge  de  Liège,  et  suivit 
ensuite  les  cours  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie de  l'Université.  Il  se  destinait 

à  l'enseignement.  A  peine  âgé  de  vingt 
ans,  il  fut  nommé  profcs.scur  de  Uttéra- 
tare  française  et  d'histoire  politique 
moderne  à  V Ecole  sjn'riiih'  de  commercf, 
inslilulion  modèle,  t'onilée  à  Liège  j^ar 
M.  Charlier.  1 1  ri^  kUTemenl  fré'fjuen- 
tée  par  un  ^Mund  nombre  d'eièves. 
M.  Polain  y  resta  attaché  pendant  phis 
de  vingt  années,  chargé  des  ni?mps 
cours.  Il  Y  eut  pour  collègue,  dans  la 
chaire  de  dioit  commercial,  Victor 
Godet  (V.  ce  nom),  dont  TUoiversité  de 
Liège  regrette  encore  aii|}oiirdlMrt  la 
mort  prématurée 

Une  circonslance  forluite  décida  de 
la  vocation  iillct;)ire  de  M.  Polain. 
L'Université  de  Gaiid  mit  au  concours, 
en  18S6.  la  qu^tl<n>  tnivante  :  Acett- 
rtifâ  et  Buccinclâ  nnrratione  erponntur 
^  jure  el  ^mo  $ucceuu  Cuilieimu.^, 
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quettor,  Angliam  îmimtrtt,  ei  quid, 
sNi  /i!"?';  Arifilis,  tn  forum  rfipublica- 
formn  cl  m^ilitutis  sub  ipiios  imperh 
commutatunt  fuerit.  Notre  jeune  étn- 
diuit  fenatt  jpiiMaéiMnt  4*acbeiw  li 
leenre  de  l'fftaMr»  de  te  ttm^aêU  àe 
riitglcterrc  jmr  les  Nomanda,  d*Au- 
guitUit  Ttùei T)  ;  il  résolut  de  concourir. 
Son  Mémoire  ne  ftil  point  couronné  ; 
mais,  k  partir  4»  ca  Boment,  Tbistrare 
du  moyen  âge  et  dfs  MOfluments  qui 
s'y  rattachent  rti  vint  son  étude  de  pré- 
dilection. —  M.Polain  commeiH-a  iieau- 
nolM  par  s'essayer  dans  d'au  ires 
genres  :  en  1837,  il  écrivit,  ea  collabo 
ration  avec  deux  de  ses  condisciples. 
MM.  Âlvin  et  de  Laiiiioy,  un  vaudeville 
intitulé  :  Les  eaiu  (k  Chaud fmttfiine, 
dont  quelques  couplel.s  furent  remar 
(ftif-  Va  rherehant  bien  dans  lesjour- 
qui  paraissaient  à  Liépe  à  cette 
e|>oque,  on  retrouverait  aussi  de  lui 
plusieurs  articles  de  critique  littéraire 
BIT  las  principaux  écrivains  de  l'école 
romantique  :  enfin  il  était,  avee  Ch.  de 
Ch«^oedollé  (v.  ce  nom),  l'un  des  corres- 
pondants belges  dv  GMê  aide  laJtotM 
encuclopédi^. 

u.  main  venait  d'achever  ses  études 
q'nrifl  la  nHoIulion  belfre  de  1830 
éclata,  il  y  prit  une  part  arlivc,  et  la 
défendit  éiiergiquemeiil  dans  la  presse 
et  A  rttôtol  de  ville,  oîi  U  remplit  pen- 
dant plorienra  nuAs  lea  fbncUona  da 
secrétaire  de  I  n  Imini^tralion  provi- 
soire. Il  ne  quitta  ce  puste  qu'au  mois 
de  mai  1831.  L'existence  de  notre  na- 
tionalité était  alors  reconnoa  an  prin- 
cipe ;  mais  n  restait  k  an  dAettre  les 
c  n  li'ions.  La  question  de  savoir  à 
qui  appartiendrait  le  Limbourg  préoc- 
cupait surtout  les  esprits.  M.  Polain  fit 
parattra  à  oM»  occasion  nne  brocbore 
intftaMe  :  De  te  mnareraineté  MMie 
di'x  Evoques  de  Lic<jf  <•(  dex  Etntx-d'm'- 
raujc  sur  ia  ville  de  Maexiricht  (Liège, 
ISSt,  iii-8^.Ceméaioire,  rédigé  d'aprt^s 
les  soareaa,  est,  ovions-MMia.  le 
premier  travail  Msloriqoe  sorti  de  sa 
plume.  Il  eut  du  retentissement  jusque 
dans  le  monde  diplomatique,  et  ce  suc- 
efts  attira  sur  le  Jeune  savant  l'altenlion 
du  gouvernement  belge.  L'emploi  d'ar- 
chiviste de  la  province  de  Liège  étant 
irenn  à  vaquer  qnelqna  temps  après. 


M.  Rogier,  alors mlnfartrs  de ilMérlaur. 

le  fit  offrir  fi  M.  Polaîn,  qal  l'accppta  et 
se  vuua  désormais  tout  entier  à  l'élude 
de  rhlstolre  nationale. 

Le  moment  était  fororabla  pour 
eeite  éinde.  La  révohilloA  avait  ennntë 
une  pléiade  déjeunes  écrivains,  tous 
animés  d'uu  vif  amour  de  la  patrie,  tous 
désireux  d'affirmer  son  indépendance 
dans  leur  spliêre  d'activité.  L'idée  vint 
à  quelques-nos  d'entre  eux  d'unir  leurs 
pfTorls.  et  c'est  ainsi  que  fut  fondée  à 
Liège,  en  1854.  V Association  mlwmle 
potr  l'encouragement  H  k  développe- 
ment  de  la  littératvre  en  Belgique. 
M.  Polain  en  fut  nommé  président,  et 
notre  re^-rette  poète  Weustenraad.  se- 
erétitire.La  Hevtêe belge,  orgs^m  de  l'As- 
sociation, parut  à  partir  du  mois  de 
janvier  1835.  sous  la  direction  du  pré- 
sident. Sciences  morales  et  politiques 
(au  point  de  vue  des  questions  géné- 
rales), éludes  de  mœurs,  voyages, 
mais  sortont  lUtéralore  at  Iristoire.  tel 
fut  le  programme  de  celte  publifalion 
périodique,  dont  l'inflnence  féconde  se 
répandit  Liientot  dans  tout  le  pays,  et 

201  resta  jusqu'il  la  fin  scrupuleusement 
dèla  àsontitre,  en  sa  plaçant  toujours 
au  point  de  vti«*  belge.  Les  hommes 
les  plus  distrnt,'ués  de  toutes  nos  pro- 
vinces répondirent  à  ra|q)eide  VAssocia" 
<tott,  aussi  bien  les  maîtres  dont  la  ré- 
ratalion  éudt  déjfe  consacrée,  que  les 
jeunes  gens  impatients  de  faire  leurs 
premières  armes.  Ce  fut  la  première 
école  littéraire  de  la  Belgique  éman- 
dpée,  et  ce  fiit  peut-être  la  plus  saine. 
La  Rêvw  belft,  étrangère  aov  passions 
du  jour,  so  distingua  en  tout  temps 
parune  i>age  laodération  ;  l'arl  dans 
toutes  ses  manifestations,  les  gloires 
passées  et  l'avenir  de  la  paUla  eurent 
exdttsivement  le  pouvoir  irexeller  ebez 
ses  rédacteursd'ardents  enthousiasmes. 
Ce  n'était  pas  une  arme  aux  mains  d'un 
parti,  c  était  une  œuvre  de  civilisation 
et  de  patriotisow.  Lea  drcoaatancM 
rompirent  le  Mscesn  de  rAssodstion  ; 
la  dernière  livi  li  hïi  i\v  !a  Revue  parut 
en  décembre  l^iô  ;  au  commencement 
de  l'année  suivante,  M.  Van  Hulst 
(v.  ce  nom)  reprit  la  succession  vacante 
et  fonda  la  Revue  de  Liège,  qui  est 
aussi  une  existence  hMorable. 
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Ips-  sf»r\if^s  rpndus  par  la  Hi'tw  belge, 
iiol,iJi.mt-iil  aux  t'Uidi's  hislori<]iit's.  iiié- 
ritt'iil  une  iiiontioii  loule  parliciilitTe. 
Les  Hècils  de  M.  Polain,  si  recherchés 
«More  aujourd'bai,  parwenl  pour  la 
preaière  fois  dans  ce  recueil.  Les  épi- 
sod«8  de  nos  annales,  sous  &a  plume 
éprise,  intéressaient  comme  des  cha- 
pitres de  WaUer  Seuil  ou  gravissaient 
les  hauteurs  de  l'épjpée  ;  l'émotion 
visible  de  féerivala  passait  dans  ïèm 
des  lecteurs,  et  eoouaé  II  voataM 
ytcindrp  pins  que  juger,  l'effet  eher<*hë 
éuil  obleau  :  la  jeuaës&tj,  aiii^i  vive- 
ment stimulée,  se  passionnait  pour  les 
vieUles  dironiquiM  y  aMirenaii  m 
prix  (le  qnels  aaerilleee  ont  été  oon^is 
les  biens  dont  nous  jouissons  à  présent. 
Les  fiécil'i  historiiiut'x  sur  l'ancien  payn 
de  Liéije  n'ont  pas  seulement  réveillé 
chez  nous  le  goût  de  l'étude  de  notre 
moyen  âge,  ils  ont  contribué  à  tonner 
l'esprit  public.  Ils  y  contribueront  en- 
core, s'il  en  faut  Juger  par  le  succès  de 
la  \*  ériition,  t|ui  a  vu  le  Jour  en  1866, 
augmentée  rl(!  i|uelques  morceaux  iné- 
dits. —  Indépendamment  de  cette  série 
d'artidee,  M.  Polaia  aÊiU  insérer  dais 
la  Jtenw  Mjfe  diverses  notices  ana- 
logues, concernant  l'histoire  des  autres 
provinces  :  uous  citerons  L'assiissiiiat 
de  S.  Cluirles  le-Bon,  dans  l'église  S'- 
Donai  k  Bnina  ;  le  Mtwicre  des  aift- 
fktnâfie  idmfubt  mim;  desU»> 
graphies,  enfin  quantité  d'opuscules  qui 
ont  été  rassemblés  en  1839  et  publiés 
sous  le  titre  da  ÊÊ^Êfigti  iUafonfwt  tt 
littéraire*. 

Le  soccès  des  Récits  engagea  M  Po- 
lain k  écrire  l'histoire  complète  de 
l'anden  pays  de  Liège  ;  il  en  fit  paraître 
le  premier  vol  inr  m  1844. et  le  second 
en  1847.  Ce  dernier  s'arrête  au  sac  de 
la  cité  Ghalefi-le-Téméraire, 
i468.  La  pnwe  aoooeiUit  avec  dveur 
un  Hvre  on  étalent  étudiées  avee  aotn, 
pour  la  première  fois,  les  (juestions 
d'origine,  d'après  la  méthode  d'Âugus- 
tin  Thierry,  et  où  le  récit  se  dévelop- 
pait aoua  une  forma  animée  «t  pitlo- 
raafDa,  comme  danal'Jliiieirv  éeê  inos 


de  Bnurgorjne  de  M.  de  R:^r:*iUf'.  Le 
travail  de  constitution  de  la  cununune 
avait  préoccupé  l'ai;'' m  .tu  moins  au- 
tant que  les  laits  et  gestes  des  prinoes- 
évèques  ;  les  Irilmna  popnlairea  appa- 
raissaient sooa  on  notmau  jour  ;  la 
bourgeoisie  d'autrefois  avait  tronvé  on 
défenseur.  L'œuvre  de  M  Polain  fut 
mise  eu  parallèle  avec  celle  de  M.  de 
Gerlache (') i  Isa  éKscassioas qui  s'éle- 
vèrent à  oe  propaa  enrani  pmr  efel  de 
stlmnlerle  BHnoaiionvsanK  chendiears. 
VUisloire  du  pays  de  Liège  ouvrit  il 
M.  Polain  les  portes  do  l'Académie 
royale  de  Belgique  :  il  fut  nommé  cor- 
respondant de  ce  e<»rpa  savant  ie  19 
lanvlsr  iU9,  el  Hwtnbra  dkt&f  la 
7  mai  1810. 

L'historien  lié};eois  venait  d'achever 
.son  second  volume,  lorsque  le  gouver- 
Qeinent  belge  résolut  de  faire  publier 
les  lois  et  autres  dtspositiona  ^Ol 
régissaient  autrefois  les  divers  pays 
composant  la  Belgique  actuell(>.  \}n 
arrêté  royal  du  18  avril  i8i0  ii  stii  i  i 
à  cet  effet  une  commission  compo.see 
d'bommos  versés  dans  la  connaissance 
de  nos  anciennes  insUtutiona.  li.  Pe< 
lain  enfin  nommé  membre  dès  ror^ne, 
r-t  f  hatgé  par  ses  collèj'ucs  d'éditer  le 
Itecucii  des  Urduuitauces  des  priiici- 
pautés  de  Liège  et  de  Slavelot,  et  do 
dncM  de  BanUion.  11  s'«ccupa  d'abord 
de  pabHer  iaa  IÀ»te$  thrmologiques  de 
tous  les  documents  qui  devaient  fijnirer 
dans  <-e  grand  Loriim  ,-  on  lui  duit  les 
quatre  volumes  in-8*  relatifs  aux  pays 
cités,  ainsi  que  plusieurs  rapports  sur 
la  marche  de  son  travail  (v.  les  BuUeliiu 
de  la  Commission  des  Ordonnances). 
L'iufati^able  pionnier  ne  perdit  pas  un 
instant  :  le  premier  volume  in-folio  du 
Recueil  dea  Ordonntmce.s  du  pays  de 
L%e  parut  dès  iSoo  :  le  second  vit  le 
Jonr  en  1860;  les  Ordannances  de  Ut 
prfndpnaté  ie  SUmM  fbrent  puitliées 
en  1g(U,  dans  le  même  format.  Ce 
dernier  ouvra(;;e  est  complet;  il  em- 
brasseuneperiode  de  plus  de  1 160  ans. 
de  Uè  k  llM.  Les  OrdenwmMa  da 
Md  da  MMan,  ddltdaa  4tM  Iaa 


âlaximilien-Uenri   de  BavUrtm  ImsllM, 

Hayu,  1848,  un  voL  14-$^, 
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premiers  mois  de  1867,  mhU  également 
au  romiilft.  Oimiii  aux  deux  volumes 
consacrés  à  Lifp',  ils  ne  comprennent 
qae  les  110  d  ruif-rcH  années  de  l'exis- 
tenoe  de  la  principauté  (lGKi-179<i), 
c'est-à-dire  la  troisième  série  du  re- 
cueil ;  les  deux  premières  .s'arrèioronl 
rtspeciivement  i  ravènenu-ut  <1  Lrard 
de  la  Marck  et  aux  changements  appor- 
tés dans  la  ConsUlulitm  liojjcoisf  pnr 
llaximilieii-lleari  de  Havière  (It.Si). 
i.a  Commission  a  sagement  agi  en  or- 
donnant la  mise  immédiate  en  lumière 
des  documents  qui  peuvent  ëfre  encore 
aujourd'hui  d'uiii'  utililé  pratique  ol 
direclp,  jiuub  voulous  dire  des  ddcii- 
ments  législatifs  du  dernier  siide. 
O'autreuart,  Texemple  des  éditeurs  de 
b  frinds  coHccthm  des  OrrtoDiitiHscs 
des  rois  de  France,  qui  mîrrnt  40  ans 
à  fohre  paraître  leur  premier  \  oïume  et 
ne  sont  pa^  encore,  k  l'heure  qu'il  est, 
arrirte  m  XVir  aièd*.  éiail  de  nature 
àfidMVéiéeliir  :  lIs^iMttrfe  ve  pas 
être  eiposi*  h  revenir  sans  cesse  sur 
ses  pas.  et  de  ne  uiarcLer  co  av^iiiique 
quand  on  serait  moralement  assuré 

Sa1l  M  resierait  guère  de  pièces  essen- 
«Iles  à  découvrir.  Il  serait  sopêrlta  de 
filtre  ressortir  ici  l'importance  du  Rc 
eueil  de  M.  Polain  ;  mais  il  importe 
d'ajouter  que  l'éditeur  n'a  rien  négligé 
ponr  sttlsfidre  les  pins  dililcUes,  dsns 
10  ordre  de  travsax  qiri  demande  de 
celui  qui  les  entreprend  autant  de  pru- 
dence que  de  savoir.  Quant  aux  menues 
variantes  do  texte  ol  d'orthographe, 
l'éditeur  a  sm^aleusenent  indique  en 
note  tout  ce  qui  poorait  présenter  quel- 
que intérêt. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  M.  Po- 
lain avait  été  nommé,  en  18i6,  corres- 

Î tondant  de  l'Académie.  Il  y  débuta  par 
'annonce  d'une  découverte  importante, 
celle  de  la  chronique  de  Jt  liiin  l.r  /;<•/, 
le  célèbre  chanoine  de  Liège  que  Frois- 
sarc  ieeonnui  pour  son  guide  et  son 
wllre.  M.  Folain  avait  retrouvé  m 


(*)  V.  I«  Bulletiti  dt  CAcad.  rvynle  de 
Bel'/iquf,  si<rie.  t.  XII,  et  l'Aiinuatre  dtla 
Soctiu  d'Emuittiiou  Je  Ue/je,  i^jfU,  p.  H9 
et  Buiv. 

(*)  11  Mi  assM  rtmaniuablA  que  Jaofues 
dsHaMrieswt,  rasiesrdBjr^diwMilw 


fragment  considérable  de  cette  chro- 
nique dans  celle  de  Jean  d  Oulremeuse, 
que  M.  A  Borgnet  (v.  ce  nom)  est  en 
train  dé  nous  rendre.  D  le  fit  imprimer 
h  Mon  s  (  n  1850,  en  un  beau  volume 
grand  in-S",  édition  (luxe  de  carac- 
tères t:<J'J''Mues  ,  non  destinée  à  être 
mise  dans  le  commerce.  On  sait  que 
plus  tard  roovrsfo  do  réntfnenl  écri- 
vain bel^f*  a  é\t  retrouvé  tout  pntifr 
dans  la  bibliûlhè({ue  de  Chàlous-sur- 
Marne.et  publie  en  deux  volumes  in-S*. 
égaleoMOt  par  les  soins  de  M  Po- 
lain. sens  les  auspices  de  l'Acsdémlo. 
M  Meyer,  élève  de  rFcnlp  des  Thartes. 
avant  cru  reconiiailru  dans  le  manu- 
scrit de  Chàlons  la  premii're  rcdaciioa 
de  froissart,  en  avertit  M  Paulin 
Paris  (de  llssUtut),  qui  eut  lldée  do 
comparer  le  texte  qu'^n  lui  signalait 
avec  eelui  du  fragment  dt  Ji  Lan  Le  Bel 
publié  à  Mons  :  Il  fut  aussitôt  con- 
suté  que  la  bibliothèque  cbampeooiso 
possédait  on  Le  Bel  eomplet .  con- 
tinuant son  récit  jusqu'il  la  paix  de 
Uréli^iiy,  t  u  1561.  Avec  une  générosité 
qu'on  ne  saurait  trop  louer,  M.  Paris 
flt  part  de  sa  découverte  à  son  contrèi» 
de  Belgique  ;  et  c'est  ainsi  que  te  nom 
du  niait re  de  Froissart  a  rei  onquis  sa 
légitime  illustration.  La  clirunique  pu- 
bliée par  M.  Polain  est  certainement, 

rir  nous  servir  de  l'expressloo  do 
P.  Paris,  «  on  dos  plas  beaux  fleo- 
rons  de  l'histoire  littéraire  de  Liège  ; 
car  il  est  maintenant  prouvé  que  Froi»- 
sart  a  pris  d'abord  son  meilleur  stylo 
dans  Jehan  Le  Bel,  et  qu'il  n'a  fait  en- 
suite que  se  conformer  au  même  mo- 
dèle n  (').  La  mise  en  lumière  de  ce 
précieux  monument  est  sans  contredit 
un  des  principaux  titres  de  M  Polain  à 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  (*}. 

M. Polain  a  fait  à  l'Académie  plasienrs 
communications  importantes,  <!onl  on 
trouvera  la  liste  dans  la  bibliographie  de 
ses  ouvrages.  Il  a  pris  une  part  consi- 
dérable aux  débats  qui  se  sont  élevés 

Jt'  i4i  Hesbaye,  qui  vccul  dans  l  intimilé  do 
Jphan  Le  BpI,  ne  mcalionoe  pas  le  principal 
ouvragi'  f!.>  'intre  ctiaooioe  ;  il  no  parleque 
de  sor,  tal'  !il  à  composer  de»  ctinnsoiis  et 
des  virelais,  fca  ravaiictM,  Le  Bel  est  le  seul 
UMoriei  ^  PMNan  ait  daigné  eiler, 
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au  s«ln  de  celte  compagnie  au  sujet  du 
Ueu  de  naimuobétPù'rre  r ermite  et 
de  Charimagne  ;  ses  mémoires  mit  ces 
problèmes  obscurs  ont  eu  dn  retentis- 
sement i  rétian^t'f  comnie  en  Di'l- 
gique ,  notammeiii  en  Fiièiice.  Noire 
publicisie  D*étalt  d'ailleurs  pas  toul-à- 
fait  Inconnu  de  l'autre  côté  de  Qulé- 
vrain.  Nommé  en  1839  correspondant 
du  ministère  de  l'instruciion  publique, 
lar  la  proposition  dei'illustie  Augustin 
TMerry*  Il  n'avait  point  tardé  à  con- 
tribncr  activement  à  la  publication 
de  h  eolleiiioii  des  Documtntg  itu'dita 
#!/)■  rfiistoirL'  de  Fraruw  dont  M.  Cui- 
za  fut  le  promoteur.  Les  grandes 
mmti  Mstonqoes  et  littéraires  entre- 
prises et  continuées  pnr  l'Insiitiit  troii- 
vèioiil  ét,'uleuical  en  lui  un  colliibora- 
teur  u'ié  et  dévoué.  Le  gouveriiemeiiL 
français  l'en  récompensa  dès  1847,  en 
Inl  ddeemant  la  croix  de  la  légion 
d'honneur,  et  l'Institut  fAcidémie  des 
inscriptions  et  belltvî-itîiirt's},  en  le 
nomujjiit  l'un  de  ses  correspondants 
étrangers  (1853).  Il  est  en  outre  affilié 
à  b  Société  des  antiquaires  de  France. 

Son  activité  littéraire  n'a  toutefois 
Jamais  cessé  de  s'exercer  dans  sa  ville 
natale.  La  Société  libre  d'Emulation, 
fondée  H  Liège  en  1719  par  le  prince 
Yetbrvcfe,  avait  Uni  par  Interrompre 
ses  travMux,  apri  s  avoir  brillé  pendant 
loiigictnpa  U  iiii  vif  éclat.  Elle  se  re- 
constitua, et  d'abord  elle  prit  soin  de 
réorganiser  tes  différents  Comités  qui 
la  composent.  H.  Polaln  ftit  nommé 
président  du  Comité  de  littérature  et 
des  beaux-arts,  en  mùme  temps  que 
M.  U.  Capitaine  devint  seciéiaire-gé- 
néral  de  1«  compagnie.  Sons  leur 
double  Impulsion,  la  Société  d'Emula- 
tion n'a  pas  tarde  i  r  i  luvrer  son  an- 
cienne infiueiue  .sur  le  mouvement  in- 
tellectuel de  Liég<- ,  et  l'on  peut  même 
dire  qu'après  l'Académie  royale  de 
Belgique,  elle  tient  aujourd'hui  le  pre- 
mier rang  p;irmt  les  institutions  litté- 
raires du  pays  (' ) 

M.  Polain  rempliss^ait  depuis  vingt- 
cinq  ans,  «Il  grand  pn^t  des  études 
Mstoriques,  les  fonctions  d'archiviste 

(*>  Du  Boins  par  sas  CMeoors.  Ifoaa 
coMialom  ft  regret  m  son  aasor  af«i(  un 
peu  maall  di|nls       ;  «u  a  esud  d> 


dti  l  Ëtat,  à  Liège,  lorsque  le  Koi  lui 
conféra,  en  1857,  celles  d'administra- 
leur-lnspecteur  de  rUniversité  de  cette 
ville,  après  la  mort  de  D.  Amontd 
(v.  ce  nom).  II  oeenpe  eneore  aujour- 
d'hui ce  poste,  auquel  est  attachée  la 
direction  des  écoles  spéciales  des  tfts 
et  manufactures  et  des  mines. 

Nous  empruntons  à  Quérard  {France 
littéraire,  t.  XI,  p.  en  ayant  soin 
de  la  compléter  autant  que  possible,  la 
liste  générale  des  pablicnifons  de  M. 
Polain. 

I.  Outrages  ÉoiTfs  sÉTARÉiOKT. 

1«  Let  eaus  de  Chaud  fontaine,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte,  représen- 
tée sur  le  théâtre  de  Liège  le  15  mars 
t8i7.  Verviers,  t8i7,  in-8»  (anonyme). 

En  collaboration  avec  NN.  L.  Alvia  «t  de 

Larnoy. 

2"  De  ta  souveraineté  indime  des 
évépta  de  Liège  et  des  Etat»-génér4m» 
sHr  ^fat'ftncht.  I.iépe  1831,  in-8\ 

Collection  de  chroniques  Uégeoisea 
i»f'ij/t-s.  La  Mutinerie  des  lUiogms, 
par  Guill.  de  Meeff  (XVl'sièele).  Liège, 
1855,  in  8. 

4"  Mélanges histori^utetatUrt^* 
Liège.  1839,  in  18o. 

5*  HcciSs  hisloriqui's  sur  i'atuu'ti 
pays  de  Liège.  4*  éd.,  refondue  et  con- 
sidérablement augmentée.  Bruxelles , 
1866,  in-D*. 

Un  i-irlain  notnliri!  de  res  rt?rils  ont 
(1  .'ihord  |>ani  dnos  U  lienu*  belge,  et  il  en 
a  i^tii  fait  (les  tirt  »  à  pari.  lU  ont  été  en- 
•Mile  réuni:»  en  un  vol.  et  publii's  ii  Litige  en 
iWI    i,E*qui.%se*   hitioriqiies  de  rancien 

»at*  dê  Uégt).  La  troisième  édition  a  vu  le 
joar  a  BmeBes  en  4S4S  'In-ti^. 

G»  .1  Ivules  .iloin-s  de  Tr/nclrn 
pays  de  Liège.  Liège,  18ii,  in-8». 

7"  Liétje  pittoresque,  ou  description 
historique  de  eetic  ville  et  de  ses  prin- 
cipaux monumcots.  bruxelles,  1818, 
in-8^. 

8»  llenn  de  Dînant,  histoire  de  la 
révolution  communale  de  Liège  au 
XIII*  siérJe.  Uége,  1645,  ln-8>. 

doaner  des  coaféreoces  et  la  pubiiealioo  de 
tâmm^  ait  ampaulna. 


Si  VOL  n 


9*  Histoire  de  l'ancien  nantie  Liège. 

10*  Notice  historique  sur  le  système 
(TimpotUions  communales  eu  usage  à 
Liéije  arant  tTM.  Bmclln  1840 , 

gr.  în-8». 

Il»  Tableau  gênerai  des  dijjnenh's 
collections  que  renferme  U-  dqmt  des 
«rckitm  àe  l'EUU,  à  Liège.  Uége, 
1847,  la-8><«iiM.) 

M"  /  r  ! ,  it ,  ;  c/ironi^K» jadis  faites 
ei  r.isseinhiet's  [m  vénérable  homme 
et  discret  seigneur  Monseigneur  Je- 
kam  Le  BeU  ctianoiae  de  S.  Lambert, 
retrouvée»  et  pnMlées  pU'  H.  L.  Po- 
laio.  Moi»,  1860,  gr.  in'8*  (car. 
foib.). 

nrifMMtiré  à  iS5  axaaptaim  aaaia» 
■est,  «I  Boa  tWré  •■  couerea.  —  La 
cbrooiiiu  ooBpIMa  da  iabao  La  Bal  (v.  d- 
daaaaa)  a  dié  paUlda  par  IL  l>tttaia  aa  1M8, 
I  Bnnallaa,  «oaa  la  tilraBahmrt  ; 

13»  Lfs  i  rayes  chroniques  Je  MesHn 
Jehan  Le  Bel.  Histoires  vraycs  el  no- 
tables des  nouvelles  guerres  et  cbosw 
aYpnuP!;  l'an  Mil  CCCXXVI  jusques  ii 
l  an  l.Xi,  en  France,  en  Angleterre,  en 
E&cosse,  fn  F}r»nait;ne  el  ailifurh,  et 
principalemeut  des  liaulu  iaHa  du  ruy 
Edowart  d'Angleterre  et  des  deux  roys 
Philippe  el  Jeban  de FraiMe. Bruxelles, 
1863,  S  vol.  iD-8*. 

14»  Ltste  chronologiijue  des  Ordon- 
mwces  de  ta  arincipauié  de  Liège,  do 
1884  à  im  Bmulles,  1881,  In-S* 
(anon.). 

15*  Lisle  chrmologique  des  Edita  et 
Ordonnances  de  la  principauté  de  Stare- 
M  et  de  Maimedy,  de  650  1193.  Bm- 
xelles,  1852,  in-8*  (anon.) 

IC"  Recueil  des  Ordvnnnnces  de  ta 
principauté  de  Liège,  3  février.  1684  à 
1184.  BmeDes,  1858-1880.  8  t.  In- 
folio 

17«  Liste  chromio^tque  des  Edils  et 
Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège, 
(1507  à  I68  i).  Ibid.,  1800,  in-8*(anon.). 

18*  Recueil  des  Ordonnances  de  la 


'  M.  rrr:adgagn;igi>,  pretiiior  prosident 
lie  ia  Cour  d  appel  île  Liéfc,  av»il  ptiblli^  dans 
le  liulUtin  de  l'fnsiiiui  archéologique  lit- 

geoU,  égateoient  en  1851,  ona  dissertation 


Îrincipauté  de  Simelot  (648-1794). 
M..  1864,  un  \ol.  in-folio. 

19*  Uste  chrouolonque  da  Edits  et 
OrdonntmetÈét  Vanaensiaelii  de  Bouil- 
lon, de  IS40  «1105.  JM.,  1805, 
io-S». 

80"  Bteaeil  des  OritimmuÊ  d»  lie- 

ché  de  Bouillon  (1240-1188).  JM., 
1868,  un  vol.  in-folio. 

11.  CoiuaoïuTHm  a  bks  niBucâ- 

TIONS  ri^RIODIQl'ES. 

A.  Bulletin  de  l'Acad^tùe  ntgale  de 

21*  DécûuvtTîe  de  la  chronique  de 
Jehaii  La  Bel  (t.  XIV,  1847;.  —  Noie 
eur  le  baron  de  >Valeff  (t.  XV,  1848). 

Note  sar  on  firMUMDt  de  Us.  d'O- 
Kwe,  de  II  8n  do  VI'oq  de  It  i»reiiilère 
moitié  du  VU*  ir  ie  (t.  XVI,  18i9).  — 
Rapport  sur  un  mémoire  cuncemanl  la 
Constitution  de  l'ancien  pays  de  I.iége 
(t.  XVllI.  1851).  —  Note  iur  un  dl- 
pltae  de  Loais  leDéboonetre  (t.  XIX, 
l}*fî2).  —  Nouveaux  édairrissements 
sur  la  rhronique  de  Jehan  Le  Hel  t  ibtd.  . 
—  Pierre  l'Ermite,  Picard  ou  l  iégeois 
(t.  XXi,  1854)  {').  —  Où  est  né  Char- 
lemagne  (t.  XXllI,  1856)  ?  —  Quand 
est  né  Charlemagnc  {lbid.)1  —  Encore 
Charlemagiic  (Itnd.).—  Rapport  sur  un 
mémoire  de  M.  Ar;-tiie  de  Noue,  con- 
cernant la  [lalrie  et  l;i  famille  de  Wi- 

bald{t.  xxiv,  1857).—  Rapport  ear 
oneaotkedBll.  l'abbé  Kenpeneen, 
relative  I  faiicieQoe  ftendilse  deHo»- 

lenaekcn  t.  VIII,  2*  série).  —  Rap- 
port sur  uu  mémoire  de  M.  Loise,  in- 
titulé :  Influence  de  la  civiHMMamw 

la  poésie  (t.  XIV,  2*  série'. 

».  Messager  de*  sciences  historiques, 
de  Gend. 

22'  Recherches  sur  la  vie  el  les  ou- 
vrages de  Jean  des  Prez,  dit  d'Uutre- 
meuse,  chroniiiueur  liégeois  du  XVI' 
siècle  (  1834)  —  Notice  sur  GuUUuiae 
de  Neeff  dit  de  Chanapton,  ehronkineiir 
du  XVI*  siècle  (l8ôo).— Esquisses  bio- 
graphiques de  l'aucien  pays  de  Liège, 

inlilulcfe  :  Pierre  t Ermite,  Liigeoi*  ou  Pi- 
tard.  Celle  de  M.  Polaia  «a  asi  ta  coatro» 
pertle. 
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1"  série  :  Adelbold  (XI*  siècle)  ;  Aml- 
gnrd  (XV*  siècle)  ;  2*  séri'  i  <ii;n'<'. 
poète  et  écrivain  dramatique  (XVil* 
siècle);  FouUon,  historien  (XVII*  siècle); 
Druhp,  jurisconsulte  1 1  homme  poU- 
liqui^  (XVIII»  sièclej  (IS5G). 

C«s  difTércDles  notices  ont  «fié  compli  tiics 
«t  t^ftiméet  dans  les  iÊiUutge$  hùioriqiui 

SS"  Guy  de  Kanne,  an  le  vendredi  de 
Pâques  de  Tan  1486  (183S).  —  KoUce 
inrCodefrold  de  Boalllon  (mêmmmie). 

Cinj  di-  h'iitirie  u  l'ir  critiifirimi'  dan-  l;i 
3"  «M.  des  llécil^  .'nuonquis,  mais  n'a  poinl 
éif  rc(iroriuil  dans  la  l«.  —  Oodefroid  de 
Boutlion  6e  l  eirouveklaoâ  le^  Meiaugm  hui»- 
riguet  et  liitiraires  (1839). 

».  Mulkm  de  rinstUm  tnkâologife 

liégeoii. 

W"  Notice  sur  un  livre  d'Evangiles, 
cons<'i  vp  (hiiis  IV^^li-  !'  t!i'  S"-J(';iti  l'viin- 
gélisie  û  Lit'gi;  (^Ib.rii.  —  Police  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie  au  pays 
de  Liège  (lK5i).  —  L'abbé  Baynal  et 
Bassenge  (1854).  —  Commerce  et  io- 
daslrie  du  |»ays  de  Ué^c.  an  Wfll* 
siècle  (ISo'J).  —  Population  de  l'aitcien 
pays  de  Liège  yu  XVIIl«  siècle  (1837). 
—  Aoalectes  Uéseoi$,  ou  Recueil  <le 
plèees  originales  (i88i-)8S^,  S  foet- 
culcs  iii-S" —  IHven  conpie*  reodi» 
littéraires. 

1.  Ammaireéietn  Sodélé  fBwKkiHtm, 

de  Liège. 

iB'  Notice  sur  l'Académie  royale  de 
Belgique  (1857).  Le  sanglier  des 
Ardennes  (18C6). 

Ce  dernier  aMceeaa  ■  M  réimprimé  dios 
le  l«éiitiea  4m  AMtt  tki^im. 

r.  Journal  de  Liège. 

Î6"  Un  grand  nombre  d'articles  de 
critique  liiieiMire,  aussi  tirés  à  part 
in-8».  Nous  eiietons  les  .suivants  : 
ColiecUon  de  docwneuu  inédits  sur 
ridsloire  de  France  (ISSI-ISR).  — 
Histoire  littéraire  de  la  Franre,  pnr  les 
Bénédictins,  continuée  par  I  Institut  de 
France,  i.  U  el  Ul  (mi)  ;  t.  XXII 


(1855);  t.  XXUl  (1857);  t.  XXIV 
(1864).  Ces  deux  derniers  eomptes 
rendus  ont  été  reproduits  par  le  Motù- 
leur  belge.  —  Recueil  des  historiens 
des  Gaules  et  de  la  France  (1851».  — 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrat;es  de 
Itayiionani  iM  ).  —  De  la  renaiss,nnre 
des  arts  à  la  Cour  de  !■  rance,  par  le 
eoBle  de  Laborde  {Id.}.  —  Correspond 
d.nnce  de  Philippe  II  sur  les  afEalres 
des.  Pavij-Uas.  par  Gaeliard  (M.).  — 
Essai  historique  sur  l'urganisation  Ju- 
diciaire et  administrative  de  la  jwstice 
depuis  Hogues  Capct  jo.squ'|  LowsXII, 
liarPardessus  i7f/.).  —  Hevuc historique 
du  dr  uit  frauv'u'^  cl  cUaiiger  (1855).  — 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taci- 
turne, prince  d'Orange,  par  Gadurd 
(1855).  —  Histoire  politlqtte  des  Etals- 
Unis,  par  I.aliOTilaye  flSafî).  —  Histoire 
de  la  t'iaudte,  par  kcrvyu  de  Lctten- 
hove,  in-8"  —  llist.  des  Belges  à  la  fia 
du  XVIil*  âitele,  par  Ad.  Borgoat.  — 
Lettre  sur  les  Anglais  qui  ont  écrit  en 
français  (1855).  —  Les  historiettes  de 
Tallemant  des  liëaux  i.  —  Athènes 
aux  XV%  XVi«  et  XVll'  sièeles.  par  le 
comte  de  Lakorde  UAX  —  De  l'union 
des  arto  et  de  nnduslrie,  par  le 
même,  etc.,  etc. 

tarr^Knlt^1m  de»  tnfifnn  Lmê  et 
Ordonaonees. 

ÎT"  niver«;  rapports  sur  les  travaux 
préparatuireh  du  Recueil  des  Ordon- 
nances et  du  Recueil  des  Contsmes. 

H.  Ticruril:;  dircm. 

iH"  (Quantité  de  notices  historiques, 
biographiques  et  bibliographiques  dans 
la  lirvitc  Ix'lgc,  Va  Rrrnc  de  Lrége,  la 
liioiiriipliit-  iiriii  <T.u-l!e  de  Miciiaud,  les 
.ircliivf.s  du  }iord  dr  lu  t'iaurr  et  du 
midi  de  la  Bdfiique  (d'Arthur  Diuaux), 
les  Arekim  de  Remenberg  ;  te  Builetin 
dn  Comik'  de  la  Innrjue,  de  r  histoire  et 
des  aria  de  la  t'ranc-e  ;  la  Hei  ne  des 
Sociétés  savantes;  le  Bullrlindu  bildio- 
pMie  de  Techener  ;  le  BuUetia  du  M> 
MkfMfe  belge  ;  U  J^to^ro^Ms  nifflK 
na/e,ele.,ele. 
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PROFESSEURS  DECEDES 


duc  le  22  octobre  1700,  mourut  i 
Utrecbl  te  13  juillet  1861.  il  oe  passa 
gain  que  «inq  années  à  Liège  ;  mais 
son  enseigiMflKDt  laissât  <>aiis  notre 
pays,  des  traces  qui  ne  sont  pas  encnr»» 
eflarces.  Son  di  rnirr  hirj;,'r;i|  tu  ' 
nous  rapp^ll**  «|U Vu  1847,  à  Hnixt  lle;,, 
M  Congiùs  d  i  oonomie  polilique.  «  un 
»  minisire  d'Etat,  M.  Chi^riis  dr  Hrou- 
B  cLère,  déclarait  que  pins  d'un  iiubli- 
II  fistf  bt'Ijçf  devait  à  ci'  professeur 
»  hollandais  la  vérit«l»le  ioteiliceoce  de 
»  la  liberté  éeoMoii^.  »  La  forte 
éducation  qiin  rrç-iit  Ackpr< '  ri  ,  ^«us 
l'oeil  paternel,  le  prédisiiosn  auutiii  que 
ses  propres  instincts  s'assi;;ner  le 
rôle  de  défensear  4es  idées  modernes. 
SoD  père,  avoeal-secréiaire  de  li  ré- 
gence d»^  RoH-Ie-Dnc  .  clail  un  homme 
lettré  fti  mi^nic  ieni[is  qu'un  savant 
jurisconsnlle  (  '  i  ;  par-dessus  loiil  il  ai- 
OMii  k  libre  discu&sioo  et  répudiait  toute 
eipèe»  ée  rooiiM»  Mm  ft'Hfilli  M»- 

{•)  M.  le  professeur  Stechcr  f Annuaire 
de  la  Société  d'Emulation  rie  Luije,  18i^^). 

')  Nous  riiiin;iisàons  d*'  lui  Lin  npusrnle 
intitulé  :  Ubserviuum  sur  la  langue  fia- 
«MiNf»  par  rqqMrf  en*  frmiitcft  mMiiO' 


•Uaché  aux  opinions  qu'il  s'était  Taites 
après  miir  ex.'iinen.  Persêciilé  à  cause 
de  sa  lidelite  à  la  maison  d'Orange, 
Corneille  Ackcrsdyck  alla  s'établir  à 
Utrecht,  OU  il  demeura  jusqu'en  I8i0  ; 
son  fils  Jean  put  ainsi  s'adonner  aux 
iiiaiies  ('Indes  sans  sacrifier  la  vie  de 
l'aïuilte.  Ce  n'est  pui»  toujours  un  avan- 
tage, du  moins  quand  \m  pêretits  ont 
l'esprit  étroit  et  intolérant  ;  mais  malgré 
le  contraste  des  Ages  et  des  caractères, 
il  y  a\ail  enire  (Corneille  el  Jean  plus 
d'un  point  de  ressemblance,  l'un  et 
i'Mtre  ^tant  l'érudition,  l'un  et  l'aotn 
ayant  f(»i  dans  l'avenir  Tool  con- 
eourail.  ce  semble,  ii  h.'der  la  maturité 
du  jeune  homme  :  rinlluence  de  son 
père,  les  leçons  et  les  eatretieos  de 
hnoatra  pMealefe»  Tm  Heasde.  le 
cours  éminemment  pratique  du  profes- 
seur De  Hboer.  qui  saisissait  toutes  les 
occasions  d'entretenir  la  jeunesse  des 
duwee  les  plus  modernes  ;  eofin  les 
IMéoeeepations  politiques.qui  éOMliMl 

nalei  (trad.  en  français,  par  le  iMtwl  Vsi 

Ertboro.  Anvers,  tS2t,  in-8»). 

i*S  StccluT.  ii}K  <;t.  ■ —  M.  ('..  Mi'fiiî,  /.<•- 
rensberiçt  van  M'.  Jan  Ackendyck.  Leiden 
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I  la  ville  d'Utrechl  une  animation  inao- 
efwtumée,  depuis  que  le  roi  Louis, 
firère  de  Napoléon,  y  avait  flxé  sa  rési- 
dence. Il  fut  tout  d'un  (  oup  qucslion  de 
aup^imer  les  anciennes  Universités  : 
Jeu»  Adwrsdyck,  qui  n'aralt  pu  vioft 
ans,  s'empressa  d'achever  ses  études, 
et  présenta  une  thèse  doctorale  sur  un 
point  d'économie  politique.  Il  débuta 
sans  relard  ao  barreau,  et  comme  il 
poBsMall  Uen  la  langue  française,  il 
se  fit  îinc  <;|ié('in!i!p  Hes  affaires 
ressorlissiiient  nu  iiiiunal  dfs  douanes 
im[k'rialfs  l'.i.  Telle  éMil,  au  bout 
d'une  courte  pratique,  l'importance  da 
,  en  ne  aroeel,  que  i'mlorlté  françilse. 

tour  ne  pas  se  priver  âc  srs  lumières, 
'exempta  du  servii-e  de  la  ^jarJe  d'hon- 
neur :  *  . 

La  révolttlion  de  1S13  lui  porta  un 
eonp  aenetble,  el  Vmaaéè  sotrante  une 

grave  maladie  l'éloi^ia  ioi:i  i  f  ir  du 
palais.  A  peine  rétabli,  l'él  ui  ijau  i<jui|ue 
de  1815  l'entraina.  Il  prit  du  service 
dans  les  ebasaeors  k  cheval,  suivit  jus> 
<|a*l  Ptffo  remée  ctorieue.  et  ue 
fois  là,  n'eut  de  repos  qu'après  Mflàt 
obtenu  son  con^ë  ;  il  avait  à  cocar  de 
profiter,  pour  compléter  ses  études,  de 
son  s4our  dans  la  grande  ville.  Nommé 
eii  1816  juge  suppléanl  an  ullnmal  de 
première  inssiann  d'Utrecht,  il  consacra 
ses  loisirs  i  la  rédaction  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  académique.  De  1817 
à  laas,  il  exerta  umtà  tofois le» fonc- 
tions de  lobslltiit  près  le  mAmetrlNmal, 
et  celles  de  secrétaire  du  Collège  des 
curateurs  de  l'Université.  Il  se  fit  dans 
ce  dernier  établissement  une  réputation 
de  sévérité  inflexible  ;  on  s'accorde  ce- 
I>endant  à  reconnaître  qne  ses  rigueurs 
ne  fureiil  jamais  tracassiéres.  ti  Le  sens 
»  de  la  légalité,  assez  rare  eu  ce  temps 
»  là,  dit  M.  Mecs,  était  I  fiine  desa  vie; 
»  on  s'étonosil ,  parfois  même  on  se 
»  plaipait  de  rolr  un  membre  du  par- 
it  quel  aller  juscju'à  mettre  en  doute  la 
n  valeur  d'une  ordonnance  irrégHllère.  a 

II  arrive  aises  KMveot  qwlea  hottOMt 


(  ■  )  insiitoë  pour  eoBAStirs  desvlolattess 

du  blocos  conliaeatal. 
(*)  SlMbar,  ip.  c«. 

(■)  /Ml.- On  (romrsra  des  détails  plis 
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de  eelie  trempe  demeurent  indifférents 
aux  choses  extérieures  et  ne  sont  heu- 
reux que  dans  le  silence  de  leur  cabinet, 
constamnieni  nerupés  de  doctes  contro- 
verses. Tel  n  était  point  Ackersdyrk: 
possédé  d'une  (uiriosité  insatiable,  il 
s'inquit'iait  de  tout  et  observait  d'aussi 
prts  qu'il  pouvait  la  mobilité  humaine. 
Il  avait  la  passion  des  voyai;o>.  et  il 
aimait  les  livres  qui  traitent  des  civili- 
sations les  pins  lointaines.  Son  respect 
pour  les  moindres  préférences  d'un 
vieux  ptVe  l'empêcha, jusqu'en  1818, de 
pan  ourir  les  pays  étrangers  ;  mais  il 
partir  de  celle  épôqw  iosqu'eu  1861,  il 
se  donna  libre  canlére  et  employa 
toutes  ses  varanres  a  se  rendre  compte 
par  lui-même  de  la  vei  ilalde  situation 
de  l'F.urope.  c  De  l  lriande  jusqu'à 
»  Kasao ,  de  la  Lapooie  jusau'à  Pa- 
s  lenae  el  Clbnltar,  11  vonlot  teat 
»  étudier  dans  sa  vivante  rf^alité.  Avec 
»  cette  ténacité  propre  à  la  race  jjernia- 
»  nique,  il  ne  s'arrêtait  devant  aucun 
»  ennnl  i  avec  cette  hauteur  de  vues  que 
■  donnent  les  Mtres  assoddes  b  la 
I»  philosophie,  il  s'intéressait  à  toutes 
n  les  manifestations  de  la  vie  du  peuple. 
»  Chaque  soir,  quelle  que  fût  la  fatigue 
»  du  touriste,  il  notait  scmpnleasement 
»  tont  ee  qnil  avait  pn  observer  dans 
»  la  politique,  dans  la  religion,  dans 
»  l'éôooomie  ,  dans  l'administration  , 
adanalladastrie,  dans  la  littérature, 
»  et  Jusque  dans  les  plaisirs  et  les  pré> 
»  jupés  les  plus  grotesques  »  (').  On 
pcot  r  ,:r  (Il  r  [u'il  n'ait  livre  au  public 
que  le  récit  d'une  partie  de  ses  pérégri- 
nations :  teê  Fragment»  d'un  voyage  en 
Hollande,  entrepris  dans  le  courant  de 
l'année  1836  avec  son  ami  Victor 
Bronn,  professeur  d'ajfronomie  .'i  Liège 
(v.  ce  non))  ;  le  \ù^ageen  /iH««f«(185Sj; 
deox  notices  sur  la  Hongrie,  et  sor  la 
SiM-wei  les  Si(dé(<'«,sonl  des  morceaux 
insirueiifs  et  pleins  de  remarques 
souvent  profondes  sur  les  institutions 
sociales.  Statistique  des  écoles,  qucs- 
tkms  agricoles,  qoesUons  floandères. 


explicites  «ur  le  fruit  qu'Ackersdyck  retira 
d«î!es  nombreux  voyages,  dans  la  ooUoe  de 
M.  0.  Vsn  11    s  {Almanach  éU  MnttaMt 

d'Vtnelit,  mi,  in-if). 
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poDdéretioii  des  pouvoirs,  lilwrtét  fm- 

bliiiut  s,  il  passe  loul  en  revue,  cl  de 
tout  il  relire  quelque  enseignement 
utile,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  s'éle- 
ver jusqu'aux  bauieurs  de  l'idéal  et  de 
se  reeiMilUr  quelquefois  dans  uae 
pieuse  pensée,  it^moln  re  paragraphe 
de  son  voyagé  en  bitc&te  :  a  C'est  sur 
»  les  montagnes  qu'on  se  pénètre  sin- 
»  guUèremeDtdela  petitesse  del'lioauDe 
»  et  de  la  graiideor  éternelle  de  Celui 
»  qui  a  tout  créé.  C'est  lit,  je  »  rois,  ce 
»  qui  produit  relie  joui^aiice  iuelïable 
»  que  proc'ui't'iu  les  magnifiques  ta- 
»  Ûeaux  de  la  nature.  Quand  on  a 
»  voulu  prouver  par  ce  spectacle  la 
i^iossc  do  Dieu  et  rimmurtalilé  de 
»  1 4me,  on  n'a  peut-être  pas  Cait  valoir 
■  «Bses  ce  tangage  direct  par  lequel  la 
s  oature  8*adresse  à  notre  coeur  en  y 
*  sasdtantuneconvictionirrésistible.  b 
L'I'nivLTsii.  I  1  iiîge  ayant  eu  le 
mnlhour  île  perdre,  ea  ISââ,  l'an  de 
'  meilleurs  proAwseors,  JeaiMSeorfe 
Wagemann  (v.  ce  nom>.  le  pojivprne- 
ment  fit  des  démarches  pour  y  aitirer 
le  célèbre  étonomisti'  JcHii-baptist*' 
Say.  Les  négociations  n'ayant  pu  abou- 
tir, on  nomma  Ackersdyck,  et  les  cours 
d'hisloirc  poliliipie  cl  d'économie  poii- 
liipif  lurpiit  du  mêmcd)»!»  transportés 
de  b  Faoullc  des  leltres  dans  celle  de 
droit.  Le  professeur  devait  ainsi  trou- 
ver on  auditoire  mieux  préparé,  plus 
disposé  à  s'inU^resser  à  des  (piestions 
spéciales,  îi  des  dél:iils  pialitpies  dont 
la  jeunesse  avait  surtout  Itesoin,  la 
sdeoce  économique  étant  encore  trop 
DMTeHe  ft  eetle  époque  pour  tnl  offrir 
des  théories  génér  (li  s  sufli!^amrnent 
positives.  Acker&dvc  k  ne  fut  pas  in- 
digne lie  son  prédécesseur.  Il  débuta 
le  51  décembre  1835  par  un  discours 
Inaugural  Sar  Pvftfifé  de*  voyages  pew 
h-s  ctu'it's  historii]Ut'.'i  et  polil'uiiu  s.  «  En 
»  lêrQi4:&  éloquente,  il  montra  ce  que 
m  gagnent  à  quitter  de  temps  en  temps 
a  l'air  oaul  les  artistes,  les  poètes. 
»  les  iiMuralisies  et  surtout  ceux  qnl 
')  par  rhisloire,  la  statistique  et  rcco- 
»  nomie  sociale,  cherchent  la  raison  des 
a  choses  hunniiies.  Mais  sa  modestie 

(*)  Uj  Ml  pour  collègue  MM.  Ch.  de 
BnMMfcere,  Hoacker-Ciifliiis,  tNrtnrage,  de 


s  renpMM  «rinvoqmr  M  rantoité  de 

»  son  expérience  personnelle  et  per- 
i>  biilante  pour  achever  de  prouver  que 
»  le  voyage  n'est  fécond  (|ue  quand  il 
n  est  nourri  et  préparé  par  de  métbo- 
■  diqOM  études,  a  Ackersdyck  ftat 
d'autant  plus  vivement  applaudi,  qu'il 
sortait  des  banalités  iradilionnelles. 
Son  cours  fut  la  meilleure  démonstra- 
.Uoo  de  la  tbèse  qu'il  avait  souienne  le 
31  décembre.  Chaque  année,  il  remon- 
tait dans  sa  cliaire  avec  une  nouvelle 
provision  d  idées  et  d'observations  re- 
cueillies dans  les  pays  qu'il  venait  de 
visiter.  Il  ne  dictait  pas,  mais  se  ooo- 
teotidt  de  quelques  notes  étalonnées  ; 
il  tenait,  disalt-il,  à  se  mettre  dans  la 
nécessité  de  préparer  ctiaque  kev'uii.  il 
visait  la  brièveté;  son  langage  était 
sobre  et  parfaitenMnt  clair,  et  celte 
force  contenue  assurait  précisément 
son  suci  ès.  Le  libéralisme  de  ses  opi- 
nions répondait  aux  Instincts  de  la 
^nnesse ,  très-préoccupée  alors  de 
questions  politiques  (v.  Wackiians)  ; 
on  a  dit  avec  raison  que  ses  élèves  de- 
venaient véritablement  ses  disciples. 
Il  exerça  plus  tard,  par  ses  écrits,  une 
grande  Influence  en  Hollande;  mais 
les  «'tndiants  d'Ulrechl  furent  plus 
lents  à  l'apprécier.  Il  se  plaisait  à  ré- 
[teler.  dans  sa  vieillesse,  qu  il  ne  s  e- 
tait  jamais  senti  aussi  heureux  qu'à 
Liège.  11  y  avait  vécu,  d'ailleurs,  dans 
une  grande  intimité  aveeses  collègues; 
ce  tut  en  ooire  dans  celle  aimosptiAre 
calme  et  seriensequ'il  a|)pril  à  connaître 
Itaria-Ânna  Walterthum,  la  fiemroe  qui 
devait  achever  de  ebamer  sa  vie  et  le 
consoler  aux  dernières  heures. 

Le  gouvernement,  qui  faisait  grand 
cas  d'Ackcrsdy<  k,  le  choisit,  en  I8i8. 
pour  représenter  rUoiversité  de  Liège 
ao  sein  de  la  ConunissiMi  conndtative 
chargée  de  l'examen  de  toutes  les 
questions  relatives  à  renseignement 
supérieur  (')•  Celle  enquête  scienti- 
fique ne  préoccupa  que  médiocrement 
le  public;  la  réforme  des  Universités 
paraissait  moins  urtiente  ,  aux  yeux  de 
l'oMMsition,  que  la  proclamation  de  la 
Uborté  d«  renseign«nent.  La  révoln- 

Keverberg,  0.  Ltclercq,  Quelelcl,  «te.  (v. 
et-dasMis,  f.  66). 
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flou  troim  Ack^n^yck  fldâs  k  It 

maison  d'Orançe;  il  partit  ponr  Aix-la- 
Cha|ie)le,  puis,  apn-s  un  court  séjonr 
en  Hollande,  alla  piisibk'inent  attendre 
eo  Alleoiagne  l'issue  des  événemeDls. 
Il  prof  ta  île  son  séjour  k  Berlin  pour 
assister  aux  savantes  leçons  de  Hegel, 
de  Gans,  dt;  Mic-helet,  de  Savigny,  de 
Von  Raumer  et  du  professear  de  sla- 
tistifiue  Uoflînano.  Attadié  |m»vlsolre> 
nent  k  l*IMTersifé  dUtredii  vers  b 
Ital  de  1834,  il  ne  put  y  obtenir,  Jus- 
i«|0*en  1841,  aucun  cours  à  examen 
(Eramn-coUegkj  ou  h  certificat  (Tes- 
tmtmkimreall^)»  Pendant  dix  ans, 
U  ttaii»  devant  ima&dttolTe  d*ainatenrs 
quelques  questions  spéciales  choisies 
dans  le  domaine  de  ses  études  de  pré- 
dUection.  Enfin  il  fut  appelé  à  renipia- 
cer  Van  Heusde  dans  la  chaire  d'bis- 
tofn  moderne,  et  en  1849,  il  dertnt 
Htttlaire  du  cours  d'i^conomie  in  litiqii(% 
après  la  mort  de  J.-R.  de  iirueys.  li  ue 
quitta  l'Université  qu'en  4160,  tneld 
titre  de  professeur  émérite. 

L'enseignement  d'Acltersdycii  se  dis- 
tinguait paninc  heureuse  rombinaison 
de  la  science  pure  et  de  ses  auplica- 
tions.  Selon  l'usage  du  temps.  Il  dM* 
sait  l'économie  politique  en  quatre  par- 
ties, traitant  respectivement  de  la  for- 
mation, de  la  l  irculalion.  de  la  distri- 
bution et  de  la  consommation  des 
richesses.  Il  faisait  précéder  son  eoon 
d'une  inlrodiiciion  historique  étendue, 
qui  lui  pteiiaii  plus  d'un  tiers  de  l'an- 
née. Alors  il  discutait  l'intervention  de 
l'Etat  dans  l'industrie,  la  liberté  du 
travail,  les  lois  sur  ta  propriété  fon- 
cière, l'influence  du  mouvement  inter- 
national des  capitaux  snr  la  prospérité 
du  iiays;  incidemment  il  abordait  la 

Juestion  monétaire  ei  l'organisation 
es  banqucs;enflii  son  attention  se  fixait 
snr  le  problème  du  paupérisme.  La 
science  des  Tinances  n'entrait  pas  dans 
son  plan  ;  tout  ce  qui  concerne  la 
dette  publique  et  le  srstème  des  impôts 
rentrait  dans  son  cours  de  statistique. 
Ici  eneore  il  débutait  par  une  intro- 
dncttoo»  mais  plutôt  eacyclopédiqne 

(  M  M.  Van  der  Capnllen  lui  (ransmit,  dil- 
OB,  M  KMMge  à  coolre-cceor  et  atttfoita 
aataat  qaTil  pat  nmainiiiioa  qnru  devait  ta- 


qu'bistorique.  bejNWtet  Ie;;e«p/e,1els 
étaient  les  deux  objets  de  son  corps 
de  doctrine.  Après  avoir  déterminé 
tous  les  éléments  qui  doivent  être  pris 
en  considération  dans  la  description 
d^ne  contrée,  eonflgaratitfn  géogra- 
phique, situation,  climat,  fertilité  du 
sol,  ressources,  moyen  de  défense,  ii 
passait  X  la  population,  tenait  compte 
des  races,  des  caractères  et  desmoœs. 
el  traçait  le  taMean  dhme  statistique 
générale  des  citoyens,  notant  chemin 
faisant  une  infinité  de  f;iiis  intéressants, 
comparant  entre  elles  les  diverses  na- 
tions civilisées,  et  laissant  entrevoir 
qui!  était  partisan  des  tMea  de  Val- 
thus.  II  sptklalisait  ensuite  son  sujet 
en  s'attachant  directement  à  la  statis- 
tique de  la  Neerlande.  Ici  le  temps  loi 
faisait  défaut  ;  it  lui  manquait  quelques 
leçons  supplémentaires  qu'il  eût  con- 
sacrées aux  colonies,  sujet  de  ses  vives 
préoccupations,  comme  on  le  verra 
pins  loin.  Mais  sa  collaboration  active 
à  différents  recueils  d'économie  poli- 
tique était  le  complément  naturel  de 
ses  leçons.  II  i-  t  peu  de  sujets  de  con- 
troverse qu'il  n'ait  au  moins,  touctiés 
sur  ce  tenaln.  Il  fut  l'adversaire  dé- 
claré du  protectionnisme,  des  droits 
différentiels,  du  principe  de  consigna- 
tion maritime,  des  fonds  secrets  et  des 
finances  arbitraires.  Monts-de-Plélé, 
colonies  de  bienfaisance,  lois  des  «é- 
m]f<,  niiii«  rfii  f-n-'f'î,  pnpier-mon- 
iiaie,  allaires  (it  J.na,  rien  ne  resta 
étranger  à  sa  critique  ma^'isirale  et 
courageuse.  11  regardait  comme  un 
devoir  de  blre  de  la  propagande  et  de 
combattre  fi  outrance  tous  les  prqnpès 
(économiques.  Il  défendait  le  principe 
delà  publicité,  et  il  prêchait  d'exemple; 
il  voulait  la  liberté  la  pins  large,  et  II 
en  malt  Ini'Offfie  en  se  lançant  liardi- 
ment  dans  lamcMée  politique.  Se»;  Rd- 
flcvions  mr  la  loi  des  cércaks  (i855) 
tirent  sensation  et  irritèrent  le  gou- 
vernement, qui  le  fit  admonester  par  te 
baron  Yan  der  Gapellen,  président  des 
Curateurs  de  ITuiversité  ilTtrecht('). 
Le  tarit  de  1845  servit  de  réparation 

fligcr  au  zèle  d'un  prolMsear  falrtola(W* 
C.  M««s  el  Siechof). 
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m  panMwr  Utoa-^dungtste,  dont  la 
erMit  s'ieerat  âè«  Ion  ée  Jour  en  joor. 
IllQlla  jusqu'à  la  fin  :  nous  le  voyons 
encore  repreodre  la  plume  en  1857 
|K)ar  combattre  un  projet  rt'trograde 
sur  U  smeilbnce  des  métiers.  En 
dsns  to  réoaion  de  b  SadéU 
^Ecnnomic  poUlique  dp  Paris,  il  pro- 
It'slacloiiueinmeiil  coiilrc  les  %ices  du 
rooiiotiolc  colonial  ;  '  ).  I.i'  pouvcrtie- 
ment  boUandais  doit  iravailler  lui- 
même  «  s'èl^-t-il ,  à  l'émancipation 
Iniellednelle  et  politique  des  Javanais. 

•  Cest  ft  I1ndé|i«ndance  individuelle, 
»  et  non  pas  à  tiii  soi  va^re  abrutissant. 
»  que  doit  tendre  le  système  de  notre 
n  gouvernement...  La  transition  doit 

•  avoir  Uea  par  la  lilHV  disposilioo 
s  poor  nndf gène  de  ses  forces  et  de 
nsoniravail.  Plus  on  avanri^ra  flans 
»  celle  voie,  i»lus  on  obiu-iHlia  d'a- 
»  vaiil:)f;t  s  de  la  possession  dc  Java. 

>  Les  vices  inheients  su  monopole 
»  commercial  se  font  inael  de  plaa 

>  en  plus  sentir.  Le  commerce  rolos' 
«  sel  des  produits  d'âne  fie  cent  fois 
n  plus  grande  ([Ut'  la  Hollande,  se  fait 

0  U  utit'  niaiiit  re  disin-iiUit  ust;  les  pro- 
v  flts  sont  achetés  si  cher,  que  la  li- 

•  berté  sans  désordre  augiaealerait 

•  immensément  les  profits  pour  la 
»  nation.  » 

l.a  Itiyaiile  d  Afkcrsdyck  tiail  i  la 
liautl'ur  df  sa  priipreiisc  audace.  Le 
minisire  Vaii  liali,  en  pleine  séance  de 
la  seconde  Chambre  des  Etats-Géné- 
raux, l'avait  traité  de  pamphlétaire  ; 
ayant  eu  l'occasion  d'apprécier  publi- 
quement les  actes  de  cet  homme  d'Etat, 
Ackersdjrik  en  fil  l'éloge  sans  aucune 
arrière  pensée.  Quand  il  croyait  avoir  la 
main  pleinede  vérités,  il  s'empressait  de 
roaTTir,  quelles  que  dnsseni  être  pour 
lui  les  conséquences  de  sa  franchise  ; 
en  revanche,  il  se  défiait  des  cngouc- 
iticiils  l'idiéiiitTCS,  ne  s'inféodait  à  pcr- 
sonoe  et  n'en  voulait  systématiquement 

1  personne.  L'élénUon  do  son  carao- 

f  *)  Il  fivnit  084  écrire  à  ce  pro«M>di]M 
le  Journal  tles  EeonomitUÊ  R.  XXIfliQt 
«  Retirer  da  pays  le  atos  gros  prodall  pos- 

•  siUe,  Miaa  tmp  s^enlnmasep  da  sort 
»  des  popolatioM  eoafslsM  i  poossar  le 

•  princip*  4«  reaptoitaiMB  de  rhsmmo  Jas* 


tére,  non  moins  qoe  son  savoir  et  am 
jugement  sûr,  donnait  h  ses  avis  de  la 

consistance  et  du  poids  ;  on  siivail  fjn'il 
ne  se  prononçait  qu  à  bon  ts<  ii  tii,  i  t 
qu'il  ne  transigeait  jamais  aver  sa  ron- 
acienoe.  Il  avait  horreur  des  tartugèM  de 
manrrt,  qall  croyait  assez  nombreux  en 
Hollande  ;  il  délestait  la  dévotion  inté- 
ressée, et  s'élevait  volontiers  contre  le 
formali.Hme  de  ceriaiiifs  si-clcs  |  rutcs- 
tantes.  On  en  a  voulu  conclure  que  ses 
COavICIions  libérales  ne  reposamit  sar 
«flOMie  base  religieuse.  C'est  ane erreur 
et  une  injustice  ;  il  n8  croyait  au  pro- 
tîii's  (iiif  sfiDs  la  torde  d'une  Provi- 
dence. Uut'Uiut:.s  semaines  avant  sa 
mort,  il  écrivait  dans  son  journal  in- 
time :  t  Ile  voici  libre  de  tout  devoir 
»  oAdel  :  mais  Je  sens  qne  ma  fin 
»  approche  :  j'ai  soixante-dix  ans. 
»  Ayant  lonjdurs  pr  is  idps  devoirs  au 
1)  scrii'ux,  j  ai  ptcpart'  cf  (l('|iail.  Je 
»  regarde  en  arrière  avec  niclaucolic, 
»  mais  en  paix  avec  moi-même  :  la  vie 
a  m'a  servi  à  faire  quelque  bien.  Le 
»  crépuscule  ne  m'inquiète  pa.s  :  il  ne 
»  ne  saurait  Ttiv  Ion;,'.  Kt  j'i'ii  ai  la  coa- 
n  viction  :  un  jour  plus  lumineux  se 
n  li-vera  aussitôt  après  la  nuit...  » 

Ackersdycii  ne  se  reposait  d'one  acti- 
vité que  par  une  antre.  Il  ne  quittait  sa 
rfiaiif  on  son  cabinet  qtrc  pour  aller 
piiiidre  la  parole  dans  h  s  Congrès 
scicntifiqueb,  sit-in  r  d.ms  des  Commis- 
sions admini.<^irii(i>es  ou  travailler  a 
son  jardin.  En  juin  18G1 ,  à  peine  remis 
des  fatigues  d'une  longue  discussion 
an  Congrès  agricole  de  Dordrccht,  il 
projeta  un  nouveau  voyage  :  on  cul 
beaucoup  de  peine  à  l'en  dissuader  ;  la 
veille  de  sa  mort  il  travaillait  encore. 
Il  remplit  toutes  sortes  de  mandats,  et 
partent  il  sut  se  rendre  nUle.  il  sîégm 
au  Consfil  communal  HTlreclit  et  aux 
Etats  proviinîiaux  ;  il  pitsida  eu  lîiiD 
la  Commission  royale  de  statistique  ;  il 
fut  membre  de  l'Académie  royale  des 
aeienees,  el  l'an  des  dlreeleiuni  do  li 

«  qu'à  ses  limites  extrêmes,  et  ne  s'arrêter 
>  qne  devant  la  crainte  de  compromettre 

•  les  intérêts  mai<<riels,  après  leaqacla  oa 

•  eoart  :  i&iU  est  k  pensée  profosdéaMnt 
a  eapraiale  dans  Um  actes  da  gouvarn*- 

•  aaat  da  lava.  • 
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Soriét*'  provinciale  des  arts  cl  des 
scieiiees  d'Ulrecbt;  il  présida  la  5* 
section  du  Coogrës  agriO(»le«  elc ,  etc. 
A  Liège,  il  fonda,  avec  le  concoui*s  de 
Destriveaux.  d'Ernsi.  de  W'arnkœnig 
IV.  res  noms),  tic.,  l;)  U'ihUolhcquc  du 
juriscon^ullf  i  l  du  pubiwiste  ;  à  Llreclit, 
avec  ses  amis  MM.  P.  Broers,  W.  J. 
Van  lloyiema,  le  A.  S.  Rueb  ,  Hora 
Giccama  el  G.  \V.  Vreinle  (son  coUèpue), 
line  revue  irilitiilei'  :  llijilrntjcn  toi  de 
kcnuis  va  II  Seiieriandsche  en  vreemde 
kolorii.'n,  bijzonder  Mrekkel^k  devri}- 
latinij  lier  SUntn.  Il  écrivit  dans  les 
péri 0 d i (lu f  s  ét ra ngers comme  dans  ceux 
(Ji'snn  pays.iiun  |>oiir  le  [ihiisir  d'écrire, 
mais  toujours  pour  bâter  l'aTéoemeot 
des  réformes  qu1l  avait  en  vue.  Il  a 
puissnminenl  aidé  au  progrt^s  des  Idées 
écûiiuinîques  en  Hollande  ;  le  concert 
de  louanges  qui  a  retenti  sur  sa  tombe 
u'âst  qu'un  léfptime  bommage  rendu  à 
son  aetivfié  féconde  et  A  son  patriotisme 

BiBLiooRArais  (d'après  MJl.  0  Van 
liées,  U.  Capitaine,  etc.) 
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2  '  /i7,s-  vii'i'  lu'l  ùKiwi'tp  eener  zooge- 
mamilf  (,tro-  of  Uanddsbnnk ,  bij  gele- 

Senbeid  der  recentiên  van  bel  werk  van 
en  tieer  W  C-  Mees  :  Proeve  eener 
ge»^*  'li  .1  Mis  van  het  bnnlvwoscn  InNe- 
derlaiid.  Kolterdaro,  MesscJiert,  1839. 

8"  Itertunl  eener  reîte  in  Rusland, 
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8*  (her  ket  eribgi»  sm  Jledèn  en 
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18iO. 
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T.  de  Bruyn,  1861. 
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d.  s  fiemomiMc* ,  t.  XXXTIII .  p.  £01- 

S09. 

II.  COLIOBOnAnOK  A  «ES  rcaucATTO» 


A.  Annales  Aeaitmœ  Leoikmix  jol  .9, 

»S5-I886) 

lO»  Oratio  de  iiiilit.ite  quam  studia 
imprimis  historica  el  poUlica  à  peregri- 
nitionibns  eapinnt. 

B.  BiUhtbèquc  du  juriscounlte  H  dm 

pui'licislc. 

il»  Notice  sur  rtiisii^'iniuiuu  du 
droii  d.-jns  It-,  Universités  d'Italie  (ar- 
ticle sigué  W  Â..  écrit  en  collaiioratioD 
avec  ie  profesMur  Wamltomif ,} 

c.  Vrieitdie»¥aderbmdâ. 

\i  Stukken  uii  toiu'  vme  door  het 
koningryii  (1828,  182»,  1830;  trois 
articles). 

1.>  Bijdr.iç;r>  tnt  de  kcnnis  der  Hac- 
Adamschf  wcge»  (1828). 
Uo  Aankondiging  van  Jaarboel^ 

{\^)'^^*  ^  ^'  ^*  ^ ^^""^ 

0.  KoÊÉlrtm  Letterbode. 
io»  IjzerenspoorwegentnFrankriili 

(1851). 

i6«  Johan  Murilii  Ilunigbeiipsr,  00> 
verscbrokken  reiziger  (1836). 
170  ijzeren  spoorwegèn  in  Rusland 

(Ibid,). 

18*  Ovcr  het  werkcn  van  kinderen 
in  (lo  lahi  ijkcii  { ! 

19°  Adam  van  Dureu,  ricdcrlaudscti 
bonwenneesier  (1840). 

n.  T^dwhr^  voor  geteèiedemê»  «wfAr- 

den  en  slnfi!>tii'k  ran  Vtrteht. 
âOo  Spaarbank  (1855). 

F.  De  Gids.  BoekbeoordtUUtgen. 

21  De  1857  :t  18(5,  onze  arlicies 
critiques  sur  des  traités  d'économie 
politique,  des  récits  de  voyages,  des 
institiUidns  diverses  (l'éCOle  SCriCOle 
de  iiobenhcio).  elc,  etc). 
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C  9iiéni§en  tôt  de  StaalhuithoiiikÊitie 

l'ii  de  ttatisliek. 

tt«  Ovcr  het  sleUel  vao  oplage  on- 
der  openbav  iMfOonlgl  (1857). 

a.  De  l^itmot. 

âr>'  Ho  Iglâ  à  1845.  seize  articles, 
savoir  :  De  i>Uialscoanuil.  —  Koiiing- 
lyk  Bcslalt  oiBtrfDt  bel  ontslaan  ma 
ocn  \U\  ât'T  Tweede  Kampr  vnn  dp  Sta- 
leii  (^eiiei'ââi.  —  Bestuur  ûvr  iiiian- 
d<n.  Bijzondere  fondsen.  —  Port-Na* 
laL  —  Baokeo  van  leeoiDg  (t8^).  — 
De  kolonlAi  van  «eldadlgnefd.  —  6e> 
menpdo  htnvcfijken.  —  MrndelsvriJ- 
heid.  —  Gdifimhoudini:.  Iiflvo  publi- 
cHeit.  —  Korle  aanmerkiiig.  —  Lee- 
Diog  à  aaii  legen  Uge  reaie  (1843).  — 
Finmdiêel  Tooretel  vtD  den  beer  ma 
den  Bosch.  —  W'aarborg  van  gouden 
werlien.  —  Muniwezen  in  de  Ne- 
derlandsclie  Ooslindische  biziUingeo 
—  Muntwezen,  etc.  {tuile).  — 
Ovrrbevotking  (18  iS). 

C'est  peut-£tro  par  ces  ariicleii  qu'on  peut 
le  aieiB  m  ialr«  un*  itfé«  des  oriaioM 

I.  B9dra§en  M  dê  Kennia  der  iVSnfrr* 

lanfhrhi'  tu  rri'fimU'  kolonifit. 

i4<>  beriglea  aaogaaode  de  Neder- 
laiMl«sbel(ofa»aiéD(1844). 
2S»  Aitlelea  de  criUqve  (18U  ei 

j.  Algemen  lelterliei  end  mamdxchrift. 

fO*  Hongarije  (fSiO). 

S7»  Silt'7ic  en  de  Sudeten  (1850). 

280  .Afipratiatiun  Ue  l'ouvrage  de  U. 
fan  Heel  sur  les  banques  de  jirèl  ea 
HoUaodellg&l). 

S9*  It.  de  roumge  du  baron  Sloet  : 
Vyn  verblyf  le  Kissingen  (1E57). 

K.  JViMNW  ^fdraien  bmfiertMQ  mm 
ket  ondenrii»  en  de  eptwdfag. 

ôQo  Critique  des  traités  d'économie 
joUi^  de  Droz,  de  M««  Marcet  et  de 

t.  Vfitckrtfl  «oer  tUuakia»hnMu»de 
en  i^aiiêtiek. 

r>l«  Redevoering  over  Adan  SmlUi 

(L  II,  1843). 


32*  Een  paar  staiea  van  psendo- 
staaUiQisbûodkaode  (U  X,  ISjM). 
33*  feis  ever  de  awwepduig  der 

^iprîie  tnfpis  voor  de  kannifi  ne  den 

leven.sduur  (II/.). 

ô4«  Berigten  uit  de  liollandsche 
kolonie  Pella  in  Moord-Anerica  (t.  XI, 
18o5). 

55'  Banken  van  leentog  (L  IIII , 

1856). 

M.Staalktiadi§  en  $taatktùâkûudkMndig 

Jaarboekfe. 

56o  De  slalisliek  (1854). 

57»  Trois  comptes  rendus  :  l»  de 
l'ouvrage  (If  Hai  iiiiK  sur  File  d'Urk; 
*>  de  ralmaii.it  li  ulliciel  du  la  province 
df  Gui'lilii'  ls54);3*  de  l'AImaiiach 
pour  les  possessions  tioUamlaise&  des 
Indes  occidentales  et  de  la  rAte  de 
Gainée  [18591. 

Il  existe  sur  Arkersdyck  un  assez 
grand  nombre  de  notices  biogtapbi- 

ques.  Les  |irliici|>;ilt's  sont  :  (clli'  de 
M.  J.  Garuier,  d^nij  le  Joui  nul  de» 
Ecottomislet  de  Paris,  août  1851.  — 
L'article  détaillé  de  M.  0.  vao  Hees 
{flis  de  rbonorable  iirofessear  énérite 
n.  v.in  Hees  (v.  cp  nom),  vat  Ip^  spt- 
\Hx'^  ienûun  )»ar  A*  kcr.sdyck  ù  1j 
science  (AlmanacU  des  tludinnfg  d'C- 
Irecht,  18ti^.  —  L'oe  étude  biogra- 
phique par  11.  ^'.-C.  Mees  (llame- 
limjen  vnn  de  UaaiscJuipij  der  Xeder- 
landsche  UtUikunde  te  Leidi-n,  18C2j. 
—  Une  notice  nécrologique  dans  I'.Im- 
nuttire  de  l'Académie  roifàte  de*  teienceê 
(U  Haye,  iWt).  —  VwiiO»  de  M. 
Sterhpr  et  rr\ui  de  M.  Ul.  Capitaine, 
cités  plus  haut.  —  V.  encore  la  Revue 
hollandaise  d'économie  ftolitiqui-  (ciiée 
ci-des60S,litt.  t.),  t.  XXl.et  ÏAlnanach 
jiopnlatn  £VtreeMt  annde  1861. 


i%n»i«nx  (  Nioius- Gabriel -An- 
TOiNi-iosEnt)  *  né  à  Ciney  le  6  juin 
1780.  moonit  k  Uége  te  96  décembre 

1854. 

Il  fit  ses  premières  études  dans 
cette  dernière  ville,  à  l'école  de  la  col- 
légiale de  Saini-Plerref  et  montra  de 
Mone  benre  le»  plus  henrenaea  dispo- 
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sillons  { '  ).  Envoyé  ensuite  au  collège 
municipal  (*  i,  il  y  eut  pour  condis- 
ciples Comhaire  et  Destriveaux,  et  là 
«e  forma  ce  triumvîrai  d'amUié  qui 
dora  <puirafite  ans  et  que  la  mort  a 
seule  pu  (liMnilrc  :').  Survinrent  des 
temps  d'épreuves  ;  Aii?^i;iii\.  in're,  mé- 
decin du  prince  de  Litvc  rriil  devoir 
«^migrer  avec  son  souverain  en  I79i,  k 
l'approche  des  armées  françaises  (*); 
le  jeune  humaniste  dot  le  suivre  en 
Allemagne,  avant  d  avoir  achevé  ses 
clysvcs.  Nos  exilés  vécurent  tour  à 
tour  k  Du*-£eldorf,  2k  Paderborn  et  à 
Munster;  Mcolas-Gabriel cul  ainsi  l'oc- 
casion de  se  faniliariser  avec  l.i  langue 
anemaade.  De  retoarà  Lttire  en  f7«S, 
il  alianla  immédialeniont  lYtiidr  de 
l'aiiatotuie,  sous  la  direction  d  un  mé- 
decin français .  qui  enseignait  celle 
science  à  l'hôpital  établi  dans  les  lo- 
caux de  l'ancienne  abbaye  du  Val-des- 
EtNiIiers.il  suivit  en  mî^metempsla  pra 
tique  luedic^iie  île  suu  pére,etla  pratique 


chirurgic'ile  cl  ôli^^lclricilc  de  Ramniix 
I.*,;  eulin ,  siii'  le  coiiscil  de  st*i»  maitrei», 
il  prit  le  titre  de  chirurgien  :  l'exer- 
cice de  la  profeJisioa  était  libre  alors. 
Il  avait  18  ans,  le  gnAi  dn  travail  et  te 
conscience  de  j'iusuffisanrr  de  se?  pre- 
mières études  (•).  Avaiil  loul, il  voulut 
se  rendre  in;iiiredes  languesancieunes: 
le  digne  Cbarmant  T 1  fut  son  maître  et 
btenUit  son  anil  ponr  la  vie.  Quand  H 
se  crut  bien  préparé,  il  partit  pour 
Paris,  d'od  II  ne  revînt  qu'en  imi. 
Non  seiilemnit  il  y  suivit  les  cours 
de  l'Ecole  de  aiedet^iiit; ,  nu  ruurcioy 
avilit  pris  soin  de  réunir  tant  d'hommes 
rélèbres;  nuis  il  s'y  lit  remarquer 
par  divers  travaux  sclentiflqnes.  La 
loi  du  19  veniose  an  XI  (1803)  ayant 
rétabli  les  grades  académi(|ues,  il  ré- 
solut lie  se  uieiiie  cu  rèjçle,  se  rendit 
de  nouveau  à  Paris ,  y  subit  de  la  ma- 
uitii:  la  plus  distinguée  les  épreuves 
du  doctorat  en  chirurgie,  et  eut  la  sa- 
tisfaction de  voir  sa  thèse  remarquée 


{'  Il  est  permis  de  rapiiel-T  en  j)rivA;ii)t 
qu'on  remarqua  dôa  lors  cliez  lui  une  >:i-iii)de 
aptitude  pour  la  iniishi^h'  ;  il  eulliva  toulo  s» 
vie  col  an  aimable,  et  y  lii  preuve  d'un  Isilenl 
réel.  Doué  il'uiii"  ir.'^-lielli'  viiix.  il  m-  r.r  ^'li- 
gca  point  ce  ilmi  innr.  Plus  Ujril,  u  l'iiiâ, 
il  reçut  iJr  s  lei.ons  ili'  vinloiirolle  d'Adrien, 
premier  viultiuretic  iie  Itipt  i;!.  A  partir  de 
1809,  il  s'occupa  longtemps,  iv.  r  une  intcl- 
liftenco  musicale  pca  ordinaire,  de  l'organi- 
sation des  concerts  de  la  Socit'lé  d'Emulatioo. 
Les  jcuoos  artiiiles  de  rotfriic  étaient  fiers 
de  trouver  en  lui  un  zt'Uf  proteciAur  ;  c'imt 
ainsi  qu'il  fui  un  des  premiers  à  encourager 
Hassan,  et  que  le  violoniste  Prumo,  dont  la 
nFputatioo  dovint  enropéenne,  fnl  pour  aiasi 
dira  laaed  par  lui  dans  la  earrière. 

(*  )  Feridi'  p;(r  le  iiritirL'-i'vi':i|iie  Vell.irui-k 
pour  reiiipt.icer  t rUltiisscuiinU  de$  Ji-.iuii.'s, 
nfiivs  I;i  supiirrssion  de  ce  corps.  <ira<\d 
foUège  occupait  les  I)4liœenl8  où  ri'niversitd 
htiaattiUeesISiT. 

(*)  Hotiet  sur  H.  G.  A.  J.  Ansiaox,  par  la 
dMlear  HAels.  Liège,  4841,  ia-8»,  p.  K. 
Ifeas  avons  mis  larKenmt  i  pmM  catle  ia> 
tèrt«sanl«  biographie. 

*)  Nicolns  AnlAine  Josepli  Ansiaux  av.nl 
vu  le  jour  a  Citiey  en  I76â;  il  mourut  à 
Lii^ge  en  avril  183S.  Après  avoir  fait  d'excel- 
lentes éludes  it  rUniversiltS  de  Louvain,  il  y 
fol  appelé  aux  fonclioos  de  nSpélileur  ;  mais 
Il  y  reaooet  lûealôl  poar  tilar  pratiquer  «oa 


art  dans  i:»  ville  natale.  Sa  réputation  lui 
valut  le  titre  de  médecin  du  prince  !t784)  ; 

il  sVlabItt  .iliT^  ;i  t. Il  {Il ,  ou  il  ne  larda  ii:*-  a 
passer  pour  lia-'  ili'-  illustrations  médiriiles 
ilu  p;iys.  (In  lin  ilo.t  un  tiu-iijuirr  Sur  i  i»- 
Jliieiiie  tli.x  iliii  !' mes  tiif,li(\ili  \  linm  iu  fiiil- 
tiqur  [K-fliril  di  t  ]iin.-i!,iii.r .  (.  \  et  XI),  cl 
une  (rarfui  liii-.  en  vers  IranvaH  des  Aphn- 

riu,:,-s    iniipiioinilf     Ibid  ,    4791).    Il  fiil 

lùii^'ii  nips  III.  ili  eiîi  en  chef  des  hospices 
eiMis  lie  I.ii  ;;.-  :  i  (.rtsidcnt  dti  premier 
Comité  de  var^'itm  qui  y  fui  institué;  il  pré- 
sida la  .Société  libre  des  scicoccs  physiques 
et  mi'dicales  de  Liéfeet  fil  partie  de  plusieurs 
autres  compagolea  savanleH  (Ilahots,  p.  4t 
Dflwalque,  filopntji'iw  nationale  ^  Um,  I, 
col. 

L'un  des  fondateurs  de  la  Sociét>'  mii 
tcrnelle  de  Lii'^'e,  préd<îccsscur  de  hinign 
(v.  ce  nom)  à  l'hospice  de  la  Maternité. 

(*)  Il  avait  été  frappé,  à  rhù|Mlal  de  Ba- 
vière, de  l'ignorance  cl  derioexpdrieocedet 
chirurgiens  d*  Li<!ge.  Pendant  quatre  joars 
oonadeutib,  tous  laa  cbirargiens  de  la  ville. 


l'ampaUlioa  de  la  caiaaa  «tait  iadiepMUiUe, 

et  cependant  ils  ne  s'diaieat  HtUtt  k  la 
pratiquer  que   le  quairlèOM  Joor.  lia  M 

purent  l'achever  ;  ils  laiaaereni  le  niahdo 
périr  d'hémorrhagie.  Eu  présence  do  ce  fait, 
la  résolution  d'Ansiaux  fut  bienUM  prise. 

PlMlardpriMipalducoU«i«deUrfge. 
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(les  »a>ants  et  obtenir  bientôt  les  hon- 
neurs d'une  seconde  édition.  En  re- 
vanclie,  sa  su|>ériorilé  lui  attira  de» 
tracasseries  lorsqu'il  fut  définitivement 
rentré  dari'^  sa  ville  natale.  A  eeile 
é{K)que  .  dans  beaucoup  de  pays  de 
rEoropf  «les  ehirurgiens  étaient  encore 
assimilés  aux  barltiers.  En  Belgique, 
où  la  science  anatomique  avait  Jeté  un 
si  vif  éclat  au  XVI»  si<  1 1<' ,  l  at  t  rhi- 
nii^ical  était  néanmoins  resté  ou  re- 
tombé dans  l'enfuMe,  par  l'effet  des 
trouMrs  {Miliiii|iies  :  quelques  prati- 
ciens llauiaiids,  Tliomas  Kyens,  Henri 
de  Heers.  Jean  l>;ilt\ii  a> aient  légué 
lears  noms  k  Tbisioire  ;  mais  aucun 
astre  Douveu  ne  6«  montrait  à  l'bori- 
lon.  A  l'Université  de  Louvain.  la  piti 
part  des  proff  sseurs  étaient  ecclésias- 
tiques et.  à  •(-  litre,  obligés  de  se 
soumettre  aux  prescriptioosda  Concile 
de  ÎVenie;  %  Liège,  point  d'enseipe- 
menl  ré;:iiiifr  (\e  la  rhinir'p'ip  ;  enfin,  il 
était  iulerdil  aux  uit  dt  *  itii>  de  luaiiicr 
le  scalpel.  Dans  les  derniers  temps,  il 
est  vrai»  oo  avait  w  quelques  liégeois 
te  readre  ft  Montpellier  et  en  revenir 
relatlvt  ment  instrnlls  et  hatiile';;  wnh 
la  plupart  des  opêi  aléurt>  ^'ctaicul  vaju- 
tentés  de  suivre  pendant  six  ans  la 
praUque  d'un  naitre.  et  de  stibir  eo- 
mile  dea  ezameiis  devant  le  collège 
des  médecins,  chirurgiens  et  aimUii- 
caires  de  Liège,  examens  qui  &f  bor- 
aaieM  k  l'anatomie  et  h  la  clinique  des 
iMiHieiirs,  plaies,  fractures  et  luxations. 
Anssi  se  bonialent-lls  1  panser  des 
vésieatnites.  des  brûlures  et  d'autres 
lésions  légères  :  les  plus  graves  étaient 
dmndoonées  à  elles-mêmes.  Ils  prati- 
quaient la  saignée,  le  cautère,  le  sd* 
ton  ;  ils  ouvraient  des  abcès,  mais  rien 
de  plus.  l  es  examens  avaient  fini  par 
devenir  illusoires;  la  loi  même  sciait 
faite  complice  d'un  népotisme  scanda- 
leux. Le  désordre  et  I  anarchie  qui  si- 
gnalèrent les  premières  années  de  notre 
réunion  à  la  France  ;  I'.'i[)seiiee  aliso- 
iue  de  contrôle,  à  la  suite  du  décret  de 
l'Assemblée  législative  (18  août  1792) 
qui  avait  supprimé  les  L'niversilés,  les 
Kaculiea  et  les  corporations  savantes; 

{*)  Hsbets,  p.  <0.  —  Bf.  Broectac,  Euai 


les  émigraiiou.s  uiémc,  tout  concourut 
k  rendre  plus  profonde  la  décadence 
de  l'art  (  '  )■  Ansiaux  eut  à  soutenir  des 
lattes  sérieuses  contre  ses  confrères, 
(jiii  le  trouv:iirtii  bien  osé  d'assumer  la 
responsabilité  d'opérations  importantes 
et  tout-ù-fait  étrangères  à  wor  pra- 
tique habituelle.  Loin  de  se  laisser 
intimider,  il  compta  sur  son  talent 
pour  les  rt^lnire  i  ii\-inênies  au  silence 
Il  reçut  chez  lui  un  enfant  pauvre,  de 
Verviers,  Agé  de  trois  ans  et  atteint 
d'un  calcul  vésical  ;  il  l'opéra,  réussit 
entièrement,  et  dès  lors  les  objections 
tombèrent.  Ce  n'etail  pas  asse?.  ;  il 
s'agissait  de  travailler  d'une  manière 
efficace  et  durable  à  la  réhabilitation  de 
l'art.  Ansiaux  s'enlendit  donc  avec  son 
ancien  condisciple  Coiiiliaire  i\.ee  nom) 
pour  fonder  <t  Liège  une  école  de  etii- 
nirgie.  Ce  projet,  conçu  dés  I8ûi,  re- 
çut son  eiectitioD  deux  ans  après;  tes 
magistrats  miiniripaux  finirent  par  se 
rendre  aux  rat.sons  d'Ansiaux,  lui  ac- 
cordèrent, pour  lui  et  pour  Comhaire, 
la  jouissance  d'un  local  (*},  et  autori- 
sèrent les  deni  professeurs  I  enseigner 
publiquement  rl  gratuitenirnt  l'anato- 
mie et  la  ptiy.siologie.  Presque  en 
même  temps.Ansiaux  reçut  de  la  Com- 
mission des  boaoices  le  titra  de  dii- 
mrgten  en  chef  de  l'bApiialde  Bavière. 
C'était  pnnr  Ini  nne  donlde  bonne  for- 
tune. Il  s'oicupa  sans  relard  d'amélio- 
rer le  .service  intérieur.  «  Avant  son 
arrivée,  les  blessés  et  les  malades  in- 
ternes étalent  réunis  dans  les  deux 
salles  qui  depuis  n'ont  plus  servi  qu'à 
la  médecine.  Les  deux  salles  de  chi- 
rurgie étaient  occupées  par  les  incu- 
rables, ramassis  de  paresseux  et  de 
vauriens,  qui  venaient  se  faire  loger  et 
lulx  ri^er  à  l'hôpital.  Ansiaux,  ayant 
expu.se  ces  abus  au  préfet  Micoud, 
homme  d'nne  grande  intelligence  et 
excellent  administrateur,  vit  bientôt 
ses  plans  adoptés.  Les  deux  services 
furent  séparés,  et  les  médecins  firent 
des  visites  journalières  au  lieu  d'alter- 
ner avec  les  chirui^ens.  Il  y  eut  à 
l'hôpital  un  chef  interne,  afin  que  les 
malades  ne  fussent  jamais  sans  se- 

(■)  U  d-dovaot  chapelle  de  StMrCU- 
irent,  place  9-Piecra. 
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cours  et  que  les  blessés  reçussent  eo 
tout  temps  les  soins  les  plus  ur^ento» 
tu  atteRdant  la  visite  des  chefs  de  ser- 
vice. Le  régime  des  malades  Tut  aossi 
plus  rii^oiin  usement  iircscrit ,  et  le 
cahier  de  visite,  pour  la  presiTiption 
det  Médlcauients  et  des  aliments,  est 
VBA  amélloraUoo  trop  grande  pour  être 
passée  sons  silenee  »  i  '  ).  Ansiaux  ou- 
vrit en  outre  à  Hiri|ii(al  un  coiii-s  de 
clinique  ctiirurgii^le,  coniplémeui  in- 
dispensable de  l'enseignement  Ihêo- 
riqne  donné  k  l'Kt  ole  de  Saint-Clé- 
iDent.Là.se.s  efforts  etceux  deComhaire 
furt'iii  l)i«'iitùt  ^'(MK'ralemtMit  iijtprecM's. 
L'Ecole  prospéra  au-delà  de  toute  ai- 
l^te.  La  municipalité,  pour  la  pro- 
téger ostensiblement,  accorda  des  prix 
aux  élùvcs  l(<s  plus  distingués.  La  va- 
leur (If  CCS  rccoinpeiist's  cla  l  rcliaus- 
sèe  par  l'appareil  brillant  qui  en  aiv 
coropagnait  la  distrllnition  :  cotie  so- 
leiiiiilc  coïncidait  avec  l'Assemblée 
gcDcrak  (alors  aiiuucllej  de  la  Société 
d'Emulation;  les  vainqueurs  étaient 
complimentés  en  présence  de  toutes 
les  autorités  départementales  el  de 
l'élite  de  la  population  liéf:cciise  i.'f  .- 
cole  de  c4iirurgie  de  Lié^e  fuurnii  au 
pays  un  grand  iiumbre  de  praticiens 
capables,  et  des  cbirui^eas  milttaires 
à  i'innle  francatae  e(  à  i'amée  pnia> 
sienne.  Notons  que  deux  années  d'é- 
tude.^ :i  Lit  i;c  éqnivalaient  à  une  année 
d'pludcsdaiis  les  Facultés  de  l'Empire 
Od  doit  considérer  l'Kcole  de  Saial- 
CléoMNit  comne  le  véritiible  beraeav  de 
la  Fartilié  de  tiK'declnp  de  l'Universiffi 
de  Liège,  doul  l).  Sauveur.  Ansiaux  cl 
Combairc  furent  les  premiers,  et  en 
1811  les  seuls  professears.  Ansiaux 
eottttnlon  d*}  en^i  igner  la  pathologie 
chirurgicale,  la  clinique  externe,  et. 
plus  tard,  la  médecine  légale  (v.  ci- 
après).  Tous  ses  anciens  élèves,  écri- 
vait eo  ljM3  le  doclenr  Uai»ets.  se 
MNififliiBeiil  de  M  avecfkiiiv  etracon- 
ndaaance.  «  Pntaaaornafll  dlstlocié 

(•)  Babste,  p.  41 

Le  souvenir  du  déviiui  niert  .1.  s  ri,'ii\ 
ColBn  CM  resté  vivant  à  Litige.  On  &ail  qae 
Hiilevoye  composa  ua  poèaMàeetteoccaifoa. 

(*)  De  a«B  nariafe  atae  Laiintainc 
(t80t),  AtuSnoL  m  dstt  Dit  Hicolaa- 


qu'iiabile  opt^ralcur,  il  poîsedail  l'art 
heureux  de  capiivcr  complètement  son 
auditoire.  Clair,  précis  sans  sécheresse, 
il  disait  tout  ce  qu'il  fallait,  en  y  adap- 
tant toujours  l'expressif  ;!  I.i  |  jis  heu- 
reuse. .4mi  de  ses  élèves,  il  le:>  dirigeait 
par  ses  conseils  et  les  aovtONdl  pw 
son  influence.  Avec  eux,  comme  dans 
le  commerce  habituel  de  la  vie,  il  agis- 
s;)il  el  iior!.;l(  v.  i  celte  Ijonlioniie  insi- 
nuante, cette  simplicité  affectueuse,  par- 
tage ti<op  rare  des  esprits  supérieurs.  » 

Lors  (hi  terrible  acridenl  qui  arriva 
en  février  I8ti  a  la  houillère  de  Beau- 
jonc  ('i,  Ansiaux  fut  appelé  |iour  porler 
secours  aux  malheureux  ouvrit'i  ii  qu'un 
retirait  do  gouftre.  Il  se  trouvait  au 
quartier  S'-Léonard,  d'où  il  dut  faire 
une  course  précipitée  jusipi'à  l'endroit 
où  l'îUtendaii  une  voilure.  Il  arriva 
sur  le  lieu  du  sinistre  encore  en  pleine 
transpiration,  resta  pendant  tout»  la 
journée  exposé  i»  rair,d<innnT)tsç<;  soins 
ans  malheureux  blessés  einidu^  dans 
une  i)rairie.el  rentra  (  hez  hiiac(  aide  d'un 
rhumatisme  qui  le  Ql  souffrir  pendant 
longues  années,  sans  abattre  son  eneifie 
ni  ralentir  son  netivilr.  Huit  ans  avnnî 
sa  iDoil,  il  fui  en  outre  alleini  d'une 
affection  de  foie,  qu'il  jugea  d'abord 
sansgrsftté.  Il  s'en  ouvrit  repeadant  à 
son  fis  ainé  lorsque  ceftri>d  eut 
subi  ses  examens  de  docIeur  ;  mais  dès 
lors  le  mal  était  devenu  iiKurablc.  La 
mort  d'Ansiaux  fut  un  deuil  pour  la 
ville  entière  :  on  perdait  en  loi  non 
8«alemeni  on  savant  et  un  professeur 
d'élite,  mais  un  homme  de  cm\r.  un 
bteulaitcurde  l'humanité,  un  ami  et  lairé 
des  arts  et  des  artistes;  à  tous  égards, 
enfin,  nue  gloire  de  la  cité.  Ses  con- 
IMfes  et  ses  amis  firent  frapper  ane 
médaille  en  bronze  à  son  eragle  ('). 
Sur  la  proposition  de  iK'strtveaux,  le 
25  janvier  1855,  la  Société  d'Emulation 
décida,  â  fimaniHUtét  que  le  non  d'An* 
slauz  serait  Inscrit  dans  sa  grande 
salle,  ft  eOté  do  eenx  dos  honmae 

losepb-Tlctor .  |»rofesaear  de  médecine  à 

rtlnivcrsil^l  de  Litige  (v.  sa  notice  i,  et  Emile- 
Louis,  avocat,  écbcvin  et  boargmestre  de 
Li^ee,  aujourd'hui  iclirJ  il.'  I;i  \io  p(i)ilii)iii', 
{*}  Elluecildui'  au  tuit  in  de  M.  L.  J>^boUC 
pÈre,  excellent  iir.ivfur,  le  mèM  f>i  poUis 
tuasi  les  portraits  ùi»  CoSUu 
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illu&lrcÀ  du  pays.  Ansiaux  n'avait  con- 
senti ù  interrompre  ses  cours  <|u*an 
moi«  (I  «rtùbre  I8ô-i  ;  son  fils  aliié  el 
YoliL'Ui  lïiicnl  ses  suppléants.  £n  1821- 
1822.  il  avait  ri'vriii  riuTniiiic  i  iTlorale. 
Fondateur  (el  secrt^taire)  de  la  Société 
Hbre  des  sciences  pliyslqnes  el  mddl- 
cales  de  Liège  ('),  il  était  en  outre 
affilié  à  un  grand  nombre  de  Sociétés 
savantes  et  possrd.-Éit  divers  lilio  lio- 
noriflqoes.  Un  mémoire  sur  le  traite- 
ment de  la  gonorriiée  syphilitique  par 
le  copahu  lui  valut  le  titre  d  ussoi  ic 
correspondant  de  l'Athétiéciic  uusdcciiic 
de  Paris,  le  18  janvier  1815;  depuis  le 
15  OMssidor  an  XU  il  éiait  membre 
correspondant  de  la  Soctélé  de  mMe- 
doe,  chirurgie  et  pharmacie  de  Tou- 
louse, et  depuis  le  28  uiai  18U6,  du  la 
Sotiélc  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Paris  ;  le  âl  décembre  1815, 
H  reçut  du  ministre  de  rintérieor  ane 
médaille  en  argent,  pour  le  zèle  qu'il 
avait  misà  propager  la  vaccine  en  181 1  ; 
le  16  décembre  1816,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Sodéié  de  minéralogie 
d*léna  ;  le  •  octobre  1818,  membre 
honoraire  des  sciences  piiy>i<|iies  et 
<^miqDe«  de  Groeingue ,-  le  4  décembre 
Iftl9,  rUnhersilé  de  AVurzbourg  lui 
dooiM  nue  marque  partictiliére  de  dété- 
rence  en  loi  décernant  on  diplôme 
d"hf  m  lie  dneleureii  nieileeine  ;  le 
26  juin  tsil,  il  recuite  titre  de  nieiubre 
correspondant  de  la  Société  de  médecine 
de  Louvain  ;  le  17  décembre  saivast, 
il  entn  eu  la  même  qualité  dans  la 
Sû(  ieie  Linnéenne  de  Paris  ;  le  8  jan- 
vier 1828,  dans  la  Société  des  sciences 
naturelles  et  médicales  de  Bruxelles,  et 
le  i'.»  odotive  1829.  dans  la  Société  de 
nicdeeiiie  de  la  uifroe  ville  ;  il  fit  égale- 
ment p.irli(>  de  la  Société  de  niederîne 

d'Amsterdam,  de  laS<idete  d  Emulation 
de  IJége.etc  — Il  exerça,  en  c*lle  der- 
nière ville,  les  funeiiofis  d'inspecteur 
de  la  salubrité  publique  ;  il  siégea 
dans  la  Commission  médicale  provin- 
daie,  etc.  ;  eniio«  il  contribua,  par  sou 
inflnence,  ft  rétabttsseraenl  d*un  Con8e^ 
vatoirr  de  musique  à  Liège,  et,  comme 
membre  de  la  Commission  de  surveil- 
lance, à  la  prospérité  de  ai  établis- 
sement. 


PmiJAfiHAl'HIE. 

1«  Réftfjnon»  sur  la  rupture  dv 
plantain-  grêle  (Journal  de  wMÏdne  de 

rorvi.sarl.  t  II,  an  IX]. 

L  auteur  demoiilro  qu<i  cette  ruptum  n'ex- 
islo  pas  i>t  qu'elle  n'est  nuire  chose  que  le 
décbîrenenl  do  qn^lf^ues  fibres  des  jumeaux 
ou  dusolt'airc,  u|iinii  a  gt^néralcmcnt  adoptée 
aujourd'iiui.  Eu  18ST,  Aasivn  récUiMi  la 
prioritd  de  cette  dêcomwit,  ifn»  itmx  oht- 
rurgip[;s  ili''  V;ir\>  ;i!triha<*e, 

2'  Dissi-riiilitiu  sj;r  ïopéralion  césa- 
rirriiti'  ri  /  r  srcli'tn  de  ta  symphyse  det 
pubis  (Thèses  de  Paris,  an  XII,  n»  1 19). 

Cette  ih'se,  ainsi  que  uous  l'avons  dit  plus 
haut,  a  eu  deux  (éditions.  L'auteur  y  précise 
les  indications  des  deux  opérations  et  les 
caij  où  la  premitre  s<>ule  est  applicable.  Le 
travail  d'Aïuiaax  Ml  cil4  dan»  la  pluptrl 
des  traitd«  d'aceevchenwais.llIeeoDiidëfiit 
lai-iD«me  «  «eaua»  le»  première»  pa|w  do 
son  journal  de  dlaiqa».  • 

3»  Mémoire  sur  rinfl<!mm<ilii>n  du 
canal  natal,  présenté,  ea  1804,  à  la 
SocMé  de  médedne,  etc. ,  de  Toaloiise. 

En  1816,  Aoaiaux  reprit  ce  sujet  et  pro- 
posa, pour  lii  ttstulo  lacrymale,  un  procédé 
op<*ra(oirc  qu'il  avait  d(<jii  employé  en  1800. 
«  Cette  méthode,  dit  le  docteur  Hubcts, 
diB^re  peu,  qoaat  an  mode  op^^raloire,  de 
mU»  qee  Dapnytreo  adopu  fdn»  lard  ;  la 
•Mde  dîlMrflaw  oontiitiit  ea  ce  qoe  ce  ebi» 
rurpien  cdèbre,  après  avoir  opéré,  ne  s'occn- 
i>iii\  \)]u'i  du  malade,  tandis  qu'Ansiaux, 
;ipgit <'('i;i[ii  t(iii>  li  s  :iv;ït!tn(;es d'un  traitement 
SUIVI,  su  li^s  |i:(ities  lt*sées,  pour  obte- 
nir line  l'tire  r;iitir;ili\  La  priorité  del'inven- 
tiiin  .ippariN-nl  donc  à  notre  compatriote, 
stiissi  bien  les  amélioratious  ciU  c>,  Lieri 
que  M.  blandin  Ifs  ait  données  cuoime 
siennes  dans  usi  nu  lui  ire  publié  en  1828.  Ce 
plagiat  a  été  l'ut^et  d'ane  réclsmilioa  de  li 
part  d'ADsiaoï.  dans  la  9«  édiUoa  de  Ht 
clinique.  > 

i"  Deux  mémoires  présentés  à  l'A- 
Uiénée  de  médecine  de  Paris  sur  Cem- 
pivi  de  la  potion  balsamique  à  forte» 
dosf»  dans  les  premers  temps  de  la 
blennorimjie  (Bibliothtmie  iBédicale, 
t.  XIXIX,  181S). 

On  1H  dans  le  rapport  du  doeiear  Piseaa  t 

•  Le  médicament  dont  il  s'agit  n'est  pas 
noDveau.ct  tous  les  praticiens  en  connaissent 

dilHn>  loin-'ii  inp-  Icb  proprii'lés  ;  muls  ou 
n  avait  pas  os4  jusqu'ici  l'employer  dans  les 


O  CiHe  Société  liât  «a  prtnièr»  séance 


le  6  jniOsl  ia01.(V.  ci-aprto,  BUiU,  a*  4i, 
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bIcoDorhagies  aigùes,  el  dës  le  commcnce- 
meat,  il  a  fallu  qu'un  heureux  hasard  «il 
fflonn  à  H.  Ansiaux  I  occasion  de  s'assDW 
«D'«a^mJi  IB  faire  aana  iDooav^niMt,  al 
qail  «it  annl  afflawe  m  dârat  «|a'i  la  Un 
das  gMarrhtfea.  Cette  nouvelle  mtUhodo  de 
trallanant  noos  paraît  prëfôrable  d  celles 
qu'on  emploie  communément,  etc.  >  Le  rap- 
porteur déclare  ensuite  avoir  employé  le 
CO[)atiu  (J':ifiics  li:s  lndicatiori>  d'Ansiaux  el 
avoc  le  mémo  horilu'ur  que  lui.  I.u  'Jocteur 
Cullericr  loaclei  eu  (il  aussi  r.-lo;!c.  V.  le 
Traité  de  tl  irapeuUque  de  TrottMoao  et 
Pléouz. 

5»  youvelli'  m^thod,-  pour  traiter  la 
syphiiiM  au  moyen  du  deutojide  de  mr- 

Ca  traitement  riilaJopté  parles  [iriticicns 
à  partir  de  18  U;,  a  la  suite  d.-  cotTiplos 
rendus  des  sun-os  obtenus  par  Ansiaux. 

6»  nouvelle  méthode  de  traitement 
pour  ta  tttmeur  de  la  fistule  lacrymale 
(V.  le  n»  3) 

Lorsque  le  fils  atné  d'Anaiaax,  Rlaolaa- 
Joscph-Yictor  (v.  sa  notice)  8at  «Alafltt,  A 
Liège,  le  dipMoM  île  daclavr  «n  nëde- 
eîna,  etc.,  apite  atwir  aoirtam  um  thèse  Sur 

la  fistule  lacrymale,  il  se  rendit  à  Pari.-,  pour 
y  acquérir  des  connaissanctis  phi.-»  vii.sifs. 
DL'b.irjnl  obtenir  une  carie  (Ifiilr-'c  (tour 
rUùlul-Dieu,  il  présenta  son  liipli'miL'  :i  l)u- 
puytren.  Le  célèbre  profe.sseur  do  l'an?  lui 
demanda  i  (rois  reprises  sun  nom,  son  lieu 
de  naissance  indiqui-.s  dans  le  diplôme,  et 
exigea  sa  dissertation,  dont  le  titre  était 
aussi  transcrit  dans  ce  doroffient.  iHipuytren 
était  probablement  curieux  de  aavoir  de 
qoelle  manière  N.  Ansiaux  lUa  avait  traité 
«û  aiget  doot  Ansiaux  père  aTdtait  aussi 
oocopé  Mpteiaienant  (Bacdalièwe,  Biogr. 

liégeoi*e,  t.  Il,  p.  8&4). 

7*  QiMiqueckirwrguale.  Liège,  1810. 
ta-«».  —  Denxième  édiiion,  1829,  in-8». 
—  II  existe  rie  cet  Ouvrage  UM  inulito 

tioD  allemande. 

Ontmi»  iwMrqoaUe,  derit  tfae  «m  «on- 
olaiuD«i««M  dllmâeo  rares;  Tauteur  exprime 
sa  peaaée  avec  ta  simplicité  et  la  précision 

qu'il  mollitil  <!ati.s  .ses  Irruns.  l'iuiiuu  il 
raconte  asec  une  bonni'  foi  p;irl";iilc  ;  p;ii  iout 
on  reconniiU  lo  priilicicn  fon.sriniiiu' ;t  rf  c>n\\i 
d'ffiil  Rûr,  à  t;n:i  .si  rari-  qui  l  oiîi^tituent 
scul-i  If-  viTii  f  !)iriirj;ien.  —  Ln  ponsée  d'An- 
siitux  m  trouve  toute  entière  dans  la  phrase 
suivante  :  <  Jo  me  suis  abstenu  d'y  joindre 
»  aucune  réflexion  qui  ne  dérivât  pas  nécos- 
»  aairaMaat  du  .vujci ,  convaincu  que  le 
•  iMipt  rttmrae  laa  bypoibèaaa  las  plus 


>  brillantes  et  ^a'^na  aaal  lUt  aiflU  pe« 

•  détruire  les  combinaisons  les  plasanbtflM 

»  de  l'imagination.  Les  systèmes  s'écroulent; 
»  Ja  nature  resli'  eoiit.i;imment  |.i  inômc  » 
fflabeU,  p.  47^  —  La  clmiq 
d'Ansinux  rcnfL'rnic ,  outre  les  mémoires 
ciu'.s  plus  tiaut,  pluàicursrspports judiciaires 
tr<>^  i)icii  faits.  L'auteur  fut  aussi  chargé,  en 
diverses  circonstances,  de  réviser  les  rap- 
ports adreaada  anx  tribasaax  par  dtetras 
médecins. 

8<*  De  chirurgiœ  ttudio  ejtmuedigni' 
tateetgramuikBA  Acad.Leod.vol.l. 

in  4"). 

Discours  inaugural  prononcé  à  l'Univer- 
sité de  Liège,  le  4  novembre  4817. 

9o  Systcma  chintrgh-  lnKlirmœ  Hen- 
rici  CallUen,  edilio  quiuta  innumcru 
currccln  mrndi»  nottêne  tnwte.  Lféie, 
1821,  ln-8s  t.l. 

Les  oceupsiions  d' Ansiaux  ne  lui  uni  pas 
permis  do  publier  le  aecood  votnaia  de  eal 

excellent  ouvrage. 

IO»ONf<fi0M<fe  maeelneiégak.Préeii 

des  mànoircs  du  dortrur  Pfc/fer,  i'crits 
pourltt  (It'I'ensc  de  deux  indu  uiui»  accitëé» 
d'aioir  C'-mmùi  un  homicide  volontaire 
par  étranglettent  tt  mt^enmn  ;  suivi 
d'un  plan  de  eom  4e  méâiteiM  légale^ 
par  /'.  J.  Ikstrimmx  «I  Anebuix. 
Li(>ge,  Ualeiig,  iSSl,  In-V. 

An  ^Mt  dernier,  dans  le  système  pdoal 

en  vipui'iir  à  Lirpi-,  li!  suicide  ét.iit  [uinipar 
la  lui.  «  La  peine  s'e\erc;iit  sur  li"  ("idavre, 
»  et  frappait  la  nu  miurp  SI  le  suiridr  av.'iit 
»  eu  lien  il.-m.s  une  h;il'iliilion,  l<i  radavrc 
»  était  eulraiuL'   par  un  Irou  fuil  siius  la 

>  porte;  on  ie  suspendait  ensuite  à  uno 

>  fourche  ;  il  restait  privé  de  la  sépulture 

•  religieuse.  L'aliénatinn  mentale  pouvait 

>  servir  d'excuse  ;  mui<y  Me  n'était  jaouia 

>  préaamde.  •  Veca  le  mois  de  onra  1166, 
il  arriva  qaa  la  DuBaie  de  Fonvrlar  Delnr, 
natrant  an  logis  vers  il  tenraa  do  OMlla, 
troava  son  mari,  qu'elle  svait  Mssd  au  Ut 
souffrant  d'un  rluitnati.'^mfî,  suspendu  sans 
vie  à  «ne  piuMe  de  la  picee  i>u  il  coiiehait. 
Ses  clïiiiunirs  iilliriTeul  quehjues  voisins; 
l'ulei;  «l'un  suicide  fr;.|ipa  les  esprits  ;  mais 
on  résolut  de  jcIlt  un  \uile  sur  la  iiuture 
de  cette  mort,  à  laquelle,  comme  nous  la- 
vons dit,  était  attachée  l'infamie  de  l'opinion 
et  de  la  loi.  Ijc  hasard  amena  le  docteur 
PfefTer  sur  le  lieu  où  se  passait  cotte  scène 
de  déaolnliOB  :  il  examina  la  cadavre  et  ac- 
^t  la  «Mvioiioo  que  Debor  s'ébA  doosé  ta 
■MHt.  La  fanuaê  dlail  sa  nrdiana  d'une 


49 


ANS 


00 


torrihic  ait^rsative  :  ou  lai.s^«r  entacher 
il<>  (k'slionoeur  le  nom  da  chef  de  la  fa- 
mille,  <H  ptr  ntite  U  faille  Icar  les  vieux 
I  toute  leur  force  , 
n.cikebmtiaot  à  éM- 
i  de  la  TTtit  etlMlrophe.  Ua 
Mt  II  pens^  d'invoquer  téM 
■total  da  aaa  awiri,  qui  avait  eo,  éHstii^ 
elle,  «'e  mauvaiM  folifi  ;  mita  le  doini-nr 
lui  ayant  fait  observer  qu'il  ne  pouvait  lé- 
BoipiK T  i  n  ee  ««oa,  elle  se  dt'ctda  pour  lo 
dprnitT  p.irti.  Sfrs  terfrivemalions.  ses  réti- 
ceni-'  s  In  ronipriimirehl  aux  yi  uv  de»  ma- 
fiâlrali»;  elle  fui  âm>téâ  avec  éou  gendre, 
le  19  avril  ,  et  deux  fois  on  loi  fit  sabir  les 
borrcar*  de  la  torture  !  Le  docteur  PfaAr 
tunarnuu  ëluiê  pour  etr«  aataada  eaaiia 
ax^aa  eoaaaUnoia  :  i»  fMtn  laïaa, 
il  réaoiat  da  alMraaaaf  an  ebaf  da  niai, 
'  la  priar  dTordonner  aux  jugej>  da  aaa- 
dra  laar  dëdsion  jusqu'à  ce  qu'il  eftt  «a 
le  temps  de  rédiger  un  mémoire  jusliRcalif; 
il  ttt  à  craindre,  dit- il  dans  cette  pre miure 
tcltro,  qu'on  ne  voie  retivre  parmi  nous 
t'h'tinirf  de  Cfila».  l.*>  rot^moirc  fiil  bientôt 
ache\L'  ;  il  solhriia  vainmiftit  rrtnturi^iilion 
de  le  communiquer  au  pubitc  ;  en  ce  temps- 
Ui,  tout'  était  secret  dans  la  procildure.  Le 
tribunal^  d'ami*  part ,  ne  parut  pas  con- 
vaincu :  PMfer  aupplia  le  Prince  de  per- 
mtUn  qua  aon  aitfmoira  fit  souoùs  a  r«xa- 
naa  daa  daetaara  de  quelqaee  Ooiveivité». 
BieiMt  M  as  rédifea  un  second  :  que  laa 
jagea  ne  iHaaot  comparaître,  y  disalMI  : 
je  m'engage  à  lever  tous  leurs  doute»  !  Il  en 
était  à  sa  troisième  supplique  lorsque  le 
jtendrft  fui  <  largi.  If  ifi  juia  1767.  L'aHbiar 
eoiriiU  (inn.s  une  phrii&e  nouvelle  :  PfefTer 
se  sentit  :inini>  d'un  nouveau  courage.  Il 
était  çans  furiujje,  il  ssfriflait  son  avenir; 
que  lui  tmporiail?  S.i  rnnv'iction  était  iné- 
branhdile  ;  mm  témoignage,  appuyd  sur  des 
raisons  s.  icatiflques  péremploires.  devait 
iaCùlliblemeat,  a'il  ^it  écouté,  eaipAdMtr 
rafluaiaB  da  aaaf  inooceat.  Il  mil  da  la  vd> 

vali-il  raMar  eaiaM?  il  «al  la  tort  de  nlra 

intervenir  trop  directement  Im  Princf  <]an^ 
un  débat  qu'il  appartenait  aux  juges  seul»  de 


résoudre  :  mais  qu'on  veuille  remarquer, 
encore  une  fois,  que  la  procédure  était  se- 
crête.  Il  triompha  enfin ,  après  une  lutte 
opiniâtre  de  vingt  mois  :  la  fi  nme  Matbiea 
Debor  fbl  acqiiitl^  le  1«  jaoviar  416S. 
CaModaaii  rédatdeaaii««ana»«l  lasIoldrMa 
É>  Hamènal  «aaiproaito  landirant  le 
M{e«r  de  LMge  péalble  aa  g^éremc  iitat- 
seur;  il  trouva  un  asile  à  Louvain  dwi  le 
professeur  Jarquelart,  dont  i)  n  avait  pasi  a 
vain  cnnsiillL'  les  lumières  (*  j.  —  En  pu- 
biiaoi  itîs  d'jLiils  do  celte  lam«ritjl;le  Ins- 
toirc,  en  s.i,>)_-<.Tnl  vurduit  I  i)(;r;isiori  d*y 
rattacher  deii  observations  du  plus  haut  in- 
térêt, .lu  point  de  vue  de  la  procédure  crimi- 
aelle  en  générai,  et  spéetaleiaeill  de  l'utilité 
da  lu  médecine  légale,  AmHMS  et  Oesirik 
Tean  s'acquirent  de  jMMvaan  lilrea  à  la 
reeenealssaflce  publiqoa.  •  CmI  ptr  «M 
•  foule  de  (»\H  de  méma  aBlBft,<CfiWieBt 
>  ils,  que  la  jurisprudeoea  et  la  médedee 
»  ont  été  conduites  It  réunir  leurs  iLiniièrcs 
»  pour  éclairer  la  justice.  »  Leur  publu  aiiau 
contniMi.i  ptji><;(Dinitiil  à  fixer  l'atlentioa 
snr  I.  s  errcui»  Jottl  les  médecin*  {M»!ivent 
pr.'MTv pr  IciS  juges;  ajontuns  qu'ils  crurc-nl 
devoir  y  ajouter,  comme  appendice ,  le  pian 
du  cours  de  méderine  légale  dont  iU  étaient 
chargés  ii  l'Université.en  conformité  des  art. 
15  et  37  du  règlement  de  1816.  Ce  pre- 
gramme  D'à  plus  qo'eoe  valeur  hiemriqM; 
mais  on  doil  aavoir  gnJ  à  aaa  avtaara  da 
lenr  lète  à  raoaaiaMBdar  ■>  aoaaifiMBafll 
daol  raxiBlaoee  est  à  elle  teala  nu  blealUt, 
et  de  la  modestie  avec  laquelle  ils  provo- 
quèrent, en  soumettant  leurs  idées  au  public, 

compétents  (  *  ). 

Il*  OniH»  it  mêdkino!  forentis  Ait» 

forùi  ejusque  dignitate  (Km.  A«Ml. 
Léod.  182l-r22  vol.  V). 

Diseoon  proiMneéè  l'occasion  de  la  remise 
da  reetorat.  A  la  deoaado  de  ploalears 
dodeorftatda  iMaueoap  d'âèvea,  Aoeiaox 
niat  eei  aaail  historique,  en  français,  h 
Tenveitare  de  seo  cours  de  médecine  légale, 
t'ti  182}.  11  y  fit,  à  Cl  lté  occasion,  des  chan- 
gements et  des  additions  a»tez  considérable* 


(*)  It  mourut  chez  Jacquelarl  quatre  ans 
après,  le  87  .-septembre  i779,  k  la  suite 
d'une  mé|>ri><^  'jui  lui  fit  :i<îrrmiistrcr  df  l'ar- 
senic au  litni  (l'un  purgalii.  Simon-Xavier 
Pfefîfr.  n.-  à  Huy  8  févri.T  17i9,  éUit 
lirericié  de  l'iaiverïité  de  Luuvaiu  ;  il  se 
fixa  u  l-ié^'i-,  où  il  se  dévoua  particulière- 
ment a  la  classe  indigente,  et  ce  fut  ce  qui 
te  conduisit  à  prendre  la  défense  de  la  ffmma 
IMkmt.  Pv  aae  diiOreaca  aioignliefa  de  dea- 
lindaf  I  «aUi^l  «ovfal  octoftprira  ;  alla  a 


vécu  à  Liégo  «  jusiju'i^n  1811  ,  cslropiee 
•  des  épaules  et  des  <\o\^ia  pwr  l'ellel  des 
»  tortures,  incapaldc  irancun  travail ,  et 
»  devant  une  grandi'  partie  di'  son  existence 
>  à  Isi  ciirisidiT.ilirin  publiiiiie.  • 

i  *  l  love  de  Mahon,  Aasiaux  avait  pris 
gMùi,  eornme  on  voit,  aux  leçons  do  son 
nuiUre.  U  rassembla  plus  tard  les  élément» 
dTu  IcaNd  complet  de  médecine  légale; 
naia  ta  iiaavaiae  aaold  »a  lai  panait  paa  da 
rétUaar  aoo  pnyet. 


BAR 


(Oùcour*  «itr  ta  médecine  ligalg.  U4ge, 
Halcng,  1834,  in-S;. 

12*  Rapports  et  articles  diiwr»  éua 
les  Anmm»  de  la  Société  de»  tdeneta 

physiqufaet  médicules de  !.ii%'t'.t'l  dans 
le&  Procèa-verbaux  de  la  .Société  d'E- 
nmlalion , .  dont  la  |ireniièrc  de  OSS 
anodslloDs  derioi  m  oopiilé. 


RMi-on  ( AcctSTH-At-Exis-F iuuial) 
iiiKiuil  à  Parb  le  I  ni;ù  IT!l-i,  fiil  luilu- 
ruUbc  belge  le  23  mai  et  mouiui 
à  Ans  et-GMa,  lez-Lîége,  le  U  mars 
1862  (').  Soii  pèiv,  iecc\eur  des  contri- 
butions de  l'un  des  arrondbbenjt'iils  Uc 
la  grande  ville,  lui  fil  donner  une  édu- 
csUon  solide.  Lee  heureuses  dis|iosi- 
tfons  do  lenne  Auguste  ne  lardéreitt 
pas  à  se  révélfr  et  furent  habilement 
eullivécs  par  5>cs  inailres  du  Lycée 
Napoléon  ;  il  se  sentit  dès  lors  irré- 
8istU>lemeiit  poussé  vers  ces  (praudes 
études  de  I  antiquité  qui  furent  la 
passion  de  toute  <;a  vie  (  ')  II  fjnilta  le 
Lycée  pour  l'Ecole  noniiale  à  1  àjçe  de 
seize  ans  ;  en  1814,  il  eut  l'honneur 
d'être  Dommé  répétitcnr  grec  «  dans 
oe  séminaire  laïque  qm  a  i  rodoit  tant 
d'ilhislratioiis.  n  H  an  (iiivail, 

aUaiiie  à  se»  devuirh,  ♦  1  la  vjvycilc  de 
son  esprit  ne  rem)>êchail  ni  d'être  en 
tout  méthodique,  ni  de  s'attartaer  avec 
nne  rare  lénadié  aux  recherchée  de 
jnirc  ('nulitidii.  De  celle  époijtir  d.itrnt 
SCS  premiers  essais  «;u  philologie , 


(  '  )  Poar  éviter  to«lc  confusion,  dit  N.  D. 
GspifaiM,  gai  bous  s  rourai  |KMir  cette 
•otice  de  aoaiteeai  r«iiMi|iiMMDts,  mus 
erofoes  alils  de  rappeter  Ici  qa'lt  existe 
plutieors  écrivains  portant  les  mfmes  nom 
et  prt5ooni,  nolammenl  :  .Iwjutif  liitroti,  li- 
braire^ Lyon,  auteur  d'unn  llhtiiire  de  l.yon 
ftiHil'iut  j:nirnée.s  de  xfpirmhre  -1831  ; 
—  Aiuj.  liaruii  wûimr  dc  WMbum  du  Jardin 
de*  jdautcs  de  l'un^.  iihii'  IS37  ;  — 
l'al)bt.'  Auf/.  ISaron,  iiuniùnicr  de  l'Iiopital 
railitairc  du  (•rn&-(',aillou,  auteur  do  MvrâS 
moraux  à  l'ussi^e  des  sotdau  ;  —  onfin  Au<i. 
Burvu ,  irrivain  dramatique ,  autour  d'un 
vaadoviUe  iotitolé  s  Le  cheralier  Coquet 
(iSSS).  ttientage  tUfuni»  pair  486t. 
p.  48,  note. 

(*}  îtou4  peison»  c«»  d<itails  et  daulre^ 
4|ai  vont  «uivrs  dans  le  diseoun  prononcé 


entrepris  pouc  la  «collection  Liniuire. 
l'i  iKiaiit  le  séjour  de  Napolcmi  à  File 
d'£lbe,  il  déposa  un  instant  la  plume 
pour  servir  dans  les  Tolontaires  royaux. 
Pns  ]iliis  qu'Horace,  iln'*''tail  né  soldat; 
il  en  (  onvenail  lui-même  ;  la  croix  du 
l.ysne  lui  en  iul  pas  moins  deeeiiiee  le 
âù  mai  1816,  à  titre  de  ràcompenu  de 
tm  dénwrawnf  â  la  bonne  tome.  V%- 
cole  normale  le  perdit  en  ISIS:  11 
s'en^'afiea  vers  cette  époque  dans  une 
entre|:iise  rle  librairie  qui  ne  réussil 
pas,  puis  alla  se  fixer  à  Londres,  ob  il 
arqnit  «ne  oonnaissancse  approfondie 
de  la  langue  el  de  In  littérature  an- 
^laises.  C'est  de  là  qu  tl  tut  appelé  k 
Itruxelles,  en  1812,  comme  directeur 
frineipal  de  la  Gmette  officiello  (  Ce 
début  dans  le  joumalisme,  dit  M.  Ste- 
chrr.  ni>  lui  fit  rirn  [lordrc  dr  sa  frrvcur 
puur  des  travaux  plus  spécialement 
littéraires.  Le  culte  de  la  Tonne  avidt 
été  trop  tongtemps  négligé  en  Belgique; 
les  qualités  sérienset  des  Belgea  num- 
quaieni  de  relief  el  d'expression  :  on  s'en 
apercevait  surtout  depuis  le  rétablisse- 
ment de  l'Académie  royale  de  liruxelles 
et  la  création  des  Universités  de  Gand, 
de  Lléfre  et  de  Lonvab.  La  Jennesse 
des  écoles  était  avide  d'insiritrtion, 
mais  elle  sentait  au^si  que  son  intérêt 
le  plus  pressant  était  d'apprendre  i 
s'exprimer  dans  un  iangage  eorrect, 
élégant  et  farlle.  A  Bmxâles,  on  a?ah 
stiiis  ic'N  yenx  l'exemple  de  nombreux 
Français  d'un  talent  distingué,  n^et^ 


aax  AiRérailIcii  de  BnroD  par  son  collègue  et 
sacceosenr  M.  i.  Hiether  tAtmokM  étt  Cni- 
rtnitit  i»  Helffiqu»,  S*  série,  t.  Il,  aaaexe). 
M.  Evg.  Vra  Beiamtl  a  reprodsit  cette  pafs 
daiM  la  fr«rne  trtmettrklle  (t.  llXVIlT, 
avril  t86S  .  en  y  ajonlitnt  diverses  parlicu- 
t»rit«<>i  peu  connues,  que  nous  avons  Légale- 
ment mises  à  profit. 

('<e  joaroai.  er^é  par  arrêté  royal  de 
S  |«ia  4815,  a  cessé  de  paraître  le  17  aaf> 
(<-nibre  48SO,  après  «voir  «neooi^eBieal 
pond  iM  iftreo  de  :  Cewrie  générale  dêt 

Pays-Bas  ;I8IS-18I8),  Journal  général  à«l 
Puys-Uan  {ISii-ifaO],  Journal  de  nru.tetle$ 

1830).  Il  |iaraii  que  liaron  n  y  ujumais  publiai 
quo  des  articles  d«  critique  tiltémire  (note 
ite  M.  l.  l^pilsioe). 
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de  leur  (»atrie4  la  salle  dcsrévolmiwtt. 
BvttD  eoiret«Dih  avec  en  des  rela- 

lions  suivies  ;  bientôt  i!  cnmiirit  qu'ar- 
rivant en  Belgique  avec  l'itiieniion  de 
s'y  ûxer,  il  uvait,  plus  que  toot  aaire 
élraoger,  &  preadre  position  coataie 
honme  de  lettres,  el  quil  se  iroavait 
dans  les  meilleuns  idiiditioiis  [  our 
njodre  mi  service  e(licai:c  à  son  pays 
ad0pdf,  en  aequèrant  de  l'ascendunt 
sur  nae  génération  qui  ne  demandait 
qu'à  être  stimnlfe.  L'occasion  ne  tarda 
pas  à  s'olTiir.  La  villi'  de  ninvcllts 
avait  été  dépossédée,  tit  1817,  de  ses 
établissenentsd  instruction  supérieure, 
consistant  dans  une  Faculté  des  lettres, 
une  Faculté  des  sciences  el  une  Fa- 
m\U:  ik'  (Irait.  l>llr  fui  d'-dommagée  de 
c«lle  perte  ;iu  niuis  de  janvier 
par  nottilution  de  cours  gratuits  de 
sciences  el  de  belles-l<  iin  v  Mu- 
sée (').L*enseignemeni  de  1.1  liiler:ilure 
t'ctiLil  ii  I};iruii,  ()Mi  fut  (iuir^c,  Ir  "> 
ipars,  de  prononcer  le  discours  d'ou- 
verlare.  u  La  sdetioeestun  sAr  tnstru- 
nent  d'amélioration  so'-iale  »  ;  telle  fut 
la  thèse  choisie  par  l'orateur.  Il  sut  la 
développer  dans  un  si\lf  agréable  et 
liaipide,  dont  la  vigueur  un  pea  conle- 
iroe  produisit  on  grand  effet  et  contri- 
bua beaucoup  i  populariser  la  nonvr !Ip 
institution.  De  1827  k  18Û2,  liai  un 
parcourut,  devant  un  public  légitime- 
Dent  enthousiaste,  le  vaste  domaine  de 
la  Uttératore  comparée,  e  On  peat  dire, 
sans  crainte  d'exagération  (ainsi  s'ex- 
prime M.  Stppher),  que  cel  enatigne- 
mt^iit.  tout  mniveau  dans  notre  pays,  a 
eu  une  grande  influence.  Il  était  sain- 
taire  de  montrer,  par  les  plus  bintis 


f  '  Ces  foijr>,  f'in'li's  en  application  do 
Tari,  .'i  (la  regieMir.t  univ«»rstiair»î  du  2.5 
se|<ti-nit>re  1816,  coropii'^niienl  iïusl<Mre  ii;t- 
tionalo  Dewez),  l'hisloii-tj  ^énéralu  (Les- 
broussarU,  la  liUt<raluroancicuacct  roodt-rne 
(Baron),  l'histoire  de  I»  philoi^ophie  (M.  Van 
de  Weyer;,  la  botanique  (Kickxi,  l'hlsloire 
MtnreUe  (Vaaderlindeo),  la  pb;«iqDe  el 
rkslieiumie  (M.  Qaelclet),  le  chimie  <Dra- 
pte^  l'UltOir»  de  rardiiteclare  Rogei;  H 
b  lliidniaf*  bolludaiM  (Lauis).  V.  le 

Rapport  de  M.  Mothomb  ^ur  ieuitujnement 
supérieur  fit  Belgique,  Bruxelles,  1814,  in  8«, 

I.  I.  (1.  i.\x\ni  — Le  gouvcrni'niiTit  s'^iuii 
propusti,  selon  les  termes  œèmes  di*  i  arr^u 


exemples  empruntés  anx  tittératares 

les  plus  diverses,  l'intime  solidarité  du 

bon  sens,  du  lion  j^oùi  et  du  bon  droit. 
Baron  avait  entin  trouvé  sa  sphère,  et 
el  <W  le  voyait  à  la  verve  qu'il  déployait 
dans  cet  enseignement  civilisateur.  Il 
aimait,  comme  M"»  de  Staël,  à  rappeler 
la  tiiissiiiii  lihéralrice  des  leltrcs,  et 
avec  sa  riche  mémoire  et  sa  grande 
lecture.  Il  ne  hil  était  pas  diflciie  de 
trouver  des  preuves  qui  acbevaienl  la 
conviction  de  l'auditoire.  —  On  assure 
luiuitant  que,  malgré  rimporlance  du 
fond,  c'était  surtout  la  forme  i|ui  capti- 
vait les  esprits.  Aver-  un  scrupule  tout 
à  fait  classique,  avec  un  soin  jaloux  de 
la  justesse  des  nuances,  rélotiueui  pro- 
fesseur i  edi;:eait  et  <  orrigeait  patiem- 
ment les  moindres  détails  de  sa  leçon. 
C'était  donc  par  des  lectures  philM  que 
par  des  improvi-salioits  r|u"il  nrriv.iii  <;i 
souvent  et  si  prtirmuleuu'iit  jusqu";'! 
r.'inie  de  ses  ;iudileiirs.  Il  y  iiieltait, 
an  reste,  tant  d'art  ut  tout  ensemble 
tant  de  natnrel,  quil  felaait  tiaémenl 
illusion,  n 

On  peul  dire  que  ces  anriées  fnrent 
les  |dii>  belles  et  \vs  mieux  reiuidies  de 

la  vie  deiiaron;  il  y  reportait  volontiers 
sa  pensée,  et  ses  amis  d'alors  cardèrent 

toujours  la  première  place  dans  son 
c<rur(').  Les  ouvrages  qui  ont  con- 
sacré sa  re|Mitali(ui  ne  \ireul  le  jour 
que  plus  lard  ;  mais  c'est  au  Mui>éc 
qnll  apprit  et  qn'on  apprit  à  ronnattre 
la  mesure  do  se>;  forces  ;  r>sf  l?>  que 
son  talent  s'epiiiiuuit  :  il  u'eut  plus, 
ensuite,  qu'à  rester  digne  de  lui-même. 
Il  avait  abandonné  la  direction  de  la 
Cwiate  t^detk  an  eonuneiicemeni  de 


d'institation,  ite  HiMiriser  ^  ces  ludiitidcs 
»  in5ri«"ii'>«»!'  nui  rot.vieMU'tii  ;iu\  ciloycns 

•  qui  (itil  If  ln>nlieiir  de  ViMi'  Soiin  Un  gOU- 

»  vecijtnuenl  r^i'ii  seiUiiiii',  ti  d«  rt'pandro 
>  avi-c  rin»lruclion  l> -s  ):>'i-mt>$  et  les  moyonsi 
«  dn  (léveloppcmcut  dri  cet  esprit  public  qui, 

•  dans  les  pays  libres,  imprime  fortement 
n  dans  toutes  les  classes  <!clairt!cs  l'amour  dn 

•  prince  et  de  la  patrie.  >  !V.  le  discours  de 
M.  Spriag  (or  Baron,  ap.  Taa  Bemnel, 

p.  a»). 

(' )  Nous  eiteroas  surtout  V.  SylveiD  Veo 

de  Weyer  et  M.  De  Bonne,  ancien  membre  de 
la  Chamlire  lU  s  rr|>i'>'si-nlants.  C'est  è  tè 
deraier  qu  li  dédia  sa  Hheiorique. 
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1829;  mécontent  de  la  ronduiie  du  roi 
Guillaume,  il  s'élaii  o^Ierlsil)ll•m(■nt  en- 
rôlé dans  les  rangs  de  l'u(>|)0.>>iion.  Il 
gardait  encore  sa  qualité  d'étranger  ; 
mais  l'ardeur  avec  laquelle  il  s'associa, 
en  1830.  aux  promoteurs  de  la  révolu- 
tidii  If  lit  (lè^  lors  considérer  comme 
belge,  et  il  l'était  de  fait  depuis  long- 
temps, avant  de  le  devenir  en  vnlu 
d'une  loi.  Dans  cette  sitiKilion,  nr.in- 
moins,  ilnepuuvail  aniliilioiiner  Hin  une 
position  politique  ;  en  roimctn',  d«\s  le 
50  septembre  1830,  M.  Van  de  >Veyer 
le  fit  ftomner  iMir  le  Oouvememenl 
provi^ftirc  mcmîtrc  de  h  Commission 
de  l  insirudion  puLUque  et.  !<  ^2!^  oc- 
tobre suivant,  professeur  de  rlit  ioi  i(|i!e 
et  préfet  des  études  à  l'AlbéDée  do 
Bniselles.  Il  ne  se  contents  pas  de 
poursuivre,  sur  re  ihi'Strr  rrlalivrmpnt 
mod^sle,  la  lâche  (|u  il  s't'init  iiniHisc.' 
de  contribuer  à  réveiller.  (l;iiis  noire 
pays,  le  goût  des  études  littéraires;  un 
moment  vint  o*  lldée  de  eréer  à 
lînncllf"?  iinf  rnivcrsité  coniiil-tt^  s^- 
fil  joiii-,  et  ll^ïùu  fui  uu  tics  premiers  à 
s'en  faire  l'apôtre.  La  situation  était 
grave  en  1854  :  le  gouvemeoMOt  ne 
semblslt  pas  eniprn«é  de  présenter 
sm  Cli.imhres  un  projet  tlt^flnilif  rte 
réorganisaliun  de  l'enseigneiueiil  .nupé- 
rieur,  el  le  cierge  venait  de  fonder  h 
Malfoes  un  grand  établIssesDeot  libre 
(pi  (ht  transporté  Tannée  snhsnle  k 
I-oiiv:iiii  (H  prit  !o  nom  iVï'iiu<rsUé 
caUiûlujUf.  Haron.  ses  amis  des  loges 
maçonniques  et  en  général  les  libéraux 
avancés  de  Bruxelles  jugèrent  qu'il  n'y 
avait  pas  de  temps  k  perdre,  et  qu'il 
était  indispensatilo  de  profiter  des 
ressources  de  la  capitale  pour  opposer 
un  conirejioidsannfloencedesévcqnes. 
Le  i4  Juio  1834,  une  proposition  for- 
melle rot  soomiwe  par  Verhaegen ,  pré- 
sidentde  la  loge  des  Amis-PhilaHlhropi  S 
de  Bruxelles,  k  un  grand  nombre  de 
fhUMiS-inacoaa  accourus  de  tontes  les 
provinces  ponr  célébrer  la  ffite  du 


('  )  Poplimont,  la  Belgique  depui$  1S30, 

p.  "!f9  l'I  suiv.  Thonij^cn,  /.I  Hfltininf 
*0U*  Le«iH>ld  I,  -y         l.  Il,  \i.  'ili  el  sniv. 

(*)  M.  tl.  Capitaine  ooluapproad  au'apriw 
avoir  pris  coanaiswwsdu  diieNrs  d'nsial- 


solstice  d'été.  Les  p  rétent  ions  cJéricaies, 
selon  l'orateur,  étaient  itic^inrilialtles 
avec  l'esprit  des  temps  modernes  ;  il 
fttlalt  s'assoder  pour  y  répondre  par 
un  acte  éclatant.  Des  listes  de  sous- 
cription furent  envoyées  à  toutes  les 
loges  de  province  et  se  (ouvrirent 
rapidement  de  signatures  ;  on  dut  bieo- 
lAlsonger  k  nommer  une  administratioii 
provi'^riîrc:  an  mois  de  septembre  une 
admiuibtiation  detinitive  était  consti- 
tuée {').  Le  2U  noYrmIire.  (juiii/e  jours 
après  l'iu&tallation  de  1  Université  de 
MaHnes,  rinaugaration  solennelle  de 
l'Université  libre  de  Bruxelles  eut  lien 
dans  la  grande  .salle  gothique  de 
l'hôiel-de-ville.  Le  dis(  oi;rs  du  bourg- 
mestre Bouppe  ne  fut  qu'un  témoignage 
de  reconnaissance  adressé  aux  wnda» 
triirs  d'un  éinhiissement  .ivanta^'pux  à 
iii  capitale  ;  ieiai  de  liarou,  uuu)inc 
sceri  taire  de  l'Universiié,  eut  une  toute 
autre  portée  etdéfraya  longtemps  la  pol6> 
niqne  de  la  presse,  sariout  après  nncl- 
dent  Ciliou  (v.  ce  nom),  arrivé  à  l'Unl- 
ver.siit;  dti  Liège  (').  On  comprend  que 
ces  événements  aient  eu  pour  premier 
résultat  de  hâter  l'organlsaiion  légale 
de  renseignemeoi  supérieur  donné  nx 
frais  de  l'Etat  ;  le  gouvernement  ouvrit 
les  yeux  :  il  était  impossible  de  livrer 
la  jeunesse  à  la  merci  des  partis  extrê- 
mes ;  mais  tout  en  instituant  un  en* 
seîf^ement  supérienr,  étranger  aux 
idées  de  proiiapnde ,  l'Etal  devait 
respecter  la  liberté  d'enseigner  el  se 
mettre  en  garde  contre  l'accusation  de 
monopole.  De  lA  surgirent  des  ditt- 
cultés  nouvelles  et  Imprévues,  sorloni 
lorsqu'il  s'agit  de  rë-omtre  la  question 
des  jurys  d'examen,  tiependant  la  lutte 
fut  généralement  courtoise  entre  les 
Universités  rivales,  el  ici  encore  se 
révélèrent  le  sens  pratiquée!  l'esprii 
de  saine  toléraoce qvi  caraeiériawt les 

Beiges. 

Dans  le  cours  des  années  suivantes. 
Baron  se  multiplia  :  tout  ensemble 

talion  de  rt'nivcr«il«'  lihpi».  !«s  ^w/n-PW/an- 
tliropey ,  sur  la  [»n)|i-.Mli.in  il(>  M_  Verhîiepea, 
(tt-rf.liToiit,  il.'  i.'i  iiri\ l'iiitirr  I8;!i,  que,  par 
xiuf   latriir  riir\iiiriliiuurf,\(>w>  les  gTldSS 

>uaç  y  compris  le  dernier  du  rit  fraoc«is, 
Binlaat  avMriê  k  romeur. 
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profesMor  d«  rhétorique  et  préfet  dei 
études  de  l'Athénée  de  Broielles,  et 

professeur  tir  liitéralure  française  ei 
étrangère  à  l'Liiiversilé,  il  trouva  le 
temps  (l'écrire  son  traité  de  Métoruiue 
et  de  publier  une  foule  d'autres  ou- 
vrages M  retrouve,  sous  des  formes 
diverses,  sa  pensée  dominante,  la  ré- 
habilitation des  fortes  éludes  classiques. 
Cette  pensci'  tsl  ;iii>>i  fornuilff  de 
la  manière  la  plus  explicite  ditus  les 
disrours  qu'il  prononça  aux  distribu- 
lioiu  des  prix  derAUiénée,et,eal848. 
fc  la  distribution  des  prit  do  eoncoors 
jTf'ritTal.  II  s'intfTossait  vivcnit  ni,  dans 
k  ait'iaie  but,  aux  que^tliuii^  de  réurga- 
nisation  de  l'enseignement  ;  c'est  ainsi 
qu'au  mois  de  septembre  de  eette 
même  année  1848,  il  accepta  la  prési- 
dence du  Congrès  professoral  fondé 
par  M.  Alph.  l.e  Hoy  (v.  ce  nom)  pour 
sollii'itff  du  ^otivcriu  iiif nt  hi  |it(miiil- 

SalioD  prochaine  d'une  loi  organique 
t  llnstmction  moyenne.  Mats  le  CoD- 

Srte  nrant  demandé,  dans  une  adresse 
ont  ilaron  fut  le  premier  signataire, 
la  trnnsfriniiaîion  (1rs  i  tuhlissements 
communaux  eu  in.stîliiUuiiii  de  l'Ktat, 
le  bourgmestre  de  iiruxelles,  qui  tenait 
à  conserver  la  haute  main  sur  son 
AtbéDée,  cessa  de  se  montrer  fevorable 
aux  démarches  des  professeurs  ;  Baron 
et  plusieurs  de  ses  collègues  crurent 
alors  di  voif  s'abstenir  (  '  ),  et  le  profes- 
seur Mot^e,  de  Gand,  fut  élu  président 
en  remplacement  de  son  confrère  de  la 
capitale.  Sur  ces  entrefaites,  la  chaire 
de  iitlérature  française,  délaissée  ii:ir 
Ph.  Lesbroussart  (v.  ce  )iom),  devint 
vacante  .'i  l'Université  de  l.iége.  Il  tul 
d'abord  question  d'y  appeler  M.  Désiré 
Kisard,  puis  M.  Sainte- ikuve  v.  ce 
nom)  qui  Tavalt  acceptée  en  1831. 
mais  (jtii  ctnit  reveTiii  sur  sa  décision, 
M.  Sainte-Beuve  monta  cQ  chaire  au 
note  d'octobre  1848  el  ftt  te  cours 


wuucim  aiiplausu,  pendant  nue  année 
académique  ;  résolu  alors  de  rentrer  à 

Paris,  il  appela  liii-nn"me  l'attention  du 
gouvernement  sur  liai  on,  <|ui  lut  nommé 
professeur  ordinaire  le  •i-2.  oi  iol)iTl.si9. 
«  On  espérait  généralement  que  1  émi- 
nent  professeur,  dit  M.  Siecher,  susci- 
terait quelque  chose  d'analogue  à  ce 
mouvement  littéraire  et  studieux  pro- 
vuipie  |iur  les  i  ours  <lu  Musih'.  Celte 
dtUciUe  U6  fui  pas  eolicreuiciil  liompee. 
Baron,  par  la  notoriété  de  son  talent, 
par  celle  bonbomie  spirituel  ie  qui  était 
comme  le  fond  de  son  hnmenr,  eolln 
par  Ci'  don  de  ooninuinication  sympa- 
thique qui  lui  I  houiicur  de  s»  chaire, 
parvint  à  étendre  son  auditoire  au  delii 
du  cercle  obtigé  des  étudiants.  D'ail- 
leurs, ii  n*^;ts8all  pas  seulement  par 
l'enseignement  ejc  cathedrà  ;  il  faisait 
aussi  de  la  propagande  littéraire  dans 
les  (  just-ries  intimes  et  dans  ces  con- 
sultations auxquelles  il  ne  &e  dérobait 
JuniiB.  Wm  CD  lIsMt  i  ses  amis  ses 
propres  vers,  par  exemple  an  belle 
traduction  de  TÂri  poMique  iWiraee^  il 
lro!n;iil  iH  cysion  de  rpcfimmrnccr  de 
nouvf;iu  s(tn  ujtugee  des  lellrcs  an- 
ciennes. I» 

Baron  fui  donc  bien  accueilli  à 
Liège,  où  il  retrouva  d'ailleurs  beau- 
coup d'anciens  amis  ;  plusieurs  étaient 
ses  collègues  à  l'Académie,  où  M.  Que- 
(t  Ici  avait  contribué  à  le  faire  entrer 
le  8  Janvier  1847  (*  ).  Sa  verve  se  ra- 
nima ;  il  tailla  de  nouveau  sa  plume  ; 
lise  sentait  rajennir.  En  1854.  ii  aurait 
volotttf ers  aooepté  la  diredioii  de  l'E- 
coIl'  normale  des  humanités,  oii  il  fai- 
sait un  cours  de  littératurf .  tout  en 
continuant  son  i  iiscignt  nii'nt  it  rUni- 
versité  (*)  :  les  démarches  faites  en  sa 
Divenr  n'abontlrenl  point  ;  on  choisît 
un  directeur  étranger  la  Faculté  des 
leilresC).  11  se  consola,  se  remit  de 
plus  belle  àdcrirecti  donner deseonlé- 


(  *  )  V.  la  brochure  iDliiiiW«  :  Ctu^ri» 
projtsaoral  it  BtlgUmf.  Bruxelles,  Del- 
tMhe,  18M  (Ixir.  de  HoaiMwy,  ia  8»  de 
41  p.  sTCe  tas  «ueMS,  ceafeamt  ia  «orrae- 
pondaaee  écfcaogite  entre  le  gouvememal 
M  M.  Aipb.  Le  Boj,  à  l'oecasion  de  la  04- 


(  *  )  Dans  la  «ectioo  des  boaux-art«,  won 
danf  celle  dex  Irtires. 

(■)  Et  à  rEcoie  du  mioea.  ok  il  éUil 
ebaifé  d^tn  cem  de  style  et  de  rédaetlen. 

Noos  nMTOieae  le  lecteur  à  une 
lettre  fmiiUMe  de  Baron,  tito-pli|oairte, 
iowjrée  ptr  H.  Taa  B«nmal  daas  sa  netlee, 
p.  SI  et  ealv. 
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rences,  soit  à  Liège,  soii  à  Rruxellt^s. 
Eu  1855,  appelé  à  Londres  pour  y  ju- 
ger m  coDooon  littértire,  U  y  revit 
son  nmi  M  Van  de  Weyer,  qui  le  mil 
en  rat»jioi  i  avec  quelques  hommes  émi- 
nenls;  il  revint  lic  re  voyage  heureux 
el  gai,  séuullaQi  pour  ainsi  dire.  Tout 
tron  coup  des  questions  dintérèt  privé 
reporlèrenl  sps  {ipnsées  vers  RniTrlli^s. 
Elles  flnirent  par  créer  en  lui  une  iii- 
quiéUide,  iii)*^  sorte  d'indécision  et  de 
défailiaoce  morale  qui  l'élolgnèreot,  à 
partir  de  1859,  de  sa  chaire  wriversi- 
lairc.  Un  an  plus  lard,  il  nVfnlt  plus 
que  l'ombre  de  lui-même  :  les  ténèbres 
s'éuieal  fidiea  dans  sa  belle  Intelli- 
gence... 

BarOD  procède  de  Vollaire,  dont  ses 
verset  sa  prose  rappellent  la  lourmire 
4*eaprU.  Il  n'admirait  pas  seuleaient 
l'écrivain,  mais  le  penseur  et  l'ardent 

polémiste. Pnitli  Ht  etréservéen  chaire, 
il  se  dédommageait  à  l'occasion,  dans 
les  épanchements  de  l'amitié.  »  En  dé- 
pit de  son  rire  sardonlqiM,  disait-il, 
Aronet  était  un  grand  et  haUle  bonne, 
nieill>'iir  et  a  faU  plus  de  bien  que 
tous  les  l'utrruië  qui  le  dénigrent.  » 
Cette  apologie  familière  aur;iii  fait 
place  à  une  étude  sérieuse  et  explicite» 
si  IJaron  eût  assez  vécu  pour  achever 
son  Huloire  de  lit  liltérature  française, 
qui  mallieureuseiacni  s'arrête  au  XVI* 
siècle.  Cenx  qui  n'ont  pas  été  ses 
élèves  peuvent  cependant  se  faire,  à 
cet  égard,  une  idée  assez  exacte  de  ses 
tenilriiiees  et,  comme  s'exprime  M.  Van 
liemmcl,  tie  sa  physiononiie  inieilec- 
taelle,  eu  lisant  dans  la  liaue  Irimes- 
Irielle  (l.  XIV)  ou  dans  le  t.  V  des 
OKutres  complèle»),  un  morceau  sur 
Voltaire  ,  rédi^'e  primitivement  pour 
une  coniiérence.  il  aflectionnaii  égale- 
ment Horace  -,  de  là  ses  relations,  pen- 
dant sot)  séj<»nr  ;(  Liège,  avec  Jules 
Janin,  aiimirateur  passionné  du  poète 
(le  Venonse  et  liôle  assidu  île  Spa. 
11  soumit  au  grand  critique  sa  l>eUe 
tradnellon  4e  T£jpifr«  mu  FiioM,  et 

(  *  )  C'est  ainsi  que  plus  (Tune  de  ses  la» 
(OnS  iUliversiUiM  tMOigno  qu'il  s'ôt^ 
■dnAré  de  Lk  Hirpe,  pour  lequel  oepeodaat 
H  M  proteia  pas  toqjOQie  «  mUm  mm 
IMWM  «sUmCD.  GipitaiM,  p.  H). 


Dieu  sait  comme  ils  en  épluchèrent 
chaque  vers  !  Philologue  et  artiste,  e«> 
prit  net  et  vif,  avec  une  pointe  de  Une 

et  (îotiec  ironiï',  Raron  était  ce  qu'on 
pourrait  appeler  uii  gourmet  littéraire. 
Il  avait  plus  de  flnesse  rpie  de  passion  , 
mais  inUoineot  d'esprit,  et  une  répu- 
gnance profonde  pour  les  vulgarités  et 
1rs  hnnalilé.s  de  tout  genre.  Sa  vigueur 
élait  calculée  plutôt  que  native-,  mais 
il  avait  tant  d'l)abilelé  et  de  patience  à 
ciseler  sa  phrase  ,  qnli  arrivait  de 
8ang-fr(dd  *  produire,  qvand  il  le  vou- 
lait bien,  les  efTets  d.»  l'inspiration.  Sa 
conversation  était  eiincdaïue  ;  mais  il 
travaillait  difficilement  et  lentement; 
il  remaniait  sans  cesse  ses  écrits  :  le 
manuscrit  de  ta  Rhétnriqnr  fut  recopié 
dix-huit  fois.  Il  avait  une  immense  lec- 
ture et  l'habitude  de  prendre  des 
notes  ;  avec  cela,  un  rare  talent  d'assi- 
milation (' }  et  un  sentiment  exquis  des 
nnanees.  L'érudition,  sous  sa  pinme. 
acqiiéi^ait  le  don  de  plaire  ;  en  somme, 
il  ne  brillait  pas  par  rinveniioo,  mais 
par  une  certaine  façon  séduisante  d'ap- 
pliquer le  vieil  adage  :  .Von  nom,  sei 
novi.  Ses  écrits,  sous  ce  rapport,  sont 
des  modèles  précieux  à  étudier. 

Nous  avons  dit  que  Baron  était  che- 
valier de  l'ordre  du  Lys.  Le  29  avril 
1838,  il  reçut  l-i  croix  de  la  légion 
d'honneur  (le  diplôme  lui  donne  le 
titre  de  foiulntear  de  l'Université  de 
Bruxellesi  ;  dix  ans  plus  lard,  t  tlle  de 
Tordre  de  la  lirain  lie  Lrnesline  de 
Saxe.  Chevalier  de  l'ordre  de  LéopoM 
leiS  décembre  1845,  il  fat  promu  en 
1858 au  ^Taded'olïieier.  Délai!  membre 
de  r.^cadémie  royale  do  r.el;iique  {y. 
(  i-dessus),  de  la  Société  des  seicnces, 
des  lettres  et  des  arts  du  Hainant  et 
de  rin.slilut  archéologique  liégeois.  .\ 
partir  de  IS.'jS,  il  fit  partie  du  bureau 
admiuistratif  de  l'Alhénéc  royal  de 
Uége.  Il  a  publM  (*)  : 

1'^'  Dans  la  f.oUi  clkni  f.cmfl/Ve  Didot;', 
le  Coradifu  Mepos  (1820)  et  le  Quinte- 
Cwte  {ifSMm,  S  vol.). 

• 

(  *)  Nous  rivmoM  la  bibliographio  très- 
exacte  et  très-eomplètfl  de  Baron,  recueillie 
m  publiée  pour  la  preaUra  foie  par  M.  D. 
Gipftalae. 
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Le  Cornélius  tonlienl  l'p,  317  :i86i  uii 

«rlicifl  inlitUlâ  :  fjorrjr/o  .Vc/mO'  cum  l'Iil- 

larrho  eomparmw,  opu»  nudauiu  isigriti 
A.  A.  B***i.  —  La  prëfaee  du  Quwte  Curce, 
»ig»é  M.  £.  L.,  parait  dtre  le  Baron. 

î«  Une  édition  de  Napoléon  en  exil  tm 
rEchv  lit'  Saiiitt  -lli'lriii'  (pnr  \\:ivi  \  V.. 
O'Meara),  avec  un  avis  au  Icneur  et 
une  préface.  Bimelles,  I8S4,  S  vol. 
in-S». 

3*  Ltlli  fs  t'i  cHliilifii^  ."-«/•  in  tlurmc 
ancienne,  moderne,  n'Ugiennr,  nni,-  el 
Ikéàtrate.  Paris.  Dandey-Dupré,  18i4, 
iiH^(airecira«lltbogr.  diorégraphicfue). 

Dédicace  à  J.  L.  Hilon,  maître  de«  Ij.itli  I.-. 
de  rOpera.  Des  exemplaires  do  ce  livre  cu- 
i  i'jiix,  >vti.  >  A.  11.  ou  A.  Baron,  ont  éié  mis 
en  vente  sous  le  liire  de:  Uttrt»  a  Sopine 

\*  Une  édition  des  ÙEutrexde  ('.tuimir 
IMnvigne.  Bruxelles,  Haye/.,  3  vol. 
fn-18»  {avec  une  nolice). 

S*  C  Julim  CiBMr,  nd  Ht» imax  adi- 
fUmei  rtfeiêsiîus,  cum  coumenlario  in- 
legro  Ober Uni, curante  A.Htinoi.  Paris, 
4827,2  vol.  Bruxelles,  Meline, 

H"  Dixrours  pronauci'  à  rimlnUntiim 
ilit  ^luM-e  des  Hciend's  et  dcit  ietiiis  df 
lli  n  relies,  le  5  puii'x  t827.  Rrux.,  1827. 
ia-i:  —  Ibld.  2*  édition,  même  année, 
CI  OK«»r«*  emplèln,  t,  V. 

7"  JHicours  prononcé  par  V  Ititruu  à 
l'ouverture  de  $m  ctmn  de  littérature 
générale.  Ibid.  18S7,  lo-8». 

8"  Siri)>t<innit  i  lii.<ssicorvm  collectio 
(anonyme).  Bruxelles,  L.  T«acé.  18^ 
el  9m.  niiv.,  In-IS*. 

La  oollectioa  devait  former  de  80  I  (0 
volomes.  L«  tome  XVII  (Phèdre)  e.'«i  le  dernier 
que  nou»  ayonti  rencoatrii  Les  notes  sont  de 
Baron,  qui  a  en  outre  revn  les  textes  avec 
nn  grand  soin. 

9«  Me«tiénieiMe»  dit  C.  DehvigM 
(onvrage  adopté  |)ar  IDafferrilé).  Paris, 
4831,  in-8«. 

En  tète  du  volume  se  trouvent  deux  £«tai« 
de  Baron,  Sur  l'ancienne  élégie  grecque  et 
Sur  ta  vit  et  ie$  ouvrage$  d«  tkMimu  et  de 


('  )  Baron  soigna  la  corrcctian  de  la  plu- 
|«rl  de»  Um»  importants  paWMs  par  l'éti- 


Tiii  iee,  , reproduit  dun.s  l'ouvrage  n*  16,  el 
>I:éi<>  \'-  1. 111  des  iCuvre»  compléter . 

\ihiHaeonn9url'entei§nementiiut^, 
prononcé  i  la  dtatrilmHon  des  prh 

de  rAiht^née  de  Bruxelles,  le  18  aoOt 
1832.  Bruxelles.  1832.  in-8»  (et  t.  V 
tics  o/fur.  compl.).-  Uinix  autres  dis- 
cours, fd.  M  8 12  H  I8i8/. 

il"  Lom'i  de  lititi'iiturc  ancienne  el 
iiuKlcme.  Bruxelles,  Lejeiine,  f8S8, 
ia-8«  (deux  livraisons). 

Discours  d'oaverlwre;  leçon  «'i'  Enripide 

(Œuv.  compl.,  t.  Kl). 

12»  La  19»,  la  21'  et  la  2t«  édit-  des 
/.(  r'Dï  françaises  de  littérature  et  de 
morale  par  Noël  et  de  la  Place,  aogm. 
d'un  prand  nombre  de  morceaux  choisis, 

friiiio  lish'  liiôgi apliiijMt'  rips  auteurs 
liii's  i  t  il  iin  Hésumé  de  l'histoire  de  la 
litl^'i  'iliirr  françaixe.  Bnixelles,  i859, 
18H»  el  18o7.  gr.  ln-8-. 

Le  Benumé  et  In  l.inte  bioifrnf>ftiiiue  onl 
paru  s*' paré  ment  en  issit,  -j  lintxelle», 
in-l'2<>.  —  Il  en  existe  uac  cilitiMit  fiiinçaiw 
(l*ari»,  Delalain,  iS^h,  in  8»),  el  une  nou- 
velle million  belge  (Bruxelles,  liauman, 
IS40,  in-8«  . 

1.3°  Grammmre  de»  fnmaute»  de 
Girault-DuvfTifr.  aree  an  dlMCMirs 
préliminaire  par  A.  B.iroii.  Bru.  itan- 
nuu)  (  '  ),  ItiU,  2  vol.  in-ii*. 

14*  Mnnvel  de  rUnteire  antienne  ^ 

|i:ir  lIiiTi'ii.  Tradiu  tifin  PiituVcment 
ccluiidue  cl  aug(U*;iili'<'  d  une  Ininulnc- 
tion  sur  l'élude  de  l'Iiistoirc  niu-iriiiu\ 
par  A.  Baron.  lOid  ,  1851,  'i  voL  in-8». 

L  introduction  de  Baron  a  été  traduite  en 
italien  par  Crivelli  et  pnblit'c  en  \He  da 
Manuale  de  st<urta  oMica  [de  ncoreii).  Vo- 
ilée, PIct,  l(UM,9«tL  petit  iD-8°. 

15°  DwMirimwmcéà  riuitnllatiM 
de  TfJnivernté  HWe  de  BelgUpie,  îe  20 

novembre  1834.  md  ,  1834,  in-8  '. 

Repr04luil  dans  les  OEuv.  compl.,  t.  V,  et 
dans  ÏVnivcnité  pendant  vinijt-cinq  Ma. 

Iînixr!I,r«.  1RR0,  in        p.  3.3-4H. 

IG  l'r^sirs  iniiitfdre»  de  l'antiquité 
ou  CalHiius  e/  Tiii  li'v  :  texte  grec,  tni- 
dMCiioH  pulttulûtlét  prQlègomttte»  et  com- 


teur  Uaumao,  dont  il  «Hait  l'ami  intime  (Mole 
daM.Gspitsiae). 
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m'Htnirfs  par  A.  Baron  (ouvrage  dédié 
au  Roi).  DnnuUea,  Mdine,  ISâS,  in-S' 
de  588  p. 

Baron  soumit  le  manuscrit  de  cei  ouvrage 
au  jttgemeal  de  1  Acad.  royale  de  Belgique, 
qui  en  ftl  l'objet  d'un  rapport  >  l  i^'ieax 
iâéiM»  d«  i  février  iaSS).  —  V.  le  d«  9  «t 

n»  Le  premier  Uvtc  des  cltmes  la- 
tine Anonyme).  Unixeiles,  Bertbot, 

Pt'lil  livre  c1n<sique  écrit  eo  latin. 

t^o  Dans  los  Scènes  de  la  vie  des 
pebOres  de  rccuk  flamande  et  lioUan- 
dnise,  par  Madou  (firax..  Suciéié  dos 
beaux-arls,  1843,  grand  aigle  in-fuL, 
tig.),  ViiTlicle  Rembrandt. 

19**  Du  juste  milieu,  par  Ancillon. 
Trad.  de  l'Allemand  par  M"**  de  S.  (de 
S(assai-i)  cl  A.  Baroo.  Biiis.  Bauiian, 
1837,  i  vol.  in-i8». 

L'avant- propos  est  de  Baron.  Un  extrait 
de  cel  ouvrap<'  [  Sur  la  poésie  eupoz/nnlc  fttn- 
dant  le»  ci«q<>anie  liernure*  annett)  a  été 
ré|iro<liiil  dans  Us  Auiuilet  liutrtktÊ  tt 
pMMopJuquea  do  Litige  (1831). 

f  0*  Histoire  de  FarehUeeture ,  par 

Th.  Ho|ie,  ti  ad.  do  rani,'lais  par  A.  Ba- 
ron Bruxelles,  Metine,  1H59.  2  vol. 
in-g*.  doul  un  de  planches.  —  Deux 
autres  éditions  (du  texte),  185Set  1886 
(Paris  et  Liège,  Noblel). 

t1*  Mosaïque  belge,  méJaages  hltto* 
rlqur  sot  niiérair«s.BnaeUe8,HMiiuB, 

tX57,  in-li». 

Trois  chroniques  :  Cil  Uon  de  TmtffHie* 
(Xli*  liècl»},  Hamtoui»  és  CmMmtimufh 
(Xnt«  Mède),  et  ta  prias  és  Mms  (ITI« 

àiècle)  ;  plus  quatre  AlgmealtfCoRlcm/mra- 
rtiitét)  se  rapporUnt  aux  années  181K,  48.10, 
IS."^!  ft  IBH'J.  »  Dans  ["un  lif  r.'s  ijiûtln.i, 
qui  rosti  rn  une  pa^re  d  hislnii  i',  l!;inin  f;(it 
(!onn;(Ure  Irs  pnni'ipaux  cxiU's  fr;ui(.:iiN 'H'  il 
a  rcnconlri'.'*  ;<  Bruxelles  asant  18110.  L-a 
Moumqur  bt'hii:  :i  t^ii'  Trimprimi  P  ilana  les 
l.  IV  et  V  dé»  iMuvre»  compieten,  à  l'excep- 
tion de  la  préface,  datée  de  1836.  Cette 
omission  est  d'aulasl  pint  regreUabifl  qM 
l'auteur  y  trace  e«  ^Miqpw  p««t»,  i«n$  ift 
twm  d'os  dialotn*  avas  aoo  Miiaw»  m 
ptqiMwt  taUMt  dft  la  iftttetnr*  al  da  la  via 
IlUéraire  de  la  Balgf^  t  oatM  ^Oipa  • 
(U.  CapiUine). 

tt*  ColUetien  d'opuscules  phil<m' 
jMfNn,  lté.,  par  S.  Van  de  Weyer, 


avec  préface  et  notes  par  A.  Baron. 
Bruxelles,  Wahlcn,  I8i0,2  v.  iii-18°. 

S5"  lli.stdin'  abixyi'i'  dr  In  litU'rature 
française  depuis  son  oii-jiiie  jusqu'au 
XVUI'  siècle  (Dédicace  à  M.  S.  Van  de 
Wcyer,  anbasaadear  Lomlras).  tra- 
xtdl.'s,  Jamar,  iUi,  2  vol.  in-8». — 
S*  éd.  Brux.,  Rosez  ,  in-g»  de  ^1  p. 

Barea  étudie  la  littérature  daas  aea  rap> 
parla  avec  la  eiviliaatiaa  ;  <m  doit  regrettar 
qiftl  aoit  raaié  «a  dMadu.  VBfiMn  4$  te 

liiiérature  française,  «tlreariaa  an  vne  dd 
cours  donné  à  l'Université  de  RraxeUes,  ne 
a'éiend  que  jusqu'à  la  flo  du  XVI"  sit  >  le.  A 
Liège,  l'auteur  s'occupa  nécessairemerii  de 
la  conlinuer  ;  rn:iis  il  se  heurla  contre 
lOUleH  6ùrte&  irot»lrirle.-i.  et  iJ';itiord  il  ne  sut 
se  borner.  QurmiJ  un  sujrt  lui  plaisait,  il  le 
caressait  à  loisir,  nuliluail  qu'il  n'écrivait  ni 
des  monograpliies  [<i  des  notices  bibliogra- 
pbiquaa.  Un  das  aais  de  Baron,  dit  N.  fan 
feaaiaîal,  a  an  aafi«  laa  nains  piusieuci  da 
CM  ft4fat«Bia  aebavéa,  trop  achavéa  paal^ 
être  ;  car,  fc  voir  la  aoio,  la  ndaatia  aita 
laquelle  l'auteur  traitait  de  certains  oavraga* 
presque  oubliés,  l'ensemble  do  travail  eût 
dû  recevoir  ^li'S  iiraporiions  (■«ûrmL-s.  — 
V.  le  compte  rendu  publié  par  Pti.  Lebrous- 
sart  dans  la  Revue  Belge,  X.  U*  494^ 
p.  375,  et  t.  XIII,  p.  365. 

Préface  de  la  Biographie  wmver- 
sclli'  iiiariitii'  So<  i('le  (\v  ^ens  de  It-tlros 
éditée  ta  BruxeUes  (Ode),  1842-1847, 
ti  vol.fr.  in-8*ftScol. 

Srî"  Coup  J'œil  sur  fclat  fu-'.url  des 
arlSf  des  ictenctn  tt  de  Ut  litléralure  en 
Mgi^,  à  la  lin  du  t.  Il  de  la  Belgique 
monumentale  (Bruxelles,  Jamar  eiHen» 
i  vol.  gr.  ln-8«). 

Avec  quinze  portraits.  Le  darniar  (an 

médaillon!  est  celui  de  Baron. 

26»  Les  articles  Charks-Quiul,  Lau- 
rent Delvaus  et  Philippe  de  Commines^ 
dans  les  Beigcê  muttra^bid.  1841- 
1848,  5  vol.  in-8*). 

27»  L'article  Froissarl,  dans  r.4/- 
bum  biographique  de*  Belaet  eéii^re» 
(Brux.,  Cbabanncs,  1845-1848, 9  voL 
gr.  ln-8»). 

28*  /i  a  rêvé.  Opéra  oomlqne  en 
trois  actes,  paroles  de  A.  Baron,  iBtt> 
Sl^e  d'A.  Samuel  (I815\ 

Catia  pièea  aa  An  ai  pabtiée  ni  rrprdaaa* 
Ma.  t  Baroa  sa  Boolama  d'en  oOVir  4  sas 
aad,  H.  de  Beana^  an  anaMpUra  iMnasp 
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cru,  véritable  (rûsor  d  art,  à  figurer  dans  on 
nuiiëe  bibliographique.  Ons'oiifera  uns  idée 
pur  l'iDseripiion  suivante,  qoé  M  M  à  It 
■ière  page  ;  «  L'oumfe  Ml  dcifl  dte  Mot 

•  Al'a«u«  d»l«  Mritt  dt  l'Mtaar ,  4«fMf< 

•  Aann.  prifot  d«tdtad«  «t  protaMar  de 
»  flidtorique    TAlhénée  royal,  membre  du 

•  Conseil  d'administration  et  professeur  de 
»  lillëraturcii  l'Université  de  Bruxelles,  utr., 
»  etc. —  Le»  litres,  frontispice»,  omemettis 
»  et  citl»  iii--l:!m|io  M>nl  des  (U'ssins  origi- 
»  naux  et  uniq'j.  s  drs  puinlrt**  el  dessina- 
11  îi'iirs  -ui\;inis  ;  C..  (!,•  leutre,  H.  Uen- 
»  drwkx,  Luuis  Iluari,  P.  Lautert  et  Alfred 
»  Sterrns.  —  Le  faux  titre  est  écrit  par  le 

•  call'rgraphe  Hagn^.  —  L'ttf  HmI  est 

>  copiti  de  la  mainde  rautenr  dd  la  —alqae, 

>  Aéolfà*  SanaeL  —  €•  «nBscrit  est 

•  «ftrt  par  A.  Bwob,  tamm  témoignage 

•  d«  plu  siMère  et  du  plu»  profond  alta- 
»  eMMnl,  à  son  ami,  Julien  de  Bonne, 

>  membre  de  la  Cliambro  des  rcpnSseotants, 
»  etdn  rnn«pi|  d'Administration  des  hospices 
»  '  t  I  I  l:i  Mlle  de  Bruxelles,  le  l** 
»  janvier         •  ^Vao  BemflMl,  p.  4S). 

'%9«  DiKcoun  fTmtmei  le  i6  $eptenAre 

1^)8,  :i  la  distribution  des  prix  du 
i  encours  uaiversilaire,  etc.  BruxeUes. 
1848,  fiH^. 

Rëimprinu'  ll.1ti^  V Aimunire,  de  t'emeifine- 
ment  moyeu,  t'"  Hiinéo  (I6iii;,  et,  aiaai  que 
le  prt-cddent|  daa»  le  I.  V  des  OBarm  nm- 
plcte*. 

SO*  Ckaam  «m  tÊitier,  poème-pro- 

vrrbe  si-holastii'o-hrroï-pomlqiit.  Brn- 
M  llis,  ilarctiai,  1848,  in-8». 

11  s'agit  de  Soalifer  doMoM  la  pfrrkique 
dev-aot  l'empereur  MaxiaUieB.  Catta  Ma- 
vetle,  publiée  par  la/mml  d$»  dru  da  46 
ttovenibre  4848,  avait  dté  lue  lu  12  du 
ltt£«le  nota  à  la  »éance  soleoncHe  de  la  So- 
cidié  des  gens  lettres  belges. 

31*  Dans  i'Annuaire  asatkapétUque 
et  $mekU  (');a.  on  |)oème  Uidn  «n 

vers  mnraroniques  :  '  )  :  FJD'jvm  Cocho- 
nh  iii  lespottsionm  ad  umtm  tk  qm»- 
tti'iiilms  proposilis  per  xocictatcm  Aya- 
fioMiiwv  :  ejc  UbritlUbQoii  (*);  ^.Con- 
■eolalr»  sur  la  cImuimmi  :  Au  «btr  de 


Ut  teM,  par  Sébaxlf  Sorab,  boulade 
iMéDfeitse,  reproduite  dans  le  Journal 

de  l'amateur  de  linws  de  I'.  Jaiinct, 
t.  III.  p.  180  Cl  suiv.;  nouvelle  édition 
entièrement  remaniée,  dans  le  iwrwâl 
de  Lèége  du  46  juillet  1850,  sous  le 
litre  ûtNœteg  PeviUimœ  (•)  Première 
nuit  :  rommeulaire  phUostophh  u-ci  itique 
sur  la  (  h.disoii,  etc.  La  Seconde  tmit 
devait  avoir  pour  sujet  on  commentaire 
sur  Marlborough  s'en  ra-t-en  t/uerre; 
il  n»î  paraît  pas  que  ce  morceau  ait 
éU'  ncbeve. 

âS"  De  la  Hhi'tnriqne,  nu  de  !n  ctitii' 
foMonorntnu  ,  et  /j^/t'rairt:.Brux«»lles, 
Jamai  ,  <K5!).  in-g»  de  XII  et  Sig  p. 
—  2*  édition  (augm.  d'une  préfiMe). 
Bruxelles,  Decq,  llS3.  In-«»  de  4M 
pages  (t.  I  des  OEuvres  complèlesl 

Excellent  iraild,  in^truetif  pour  les  gens  du 
monde  comme  pour  la  jeunesse  des  écoles, 
exempt  de  pddantiaaie,  agrdableflust  écrit, 
sortant  de  raralèra  traditiQmMlle  et  aéaa- 
■oio«  idvbramMt  B^hodiqM.  il  Ait  adopid 
ooBMM  Ihra  dasaiqne  par  le  Conseil  de 
parfBetloaaaaaitt  de  l 

etl'aolearoMlntlr  prixfiim^rjrrj/,!]/  . 
raiure fratiçaite  Ioslilue  |);ir  lu  Convcrnc- 
menl.  Aux  éloges  unanimci.  de  1»  pr--sso 
beige  se  joignii-ent  ceux  des  journaux  fran- 
çais ;  non»  citerons  notamment  un  remar- 
'iii;>hl<  irtklc  do  M.  Talbot,  dans  la  Mtptu 
de  i  iiinirucimi}  pnbtirjHf  dp  I*nri*i. 

55»  Discunt.%  yi'momé  a  la  sàiHce 
publique  (te  la  cla.sxe  des  beaus-arls  de 
t'AauUmic  tmfaU  de  Belgique,  le  23 
eentembre  1»50  Bruxelles,  Ham, 
1850,  ln-8». 

Extr.  des  /»«//«/»«  de  l'Acndémio,  t.  XVIII. 
Il  n'est  pas  sans  inlérCt,  fuit  observer  M.  Ca- 
pitaine, de  rappi-ocher  lea  preonièras  pafa* 
de  ee  discourt,  pronoacé  par  Biroa,  coaaaia 
directeur  de  la  classe  des  beaax-arta,  da 
eerlains  passages  de  la  préface  dti  recueil 
intitulé  Monoïque  beltje  (no  Si;. 

34»  UùUnre  de  l'arl  dramatique,  bra- 
xelles.  lanar  1853-I8S5, 3  tomes  for- 


{ '  )  IlociK^il  de  facéties  que  le  baron 
Reilfenberg  ^piiebit  une  diùauelte  d'intelli- 
gence trop  i»  f>iniii/ée  {Bull,  du  Bibliophile 

beigt,  t.  MU,  p.  14).  8ur  laSaeWtd  daa 
Àgmthepideii  et  son  Ammhilfe,  v.  Qadrard, 
tengaerdkariei  litténine  divtUie»»  t,  Vf, 
art.  Bafanft. 


(')  V.  Dclcfiicrrc,  Dr  la  lituralwrt  Wia* 
camnique.  Loodres,  1858,  ia-8<). 
(  * }  Eb  TSiei  la  prÎMiar  var»  I 

n«ian»  Mialaat  f«t«*  t     cnalo  Otchanoi. 

(*}  DaMMi  dtt  haataaa  deFdvIlle  (Gri- 
vegnéc),ob  Baron  occupa,  pendant  plaslawa 
ajij)«S«a,  une  maisoA  de  campagne. 
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mut  nn  vol.  iii-18»,  avee  portraits 

(EHCj/clopédù  populaire). 

Bien  qne  le  titre  ne  porte  que  le  Dom  de 
llarod,  li:b  (jurnier>,'i^  parties  de  cet  ouvrage, 
à  part  quelques  retouches,  ootammenl  eo 
ca  «OBoeroe  Lagraoge-Cbancel ,  sont 
csctusivcmetki  daea  à  M.  Aug.  Morel,  d'E- 
lanpes,  réfugié  aoliUqaa  k  Liège,  où  U  a 
laiacé  l««  plaa  MMnhtaa  loamain  (U. 
CapilaiBei. 

SS*  OEtwrea  complète*  de  A.  Baron. 
Braiilles,  Decq,  i8i»-lM0,  ft  vol. 
in-18. 

Lt's  iguvres  complètes  de  Raioii  devriieni 
former  douze  volumes  ;  il  n'ea  s  paru  que 
cinq,  dont  voici  les  sommaires  ■'TA.  De  la 
Rhétorique  (1853^  ;  T.  II.  E/ttire  aux  Pisont, 
tndoction  en  vers,  avec  introduction  et 
commeotaires  (4857).  Dédicace  à  Hc  le 
comte  de  Flandre  (');  t.  III.  CaUinu*  et 
Tifriit  i  Elwlaa  sur  Eturipid»  tkAriuopliam  ; 
I.  IT  al  T.  JfdtoigM  «n  pnwt  cf  m  i«n  : 
dpMraa,  UaMona,  «acoora,  variéMa  bia- 
.tariqaaa  et  Uuérairaa,  aetoalMa,  «(e^  «  la 
tout  parfois  sérieux,  plus  souvent  booftm  », 
dit  le  prospectus  [4860).  Ut.  T devait 
preodre  la  critlqoa  al  l'Iiisioire  des  beaux- 
arts  ;  les  t.  VII  &  XIII  ëuieot  réservés  ft 

{'Histoire  de  la  litltralure  IraUfiitSi.  L'au- 
ti'iir  iinnonçail  les  quatre  duruiers  volumes 
t'omnu<  coticrem^nt  inédits  ;  il  n'est  paa 
probable  qu  ils  voient  jamais  le  jour. 

se*  Bpitn  fMonee  aux  Pâwm,  In- 

daction  en  vers  françalt.  BmxéllMi, 
Ilayez,  1854,  in-ë". 

Cette  traductioa,  plusieurs  fois  remanMa« 
■aHoat  dana  la  preaiière  partie  du  potea, 
aataaaa  aauiiadlt,  aa  poial  da  vw  da  l'dld- 
psea  «I  de  la  oobcIbIiiib,  ua*  daanOlaaraa 

}aa  aoM  potaédlons  de  l'«Bavra  didaetiqpw 
'lloraaa.  Ella  a  paru  duns  les  DulletUu  de 
riead.  roy.  de  Belgique,  t.  Wl-i,  p.  787- 
106  (voir  le  n*  35). 

57*  Omamn  de  pûé$ie  (rançaite  et 
fkaumde.  Bruxelles,  Deliombe,  1855, 
ii>-8«. 

Rapport  sur  les  pièces  françaises  en* 
voyées  au  concours  de  poésie  institué  à 
a  l'oe«a8k»a  du  ]ULV«  aaaiversaira  deajoar* 
adea  daaapieailre  16W.  (btr.  d«  «mImw). 

58*  Le  marqui»  de  Sy  et  M.  Poufor. 
UUre»  de  A,  lianm  et  de  M,  Sf/lwl» 
VMde  Weyer.  Londres,  i8S7,  lo-4*. 


<*}  V.  KM  aaaadaia  «a  a^fai  da  aatte 


LaUMa  aWfaltaa  daa  laflai'Btt  da  la  So- 
ciété  daa  MMjafMki  dal<adwa,tlré>a  k 
part  k  M  aMMpWMs.  U  y  eal  (|MsUaa 
d'une  iradoetlea  en  vers  de  VArt  poitin*e 
d'Boniea,  aaoMssivoaeat  attribuée  au  aiar- 
quis  de  Sy  et  4  Puu;iar. 

39*  Uti  iufc  bnuxlloi*  (aoooyiM). 
Brmelleii,  Poladt,  1867,  in-SS. 

Notice  inléri'ss.inle  par  A.  J.  Matl.iu , 
invealeur  du  Uauauptione  et  •  mystilkaloor 
émérile.  » 

AO»  Collaboration  à  des  recueils  pé- 
riodiques, à  la  Gazette  officielle  (1822- 
18291,  à  Vluion  bt-l{ji\  qui  prt'ct'da  le 
Moniteur  (octobre  1^50  —  mars  1851 1, 
il  {'Indépendant  (1850-1851).  au  Cour- 
rier bà^e  (183»-I838)  ;  pins  lard,  k 
V<ntervateur  t  k  VMipàidaiiee  ^  an 
Journal  de  Liège, etc.;  k  la/{<*riie  Belge: 
VEttidcxur  Aristophane,  1H50,  t.  I  ;  à 
la  Hevue  de  i'tiri.s  tLes  f.tiU's  a  Bru- 
xelleêf  1831  ;  deux  articles  sur  la  poésie 
miliUàre,mi  et  1852;  Euripide esprU 
fort,  1853^;  au  Hecueil  encyclopédique 
bi'lijr  ihe  l'éloquence  politique,  t.  111, 
isô'i;  .!/;<  ; fw  Itktorique  de  Vart  dra- 
matique, l.  iV,  1854)  ;  à  la  Belgique 
IttUrobt  et  industrielle  (Demi-voix, 
ronsnee,  1831);  an  Bulletin  du  biblio' 

ÎhUe  heige  (Cmtethn  typographique, 
proposd'unc  édition  de  Bflsstiei,  t.  M, 
1845;  L'abbé  Cotin  —  Li-tlre  !>nr  la 
ménagerie,  à  M.  A.  Scheier,  t.  Mil, 
1845):  k  l'Atheatam  français  (Coioutes 
rendos  do  Metbmnaire  étymàlo^qiÊe 
wallon  de  M.  Ch.  Graiidgag:nage,if/.,  dn 
l'étiidL'de  M.  Sylvain  Van  de  Weyer  sur 
d'il  de;  yolio-  sur  la  clef  du  cabinet, 
journal  du  Wlll'  siècle,  art.  également 
résiiinè  dans  le  ISullrtia  du  Bibliophile, 
t.  XII);  aux  ÀMaleê  de  tAtaétmàe 
d'ttrckMogie  d^Anven  (sur  roavrage  de 
M. de  Coeckelbtriibe-Dutzooit' -.Tluvrie 
complète  de  la  jironondntinn  franrnist', 
Vienne,  1850, in-8",  i  VIII s  à  la 
trimestrieUe  dr  U.  Van  Bemnel  fAaciM 
mètre  ^hMfHb,  par  M.  TkOel-LeàÊe, 
t.  llf;  les  Oiseaux d^ Aristophane, élude 
politique,  i.  IV:  c'est  le  complément  de 
l'article  |tul)lié  en  187)0  daii s  ki  lU-vue 
belgei  Ver*  écrit  sur  l'album  de  If"" 
¥«rb  r*"*%  t.  IT;  F«ll«r«,I.XIT; 


dddicaea  dans  Vn  BaSMel,  p.  88. 
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Vm  iw  40  Jf^  A.  Bettie,  U 

I»;  «tf».  tm  MémtUtë  te  taSœlUé 

Hbrt  d'Emitladon  de  Liège  fRrtpport  aur 
un  concours  de  poésie,  t.  I  ,  18ti0\  — 
«1  liaron  doit  avoir  éiî;aleraeni  |tul)lié  des 
anicles  lilttraires  «laDs  ie  Glolfe  de 
Paris  (Igti7-18i8),  dans  les  AnnaUs  du 
lhaU  ée  BnxeiUa,  dans  la  Rfvue  «ni- 
9enefte{mn  1832),  dans  l'Artis(e(yen 
i833)et  dans  \ci  Moniteur  de  renseigne- 
ment,en  1855.  Bi4>n  qu«  son  nom  (ifure 
sur  la  liste  des  i-ollaborateurs  de  la 
hetiue  belge  (1835-1843],  de  la  ArMe 
de  Belgique  (1846-I8M)  et  de  la  Bvl- 
Qique  communale  M84"\  non  ;  croyons 

Îu'il  n'a  pris  aucune  i^ari  à  lu  rédaction 
e eea lecwlls»  (0.  GvUMaili. 

410  Dans  les  Bulletins  de  l'Académie 
royale  de  Relique  :  T.  XI  et  r.  XIV, 
trois  fragmcius  du  iraiie  de  in  lUielo- 
rique  ^V.  la  tlctme  de  Liège  de  1817); 
Rofport  Mir  Ut  emUUet  enw^téet  au 
concourt  de  composilion  musicale  de 
1847  II.  XIV-I);  Rapport  (néptif)  sur 
le  mémoire  pnvo>e  on  réponse  'd  celte 
question  :  Qudks  suut  les  limik»  de  la 
science,  d'un  côté,  et  de  l'aii,  de  l'autre, 
dfM  ia  rqmdneféM  éu  (mm  tsté- 
Tieumt  it.  XIV-I);  fd.  mr  le  Uémtitn 
de  H.  Bock:  L'Église  dex  t/xVret  à 
Constantinople  \l.  XV-Î)  \  sur  les  can- 
tates présentées  au  eon  cours  de  ISjI 
(t,  XVill-1);  le  Discours  mentionné 
d-deasus,  n»  33  flUdJ;  Rt^ppert  sur  le 
mémoire  de  If .  Grifflth  :  temple  de 
Vesta  à  Tieolia.  \ Vil  1-2):  ï'Artpoé- 
li(fue  d'Ilorare,  fra;;ments  de  traduction 
(t.  XlX-1  el  XiX-2)  ;  .Sur  te  Médecin 
malgré  lui  dtHUItrtf,  i  propos  d'une 
IromaHIe  coaeeniaiit  cette  pièce  (t. 
XiX-S7;  le  ii*S6(v.  d-dessos),!. XXI-t; 
Bfignqihes  pour  le  paloiM  l'piscopal  et 
pour  lèiiiise  f^acijiMx  «  Wt/e  (t. 
XXIV-2-;  Rapport  sur  lex  pièces  fran- 
f^m  du  eoncûwrs  de  poésie  institué  à 
rœetubm  ébs  Vfimnrivati^  de  Haan- 
^inition  (1e«;  chemins  da  finr  <|.  VU. 
nouv.  liéfie,  i&bH). 

Lei  Buiktim  «eatloonent  cDcore  deux 
amoeiliMHéBtatfaadeBien,  raaeaiBBt 
poarta»dMirarraUeeaeitda  M.  leMiaMre 
deriMérieersur  la  déeadaM*  de  rut  dn< 
■aiifiB  m  Belgiquo  (t.  UT4  et  V9A)t 
l%ab«,Wled(  coMerl  avec  M.  DMiaai|M> 
Méhal,  damiadant  qo«  le  coucou*  de  eaa< 


laiwaoliaoffriméetfMiplaetfMrancMtais 
momàm  de  aeirie  I  tnltor  (t  XStV-^ 

Baron  posst'dait  une  irés-rii  he  bi- 
bliothèque littéraire,  qui  a  été  malheu- 
reusement dispersée  après  sa  mort.  Les 
mits  deféDioent  profeasenr^acadéni» 
den  ont  été  plus  d  une  fbis  reprodntts; 
on  rite  notamment  nn  bon  |»orlrai{  par 
Vieillevuye,  direeleiir  de  l'Académie  des 
lieaux-arls  de  i,iei,'e.  mort  en  1855)  et 
deux  bustes,  l'un  par  AI.  C.  A.  Fraikia 
(18461,  l'antre,  conmandé  I  H.  A. 
Cattier  par  le  nonveniement,  pourOtre 
placé  dans  la  !>alle  de!>  séances  publi- 
qnes  de  TAcadéaiie. 


BekiM>i>  (GsoatiK-JosEPU)  naiiait  A 
WaMurn  (Orand-DdcM  de  Bade)  le  91 

septembre  1792,  cl  mourut  à  l.it^fre  le 
27  avril  ISiîT  Frappés  de  ses  tieureuses 
dis|)Ositions,  ses  i»arents  rassemblèrent 
leurs  modiques  ressources  pour  l'en- 
voyer aux  meilleures  écoles,  et,  comme 
i  1  V  fl  t  de  rapides  progrès,  slmposèreni 
des  prifattons  afin  de  le  placer  I  TUnt- 
versité  de  Ileidelbcrg.  Là ,  le  jeune 
Dckker  apprit  à  se  passionner  pour 
l'antiquité  classique  :  il  suivit  avec  avi- 
dité les  leçons  des  Riakres  les  plus 
oélêbvea  ;  nuds,  voué  Ittl-mène  I  ren» 
scig:nemeni,  il  s'adonna  spécialement  à 
la  philologie  et  se  pénéirn  des  mé- 
thodes de  Jahn  et  de  ('ren/er.  «  Il 
»  s'eiaii  fait  en  quelque  sorte  citoyen 
»  d'Athènes  el  de  Roiie,  a  dit  le  baron 
de  Reilfenberg,  dont  nous  résamOBS 
la  notice  ;  «  malgré  la  générosité  de 
1)  son  âme,  il  prit  peu  de  part  auv  pro- 
»  jets  de  ses  camarades,  qui  voulaient, 
»  en  chantant  les  hymnes  de  k Orner  et 
a  d'AnUm,  recoostraire  l'anUque  Ger- 
t  mniie.  K  ne  eomuissalt  bien,  A  wtl 
I)  dire,  que  la  Germanie  de  Tacite.  »  Le 
baron  de  Geer,  qui  fut  chargé  en  1817, 
par  le  jioavernemenl  des  Pays-Bas.  de 
recruter  des  prores-scurs  pour  tes  Uni- 
versités  que  l'on  proposait  de  fonder 
en  Belgique,  avait  étudié  et  vojafé  Oi 
Allemagne.  i.a  manière  d'ensel^er  de 
ce  pays  était,  selon  lui,  préférable  ii 
toutes  les  autres,  il  se  rendit  dans  le 
Grand-Duclié  de  Bade  cl  en  ramena 
eatr'autres  BeUer,  qui  fat  oomaié 
d'einblde  prafeasair  de  nuMm  an* 
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cienne  i  TUoiversité  de  Louvaio  (  '  ). 
Bekker  avait  ]a  doQ  d«s  langues;  U 
s'exprimait  en  latlo  vne  une  memlt- 

leuNr  f  iriiiî  ;  ir  n'était  pas  moins  lia- 
bile  comme  lielléoiste  (*),  et  dans 
nnterprélatiOQ  des  textes  Irs  plus  obs- 
curs, c'était  un  Téritable  ()Kdi|)«.  Il 
était  surtout  l'ennemi  des  à  peu  près  ; 
il  ti;ibitiiait  ses  elé-ves  ,'i  n'être  contents 
d'eux-mèai6£  qu'après  avoir  pénétré 
josqm  dfDS  les  nooidras  détails  d'une 
question.  Les  Tluhnkcnlus,  les  Ilems- 
terhuis  al  VVjUenbach  étaient  ses 
modèles  :  école  savante,  un  peu  trop 
trop  fionaatiste  peut-être,  mais  tràs- 
eapable  de  discipliner  les  esprits  et  de 
former  te  {;oût,  amoureuse  qu'elle  était 
delà  pureté  ei  de  la  correction  du  style. 
B«kl(er  avait  trop  do  sérénité  dans 
l'&me  et  des  habitudes  intellectuelles 
d'un  ordre  trop  élevé  pour  tomber  dans 
le  pédantisme  ;  mais  il  savait  étaler  à 
l'oocastoQ  une  gravité  magistrale,  ce 
qui  ne  contribua  pas  médiocrement  i 
le  foire  réussir  en  Hollande,  n  pays  od 
n  le  sérieux  est  d^jà  du  mérite.  »  Pa- 


1  '  ;  Nous  croyons  devoir  roproduire  ici, 
dsos  1  iolérèl  d«  la  instica,  les  remarques 
tr«8-8ea«Ses  ainu|Mliai  se  livra  le  biographe 
de  Bekiter ,  à  propoi  de  la  esMalioa  A» 
chiMB  que  produisit  d'aberd»  daas  noire 
pap»  llappariUoA  de  tons  eea  étraagm, 
d<wt  la  f^pitalloa  n'était  pas  encore  faite, 
et  qui  ignoraient  nos  usages  et  noire  lunguo. 
«  Quclquos-uns,  il  faut  en  convenir,  juali- 

•  liaient  jusqu'à  un  certain  point  ces  pré- 
»  venlion».  Mais  le  plus  frrand  noml>re  ob- 

>  tinrent  rapidement  ilestitrus  U  noire  recon- 
■  eaiBiBiDi.  Keèairét  par  l'expérieocti,  nous 

•  saMoii  aa^hwrd'lnl  <|tftl  n'est  pas  à  zisé 
»  de  Nsplaoer  eea  bowMs  atiles  ^'«fl  l'a- 

•  vdt  cre  d'altord ,  et  q«e  l«a  Bekker ,  les 

•  Kmbaum,  les  Daabeek  laisseront  encore 
»  lOBgtempsunvidedifficileà  remplir  «  (N'ou- 
blions pas  que  ceci  a  t'tU\  écrit  en  18^8;. 
«  A  Itiur  arrivift;  en  Belgique,  une  r<*fonne 
»  dans  ren$pi(;ncn>ent  ëiait  ur^cnlL>.  Les 

>  lycées  avaient  lUu  surtout  destinés  à  for- 

>  mer  des  artilleurs  cl  dcA  soldats.  phi- 
»  losopbio  cl  la  liitéralure  y  étaient  aussi 

>  nulles  que  dans  les  Académies,  suceur- 

•  salas  da  la  grande  et  deapoUqua  Uaivar- 
»  alM  de  Franco,  organlade  ■iutairaaifliit, 
»  coauM  le  reste  de  rEmpire ,  avec  ses  gé- 

>  nëratn,  ses  officiers,  ses  fiinUssins  et  ses 
»  ^'o-ijrU;  —  Ces  Allemands  que  les  jour- 

•  oAux  avaieal  pris  pour  levr  point  de  mire. 


tient  et  persévérant,  il  avait  tenu,  dès 
son  arrivée  dans  les  Pam-Bne,  ft  se 
lUre  pardonner  sa  qmHIé  dVttranfer. 

a  L'n  an  ne  s'était  pas  écoulé  qu'il  par- 
»  lait  le  Irancais  et  le  flamand  ;  et 
»  bienttC,  INM  -sevlNMiit  il  sut  les 
n  langues  en  grammairien,  mais  il  en 
»  posséda  tous  les  dialectes  et  les  idio- 
»  tismes  populaires,  incom|)ris  souvent 
»  par  les  indigènes,  a  D^té  4  Lejfde, 
à  l'époque  du  jubilé  4e  rUalfanltà^e 
cette  ville,  H  s'exprima  en  hoHttMs 
en  termes  si  choisis  et  en  même  tempe 
si  naturels,  qu'on  le  prit  pour  un 
Balave  pur  sang.  L'tnstdriié  de  sa 
méthode  d'enseignement  ne  Tempécltait 
pas  dr  '  'Iprider  à  l'ocxasioii  fr  f[it 
par  l'arme  (le  la  plaisanterie,  maniée 
d'ailleurs  avec  réserve  et  discrétion, 
^'il  combattit  les  idées  de  Jacotot  qui 
laisaii  alors  flores  à  Louvain.  Tandis 
que  Dimibeek  tonnait  dans  sa  chaire 
contre  l'ente^nement  univertei,  Bekker 
se  eonlentait  de  copier  rémancipatemr 
en  comédien  consommé  (*)  Ces  sorties 
innocentes  ne  l'empêchaient  pas  d'être 


«  en  nous  acooutumanl  aux  dtudes  graTOs, 

>  profondes,  nous  apportèrent  les  trésors 

>  que  la  science  avait  accumuU's  dans  leur 
9  pairie.  Lasr  pl«a  featétoga  eut  daoa  laars 

•  âèvai.  Que  Me  boeuMa  bs  plas  dlatin» 

>  gués  de  répoqn*  actuelle  se  tevant  et 

>  qu  ils  disent  s'ils  ne  doivent  pas  i  leurs 
»  ranttrcs  la  meilleure  pari  de  leur  suciu's.  • 
{Annuaire  tlf  t' Académie  roijalc  dâ  Uru- 
xttUs,  1838,  p.  69  et  70). 

(•)  <  Je  me  souviens,  dit  M.  de  HoifTen- 

•  berg,  que  le  ministr.^  Faick  (qw!  fais;*!! 
»  grand  cas  de  Bekker) ,  assisUui,  a  Lou- 
»  vain,  a  na  dinar  rectoral,  M.  Van  Hullheaa, 

>  rua  des  earaienra  de  l'Uaivaraiié,  prii  la 

•  parole,  se  II  apporter  nea  boettflle  de 
»  tijii  MtfeiMl,  oeluMk  wkm  ooe  M.  An- 

■  door  mottfra  an  salon  de  llndustrie  ii 
»  Gaod,  en  nlTrit  ni;ijesluc(i?;ement  quelques 
»  précieuses  gouttes  à  toute  l  assembl-^c,  el 

•  invita  Ucltker  ii  en  faire  l'éloge  en  grec. 

>  L'invitaltoa  fal  aoœplée  austsilùl  :  le  docte 

■  professeur  porta,  en  l'bonneur  do  ce  que 

>  M.  FaIck  appelait  le  poison  de  Wefemiiel, 

•  un  toast  dans  la  langue  qu'on  pm  un  m 

■  baaqoalde  Plalna  ai  à  ealai  d'AUtàmia.  • 
(■)  Mdier  élalt  la  mlSM  paailit;  <^<MI 

au  coin  du  fou  qu'il  fallait  le  voir.  Quelques 
heures  avant  d'expirer,  il  s'amusa  encore  à 
eontrefaîre  le  ton  d'importance  de  l'aMisia 
qui  lui  appUqoait  des  sangsue*. 
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habituellement  d'une  limiditi-  extrême, 
défaut  qu'il  devait  sans  doute  à  l'isole- 
ment  où  U  avait  p«8é  ioo  eoCuice,  aa> 
sefn^dhiM  taille  ébscnr»,  «nfoal  pour 
aiii  i  fftrr  nu  fond  d'un  village  perdu.  A 
Lou>a)n  même,  il  vivait  plutôt  eo  éco- 
lier qu'en  professeur,  dans  une  petite 
dMflwe,  au  «llieo  de  «e«  Uvrae  Les 
senfees  qull  rradall  en  cadiette  ft  dbs 
élèves  indigents,  les  friiis  de  ses 
voyages  en  France,  en  Allemagne,  en 
Italie,  pour  vblter  lee  aavant»  et  les 
collections  ,  en  un  mot  pour  se  dis- 
traire en  s'instruisant  ;  ses  achats  d'ou- 
vr;iges  nouveaux,  enfin,  ronslituaient 
ses  seules  dépenses  atmptuaires.  Il 
«OBtrada  dans  son  pays  natal  mi  ma- 
riage des  plus  modestes  :  il  concentra 
sur  son  flls  unique  tous  ses  soins  et 
toute  sa  tendresse,  et  le  perdit  malheu- 
reusemenl  en  1834«  après  dix  ans  d'es- 
pérances. Cet  événement,  dit  le  baron 
de  ReilTcnberg,  étroitement  lié  à  cette 
époque  -jiViic  Bekker,  le  frappa  dans  les 
sources  de  sa  vie. 

£a  1830,  il  avait  songé  à  résilier  ses 
fwictions  ;  il  ne  les  conser>'a  que.  sur 
les  in-'iaiiivs  de  l'ami  (jui'  venons 
de  citer.  Quand  TUnivei^ile  de  Louvain 
fut  supprimée,  Vvn  et  rentre  vinrent  à 
Liège.  Bekker  fut  nommé  recteur  pour 
Fanuet;  académique  1835-l!<r)G  ;  a  et 
»  par  sa  douceur,  par  son  caractère  de 
»  oondlialion,  il  sut  applanir  les  diffi- 
m  cDkés  qui  mriasaieni  d'un  ordre  de 
»  choses  que  tout  le  monde  n'avait  pas 
»  désiré  et  qui  froissait  bien  des  inté- 
»  rèts.  »  Bekker  était  foncièrement  bon; 
mai»  son  indnlfence  était  clairvoyante 
et  sa  bienveillaiioe  active.  Il  se  fri- 
sait remarquer  |)ar  une  rare  |>oliIessc 
et  par  un  sentiment  délicat  des  conve- 
nacea.  Dans  l'intimité,  lomqu'il  n'était 
pas  consterné  par  les  regards  de  la 
foule.  la  vivacité  de  son  esprit  se  révé- 
lait, et  sa  conversation  etincelail  de 
verve  et  d'aimable  malice.  U  n'était  pas 
beau  :  si  le  portrait  qu'on  a  fmbllé  de 
lui  ('  )  est  (ifî  'i*-.  il  avait  quelques 
traits  de  la  race  lariare.  .Mais  I  expres- 
sion de  loeaae  et  d1iiieUI§eoee  ré|Mn- 


(')  Hum  l'icono'iraphie  de*  UmvmM»  f 
Uihûgr«i>t)iée  par  Lemooxiier. 


due  sur  .ses  traits,  surtout  t^ile  Uc  la 
bonté,  rendait  singulièrenwMtafBiiaiile 
celte  figure  anpleuse. 

t  Des  palpitatlone  de  césar  chaque 
n  jour  plus  violentes  '  t  un  sfÎMiblisse- 
»  ment  rapide  de  la  vue  turent  les 
»  signes  précurseurs  de  sa  fin.  Fobmann 

•  (V.  oa  nom),  qui  devait  bientôt  le 
»  suivre  dans  la  tombe,  venait  le  eon- 
»  soler  et  réveiller  son  aimable  causti- 
»  cité.  Des  cliagrins  domestiques  plus 

•  vifs  lui  causèrent  une  secousse  fa- 
it taie,  n  I.e  baron  de  Reiffenberg  fut 
présent  à  ses  derniers  moments  et 
reçut  de  lui  les  plus  touchants  témoi- 
gnages d'alfection.  Le  moribond  se 
parlait  tout  bant  I  Ini^même  ;  toutd'tttt 
coup  il  entonna,  d'une  voix  creuse,  le 
chant  (l'adieu  des  étumatiis  allemands 
quand  ils  quittent  l'Université.  «  Ce 
monde,  m  effei,  n'avait  été  pour  tad 
que  sa  classe  ;  «ne  henre  |rfna  tard.  Il 
l'avait  quitti^  pour  un  monde  meilleur.  » 
Ceux  qui  I  avaient  mal  jugé  lui  ren- 
dirent justice  quand  il  ne  fut  plus  à 
côté  d'eux.  Sa  mémoire  resta  particu- 
lièrement chère  à  ses  élèves.  Et.  Ré- 
naux, entr'aulres,  se  fit  l'éloquent  inter- 
prète de  leurs  regrets  dans  un  morceau 
de  poésie  qui  fut  très-remarqué  (  '). 

IJekker  t-crivait  lentement  et  visait  à 
une  perfection  minutieuse  ;  en  outre, 
ses  étudfs  s'adressaient  surtout  à  ses 
disciples  ;  ainsi  s'explique  le  peu  d'é- 
tendoe  de  la  liste  de  ses  ouvrages.  En 
revanche,  les  soins  infinis  qu'il  consa- 
crait à  revoir  les  travaux  des  Jeunes 
gens  qui  lui  étaient  confiés  permettent 
de  compter  parmi  ses  titres  à  resUme 
tes  dissertations  Irès  remarqoables  de 
plusieurs  d'entre  eux,  dissertations  re- 
cherchées par  les  savants,  même  de 
premier  ordre.  Telles  sont  celles  de 
MM.  Bagtiet,  sur  Chrysippe  et  sur  Dion 
Chrysostorae;  Van  dtr  Ton,  sur  le  traité 
</-•  Sruectulc;  haifmnn,  sur  les  Ephètes; 
Bernard,  sur  les  Archontes  ;  Roula, 
sur  CUnrniéade  ;  SckmUz  d'Aix-la-Cba- 
pelle,  sur  le  Pniuithêntàqne  d'isocrate  ; 
7iUry  d  Atii,  sur  biogène  de  Babylone. 
et  Opiipnt  de  Loimm,  sur  BéracUde 


(*)  Reproduit  dans  le  Mal  d*  ptfi, 
lÀég^t  iUif  ia-S«,  p. 
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de  Pwu  T«id  rémnérailM  de  lei 
||ii»jra^ln  w  (d'appas  \ê  huwt  de 

Spécimen  variarum  ledionum  et 
wMrwtltoBBW  m  Philo$trati  vUœ  Apol- 
knU  Wnm  primum,  edidit  et  tcholin$- 
tnm  grircum  Sfscr.  ad  septern  libros 
priorcs  n/ljci  ii  G.-J.  Bekker,WatldHra- 
Badt-tiux,  jiliilos.  D',»eniinarii  philolo- 
ipci  Heîdelbergœ  atq^  Modalk;  Mcedml 
Fnderici  Creu3eHmutotMmet.Béléa' 
bcr{;,  A.  Oswnld,  18t8.  In-8». 

lU  kL,cr  projeUit  une  édition  complète  de 
l'Iulosiniif;.  Ses  notes  et  ses  coUaUonsoot 
l'h'  remises  après  M  aort  à  M.  C L.  KiyMT, 
de  ii(>uieiberg,  qui  m  aliré|Nrli  daMara 
volume  des  Viet  de$  &9>*Mw  («Xkm^ 
♦aooTf>ito«  fiwi  «o<pt!nw»),  paMid  an  I8S8 
a  Heidolb<>rp,  cher.  Mohr.  in-««. 

2»  Orritio  dr  Irctioju  mtclorum  ym- 
corum  floqurntur  politicœ  et  forensis 
duce  et  magutra,  LovuU.  1823,  in-4». 

Diaeowtmloral,  inadrédaiis  les  Aunaiet 
de  rVnii'er^iii  de  Lomvaim, 

3*  HMdiMcnla  Hma  kebraico:  ad 
wm  9hm»enm  CottegU  pkUosophici. 
Lovanii.  182C,  in-8». 

Cette  grammaira  aal  «aivia  d«  Ud  è 
teiere  Tettammt»  Mitai,  vm  m  JMr« 

noeabulorum. 

I»  Itocratit  oralio  ndmmitorui  ad 
DemoHicutH.  Accf.ssit  inilrx  vciliorinij 
grœco-lalinuni.  Lovyii.  f8t7,  lii-8». 

S*  Ody»sea  Hmerica.  noUs  et  iiidi- 
efliiiB  inasirata.  Lovaoli  I8S9,  in-8*. 

0«mn  elWitfm,  ^rf^itement  appro- 
pn«  tttz  iMeolai  dareaKiencmi^m,  et  connu 
aoua  le  nom  de  petiie  Odyuie.  *  Quand  il 

•  vit  le  jour,  on  homme  qui  se  croyait  l'ëgal 
»  0»  Bckker  parce  qu^il  (^lail  vm\  coll,-gue, 

•  •!  qui  nfdigeait  un  mauvais  jourrud  en 
»  mauvais  hollandais,  osa  imprimer  qun  le 
»  petit  Bekker,  au  mogeH  de  la  petite 

»  tie,  avait  gagné  crardc  tommr  de  de- 
»  nier*.  I'b  autre  jottrnaliste  lui  reprocha  de 
»  suct-r  !c  plus  pur  <ic  b  MilisUuce  de  la 
»  jt'untjâiîe  belge  !  •  (de  fieiffcabcrgi, 

^  TradnotioB  allemmle  des  Vitœ 

SophUtarum  el  tles  Eph'iJrr  .!  •  l'hilos- 
trate,  potir  la  coUecUon  ûen  prusaieurs 
grfcs  publiée  inr  Tafei,  Ostandcr  et 
Scbwal. 

7*  Bcnutrdi  Boukuêii  l^rutetu  i*ar- 
amm,am  rft^wrtaftlertNe  BrteH  IV- 


lemi,  ex  edit.  Anir.  <i.  mu.  .{cu-duiU 
JacoM  Ftiaiiihiti  litii  et  nvla  Beatte 
Marias  Virgints,ej:  edit.  Patav.  a. I7tt4, 
et  Oratio  dminica  34  WBdkeoMimMa 

Lovanii  in-ôî. 

liekker  n'a  élé  <iue  l'éditeur  de  ce  pelil 

voluniii. 

8<>  Dans  Jes  HeideibogerJahrbScher, 
cinq  articles  de  critique  liUéraîre  :  sur 
la  vie  (le  Daniel  >>  viit'Mbadi  par  L. 
Miihtu:  mu,  n"  68  el  69);  sor  les 
opuscules  de  RMknkenm  (14.  n»  67  et 
68)  ;  sur  la  Prmp99rttphia  Plaionka 
de  Groe»  tan  Prinsterer  (1825,  n»'  63. 
6-i  el  65);  sur  \esAnmlola  Hi-t/L'<!<  rhu- 
tiam  (1826,  n'se);  etitin  sur  les  Initia 
phUtmiihiœ  jilattmitxe  de  Van  flinude 
:18ô0,  2^  jiariie,  n«»  983-1001). 

3"  Dans  les  BuHetm  de  l'AtMdémie 
royale  de  BntxeiUt  : 

o.  Observations  sur  une  prétendue 
■Maille  jaive  en  Thouneur  de  Louis  le 
Déhonnairc.  décrite  par  M.  Caroioly 
(t.  II,  1855,  p.  43}. 

M.cbatoaantoMrsfiBioiidfllLCarmoly 
oana  la  âmiMt  dt  ta  JTaMfiiMrCf w/nwfvto 
(de  MH.  Rartlar  «  dp  la  SansaayeS 

b.  Examen  d'un  nit-moire  de  M-  Uou- 
lez,  iniiiulé  :  Sur  le  MulUc  de  Dédale 
conttidéré  par  rapport  d  farMae  ie  Fart 
grec  (i«d.,  p.  208j. 

e.  Snr  me  notii»  relative  â  la  (îuerre 
pfwn',  i>ih\  attribuée  aux  historiens  Cé- 
jihisodore,  Epliore  et  Anaxitiuiie  de 
Laropsaque,  et  conservée  |>ar  le  con- 
servateur de  l'EUiiqae  d'Aristoie  (iMd. 
p.  310). 

d.  Rapport  ^i\v  l'mîvnipe  do  M.  Mi. 
Bernard  iniilult-  ;  Lvmmenlnlw  in  Ly- 
»i<B  orationm  fiuuktm  (L  III,  f  89S, 

p  m). 

16»  De  nombmises  noies  (restées 
manns(  riles  sur  Térencc  ,  Cicéron  , 
Hérodote,  Hojucre,  Xénophon,  Platon, 
Démosihène,  sur  l'histoire  de  la  phi- 
lologie «t  sur  riUaloire  Uttéraire  des 
Grecs  et  des  Itonudas. 

Bekker  ëlaH  meabr»  de  riMsIftiit  des 

Pays-Bas  et  correspondant  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles  7  mai  1834). 
—  It  I  (  védait  une  liibliotlièque  irès- 
reoianjuablc  (veodue  en  1838) ,  dont 
la  Gstatofaa ,  rédl|d  a««c  os  giaad 
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sohipar  lepnkbMevrTandel  rv.ceaon). 

n  i  du  défunt,  a  été  publié  en  1837 
à  Liège,  cbez  DesMiii,  en  un  yoI.  io-8<> 
Bckkvrtml^ ,  tatStnlé:  BWMktn 


VMMMr  (iBAN-BArTis-nsi ,  né  i 
EMh-ffttr-rAlune  te  S  BMsIdor  an  X 

0U  juin  1802:.  mourut  à  Liège  \e  1~ 
mai  1H68.  Sa  Jeunesse  fui  austt^re.  la- 
|}orieuse,  préoccupée;  il  dut  songer  à 
venir  eik  aM«  te  ptos  tùt  possibte  à 
parents  et  I  frayer  te  route  I  me  h- 
mille  nombreuse  dont  il  était  l'aîné  (*). 
li  y  reu.ssil  k  force  de  volonté  ;  mais  il 
eut  d'autant  plus  de  peine  à  faire  des 
études  régulières,  qu'à  i'épo([ue  de  la 
chute  de  Napoléon  1,  les  établls»e- 
ments  d'insiruclion  publiqin'  se  trmi- 
«èrent  moawiilanéaieul  fermes.  Les 
dtllcirilës  qBlI  avdt  M  surmonter 
donnèrent  une  trempe  partii  iilirre  à 
son  caractère  :  il  s  habilua  a  vuir  ios 
choses  en  pliiloso(>h(",  à  se  concentrer 
en  lui-même,  k  vivre  ea  stoiden.  Ne 
pouvant  se  procurer  aisénent  des  U> 
vres ,  il  mit  en  pratique  rt'xrellente 
Biaxime  :  Son  mulla  si-d  muilum.  u  il 
fMlrelfnit  ses  lectures  à  quelques  ou- 
vrages proioDda,  dmt  II  Médllait  l'es- 
prit  au  point  tfe  se  tea  SMlHiltorcoiB- 
plètement.  La  rudesse  de  son  éduca- 
tion première  lui  ôia  toute  idée  de 
loxe,  et  te  rendit  même  losenslbte  an 
bien-être  matériel  que  pronire  nne 
insl;dl:itioii  l  onfortablc  (*1.  «  On  jnf,'era 
|iar  un  seul  Irait  de  la  siin(iliiile  de<i 
mœurs  qu'il  avait  conservée,  même 
éteot  arrivé  I  une  balte  posftlon  de 
fortune  :  jaroai'^  d»'  sa  vi«  BraasenrBe 
s'assit  dans  un  tauieuil  >( 

Sa  première  éducation  ache><  ( ,  tant 
aona  la  direction  d'un  iasUtutetir  par- 
ttenller,  qu'au  moyen  de  Taatodfdaxie, 
Brasseur  entra  à  l'athénée  de  Luxem- 
bourg avec  toute  une  légion  de  jeunes 
fMs  eoome  tai  paMtonoés  pour  ré- 


(*)  Celte  notice ,  rédigée  avant  la  mort 
4e  RntftKear,  a  été  conpîétée,  depuis  lors, 
par  ilo  proi'ieux  r('ns«'if;n('m''rits  rtnpruriU  s 
a  réloge  du  dérant,  que  M.  le  major  Liagre 
a  iUl  paraître  d«M  l'Ânnuaire  de  l'Acadé- 


t«de  :  nous  dterooa  feu,  le  gramaMd- 
rien  Heiderschcide,  M.  Altmeyer,  le 
t>;ivant  historien.  M.  le  général  Weiler, 
M.  sii  hres ,  directeur  du  progymnasc 
de  Dieicirch  et  auteur  de  livres  clas- 
siques justement  estimés.  Sa  philo- 
sophie achevée ,  il  vint  à  Lié^^e  en 
18i4,  suivit  i  l'Université  le  cours  de 
métaphysique  de  Denzinger ,  les  cours 
de  M,  \:\u  Hees,  de  Vfiniierlrt'vdfii, 
dt  Helvaiu,  de  Dundi^liu,  eli  .,  dans 
la  Faculté  des  sciences,  et  se  lit  re- 
cevoir en  1819,  docteor  en  sciences 
physiques  H  naiNmatiqnes.  Il  passa 
I  année  suivante  à  Paris,  fréquentant 
les  li-çoiis  (le  Binet  au  collège  de 
France  ,  à  ia  Sorbonne  celles  <le  Cau- 
chy,  Tiieuard,  Gay-Lussac,  Biol,  Pûuil- 
let,  Dulong  et  Hachette  (prefessenr 
de  tjçonietiie  descri|»Iivfj  ,  ;illaiit  s'i- 
niUer,  k  l'école  du  soir ,  à  la  coupe 
des  pierres  et  à  la  charpente,  et  s'y 
trouvant  sans  le  savoir,  aux  leçons  de 
Douliot,  cx>ndisciple  de  M-  Catalan 
(V.  ce  nom),  son  futur  collègue  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  i  l'Académie  royate 
de  Belgique.  Il  rencontra  dans  tes 
rues  de  Paris  son  compatriote  Meyer, 
dont  la  coiidiliou  était  des  plus  pré- 
caires ;  sa  conduite  à  l'égard  d'un  amt 
dans  le  maUteur  fat  an-dessas  de  tont 
éloge.  Qoand  11  repassa  te  fh>nttére, 
en  i830.  la  révolution  était  un  fait 
accompli.  Brasseur  s  i  tablii  à  Liège 
comme  professeur  privé  ;  ft  ia  suite  de 
l'arrêté  du  16  dèceinlire,  il  essaya  une 
première  fois  de  se  faire  attacher  à 
l'Université;  mais  ses  démarclies  res- 
lénmtsans  résolteU  11  attendit  et  paya 
sa  dette  an  pays  en  acceptant  les  fonc- 
tions de  capitaine  conimamlant  del'ar- 
tilkrie  de  la  garde  dvlcjuc  liégeoise. 
Cependant,  le  gouvernement  ne  se 
BMMilraDt  pas  empressé  de  réorganiser 
tes  Untversitës  de  l*Etat,  un  moment 
vint  où  Brasseur  ne  se  contenta  plus 
de  vivre  d'espérances  :  il  se  lit  nommer, 
en  iSM,  oonducteor  de  S*  elaue  des 


(•)  I.i.-iv.  ,,.  128. 

Cl  lùid.  Ce  tr;(it  i  .'iritclitri^lifiiif  :i  élé 
rapporté  à  M.  I.ia^Ti'  par  un  ilfs  tils  de 
ûoire  coIKigne,  M.  le  Iteuteaanl  Brasseur, 
aujourd'hui  iMfsetoar  des  4t«des  à  licols 
■ùlitaire. 
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ponts  et  dKuissét's  ,  el  t^n  (Vlle  qualité 
fut  désigné  pour  !>urvi'iiicr  les  COQS- 
tructioiis  navales  qu'on  se  propOMll 
d'exécuter  à  Boom.  Ces  travaux  étant 
restés  à  l'élat  de  projet,  un  lui  assi};iia 
la  résidence  de  l.ouvain.  La  Faculté  des 
sciences  de  l'Université  de  cette  ville 
vMuiil  d'être  supprimée;  une  Fatuité 
libre  en  tenait  mompitlanémrnt  Vwn  ; 
Brasseur  y  enseigna  les  n]alheuiaiiqut<i> 
élémcniaifes  jusqu'en  1852,  époque  où 
le  désir  qu'il  nourrissait  depuis  ioi»- 
temps  trouva  entn  sa  réaltsaiton;  Il  rot 
nomnic  lecteur  ;"i  l'Unlversift'  tie  l.it'^'e 
Chargé  des  cours  Ue  geomelric  des 
eriptive  et  do  haute  analyse  appliquée 
à  là  géomélrie,  il  prit  pour  base  de  ses 
le^ns  les  doctrines  de  Mongc,  si  fé- 
condes en  applicatiuiis,  et  les  exposa 
avec  une  précision  et  une  nelleif  qui 
loi  valurent  la  couOance  et  la  considé- 
ration de  lu  jeunesse.  I,a  reui  g;iiii^a- 
tion  de  1835  lui  enleva  le  luiii  s  d'ana- 
lyse pour  lui  attribuer  en  échange  celui 
de  n)écani(|ue  appliquée  ;  il  conserva 
leconrs  de  géométrie  descriptive  {avec 
applications  à  la  coupe  des  pierres,  'à 
la  charpente,  à  la  perspective  et  aux 
ombres)  ;  en  un  mot,  il  devint  titulaire 
de  la  cbairc  qu'il  occupa  jusqu'à  sa 
mort  II  fit  en  outre,  pour  les  élèves 
des  différentes  randidaturcs,  conformé 
ment  à  la  loi  dc>  1855,  un  cours  de  ma- 
thématiques élémmttilfes,  qu'il  parta- 
gea plus  tard  avec  son  collègue  Noël 
(V.  ce  nom),  et  qui  fut  suppiimé  lors 
de  la  mise  en  vit^ueur  de  la  loi  de 
1849.  i.a  promotion  de  Brasseur  ii  l'ex- 
traordinariat  date  de  1857  ;  il  fut  nom- 
me ordinaire  en  18il.  En  l8r.8-IS:>r>.  il 
a\ait  renipii  les  foiielions  de  &ccrelaire 
académi<|iie.  Le  17  décembre  1847. 
l'Académie  royale  de  Belgique  le  porta 
sur  la  liste  de  ses  membres  eorrespon- 
danls;  le  I  I  dérpinl)re  IS'iS,  il  fut  élu 
membre  titulaire  de  celle  compagnie 
savante  (section  des  sciences  mathé- 
matiques et  physiques).  Il  existait  k 
Liège,  depuis  longtemps,  ooe  Sodété 
des  sciences  dont  PaganI  (v.  ce  nom) 
avait  été  l'âiBe,  mais  dont  l'activiié 
s*éMt  slogalièraneiK  ralentie  après 

(  *  )  DiMOOf»  prononcé  par  M.  Spring,  au 
wm  dt  ruaHakt  aax  fbBéralllw  de  iras- 


le  départ  de  ce  iii.iilicniaii>  icii  distin- 
gué. Brasseur  s  Vnii'tidtiavec  quelques- 
uns  de  ses  ooUègm  s.  MM.  Spthig,  La^ 
rordaire.ptc.,  pour  fonder  une  nouvelle 
association,  qui  est  devenue  la  Sociélé 
roijnlf  des  sciences  de  £i<'|yc, sans  contre- 
dit la  plus  importante  de  la  Belgique 
après  la  classe  des  sdences  de  rAcadé- 
mtp  royale  de  Bruxelles.  Brasseur  y 
reaiplii  les  lunctions  de  secrétaire- 
général  pendant  plusieurs  années  ; 
lorsqu'il  lui  plul  d'y  renoncer,  elles 
passèrent  I  II.  Lacordalre.  qui  les 
occupe  encore  aujourd'hui.  Brasseur 
etiiii  membre  de  la  Sociélé  dos  sciences 
naturelles  du  grand-duché  de  Luxem- 
bo«u^  depuis  le  Ifi  juin  1864.  Le 
roi  Léopold  1  avait  reconnu  ses  ser- 
vices en  lui  décernant,  le  2^!  oclolne 
ISfiO,  la  croix  de  chevalier  de  sou 
ordre  ;  le  roi  dos  Pays-Bas,  grand  duc 
de  Luxenilioni  j;.  le  nomma  oflicier  de 
l'ordre  de  la  Luuroiuje  de  '/iièiic,  le  19 
février  1808.  Brasseur  fut  d'autant  plus 
sensible  à  ces  marques  de  di^tiocUon, 
qu'il  était  slnoérement  modeste  et  qu'il 
n'avait  jamais  cheroliéà  se  faire  valoir. 
ilmeUaii  peud  empressement  à  publier 
lui-même  ses  travaux,  ce  qui  l'a  peut* 
être  frustré  de  l'honneur  de  la  priorité 
qu'il  aurait  pu  revendiquer  dans  la  dé- 
ronverh'  de  maint  théorème  de  geo- 
nielrit-  buperieure.  t'est  ainsi  qu'il  avait 
démontré,  sept  ans  avant  la  publication 
du  premier  ouvrage  de  StiiiKr  fde 
Berlin),  un  grand  nombre  des  proimé- 
tés  nouvelles  qui  y  sont  exposées.  !■  u 
184tl,  il  avait  montré,  avant  tout  le 
monde,  que  les  projections  cotées  pen- 
venl  servir  de  moyen  de  démonstra- 
tion, el  en  avait  fait  l'application,  avec 
beaucoup  d'élégimce.aux  surfacesgau- 
cbes  (  '  ).  Ses  programmes  de  fn^m  trie 
éeierif^ive  et  de  mécanique  appliquée, 
le  premier  surtout,  sont  des  cliefs- 
d'uuvre  de  méthode  el  de  cuucisio»» 
lumineuse;  mais  son  ouvrage  capital 
est  le  Uémoirt  *ur  une  noiudU  méihode 
d'appHcaHm  de  la  géométrie  deterip- 
tiii'  à  J(t  ri'cftrrflw  'ifs  propriétés  de 
l'étendue ,  qu'il  lit  paraître  dans  le 
I.  XXIX  des  M.  de  FAeaiém.  ngtle 

mit  {Jotirml  de  Lîég»,  18  mi  1868.. 
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de  Belffique.  Li  méthode  dont  il  s'agit, 
aussi  sitnplt'  qu'originale,  repose  tout 
enUére  sur  la  proiiosiUoa  soivaule,  i 
laquelle  raoïeor  donnait,  très-juste- 
nu'tit.  II'  nom  fit'  Théorème  fondrnirri- 
lal  :  a  i>i  J  uti  Uace,  sur  une  sui  l  u  i:  al- 
•  gébrique,  une  ligne  arbitraire,  et 
»  q/a'on  la  projette  orlbogonalemeot 
»  sur  deux  plans,  les  points  od  lea 
;  driix  piojiTlioiis  îh'  (  Cite  liiitic  s<' 
»  rencontrent  (.sur  l  epuiei  appailkii- 
»  nent  k  on  lieu  géométrique  de  même 
»  degré  que  celui  de  la  iMirface.  i*  Aa 
mo>  en  de  ce  Icmme  évident,  dit  H.  Ca- 
talan ('),  BiasM'iir  (it'montre  .  sans 
calcul,  la  plupart  ùe^  propositions  dont 
l'ensemble  constitue  la  noun-Ue  yèomé- 
trie  créée  par  Ne>»ton,  Pascal,  Hrian- 
chon,  Uobillier.  l'oncelet,  Stciner  et 
Chasies  ;  il  n'a  besoin,  ni  des  fntsccnux 
projfcti^  m  homografhimuê,  ni  des 
rapport*  mtlmmmd^»  oe  ces  deux 
illttstrf"?  frc^imt'frrs  ;  les  démonstra- 
tion» dont  il  fait  usage  sont  si  simples 
que,  la  plupart  du  temps,  on  les  peut 
auppriner  et  se  cooienier  de  lire  les 
énoncés  des  théorèmes  :  l'ordre  dans 
l»'))iirl  ils  sont  plact^s  l'st  liHcitifiit  na- 
turel, que  ces  tlu  orémes  s«iii,  l  ouinic 
oa  le  dit  quelqadals,  intuitifs  { *  ).  Le 
savant  dont  nous  reproduisons  le  ju- 
gement n'héstte  pas  ù  déclarer  que, 
«  si  lirasst'iir  avait  vécu  à  Berlin  ou  à 
Paris,  son  nom  brillerait  ù  l  ôté  de  Stei- 
ner  et  de  Chasies,  *  et  il  lui  décerne, 
sans  craindre  que  la  postci  ii<>  lu-  rati- 
fie pas  cet  hommage,  le  [iiic  (11-  Monge 
de  Belgique,  lirasseur  a  inniiis  innové 
eo  mécanique  qu'en  gécmieuiv  descrip- 
tive, Uen  qnll  ftldoué  d'une  aptltode 
inrrtDteslahle  nour  les  sciences  tl'a]!- 
plication.  il  s  y  montrait  d  imc  i  x- 
trême  prudence,  «'attachant  aux  |>riii- 
dpea  acqo'is,  se  préoccupant  surtout 
4e  développer  dans  son  cours  les  tiiéo- 
fies  propres  k  édstrer  et  à  diriger 


les  travaux  de  l'ingénieur  l'K  Cùiiuih- 
prof(  ss»'iir,  ^0IJ  laiciit  fut  ;i  1;»  luiii- 
ttiur  de  son  savoir,  cl  cti  u'esl  pas  peu 
dire.  Il  ne  se  fit  pas  seulement  esti- 
mer, mats  fhërir  de  ses  élèves,  qui 
appiiu-iaienl  son  zèle  infatigable,  sa 
patience  et  son  dévouement.  Ils  le  sa- 
vaient foncièrement  bon  et  bienveil- 
lant, mais  avant  tout  droit  et  Intègre, 
l'traii^^i  r  h  loiilc  intrigue,  presque  pu- 
I  iiaiii  dans  vit*,  t>(  ces  qualités  aus- 
tères exerçaient  sur  eux  un  véritablS 
prestige.  Brasseur  n'était  pas  homme 
i  se  contenter  de  connaissances  super- 
ticielles  ni  de  \  i  l  ilcs  convriHit  s.  H  se 
renremtail  dans  le  duiiiaine  de  ses 
études  spéciales  ;  mais  lit  il  régnait  en 
maitre,  par  l'influence  morale  de  sn 
sincérité  sans  prétention. N'avait-ilpas 
été  bien  compris,  il  sVii  allrilmait  la 
faute,  reprenait  son  idée,  la  relouruail 
de  mille  manières  et  ne  se  tenait  point 
satisfait  qu'il  ne  l'eût  mht-  (Jnns  une 
complète  évidence,  à  la  portée  de  tous. 

On  lui  doit  la  première  idée  de  l'a- 
telier de  construction  qui  subsiste  S 
cAté  de  ITeole  dM  mines,  et  llndica- 
liuii  (li  s  ni.«\t  ii^  t!i'  11'  rraliser  :  il  était 
alui.s  piolcs.'jcur  exiiaurdinaire.  lîn 
supplément  de  traitement  lui  fut  ac- 
cordé juxqu'à  m  promotion  à  Cordim- 
ria(,  pour  la  surveillance  de  l'atelier 
(M  r|r\i-s.  l'i)  tii  lictN  ilf  iTiiivt  r- 
sitc,  il  rem|)l)t  diverses  tunctiuns  par- 
ticulières. Pendant  les  premières  an- 
nées qui  suivirent  la  réviihitioii,  il  Ut 
il  la  lliiUe  des  drapiers  de.-3  cnum  de 
tîciMiu'ii  ie  analytique  (*  )  et  de  geoinei  i  le 
descriptive»  destinés  S  compléter  l'in- 
struction des  lieutenants  d*arUllerte 
nfinimrs  en  !S"<K  fi  lf>s  motiri'  ainsi 
t'ii  iiubure  de  parvenir  au  giiiih:  de  la- 
|)itaine.  Il  lit  partie  depuis  l'origine,  et 
pendant  plusieurs  années,  des  Jurys 
tfasameu  du  l'école  oititalre;  Il  fut, 
pour  l*avint-4«mière  périodo,  membre 


(  *  )  Diaooafs  proaoaeé  an  nom  de  la  Vi- 
ealié  d«  Kieacfls,  le  iSawi  itm  JbU^. 

(*)  Malgré  »a  grande  nodestie  ,  aiéails 
M.  Catalan,  Brasseur  n'igoorait  pas  la  va- 
leur de  cet  admirable  mc'moirc  ;  il  dit  même 
«spresséineol  :  •  i>i  l'on  ot;  connaissait 
»  d'autres  applii';itii>ii>  lU'  lu  ^;  uiuriru'  (li> 
>  «criptive,  oo  pourrait  croire  (juc  la  mc- 


»  thodo  des  peqjectioiM,  oonbinée  avec  les 
•  propri^  des  plans  taisMateun,  a  été 
»  iBiginée  cxpri»  ponr  dtabllr,  par  voie 
■  descriptive,  la  théorie  des  ftîseeanx  peo- 

»  ieclifâ  ou  hoffiogrripIii(|u<'>  •> 

(*)  Disconr*  de  M.  (.'uy|iiT,  rccleur  de 
l'UniversitL'.  ii'id. 

(*)  Ca  cour;)  a  Ole  aulograplué. 
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du  j«n  chargé  de  décerner  le  prix 
quincjut'iinal  (Il-s  sc  ience»  physiques  et 
in.illieinstiqiit's  ;  eiitin.  peinlun  |ilusde 
treille  il  rendit  des  ^^ervices  à  la 
ville  de  Lie^t',  comme  membre  de  la 
Gonmluioa  de  BorvalibuiM  d»  l'Ecole 
iBdiMtrleHe.  11  prft  I  txmr  le  mecès 
de  cet  établissement  ei  se  rendit  parii- 
culiérement  utile  à  l'adatiui.su^iUuii 
communale,  en  l'éclairant  sur  le  choix 
dapersooiMi  enseignante).  Rien  ne 
bittU  prévoir  n  Un  proebaine;  no 
mois  d'avril  1868,  il  était  encore  en 
pleine  santé  et  s  ucrupait  comme  d'or- 
dinaire (if  SL'.s  cours  et  de  ses  publica- 
tions. Il  voulut  assister  à  la  distribu- 
lion  des  prix  de  l'Ecole  industrielle; 
Il  y  avait  toujours  été  assidu.  En  ren- 
Uant  chez  lui,  il  i>e  plaignit  d'un  re- 
froidissement. Le  mal  s'aggrava,  donna 
on  instant  de  sérieuses  inquiétudes, 
puis  |>arnt  se  dissiper.  Au  moment 
Béme  où  roD  annonçait  lacMvaies- 
eence  de  Brasseur  et  oA  sans  donie  It 
y  croyait  lui-même,  il  tomlci  frappé  de 
mort  subite.  Ce  fut  un  coup  de  foudre 
non  siMiIffiicnt  pour  sa  iamillc,  niais 
pour  l'Université  entière,  où  tous,  pro- 
fesseurs et  élèves,  savaient  apprécier 
les  éminentes  qualités  du  savant  et  de 
rbomme.  Les  larmes  qu'on  versa  sur 
sa  tombe  ne  Amnt  pas  des  larme  de 
commande. 

Les  publications  de  Bnaaeor  sont 
InportanieA  an  donbk  poiol  de  me  de 
renseignement  et  de  la  sdence.  Noos 
en  dounc)n.s  la  liste  complète  : 

1<>  De  resolubilUttte  functwwm  alge- 
èrkanm  fntegrarum  in  fncfom  pmU 

tel  necundi  gradtts.  LUV'"'.  tn-i". 
Thèse  f'c  rtrtptoral.  V.  liiii  it  liit,  Uiti,  tic* 

tCifnce*  l>fii,^.    rl   iiinll  l  in.  rhrt  ttt  BeÊgtt» 

Bruxelles,  ia64,  in-8»,  p.  ■MiH. 

2«  Proçramme  du  cours  de  fféoméliie 
di'scripiiic  (lontw  jnir  J.  B.  Hrasacur. 
lAéii,c,  Dej>i»aii(,  1857.  in-4".  --  2'édit.. 
1850.  — 5'  é<L,  1800.  — 4«  et  dernière 
édition,  l.i**gt\  .Sazonoff,  18U7,  in-*» 

CeprfiKranitm-,  rëdif<i  à  l'ntMige  des  ëlèves, 
Oùtilifnl  louli's  Il'S  indiCHlions  n'i-i'^snircs 
pour  la  conMruclion  dcrt  Opurcs  Le  profcs- 
aaw  rétenait  peer  aoa  eeei»  les  mpliea- 


('}  OiMOursd*  M.  JuUea  D'Andrimont, 


UoB»  éetallkhi  —  •  L'esprit  é«  ItaiMBr, 
MwtttieDoaMnt  philoBophique.dRM.  Utgra, 
claftsail  Immddialenicnt  et  commo  d'instinct 
les  principes  d'une  science,  ses  grandes  di- 
visions et  les  dilTérents  procédés  qu'elle 
peut  suivre.  C'est  ainsi  qu'il  analyse  toutes 
im  circonstances  qui  se  lisent  sur  l'épure 
nifri»»,  et  toutes  celles  qum  ne  paît  y  di?- 
couviir  s:ins  constructions  anxiliuiri  il 
ratiù  iH'  iiiules  les  conslructtonë  gritjjliiqurs 
;i  deux,  ^avoi^  :  ri'iiuorilrc  d'unâ  droite  et  d'un 
plan,  longueur  d  unu  porlicm  du  droits  ;  qu'il 
résout  sllcco^slVl■ni^•rll  tous  U-s  prolili'mes 
sur  la  droite  et  sur  le  |ilan  par  quatre  mé- 
thodes distinctes,  qae  Ton  n'employait  avant 
lui  que  comme  de  simples  artifices  propres  à 
faciliter  les  solutions  :  la  méthode  des  pro- 
jections sur  deux  plans  coordonnés,  celle  des 
rattachements,  celles  dos  changements  de 
plaaa  de  projoclion  «l  cells  des  projectioas 
ccléM.  C«tM  aoaljM  ra  oooduit  k  des  dé> 
couvertes  lirillaiiiM.  Dam  m  Uiéorie  éas  mit- 
faces,  il  a  donné  éea  ééDOBttnttims  loalaa 
nouvelles.  »  Çt  M  là,  cependant,  il  n'a  M 
M  dépouiller  OB  lloBneace  de  quelqnet  Mmb 
qu'il  avait  nçnn  dtU  M  jeunesse  :  c'est 
ainsi  qu'il  prend  les  traas  d'un  plan  pour 
repriienter  \a  ^Hii II  11)11 .  cv  qui  manque  de  ne 
Ti''r.'iHU*  f't  rfj;iillil  sur  la  solution  qu'il  doninr 
<!  1  iiil  i  ;  tant  prûlih  !,  .  Il  ;  :titur«ei:tion  de 
pliiiis.  .  Sun  pnjf,Ti(Ujme  ii  en  r'jstcTii  pus 
moins  un  modèle,  qu'on  ne  pourra  surpasser 
qu'en  le  «iivani  pour  ainsi  dire  pas  ^  pas.  > 
(li^r»,  p.  110). 

3"  Applications  des  projn  lionx  colt'cs 
è  dmrns  recherches  mr  l'éiauUie, 
LUfe,  1841,  tn-é*.  avee  une  pl. 

UrasScur  fonde  siniplenjenl  l;i  double  pi' 
néralion  des  surfilées  ^.Tdu  lies  du  siiconil  de- 
gré sur  la  prop  :irtiiniri;ilili' qui  existe  eiitri! 
\e«.  divisions  do  droite»  repri'sentées  par 
leurs  |>r(iji'elii:tDS  COlées.  Il  Iniite  do  la 
même  watiiifre,  et  sans  emprunter  le  se- 
cours d'aucune  propriété  analytique,  les 
prioapaux  problèmes  relatifs  i  ces  surfaces. 
G«  travail  renferme  épatoment  la  première 
mention  de  l'idée  féconde  développée  dans 
le  Mémoire  n°7  :  ici  toutefois  l'auleur  fait 
usag«  d'âne  propridié  qu'il  ««ippoa«  éoooée 
par  ramiyas,  flOMMMOi  le  degré  éTiaier* 
section  d'une  surface  avec  nn  plan.  \lbld.>. 

4°  LÀgne»  die  courlnm  de  f  ne^aei 
surfitee»  espriméee  pw  din  éfmmm 

diffi'rentieUfi!  partU'Ilex,  et  nntf  sur  une 
propriété  de  l  hyperMmde  à  une  napue, 
et  h  pankeMde  kgperMI^  (lien. 


bourgmestre  de  Liège,  Ihiit. 
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de  la  Soc.  royale  des  scîeiHies  de  Uégv, 
1843,  t.  1,  p.  2C5),  in-8». 

■  La  manière  dont  Mongc  rcpréâcnUil 
par  TanalyM  toute  une  famille  de  Kurfaces 
arnaa  BrâaaeDr  à  rechercher  s'il  ne  pour- 
nit  ft»  exprimer  de  même  les  lignes  de 
Mamra  de  toute  une  TaidUe,  et  il  y  rëus- 
iitfow  le  eu  ok  lear  tf^ntUoD  ae  dt^om- 
wm  «■  dan  llMtoira  TtttMwala,  ee  qui  a 
Ma  potf  laa  ^Hadra».  las  etaaa,  laa  sur- 
Ihoaa  da  lifolatkM  al  laa  aarftoas  dévelop 
pables.  >  (Lia'gre,  p.  427'. 

6*  Smr  la  dtmble  géiu'raiion  de*  sur- 
flueê  rfH  iewmi  iegré  pm-  li-  nuntivtaent 
d^M  cerclf.  Liège,  1845,  in-S*,  «Tec 
une  pl.  (Estr.  da  inèine  rccoell,  tl, 
p.  157). 

E»sai  d'une  démoostralion  purement  syn- 
lMlii|ue  de  toutes  les  propriétés  des  sur- 
faces  du  second  degré.  «  L'wiaar  arrive  i 
une  doubla  gdoëraliM  aa  ooytn  da  la  cir- 
conférenoe  s  11  la  ddatoatt»  par  ma  propriélii 
aliapla  et  aaavella  da  dans  eeidea  aaii-pa- 
laiwlaa  aa  eoapani  dans  une  section  eo- 
aiqpa«  proprUlé  qui  a  pour  conséquence 
innédiala  «|ae  laa  daaxadriaa  do  <  irconr  '- 
raneas,  ajant  poartKaaMna  el  pum-  pro- 
Jeetlons  deux  systèmes  de  cordes  anti-paral- 
lèles, constituent  une  même  surfane.  ■  De 
là  une  classification  des  surfaces  du  second 
degn!,  fondée  sur  quelques  principes  fort 
simples  des  projecUoss  {tbid.). 

6*  Note  aar  m  nmoel  émcé  da 
waiitkm  «Té^wiN^  d*«i  agêtème  de 

foro's.  I.i('gi',  181(5,  iD-8». 

Même  recueil,  t.  Il,  p.  380.  —  Ces  con 
dilions  sont  que,  pour  un  système  de  forces 
agissant  dans  un  même  plan,  la  aaaiKi  de 
leurs  moments  soit  nulle  aalaar  da  Irais 
painla  nan  ea  Ugae  draitet  pear  un  sys- 
itaa  da  fwoaa  daaaraapaaai  la  aomme  des 
aMMBeata  da  iam  pntiowMS  wr  laa  Irai* 
Blaaa  eeafdnMda  daHèlra  aoUa  aaldar  de 
l'origina,  at  aaloar  d'un  autre  peint  qval- 
aaaqaa  da  afeMpw  plan,  pourvu  que  oea  troia 
daniiara  pafnla  «e  aaiantpaa  laa  projeetioaa 
dln  aiêBM  polat  de  raapaee.  Celte  forme 
Mavalle  se  prête  surtout  à  la  d(<tonninatioa 
dea  eSbrts  qui  sont  exercés  sur  les  diffii- 
rentes  parties  d'un  assemblage. 

1*  Mémoire  atr  ^fr$  licHj^  tjéomi- 
tfiqua  êeeatul  degré,  dt'Ierminéi 
pnr  lu  tji'ométrU  dœripUve  (Méra.  cou- 
rooDés  de  l'Atsad.  royale  de  Belgique, 
t.  XIV,  ill^. 

8*  Transformât  ion  du  principe  rfc» 
mmenl»  en  çelui  da  rilcstc»  virtnelte», 


et  note  xvr  vneconstructioH  jémuétriqtte 
de  la  surfaa  d'éiiutieiié.  Liège,  1849, 
in-8«. 

.  Mén.  de  la  Sae.  ray.  daa  ae.  da  Udga, 

t.  nr,  p.  879. 

9»  yole  fur  uiu  construction  gm^ 
phique  du  ceulrt  de  gratfUé  «Tm  polg- 
gone  quelconque,  en  tuppoemU  eemÊne 

la  constnitiion  du  centre  de  ffwitfdit 
triangie.  Litgc,  1849,  in-8». 

Il'td.,  p.  449.  —  Le  centre  de  gravité  du 
polygone  doit  se  trouver  «ar  ta  droite  4}8i 
unit  ceux  de  deux  figures  arWiralrea,  dana 

iesquolloB  on  peut  le  décomposer . 

10»  Sotice  sur  quelques  propriétés 
des  surfaces  gauche»  du  si-cond  degré 
(Bull,  de  l'Atrad.  l.  XVHi.  IS.')!,  iii-So). 

Après  avoir  dt^mniilri'  syriilii'ii<|ui.'iit>>nl 
que  lc>  prHji'cliotis  ^li;  loulcs  lus  (ii'niMa- 
trices  d'ua  hyprrliolinili.'  u  uni'  iiu|>])o  sunt 
tangenlt's  à  une  iin-aie  louifji-  du  sooad 
degrt',  l'auteur  fait  r''ni:)i'iiii<  r  que  la  réci- 
proque peut  conduire  a  il'iifrminer  un  lieu 
da  «eeoad  degré  comme  l'oaveioppe  d'ua 
ayatèaMdedroiiaa. 

11»  Mémoire  sur  //«<•  nouvelle  mé- 
thode d'upplicalitm  de  la  géométrie  des- 
criptive à  la  recherche  des  propriété»  de 
Vétendue.  HruxeUps,  I8rir».  fn-l«. 

Mém.  de  l'AcailLmie.  l.  WIX.  —  Mun^e 
avaii  iiidtcpjt'.  il  l'itt  vrai,  lu  vnii-  on  s'est 
engage  iini&i>eiir  ;  miiis  il  Oiail  réservé 
~ft  celui-ci  do  déc«iuvrir  iriumii'riscs  richesses 
dans  un  domaine  à  peu  pi  i's  incxplor*^  jus- 
lui.  Comme  M.  (jULjh.  M.  Uj^rc  mci 
lîrassetir  »u  rang  des  m'onR'irc.-(  ItVN  plus 
rlisliiit:u('.s  de  I  t^  nli^  modiTru'.  Il  ryprin-lieil 
sa  méibode  de  partir  do  propriétés  dans 
l'espace  pour  arriver  à  des  propriéttts  dans 
le  plan  ;  il  ne  fait  pas  aussi  bon  marché  que 
Ini  du  rapport  anharnioniqie  ;  cependant  il 
alM^  paa  à  racoaaailra  que  loos  les  ihéo- 
rtaaa  de  Paalaur  dfeaaiaat  tus  eiRirt  du 
qaabjMa  ptineipes.  <  La  conception  de 
Iraaaevr,  dil-ll,  rentre  dans  ceUc  méthode 
idaaidiliqaa  eaa  Clualaa  appelle  aidtlieda 
la  IraaaiâalanaBdaa  tgaraa.  Deaarinea  et 
Paaeal  aa  «vaiaat  d^t  donné  des  exemples 
en  le  aervaatdela  peispective;  Poacelet, 
dans  SCS  ptvpriitét  projeciipsSf  par  la  théo- 
rie des  polaires  réciproques  et  de  Iliomolo- 
gie  ;  Daiidelin  el  yu.-telel,  par  les  projections 
stéréofrraphiiiutis.  Knvl.sat,'i!«^  rf  um;  manière 
générale,  celle  nii-lhode  consiste  à  tranfor- 
mer,  au  moyen  de  ctirlainus  coovenlions, 
une  ligure  en  uol^  autre,  el  ii  di^duire  des 
propriété  coaout's  de  l'une  les  propriété! 
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iocùimacs  de  Vaulre.  Il  Taul  actueilemenl 
pour  €ula  que  l'on  donne  d'abord  une  dëfloi- 
iion  gt5omélnque  des  fi^tirLS.  Briis^i'ur  se 
»ert  à  celte  lin  de  ptuâiears  systèmes  de 
li{(ne8  <|ui,  soil  par  leur  enveloppe,  soit  par 
leur  inleraeeiion,  donnent  le  lieu  proposé. 
Ces  sysMoMS  do  lignes  constituent  M 
foiul,  coMMille  dit,  des  systèmes  do  coor- 
dooMM  hemieoup  plus  riches  que  cetn 
dont  la  géométrie  analytique  fait  ordimil»- 
ment  usage.  Les  lieux  qu'il  tratuformo  sont 
des  lieux  de  l'espace  doiil  li's  proprii'liis  smi? 
données,  et  son  seul  priiii  île  ii  ;iii-i<iriii;i- 
lion  coosisd'  liaus  reiii|<loi  lii-  gtlaii^  l'issci:- 
teurs,  qui  lui  pcrmcttÊitl  de  ré«iutre  ces 
proprit'tés  dans  lespace  à  dos  propriétés 
dAos  te  plan.  Il  se  sert  quelquefois  aussi  de 
k  parspieetive,  pour  donner  do  l'extension  ,i 
earUiM  théoréiaM  {p.  190}...  BraaMw  Mt 
voir  qae  dM  syslèoiM  de  piralMas,  de  po- 
triiio.^.  de  circonférences, représentent, SOUS 
ciftainos  conditions,  des  plans,  des  surfaces 
réjçlécs  ou  des  surfaces  de  ré^oluliori  :  si'> 
théorèmes  sur  les  plans  hissei-Uurs  lu; 
donnent  tmii  rm.'-.siioi  loiiie  mie  ctuine  île 
propriétés  de  ces  syst^iroes  dn  lignes,  les 
UMB  entièrement  nouvelles,  d'autres  dont 
leè  analogues  ont  été  trouvées  par  Poncelet, 
Chules,  Steiner,  cl  ne  sont  parfois  que  dus 
ona  nrUeeliers  de  eellee  de  Brasseur.  On 
eat  etoand  qu'il  ait  pu  voir  daoeeeii  proprié- 
tés si  instructives,  si  restreintes,  si  parti- 
culières m^mc  de.A  plans  bissecteurs,  le 
germe  il'unr  ni>'iliodo  si  transccndanlv,  si 
féconde  al  si  g'-nci  nip.  Les  roAme»  principes 
le  conduisent  ii  «lus  iir.ic.'iifs  iri'iuTciux  tlo 
r^ormation  de.i  courljos  [i.  .  —  Aux 
relations  pnreaieiit  di's>'i-i|)iivos,  il  joint  en- 
mile  une  relation  métrique,  la  proportion, 
fll  cette  eiinpte  rolution,  combinée  avec  tes 
propridtde  de  lliyperbololde  à  une  Dnppe, 
acquiert  entre  ses  ma!ne  ta  même  puissance 
que  l'%  rapport  anharmonique  appliqué  aux 
faisceaux  projeclifs  ou  homographiqucs  de 
Steiner  ol  de  Chasies  (Ib..  \t.  \  .'-2  .  —  lir;l^ 
sour  annonçait  un  sccomi  in-iiiotn'  lU  li 
comptait  défendre  le  priin  rni:  r,ui  u-  iii+pen- 
•ait  d'avoir  recours  à  riovoiutiuii  -  il  est  à 
trjindre  qu'il  ne  l'ait  pas  écrit  et  qu'il  n'ait 
■ème  laissé  aveaiie  note  do  géomélrie  aupé- 
rlenre.  Il  éproaTaitanedilD<niltémaidriellefe 
te»ir  I»  pinme,  à  cuM  dutreaiMeotent  ner- 
veux de  ia  onfn  ;  peni>ètrfl  cette  infimitë 
avait-t'ltt:  coiilriVmô  k  lui  faif.-  |>tcodre  l'ha- 
bitude de  se  conlier  absulimu'iU  à  mémoire 
Ondira  qu'il  aurait  pu  compter  sur^es  élèves  : 
il  |#nr  était  elToclivemetii  tuiii  (iiivoué  ;  il 
leur  coriliuit  m"s  ilocoiiverti  s  cl  ii'i'tait  jamais 
plus  heureux  que  quand  il  voyait  ses  idées 
revivre  dans  des  tètes  plus  jeunes  ;  il  eût 
«o«lu  être  devancé.  «  Haie  pour  l'aider  dans 
1»  patitieatiM  di  mu  eeeottd  aidnwiret  U 


avait  surtout  compté  sur  son  fits  Léopold, 
jeuiîti  homme  pleto  davcnir  ,  ilmUeur  eu 
science.^  iihysirjucs  et  malhtfmaliquos,  et  ré- 
pétiteur de  géométrie  descriptive  à  l'école 
des  mines.  La  mort  de  ce  flû  lui  causa  un 
cbagrifl  profond}  Jl  ne  Ini  survëeat  paa 
longtemps  »  (Uafre,  p.  ISS). 

12"  Dans  les  Bulktitude  f  Académie  : 
a.  Quelques  propi*iétés  des  surraces 
gauches  du  stn^ond  degré  démontrées 
par  la  géométrie  t  XVII.  î»,  1851, 
p  il)  ;  b.  Extrail  il  un  tutlmoire  sur  un 
nouveau  moyen  de  démontrer  les  lieux 
géométriqfot»  par  la  géométrie  descrip- 
live  (t,  XVIf .  1M851,  p.  572\  ;  c.  «ap- 
port snr  nnc  note  de  M  }  t  concdr- 
naiit  le  théorème  de  Beuiouillit^l.  XXIII, 
l«,  pp.  97,  349,  7:u:  ;  d.  Rapport  sur 
un  mém.  de  M.  Dagorcau.  iniitulé  : 
Essais  analytique)!  :  Us  lignes  du 
ordir  (2«  série,  t  H,  18.j7,  p.  7,  et 
t.  IV,  p.  8U)  ;  e.  Rapport  sur  un  mém. 
de  M.  Lamarck,  iniitulé  :  Exposé  géo- 
nuHriquc  du  calcul  différenlit  l  ri  inW- 
gnil  il.  \1V,  18C2,  p  455)  ;  f.  Hap|>. 
.sur  (Il'ux  mémoires  de  M.  Folie,  coii- 
ceruaol  une  théorie  Bouvelle  du  mou- 
vemeni  d'an  corps  libre  «t  snr  le  mmi- 
vemcnl  d'un  corps  gflné  (t.  XXfV, 
1867,  p.  284). 

15«  Préâs  d»  eo»n  ie  Mdtoni^M 
iippliiiuce  ,  ouvrage  posthume  tcrmtné 
tl'après  le.s  manuscrits  de  l'auteur,  par 
F.  Folie.  Liège,  18G8,  in-l". 

Braseenr  donnait  k  cours  simultandOMOl 
à  dee  dlÂves  de  deox  catégories ,  les  «w 

coonaiMsanl  le  ealcnl  différentiel,  les  aotiM 
y  étant  cumplèleoieRt  étrangers,  c«  qui  ren- 
dait la  tàcbe  du  proft-^s^  ur  purliculii  roiiii  ni 
dinicilc.  «  Il  est  ruelletuciil  rem.iniiiablo, 
dit  M.  Liagre,  de  voir  avec  quelle  ;iis;iiKe 
Brasseur  sait  rendre  élémentaires  les  for- 
mules pour  lesquelles  on  recourt  ordinaire- 
ment il  l'analyse  inOuilésimale.  >  Nous 
croyons  devoir  rappeler,  pour  répondre  à 
nue  okservatJon  du  m^e  bii^raphe  sur  le 
plan  de  l'eovrage,  q«e  l'eosetgoeneat  de  la 
mécanique  a  été  conçu  jusqn'id,  à  riittiver> 
silé  de  Liège,  de  manière  i  attirer  rattealioo 
des  élèves  sur  les  généraliti^s  qui  concerricnl 
loutes  les  machines,  cl  non  sur  les  uùtails  île 
ceriai'its  urithiae*. 

14"  h.j  jiKsiiion  nouiellcdes  principe* 
du  cnirui  diih'irntiel  el  intégral,  édités 
après  h  ii.*"  [  d,  l'auieor, pir  F. Polie. 
Liège,  I8U8,  in-8\ 

Ntfai.  de  la  Soc  roy.  dos  scieMM  de 
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Uégc,  t.  III  i3«  .svric''  ,  iaC8,  in  8.^  — 
Brasstiur  ^ardajl  en  iiorlof.  Liilk'  i  l-  travail, 
rédigd  dès  <8â9;  il  sr  i  ,'s,Tv;i;t  lio  le  il<  vf 
lopper  k  loisir.  H  aucune  {urt  mx 

long«  ddb.'its  <jui  .s  >  li  v.  reol  il  y  a  quelques 
•noées,  f-iir  l'iupni  en  malhémaliqne^,  fnlrc 
M.  Lam.'irl*',  ilc  riniid,  l'I  Ui  plii(i;irl  de-; 
homme»  spéciaux  du  payi».  A  la  tin,  o'pri) 
diDl,  il  communiqua  son  mémoire  •<  :t  *'>Mm 
de  ses  élèves  qu'il  considi^il  entre  loua 
comme  donnonl  les  plus  bcllus  promeMM 
d'avenir  >  ('!.)!.  Folie,  chai^d  ainsi  de 
l'exécotion  de  aon  jMUmcnl  scienliOqae, 
t'Mt  «oqnilM  pfewMMat  el  dignement  de 
CBtM  liete,  m  i^jouttat  va  texte  de  son 
■dtra  i|Mlq«M  oAtea  qni  nmmnt  qo'il 
iir«M  ptriUiflMRt  u^iM  il  |iwa4e  de 
Bnatnr.  U  M  4a  riHtfngie  en  4e  Wra 
dtoptnritre  dn  orioil  dlilniilM  «t  înMinl 
(n!it<>  nniio*  nétapkysiqoe.  L'MUnr  n'e«- 
pluiti  que  rtotlyae  ttnîe,  muti  commode  dans 
les  applications  et  ausi  rîi!iiuren$«  que 
celle  des  limites  tm  des  fluxions.  Nous 
appelons  l'ntt.-'nii.'in  sur  t'nv;uit  princ-is,  oii 
M.  Folie  deenl  ■■war  iirif  ^'r:iiiili'  l;u-tilit.rf  les 
anciennes  méihoili'*,  ri  r.iit  n.-^.s  riu  le  nn- 
rile  el  l'ulilité  pratique  do  l;i  <-oiiception  de 
Itrassctir. 

15*  Commonicalions  diverses  à  la 
Amw  fumenelk  de  M.  de  Cuyper. 


nronn  (Vai.estin).  né  h  Ziegelhau- 
«eo  (près  Reidelberf;),  le  7  mars  1796, 
iiMwrai  dsm  ««  même  village  le  20 

mars  18T)î.  Son  ;?raii(!-p(V('  avait  oc- 
cupé la  charge  de  forestit'r  dans  le 


Paladnaf  :  son  lu-re  élait  {jrand  foroslier 
{Oberforsterjt  au  service  de  Bade  ;  loi- 
méme  fui  élevé  en  vue  de  cette  carrière. 
Il  perdit  de  bonne  iieure  ses  frères  et 
ses  wears  ;  il  ne  lof  resta  finalement 
qu'une  sn-wr  [iliis  ii^:i'e  (lu»'  lui  et  un 
frère  plus  jt-une,  qui  se  ûl  une  brillante 
réputation  comme  naturaliste!  *  ).  L'In- 
sUiaieur  et  i«  paetrar  de  Zlegeibanseo 
Inrent  «es  preiBiers  maîtres  ;  H  entra 
ensuite  au  gymn.ise  êr  Hridelberg 
(  1 808),  d'où  il  passa  en  < ^  1  i  :i ii  1  yrée  de 
Mannheim.  (Il' otc.iiion  rci  iiiii'. Cr  t'nl 
là  qu'il  prit  gortt  aux  sciences  natu- 
relles, sous  la  direction  du  pharmacien 
fiader,  et  quii  y  fit  de  rapides  jinogrès 
en  visitant  assicroment  le  cabinet  de  la 
viltr,  cuiifit'  ;'i  la  garde  de  ce  professeur. 
Son  z»'le  fut  récompensé  par  des  succès 
scolaires.  Il  revint  habiter  la  maison 

Ptemelle  en  1818  ;  mais  chaque  joar 
se  rendait  I  HeMelberg,  acquérant 
fi  ri'nivf^rsiff^  les  roniiaissarirps  théo- 
riiiiii's  (joiil  il  iivait  iicsdin  [irtur  sa 
Nocatiiiri  <h!  forcslicr.  laiulis  iiii  il  s'ini- 
tiait à  la  pratique  en  résidant  à  la 
campagne.  La  chaire  dm  sciences 
forestières  était  alors  occupée  par  le 
comte  de  Sponeck  ;  celle  de  zoologie 
n'avait  point  (li<  titulaire  ;  mais  le  Jenni' 
Yalcntin,  doja  li;tbttué  à  l'autodidaxie, 
ne  se  laissa  point  rebuter  ;  il  devint 
mMasMaent  très-fort  en  orniibolofie.  Il 
cooMneiifa  dès  cette  époqae  former 


(*)  Dlsrours  de  M.  Spring.  Il  s'agit  do 
M.  Folie,  docteur  en  sciemees  physiques  cl 
mattiématiques,  aneÎM  rëpétltaor  i  l'Ecole 
dM  miae»,  «euteUasMiat  praibMeur  à  l'Beola 
tarfasiriiUede  U<ge.  M.  Pdk  s'Aait  Mjjk 
kit  «Munltre  par  jdnsiaiirs  peUieslions  im- 
nor tantes,  entKaiiures  pur  nne  iradselloa 
de  roaw^  «liemsad  d«  Ciaudins  tar  la 
tMorte  d«  ta  thatew  eotukUrie  cmm  i^ui- 
valent  du  mouvfmeni.  H.  Folie  a  fait  &  la 
Salle  académique,  en  1867,  un  conrs  public 
sur  cet  intéressant  sujet. 

{')  Henri  Georgî'  Bionn,  le  3  mars 
tSOO,  mort  l<>  .'>  juillet  I8i>^,  |trofesseur  à 
rUnivui%ii«i  de  Heid'  IUptY.  On  a  quelquefois 
confondu  les  deux  fnn  s.  Henri-Georges  Ut 
ses  premières  leçons  sur  les  sciences  fores- 
tière,«  dès  1831.  fut  nommé  en  1828  pro- 
fin»ewexmordinaire,  eten  183S  professeur 
onfimim  tfliisloire  naturelle.  Outre  le  cours 
pvéawaUooaé,  it  eonigmi  in  loniogie  et  fit 


des  leçons  Irès-remarquëes  sur  la  conchyo- 
logic  et  lc!<  pétrifications.  Ses  publications 
sur  ces  demiei's  objets  n'ont  pas  peu  contri- 
bue a  faire  avancer  la  science.  Nous  citeroas 
les  suivantes  :  System  der  urweltliche»  C«H- 
tkglkm  (1834);  Syium  éer  urweltUehem 
J^ameitMirrir  (1830)  ;  Ooea  ffrltfrfteppcm^t 
(même  année),  description  geognosllque  4» 
aon  pays  nala)  ;  Lttkœa  geoynouha  (3*  4d., 
6  vul.  et  atlas,  taiS^W),  w»  priaelpst  oo- 
vrage  'rédigé  avee  Rcmn);  sea  linr|iè«|»- 
pitdke  S^1MtH  (Lsipdf  48181  {  mfla,  ses 
Vmtemdnmgen  Uêr  tàt  EmnMubiMgi' 
genetze  der  orgoHiieh*»  WHt  wiUtretid  der 
Bildungszeii  unterer  Erdobtrfiieha  (Sluttg. 
18v»8),  ouvr.<^i  •  'i  ranné  par  l'Académie  des 
sciences  <ie  l'aris.  Il  a  dirigé  lavee  Lconhard). 
dcimis  IK'ÎO  jusqu'à  sa  mort,  le  Jalul'ui  h 
fur  Htneraltifi*,  GeognotU,  Géologie  und 
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une  collection  de  mammifères  et  d'oi- 
««aux.  oolloctiOD  qid.  enrictiie  |ii«s 
tinl  d'Mdmn  d»  Iwope  laéridio» 

nale  et  de  quelques  échantillon!;  prove- 
nant du  Bi^sil,  devint,  çrâre  à  la  miini- 
flcence  de  son  proiM nMiuM',  ir  l'it-mitT 
fODds  du  caUina  anm-xc  k  l'école  ïores- 
Hèn  de  Carisruhe.  La  lecture  det 
voyages  de  Levaillant  faillit  un  instant 
détourner  Bronn  de  ses  premiers  pro- 
jets :  il  rêva  d'entreprendre  un  grand 
voyage  d'exploration  ;  mais  les  circon>»- 
stancesne  s'y  prêtèrent  point.  En  1817, 
le  gnnd-oaitre  des  forêia  Jageradunktt 
étant  WDO I  Helddbeig,  avait  en  roeea- 
sioiî  (In  constater  le  zèle  et  l'haMloié 
fjiu'  If  forestier  Bronu  déployait  daus 
1.4  iii^tlisst-mrni  de  ses  fonctions.  Il 
Ir  iironuit  grade  de  grand-foreslfer, 
ei  lui  déclara  en  même  temps  qu'il 
jugeait  nécessaire  de  dépayser  Valentin 
pour  permettre  a  celui-ci  de  compléter 
ses  études  pratiques  ;  il  lui  offrit  m^me 
de  mettre  personnellement  le  jeune 
homme  au  courant  des  affaires  qu'il 
traitait  sar  une  gnuide  écbette»  étant 
noD-sentement  gnndHnaltn  dealMis, 
mais  encore  directeur  du  flottage  de  la 
Fort  i-.Noire.  Une  année  s'écoula  ainsi  ; 
tout  d'un  coup  le  grand-foreslier  reçut 
riUTitation  (très-voisine  d'un  ordre)  de 
rappeler  ses  flis  ;  l'administration  avnH 
jugé  à  propos  de  confier  autant  que 
possible  aux  cmployé<!  ()(>seaux,  moyen- 
nant un  modique '  i[  11, ,  le  soin  de 
veiller  a  i'é<tononiie  toresiiére  ;  quant 
aux  hautes  fonctions,  elle  avait  pria  le 
parti  de  les  réserver  enthVc ment  à  la 
noblesse.  Ce  Ait  pour  le  jeuue  Bronn 
une  nouvelle  et  amëre  déception.  Il 
employa  toute  l'année  !;uivante  à  aider 
son  père,  dont  le  ressort  s'était  a^^ratnli 
par  l'annexion  du  district  de  Scbônau, 
Toisin  du  den.  Après  avoir  snbl  de 
brillants  PTam^n^,  Valenffn  passa  l'été 
de  1819  à  circuler  dans  les  Pays-ltas. 
en  France  et  en  Suisst ,  i  desquels 
il  raiwona  de  nouveaux  trésors  pour 
ses  collections.  Il  s'agissait  cependant 
po«r  kl  d'obtenir  une  nomination; 
mais  les  candidats  plot  anciens  «ine  Ittt 
étaient  nombreux,  et  en  ce  temps  là 
(ce  qui  heureusement  ne  dura  pas)  les 
préférés  étaient  moins  souvent  les  plus 
•instmits,  que  cenx  qui  se  recomnan- 


daient  par  une  constitution  vigoureuse 
et  des  talents  de  cbassmr.  Bronn  père 
vint  k  nonrir  le  S  Janvier  ItM  ;  I 

dmix  reprises  différentes,  son  fils  fut 
chargé  de  l'iutéritn  des  fonctions  (]u'il 
délaissait,  et  eut  en  outre  à  s'occuper  de 

£ élites  aibires  de  taxes  et  d'iirpeutage. 
lais  ses  Msirseompiaient  plus  dans 
M  vie  que  ses  occupations  :  il  les  otiUaa 
en  étudiant  le  français,  l'anglais  et 
!  ir.ilien,  et  en  retournant  chaque  jour, 
coinine  autrefois,  îi  Heidelberg,  ou  il 
suivit  les  cours  de  chimie,  de  zootomte, 
de  ptaysioio^,  etc.  Il  se  livra  aussi  ii 
des  observMloiis  Inromélrhines,  et  ft 
des  expériences  chimiques  sur  la  quan- 
tité de  tannin  de  différentes  éi'orcfs. 
Enfin,  déterminé  à  changer  de  carrière, 
U  prit  le  grade  de  docteur  et  ouvrit,  à 
e6lé  de  son  maitre,  un  cours  sur  les 
sciences  forestières.  L'essai  réussit; 
en  1825,  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  le  nomniy  professeur  extraordi- 
naire d'économie  rurale  et  forestière 
4  l'Université  de  Liège,  aux  a|)pointe- 
tenenis  de  1«00  florins.  Peu  de  teiMs 
aprts.  Il  recot  le  titre  de  «eerétam 
stipendié  de  la  Commission  provinciale 
d  agriculture  installée  dans  la  même 
ville,  liroim  vit  un  instant  s'ouvrir  de- 
vant lui  de  brillantes  perspectives.  Il 
était  appelé  ft  introduire  dans  notre 
pays  un  nouvel  enseignement,  à  y 
donner  pour  la  première  fois  un  carac- 
tère scientifique  a  des  études  dont 
l'importance  avait  été  jusque  la  mécon- 
nue an  potni  do  Yoe  Ibéorique.  Mais  11 
arriva  qne,  presqoe  an  moment  même 
oA  le  ininisire  des  cultes  iqipelalt  I 
l'Université  liégeoise  un  professeur  de 
science»  forestières  et  d'économie  ru- 
rale, le  ministre  des  llnances  prit  et 
exécuta  la résolutioad'aiiéfler  la  olupart 
des  Ibrêts  nationales  de  la  Belgiqne. 
D'un  autre  côté,  le  nouveau  cours  étant 
facultatif  et  les  jeunes  geus  n'en  com- 
prenant guère  l'utilité,  à  cause  dt;  sa 
nouveauté  même,  Bronn  ne  put  réunir 
qu'un  petit  nombre  d'audlienmaflddtts. 
il  ne  pierdit  cependant  pas  eounta  t  ta 
gotnremement  hii  accorda  on  snbstde 
pour  parcourir  la  Hollande  et  la  Bel- 
gique, et  il  proiila  de  ses  nombreux 
voyages  pour  étendre  en  dehors  de 
rUnlversiié  la  spbére  de  son  inlnenoe. 
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Il  étudia  spécialement  Ivs  purlies  in- 
oiltcs  de  rAnleiiM  «n  k»  brayèras  éa 
la  CaraplBe.  Tint  par  des  Installées 

vprb;ilps  qui'  |i:ir  des  exliûrtalkiiis 
écrites,  il  Miiiiiula  le  icïc  dan  proprié- 
taires, en  appelant  leur  attention  sur 
les  avaoïMes  m'Us  poamieiit  rettrer 
de  plamations  foreauèrm,  le  prix  dt 
bols  é!anl  fort  c\cs6.  Il  enltTpril  lui- 
même  des  pbiiialiuu.^  d 'urbics  indi- 
gènes ,  surtout  d'arbres  ac  inihilics  ; 
il  se  livra  à  toutes  aortes  d'essais  et 
d'observations  intéressantes  snrraeell- 
mation  de  diverses  essences  âraa» 
gères,  et  ses  prévisions  s'étant  pra- 
iiqueœeiil  rt'alisét  s  ,  il  se  vit  enfin 
apprécié  k  juhle  valeur.  La  glace 
était  rompue  :  le  public  afflua  à  ses 
leçons  snrla  pbysioiogie  Yégàule.  Mal- 
grt  In  satisnctIoD  qull  en  éprouva, 
H  songea  pourtant  à  quitter  l'Univcr- 
sitc  de  Liège  pour  celle  6c  tiaiid, 
celle  dcniitTH  \illt'  lui  |)ai;!i>^;i!il  Diïrir 
plus  de  ressources  au  point  de  vue  des 
sciences  dont  il  s'oecnpalt.  Ln  révirin- 
tioo  belge  réduisit  ses  espérances  en 
fhmée.  Il  ne  crut  pas  compatible  avec 
son  liomieur  de  renier  le  Gouverne- 
ment qui  l'avait  appelé.  H  continua 
d'occyper  sa  chaire  de  Liège  tant  que 
nsaoe  des  évéoeoenls  fot  Incertaine  ; 
mais  il  ne  vontoi,  ni  solliciter  du  Goa- 
vprnt>menl  belge  la  conflrmatioii  de  sa 
iioniiaalioii  |iremière,  ni  poursuivre 
ses  négociations  à  Gand,  lorsque  cette 
ville  se  fut  décidément  séparée  de  la 
Hollande.  Il  s'établit  tout  simplement 
dans  nn  faubourg  de  Liège  (  '  )  comme 
pépiniériste,  vivant  du  produit  de  ses 
plantations  et  de  ses  cultures,  cumplé- 
tement  sépare  du  monde .  avec  sa 
femme  et  une  |>etite  lille  de  trois 
ans.  Les  éténemenu  de  i&30  lai 
avdent  porté  oit  ooap  flMat.  Une  vio> 
lente  oppression  de  poitrine  le  lonr- 
menlait,  et  l'agitation  de  son  cdnir,  au 
physique  aussi  bien  qu'au  mural ,  dil 
soli  biographe  allemand,  était  rarement 
calmée.  Un  voyage  en  AUemape,  en> 
Irepris  par  les  conseils  de  son  méde- 
cin, lui  procura  peu  de  soulagement. 
Cependant  des  olfres  avanl;i;;euses  lui 
ayant  été  laites  dans  son  pays,  il  ne  se 


Jugea  pas  assez  malade  pour  les  refuser. 
Là  aussi .  i'adminlslniioa  avait  été. 
dnngée;  là  aussi,  lesaneiens  errements 

avaient  Hc  abandonnés.  Une  Ecole 
forestière  devait  être  annexée  ù  l'In- 
stitut polytechnique  projeté  tt  Carls- 
ruhe  ;  la  Coamission  supérieure  des 
forets  lui  en  oiHt  la  direction.  Il  y 
retroirva  (Omme  collègue  son  ancien 
niaitre  et  ami  Jccgcrschniidt.  Hronii 
employa  l'été  de  1832  a  se  préparer  aux 
dooirs  de  sa  nouvelle  charge  ;  l'Ccole 
fut  inaugurée  le  5  novembre,  et  il  00- 
vrit  Immédlatemeot  son  premier  cours. 
Ses  fonctions  l'absorbèrent  tout  entier; 
il  vécut  plus  retiré  que  jamais,  ne  quit- 
latil  sa  chaire  ou  son  cabiiiel  que  pour 
aller  visiter  les  plantations  de  la  Fai- 
«onderte,  composée  d'une  grande  va- 
riété d'arines  tant  étrangers  qu'îndi- 
gênes ,  et  p!ar<^e  sons  sa  direction. 
.Su  iianle,  un  instant  raftermlc,  devint 
tout  à  fait  mauvaise  à  pai  lir  de  la  mort 
de  sa  mère,  qu'il  aimait  tendrement. 
Les  crises  devinrent  de  pins  en  plus 
fréquentes  ;  on  cra^;nait  pour  lui  la 
moindre  émotion.  D'antre  [lart,  il  était 
accablé  de  besogne  administrative,  et 
ses  fonctions  de  directeur  étaient  d'au- 
tant plus  ingrates  et  difiiclles,  nu'il 
avait  aflaire  à  des  élèves  de  condition, 
d'édnratlon  et  d'âge  trts-diffirents . 
depuis  le  seipeur  fier  de  son  blason 
jusqu'à  l'humble  garde-chasse.  Il  exer- 
çait une  discipline  ponctuelle,  dont  il 
savait  du  reste  femjtérer  la  rigueur,  en 
rédidsanlà  leur  plus  simple  expression 
les  pres4:ripUoos  réglementaires.  Il  se 
préoccupait  de  font  le  monde  .  mnis 
laissait  à  chacun,  autant  que  i  i  ,  ih 
sa  pleine  liberté  d'action  ;  il  travaillait 
à  polir  les  plus  rustiques,  semait  à 
propos  les  eneoaragemeats.  recevait  à 
sa  table  et  dans  «on  indmité  cent  qnl 
lui  paraissaient  diç^nrs  il'un  intéri'^f  par- 
ticulier. Son  administration  générale, 
sa  comptabilité  étaient  des  modèles 
d'ordre  ;  esclave  de  son  devoir,  pas- 
sionné pour  la  justice,  ennemi  de 
l'inlrigue,  il  tenait  à  l'honneur  plus 
qu'a  la  vie.  Le  Gouvernement  lui  té- 
moigna sa  pleine  satisfaction  dès  le 
2  avril  1833,  en  le  nommant  conseiller 
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des  forêts.  On  loiofirit  la  même  aimée, 

à  Harbourg,  une  chaire  d'écoiiomit- 
fijuittcière  et  plus  spécialement  d'éco- 
Domie  forestière;  il  refusa.  Aux  va- 
cances de  Pâques  i854,  il  fut  pris  du 
désir  d'aller  passer  quelques  jours  dans 
la  iiKiiMJii  ou  il  eUiit  ik'.  cl  iitii  lui  elail 
tombée  eu  partage.  La  famille  s«  mit 
eo  route,  comme  pour  une  partie  de 
plaisir  ;  cependant  Bronn  songeail  en 
mf^me  temps  à  profiter  de  son  passage 
k  Heidelberg  pour  y  consulter  un  nu-- 
decia  spéciatîste  renommé*  son  docteur 
de  Carunibe  ne  s'élant  occupé  jusque 
\!i  qiirdr  rnlmor  srs  niaiix.  if.  lieu  d'en 
cntn  prendre  direcleineitt  ia  guerison. 
Sans  rien  laisser  deviner  à  sa  jeune 
famille,  il  ne  pouvait  écarter  le  vague 
pressentiment  d'une  catastrophe  pro- 
ch;iiiiL'  pciit-i'-trt'.  Ou  arriva  à  Zicj^rj- 
bausen,  ou  tleuxjours  s'écoulèreut  dans 
les  Joies  intimes  du  foyer  ;  le  professeor 
Bronn  de  lleidelbcfi;  venu  retrou- 
ver son  frère  ainé;  un>\i-  la  ijtnille était 
présente.  On  célébra  l>  s  Mes  de  la  Se- 
maine sainte,  la  sérénité  dana  Time,  se 
reportant  anx  années  insouciantes  de 
l'enfance  Le  troisième  jour,  on  sr  ren- 
dit en  ville;  le  quatrième  dt;\ait  èlre 
consacré  à  une  excursion  dans  les  fo- 
rêts Jadis  adminisirées  par  le  père  du 
défunt  et  par  Valentin  hu-même.  A  Hei- 
delberg,  celui-ci  rencontra  un  ^^rand 
nombre  d'anciennes  connaissance  s  ;  on 
devisa  du  temps  passé,  on  rentra  au 
logis  conlenl  et  heureux.  Ces  belles 
journées  devaient  avoirun  triste  lende- 
main. Le  -m  mars  nu  malin,  au  niomoiil 
même  où  le  frère  puiné  entrait  dans  la 
salle  dn  d^eûner  pour  venir  prendre 
Valenlin,  celui-ci  tomba  sans  vie  à  .ses 
pieds.  Un  anévrisme  de  l'aorte  venait 
de  se  rompre.  Qu'on  juge  de  la  scène 
qui  suivit  ce  coup  de  foudre.  —  bronn 
avait  souvent  souliaité  de  mourir  an 
vilKige  natal  :  son  désir  était  actcmiidi. 
Voici  la  nomenclature  de  ses  écrits  : 

i"  Oralio,qu(iisi^li(trnm  el  rristallua- 
rtmprœcipua  quœdnvi  iwirninta  historien 
esfom^  Y.Brmn.  Leodii  1825  (Annales 
de  lUnIversilé  de  Liège.  1828). 

2»  Ocer  de  noodutAelfkheid,  on»  by 
het  openbaur  onderwgt  het  onderrigi  ia 
iMHdhuixhoudkunde  te  vœgea  ,  de 


wUtUden  &m  hier  foe  iegenkem.  tfépe, 

1829).  il  existe  aussi  une  édition  fran- 
çaise de  c^t  opuscule,  sous  le  titre 
suivant  :  Quelque*  mois  sur  la  nécessité 
et  les  moyens  de  faire  entrer  dans  l'in- 
itruction  publique  ï' enseignement  de  Va- 
griculture.  Liège.  18:.0). 

ô**  Vi*moirf'  sur  ritlilixaUiDi  des  ter- 
rainsincullende  l'ArtienHe.  Liège,  182U, 

1»  Ueber  die  SothHettdigkeil  der  icw- 
sensckaftlicher  Ausbilduu^f  des  Font- 
«umuM.  Carisnilie,  1832,  In-S*. 

5*  Divers  articles  on  courtes  disser- 
tations dans  le  J'iiiiml  d'AgricuHure 
de!>  l'ii;;^  lias  et  dans  le  recueil  de 
Soulange  Bodin  :  AnnaU-s  de  PlutUnt 
royal  horticole  de  Fromoni. 

ti*  Bronn  avait  entrepris  la  rédaction  • 

de  plusieurs  ouvrages  étendus  sur  l'é- 
conomie forestière;  il  .s'était  notamment 
occupé  de  recueillir  et  de  coordonner 
ses  oliservations  sur  les  soins  que  ré- 
clament les  arbres  étrangers  mMit  on 
peut  essayer  l'nerlimat.ttion  dans  nos 
contrées;  sa  mort  premuturee  ne  lui 
permit  pas  d'v  mettre  la  dernière  main. 
—  Il  étaitafilié aux  sociétés  d'économie 
agricole  on  d'histoire  naturelle  de  Bade, 
de  Liéjjc,  de  Bruxelles  et  de  Jassy. 

N.  B.  La  notice  qui  précède  est  en 
grande  partie  traduite  diine  biographie 
de  Bronn  publiée  en  Allemagne,  el  mise 
obligeamment  à  notre  disposition  par 
U.  Ed.  Morren. 


nron%%  <'r  l'iKitRE  van  Limbourg^ 
né  k  Dordrecbt  le  20  septembre  1  TdS. 
mourut  h  Groningue  le  21  juin  1847. 
Son  goût  pour  l'anliiiidlé  se  n*véla  dès 
son  adolescence  etaitiral  attention  d*nn 
Mécène  écWré.  M.  B.  P.  vanMesele 
Srholten,  conseiller  à  la  haute  Cour 
de  l  a  Haye.  Envoyé  à  Leyde  par  ce  gé- 
néreux protecteur,  Brouwer  y  devint 
l'un  des  auditeurs  les  plus  zélés  de 
Wyllenbach,  à  qui  il  avait  été  spéciale- 
ment rernmmand»^  Mis  en  demeure  de 
se  choisir  une  carrière,  il  opta  pour  la 
médecine  et  se  fit  recevoir  docicm-  en 
1816,  à  la  suite  d'une  dissertation.  De 
«eawtofe.  U  pratiqua  l'art  de  guérir  à 
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Tîel,  près  de  rîottcrdam;  mais  ses  pri' 
miers  succès  n'eurent  pas  le  poavoirde 
le  détourner  des  étades  auxc|ti«lle«  il 
mit  secrèteoMot  réKMo  de  conMMmr 
M  vie.  tl  HoiimH  I  rilnfverstté  d« 
l.cydc  lin  volume  iiililiilé  :  O/mwnf. 
de  ralioHt'  quù  Suphùcli's  it'ieittmdead- 
minUfrationi'-  tt  jmliliâ  divinà  notioni- 
bus  ums  est ,  ad  voiiqfta^  tragkam 
auçendam,  en  prtoentt  irabliqvement 
la  défense  et  fut  proclamé  docl'Mir  i  n 
philosophie  H  ès-let(res  le  ^21  juin 
1840.  Deux  mois  plus  tard,  le  ^'ymnase 
d'Alkmaar  raccueillait  en  qualid:  de 
tice-recteur  ;  l'annco  suivaiue.  il  alla 
remplir  les  mfimes  fonctions  i  Roiier> 
dam.  Le  tragédie  greeqne  enl  d'abord 
le  privilège  de  le  passionner  presque 
exclusivemeiil  ;  mai.s  pi«u  k  peu  ho- 
rtznn  s'élargit  :  il  voulut  connaître  le 
génie  hellénique  sous  toutes  ses  fiMes, 
et  ses  éttidea  Hnéraipes.  eeiliéHiiiieB, 
archéologiques  se  compl(''t front  par  des 
recherches  approfondies  sur  l'histoire 
(les  doeirini's  philosophiques  île  l'an- 
cieiiiie  tirée*.  La  SocieU  dem  xcience* 
et  des  benur-arls,<\e  Le\àc,  couronna, 
es  isas,  MB  tniTall  de  Brouwer  Siw  U 
tMUre  wHimal,»péet$tment  as  paîiU  de 
ru:'dela  trag('dU;vn  1S2', les ( iinifeurs 
(!u  lejjs  de  J.  Stolpdérerikrt  iil  une  mé- 
li.'iille  il  son  trailé  en  réponse  à  lu  ques- 
tiou  :  A»  et  quateniis  pliUtmpM  fat  antè 
Sccratemet  natonm  fuermt,  okfue  ilti 
il/xi  et  qui  ex  eortim  nelioliis  posten  pro- 
dierunl,  in  eommemorandis  ivl  erpo- 
ucmiis  pi'ineipiiit  moralilins  diniur  e.m- 
ti'itlis  nature!  et  pruiideutue.  mlionem 
xuhiruii'HdkBmerbtt,  et  lirlulis  conslnti- 
ter  ac  ««aeero  pfiàore  colaidœ  incita- 
WMte.jmeaicNa  efqneaHmnUa  inâi  de- 
dujerinl.  Ces  opuscules,  justement  re- 
marqués, lui  valurent  en  !S25  le  titre 
de  professeur  extraordinaire  ù  1  1  ni- 
versité  de  Uége.  Son  discours  inauffU- 
ral  (De  vetenmGrœe&nm  tniiliÊitmM 
ad  antiquitatis  cngnitionem  prudevler 
adMendin),  prononcé  le  21  novembre, 
donna  une  h:iute  iiiée  de  l'érudition  et 
de  la  sagacité  critique  du  jeune  maître, 
firoower  enseigna  à  Liège  l'histoire  an- 
cienne et  les  liti^ainrea  classiques;  il 
dirigea,  en  outre,  les  etorcices  philolo- 
giques de  l'F.eoIe  propédcntiqne  an- 
oexée  a  la  Faculté  des  lettres.  Travail- 


leur opiniâtre,  maître  de  son  style 
dans  les  langues  vivantes  comme  dan» 
lea  langues  mortes,  il  trouva  le  loisir, 
aaos  négliger  raceomoUasement  de  ses 
noadMvni  devoirs,  d  enrfdilr  la  ntté> 
rature  hollandaise  de  dilTéreriles  pro- 
ductions estimables,  laiiiùl  sei  it-u^es, 
iniitôi  légères  et  même  humoristiques. 
&at  loua  iea  objets  de  ses  étades  cbé- 
ries  ;  en  même  temps,  il  rassemblait  tes 
matériaux  du  grand  ouvrage  qui  frra 
vivre  son  nom.  De  cette  époque  datent 
ses  disserlalioiis  sur  Ut  hcttutc  morale 
de  in  ptfém  d'HuiiK  re,  sur  l'iiidare.  sur 
Eschyle,  xnr  In  minilr  (ks  E<jyi'!u'ns, 
sor  les  travaux  de  M.  Champoilion- 
Flfeae.  Les  événement»  le  ramenèrent 
en  1831  dans  son  iinys  natal  :  il  reprit 
à  Groningue       cuurs  de  lai!^:ue.  de 
littérature  et  d'antiquités  greeques.  dé- 
laissés par  le  professeur  Ttio  Brink. 
Nommé  en  outre  conservatenr  de  la 
bibliothèque  de  l'Université  en  rem- 
placement de  Van  Eerde,  il  publia  en 
1811  la  deuxième  partie  du  catalogue 
de  ce  dépi'it.  Sa  fécondité  littéraire 
sembla  s'accroitre  il  mesure  qaH  deve- 
nait plus  mdr  :  coup  sur  covp  m  te 
volt  mettre  an  Jour  om  études  avr  So- 
phocle et  snr  Knriprde  ;  une  sorte  de 
roman  gree.  Cbarides  elKuphorion; 
une  traduction  hollandaise  des  Finti- 
cés  de  UanzoDi;  Diophanes  (2  vol.); 
une  étude  snr  l'apologie  de  Sorrale  ; 
des  Dialogues  des  morts  ;  In  biographie 
de  Benvenulo  Cellini,  traduite  de  l'ita- 
lien; une  Hixio'uc  dr  rov;;  ;uue  no- 
tice sur  son  beau-|)ere  S.  Iperuszoon 
>Viselius,  auleurdramaliquc;  des  opus- 
cules ibéologiques,  des  lettres  saria 
pbilosoplite  moderne,  rte,  etc.  Son 
ouvrage  le  plus  ctonsidéraMe  est  r//fj- 
toire  des  priyjrt's  de  la  ririlisfiliou  mo- 
rnlr  f!  rrliijii'tist'  r/e.v  (ircts.  érrite  eo 
latigue  française  (Groningue  .  1833- 
8  vol.  ln-41*).  Les  deox  premiers 
volumes  sont  consacrés  aux  siècles 
héroïques  ;  les  six  derniers  embrassent 
la  (leriofh'  comprise  entre  le  retour  des 
Héraclides  et  la  domination  romaine. 
On  sali  k  quels  résultats  remarquables 
la  critiqne  moderne  est  parvenue  dans 
eet  orare  de  reeliefciws;  le  livre  de 
Brouwer  n'en  a  pas  moins  conservé 
une  importance  réelle  :  plus  d'une  fois 


99 


BAR 


100 


IM  dentiers  historiens  de  la  Grèce  an- 
tique ont  ratifié  les  jugements  du  pro- 
fesseur hollandais  et  mis  a  proQt  sa 

scienw  des  l;iii.s.  (A'  qii  on  peut  repro- 
cher k  iiott'c  ecrtviitil),  c'est  de  ne  point 
s'être  assez  attaché  à  condenser  n:i 
pensée  :  il  n'a  pas  pris  le  tempa  d'être 
eotirt. 

Rroiwcr  portait  la  décoraifon  dt^ 
l'Ordre  du  l.ion  néerlandais.  Il  clail 
membre  d'un  j;i  ;ind  iiondin*  di'  Soriôlés 
savantes,  tant  étrangèreii  que  bollan<» 
daises.  Le  6  février  18M,  l'Académie 
royale  de  Belgique  le  porta  sur  la  liste 
de  ses  ansodét.  M.  Qnetdet  lui  a  con- 
sacre une  notice  dans  V  \iiHii<iire  de 
cette  compagnie  (lii48);  une  autre  a 
para  dans  le  Gedenkboek  de  rUoiverailé 
de  Groninguc.  p.  lis. 

DlBLIOtiRAPHU:. 

1  Redevoering  bebebende  eene  be- 
adHnmîng  van  de  voomaainste  denk- 

beelden  ,  in  het  grii  kschc  treurspel 
hecrschendc.melbttUrkkiiigtûldeszeUs 
dut'lniaii^L'  \\<'iiving  op  hetnensdietiPi 
bart  {^HactiMa^He,  t.  Vil). 

f  Commentalio  de  raUoac  quà  So- 
phocle)i,e[c.  (v.  ct-deaaiia).IiByda,t8aO. 

3»  Tertiandeling  over  de  vraag  : 

Bezitteit  de  NfâeHanders  fen  natimial 

tomiiU'l ,  tiii  l  Ih  lri  kkiii'i  loi  h,  t  Trcur- 
SiH'i  '/  Zoojti,  weik  U  UiinijK  karakier? 
Zoo  mm,  tt-t'Ike  iijn  de  bcute  middetfu 
om  het  te  doen  onMaan  i  Itket  i»  het 
loùtte  géra!  noadbuiMifk  eene  reeéi 
îu'stnnniir  school  ti'  lotfjni,  cri  iiu'lkt' 
tydeNi'H  iuutitn  tuiit:  A<<i.v  hu-iin  mutitn 
bepalen  î  Leyde,  1825. 
Dissertation  coaronaée  par  la  UtUandtehe 

•dtappe»  et  insMe  daaa  les  Mêm^mé» 
Mite  SoeWM,  l.  VI. 

i"  Over  het  ondir^dicid  tnssclicn 
den  .Xenophoulischen  en  IMalonischen 
Soorates  (Wrtjai^'»  imr  Welenscha/tpen, 
KuHsIen  en  Letteren,  t.  I.  hiiik  Z\ 

â*  Over  de  kilivorscbcn  van  Arblo- 
phanea  (mène  recoell). 

G'  Disputatio  qii;i  rosjxindUur  ad 
quœsUûQem  :  An  et  anatcRUt  phitoto- 
phi,  etc.  (T.  d*d«ssits).  iqrde ,  1884. 
in-4V 


7°  Oratio  de  velerum  Gnacoran  Ira- 
dittonibasad  aniiquitatis  cognitîonem 
prudenler  adhibendis,  habita  d.  XXI 

Dovi  mlir.  anni  1825,  ad  cxtraord.  plii- 
ios.  ilkior.  ei  lit.  bun.  professionem  in 
Acad.  LeodiCMl  anapicandam.  i4dKe, 

1825.  in-4«. 

lt;tns  les  Auiiakis  Acad.  Leodiemit, 

8»  Proeve  over  de  zedelijke  sdioon- 
heid  der  pofizU  van  Hoaaeraa.  Leyde, 
1825,  in-S». 

Niius  lisiitib  (hiiis  l'Aiiiiu;tire  de  l'Universild 
de  Liégc  pour  iHAi)  :  «  tno  (radncUon  fraii* 
(ai»c  d«  CCI  oumge  a  été  pobli<<o  à  Litige 
en  i8i9;OD  yajoiolla  traduction  d'une 
r^^nitalioo,  par  M.  Limbnrg-Brouwer,  des 
opiniou  de  M.  Bonjamin-CooBlaat  sur  l'I- 
IMi  «t  fOdyfts^e.  L'Orignal  de  ce  dernier 
outrage  panitira  biesiAi  du»  on  neuell 
bollandau.  >  La  trndaetion  fteaftlse  est 
inlituk'e  : 

9*  Essai  âur  h  beauté  morale  de  la 
poésie  d'Homère .  suivi  de  remarques 
sur  les  opinions  de  H.  Beiyanln-Cons- 
tant,  ooneennni  llHade  et  l'Odfaaée* 
développées  dans  son  ouvrage  par  la 
religion.  Liège,  iai^J,  ia-i». 

10»  Proeve  over  de  xedeHJfce  Mboen- 

heid  der  poêzij  van  liiidaraa.  AlBsler^ 

dam,  1826,  in-S». 

i  1"  Gedachten  over  helverband  tuas- 

chcn  de  godsdlenstige  en  ledelijke  he- 
schaving  der  Egvptenaren.Amsterilaiu, 
18S8,in-8*. 

12*  Proeve  over  de  zedelijke  scboon- 
heid  der  poêiij  van  Eschylu!>.  Amster- 
dam. ISi<J,  in-S^ 

15°  llulde  aao  de  nagedachtenis  van 
Benjamin  Petrtis  van  Wesele  SchoUen. 

door  eenon  /ijinT  loi'rlin;;cn,  in  cea 
Brief  aao  eeocn  vrieud.  18ia,  ia-8°. 

14*  lels  over  de  nasporingen  van 

rhain|)ollion  den  jungeren,  tea  opzigte 
van  de  Egypiiscbe  Godealêer.  Amster- 
dam, 185U,  iD-8*. 

ir?  Cliaru  îes  en  Euphormion.  Een 
vert)  a  al  van  Llearchus  den  Cypriér. 
Oroningue»  4851,  in-8*. 

IC»  Proeve  over  de  zedelijke  schoon- 
heid  der  poêzij  van  Sophoctes.  Ibid. 
1852,  in-8«. 

17*  Proeve  over  de  xedelUlte  adiooii- 
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heid  der  poëzij  van  Euri|}sidrs.  Ibid. 
I8SS,  tah>8. 

IK"  Fini  i]ç  la  livilisaliou  irioralc  et 
religîeiue  dt&  Grecs«  daus  les  temps 
héroïques.  IM.  1833,  S  vol.  l0'8>. 

19*  Histoire  de  la  civilisation  nu/ralc 
et  religieu.<i«  des  Grecs,  depuis  le  retour 
des  Héraclides  jusqu'à  la  domination 
des  Romains,  Ittid.  1 857-42,  C  vol.  in-8«. 

SO*  Veriiaiidetiogen  en  losse  ge* 
sclwtfteo.  nu.  1836,  fn-8  . 

21»  Apolojjia  Sot  ratis  <  oiilià  Mclili 
redivivi  i-alumoiam,  sive  judicium  de 
P.  G.  ForrlilitnraKr  Ifbro  teseripto  : 

/)»>  Athnirr  vnr!  Stwrntrx,  dir d'art 
chen  md  der  HevolutUmnar.  Ibid.  iii^Ay 
iD-8*. 

22»  Dte|»liues.  IM.  1838,  S  voL 

in-8». 

23»  Proeve  eener  receosle  èoor  een 
niet  receOMTCiid  Scbryter.  IbU.  1898, 

iQ-8». 

Anaaî  MN»  I»  UlM  suivant  :  Àt  weder  It» 

2i<>  Uandboek  der  Grielisciie  mytbo- 
tofie.tendleoste  der  Lailjnschescbotea 

m  (;ymna<;1en.  ïhid.  1842,  in-8". 

âd*  llel  levcn  vau  Benveitato  Cellivi, 
Florentiflischen  gooditmk)  en  beeUlhoa- 

wer.  îhid.  4843,  2  vol.  in-S».  avi  (  pl. 

Traduction  d«  i'«itobk>graphie  liu  célèbre 
«Ma. 


2G<>  Gesprek  van  een  gcheimen  zeu- 
deliDg  van  de  orde  der  Jesuiten  net 

zijnen  leerlinc:.  ovcr  dezeranurijuiimi 
Nederl.  Ibid.  184r>,  io-g». 

27«  Overzigtvan  de  gesrMedenis  der 

allegorischeuitleggingvandeGriekscfae 
mythologie.  Amsterdam  1844,  in-8». 

Mt'moire  la  à  la  rtassc  d«  HiMitiluI 
royal  oétrlandais,  les  40  octobre  4842  et 
ao  janvier  184S. 

>X  •  César  en  zijnc  lijdgeiiolen.  Gro- 
niDgen  4 844- 1 84 C.  {  parties  in-8». 

29»  Sclioonbeden  uit  de  Grieksche 
trampeMieblea.  IM.  1848,  iii-8*. 

"0"  Hcl  Icvon  van  M'  Samuel  Ipenisz. 
\^iselius,  bcschrcvcn  door  ziiueu  lie- 
bnwdzooo.  INd  1818.  ln-8-. 

51<*  flet  lees{;ezeUthap  le  Diepen- 
beek.  Ibul.  1847.  iii-8». 

39*  Mémoire  sur  l'expUcattou  allégo- 
rique de  la  mytholooie  gNoane.  Mi. 
1847,  in-»>. 


ch«n4MioiM  (Joa.-Loine-Cnutu»- 

Algiste-Lioii.t  de),  né  ù  llamhourp: 
le  20  novembre  1797,  pendant  I  t  iui- 
gratioii,  mourut  à  Bruxelles  le  H  fé- 
vrier 18<»2('J.  Ses  parents  ee  sé(M- 
rirent  pen  de  temps  après  u  iim- 
saiiee  ;  le  père  alla\ivre  quelque  temps 
en  buissc ,  daus  l'orbite  de  M*»*  de 
StuCI,  puis  rentra  en  Franee,  oit  il  se 


(')  M.  l'.  Capilaino,  qui  a  lahorieiiscmciit 
recttcill)  sur  (le  Chëneflolld  des  rensei|^e> 
MM»  tout  à  bit  intltlit»,  oow  apprend  qoe 
le  profeaeew  liégeois  était  petit-IUs  de 
Oiwlea  Llcntt  de  iBiiil>^llaftbidM*  OHNriire 
if  la  efiamlire  dea  eoaptea  de  HorMiidie.  et 
fllâ  le  riiarl'v'.JnUen  Lioiill  do  ChAnedollé 
•  le  rrl^liii'  iiiil.  ur  du  (liuie  de  Chomiiic], 
j.ir<jl'L'ssi-L]|- ili'  lifliL'.s-li  Uri's  ;i  l'i'îuvcrslli'  di' 
Cuva,  (tut»  ins|«  deur  ii--f:il  il.-  ri  tuversilé 
de  Fronce,  av  à  V.ri'  (".:ilv;iilc>s  le  4  no 
v«mbre  1769,  mort  aa  ctiâtcnu  de  Cois«l  l« 
S  déceahrc  1833.  ChêDOdolti'  est,  parall-il, 
le  nooi  d'un  étang  où  le  fulur  poêla  allait 
prenener  ses  rêves  d'enfant  «  Des  doutes 
s'dlanl  élevés,  ajoute  le  conscieadenr  bio- 
graphe, ser  le  Neo  et  Tépoque  préelae  de  la 
oaissance  do  Cb.  do  Chencdollé  fils,  nous 
reproduirons,  d'npri^  les  archives  de  l'église 
ijiUioliipR'  lie  HnintKiiirf!.  l'exiraii  hapUstaire 
que  notre  honorable  anti  M.  I«  i>'  V.  L.  UolT- 


m.irin  a  l>icn  voulu  nou»  communiquer  :  Anno 
1797,  die  S8  deccmbrii,  tmpitsatu»  cm  puer 
Joêepk'lMit-Charltt-AimiUÊê^tmtn  dit  26 
fMxtdmUii  mntU  noremMt^êX  Hif ifiew 
lAer»  fmtri»  Ù»t  Ceralr  CMaedMU,  «rtaM» 
êturàtCag»  (f)ln  Normmmlâ  et  matri»  Ffe» 
lorte  Beurçuitjuon,  oriuoihr  r.r  urbe  Liège, 
conjngnm.  M.  Sainie-Ueuvf,  (jui  a  consarrd 
iiiir  cti^irmaiito  •'■lude  littéraire  à  de  «.ln-m- 
(lolK-  ii>  reet  nous  a  initiés  aux  détails  tic  sa 
iiiutni»,  >oii»  silence  ses  relations 

avec  M"e  boor^'uignon  et  ne  Tait  aucune 
mention  de  son  (ils.  La  Itioyraphie  Huirer- 
ttlle  de  MiduHd  it.  VII,  4844]  ellaiVovi^ 
Biographk  fHiinle  dO  Didol  (I.  il»  4884) 
ecrimt  far  erretar  PhmU  pour  tâm».  U 
Fnmee  Uttérùire  amempem$m  cOfllbad  le 
père  avec  le  fils  et  aUrîbuc  au  premier  les 
publications  du  Mcond  >  iXécrohge  tiigtois 
pevise^. 
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dlstin(,'u.i  d;iiis  les  It'Ilros  t  l  dans  l'cu- 
.s<  ijzm  raeni  (  ')  ;  en  HUS.  la  mère  vint 
s'établir  â  IJ<^j;;e ,  sa  ville  natale,  où 
elle  Te(roii>a  une  sœur.quise  coasacri 
come  elle  k  Téducation  dtt  Jeune 
Chfries.  Celol-d  érait  un  enRint  pré> 
rort»  :  au  lycrr  ftp  Licgc,  il  mérita  l'at- 
tention (larticulit're  du  professeur  Char- 
mant (v.  l'art.  N.-G.  A.-J.  Assiaix  ), 
qui  le  prit  en  aJlecUon  et  dirigea  aes 
a^tltadesven  rensdgnenieDt.  iTfeoalt 
d'être  reçu  licencié  en  lettres  lorsque 
le  commissaire-ifénérai  de  l'instruction 
publi^iuc,  Itoiit'latT  van  Drifl,  If  nom- 
ma regeoi  de  5'  latine  au  collège  de 
I.iége,  en  remplaceBlCRtdeWIUems  (*  ). 
En  im,  il  passa  en  4«;  en  1838,  il 
devint  professeor  de  grec  :  Il  avait  sobi, 
peu  de  temps  apr^s  sa  prfmii're  pro- 
motion, l'examen  de  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres.  Immédiatement  après 
la  révolution,  il  se  fit  oatiualieer  belge  ; 
en  1851,  il  obtint  «a  collège  de  Uige 
la  chnirp  dr  rh(^!onqur  françaisr  qu'il 
omii>a  pendant  In  izi'  nii^,  tout  in  fai- 
sant dos  cours  d  liisioiic ,  di>  ^t'Ogra- 
phte,  (i'ecoDoiDie  politique  et  de  statis- 
tique. C'est  dans  la  première  partie  de 
cette  période  qu'il  rendit  des  services 
I  lUnivmîté  de  Lii^jçe  en  contribuant 
<t  fonder,  ave»  Houillé,  Fuss,  Gall  1 1 
MM.  Fasitin  et  Wùrth  (v.  ces  noms) 
une  Faculté  libre  de  philosophie.  Il 
prit  pour  &a  part  le  cours  d'histoire 

{[énérale  et  siégea,  jusqu'en  1835,  dans 
a  Commission  autorisée  à  délivrer  des 
diplômes  de  l  andidat,  (-uuluiuieuicnl  à 
l'arrèle  royal  du  1  octobre  t85l. 

De  Chéuedolie  possédait  une  érudi- 
tion tl^s-variéc,  une  grande  mémoire 
01  un  gaùl  littéraire  vraiment  délicat  ; 
c'était  nnvrai  professeur  de  rhétorique, 

s'<  X[iriinanI  avec  éhvauee  et  faeitilé, 
saetiuiil  prendre  tuus  les  (un»  et  rendre 
ses  leçons  aussi  intéressantes  qu'in- 
stmcUvcs.  Il  avait  toat  un  arsenal 
d*«necdotes  et  de  dialions  et  il  y  pui- 
sait volontiers  ;  il  rerherdiait  les  éty- 
mologies,  se  plaisait  aux  analyses  sub- 
lilea  01  anx  rap|«ocliemenls  curienx, 

(  '  ;  Il  n«  revil  que  deux  feu?,  suij  lils  tuLs 
l'i  .s|);u:<'  ii<j  plus  (II'  Ir.-.'il.'  i.iiiit  es. 

t'j  Père  ùo  M.  Florent  Willems,  mrc 
téMn  peialre  île  (aire. 


mais  ne  s'aitachait  aux  mots  qup  pour 
HMiioMter  aux  pensées,  selon  le  pt  ecepte 
de  Hiaton.  En  économie  politique,  en 
hi.'^toire,  il  n'était  point  profond  ;  mids 
il  aavoit  éveiller  la  curiosUé  des  élèves, 
et  e^est  dëjl  lieaneovp.  De  Cbânedollé 
jouissait  h  l.ic^ge  de  l'estime  publique  ^ 
et  vivait  heureux  au  milieu  de  ses 
livres,  lorsqu'en  1844  sa  fortune,  qu'il 
n'avait  Jamais  su  gérer,  se  troova  coa- 
promise.  Il  se  vit  dans  la  dooloorense 
nécessité  de  vendre  sa  riche  biblio- 
thèque, qu'il  avait  mis  vingt-cinq  ans  â 
fornif'r  avec  le  zèle  et  le  talent  d'un 
bibliophile  consommé  ;  il  se  crut  n)éme 
obligé  d'abandonner  ses  (onctions  et 
de  quitter  Liège  po«tr  Bruxelles,  où 
son  activité  Uttéraire,  mai  dirigée,  lai 
procura  d'assez  minces  ressources , 
malgré  la  protection  du  gouvernement. 
De  Chènedollé  manquait  de  persévé- 
rance et  il  n'entendait  rien  aux  choses 
de  la  vie  ;  U  formait  cent  projets  quil 
nhnndoniinit  tour  à  tour;  il  a  laissé 
une  foule  de  travaux  j  [leiiie  ébauchés, 
et  en  somme  pres(iue  t  ien  de  durahle. 
On  ignore  ce  que  peut  contenir  un 
paquet  scellé  en  cire  rouge,  déposé  à 
la  bibUotlièqae  de  Liège  par  les  soins 
de  MM.  PoUn  eiV.  Capitaine,  confor- 
mément à  ses  dernières  volontés,  pour 
être  ouvert  quarante  ans  a|irè.s  sa  mort. 
A  Liège,  il  s'était  nn>  de  bonne  heure 
à  écrire;  dès  1819.  U  prit  part  aux 
travaux  de  la  Société  d'EmnIation  (*)  ; 
vers  la  même  époque,  il  commença  à 
envoyer  des  articles  aux  journaux , 
notamment  à  VOtMenritt  ur  de  la  Bel- 
gique et  au  Mercure  Mge.  Quelque 
dissertations  et  notices,  des  réinqMres» 
sions  d'ouvrages  étrangers,  deux  on 
trois plèeesde vers,  lelétalt  son  bagage 
de  publiciF;te  lorsqu'il  partit  pour  la 
capitale.  Correcteur  en  chef  de  l'impri- 
merie Devroye,  il  fut  a^^ree  par  la  Com- 
mission royale  des  anciennes  lois  et 
ordonnances  pour  la  survelllanee  de  ses 
îmjiressions.  —  «  En  1850,  il  succéda 
au  baron  de  Reiffenberg  (v.  ce  nom) 
dans  la  direction  du  MirfAi  dn  NMo- 


(*)  Il  en  lut  l.iMioihiic^ire  ceUe  mémo 
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phik  tflgc.  Il  entn»pril  égalempnt  diffé- 
rents travaux  qu'il  n'acheva  point,  no- 
tamment une  Tiil'li'  iinahjli'iur  df  hi 
deuxième  série  dt's  cvmi/tea  rendu»  de 
lo  Commmion  rot/aie  d'histoire  ('  ),  et 
one  Hittoire  de  VOrére  de  Léojwld,  avec 
pièce»  jtutificntives.  Il  s'occupa  long- 
temps (le  ce  lifi nier  auvrage,  pour  la 
rédaction  duquel  il  obtint  non  seule- 
neot  l'accès  des  archives  du  ministère 
des  «iiiraft  étraïujiàffes,  Hiais  eacora 
des  «tlmnlIoiM  du  couvernenent  et 
de  la  liste  civile  »  (*).  A  Bruxelles, 
maigre  la  |ii'niirie  de  ses  ressources,  il 
et;iil  |);irveiiu  ii  se  ret;iir<_'  une  nouvelle 
biblioUiàiue,  <i  plus  importante,  il  est 
ml,  par  le  nombre  de  volâmes  (pie 
par  la  qualité  des  ouvrages,  n  Ceux 
qui.  à  cette  époque,  ont  connu  de 
Chénedolle.  ajoute  le  liiograptu'  que 
nous  prenons  pour  guide  ,  se  sou- 
viennent sans  nul  doute  de  sa  petite 
maison  de  la  nie  Nolre-Dame-aax- 
neiges,  encombrée  de  la  cave  an  gre- 
nier, et  dont  l'esealif^r  rtnlt  devenu, 
sinon  impraticable,  du  moins  dange- 
reux pour  les  \isiieurs.  Cette  seconde 
bibliothèque  a  été  dispeisée  le  50  mai 
1862.  L'auteur  du  catalogue  nous  ap- 
prend qu'indépendamment  des  1,991 
numéros  inventoriés,  on  avait  vendu 
préalahlcmeni  l  inijt  mille  volumes  rfJ- 
pnrciUén  ou  »am  valeur  (').  M.  Capi- 
taine s'est  donné  la  peine  de  dresser 
la  iHbtiograpiitecompléte  et  détaillée  des 
eravres  de  de  Chênedolté  ;  noon 
nuns  L-iintenlerons  d'y  renvouT  les 
curieux  et  d  en  donner  ici  un  court 
ipeifs» 

I*  Dans  les  Pim-rs-i  t  rt"iu.r  -icji  .siV/n- 
ce<s  publiques  de  lu  Svaeie  liùi'e  d'turn- 
latwn  de  Liège,  de  Chénedollé  a  publié; 
en  ISâO ,  oa  essai  de  tradacUoa  en 
vers  du  déirat  dn  poèmedelaiSeeoiMie 
guerre  punique,  de  Silin.t  Itii'ieiis:  en 
1845,  un  iiniiporl  sur  le.H  Iruuiud  de  tu 
Société  depuis  le  i.)  décembre  18Ï2.  — 
Le  Re§Utre  aux  procit^erkiux  du  Co- 


mité de  littérature  de  la  même  compa- 
gnie (oniicnl  (1824)  une  intéressante 
notice,  I  ouiinuniquée  plus  tard  à  l'Aca- 
démie lie  Belgique  (v.  Bull.  t.  X,  V 
partie,  p.  S87)  «ir  Tancirn  minbûe 
Faick,  présenté  à  la  Société  eonme 
membre  honoraire. 

!•  Dans  YAtma»ac\  de  la  prorinee  de 

i-iVtfe, année  1820,  on  trouve  une  notice 
signée  C.C.  sur  fUnirn-siie  </,  /.),v/,-  <  t 
xiir  l'F.evIe  d'enseigntinen!  viulnel.  De 
Chênedolté  y  annonçait  I  inleulion  de 
publier  chaque  année  nn  résumé  des 
travaux  de  runiversiié  ;  mais  il  ne 
donna  pas  suiti'  à  ce  projet. 

5"  NMees  nécrologiques  xur  G.  J.  E, 
JbniMMP,  associé  résidaiu»  tt  U,  H.Ba- 
nm  de  YilkHfanM,  membre  honoraire 
de  la  Société  dlBmnlation.  Liège,  1BS8, 

in-8«. 

Exlr.  du  Journal  de  la  province  de  fJtge 
(29  ianvier,  1,  S  et  t  février  4B36).  L'irU 
consacré  I  de  Villealhgae  a  été  npro- 
dnlt  dsa»  la  BipprapAie  mtvtrt^  éa  Nl- 
ehand,  daas  tàmatek*  «écrolifâi'*'  é« 
Hahat  (ItU»  p»  441),  dans  U  Ko^ni^ 
lUgtolH  ée  Beedelii>vre  ,  ui ,  avae  des 
corrections,  dans  VAtmaair*  de  (AtaUmUt 
royalt  de  Uruielte»  (  1837). 

4  '  Elément'!  de  prosodie  à  l'usage  des 
élève*  du  colléiie  de  Liège.  Liège,  in-12 
(vers  1817),  anonyme. 

5»  Dissertation  sur  les  Concordats 

Rr  le  comte  de  Lanjuioais,  pair  de 
ance,  ete.,  suivie  do  texte  officiel  de 

toutes  les  pièces  formant  les  Concordats 
de  1801  et  de  1827,  et  d'un  Esamen 
eniique  de  lu  derritn  (xmveMtkn. 
Liège,  1827.  iu-8». 

60  Cootreracon  du  Cfote,  célèbre  re- 
cueil iranv^is  (philosophique,  politique 
et  littéraire).  Du  5  juillet  1827  au  51 
décembre  1828.  petit  in-fol.  (Cette  pi^ 
Idication  cessa  fanfe  d'abonnés). 

7"  OEuvres  tomplHes  de  Walter 
Scott,  Irad.  de  Def.iucunjiri  Ijcjje 
Lemarié,        1829, 94  vol.  iu-12. 


[')  Travail  refait  el  publié  ilépui»  par 
H.  Ernest  Van  Bniyttal,  aacrdlaiM  de  ta- 
res u  (MltograpbiquQ. 

1  *  )  Ut.  Gapiialae,  Mctwtof*  h'fpselv^r 
1869. 


1 1  )  Id.,  Ibid.  Le  catalogue  de  la  première 
t)ibli<iih<'>|iiH  v<-n>!iio  ;i  Li<Si;c  ne  comprasait 
pas  moins  do  9,93u  Dum<iro». 
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Celle  édition  coatieot  des  rectifications 
M  én  noies  ûuu  à  MM.  F.  Capitain*. 
Ch.  deChêntdoUi  «t  A.  Lourié. 

8"  yiilicf  hisloTtqut'  sur  les  évéques, 
leur  ortghn\  leur*  prifrogativex,  etc., 
suivie  du  tableau  comiilet,  en  latin  et 
«0  français,  des  cérémonies  usuées  à 
lenr  sacre  et  %  leur  dégradailon,  et 
d'une  liste  ctit'onolofriqnf  des  (^vèquos 
el  des  KUÛragaiilt»  du  .s  ège  ilu  Liège. 
Lié|«,  Desoer,  18t9,  ln-8«. 

Broebsr»  pabUde  k  l'ociiuton  du  sacre  de 
m*  Van  Bonmel,  Mqas  de  Lidge. 

GttlU'lmo  primo  Regium  iLi  "  ? 

gmtuuùtm  invi$c»lU  etc.  Uégc,  Ibl'J, 
iflle  in-plano  (Pièce  de  wrs  hexa- 

iniMrrs'i. 

10»  Mesure»  proposées  dunn  i  mlér^t 
des  lettres,  de  la  librairie  et  des  biblio- 
thèques de.  FEM  e»  Belgique,  Liège, 
1840,  in-8». 

Tir^  l'iri  <ii^  la  lleme  brt<jf.  Ol'  ('.lirin'- 
dollé  demande  qu'aucun  ouvragu  un  \m\»m 
dire  annoncé  par  la  presse  s'il  n'a  éié  préa- 
tablemenl  ioscril  au  Journal  de  ta  librairie, 
et  que  trois  exemplaires  des  publications 
■BOavellea  eoieni  déposés,  avant  la  mise  en 
vente,  «a  neerétaiiat  eomnanal  da  donieile 
des  autours. 

U«  Observations  sur  l'art.  Il  du 
projet  de  loi  relatif  à  la  propriété  lUté' 
faire  en  France.  Ibid.  1810,  in-8«. 

Complément  du  pnScc'dent.  <  L'exem- 
plaire deslinii  il  la  Bibliutlièque  royale  de- 
vrait 6tre  présenté  relié,  lorsque  l'ouvrage 
com|ji<'  plus  de  ISO  ju^es,  et  en  demi-n- 
liure,  s'il  est  moins  éiondu.  > 

ih  la  B^fique  au  17  mars  1841, 
par  un  électeur.  Lié^f  tSll.  in -8". 

l'auteor  demande  la  dissolution  des  deux 

13"  SuppIMrnt  nitx  PromrfTadcs  his- 
toriques du  W  Bovy.  Liège  184i,iii-8«, 
avec  portrait. 

Ce  volume,  comprenant  des  extraits  do  la 
ÂÊWMtMge  et  des  articles  relatifs  k  Bovy, 
fbnw  tot.  lit  dM  Promgmdes  hutmriqtitt 
(V.  la  Hetme  belge,  t.  XI,  p.  109). 

14»  Lettre  au  Jouninl  <lr  lu  iy  sur  le 
prétendu  ^  exemplaire  de  la  première 
bible  de  Mayence  retronvé  à  S*-TnMid 
(S5  oct.  1842). 

1$<>  iok»  CockerUl  et  le  poui  de  Se- 


raiuy  (poème  de  40  vers,  avec  notes). 

Liège,  18  J".  in-S". 

16°  Lettre  ineditt'  lie  Uci/Hier.  Liège, 
1845,  in-8<>.  —  I>e  Chénedollé  annonce 
gnli  prtoare  une  nonrelle  éditimi  des 
LoMn  ie  froi$  ambt  (▼.  fart.  Destri- 

vrnux'i,  et  ((u'îl  reeueille  tes  i'!t''tTTpnl.s 
d'un  Esitui  de  bioijraphk  liégeoise.  En- 

eoK  de  beaux  projets  avortés. 

17*  yole  biographique  sur  un  passage 
de  la  notice  que  M.  Ch.  Morren  a  coti- 
sfirrrr  à  P.  de  Candolte  ilUill.de  l'Acad. 
(le  Bruxelles,  t.  X,  \"  p.  241), 
1815.  —  Dans  l-  même  Hullelin,  U 
XUL.  correction  proposée  pour  le  vers 
43  de  YfyUre  mut  Pitem,  Au  lieu  de  : 

Qt  Jim  mine  dieat  Jàm  nnne  dabentia  diei, 

de  riif-nedcllè  vondrnit  : 

tt  j&m  nuncdical  jàm  nunc  diceDda,(liur|ue. 

M.  Bornaans  a  consacré  à  cette  cor- 
reetioii  un  rapport  de  20  p.,  et  l'a 
dc*:larèe  inadmissible  —  yole  pour 
servir  «  Chistoire  des  .sciences  en  Hel- 
gique  peudant  le  XVUl*  tUtle  (sur  les 
travaux  scienti6qiies  de  Neoray,  curé 
de  Stavelol).  —  Sut  nnr  rti'nntrrrft  4e 
monnaies  f/ffK/fJtM  .s  lailc  a  l-'i-M'uite  (Lux- 
embourg i  en  \^7>±  ;  Hur  uue  in)ierii>lioii 
eu  vers  lutins  du  musée  d'.Mj-  (18Hi  ; 
nr  m  Ms.  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne (1843);  deux  pièces  de  rers  iné- 
dites adressé»  au  Mrm  de  Stwssart  el 
A  Ph.  Lesbrouxsart  (1855). 

1!^»  UngrmidwmkreiFartkletbAli»- 
ijrapliiqun  éms  te  Buiktia  dm  Biblio- 
phile belge,  rétiris  en  un  vol.  sous  le 
titre  de  Mélanges  iitiernirt-s.  Itruxelles, 
Devrove,  1853.  in-SoV—  !>e  Chfncdollé 
dirigea  ce  recueil  de  1830  à  18.52.  Il  y 
publia,  entre  autres,  de  youreaux  mé- 
hxiKjCs  itii'dits  (lu  lirinm  de  VillenrafTTic. 

Hibiiogroplae  générale  des  Belges 
morts  ou  vivants.  Bruxelles.  Ldpdf, 

MuqiKirdl,  18S9.  iii-8o. 

f.';nili'îir  pritii'ii);il  ili'  rcl  (ijvr;i^T'  esl  M. 
1'.  Hi'vier,  lie  M:ii>ciL(-,  iinuicn  muis  jircfol 
ol  fomiiilcur  lii"  l'/.'«r,,/<,'  ini  iiarehique  (Bru- 
xelles) ;  de  i'.h<  neiioi!'/  y  :i  travatilé  «vee 
MM.  .\.  rinchi.it  >-i  \.  île  fteumc. 

î"  Dans  le  Memujcrdes  sciences,  etc., 
de  t'iind  ;  a.  Le  pont  de  la  Meuse  à 
Maesiricht  (note  biographique  i>ur  Frère 
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Rooatai,  aKbltecte),  I8SI;  Cane 
aeerète  àe  Ut  perte  ae  la  bttmie  de  Ra- 

milli<\t.  (Di  t;iils  curieux  inUrmanl  i'opi- 
nioii  (Ië  Vuliaire  et  de  la  plupart  des 
historiens,  et  empruntés  à  la  Vie  de 
Ckariee  Ki  pubUée  par  (e  géuovéfiùn 
OodlB,  en  dau  rSipru  dtefaor- 
naus. 

ma  de  han  têrtUMee  emi»,  Brazelles, 

Devroyp,  in-12. 

Pâlito  liiiicljurtj  pûi>ul;iir»',  ili^sliru'f  j  r.ip- 
p«ler  .1  l'ouvrier  les  bii'iif;iii-  rU:-  l  or<irt',  liu 
îraviiil  l't  (ic  la  f<»inpi*rriiii'c.  Klir  ;i  ru  trùi< 
tira^i'S.  1,'aDlL'iir  iioiis  ;i  iissurr,  liit  M.  Ca- 
piUiiir,  i[u  il  i:u  :is;nt  •'•\v  vendu  9()ini  »x. 
I-ii  Sui-it  if  yrn^rale  pnui  jtK  <\r:\cr  l'imtnstnt 

HutionaU  u  souscrit,  A  «Ile  seute.|>our  500 
exemplaires.  —  Il  cd  a  para,  en  18S3,  une 
indoclioB  lUauuida  ltra(e«  tt  i  fiùO  ex. 
dumut). 

44*  Mi'iiioiri  s  l't  sniii  i  itirs  sur  In  Caiui 
deBruxeiies  eimi  la  Soi'iélébrlur  tli  puia 
répofue  de  Hahe-Tht^rèxc  juaiju'n  im 
joan.  Braxeilea  (Lesalaes),  i8&fi,  un 
vol.  ti»-8*. 

En  i'oliali"r.*liiiri  avpc  M.  P.  l\^i|;iM'.  (.es 
portr4H*  poliliqui.!»  ùv  MM.  llli.  fl  11.  tl« 
Rrouckere,  le  prince  Joseph  de  Chimay,  Ad. 
Dechainps,  de  Decker,  R.  t>umortier.  De- 
vaux  ,  FriTe  Urbiin  ,  Goiidcbion,  Lebeau,  le 
pnni  c  de  Li^mi,  ici  onile  F.  dr  Mi'ro'îe,  J.-B. 
^|llhorlll),  Ch.  (ÎOi;it:r,  lo  Liiirun  de  Siirlft,  de 
Ttii  trx,  Vaiî  de  Woyer  el  i.  Van  Pract,  qui 
leririmuiit  I''  volume,  seraient  plna  pairtiM- 
Uèrement  dtls  i  de  Chèaedollé. 

fS*  Lrtire  à  la  Revue  de  la  Sumima 
l'uiur  hrlijr  .  I S 39)  ;  faul-il  dire  .V«mw- 
mate  ou  NuminmalUte  ?— De  Chêaedollë 
se  proaonee  ponr  Htmùmate. 

21"  .-t  1(1  mnit'iirt'  i!'Ed»uiti  il  Wàc- 
par  uii(k'  SCS  .■<iii  ii'ii>  iitoressciirs, 
confident  de  ses  iircmicrs  t'ss;iis  pot"- 
UqiMfl.  Liège  mi,  feuille  iu-S  (exlr, 
de  le  Meaee  ûa  15  »fril).  —  C'est, 
parait-il  .  la  dernière  prOdiieUoil  de 
Ch.  (Jti  Clièiiedollé. 

3S»  Cellelioration  à  VObservateur  de 
la  Belgique,  au  Mercure  beUje,  à  la  Cm- 
utle  de  Liège  de  M.  Lalour,  (1819- 
I8Sé)}eODiiiiiii1celloos  ea  Jwraal  de 


UéfCt  (avant  1844),  à  lâ  Meuse  et  ù 
YmoÙe  belge  ;  art.  dtDS  la  Biographie 
universelle  de  Michaud  ;  articles  de  cri- 
tique littéraire  dans  la  Itevue  belge . 
notices  diverses,  entre  autres  sur  S.  P. 
Q.  K.  (t.  XXI,  p.  86),  traduction  ea 
Ters  a'épigramma  de  ilerttal  (t.  IXIII, 
p.  280  et  572,  t.  XXfV.  p.  (51  rt  ICô). 
discours  de  distriluiiiuii  (le  piiv,  etc. 

Le  suc(  ('S  (II'  ht  linn  tmi  i' ritt'L'  ir  21 
inspira  au  (juuvenieuienl ,  eu  18&4, 
l'idée  de  charger  de  (Ihënedollé  de 
la  rédaction  d'un  petit  Trailè  de  mo- 
rale à  Fnsage  des  prisons  ;  mais  ce  pro- 
jet nVul  ();is  (If  suile.  .Wdie  puiili- 
cidlt',  (i'iiulre  pari,«  oiivul,  t  ouiine  nous 
l'avons  dit,  toutes  sortes  de  plans  qu'il 
n'exécuta  Jamaie  :  noua  renvoyons  le 
lecteur  au  Néerologe  tiégeoi». 

Tic  rhêr!i'ilnll(*  avait  été  m''mhre  de 
!a  Cûinmissiuii  administraiivi.'  el  l'an 
tics  loiidali  urs  de  la  Socit'W  d'encou- 
rnyemenl  )n»ui  I  instruction  l'iàmentaire 
(V.  l'art.  Arnould),  cl  membre  de  ta 
Conunissiou  directricode  la  Hevue  bel§6 
48S9-1843>  ;  l'Institat  Wstoriqne  de 
FiaïKe,  la  Sdriél»'  de>  Anliiiuaio's  d(3 
^oniiandie  el  ia  Société  des  Biblio- 
philes de  Mons  le  «ompUient  penni 
leurs  associés. 


Comlinlrc  (  JKA.N-MltOI.As) ,   Ué  i 

Liège  le  3(1  janvier  1778,  mort  à 
FlémaUe-Uaute  le  22  octobre  1837. 
San  firèfe  aloé,  Mathieu-Nicolas,  se  Ht 
un  nom  comme  poêle  pastoni  (  '  )  ; 
rclui-ci.  avec  des  goAtx  ntlértlres  non 
moins  prononcé'.,  se  senlil  ce|)eiulanl 
plus  porté  ù  souder  leb  âOiu  ets  de  la  na- 
ture qu'à  en  célébrer  les  beautés. 

Le  professeur  Charment  lui  avait 
appris  ft  aimer  les  andena  ;  le  pra- 
fi'sseur  Christian  sut  l'enthousiasmer 
pour  l'étuiieUc  la  chimie  et  des  sciences 
naturelles,  et  cette  dernière  influence 
fut  décisive.  Ses  maitres  le  prirent  en 
affection;  U  en  résulta  qu  à  l'époque  où 
il  partit  pour  Paris,  avec  l'iiiteoUon  d'y 
commencer  ses  étndes  médicalee,  on 
raaarqoa  en  lui  une  matorité  précoce, 


(•)  Om  iatéresMOle  élaito  sur  M.  H. 
CoaAalrt^  dne  à  la  plmat  dt  M.  b  dnclaar 


B.  Koliora,  a  para  en  iVS>t  imw  t'iiiMittir» 
delà  SoeUté  dTMmhUieH  da  Utgt, 
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un  esprit  sainement  cnitivé,  des  a|>li- 
tudcs  brillantes  déjà  nettement  acca- 
sées.  ti  siii)ii  lie  brillants  examens  ; 
Duméril  et  Husson  constatèrent  dans  le 
procés-verbal  de  son  admission  qu'il 
était  trit'Vfrté  dans  las  sciences  ana- 
tonriqaes.  Il  Ait  proseetevr  de  Dupuy- 
trfii;  sa  ilii'-si'  (le  (loi  tont  psi  (IMiée  à 
c.vl  horniii''  iUu.slrt'.  Lllc  Iraile  de  /Vx- 
tructiiin  lits  reins  et  des  ctiHsiqmnci'^ 
aaatomUo-physiologiijuei  qui  en  décou- 
lent (1805).  Ce  premier  travail  flt  sen- 
sation; le  docteur  Ruilier,  à  l'article 
reins  du  Dictionnaire  des  sciences  médi 
cales,  en  parla  dans  les  termes  les 
favorables,  ('omhaire  revint  h  Ucge  et 
De  tarda  pas  à  s'y  faire  une  notable 
dieotèle.  Mais  la  pratique  de  la  inéde* 
dae  ne  svfllsait  pas  I  son  «ntente 
activité;  dès  1806,  sous  tes  auspin-s  de 
l'autorité,  il  ouvrit  avt»c  Ansiuuv .  ;t 
ramphiilU'Alrc  S'-ricin.'iit,  il/s  cuiirs 
pablics  et  gratuits  de  médecine  et  de 
eMmr^e  (  '  ).  Bientôt  de  nombreux 
élAv(»$,  sur  les  certificats  de  ces  deux 
hommes  éroincnts,  furent  admis  à  Texa 
mcn  de  doi  t>-ur  dans  les  diverses  écoles 
de  Paris  ;  d  autres  subirent  l'exameo 
tTolBcier  de  santé  devant  le  Jury  dépar- 
Icaental.  L'écele  fondée  par  Anslans 
êl  Comhalra  ftit,  poidaRt  dix  ans,  un 
des  rentres  scientifiques  de  la  Belgique 
réunis  ^  l'Empire.  «Lorsde  la  création 
it  (les  Universités  belges  en  1816,  la 
»  réputation  des  professeurs  de  l'école 
■  de  Liège,  les  avantages  éiidents  que 
a  leur  cnséiK'iiemenl  avait  répantlus 
»  dans  una  grande (i.'irtic  delà  Helî^iquc, 
»  Axèrent  le  choix  du  Kouverut-nient,  cl 
»  Ton  des  grands  centres  d'Instruction 
»  fut  établi  dans  cette  ville.  Ce  sont 
«  donc  les  traraia  4'Anaiaia  ei  de  son 
»  d^nemll^fneetanriGoNitolre,  ajoute 
»  le  docteur  ITabelsC),  qui  nous  ont 
»  en  quelque  sorte  doU's  de  moyens 
D  d'instruction  inappréciables...  uCom- 
baire  oHapléta  son  ceofre  en  fondant 
iiB  eom  m  cHniqiM  iQietiM  ft  rbAplial 


(*  ':  L»  mAmo  aDn(<e,  le  docteur  Raroout 
rëtâblil,  k  In  Maternité,  le  cours  sur  l'art 

des  aci'.jiicluTiieiilît  uni  avait  (Ui'  l'dinli',  vers 
la  lia  (lu  siijclf  dernier,  p;ir  Kalli^»;,  aouA  la 
durveillannï  <!<;  l.i  Socieir  d  Entulatiun,  cl 
•«pprimé  pendant  la  touriMote  révolutieo- 


de  Bavière  (18tl).  On  voit  que  le  goo- 
vememcni  trouva  sous  la  main,  le  mo- 
ment venu,  les  élémculs  osenticis  d'une 
bonne  Fitcullé  de  médecine.  Comhaira 
fut  nommé  en  1817  professeur  à  l'Uni- 
Ttfsité,  avec  mission  d'enseigner,  pen- 
dant le  senwsbv  d'hiver,  ranatomie  et 
la  physinlopie,  et  en  été,  î;i  m;itit''re 
medie.ilc  cl  lu  dinitiue  iulenie.  l'ius 
t.ird  ,  il  remplaça  l'enseignement  de 
lanatomie  par  celui  de  I hygiène:  il 
s'était  depuis  longtemi»  occapé  d^U)e 
manître  particulltre  de  celte  science, 
dont  Id  haute  iiii|iorlaiice  n'avait  pu 
échapper  à  un  esprit  aussidcsc  et  aussi 
clairvoyant,  il  recueillait  uvec  le  plus 
grand  zèle  des  observations  météoro- 
logiques, et  iMttait  autant  de  soin 
ninntleuz  observer  les  fttts,  que  de 
pnidence  à  en  tirer  des  (  onclusions.  Il 
sut  arffuérir  le  respm  cl  la  conllance 
de  SCS  clèves  par  sa  dignité  personnelle, 
par  la  clarté  et  la  liolidilé  de  son  ensei- 
dnement,  par  son  dévouement  et  mhi 
activité  infatigables.  En  dehors  de  l'L- 
versité,  son  exemple  et  ses  travaux 
scientifiques  exercèrent  une  influence 
Cécondf  sur  le  Corps  médical.  Il  fut 
on  des  plus  zélés  propagateurs  de  la 
vaediie  ;  il  rea^ilîl  les  fonctions  de 
secrétafredu  Comité  inMitné  à  cet  effet. 
Comhaire  lit  partie, en  la  mi^mc  qualité, 
de  la  Commission  médicale  provinciale; 
l'administration  lui  conféra,  en  outre, 
le  titre  d'inspecteur  de  la  santé  pu- 
blique. Membre  honoraire  de  la  Sodété 
de  nK'decine  de  I.iége,  correspondant 
de  celles  de  Louvaiii  et  de  Bruxelles,  il 
rendit  de  nombreux  ser>ices  aux  sy- 
cietes  qui  raccueillirent  dans  leur  sein. 
En  1811  eten1819.il  présida  le  Comité 
des  sciences  de  la  Société  d'Emulation, 
n  fbt  l'éloquent  organe  de  ce  Comité, 
lorsqu'il  prononça  en  .séance  puMique, 
le  25  avril  1841,  un  diMourt.  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  son  ami  le  docieur 
Myaten,  dans  le  but  d'obtenir  l'iiucrw- 
lion  ktiwrMe  du  non  de  Iluitear  du 


naire.  V.  Ul.  (^pilainc,  Xoiice  hiuorique 
»ur  la  StKiiii  (tEmalation  (Annuaire  d« 
1856,  p.  51). 
(*)  Mutice  tur  S.  G.  A.  J.  Ausiaojc. 

ljtfgems,la-i*»p.lS. 
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Dictionnaire  de  médecine  dus  Ufaleri« 

des  illustrations  liégeoises,  qui,  comme 
un  sait,  donne  à  la  grande  salle  de  la 
Sfii  ii'ié  le  caracti^re  d'une  sorte  de 
panthéon  lo<*al.  I.e  nom  de  Nysten  y  fut 
cffecthrenent  inscrit  en  lettres  d'or, 
tmm  plus  tand  mIbI  d'AnsUiox.  On 
doit  I  fomhtfre,  outre  n  fbàse,  na 
assez  pr:n)(\  iionilirede  travaov  ilivcrs: 
De  .[imlomut ,  discours  iitaugural 
prononcé  le  5  iiovimlirc  1817  (Ann. 
Amd,  Ltod,  vol.  1)  ;  2*  OnutUmtioii 
wiétéomhsko-méiiade  ^tenée  à  Uége 
en  18i6  (Uége,  1817,  in-8");  3"  Solice 
hi»toriqiw  »ur  le  docteur  Syxten  (Liéçe. 
18^'->,  iii-8  );  \*  De  ranitiil,  Mjsiematttm 
in  ciinice  nu'dicà,  discours  prononcé  le 
9  octobrt'  1826,  à  l'occasion  de  la  re- 
mise da  raelont,  di|iilté  qa'U  avait 
revèfoe  te  10  octobre  da  rtnoée  pré- 
cédente (Ann.  Acad.  Leod  vol.  0);  5" 
Recherches  physico-wMicale»  sur  l'tm- 
}il"t  t-t  raction  du  ml  fat  e  de  quinine 
(1830),  ouvrage  dédié  à  M.  Andral, 

ÏrofriMor  it  la  Faeaité  domédedM  de 
■sfy<.  fCritnhaîre  est  le  prcmi  t  qui,  en 
Bfl^iqiie.  ait  employé  Ce  iiu'dii.;unf'il)-, 
6"  Ih-  iionibn  ust's  obMTvutioiis,  consi- 
gnées dans  les  principaux  journaux  de 
médecine  de  Paris.  —  Enlin  Comhaire 
a  laissé  on  précieux  recueil,  mltieu- 
reasomeatin^it.  d'observations  météo- 
rolo^qoes  (sons  forme  de  t:iblean\i. 
commençant  en  18t)4  et  &e  prolongeant 
jBsqu'H  l'année  même  de  sa  mort. 

Soorces  :  lit.  CapiUiM»  Hfitice  tnr 
te  SœUté  d'fiMAiNra.  ^  A.  Habela. 
Sotice  sur  Ansiaus.  —  Piron,  Alge- 
meen  Leitiubeu:hrutiiu,eu\  Malines. 
1860,  in-4».  —  ioamanx  de  1857.  - 


Rnaeiiiieiiieoia  tomnâ»  par  M.  N.  An- 
alam. 


c:oiirioU  (RiCHAUD-JosF.i'iii  riuquit 
à  Verviers  le  17  janvier  l8(Hi  «  i  mourut 
à  Liège  ie  14  avril  18ô:>.  une  me  de 
cette  dernière  ville  porte  ;(iijourd'hol 
son  nom(');  son  portr;nl  W^^uw  sur  le 
(ii|iliiih'  de  l;i  Société  ruyaie  d'iiurttcul- 
tiirc  <le  I.ié;;e.  p  ii  iiii  ceuK  des  grands 
botanistes  qui  oui  illustré  le  pays  (•)  ; 
mais  antant  ces  honnears  ont  été  légi- 
tlmemeat  conquis  par  lui  d^ns  le  (^urt 
espace  d'ane  carrière  de  viugl-neuf  ans. 
autiiiil  eetip  carrière  elle-même  a  été 
péniiile  el  douloureuse.  La  vie  de  Cour- 
tois peut  se  résumer  en  deux  mots: 
dévoueneol  inlaiigable  à  la  science, 
lutte  inceasante  contre  la  misère.  On  ne 
peut  rappeler  le  souvenir  de  ses  tr;i  vaux 
et  de  ses  souffrantes  sans  partager 
l'émotion  de  son  biographe  Ch.  Mortvn, 
dont  uous  ne  saurions  mieux  faire  que 
de  suivre  le  récit  {•). 

Courtois  père  était  un  petit  fabrirsnt 
de  draps,  peu  aisé,  chargé  d'une  nmiille 
nomliit  use  et  ne  pouvant  donner  :i  ses 
treize  eniknis  tiiie  éducation  soiguéc. 
Une  circonsiancc  toute  vulgaire  détCT» 
mina  la  carrière  du  jeune  Bictiard. 

t  Placé  dans  une  petite  ée4)le  d'en- 
fants, ù  qiiatre  iuin  il  s.ivait  lire  rrni- 
raiiiiiiein,  hurj,  des  lieureH  de  classe, 
il  allait  jouer  avec  ses  camarades  aux 
abords  si  pittoresques  de  sa  jolie  ville 
natale.  On  sait  que  Verviers  étdt  l'ha- 
bitation du  Nestor  delà  botanique  belge, 
le  docteur  Lejeune  (*),  qui  préparait 
vent  ces  amiées  aafwrf  d^$/w,publiée 


(*  )  Derrière  le  jardin  tiol^niqM^  tatra  la 
rue  Kuscl»  cl  la  rot-  dis  Ange*. 

'  )  ('cl  ti ijmmsge  a  élé  rendu  h  sa  mMMré 
sur  l.<  |iropos;lii>n  d«  Ch.  Morren. 

(  ^  )  .y'ol.Le  sur  tt.  (';-i((iM;v,d;iri>  \'4niin,iirr 
Ue  l'.icuU.  roy.  de  llfliiKjue  ,  rinri.'i-  \%'.\%, 
p.  tOK-l»,  el  anode  ts.W,  p,  lit  li.l.  -  Line 
autre  notieo  plus  courte  »  iiuni  dans  le 
Ueuager  dit  art»,  etc.  «ieCund  (nouv.  «éri«, 
9*  livr.,  p.  3i5)  ;  elle  rcnferiae  quelques 
inexactitudes.  —  Le  travail  (te  Ch.  Norreo  a 
été  réiouriaié  daoâ  la  ÉUognphiÊ  Uigtoia* 
da  ■aadeHItfa,  t.  Il,  p.  73i-7M. 


(*)  Lejeune  (Alexandre-Louis-Simoii*.  në 
k  Verviers  le  23  décembre  4779,  y  mourut 
leSSdéoNibraiass. 

ROtti  anroos  l'oecaiiini,  diapré»,  de  dire 
na  aiM  de  quelques-mia  da  tm  travaux , 
aotrapri»  en  cotlalKtntion  avec  Coartoi».  Le 
profeMeur  Kickx,  de  Gand,  lui  a  consacré 
une  noiicc  inttireswinU!  {\ms  le  tome  XI  de 
la  Bet'jique  koriicok  dans  Y  Annuaire 

de  t'Àcud.  royale  lie  lifi'itiiuc). —  Voir  aussi 
k  Xicrotoijt  liégeois  de  H.  l'lys»e  CapilatM, 
lSt8tp.W-7S«t«MKi.p.Slk 
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en  181 1  (  '  ).  Dans  ses  visites  ini^ilicatos. 
il  descendait  souvent  de  cheval  pout* 
herboriser  et  recueillir  les  nombreuses 
espèces  de  ptootes  que  produit  uu  aussi 
beau  pays,  lout  entrcirou|)é  de  mon- 
tn;;iit'S,  il'  vallons,  dr  niissr.'iux  cl  (le 
rivières.  Le  jeune  liii-liard,  toul  eiilaiU 
qu'il  était,  avait  remarqué  ce  manège  ; 
sa  curiosité  fut  vivement  piquée;  son 
iotelli^nce  naissante  mais  si  précoce, 
se  dema.i  >  !■  qu'on  pouvait  voir  dfi 
fciattmjaiil  daiib  les  Heurs.  Hencontrant 
souvent  M.  Lcjeune,  il  quitte  ses  com- 
pagnons de  jeu, louge  les  berges  des 
chemins  et  se  hasarde  enUn  à  demander 
un  jour  à  nolri'  bulaiio^raphi'  la  ixt- 
mission  de  leuir  la  bride  de&on  cheval. 
Soo  bol  n'était  que  de  voir  de  ph»  près 
pourquoi  ot  oonimcnt  les  fleurs  oiTU- 
paient  tant  .M.  Lejeune.  Il  comprit  alors 
que  leur  diversité,  leurs  formes  si  gra- 
deuMS  se  muUipUaieot  en  quelque  sorte 
par  leur  dissection  ;  to  curiosité,  si  na- 
turelle aux  enfants,  si  utile  à  l'homme 
fait,  tournit  dès  lors  à  Courtois 
rissable;»  jouissances  dans  ia  contem- 
plation de  tant  de  beautés.  Il  n'osait 
pourtant  souffler  mot  ;  mais  M.  Sister. 
t  insliUileur  ,  avait  remarqué  le  goût 
qu'il  portait  désormais  aux  fleurs  el  la 
cwnstaoce  qall  mettait  à  suivre,  de  loin, 
le  botaniste  qtii  (îev.il!  hicnf*^!  devenir 
son  proli  cieur:  il  en  parla  à  M.  Lejeune; 
celui-i  i  iiiirrt  ogt'a  le  petit  Uichard  el 
le  prit  eu  affection.  Ricbard  avait  alors 
afi  ans;  M.  Lejeune  le  lit  entrer  au 
collège,  et  un  an  a|irè>,  son  protép(^ 
remportait  le  prix  dit  du  draueau  ^*)  *». 
Stimulé  par  un  premier  succto,  l'enGuil 


eonliniia  de  se  di>tinpner  dans  ses 
éludes;  l'exi'iîllenl  do(  teur  IVnvoya  au 
eolleti;e  de  Liejje  pour  y  terminer  ses 
humanités  i  Richard  en  sortii  à  U  ans, 
cbarfé  de  couroones,  mais  Inq^  de 

l'avenir.  I.'nbbé  Rolaii  I,  qui  r  vni'  sWr'v^é 
seséludes.àVervierh,  ledesiinaiu  1  eiat 
ecclésiastique.  Or  l'enfant  ne  se  sentait 
aucune  inclination  pour  la  théologie;  son 
désir  eût  été  d'aborder  à  l'Université  de 
Liège  les  études  méditalcs  :  mais  ses  |ta- 
renls  ne  pouvaient  s'inipu^er  un  pareil 
8aGrUlce.Ledocteur  l.ejeiine  fut  encore 
sa  providence  ;  il  s'enicndif  ivn  un 
autre  homme  généreux,  M.  GeiiHi,  mar- 
ehandde  laines,  le  même  ù  qui  le  cé- 
lèbre violoniste  Vieuxtemps  doit  aussi 
en  fiarlle  aon  avanoement  ('),  el  tout  Ait 
dit.  A  rUnlversitè,  Denrin'^'eri'v.  ce  nom^ 
remarqua  bientôt  sur  les  baïu  a  un  tout 
jeune  élève  qui  se  distinguait  entre 
lousî  il  le  fit  venir  cliez  lui,  le  traita 
comme  son  propre  enliint  et  le  poussa 
plus  avant  dans  1  élude  du  laliii.  Rieliard 
a|i{)rii  à  manier  cette  langue  avec  aisance 
et  élégance;  il  se  mit  b  rédiger  en 
latin  des  thèses  pour  ses  condisciples, 
et  trouva  ainsi  le  moyen  de  faire  quel- 
ques <'(  onoinies  i  '  '.  Reçu  eandidal  en 
médecine,  il  fui  nommé  chef  de  la 
citniqne  interne  I  I1i6piui  de  Bavière. 
Il  y  rrst.i  deux  nns  ,  uiais  s'occupa  de 
bolanique  plus  vulonliers  que  de  mé- 
decine ;  cependant  il  subit  son  dernier 
examen  avec  la  plus  grande  distinction, 
le  to  juin  ISSS.  Noos  venons  de  dire 
querétode  des  planiez  <^îait  restée  sa 
passion  ;  il  Unit  par  s'y  consacrer  en- 
tièrement Pendant  son  s^r  b  l*hA- 


{"i  1  vol.  in-8^1SI  1-1813,— En 

tbi-t  |>arul  uuti  /{«fuetluccluuvnitse.eoiiics- 
nanl  des  additions  et  dei  luoditir^iiions  :  lo 
nom  de  CoaHois  flg^urc  parmi  roux  des  per- 
soone?  dont  l'auteur  avait  reçu  de:>  commu- 
nications Dfes  l'aanée  saivMie,  CoarUrit 
était  devenu  le  eoDakofateor  iasépsraUeda 
docteur  Lejeune. 

(•)  Morren,  p.  108-109.  —  Le  prix  iIh 
draptau  oiail  un  prix  il'rNcrlIi'rjce  ;  on  con- 
duisait le  laurùul  chez  lui,  en  cortège,  dra- 
peau en  t£lc. 

,  *)  Ch.  Morran  rappelle  M.  fMato  ;  e'eH 
une  Ihote  dlmpiMBlon  fv,  «bas  fàwmtirtn 
i»  to  StMU  éTBmtthuim  éê  Uéf€f  tnaée 


1867,  Ui  noliL'e  do  M.  J.  FU'iiirr.  .le  Vorvicrt, 
sur  ïtnjanct  de  VttHstempx,  p.  :(05-SlS). 

(  *  )  <  IMm  tard,  dll  Cb.  Motrea ,  lorsqa* 
le  malheur  viat  sisUfar  son  Csf er  doMs- 
tique,  le  papier  de  ces  thèses  toi  servait  de 

feuilles  d'berbier  ;  j'ai  trouvé  sar  les  marges 
de  ces  publications  des  notes  fort  intifres- 
KiinU's  pour  la  flore  du  pays.  rouvHÎi  il 
imaginer,  le  jeune  Courtois,  qu'ulors  iju'il 
serait  devenu  profeaseur,  il  .-crait  u  i-ciirt 
d'argent  pour  acheter  du  papier,  et  que  les 
mMes  pages  qu'il  vendait  à  ^S  élèves  in- 
capables dBviendrsieot  te  dernter  véhieuU 
de  sa  peasésT»  (p.  IM). 
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pitai,  il  avait  reiiipor(cr(7  octobre  18âi; 
la  médaille  d'or  au  concours  ouvert  |Kir 
rUniverâité  de  tiaiid  sur  la  question 
suivante:  On  denuinde  une  expitxUiou 
succincte  de  wis  l'imiiiiissintcr.s  ncliu  Ues 
sur  rorif/ine,  la  silualum,  lu  stnu-iure 
el  la  funcl'mi  des  organe st-nant  «  la 
prepâffatim  chei  les  planks  phaairo' 
fomn.  Ce  n'était  qaNni  IniTall  d'élète, 
niais  rrmarqtKible  déjà  par  une  logique 
sente,  ii;ir  une  disposition  claii-e  et 
mëthoditjut',  |);ir  un  style  coïKiv  ri  par 
une  Duine  érudition  ;  on  y  sentait  l'in- 
floeace  de  l'esprit  germanique,  llo- 
flaenrede  Denzingcr  et  de  Gaétiefv.  ces 
noms).  (>  début  fut  remarqué,  et  une 
li.iisun  (If  plus  en  plus  ialimc  avr(  le 
ilut  ieur  l.ejeune  rendit  Courtois  de  plus 
en  plus  indifférent  à  l'art  d'Ilippoi  rate. 
Malgré  la  diflèrenc»  d'Age,  Lejeane,  qoi 
avait  conca  Hdée  de  pabliAr  une  flore 
(lu  pays  en  plaiitps  sortirs,  un  herbier 
mis  l  it  tascicules ,  «:lioisil  t.ourtois 
comme  collaborateur.  C'était  en  1825; 
fticbard  était  sur  le  poiai  de  se  faire 
recevoir  docteur  en  nédcdjie;  oéan- 
moin.<«,  il  accepta  avec  enthousiasme  la 
proposition  de  son  protecteur  et  se  mit 
à  parcourir,  en  hci  Inirisant,  toutes  les 
localités  de  la  »  oiUree.  Ces  courses  lui 
offrant  l'occasion  de  recueillir  des  n-n- 
selgneoeats  de  toute  espèce,  Lejeuae 
lai  donna  ndée  de  recnetlllr,  cliemfn 
fsisaiil,  Ics  niiiIf-riMUx;  d'iini^  sinlisîiqite 
pruvtucialc.  Aiii^i  t>'cxplitiue,  pour  le 
dire  en  passant,  le  choix  du  sujet  de  la 
tbèae  de  Courtois  :  Tf^raphU  phy^ico- 
mMcate  de  la  prwinee  Liège.  Posi- 
tion péOf:rnplii(int\  criiistitutirin  j^éolo- 
j;ique  cl  iuiiR'r;ilui;i(|ur,  marais,  cours 
d'eau,  eaux  niiru  nilcs  liste  très-com- 
plète) ,  flore  et  faune,  méléorolugie , 
constitution  physique  et  morale  des  ha- 
bitants, hygiène,  maladies  et  épidé- 
mies, hospices,  etc..  Courtois  nota, 
observa  tout  :  on  rf^r(;tte  que  cette 
dissertation,  fuuruiillaiil  de  faits  curieux 
et  peu  connus,  soit  devenue  rare  au  bout 
de  pea  de  temps,  et  surtout  qu'elle  n'ait 
point  été  Mdaite  en  franctis.  Qoam  an 
Chnj.r  dm  plantci  rl<-  fa  Uefrjique,  il  en  a 
paru,  de  18^5  à  1850,     livraisons  de 


50  plantes  chacune,  soit  1,(M>0  plantes 
parfaitement  classées  et  élégantées, 
quelquefois  décrites  par  les  deux  au- 
teurs.—  La  Statistique  de  la  province  vil 
le  jonr  eu  IHiS  i  \oi.  in-S'i.  Courtois 
s'attactiail  surtout  à  la  topographie,  à 
la  géographie  et  à  l'histoire  naturelle. 
Son  cadre  n'enii>rasM>  ni  la  Criminalité* 
oi  nnstmction  pubiii|ue,  ni  rien  de  ce 
qui  tient  à  la  vie  sociale  ;  mais  comme 
description  du  pays  et  de  ses  ressources 
naturelles,  l'ouvrage  est  aussi  complet, 
aussi  exact  qu'on  peut  te  désirera  et 
aujourd'liui  encore  il  soutiendrait  le 
|)arallèle  avec  les  meilleurs  du  genre. 
A  l'époque  où  il  le  publia.  Courtois 
flail  ilcpuis  iKjis  mis  ailnclic  à  l'Uni- 
versité de  I.iege,  en  tiualile  de  sous- 
directeur  du  jardin  botanique  {'  r,  il 
relevait  du  profeaaenr  Gaéde.  Son  lio- 
rizon  commençait  il  s'étendre  :  il  pouvait 
se  livrer  ti  loWir  fi  ses  études  chéries  et 
ses  relatiuiKs  scieutUiques  devenaient 
de  plus  en  plus  nombreuses.  Il  travail- 
lait toujours  avec  Lejeunc.  lit»  donnèrent 
au  public,  dès  I8i7,  le  premier  volume 
du  Compendium  fforœ  Helgicœ,  recueil 
où  les  résultats  des  investi(;ations  de 
tous  les  botarli^ll■s  lultiis  ciaii-ut  réu- 
nies pour  la  prt'Uiifre  tois  eu  un  fais- 
ceau, et  enrichis  des  propres  recherches 
des  deux  auteurs.  L'oovrage  forme  trois 
volumes  :  le  second  parut  en  4831,  le 
troisième  en  <185ti  seulement,  après  la 
mort  de  Courtois;  1791  espèces  y  sont 
décrites,  les  cryptogames  cellulaires 
comprises,  u  La  description  des  es- 
pèces, dit  Ch.  Morren,  y  est  souvent 
originale;  les  loc^ilités  y  sont  indiquées 
avec  soin,  les  synonymies  revues  aux 
.souries  inciui's  ;  api  i  s  tout,  cet  oinraï;f' 
mérite  eiu  on'  la  i»n:lt'rcnct"  sur  tous 
ceux  que  nuui.  possédions  déjà  (')  »• 
Km  (mfpvOa  dmi»c'éiaU  le  revers  de 
la  médaille.  Avec  son  modiqne  traite- 
nicnt.  ipii  II'  mettait  incsqu'ati  i)ivr:m 
du  jardiuittr  eu  clu  f,  Coiulois  ne  par- 
venait pas  'a  luuu  r  Ws  di  ux  bouts  de 
Tannée.  Etudiant ,  ii  avait  su  vivre  de 
privations;  mais  la  situation  n'était 
plus  la  même;  en  18i8,  il  s'était  marie 
k  Verviers,  sans  calculer,  uc  cousulunt 


'  ^  Sa  MMiaaiion  data  du  i«r  décembre      ;*)  P.  144. 
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que  SOD  cicur.  Il  si>  riippela  donc  qu'il 

éuii  nédccio.el  pour  se  Caire  conoaitre 
comme  tel,  poUit  deox  indactions 

d'onvraçps  aMfrnaTirls,  dûs  à  des  pro- 
Tesseurs  de  l'Univcrsilc  de  Wdribourg. 

efforts  4q1I  4ut  faire  pour  chercher 
à  se  prooarer  one  poeitloo  indépen- 
dante, tout  et)  conservant  ses  fonctions 
et  en  puursuivaDt  ses  travaux  scienti- 
fiques, développèrent  en  lui  le  germe 
fatal  de  la  pbtirisie  pnlmoiiidre  qui 
l'enleva  avant  l'âge.  Ajoutons  tîti'i!  ne 
parvint  jamais  à  s';ilTr;iiu  liii  il<  s  \ni--o>-- 
cupations  flu  lendt  inaiii  ;  m wi  logement 
plus  que  modeste,  au  Jardin  itotaiiique, 
éUH  en  rapport  atoc  son  train  de  vie. 
!,p<;  angoisses  In  misère  finirent  par 
l'aigrir  el  par  lui  fain-  cummettre  une 
grave  imprudence.  Nous  ne  qualifierons 
pas  autrement  la  démarche  qu'il  fit  au- 
près du  ministre  pew  obtenir  la  chaire 
de  Ga>>dc,  sou  professeur:  l'arrêté  du 
i6  décembre  1830,  en  apportant  de 
fraids  changements  dans  le  personnel 
enseignant  de  l'Université  de  Kiége, 
n'avait  point  pourvu,  par  une  circons- 
tance inex|ili('at>le,iiia  nomination  «ruti 
professeur  des  scien»»  uaUireiles,  ou 
an  maintien  de  nmden  titulaire  :  Cour- 
lois  crut  pouvoir  en  rotiduro  que  Gaëdi' 
avait  par  cela  m^me  re(,'u  &a  iléaiii^sioii, 
comnif  d'anlres  ♦•irnngers.  il  se  trom- 

eiit;  au  bout  de  quelques  jours.  Gaéde 
t  réiotépré  dans  ses  droits,  et  natu- 
rellomeut  il  n'y  eut  plus  dès  lors  que 
des  rapports  légaux  entre  le  directeur 
du  Jardin  botanique  et  son  suhor 
donné.  Gaéde  mourut  le  2  Janvier  lë»4  ; 
la  demande  de  Courtois  devenait  alors 
légillni'  ,  rii^;  !r  j^nouvernomL-iil  avait 
pris  la  ré&oluiiofi  de  ne  point  nommer 

(')  Préparateur  à  rUaiverail^. 

(*)  Davreox  (C.-J.!,  pharmacien  à  Li^, 
promseur  à  l'Ecole  industrielle  de  cette 
ville,  n'a  fiiii  qu'une  apparilioo  *  rUnivvr- 
sM.  n  a  liMirnl,  depuis,  one  «arrière  dM  ^his 
honorable»  et  a  riTnlu  vërit«blc6  sitrvitc^ 
a  lâ  âdence.  On  lui  iloil  non  seulement  \in 
Cours  (le  cliiniii-  ol  ik'  miiiiTîili)^;!!'  in  8"  , 
fort  e$limi'  en  son  leinps,  mam  vucore  un 
E$ttti  t«r  lu  consttiuiujii  in  'ujiioxtique  de  la 
provittce  de  Utge,  rnémoir»  couronné  par 
rAcadémie  de  Bruxelles  i.  IX.  de  la  coll., 
V  partie*  p.  137).  |»avn)u  ISi  l9im»eaipa 
■eerétalrs  de  la  GeMniasien  aiMicaM  de  la 


de  nouveaux  profi-sscurs  avant  la  pro- 
muic^Uoa  d'une  loi  organique  de  l'aU' 
aeifuement  supérieur.  Sur  PavUt  du 

Collège  des  assesseurs,  l'héritage  d? 
Gaéde  fut  divisé  :  Courtois  oblinl  juv- 
visoii  enwnl  le  cours  de  botanique  ;  Car- 
lier  ('},  remplacé  plus  tard  par  Schmer- 
llog ,  celui  de  géologie  ;  Fohmann , 
raiiatomieroinp;)rét';  enfin  Duvreux  (*), 
la  minéralogie.  Il  ni-  fui  pai>  duuné  au 
malhetircuv  Hieh.ird  de  former  de  nom- 
breuses j^cnéraiiunsd  élèves;  le  mal  qui 
le  roiiijoail  prit  ;,'raducUcuieiU  des  pro- 
porlionsgravi  s  ;  il  y  succ^mbaqueliiues 
mois  avant  la  réorganisation  universi- 
taire. Ses  derniers  jours  même  ne  Itarent 
pas  tranquilles  ;  soupçonné  à  tort  d'avoir 
prêté  la  niaiu  à  certaines  menées  poli- 
tiques, il  fut  un  instant  sur  le  point  de 
perdre  son  emploi.  Il  lutta  jusqu'au  bout 
contre  la  mauvaise  fortune,  travallianl 
toujours  avec  une  ardeur  qui  devait 
accélérer  les  progrès  de  sa  maladie, 
ne  parvenant  point  à  recueillir  les  fruits 
de  ses  peines;  «  aimant  les  autres,  dit 
son  biographe,  et  n'en  étant  point  aimé.  » 
Aussi  bien  sa  uiaiiirte  d'être  ne  prévenait 
pas  en  sa  laveur  ;  uour  l'apprécier,  il 
fallait  le  pratiquer  de  trto-près.  iloon- 
naissait  peu  les  ménagements  :  sa  rude 
IranclÙM'  lui  Ul  souvent  du  tort,  n  11 
était  sec,  comme  une  phrase  spécifique 
de  Linné,  mais  aussi,  comme  elle,  préds 
et  Juste,  frappant  d'aplomb  et  allant  ai 
cœur  de  h  vertu  s'il  avait  h  la  louer,  du 
vice  s'il  avait  à  le  couiballre  Ce  genre 
de  précision  dans  l'esprit,  exprimée  par 
une  parole  quelquefois  un  peu  Apre,  ne 
devait  pas  lui  concilier  l*antllté  de  tout 
le  monde  ;  mais  si  le  botaniste  de  Ver- 
viers  n'eut  pas  ce  bonheur,  souvent  peu 

province  ol  président  de  la  Conmission  ad- 
ministrative des  hospioes  eivils  de  ii^e.  11 

frit  une  part  Irts-èetiv  aw  tmvaa  d» 
AoadtfoOa  r^ala  de  médaetne,  où  U  «ulni 

eo  48114  en  qiMdité  de  memlm  Utnlttre.  tes 

services  qu'il  rendit  eu  18 '.9.  li>rs  iJi;  l'iiiv;»- 
sion  du  choléra,  lui  viilur.  iii  la  croix  >\n  I-t'^j- 
polil.  Karis  ses  loiiirs,  il  f-NL-cujtait  axi-c 
mcci6  il  histoirecl  d"areii''i)lop'ie  li'Jgi'-.H'itjs. 
Né  k  en  !806,  il  y  mourut  presque 

sexagénairn .  univ-cr»«4temeat  regretté  povr 
les  qualités  de  Mn  ccBiraM  noiasfiie  poir 
son  mdrile  setenliflqae. 
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iésirable  en  tai-roême,  «fn  mofnji  II  ftit 

honoré  de  l'estime  tU-  ions  i  t'ux  qui  le 
GûOJiBreiit.  Sa  vie  est  peut-être  semée 
de  quelques  intits  sur  l'api»réciaiion 
tlesqtipls  on  n'est  it.is  préi  ist'iiicntd'ar- 
tijid;  iUiii2>  je  dois  a  la  vcrilf,  tuiilinue 
Morren  ('  i.  di'  dcdiiriT  i«  i  ijiic 
CowloismeUMll'amour  filial  au-ttessus 
de  tous  les  devoirs.  Des  bsnqBefovles 
ella  révolution  avalent  df't  mit  l'inthistrip 
de  son  père,  qui  expédiait  st'>  di  aps  eu 
Hollande  ;  celte  nombreuse  famille  souf- 
frait d'une  gène  continuelle.  Rictaard 
seol  vemU  i  wù  seeoars,  et  I  peine 
:iv;iii-il  rcouL'illi  quekfue  rrcompense  de 
ses  travaux,  que,  sans  s'iuquiéter  du 
lendemain  pour  lui-même,  il  allait  de 
gtUé  de  cœur  donner  à  ses  parents  ce 
qnll  avait  revu.  Les  dernières  années 
de  sa  Nie  sont  remplies  li  aciitttis  tou- 
chantes et  qui  devraient  à  jaoïais  fermer 
In  boodie  I  ses  détracteurs.  Ce  n'est 
I)ns  sans  doute  le  dehors  qui  doit  nous 
doiiiii'r  l'estime  de  nos  «  oncitoyens,  et 
si  quelque  chose  est  tout  I  Iihimuic,  re 
ne  doit  être  qoe  le  eœur,  que  l'âme,  que 
la  eonsdence  enftn.dent  la  moralité  est 
celle  des  artions  ellcs-m/^mcs.  n 

Courtois  oiait  cuirespondaulde  l'Aca- 
démie lojalf  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles,  meaibre  de  l'Aca- 
démie fmpéritile  LeopoMIno-CaroHoe 

des  Curii  ii.r  de  la  SnUii  c  f<ous  le  nom 
de  Dodutiee  11/,  de  lit  b04:iot<;  royale  de 
botanique  et  d'agriculture  de  Gand,  de 
laSocipléd'horticullure  d'Anvers,  de  la 
Flore  Alt  Bruxelles,  enfin  secrétaire  de  la 
Société  d'horliruliiirc  d--  l,it  ;,H'.  Il  jus- 
tifia le  prénom  que  lui  av.iit  décerné 
l'Académte  Leopoldioo^roline,  selon 
l'usage  traflitionncl.  par  uiic  élr^;aiile 
disserlalion  \n  linuIxTli  hndumxi  ycmp- 
tadcs  (!8r>.'i,  a  dans  laquelle  il  établit 
une  syDoo^nuecomplèleentre  les  noms 
que  portalem  les  pirates  an  XVI*  sUde, 
f'M-  f|n  '  n  li  s  trouve  dans  Us  fiuvrnges 
Ucl)o(loiiec,etceux  que  la uouiciiolature 
actuelle  leur  attribue.  A  ce  mémoire 
est  jointe  l'énumération  des  espèces 
in^frènes  et  exotiques  cnltivées  au  jardin 
de  l'infirmerie  «le  la  célèbre  abh  i  w  li 
DiUi^em,  en  1655,  d'après  1  herbier 

OP.  m. 

{*i  k  répoqiM  oA  GL  Morrea  écrivit  u 


du  frère  Bernard  Wynbouts  (').  Ce 
travail  est  fort  (  uririix  pour  l'histoire 
du  commerce  et  de  l'horticulture  an- 
deone  de  notre  pum;  etr  II  dteonM, 

rommpson  auteur  le  fait  remarquer,  que 
la  nelj;i(iue  >oyail  cultiver  à  cette  époque 
une  foule  de  (liantes  très-rares,  surtout 
de  CuracaOt  des  Uoluques,  du  Brésil, 
ete.  •Letftredemmbreeorrespondant 
de  l'Aradémie  de  Bruxelles  fut  nbt  'iiu 
par  Courtois  k  la  suite  de  l'envoi  d  un 
mémoire  (6  décembre  i85i)  sur  In  til- 
ietiiê  d^gurope^  1q  dernier  de  ses  en- 
nagM.  f  A  te  mèDie  époque,  je  dirids 
an  ■iéneJoiir(ooa6laksonsencore  par- 
ler Ch.  Morren),  M.  Edouard  Spacb 
remit  à  Paris,  auxdirecteurs  des  Annakê 
des  sciences  naturelles,  un  travail  snr 
la  même  matière  ;  l'histoire  de  ce  bel 
arbre,  si  abondamment  cultivédans  les 
sites  pittoresques  de  la  province  de 
Liège,  n'en  deviendra  que  plusdiflldle. 
L'un  et  l'autre  de  ces  botanistes  ont, 
comme  on  le  pense  bien,  créé  des  es- 
pèces nouvelles.  M.  llosi,  premier  mé- 
decin de  l'empereur  d'Autricbe,  décédé 
en  atrfl  1834,  avait  dé|à  précédé  les 
auteurs  dans  la  détermination  des  es- 
pèces confondues  par  Linné  soud  le  nom 
de  Tilleul  d'Europe.  Ot  arbre  méritait 
une  attention  particulière.  Courtois  le 
regardait,  d'après  M.  de  CandoUe, 
comme  ct  lui  qui,  en  Europe,  pouvait 
atteindre  les  plus  grandes  dimensions. 
On  cite  cependant  des  Pins  sylvestn»s 
et  des  Frênes  {FrajiHiu  excelsior}  de 
150  pieds  de  hauteur,  tandis  que  ta  plus 
longue  branche  du  Tilleul  de  Neusiadt 
dans  le  Wurtemberg,  dont  on  estime 
ràge  à  700  ou  800  ans,  ne  mesure  que 
10(î  pieds  de  longueur.  Il  est  très-re- 
marquable que  les  espèces  nouvelles 
citées  par  Courtois  ont  toutes  été  trou- 
vées dans  la  même  avenue  d'une  petite 
ferme  des  environs  de  Yerviere.  a 

Courtois  exerça  une  grande  influence 
sur  l'horticulture  et  l  iûdustric  des 
jardins,  dans  la  province  de  Liège. 
Son  nom  reste  inséparable  de  celui  de 
Jacob-Makoy ,  cet  homme  tCnm  vo- 
louiè  et  d'une  persévérance  indomp- 
tables, qui,  abandonnant  tout  d'un  coup 

notice,  cet  horbiw  appartemlt  aa  profeistar 

Kickx  (p.  119). 
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le  pic  du  hoiiillciir  pour  la  hvvhc  du 
jarcUaier,  mos  savoir  un  mot  de  latio, 
nais  éùaé  «Tme  mémoire  sâre  el  plefii 

de  ronflanre  dans  sa  lionne  ("'toile .  s'i- 
nitia eo  peu  de  temps  à  la  cunnais- 
%mcs  des  plantM  el  de  leur  culture, 
fonda  les  premières  serres  modèles  oue 
Liégcait  construites,  devint  le  premier 
Jardinier  du  lunliiicnt  cl  rt'|>andit  ses 
produits  dans»  1rs  deux  hémisphères. 
Jacob-Makoyfut,  avec  ('iHM  ioi>,  le  fon- 
dateur de  la  >^()délé  d'hortii  ullure  de 
Liège,  dont  Gaede  occupa  le  premier 
le  fauteuil  pri  sideiuiel.  Courtois  était 
sou  serj^Utire.  L>orsilu  premier  voyage 
de  Léopold  i  Li<ee«  le  rot  visita 
les  serres  de  Jacob-Makoy,  et  grâce 
à  sa  libéralité,  Itichard  put  visiter  les 
serres  de  Clarcmonl  et  d'autres  èta- 
Uiasements  tiorticole»  de  l'Angleterre, 
d'oft  tl  rapporta  un  grand  nombre  de 
plantes  rares.  Lr«;  nhson'ations  du 
jeune  voyageur  furent  recueillies  dans 
le  Magan»^h»ticullure,  etleaconseils 
qu'il  donna  aux  Anglais  sur  la  taille 
des  poiriers  et  des  pommiers,  traduits 
dans  lenr  langue,  proliièreiii  aux  jardi- 
niers de  laCrande-Bretagneet  des  ttals- 
Unis  d'Amérique  (  *  ).  Un  jardinier  an- 
glais, dont  il  n'avait  i«as  luiié  les  mé- 
thodes, crut  cependaul  devoir  proles- 
ter dans  nn  article  a.ssez  vif,  publié  à 
Londres  et  à  Paris  ;  Courtois  lui  ré- 
pondit en  deux  mes,  où  H  flt  l'apo- 
logie des  cultures  mi  jardin  Dotnniqne 
de  Liège,  injustement  critiquées  par 
l'écrivain  étranger.  —  Voici ,  d'après 
Ch.  Morren,  la  liate  des  ouvrages  de 
BoUe  tafoMuié  botaBiate. 

I*  Rlcbardf  Coorlols.  yerverleiwis^ 

Responsio  ad  qiiTsiinnem  botanic^nm 
ab  online  niallie.st^os  el  philosophie 
natnralis  in  acadomiâ  Gandavensi  , 
anno  I8S1  proposltam  :  QÊttritw  con- 
CW1NI  expoîUio  eonm ,  f  imt  île  or gano- 
rum  propmyituirti  hi^tTi  <niliinn  phtt- 
ncrogamuorum  ortu ,  xtlu,  fabnm  tl 
fonctione  iunoluerunt.  Ann.  Acad.  Gan- 
davensis,  1821-1822,  115  p.  iD-l». 

i*  Conspectus  topograpbiae  ptoyaico- 


medica'  provincix  Leodiensis.  Uége, 
1825,  in-l«  (Thèse  inaugurale). 

5«  Versiag  van  een  plant  en  land- 
bouw  kundig  reisje  ,  gedaan  in  jnllj 
lâi6«  laogs  de  oevers  der  Haas ,  vaa 
Liifk  naar  DlnaDt«  In  de  Ardennea  en 

het  ^Toot  liertogdom  Lunemburg  (By- 
drugm  M  de  naiurk.  welemck(^en , 
de  Van  Kall,  Vrolik  et  MuMer  (I.  Il, 

p.  ifiO-iTfl,  1827.  \n-m. 

Relation  d'un  voyage  entrepris  avec  Brooa 
(v.  os  iMNDf.  Inttnielivs  pour  las  Usortalsa. 

.\antr('Keniii;ren  ov.  r  eiiige  planten 
der  Zuideiilâutisi'lie  Flora,  en  voor- 
namlijk  der  Flora  van  de  oïD&tfeeken 
van  Spu  {Ib.  p.  292-299). 

Le  docteur  Lcjcunc  a  travaillé  k  ceU« 
notice. 

r?  Verliandelint;  nvrr  de  R('?iHacu- 
luctiai  der  >ie(lerlan(ist'bti  Flora  {Il>id. 
p.  C9-il0). 

Môme  observation. 

6'  Uesehr^jving  van  twee  planiaar- 
dige  miswaasen  {rhid.  p.  n6-tS7). 

r,"rst  rhi.^iuiro  iriiiii'  priilifii^iU'iu  do  l  Enj' 
simum  Cheiranihoides  et  ccUe  d'une  sem- 
bla hio  anomalie  da  FersMfas  moMfnnM 

{mfiliaK 

~  "()\en\^l  van  de  minérale  vvaleren 
en  vvarme  i)i'nniien  van  tiel  Nederland 
en  cen  gedcelte  van  Pruisscu  UbUl,  t. 
IV,  p.  ! i»-S5). 

.stntisui|iR-  trÈs-compIrlc  des  cm  ido^ 
raies  el  thermales  de  la  Belgique. 

8*  Coœpendium  flora>  Itelgiae  , 
conjunclis  studiis  ediderunt  A.  1^.  S. 
Lejeune  et  H.  <:ouriois.  T.  T.  Liège, 
1827, 264  pages,  petit  in-8».  —  T.  II, 
4  I .  -.20  p .  ;  T .  Il  l ,  1 85C  ^publié  à  Ver- 
Mmi>  après  lu  mort,  de  Courtois). 

9«  Recherches  sur  la  statistique 
physique,  agrieuie  et  niediealc  de  la 
province  de  Liège.  Vervicrs,  1828, 
ivol.in-ll». 

An  1*  vol.,  Hpres  lu  -281,  s'ajoulcnl 
14  tableaux  mn  numérotés  et  un  supplément 
de  i3  p.  avec  une  pagination  particulière. — 
L'Oflivenité  de  Ui§i  possède  rewaiiUire 


('  i  Ite  l'inAMSce  de  la  Belgique  sor  1  in-  Morren.  iàége,  1837, 
Ntria  hgrtleolo  dos  Btals-lfaia,  par  Gb. 
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4«  fwÊUmr  me  vitlMla  fteMNMioMtt  d« 

corrections,  snrtoutai  pruéw  TOiMM,  dM- 

tinë  il  une  s«eomia  MîtiM. 

10°  Mémoire  sur  la  population  des 
Ttlles  de  la  proflDoe  de  Liège,  1859, 
48 1).  in-8*,  et  7  tableau. 

Publiéchez  Vandermaelen.' Recueil  i»  do- 
cuments ^italigliq^es  de  Belgique). 

41°  M*'moire  sur  la  dysseoterie. 
luir  If  piot-  I-  ifiicrii  k  de  Wurzbourg, 
trad.  de  TaUem.  sur  la  i«  édilioo. 
Uége,48l8.li^. 

12'  Mômoire  sur  rauscullalion  ap- 
pliquce  il  la  grossesse,  par  G.-S. 
Haus,  D.  M.  à  Wur/l)Oiiit;,  lr:id.  4e 
à'allemand.  Uége=  1828, 

iô^  CaUl(^ues  et  Procès-verbaux  de 
la  Société  tfBortIcaltnre  de  Liège, 
1850  h  1854. 

U<  Magasin  d'horliculUure.  Liège, 
Coll:irdiii.  IK52-I833i  un  vol.  oaiS 
livraisous  in-&<*. 

L*  pnndère  lltnîMM  éa  menai  Teiant 

(l-S)  n  parti  en  18:î*. 

IS»  Commeniarius  in  Hcmberli  Uo- 
dona,'i  pemplades,  SO  p.  iii-4»  (Ann. 
Aead.  Cas.  Lfoji.  Cor.  nat.  curtM,. 
TOLXVU,  1835). 

U  «Moad  coamenlaire  oeea^  toii».  U 
à  80. 

1^  Lettre  au  directeur  du  J^mmal 
d'Ilortii  ultuii'  (io  l*;iris  \  Jininml  tir 
l'Acad,  d'Uorlk.  de  Paris,  t.  Il,  nov. 
4834,  p.  87-98). 

RiJpoDsc  inl«<resMinlo  p«CT  fUstôire  dt 
l'horticulture  en  ltelf(ique,  k  «m  attaque 

totl  injiisii'  il  un  jardinier  de;  Lom  uis. 

47*  Mémoire  sur  les  tilleuls  d'Ku- 
rope.  Bnnellee,  Hajfez,  18Ô5,  is  p. 
In-i",  et  5  pl.  r  V^m.  ie  FAcad.  rogale 
de  Bruxelles,  t.  X). 

Mamscrits.  —  !•  Bibliothec*  bo(a- 
oka.  Circiler  (asctuili,  LX. 

Coariois  (lavMIa  plat  de  dix  aaa  k  celle 
MNiagmvM»  gMimlt  ét  te  telMifM, 
aaaaewéa  |wr  M.  VieM,  bibtiolbdeaira  en 

citer  de  rUniversit^S  de  Liège,  l^s  lillëra- 
inres  belge  et  hollandaise,  trop  négligées  par 


laa  étna§w»,  y  soniadarifelilenentintitt^!». 
L'aotev  «  mit  à  proit  lté  Miliaun  ncMtU 
IMÉbliéB  «B  AUenagM  «i  as  A^ctane.  11 
est  trèg-ragNUaUa  qna  cet  ouvrage  n'ait 
pas  M  pubUd  :  eonliané  «nr  le  même  plae 
[uMp'à  00»  jours,  U  laldrasaarait  rinrape 
«atlère. 

2o  Tableaux  d'ofgaDOgnphle  végé- 
tale, in-fol.  piano. 

Ch.  Morren  nous  apprend  que  plasieara 
articles  on  mémoires  d«  Courtois  oat  éld 
reproduits  en  Ami'riqoe,  oi»  ce  jeune  savant 
avait  p!ii--  il.'  n  iiuri-  que  linns  sa  patrie. 
C'est  ici  l'o.:<-;(M.iii  iln  dire,  ;ijinil«  notre  bio- 
graphe, 'Iiif  son  }lt  iiunre  sur  la  (ifoijniphie 
botanique  est  connu  dans  tous  les  pays  où  le 
galidaa  coUms  eanetaaa  pdnëM. 


iMtndolln   (GeRHINAL-PiERIIE)  ,  Ué 

m  Bourget  près  Paris,  le  12  avril  1794, 

mourui  à  Ixelles  lei-RriixelIes  le  15 
f.-vrii>r  1817.  C'est  à  M.  (Jiu  ltflet  que 
nous  «IrtiKimlons  l  liistoiic  (!>■  sa  vie  ('), 
à  M.  Quelelet,  son  ami  d  enfance,  le 
eoiifiiieai  et  aonnot  le  promoteur  de 
ses  travaui,  et  coiniae  il  le  di.sait  lui- 
même,  son  friTc  d'adoption.  Le  père  de 
DaiKlt  liii  ctjil  Bourguignon  ;  sa  m^rc, 
née  aux  Ecaussines,  le  rattai  ii.iii  à 
notre  pays.  Il  était  encore  cnfaiu  lui-s- 
qoo  ses  parenis  vinrent  s'établir  en 
Belgique  (*).  Il  entra  au  Lyiéo  de 
Cand  en  1807,  lors  de  la  créjtiou  de 
œt  établissement  ;  dès  la  première  an- 
nt'i\  il  y  M'CUt  U  >  i;;iloiis  ilc  si  i  jic'Ol- 
roajor,  «  grade  le  plus  élevé  dans  celte 
petite  colonie  smî-militaire.  »  Ses 
études  furent  troabtéea  par  l'aUaque  de 
l'Angleterre  confie  lUe  de  Walcberen. 
Il  sViirùl;i  comme  volontaire  dans  la 
prcuiicre  compagnie  des  gardes  ualio- 
nales  de  l'Ësc^ut,  obtint  le  grade  de 
se^oL  resta  sous  les  armes  jusqu'au 
dépari  de  famée  dlnrasion,  décimée 
par  In  fièvre  des  polders,  puis  revint 
Si*  melire  sur  les  bancs  du  collège,  d'où 
il  sortit  en  IMIT)  :iv,>r  Io  ptvniii'r  prix 
de  mathématiques  spéciales.  Atlniis  au 
mois  de  novembre  ù  l'&ole  polytech- 
nique, il  flil  rappelé  sous  les  drapeaux 
par  le  décret  de  nobiliaatiOD  qui  panil 


(')  Nùlirt!  sur  (;.!'.  Dandclin  Aunnairr  («|  Son  père  fut  Hllache  khi  |iri?fc-Ctoro 
de  t  Académie  rouale  de  BrujreUft,  année  du  départenaml  de  l  i^saïui  par  Fuipoult, 
4848,  p.  «8-460).  ptaa  lard  i  "  
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verb  U  fia  de  cette  in«'aH>  année.  Le  30 
mm  nu,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
lance  an  condbal  livré  sous  les  murs  de 
Paris;  pendant  les  C«nt-Jours,  il  nérfta 
par  sa  belle  «  oinhiUe  la  croix  de'  la 
Légion-(l  Hoiiiii  ur,  qui  lui  fui  envoyée 
avec  une  lellr  e  irès-n.illeiise  du  célèbre 
^mèu%  Carool,  «lors  miuistrc  de 
nDlériewr.  Il  ne  repartit  qae  peo  de 
temps  à  rEcole.  farnot  aynist  vr.iiln  l'at- 
tacher à  sa  |)er>oiine.  La  bataille  de  Wa- 
terloo for(.a  le  ministre  de  s'expatrier; 
bandeliii  rentra  en  Belgique  où  il  avait 
toute  sa  famille,  mais  refusa  de  prendre 
daservice  aux  Pays-Bas,  dont  le  r^gine 
ne  loi  plaisait  pas,  à  raison  (te  ses  pré- 
ventions napoléoniennes.  Uo  instant 
il  eut  l'idée  d'émigrer  aux  Etats-Unis, 
où  il  entrevoyait  une  carrière  ;  enfin  il 
re»U  parmi  nous,  et  c'est  nutout  à 
partir  de  eette  époque  qoll  devint  lin» 
sép:irablc  Ac  M.  Quelelet.  son  ancien 
condispiple  du  Lycée,  ils  passaient 
leurs  journées  ensemble,  eullivant  à  la 
lois  les  roathéoiatiques  et  la  poésie. 
L'idée  leur  vint  de  composer  pour  le 
théâtre  :  l'opéra  de  Jen  Seeoad  fut  re- 
présenté deux  fois  snr  le  théâtre  de  Gand 
avee  un  rerl;iiii  succès  que  Dandelin 
ii'ulU'ibuii  «)u'd  la  bieitveiilunee  du  pur- 
icrre,  bien  que  réellement  sa  musique  fût 
agréable  et  le  loor  de  ses  vers  parfois 
plein  de  ebamieC).  Les  denz  aaris  en 
revinrent  dnnr  nux  sciences.  Dandelin, 
a|ip.iru-nii)it  .'i  une  famille  nombreuse, 
dut  sonj-'cr  â  l'avenir  ;  le  t,'eneial-due 
Bernard  de  Siixe-N^einiar ,  qui  avait 
remarqné  son  talent,  lui  fit  obtenir  des 
lettres  de  Rfaade  naturalisation  ('l  avril 
tSiC)  et  le  brevet  de  sou.s-lieutenant 
du  génie  <  IG  avril  t8t7).  On  l'envoya 
k  Namur,  où  il  fut  enployé  a  la  oob- 
slmcdoii  de  dent  loMUea  veiaiMi  de 


la  citadelle,  dont  l'ime  a  conservé  son 
nom  (*). C'est  à  Nainur.  ajoute  M.  Que- 
lelet, que  Dandelin  écrivit  la  plupart  de 
ses  ouvrage*  mttbéisatiqws  les  plus 

rêmarquabies.  Fn  mai  18i.^.  il  avait 
lail  iuiîetfr  dut i s  le  t.  III  de  la  Corioi- 
pondance  mr  i Ecole  polytechnique  la 
soloUen  de  deux  problèmes  de  géomé» 
trie:  e^élalt  le  seul  signe  de  vie  qnll 
crtt  donné  an  public  savant;  un  mémoire 
tur  qut'l(iUi-s  jinrlirs  dr  la  géométrie , 
présenté  au  mois  de  mars  ISiTà  l'Aca- 
démie de  Hruxeltcs ,  avait  obtenu  peu 
de  succès  et  était  testé  manuscrit.  Il 
eo  serait  probatalemeal  resté  là  sans 
M.  Qnetelet.  CeW-d  piAHa.  en  1919. 
pour  être  promu  au  doctoral  en  scien- 
ces .  uue  dissertation  sur  la  (ocale , 
courbe  nouvelle  jouissant  de  diffé- 
reat«s  propriétés.  L'une  se  rapportait 
aux  fovers  des  sections  eonti|nes  ;  Fan- 
leur  montrait  que,  sur  !>•  rA«c  rîrtyit, 
la  (ti^Untct'  ilrs  ilnt.r  fiiiirrs  rsl  cij'ilr  u 
//;  <liffêr<'iu\-  dfs  dru.f  iiiiious  rcrlrurs, 
mends  du  mnmi  du  tme  nuj  deux  ex- 
Mmitéf  du  grand  axe  de  la  cmiê, 
faMd  e'eti  sue  eltm»;  elà  la  amnam, 
TiMMleVat  mie  pmmtde.  Dandelin  reçut 
naturellement  nn  exemplaire  du  travail 
de  son  ami  et  s'eu)pres&a  de  l  examincr 
U  fond,  fl  J'ai  justement  sous  la  main 
les  œuvres  de  Pascal, écrivait-il  k  M. 
Onetelet;  le  rapport  qnl  existe  entre 
vos  idées  et  les  siennes  me  fournira  un 
poirtt  de  départ  pour  mes  observations.» 
!  Ile  correspondante  ai  tive  s'engagea  : 
Dandelin  découvrit  deux  générations 
nouvelles  de  la  focale  et  résolut  une 
fonla  de  prablènas  intéressaoto.  Les 
deux  savants  poorsotvfrent  parallèle- 
menl  leurs  éludes:  «  pour  la  première 
et  la  seule  fois  tic  sa  vie,  l>andelin 
aoii(Mlttérfler«iidqiieré|iiilattMi  par 


(  *  ]  C«  succès  faillil  Hn  compromis,  à  la 
première  représentatioa ,  par  un  incident 
tout  à  fait  iDatUndii.  <  Le  pèro  de  Dandelin, 
({Oi  ne  se  souciait  que  mikllocrement  de 
MM  voir  suivre  la  earrii^re  dramatique,  dit 
K.  QoMelet,  avait  promis  d'ameuter  lou 
ses  unis  ooatoe  noesst  de  6drs  siAar  sotis 
pMcs  ehMe.  TealeMa,  as  mmbi  da  dan- 
|ar»  m  tendMisa  petsimUi  le  révailis  si, 
>>iiliBl  la  raptéBastallBa  même,  il  voulut 

SS?drS£to^¥ssM^^ 


lit  subitement  une  enlrée  de  stcenc,  à  la 
grande  surprise  des  acteurs  et  des  specta- 
teurs, qui  furent  pris  de  l'Iiilaritii  la  plus 
bruyante  >  (p.  tSI).  Trois  opéras  avaient 
Hé  commencés  en  même  temps  :  Jean  Se- 
etmé.  Ut  TrvHbadours  et  U  Railleur,  l't^chi^ 

ds  jwmaaa*  très-pwdouaMss  i  Camoi  lui- 
BMme avait douMi  l'«t«nalek  MadeysM 
eMpMKttt  dsa  poéÊÔm  U^brm,  veirs  Is 
dmaaoB  de  MadsM  CtHrmU. 
(•)QaeMM«,p.i3i^ 
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flM  tnimoi  imrtMmuitqiieB.  •  Un  vHmo 

tIVtodi's  ■vtih!  ftii adopté;  M.  (.hirtdol, 
qui  avait  dcjai  (jtnmuniqiiPii  l'Aradi  rnip, 
fil  I8i0,  nii  Mnnouf  sur  inir  inmiciic 
Ibfvnr  !<(  ctitiHi«ci>t*itjUi*  tmutiii^r&s 
dans  Ir  sKlulfi  '  i,  rcpril  ses  recbereileB 
vfec  plas  (l'ard«ur,  ei  DaRdeliii  préwnla 
iNm  mémoire  sur  is  focale  jmrsbolitfwi, 
»:oigneus«inrnl  revu  ,  k  (a  même  Com< 
pagnie,  en  IHÎÎ  (•).  Ce  travail  tii''s- 
(listingué  lui  valut  sans  relard  un  fau- 
teuil d'MadtNDicieii  <*).  Il  y  doonait 
«w  déoaoottnftion  simple  et  éiëfanta 
de  la  propriété  que  M.  Quelclet  avait 
reconnue  aux  setiions  coniques. 

V  tiiri  l'fiKUK  c  (lu  llioorcmi^  ;  c  Si  l'on 
fait  mouvotr  dnn»  m  cvnf  ûnit  um 
qiMrr,  et  que,  dans  me  position  quel- 
«MifiK  de  9eU«  dernUra,  w^oiée  tan- 
ffntê  m  e&He,  m  M  mènê  tm  plm 

!'i)iiji:n!.  Fin!'.  r^rcH'H  (/r  rr  plui)  l't  du 
l  oiw  tiui  ii  )>oiir  foyîr  U  imiiI  de  cuniacl 
de  In  nphére  et  du  plan.  On  voit  en  effet, 
imiDédialement,  qae  le  triangle  qai  a 
poer  base  le  gnmil  ne  de  la  section 
tonique,  et.  pour  somniel,  le  sommet 
du  cône,  a  ses  c«\té5  loiirhés  par  la 
sphiTt-,  (te  itiJHiii  i  f  que  les  {luiiiis  do 
contact  sont,  deux  à  deux,  à  égale  dis- 
tance du  sommet  de  ce  triangle.  On 
voit,dèslon,qiiela  didérencedes  deux 
segmente  du  grand  axe  de  l'ellipse  égale 
la  différence  des  d  uix  imlit  s  <  (Mi  >  du 
Iriangle,  c'est-?i-«lite  *k.s  deux 
vecteurs  menés  du  sommet  du  cune  aux 
extrémité  du  graud  axe  de  la  courlie, 
t|tiand  e*eet  une  ellipse,  et  à  la  aomne, 
qfiand  c'est  une  parabole  ».  Le  théoi'éme 
des  foyers  trouva  bientôt  place  dans 
li's  (iiivrn;:('s  cliMiicMiaiifS  :  M. Hachette, 
le  premier,  en  til  usage  dans  la  seconde 
édition  de  son  traité  de  g^métrie  des- 
criptive quinze  ans  plostard 
(1847).  M.  Théodore  OHrier,  qol  siflail 
vivrni  Mil  iiîItM'i'ssé,  dès  1851,  aux  ré- 
salt^its  des  études  de  M.  Quetelel  et  de 
Dandelin.  basait  sur  leur  mode  de  dé- 
nonstraliOD,  qu'il  ajipelaH  ieti  Théo- 

i*)  Mim.  de  Ueai.  de  Bnue.,  t.  U. 

f)  tbld. 

(')  Il  fut  «'lu  il  l'iui.jiiiinil.i. 

{ *  )  Addition*  au  cuuft  (Us  giomitrit  des- 
criptive. Paris,  Cirilllaa4ionirr,484T, 
^v0c  aitiis)» 

(•)  T.  IV  du  JH«.  dê  tÀead.,  lOiT. 


rtmft  bel§e$  y  tontes  lea  reeberrliea 

louchant  Irs  inoprtrtrs  [jpomélriqurs 
dps  siH  (ions  <  oitii)iics  l't  di\s  surhu  cs 
du  ■•(■(■oiui  firdif  I  '  I.  I.i's  iriiviiiix  des 
deux  académiciens  de  iiruxelles,  écri- 
vait-il, «  sont  rx>mn)e  un  reflet  de  la 
géométrit'  iiuliiiiu'y,.  t.  ecritde  Dandclin 
$ur  /«  [venir  [Htrnhoîiiiue,  dit  M.  Que- 
lelet,  «  renferme  un  théorème  bien 
curieux,  à  cause  de  la  singulière  res- 
semblance de  son  énoncé  avec  celui  de 
l'bexagooe  mystique  de  Pascal.  L'auteur 
le  bit  servir  fort  ingénieusement  à  dé* 
montrer  que  le"?  fiu-iift-K,  roiirbcs  du  7,* 
degré,  ne  sont  (|ui'  tics  iranslornialiouii 
des  seciioiis  C'iniiiiK'.s,  avec  Icsquidlcs 
elles  ont  un  grand  nombre  de  pt  opriétt^s 
commnnes.  Ces  analogies  sont  déaMNi> 
trées  avec  la  plus  grande  élégance,  SU 
moyen  de  la  théorie  des  protections 
sléréot-'ijijdiiques,  que  notre  confrèi-e 
eniplo>iiU  au'C  un  rare  bonheur,  il  en 
a  fait  encore  un  usage  remarquable  dans 
son  méoioire  ntr  le»  itttenectiotu  de  la 
sphère  ef  ^hm  edne  ds  t»  degré,  qu'il 
nous  cfimmnniqua  au  mois  de  juin  182.^ 
(  *  fircsiiiii'  en  même  temps  que  son 
Ix  au  Iraviiil  sur  l't  tiijilvi  drs  i>ri>jectionx 
itteiuujiaptiiquc  ou  (jtviiiftrif  (  *).  C'est 
dans  ce  dernier  Ouvrait'  ijue  bandei>ii, 
répondant  aux  solliciialions  qui  lui 
étaient  adressées,  fait  <ronnaftre  sa  ma- 
nîciv  do  in  oi  t'dcr  t  il  ;:é(iii:tHri*',  poni' 
rt  soudi  t'  les  pioblèmes  ou  pour  art  tver 

des  théorèmes  nouveaux;  on  y  trouve 
le  caciicl  de  son  génie  matltématique, 
en  même  temps  qu'on  admire  les  res- 
sources  et  la  v.'jiH'ié  de  sa  bcilc  intel- 
ligence. l.'aiilL'iu-  montre  qu'un  ^;rand 
lUiniljii'  de  ligures,  fl  spci iaii-incnl  les 
polvgones  inscrits  el  circonscrits,  peu- 
vent  être  ramenés  à  des  figures  régu- 
lières, dont  elles  eonsmoit  les  proprié- 
tés dans  leors  déformations.  Il  y  revient 
cnroro  «îiir  In  tliéorio  dfs  sections  co- 
niques et  donne  une  eicgante  solution 
du  problème  du  plus  coui  t  crépuscule.» 

M.  Quetelet  considère  le  mémoire 

«  On  y  vdii  ijiif  It-s  lirnjci'iions  slrn^igni- 
pltiqaes  de  k't[ilui'.Ht.cltua  tlune  &(i1i<TH  el 
d'un  cOno  du  3*  degré  sont  des  lemm'i  au  t , 
formtk's  pîir  l**»  jiicds  des  pcrpondiculairg» 
ahiais;ièi-s  li  un  ]iMiiil  ilxi'  '-iir  Ivà  tangcolM 
d'une  conique  ■  iXote  de  Jf.  QueteletJ, 
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fur  l'hj^ierhohmU'  de  révolution  et  sur 
les  hexagones  de  Pascal  et  de  Briauchtm, 
publié  pw  rAcidémie  en  f  comme 
le  plus  remarquable  des  ouvnîrc*;  (b^ 
Daiulelin.  L'auteur  y  généralise  le  iht  a- 
rème  des  foyers,  cl  i'éteiid  aux  sections 
coniques  coosidérées  dsio&  l'byperiM)- 
loîde  de  révoliiltoii«  aa  lien  do  cône 
droit.  Oslun  dicf-d'œavre  dVIr^rtiue 
{,'t'unvelrique  ;  en  le  reproduisant  dans 
ses  Annales,  M.  Gerçonne  ne  tarit  pas 
d'éloges.  Or  Dandelin  D'écritait  que 
pour  répondre  aux  inslances  de  son 
ami  :  que  n'anrnit-il  pns  produit,  si 
l'ambition  el  le  désir  de  briller  eussent 
eu  quelqueprisesurlni!  Il  était,  disait- 
il  loi-même,  paresseux  avec  délices, 
connne  Figaro,  et  quand  M.  Quctelet  le 
talonnnit,  rcxiiUiil  à  li;i\riillci',  il  si- 
vengeait  par  des  plaisanteries  et  allait 
raconter  à  qui  voulait  l'entendre  qu'on 
le  fjiisnit  venir  à  Bruxelles  pour  l'cn- 
feruitT  cl  lui  mettre  la  plume  à  la  miiiii. 
Il  dédaignait  les  savaiiis  i>:ir  amour- 
propre,  ei,  comme  Pascal,  il  ne  tenait 
guère  tes  féomètres  que  pour  d'bablles 
artisans. 

N'oublions  pas  de  mentionutr  un 
travail  d'analyse,  entrepris  moins  dans 
la  vue  de  rêfiherclier  des  melljodes 
no«iTeîles  pour  la  solution  des  équa- 
tions, que  de  simplidor,  de  généraliser 
IcsmctbodcsordiiKiires,»  el  d'en  rendre 
l'usage  plus  commode.  »  Le  mémoire 
de  Dandelin  sur  la  ré.solution  des  équa- 
tions numériques,  communiqué  ù  l'Aca- 
ili-mio  (li's  is'ir,  fi  insi'it"  dans  W  t.  ili 
des  Mémoires,  attira  ratleQtioo  du  vé- 
nérable commaadear  de  Nienport  (de 
rinslitut  de  France),  qui  consulta  son 
jeune  confrère  sur  une  équation  qui 
lavait  arr('!*'.  ci  à  la(]m'iif  il  avait  vie 
cooduit  par  l'cxameo  d'au  problème  sur 
le  calcul  des  probabiliiés.  Dandelin  le 
tlrn  tl'f'iTîbarras,  et  les  deux  érrits  pa- 
rurent ensemble  dans  les  Mémoires  de 
f  Académie  { '  ). 

Dandelin  avait  dû  quitter  NamorH  la 
fin  de  4891,  pour  prendre  part  ft  la 
construction  des  foricrcsses  entre  la 
et  l'Escaut.  Sa  résidence  à  Gaudle 

(')  T.  ni.  Nous  no  fai»(inj  loi  qui'  repro- 
duire oa  r^mer  la  noiico  de  M.  Uue^l«t. 
(*}  Cari  II  réMaéé'aa  coara  donéà 


rapprochait  de  sa  famille  ;  cependant 
cette  circoaslaace  ne  ie  réconcilia  pas 
avec  le  service  militaire,  pour  lequel  11 
fînil  par  éprouvenin  (k'^'oi'it  insurmon- 
t;ible,  lorsiiu'il  se  vil  ttili-giic,  en  IM4, 
dans  la  pciiio  ville  de  Vei  Ih  Ni  bi- 
bliotiièque  iisa  dispoailioii,  ni  relations 
intellectuelles  d'aucun  genre  :  il  étouf- 
fait, fl  fut  promu  au  grade  rie  lieutenant 
en  premier;  peu  lui  import;iil.  M.  Que- 
telet  conçut  alors  la  pensée  de  le  lancer 
dans  la  carrière  de  Tenseigneaient,  qui 
semlilait  devirfr  lui  «onvenir  tous 
égards  Le  conimandcur  de  Nieuport 
acLucillii  iavorablement  celle  idée,  et 
grâce  à  l'entremise  de  ilnsiiecteur  des 
études  >Vallcr  (y.  ce  nom) ,  Dandelia 
fat  nommé,  le  13  mal  1825,  proiiesseur 
cxlraordinaire  à  l'Univi  rsitc  di'  I.iége, 
chargé  du  cours  d'explottaiion  des  mi- 
nes. Ce  n'âait  pas  précisément  le  fait 
de  notre  mathrniatii  icn  ;  il  eiil  fort  k 
faire  pour  se  nifiirc  au  coiiranl  de  .ses 
nouvelles  fondions.  Mais  ces  obstacles 
ne  refl'iayèretit  pa»;  il  descendit  coura- 
geusement dans  tous  les  détails  des 
sciences  métallurgtfitics  et  do  la  pra- 
tique des  ateliers;  il  s'engagea  oicme 
dans  le  labyrinthe  des  aifaires,  le  gou- 
vernement lui  ayant  confié  quelques 
missions  administratives.  Ses  préoeen- 
palions  ne  renip"'('hèrenl  pas  de  tailler 
sa  plome  ;  dés  18:^7  il  publia  chez  Oes- 
snlo,  à  Liège,  le  pivmii-r  voktme  d'un 
ouvrage  élémentaire  :  Leçon$  anr  in 
m^caniqut  et  les  machines  (*).\\ s'occupa 
égah'inoiit  d'un  tr.iilc  conçu  d'après  le 
plan  de  rastronomie  populaire  de  M. 
Queielel,  et  destiné  auxouvrikmet  aux 
mililaiies  ;  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
Irai  (■  do  cet  écrit,  qui  devait  parailre  il 
Vi  rvit  rs.  I.p  faiie.MqueDamklin  lui  pris 
subitement  d'une  profonde  répugnance 
pour  la  publidté;  Il  est  probable  que  le 
df  rni  r  injvail  clté  fut  compris  dans 
l  Auto  (ia-fé  qu'il  fil  lui-ménu-  de  pres- 
que tous  ses  papiers.  Dandelin  était 
trés^mobile  de  caractère,  très-lacite  à 
tiifluencm>  et  tout  entier  a  l^pm» Ion 
du  moment-  C'étaitiin  cliarmanl  causeur, 
un  peu  enclin  au  paradoxe,  mais  sans 

rEi'oli"  grîiluit.'  (les  arts  cl  iiiiHiers  do  Liégft. 
Kous  ne  crosoo*  pas  que  cet  ouvnf*  oit 
tanaiat. 
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entêtement  et  toujours  plein  de  gén«^- 
rdsili'  ;  son  laUscr-aller,  m's  liistrar- 
tions  el  ses  excentricités  ne  i;tisstTent 
pas  que  de  l'exposer  plus  d'une  fois  à 
de»  désagrénieiil»  oo  tout  au  moins 
â«s  inm^rëlalioitt  fidieiises  (*)  ;  mis 
en  f;('n(^rat,  romme  il  n'affirhall  aucune 
espèce  dt"  pret^'niions,  ou  lui  pardonna 
beaucoup,  d'autant  plus  (iii'il  se  faisait 
toi^ows  00  vr«i  olawir  de  mettre  les 
aatrM  «n  relief.  Ceux  de  ws  aociens 
ëlùves  avec  qui  nous  avons  eu  l'occasion 
de  parler  de  lui  sont  unanimes  à  louer 
sa  modestie  sina'tt'  cw  même  temps  qu'il.^ 
reconnaissent  que  toute  sa  raanièred'être 
leur  inspirait  confiance  et  sympathie. 

Dandello,  4voi»»-no4is  dit.  fut  diaicé 
do  dîfRrentea  missions  par  le  Gotiver> 
i:  rn.'i't..rri  il  scriMuIità  I.aliaye 
(  Il  nuiilitc  Jl'  inembit'  de  la  tymmission 
cliargée  d'organiser  les  écoles  des  ser- 
vices publics.  I.a  même  aauéc,  il  alla 
visiter  en  .\llemagnc  les  établissements 
scientifiques  et  les  mines,  pour  les  com- 
parer avec  les  nùlrcs.  Kn  I8Î7,  il  s'ac- 
quitta (PdiK-  si'iiihliilili'  mîss'um  en  An- 
gleterre, ou  il  cul  pour  compagnon  de 
voyage  M.  Quclelel,  qui  allait  y  com- 
mander des  instruments  pour  TObser- 
vstoirede  Bmtelles.  Le iMteanft  vapeur 
im'ils  montnicnl  (''rhniin  sur  un  banc  de 
sable,  à  I  entrée  de  la  Tami&c;  ils  s'al- 


{']  Us  jour,  dit  M.  Quetclet.  je  trouvai 
rulBiButnlnr-géoc'ral  de  riiu4racli«a  fort 
indisposé  coairs  lai,  poor  ans  petite  Mise 
fsl,  ai  «Ils  avail  «a  rMIsment  Uaa,  «41  éU 
ds  Bstar»,  m  eAi,  à  coapnMUttra  Ayao- 
gcaMoi  la  ilcaHAaeidAaiqiia.  Iteaielia,  dl< 
«ait-aa,  à  la  inlia  d'âne  ascaisloB  géola- 
^QM,  étaU  rentré  dans  Liège  en  JoamI  da 
violoa  et  aeeompagnii  de  ses  ëlèv«s  qnl  étA- 
saicnt  autoor  de  lui.  Je  me  hasardai  i  lui 
parler  de  I  arcusatioD  :  Dandc-lin  en  fui  iodi- 
gn-'.  •  \  ilil  il,  i  ntiimi!  i.ii  il(tn:il  ji  c  1rs 
»  mei''lfi:rf^  rvrli.in-i.  Ituns  iin^'  pruminailc. 
»  g«''0!o|,'i  ]uf  cjiif  jt'Iis  3\i  i'  mi's  l'ifve.s,  nous 

>  rcncouthiiucâ  un  [luuvmtu  iictrier  aveugie; 

>  j'en  eus  pitié,  el  iui  «lonnai  qutsique  argent. 
»  Je  voultis  «nsuilo  ess.ivfr  son  violon,  el  j* 
•  jouai  iini,'lf(iies  ;iir$  (ju;  mircul  ni. 's 

■  en  p^iii-t>i  ;  <•("■  qm-  In  lilicrlf  do  l;i  r;im|>;i/li? 

>  anloris.iil  ni  iiiii!li]iie  Miric,  i>t  nu"  lU 

>  lemenl  excuser  :  voilà  le  canevas  sur 

>  lequel  on  a  brodd  toute  celte  histoire.  • 
CsUe  hisioin,  «n  dki,  atail  ai  ub  MHaia 
iftaatlneaiani,  qaa  la  aiMiacritd  «avlmsa 


tendaient  à  périr,  lorsqu'ils  rureni  hiju- 
niisimciil  dégagés  parla  iii.irie  mon- 
tante. Arrivés  ii  bon  port,  ils  se  sépa- 
rèrent, et  deux  mois  se  passèrent  sans 

Îa'on  eût  de  nouvelles  de  Dandelin. 
Out*l-«oap  il  reparut  &  Liège,  et  le 
rapport  détaillé  qu'il  adrrssa  au  Gmi- 
vernemeut  siu  sa  niission  servit  ample- 
ment d'ex<  use  à  sdii  silence.  En  1829 
le  syndicat  ayant  pris  ia  résolution  de 
mettre  «Q  eiploltanon  les  mines  de  fbr 
et  les  autres  ressources  des  fon'ts  île 
llerlogenwald  et  de  Grunliaul,  il  fui 
ili  vigné  pour  inlrrvrtiir  dans  celte  opé- 
ration ;  mais  la  révolution  de  1830  éclata 
et  changea  encore  une  fois  le  cours  de 
ses  idées  l*our  la  troisième  fois,  il 
quitta  la  plume  pour  l'épëe.  Ses  Cflo» 
naissances  s|ii'<  laïcs,  son  esprit  snpé» 
rieur  lui  assignaient  un  rang  distingué: 
il  fui  nommé  commandant  de  la  légion 
d'uriillcrie  de  la  garde  urbaine  (15  sep- 
tembre lêSO),  qui  ne  tarda  pas  I  lui 
décerner  un  sabre  d'honneur.  Mais  , 
ajoute  M.  Quetelet,  la  roche  Tarftéunne 
es!  inrx  du  CapUole  ;  une  accusation  de 
Uatiison  fut  lancée  contre  lui  ;  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'y  soustraire.  Il 
fallut  quel'autorité  détrompât  Je  Mblir, 
en  déclaraot  hautement  rimputanonci- 
lomiiieuse.  Nommé  major  du  génie  le 
ISûctobre  suivant,  iiandelin  partit  poor 


avait  exploiU  à  ton  bénéflcc  (p.  liA).  —  La 
auttca  de  N.  Quelelot  foumiiHt;  de  traits 
é'iuoaciance  et  de  birsrrci  ic  nmoDlant  si 
la  JaanaaH  da  &aadaUa.  Koos  a'«a  rappel» 
llMos  qaXui  aaal.  Nob  taaIaMeat,  ^aaiqall 
as  (M  Bas  iMe.  il  aa  eoaMiaaii  paa  la  ra- 
liar  da  iWlMt  :  •  il  lai  «at  arrivé  da  tajetcr^ 
iiUéraiaaNat,  par  las  twttna.  C'élaU  k  Ra- 
•ar;  il  vaaaii  és  laanliar  aaa  liait— am,  al 
rentré  clies  lai,  il  avait  placé  faivaatsaruaa 
table,  en  priant  son  hfttftss*  de  voaloir  Maa 
le  meiti  0  en  lieu  de  sùrelê.  Comme  colle 
]icrMiiinc  tardait  à  oiilcniiidi-er  k  »es  dtbirs, 
Ii.iiiJi'lin  iriM.^iu  fti  ilisiiil  r|ite  cet  argcnl  le 
gènmt.  L'on  [!••  lit  i|uc  nro  de  «on  impa- 
ticncei  cl,  la  fonrirc  iHunl  iiuverlL-,  b:inJc< 
lin  en  an  tour  de  muta  Ucli:irr.issa  la  table,  k 
la  grande  satisfaction  do  iiliisle'ir^  petits 
tnslhfiireiiï  fini  paMatcnt  l'n  i  m  moment  el 
qui  pn.'lovfronl  une  riulMlik'  partie  Sur  le 
traiwmenl,  dont  les  porsoaaes  de  la  aMisoa 
g'em  presAèwt  d'aliir  faoaaUlir  laa  faitaa.  • 
(p.  440). 


138 


DAN 


136 


Yprt;:>,  puLs  |iuui'  G.>iiU,uu  û  tutiiiiiciiitl.i 
la  brigade  du  génie  h  l'armée  des  doux 
FiaiKlres,Jusqtt'eDjiiillei  llconp- 
tiil  néioiiMins  encore  rentrer  dans  l'en- 

seigneinent  :  le  brevet  de  licntenani- 
colonel,  signé  par  le  llégeiil  (%i  juin), 
le  dêlertniii;i  «iriiiiiiiveiiieQlàOpierpOQr 
son  ancienne  carrière. 

II  avait  I  imaginaiion  ardente,  la  tète 
live  ;  U  part  qu'il  prit  MX  discussions 
des  clubs  les  plus  exaltés  ratIHt  l'amener 
devant  un  Conseil  de  gume.  Ce  tut 
encore  M.  Quelelelqui  détourna  1  ur<ige  ; 
on  envoya  Dandella  à  Namur  (7  sep- 
tembre 1831}.  U  y  passa  dix  «aaées, 
mais  sans  pour  ainsi  dira  ae  remettre 
aux  éludes.  L'bomoïc  émtiient  qui  avait 
encouragé  et  partage  ses  premiers  tra- 
vaux, lui  dédia  la  f  édition  des  Po'si- 
tiotu  de  plqfioque  et  finit  par  le  décider 
ft  reprendre  ses  recliercliee.Dea  Instm- 
UMnls  furent  empruntés  pour  lui  au 
Husëe  de  Bruxelles  { 1 835);  un  le  nomma 
professeur  de  physique  a  l  Ailiénée  de 
Namur  (i)  novembre  iHûo^  i>âns  l'en- 
lever au  ser\ic4!  actif  de  l'armée.  Il 
rentra  en  relation  avec  l'Académie , 
s'ooenpa  de  la  théorie  de  la  décompo- 
sition de  la  lumière,  étudia  tar  nit  s 
des  racine!^  imaginaires  des  cqualiuiis 
et  prépara  i  ii  un  mot  divers  travaux 
qu'il  ne  termina  point,  si  ce  n'est  un 
mémoire  sur  In  détemUnatim  gémi- 
Irique  des  orbites  covuitaires ,  (|ui  fut 
communiqué  ii  la  classe  des  sciences 
t'ii  mars  I X 10.  L  aiiiiri'  MiivanU-,  i  iiimiu' 
il  avait  leuiuigué  le  de.str  de  t>e  iixcr 
dans  la  c^pitaietlcg^éral  ituzen. alors 
ministre  de  la  guerre,  lui  conféra  le 
commandement  du  génie  dans  U»  places 
di'  [>nixpllt's  ,  I.fiiivaiii  et  Vilvortie. 
Uùiuli'lin  (  (ail  heureux  ue  ce  change- 
ment; il  allait  se  mettre  en  route,  lors- 
qu'il reçut  tout  d'un  coup  l'ordre  de  se 
rendre  à  Liège,  pour  prendre  la  direc- 
tion des  fortilications  de  la  (H\i'-ion 
terriloriule  (25  octobre  Eu  vaiii 

ses  amis  iutervinrenl  ;  il  lallut  se  rési- 
gner. Le  16  décembre,  Dandeiiu  re«ui 

('  1  II  possédait,  relaliveinent  son  mé- 
rite et  a  sa  r<Spulalion,  pca  d*  litres  boiio- 
rifique«.  Kn  t825,  l'Université  d«  Gand  lui 
avait  dtteemé  ua  di]»MnM  de  dodeor  hoao» 
nlM  ;  il  iUaait  partie  de  la  SoeîM  miafra* 


la  I  j'oix  de  l'ordre  de  Léopold.  Il  u'a- 
vait  Jamais  témoigné  qu'il  fût  sensible 
aux  tiomieurs  (  *  )  ;  mais  laUenvelIlance 
royale  le  toocna  et  le  stlmola.  L'Aca- 
démie reçut  de  lui,  au  mnis  rte  Hf»peml»re 
I84i,  un  mémoire  sttr  queli^mit  pumu 
(le  nu'liijiltysiqué  géométrique,  élude  dont 
un  travail  de  L.^endre  (')  lui  avait 
suggéré  l'idée.  Il  en  reveiiaiiaux  médi- 
tations de  sa  jeunesse  et  il  s'en  étonnait 
lui-même,  quoique  l'exemple  ded'Alem- 
bcrl,  de  La;„'ranj;e,  (Je  Carnot  et  de 
Legendre  eût  dû  lui  taire  reconnaître 
qu'il  ne  faisait  que  subir  une  loi  de 
llotellifence  bnmaine.  «  C'est  ordinai- 
raneni  «près  atofr  usé  des  théories 
mathématiques,  dit  très-bien  M.  0"^- 
telei,  que  les  savauts  se  préoccupent 
le  (<iii>  (le  la  oéceaaité  d*on  eensolMer 
les  bases.  » 

Dandelin  fil  partie  chaque  année,  à 
partir  de  1830,  des  jurys  d'examen  de 
l'Ecole  militaire  ou  des  jur).s  pour  les 
aspiraiils  du  corps  des  pouls  et  ehaus- 
.secs.  Kn  1845,  il  dut  faire  un  nouveau 
voyage  en  Angleterre,  comme  membre 
de  iaConmiissIon  cbaigée  derecbercber 
leacausrsqnlavaienipa  anwner  réeren> 
leraenl  du  tunnel  de  Dimptich,  ])t(-% 
Tirlemonl.  En  1846,  il  til  iiarlie  de  la 
Commission  instituée  pour  «  examiner 
les  documents  géodésiques  de  la  irian- 
galation  du  royaume,  exec:ulee  anté- 
rieurement i  1830,  et  arrêter  tes  bases 
principales  cl  le  mode  d'exécotlon  do 
travail  < oniplénieiitaiie  de  ct  liii  au(iuel 
CCS  doculutiiiU  apifarlieunenl.  »  U  prit 
eea  D0ttvelle.<«  occupations  à  cœur,  tant 
qwsnsanié  le  lui  permit,  âa  position 
s^étaii  sensiblement  amAlorée;  il  atait 
élL'  iioninK"'  rolcdiel  du  i;énic  le  1*^8001 
1845  -,  il  ie.->iUail  4  Bruxelles,  bien  que 
le  siège  de  la  direction  des  fortiflcaiions 
delà  i*  division  territoriale,  qui  loi  était 
confiée,  fQtà  Anvers.  Tout  semblait  lui 
soiiriie,  et  néanmoins  son  cai^dére 
révélait  |)i  u  à  |>eu  une  teinte  de  mélan- 
colie. Il  lui  Nivi'iueiil  affcele  de  l;l  mort 
de  sou  père  ;  il  ue  cessait  d'évoquer  le 

logique  d'IiSaa  et  dss  tiels  SofliéUS  das 
•cteoces  de  Lîdga. 

aaiim.  delUwdt  dmriwter  dir  Btriê, 
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MMrranii-  de  ms  Jaones  années.  Quand 
PAcadémie  fbl  réorganisée,  ses  con- 
frères relurent  dirccioiir  animal  do  la 
classe  tles  «NcifULes  :  il  se  moulra  irès- 
scnslble  'a  km  suffrage  eU-oniinuaJo»- 

Iu'k  &a  mort  k  prendre  partautranuix 
e  la  Compagnie,  sinon  par  des  mé- 
moires de  Tordre  de  ceux  «  qui  fixeront 
à  Jamais  son  nom  dans  rtiistoirc  des 
scifia-cs  I)  ('),  (lu  nioiiis  p;ir  de  nom- 
breux L't  savant:»  rapporte.  Il  lombasé- 
rieust^uiotit  malade  au  comncocenifDt 
de  IH47;  ses  derniers  jours  furent  mar- 
qués par  une  résignation  douce  et  n  ii- 
gicuse.  11  chercha  mèmv  dfs  u  ux,  au 
moment  suprême ,  ses  frères  cl  trois 
camarades  d'études  qui  avaient  voulu 
recueillir  see  demiece  adieiu  ;  puis  il 
perdit  coninlssance...  ' 

Dandrlin  inaugura  l'Ecole  des  mines 
de  Lié|;i'.  m  infme  temps  que  Bronn 
(v.  ce  nom;  omrait  à  ri'iii>trsiié  un 
cours  d'économie  foreslicre.  Mais  leg 
circonstances  ne  favorisèrent  pas  ce 
dernier  euMtignement,  tandis  que  l'ex- 
ploltalion  des  mines,  rciiondaiit  à  des 
fie^oins  déterminés  par  la  <<yiisiiiiiiion 
méraedu  sol  liégeois,  fui  bicutùi étudiée 
avec  un  zèle  en  rapport  avec  les  bileii> 
lions  dagottverneuenl.  Ce  n'est  jtasque 
Dandelin  ail  Jamais  en  de  nonbreox 
(^Ifvps  ;  mais  l'Ecole  naissante  sn  déve- 
l(i|i|ia  t  oiisiaiiiinent,  et  il  en  sortit  des 
in^fiii»'Uis  ta|ial)li\s,  qui  toutribuèrcnt 
efficacement  à  l'essor  vigoureux  qne  prit 
lladutrie  nattoiiato  à  paHir  de  eene 
époque.  La  première  or^anl<initon  de 
rErole  des  mines  date  du  5  août  1  .si5  ^  '  )  ; 
\(s  (  Oin  s  fnrciil  ouverts  au  mois  d'oc- 
tobre suivant.  Le  programme  embras- 
sait deux  années  d'études,  comprenant 
chacune  cinq  ooors.  Les  certificats  de 
capacité  étaient  déUvréa  par  la  Faculté 
des  sdeoee*  (V.  l'art.  Lboikm^. 

anUOGRAPItlB. 

I.  I»  Solution  de  dnix  prulilt'iiies, 
dans  la  CorretBondmce  sur  l'Ecole  vo- 
4pr^dMfw,  1. 111»  4816. 

H  MànotadttAeaiémienjfdedt 

BruxelU't  : 


T  Mémoire  sur  quelques  propretés 
rrruarqualtles  de  la  lo*;ale  parabolique 
fScancf  du     avril  1822;,  t.  II. 

^  Bectiercbes  f'ur  la  résolution  des 
éqnadons  nmririqucs  Srance  du  5  mat 
1825),  t.  III. 

4»  Mémoire  sur  I ïiypcrboloïdc  de 
révolution  et  sur  les  hexagones  de  Pascal 
et  de  M .  Brianctaon  (Séance  d»  i  Avrier 
i8î4),  t.  III. 

î)"  Note  aililiiiodiii  lle  au  mémoire  de 
M.  de  Meuport,  sur  une  question  rela- 
tive au  calcul  des  probabilités  (S^nec 
du  8  mai  1821),  t.  III. 

6"  Sur  les  iiilersc< lions  de  la  sphère 
et  d'un  rùnc  du  second  degré  fSiaiiee 
duijuiii\m),  t.  IV. 

7*>  Mémoire  snr  l'emploi  des  |>ro- 
jpclions  sffTi'omrlriqiTrs  en  géométrie 
(ScuiiCi'  dn  ib  avril  IH2j),  t.  IV. 

8"  Sur  la  détermination  géométrique 
des  orbites  comélaires  (Héanw.  du  7 
«Mfv  1840).  t.  Xin  (Buiktin  de  l'Aead., 
t.  Vil,  1"  pari  if  i. 

9*"  Mémoirt'  sur  quelques  points  de 
métaphysique  géométrique  (Si'unce  du 
3  décembre  1842),  t.  XVII.  v.  le  £«//., 
I.  IX,  2«  p.,  et  t.  X,  1"  p.). 

m.  MMiM  de  rAeadémie: 

10"  Itrijqorls  stir  dcsnirmoirescl  des 
commuuicalioii»  tailiii  à  l'Académie: 
t.  III  (sur  un  mémoire  de  géométrie  de 
M.  Lefiançols);  t.  VU,  l^*  partie  {sur 
les  positions  d'harmonie  de  M.  de  Ro- 
biano);  t.  XIII,  I"  p.  (sur  un  mémoire 
de  M.  Brasseur,  concernant  certains 
lieux  tzeuiiieIiii|Mesr,  i,  "2'  p.  isiir 
le  procède  ûc  U.  Uurhin,  pour  arrêter 
une  locomotive  lancée  à  toute  vitesse)  ; 
t.  XIV,  1"  p.  (sur  mie  note  de  M.  de 
Bavay). 

DandeliD  t  pris  une  part  active  aux  trax-aux 
de  l'Académie  comme  commissaire  cluwgé 
d'apprécier  les  uiriniiiio.-;  de  concourt,  «te.; 
V.      t.  tV  à  XIV  (!'•  p.)  de*  UulUiim. 

11°  Discours  prononcé  I  la  séance 
générale  de  la  classe  des  sdencas,  le 
47  décembre  i846,  t.  XIII,  S*  partie, 
p.  426. 


(')  Qucl«lel,  p.  \ 

(*)¥.!•  rapport  «l«  IL  A'olhomb  sur  I'm- 


lejgncmi  iU  supérieur  [18441,  T.  I,  p.  LUX. 
On  y  trouve  le  prognene  de  i'Eeole. 
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IV.  Correspondance  mathématifiit  d . 

physuitu-  (le  M.  Quotelet  : 

Sur  remploi  (les  projeciioas  sté- 
rco^M-apiiiiiiies  fil  gémiélm,  t.  1,  p. 

246  el  51  G. 

Cest  un  (raviiil  2>puciul,  cl  Don  un  &iaiplfi 
•xtrail  du  Uémoire  n"  6. 

15^  De  la  sphère  tangeole  i  qnttre 
sphères,  1.  II,  p.  15,  18S6. 

fiole  ae  rapportam  m  JMmoàv  n*  l. 

fi"  Problt^me  da  plus  cmul  CV^ttS- 
CTile,  l.  Il,  p.  97. 

V.  eaoon  le  JMawfr»  a»  S. 

1 5"  Propriétés projeclives  (1,  s  (  OU  t  bo« 
du  second  degré,  t.  111.  p.  9, 1827. 

I6<>  Sur  quelques  appileailom  de  la 
théorie  des  polaires,  t.  III,  p.  277 

17»  Note  sur  les  vaisseaux  insub- 
nersibles,  ibid.,  p.  311. 

18«  Snr  une  difflcoUé  mécanique  re- 
latiTe  aux  profinstons  exercées  sur  un 
plan.  t.  IV.  p.  2H,  1828. 

V.  19*.  lirons  sur  Ut  mécanique  et 
k$  machiner  t.  I.  Liège,  Dessain, 
m  voL  de  471  p.  in-â>,  avec  pl. 


UcC:io»<>ei(LÉOK-DllUDONhE-MAKIE  • 

Stamslas-Kostka  dk)  naquit  à  Liège 
le  18  Dovembre  et  y  mournldans 
b  flenr  de  l'âge,  d^ne  atlaqge  fou- 
droyante de  choléra,  le  31  aoi)l  I8(>(}. 
Il  fit  d'excellentes  études  au  Collège  de 
St-Servais,  en  sortit  dfjii  ht  llénisif 
plus  qu'ordinaire,  et  justifia  sur  les 
bancs  de  l'Université  de  Liëge,  avant 
de  s'y  distinguer  dans  une  chnire. 
tontes  les  espérances  qu'il  avait  fait 
<  (  un  voir  dfs  son  adolescence.  11  s"ap- 
pliqua  aux  langues  orientales  comme 
aux  langues  classiques,  aux  sciences 
bisioriques  eomne  «asdeDces  pbtlo- 
sojjhiques.  Son  Bimai mn"  rklttomgra- 
phie  romaine  avnnt  li  siècle  d'Au^însIe, 
couronné  en  I8i8  jiar  le  jury  du  ton- 
cours  universitaire,  donna  une  haute 
idée  de  son  érudition,  de  son  Juge- 
ment et  de  la  précision  de  ses  Idées, 
bien  que  l'inexpérience  du  Jeune  au- 
teur s'y  trahit  çà  el  \k.  Avec  une  brève 
dissertation  sur  la  Germanie  de  Tacite, 
rfMaiMQstittteloutrbéritage  littéraire 


de  Léon  de  Clossct  ;  m:tis  les  [i.Tpiers 
qu'il  a  lais.sés  attestent  aue  s'il  eùl vécu, 
il  aurait  enrichi  lâ  lltieraiure  philulo- 

Îique  de  plusieurs  ouvrages  de  mérite. 
>iissl  bien  les  circonstances  ne  lui 
permirent  guère  de  disposer  librement 
de  son  temps.  Dès  le  19  août  1847,  à 
peinedocleur  en  philosophie  el  lettres, 
il  se  vit  cbargé,  it  titre  d'agnigé,  des 
eoursd'antiqoifés  grecquesetronaines. 
Il  fit  sa  première  le(,on  au  mois  d'oc- 
tobre, et  sa  méthode  sûre,  l'élégance 
de  sa  diction,  la  solidité  de  ses  con- 
naîssaiices  lui  acquirent  dès  le  début 
rastimc  de  ses  élèves.  Mais  11  allait, 
sans  l'avoir  prévu,  se  trouver  tout  d'un 
eoop  investi  d'tine  auguste  conllance. 
Lors  de  la  visite  de  Léopold  I  à  Liège, 
en  Juin  1849,  les  étudiants  de  l'Univer- 
sité avaient  voulu  manifester  haute- 
ment l'enibousiasme  qu'inspirait  à  la 
Jeunesse,  comme  H  la  nation  tant  en- 
tière, la  sagesse  el  le  dévfiuement  d'un 
prince  à  qui  la  Belgique  devait  d'être 
restée  calme  au  milieu  des  orages  qui 
veoaienide  bouleverserl'Europe.  Inter- 
prMe  de  leurs  sentiments,  de  Closset 
rat  parler  le  langage  du  <o'ur.  En 
1851,1e  roi  se  souvint  du  jeune  orateur 
et  prouva  une  fois  de  jilus  qu'il  se  n  u- 
naissail  en  hommes  :  l.<  ou  de  (.lossel 
eut  l'insigne  honneur  d  i'trc  appelé  î 
devenir  leguide  iptellecluel  des  prtDces 
belges.  Pendant  six  ans,  It  se  consacra 
tout  enlierîi  raeroni|ilissenienl  de  celte 
haute  el  délic  ate  niission.  ipii  lui  valut 
|dus  tard  le  litre  de  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  et  de  la  part  de  l'irouératrire 
ChaHoiie,  la  croix  d'ofiiderdel  ordre  de 
la  Guadelupe.  Quelques  semaines  avaiii 
la  catastrophe  qui  nous  enleva  notre  cul- 
h'viir,  le  roi  l.i  o;  11,  recevant  le 
corp^  at  adémique  de  Liège,  rendit  à  du 
Closset  un  magiHf  ^  bommnge,  et  dai- 
gna lijottter,  avec  ane  grAce  parCilte, 
qu'il  se  rangeait  lui-même  parmi  tes 
élèves  de  nolie  l!niversité  .  jniiM)u'tl 
avait  reçu  les  K'voM^  de  l  iin  de  ses  pro- 
fesseurs. De  Closset  avait  repris  des 
fooaions  k  Liège  depuis  1856  :  il  y 
était  rentré  comme  professeur  extraor- 
dinaire, rharpé  du  grec  au  doctoral 
en  pliilosopliic,  et  de  l'enseignement 
des  principes  de  la  lillérature  à  l'Kcole 
nonuale  des  luimanités.  Le  12  Janvier 
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IMt,  le  roi  te  Mmim  profcsaenr  «r^ 

dinaire;  le  14  janvier  18Bî,  II  f^rJiangea 
son  cours  de  rFco!<>  normale  contre 
crl'.ii  il'-  ,  !:■  I  ;  février,  il  fut  rhar- 
gt  <lei>  cour»  (le  lutin  'candidature  et 
tfoeiont)  délaissés  par  M.  le  professeur 
BorMOB.  n  allait  eofla  poovoir  vivre 
dm  la  pKts  éirotta  bmlHarfté  avec 
ses  ihers  auteurs  grecs  et  latin*;  ; 
il  allait  déployer  k  l'aise  .  dans  le 
champ  qu'il  ainiuit  le  mieux  de  parcou- 
rir, aes  brillaotes  qualités  de  phllolo- 
{IM  et  dlioniM  âe  foOl;  H  allait  «e 
montrer  pleinement  rtifine  dn  maître 
qui  l'avait  fornui.  £)it'u  ne  l'a  point 
voulu.  —  La  famille  royale  prit  part 
à  la  dooleurde  sa  veuve;  la  nouvelle 
de  i»  nert  faHupinée  affligea  profondé - 
moA  l«m  cawt  ravtieni  coonn,  et 
qm  aevaient  ses  vertos  privées  I  la 
hauteur  de  son  talent. 

Sources:  Itfrnicrs  hunnfKrs  rendus 
à  M.  Liwi  df  Closxt  t  (Hi^rours  de  M. 
Troisf6otaiue&,elc.).Llé£e,18GO,iD'S  . 
—  Molle»  btofmpmqae  dans  la  Goaede 
di'  lU'ijf.  —  Jourml  MtferifM  du  I 
novembre  i866,  etc. 


■»«.  F»oB  (JBAX-HEîmi-NicoLAs),  na- 
(|uit.'i  l.iégc,le'10juilleH8Û»,et  mourut 
à  sa  campagne  d'IiaiXouM  ['  )  k  iO 
novembre  1863.  Il  appartenait  à  l'une 
des  plna  anciaones  Cûnitie»  de  la  lles- 
baye  :  un  de  Pook  se  dteiingoa  aux 
Croisades;  à  la  liataille  de  Steppes  (13 
octobre  121 quinze  elievaliers  seule- 
ment, sur  iiliis  (le  ein«i  eeiit>.  r>'stèrent 
fidèlesà  l'étendard  de  st-Lambert  :  parmi 
en  était  un  sire  de  Fooz  ;  le  4  aoûtlSIS, 
dans  cette  fiineste  Journée  sumominée 
la  Mal  St-Martin,  Marie  deFooz,  dame 
oiuileute.  sauva  de  la  mort,  par  sa  i>n'- 
sence  d'esprit,  •  oO  nobles  réfugiés  dans 
sa  maison,  et  dont  le  peuple  demandait 
la  vie  (*  ).  Mais  pour  le  but  qu'on so  pro- 
pose ici.  redîsona-Ie  avec  le  biographe 
à  qui  nous  empruntons  ces  détails  gé- 
néalogiques (').  re&scaUet  n'est  point 

(■)  A  âl/i  lieues  N.  du  Liège. 
(*)  Polain,  A^ciM  hùioriquei  du  paift  d* 
Liège. 

C]  La  aotice  qui  nous  a  principalcmuat 
aervi  éefaida  oecapa  lee  pifM  hVIl  d« 


d'évoquer  ces  souvenirs;  11  snffll  de 

rappeler  que  notre  de  Fooz,  et  avant  lui 
son  pi^re,  placés  dans  des  conditions 
toutautres(|uelrui  ^  lielliqueuxancétres, 
avaient  conserve  pures  et  vives  les  tra- 
diiionsd'honneurqueecux-ci  leuravaient 
léguées.  Le  père  dn  professeur  était 
un  ddniste  distingué,  connu  en  ootre 
par  la  part  qu'il  prit  à  la  réorganisation 
du  bureau  de  bienfaisance  de  Litige  et 
k  la  fomiation  de  la  Société  d'Émulation 
(1779).  il  envoya  sou  fils  au  «émioaire 
de  Liège  pour  y  étudier  le»  hnnaidiés. 
Jean-Iienri-Me«las  se  dislin^nia  entre 
tous  ses  condisciples  et  i>e  mil  au  tra- 
vail avec  une  ardeur  qui,  vu  sa  eoiisii- 
lulion  délicate,  mit  un  instant  ses  jours 
en  danger.  Les  mathématiques  n'étaient 
peur  lui  qu'une  récréation  ;  toni  jeane 
encore,  il  écrivait  et  pariait  le  latin  avec 
une  raeililé  peu  commune  ;  li»  latin  lui 
eiait  si  familier,  qu  il  pren;iil  note  en 
cette  langtu"  des  explic  ations  des  pro- 
fesseors,  même  dans  les  cours  qui  se 
donnaient  en  bngne  rhinçalse.  En  I8SS, 
dans  une  ela^se  de  lOtî  élèves,  il  rem- 
porta le  jfiemier  prix  tie  pliilosopliic 
Ses  supérieurs  ehen  lifrent  ii  se  l'alia- 
cber  et  lui  contlèrent  la  chaire  de  rhé« 
iMique:  il  avait  alors  dix-huit  ans.  A 
une  gnnde  apUtade  pour  l'enseigne- 
ment, tl  nnissaii  dé}ft  nne  habileté  toute 
exceplionn-'Ile  pour  i'admini'itration. 
Mgr  liarreft,  alors  vicaire  eapilulairede 
Liège  (*).  son  parent,  son  ami  et  son 
guide,  jeta  bienlAt  les  yeux  surloi  pour 
occu|)er  une  place  importante  dans  Ilad» 
ministration  dn  diueese.  Maiseette  pcr- 
speetive  n'éblouit  p.isde  Kooz.  qui  ne  se 
sentait  [luinl  ajif'ele  à  la  carrière  ecclé- 
siastiaue;  iln'oceupaqu  un  an  sa  chaire 
de  rhétorique,  et  prit  ses  inscriptions 
à  l'Université  de  Liège  en  1823  Le  20 
juillet  1 R25.  il  fut  rec»  candidat  en  droit  ; 
le  6  juin  1S"27,  du.  i.  ur,  avec  la  mention 
tummia  cum  iaudibu»  sur  ses  deux  di- 
plômes. Sa  thèse  inaugurale  {De  pos- 
g^mom)  fut  soutenw  am  mmmà  doc- 
trinal' prœstandà,  le  8  mal  1818. 

4*  MiMa  da  Indlé  da  Dr^  mimb»iunuif 
de  de  Fooa.  Btle  est  aeooaipstii^'*'' 

portrait. 

(*)  Mort  év«qM  de  Km»  ea  iW. 
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L*étade  dadroUneravaftptsduMNrfié 

au  point  de  le  détourner  l.i  philoso- 
phie, pour  laquelle  il  éprouvuil  un  irré- 
sistible aUrâU.  Lu  ma  et  1827,  U  prit 
part  M  concours  et  fiil  tietix  fols  eoa« 
ronné.  Ses  mémoires  sont  res|»ed|ve- 
mciil  inliiuir-v, :  Cimmrnlnth  litteraria 
definUioiiem  [mlchrià  Clar.  HemlcrhiiiK 
(lalum  enm  reH^wnm  philosoiihorum 
definitionum  cumpnrtinit  alqucdijH^iicam. 
—  CouimcnlaHo  tillcraha  quà  resjwn- 
detur  ad  qucslkmcm  :  ihu  mnam  fntctnm 
è  studio  phUosophiœ  morali»,  in  studio 
doetiinartm  poKtkanm  md/x'/v  jm- 
gumiiH  ? 

Son  mérite  auira  l'iiUcJiiion  du  gou- 
vernement hollandais,  qui  lui  fit  offrir 
laptace  de  sccretnire  de  la  ville  de  Lif  ge. 
Il  n*tece|)ia  point  ;  on  peut  croire  (foe 
fc  fut  par  scrupiite  ù^^  idiiSficncc.  De 
Voiii,  très-religieux  et  gr^nd  partisan 
des  libertés  n>vendlquéo$  de  plus  en 
plus  énergiquement  par  l'opposition 
belge,  ne  tenait  pas  k  devenir  1'ob1i{(é 
d'un  |iouvuir  dont  il  n'.ijiiirouviil  pas 
les  actes.  Aussi,  dès  qu'un  apprit  à 
Liège  que  Bruxelles  avait  secoué  le  joug, 
fut-il  l'un  (les  premiers  ii  embrasser  la 
cause  nationale.  Sorti  de  sa  demeure 
sans  savoir  (|Ui'  l;i  icvulutioii  venait 
d'éclater,  il  >  rapporta  le  soir  (â7  août 
1850)  un  brevet  de  capitaine  de  la  garde 
urbaine, qtipitii  iivalent offert  la  Hégence 
de  Lic^u  cl  la  Commission  de  silrelé 
publique.  Il  lit  preuve,  dans  ces  cireon- 
slaoces  difficiles,  de  beaucoup  d'énergie 
et  d'activité.  Les  ressources  de  la  garde 
urbaine  ('laii-ni  insuffisantes;  plus  d'une 
fois  il  |):i>;i  de  ses  propres  deniers  la 
solde  dl  ^  iiommes  de  sa  eompapie.  il 
avait  transformé  sa  maison  en  un  véri- 
table corps  de  garde,  chauffé  et  éclairé 
à  ses  frais;  il  faisait  enouiic  (iisiribuer 
des  vivresanx  plusnéeessil<:ux(').  Les 
électeurs  liégeois  l'envoyèrent  siéger  à 
la  llégenee  le  2i  novembre  1850  ;  le 
20  décembre  suivant,  il  lut  nommé  érhe- 
vin  par  114  suffrages  sur  129  votants 
Lors  de  l'iostiiulioo  de  la  garde  civique 
(SI  décembre).  Ilfiit  malntenti  dans  son 
grade  de  capiUilne  ;  peu  de  temps:q)rès, 
U  obtint  pur  élection  coloi  de  aùuor, 
qnll  coosem  Jnsqnl  «m  entrée  «un» 

(  *  )  Noiu  suivons  fldèlcmciit  la  notice  préct- 


b  negtotralure.  €owne  édwfin,  flétiét 

délégué  ii  la  police,  missinn  diftieile  à 
c«tle  époque,  à  Liège  surtoui.  uù  U  po- 
pulaee,  surexcitée,  eiail  toujours  prèle 
à  pUldr  les  maisons  des  citoyens  sus- 
pfMÎs  é'omHgime.  L'évêque  de  Liège, 
Mgr  Van  Hommel,  hollandais  de  nais- 
sauce,  nommé  par  Guillaume  I,  tui  dé- 
signe c^mme  favorable  au  gou veniemeitt 
déchu  :  n'avait  il  pas  dû.  lors  de  sa  prise 
de  possession,  recommander  l'obéis- 
sance à  l'îiiiioriie  (  unsliliiee  '  11  n'eiif.d- 
lait  pas  plus  :  la  foule  se  précipita  sur  lu 
palais  épiseopal.  Sans  le  conrage  de 
de  l'noz,  qui  s'y  jeta  aussitôt  avec  sa 
tiubpi!;  sans  le  calme  du  prélat  qui, 
voyant  l'acharnement  du  peuple,  em- 
pécba  toute  défense  et  se  présenta  bar- 
diment  aux  émentiers,  on  désasive  ettt 
été  inévitable.  Kn  niaintr*;  eirconstanc^'s 
analogues,  de  Foozpayade  sa  personne 
ei  contribua  puissamioenl,  par  ses  ex- 
tioilatiuos  et  par  sa  présence  d'esprit, 
i  ealmer  l'effervcseence  populaire. 

Ui'  Kdo/.  ri>*;i  é  lievid  de  Liège  jus- 
qu'au 50  (leceralire  Ihr.ri,  i  iiûqueoii  il 
emt  devoir  se  retirer  de  l.t  vie  piibli- 
queà  la  suite  d'un  conflit  mémorable  qui 
s'éleva  au  sein  du  Conseil  de  Régence, 
au  sujet  de  lu  piililn  iie  de  ses  si  anees. 
Le  couseillcr  Auguste  belfo.s»c  avait 
demandé,  le  15  octobre,  que  Ton  rendit 
oblig:itoire ,  pour  les  procès-verbaux 
communi<iués  ^  la  presse,  la  mention 
des  votes  affirmatifs  ou  négatifs  de 
chaque  conseiller  dans  tontes  lesaflidrus 
qui  seraient  tféllliérérs  en  (!onseîL  La 
majortfc  nrcueillit  favnrnblement  eifte 
proposiiion,  ce  qui  entiardil  (rois  mem- 
liresdc  rassemblée  à  pousser  les  choses 
plus  loin  :  ils  réclamèrent  la  publicité 
pure  et  simple  dos  séance*!.  La  question 
de  la  compétence  duCoii^ei!  Fut  soulevée 
et  résolue  aflirmaiivemcni;  qualiv  mem- 
bres s'abstinrenl,  entr'aulres  de  Fooi, 
qui  donna  sa  démission  dans  la  séance 
suivante.  Le  conflit  continua  et  prit  des 
proportionsconsider.il  il  1^.. Nous  ii";ivu  II  s 
pas  à  nous  en  uccuitcr  uutrement  ici  : 
le  lecteur  cnrlens  de  connaître  les  dé- 
tails de  rrl  épisode,  sniis  l'ontredil  l'un 
des  plus  curieux  de  1  bisioii'e  de  notre 
léorgenlsation  poiltlqM,  eonsniteni 

tée,  don  l  l'aïuiear  «  pu  isé  a  1res  -  tion&e  source. 
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«titanfliit  te  Néente§e  Uéêeol»  pour 
1888  (trf .  Ditvoitu)  et  VHUtgire  dm 

rèiiHe  de  IJnpeUl  !  par  M.  Thonissi  ii. 

Les  etrcuiisiaticfs  seules  avaii^iu  a- 
nieiié  De  Foûzà  preiulrc  activement  part 
auaffain»  publiques.  La  politique  ii'é- 
tail  |IM  «m  fait  :  il  aimait  le  siiena>  de 
son  cabinet  d'étude  t'i  la  vie  de  famille. 
Les  insistances  le  truiivi  niu  inOcxible; 
plus  lard,  il  rx'Iusa  itiriin'  ili'  m-  lais- 
ser porter  à  la  Uambre  dt  s  ri'i>re>t  n- 
tanis.  On  lui  proposa  cûu)i  sur  *.  oii|)  les 
fonctions  «le  secrélalre-eéiiéral  ddua 
denx  départemcQts  ntiniatérlets;  te  bio- 
graphe que  nous  suivons  rapporte  qu'il 
aurait  pu  détenir  bourgmestre  ,  inAme 
gouverneur  de  Liège.  Ilu'accepta  qur  li  s 
ibudiOM  de  Conmis&aire  (par  intérim) 
dvdMrict  de  Uége  et  ceHes  de  membre 
du  T'inspilde  milice  (If  l*niTOn,li.ss*'ment 
uii  18ÔI  L'I  lK3i;  il  i-tail  il-  viuic  à  !»uu 
pays,  iiiai>  niilk'mi'ut  ani!>iiicu\.  Ce  fut 
mène  pour  ainsi  dire  maigre  lui  qu'il 
entra  dta»  ta  magistrature,  il  com- 
meofa  reruser  la  cfaarge  de  subs- 
Ijmt  du  proeurenr  du  Roi  à  Liège  ;  le 
goUM'i-nenifiil  dut  imilliplicr  se,  ins- 
lanct'&  pour  le  décider  a  w  rcaUre  en 
la  m^me  qualité  h  Namur  juin  183i). 
Le  i»  avril  l8Sâ ,  il  ûil  nommé  ja«e  ao 
tribmml  de  première  ioatanoe  de  Ton* 
grès.  Knfin,  In  fî  (If'rfmhrr  suivant,  il 
entra  <Im  |ilt  lii  |iinl  Uati.s  uitu  carrière 
plus  coiitormr  :«  s<»s  goûts  :  le  gouver- 
aenoent  lui  couiia  la  dtaire  de  droit 
uimtmtratif  à  l'Unhefsilé  de  Liège, 
avec  te  titre  de  professeur  ordinaire  (  '  ), 

Il  eut  il  iiréer  son  enseignement ,  et 
pour  fiiii  i  ili  ■  la  synthèse  de  la  science 
qu'il  avait  :)  expuser.  Le  mérite  d'un 
profe.s5eur  a  contribué  plus  d'une  fois, 
en  Beiflque  auaai  bien  qu'ailleurs,  à 
Mairer  te  fevieiDemeiit  aar  llmpiMP- 
tance  intrinsèque  d'un  cours  :  on  peut 
dire  que  l'utilité  de  nnstitulion  d'un 
noiivfl  cxanit-n  ruwlaiii  pi  iiicipalement 
aur  le  droit  adnuiui»lratir  de  la  fiel- 
gtqoe  (*)  «  dié  surtMt  mte  en  iwltef 


(')  Il  ne  eoBsoUl  paa  à  m  charger  du 
eoars  de  dir»if  ynUie  taunie ,  qui  loi  Ait 
efkrt.  ItaeMvNoxCv.  ce  aon)  y  teoaii  {  mu 
•on  aadeo  Hèm  ne  pouvait  le  Aéptméàer. 
De  là  dos  rapporU  d'intimité  entre  c»s  deux 
hommes  d'ajunions  si  dilTdrenles,  mais  i'wte 


par  te  répalaiimi  méritée  des  leçons  de 
de  Fooz.  fin  coors  spécial  de  LégUla- 

Hiiii  'li  s  iiiinrx,  d'antff  part,  fut  annexé 
à  I  Kt oli:  lie»  mines  et  coutië  au  même 
liri.lcsseur,  qui  le  publia  in  extenso 
avant  môme  d'avoir  achevé  mu  pand 
ottvrafse  (v.  d-aprè«).  De  Peoi  enarfgna 
aussi,  pondant  f|natri>  ans,  In  droit  nn- 
turci,  el,  iseluii  sa  luulume,  il  rédigea 
ses  leçons  :  malheureuscmeotlHI  D*a  pu 
retrouver  son  manuscrit. 

En  18GI,  Trappé  d'une  première  at- 
taqua d'apoptotie.  il  dut  cesser  de  se 
rendre  ft  rUniversiié  ;  M.  F.  Macors, 
son  futur  sucrcssi'iir,  eut  mission  de  le 
suppléer.  Ile  Kooz  ne  voulut  pas  que 
cet  état  de  choses  se  prolongeât  outre 
mesure  :  il  sollicita  t'émdriiat,  qui  loi 
ftrt  accordé  par  arrête  royal  do  i*  Juil- 
let 1Sfi2.  I!  vécut  dès  lors  dans  une  re- 
iiaiU'  ^ludit'use,  fiartageant  son  temps 
entre  di's  Icctun  s  si  riruscs  cl  (ii'S 
exercices  pieux,  el  donnant  les  der- 
niers soins  au  travail  de  longue  haldne 
qui  perpétuera  sa  mémoire.  11  passait 
Pété  à  Ilaccourt,  répandant  des  bien- 
faits  autour  de  lui  el  se  faisant  volon- 
tiers arliiire  et  conciliateur  dans  les 
contestations  qui  s'élevaient  entre  ses 
voisina.  A  Liège,  il  avait  conservé  quel- 
ques fonctions  administratlvea;  H  était 
noiammrnt  prcsirtnit  de  deux  Conseils 
de  rai)ri(|nr  et  dt-  la  rummisision  des 
sépuliuifs.  C.iiinuH'  nicnilirt'  du  taimité 
administratif  dei>  (abriquo  d'«-^lisc  du 
diocèse  il  eut  k  traiter  ks  ques- 
tions les  plus  ardues  ;  il  a  laissé  lea 
minutes  de  plus  de  8.000 consultations. 
Son  as  is  sur  ces  matières  a  été  maintes 
fois  invoqué  non-seulement  en  itel- 
gique,  mais  même  en  Holtendo,  eu 
Allemagne  et  eu  France. 

En  novembre  188S ,  fi  ae  rendit  i 
Ilaccourt,  hîrn  qu'il  fit  d(*]!i  in'^s-froid, 
pour  assister  aux  se»  uioui»  et  aux  céré- 
monies d'une  mission  des  PP.  H(Mieui|)- 
loristes.  n  dut  bientôt  reconnaître  que 
te  moment  était  vem  pour  lui  de  ae 


égate  élévation  de  ouasuro. 

(*  I  Le  doctorat  en  srinees  politiques  et 
admioiiitraliveé,  créé  par  la  loi  de  1849  sur 
l'enseignomeDi  supëri«ur  (arU  3i>  «i  50). 

(')  Il  ex«xa  «as  CnaeUws  paadantprte 
de  30  ans. 
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préparer  h  un  |>Iu!>  ;,'rand  voyiige.  I<e 
tO  novembre,  il  rendit  son  àmo  à  Dieu. 

De  Fooz  étaïf  1 1  ivaliiT  dr  laCroh 
de  fier  (2  avril  I8â5)  ;  de  l'ordre  royal 
de  la  Conception  de  Tilla-Yieosa  de 
Portugal  lO  jainiiT  I8").'ii.  et  de  l'ordre 
de  Leopold  1  de  Belgique  (24  septembre 
1853),  Hon  triiltf  de  droit  ^nliiistrattf 
lui  valut  en  onlrr,  avec  nnr  charmante 
letln»  aulO},'r:i|)hc  du  (Iraiid-duc  Fré- 
déric de  lt;ide,  le  di(il6me  de  comman- 
deur de  Tordre  du  Lion  de  Zâebriogeo 
(95  jaoTtar  1M^.  L'Acwléaite  ln|iMe 
de  législation  de  Toulouse  l'iuscrivit, 
le  il  juillet  1S60,  au  nombre  de  ses 
membres  correspondants. 

UftUaecrélaireacMlémiqiie  eo  1842- 
1843. 1t  dédina  le  ractorat. 

Comme  lirofesseiir,  ile  Foozse  distin- 
guait par  une  grande  clarté,  par  une  logi- 
que serrée,  par  un  esprit  méthodique 
dont  son  traité  peut  donner  l'Idée ,  et 
surtout  par  un  rare  talent  de  réduire  les 
questions  les  plus  couiplexes  à  leur  plus 
sîraple  expre&sioo.  Sa  parole  avait  Tex- 
aetltade  et  la  eondaion  do  Code,  et  le 

fermf  jiirifliimc  Tie  lui  f;ii'<3Ïl  jamais 
iief.uil.  Sa  (lieiviuire  était  (irudipleuse : 
il  citait  souvent  les  lois,  les  arrêtes  et 
jusqu'aux  Jugeownta  des  tribunaux  et 
des  jnaiien  de  paix,  sans  avoir  besoin 
de  recourir  aux  rcmeils.  Il  tenait  l'i  être 
complet,  mais  il  se  gardait  soigneuse- 
ment de  surcharger  la  mémoire  des 
élèves.  Il  se  plaisait  à  répéter  que  la 
mission  du  professeur  n'est  pas  de  foire 
fl.'s  s.ivnnrs,  jiui-,  dr  friurnir  ;i  ^es 
disciples  les  niûyen.s  de  le  devenir.  Il 
avait  la  travail  facile  et  une  (tersévé- 
rance  qui  ne  se  laissait  jamais  rebuter. 
Son  activité  était  incessante  :  lors(|ue 
la  mort  vint  le  surprendre,  il  préparait 
deux  grands  ouvrages:  l'un  sur  les 
Fabriques  d'église  (il  en  a  laissé  le 
planV,  l'autre,  un  Répertoire  complet  des 
lois  (idminùtlratipeK,  dans  le  ;;enre  du 
recueil  de  Dalloz  :  cette  vaste  compila- 
tion devait  servir  de  dévelopiienient  à 
son  TnUé. 
Comme  homme,  de  Fooa  donna 

('/Ses  collègues  Rtmi  iits  il<  marches 
aupn  s  du  minisii  rr'  [wur  le  faire  nommer 
MUnilusiralear  de  rUaivertité  apri»  ta  Mort 
4eD.AnMald(v.eeaon)«  mîsMaa 


!'ex(>m|)le  de  tontes  les  vertu ^  j  ri\ées: 
sa  probiii;,  sa  droiture,  son  attache- 
ment, sans  bornes  k  tous  les  devoirs, 
son  désintéressement  et  son  extrtaie 
délicatesse,  anssi  bien  qne  son  affabilité 
et  son  caractère  bienfaisant  lui  atti- 
rèrent t  estime  et  l'affection  générales 
(*).  Il  avait  pour  ses  élèves  l'attaetaê» 
racnl  d'un  père;  il  s'occupait  de  leurs 
études  et  de  leur  conduite,  et  ne  les 
perdait  pas  de  vue  même  après  leur 
sortie  de  l'Université:  tous  ùoovaieBt 
raoonrir  ilbremmt  i  ses  lanières  et  à 
son  crédit.  Comme  citoyen,  nous  avons 
dit  quel  tut  Sun  palriotisiue  et  quel  fiit 
son  courage.  Il  resta  jusqu'à  sa  mort  du 
parti  de  l'I/tuM»  de  1830,et8e  distingua 
toujours  par  une  fermeté  inébranlable 
dans  ses  principes.  Il  était  sincère- 
meui,  on  peut  dire  oalveaMut  reli- 
eieux  :  jamais  U  ne  connsl  le  reapeet 
nnmain. 

Son  grand  ouvrage  est  intitulé  :  Le 
Droit  administratif  bi'hjt'.  Il  comprend 
cinq  gros  volumes  in-8"  ;  le  quatrième 
n'a  paru  qu'après  sa  mort.  Le  pranier 
traite  de  ronjammivtn  cl  de  la  comjté- 
tence  desonlvritcs  adminislraliiex .  Tour- 
nai, Casti^rman  .  1859,  IV  et  4S6  p.  ); 
le  second  est  intitulé:  De  la  fortune 
publique  eu  Belgique,  m  ét  iommew- 
cial  et  des  impôts,  dc^  dépenses  et  de  Ut 
comptabUilé  de  l'Êtal  (Ibid.  4861,  Wt 
p.)  ;  le  troisième  expo.se  le  sy^ème  de 
rentre  juMke  em  de  la  police  adminis- 
tnUi»e}eu  Bdg/ique  (1865;  818  p.);  le 
quatrième  s'occupe  de  i  Administration 
de  ia  t;ummuHe,  de  i'ai  rondissemeul,  de 
la  province  et  des  établissements  puNin 
(*),  combinée  avec  la  tutelle  du  gouver- 
nement (18tfU  ;  notice  biographique  , 
p.  I  à  XVI;  YI  etoTi  p  i;  le  cinquième 
entin,  publié  avant  les  autres,  est  uu 
traité  de  iÀ^eUilUm  des  mine*  (SS8 
pages),  justement  estimé  en  Belt'i  jn  •  et 
en  France.  —  l.n  haute  impamaiuu 
de  de  Vow  a  èu-  rei  onnu'*  par  des 
hommes  éminenis  de  toutes  les  opi- 
nions, tt  l*QIIHte  pratique  de  aMi<B«vre 
est  de  pins  en  pins  appréciée*  L^nnlanr 


»e  fût  rendu  u  leur  diLsir,  i  ;i(Tairc  n'eut  pas 
de  suite. 

(*)  Fondàlioos;  instruciioapubliqttei  bieo' 
Maaaoa  pibUqaei  AM^nas  d'égllMu 
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iM'  s'fM  (loint  noyé  dans  les  détails  ;  il 
a  porté  la  lumière  dans  le  labyrinthe 
olMcor  des  miUiers  de  lois,  arrêtés, 
dédions  «pi'll  elasiê,  eomnenie,  corn- 

pare  avec  une  rare  habilci**  dN^tdoiiua- 
teur  et  une  solidité  luu  iaiit'  ilf  ju^e- 
nu  nt,  sans  céder  aux  inlrainemenis  du 
jour,  sans  connaître  d'aulre  pas&ion 
que  celle  de  la  jusUee.  On  est  ftippii 
de  la  sincérité  de  l'auteur  :  ses  conclu- 
sions sont  d'un  juge  équitable  ;  ses 
prémisses,  d'un  pbikMopte  bomms  de 
bieo. 


i><>iinut  (Loiis-JosEPH>,  néàChic- 
vres  le  30  dcci-rabiT  isdj  iiitnirul  A 
Liège  le  1"  juillet  1841.  La  modicité 
des  ressources  de  sa  mère,  prématuré- 
nent  privée  du  sootien  de  la  fànàXkt» 
a'sorsit  f^crofs  »  Dehtot  d'aborder 
des  étiKlcs  sii|)érieurcs ,  si  quelques 
personne»  gciifreuses,  frappées  de  ses 
dispositions  prccoros  t  t  surtout  de  son 
ardeur  au  travail,  ne  I  avaient  pris  sous 
leur  protection.  Il  fut  envoyé  au  Collège 
d'Ath  en  4822  :  trois  ans' lui  suffirent 
pour  achever  ses  humanités.  «  l'ne 
I»  i>;)rli(  ulurilt'  trop  remarqu:ibli>  pour 
»  être  passée  sous  silence,  c  est  que, 
■  pmenu  en  4",  il  se  montra  d'une 
s  forée  si  sopérieare  à  celle  de  ses 
I  condisciples,  ponr  U  ptupsiri  Uen 
»  plus  anciens  dans  l'établissement , 
»  qu'ils  refusèrent  i  l'unanimité  de 
I»  concourir  avec  lui  :  et  leurs  obji'i  - 
»  fions  parurent  si  fondées ,  que  le 
s  Conseil  d'administration,  tes  dtspen- 
»  sant  d'une  lutte  trop  inégale,  cnjoi- 
N  gnil  à  cet  émule  rcxloulé  de  passer 
n  en  ô'';  sorte  il'honoratili'  osirarisiiii' 
n  contre  lequel  murmura  toutefois  le 
»  jeune  athlète,  qui  seul  ne  s'en  Jasait 
»pa»  di^ne  (').  n  II  ponratiivit  ses 
élodM  avec  le  plus  grand  aoeeèsan 
CoîI«^?e  philfjsophiiiiit*  et  :i  l'Université 
de  L(iuv;iiii  ;  ses  pio-^rt-s  fiirrrit  surtout 
rt  manin;il>l('s  en  ptiilolofjii.'.  La  n-vo- 
lalk>D  éclata  au  moment  où  il  se  dis- 
posait à  soutenir  sa  thèse  de  doctorat. 
Ce  grand  événement,  qui  pouvait  en- 
traver sa  carrière,  le  trouva  dans  les 
nui|8des  aads  de  rénaDdpalloD  na- 


tioiiiite.  u  Son  rùlc  politique ,  pour 
»  rester  .secondaire  ainsi  qn'iî  avait 
I  déclaré  lui-même  le  vouloir,  n'en  fut 
B  pas  moins  digne  d'estime.— Lorsqu'un 
u  attentat  odieux,  niais.  iKitons-noiis 
»  de  le  dire,  le  seul  attciiial  im  parable 
»  qui  ait  affligé  la  Helgiqtic  «luraiu  i  cite 
•  ère  d'affranchissenient,  frappa  dans 
■  Loovatn  un  malhenrenx  déugi^  ft  la 
»  fureur  populaire,  Dehaul  n'hésita  pas 
»  à  niiinifesler  son  indignation  en  face 
n  de  ceux  qui  iloiiiiaiciil  (t  leur  rage 
>  vindicative  le  nom  de  patriotisme,  et 
»  félicita  hautement  le  fonctionnaire 
»  dont  l'intrépide  énergie  avait  fait  dé- 
»  traire  sous  les  yenx  des  a.s.sassins  le 
»  monument  érige  par  liii-ni«^nu'  à  la 
n  liberté,  nais  qu'ils  avaient  souillé  de 
»  sang  (*  ).  »  Deliaut  prit  part,  (jnelquc 
temps  après,  *  la  rédaction  du  Courrier 
belge,  feallle  très^nflimite  :  son  esprit 
judicieux  et  la  soliililt^  âc  ses  connais- 
sances se  firent  rcmaïquec  dans  les 
ariii  it's  qu'il  publia  sur  l'organisation 
judiciaire ,  sur  les  dépéts  de  mendicité 
el  eiriln  sur  renseignement  Legovrer- 
nement  provisoire ,  par  arrêté  du  16 
décembre  1850,  l'attacha  en  qualité  de 
lecteur  à  l'L'niversitc  rio  l.uuvain,  jiour 
l'histoire  ancienne,  l'hisluiie  ilu  muyen- 
lige  et  l'histoire  politique  moderne.  Ces 
nonvelles  occupations  ne  l'aiMorbèrent 
pas  tout  entier:  Il  tronva  le  temps  de 
subir  Ips  (éprouves  iircscrites  |iar  la  loi 
pour  Toblonlion  «lu  (ii|ilnmi'  en  droit 
romain  et  nioileriu'.  St'crctain'  ary<lr- 
mique  en  1855-54,  il  vit  son  mandai 
renouvelé  l'année  suivante,  et  quoique 
accablé  de  besogne,  il  parvint  pen<!:iril 
cette  même  période  à  rédii,'f r ,  |»our  le 
ministère  de  l'inlérieur,  un  travail  vrai- 
ment proiligieux  par  sa  m:isse  et  par 
son  importance  :  la  statistique  com- 
plète de  l'Université  de  Louvain  depui.<> 
1817  (deux  volumes  grand  in-folio),  et 
de  plus  le  cataIog;ue  systématique  cl 
raisonné  des  archives  universitaires, 
et  de  celles  île  l  aiirienne  Ki  oiede  droit 
de  Bruxelles,  4  partir  de  180C.  Son 
indomptable  volonté  l'avait  son  tenu  fm- 
qu'au  bout  ;  mais  c'en  étnit  trop  pour 
cette  nature  frêle  et  maladive,  line 
•iecliod  de  poitrine  le  condoislt  aux 


(•)  fMd.^11  s'agit  de  niUn  fisUlard. 
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portes  du  tombeau  ;  cepcndâiii  il  sur- 
vécut à  celte  première  attaque ,  contre 
l'attente  des  hommos  di^  l  arl,  qui  dé- 
clarèrent (lu'uii  (les  oi  jr;iii<'s  de  la  res- 
piration était  eiiiieiinu-nl  oblitéré.  Il 
De  quitta  son  lit  de  douleur  que  |)Our 
le  replonger,  avee  une  ardeur  fiH»rile, 
dans  ses  éludes  meurtrières  et  chcrii^s. 
—  tt  Vous  voulez  donc  absoluaieiii  vuus 
»  tuer?  lui  dit  un  de  ses  amis,  irrité  de 
a  oette  ol»sUoaUoB  presque  fr^ique. 
»  —  Diaa  n'en  garde  ?  répliqua  Louis  : 
I»  Je  n'ai  pas  le  droit  de  nuMirir  avntU 
»  d'avoir  laissé  à  ma  iaïuille  de  quoi 
»  vivre.  »  Âinsi  s'expliquait  sa  sincérité 
sublime.  «  Demeuré,  depuis  la  mort 
»  de  son  père ,  presque  le  seul  appui 
»  d'une  mère  et  de  sept  enfaiiis,  il 
»  semblait  avoir  calculé,  avec  calme  et 
»  précision,  combien  il  lui  fallait  d'aa- 
»  nées  de  vip  pour  placer  ses  frères  et 
»  pour  établir  ses  sauts  <  ').  »  EnOnson 
dévouemtiii  obtint  une  première  ré- 
compfiBiie  :  il  fut  nommé  en  lë35  pro- 
feaaemr  «ttraordioaire  k  lUniTenité  de 
Gand,  chargé  des  cours  de  statistique 
et  de  géographie  physiqut:  ei  etliiiu|;ra- 
phique.  Le  climat  des  Flandres  ne  con- 
venant pas  à  sa  santé  altérée,  il  obtint 
uo  changement  de  résidence  ;  il  entra 
au  mois  d'août  1857  dans  la  Faculté  des 
lettres  de  Liège,  comme  professeur 
dldsteire  poliuque  moderne.  Il  s'y  Ut 
estimer  de  tout  le  monde ,  et  l'âpre 
franchise  de  sou  caractère  ne  l  empècha 
pas  de  se  faire  des  unus.  Il  touchait  au 
comble  de  ses  vœux,  il  était  sur  le  point 
de  parvenir  k  l^ordinariat,  lonqu^à  la 
suite  d'une  exairsion  cfiampêtre ,  les 
symplônieb  du  nul  duiU  il  avait  déjà 
soutlert  reparurent  plus  effrayants  que 
jamais.  Ses  collègues  voulurent  le  for- 
cer an  repos  ;  «  mais  ce  soldat  de  lin- 
ti'Ilifîence  ,  outrepassant  vi  i  >  rl>^igne  , 
relusa  de  c|uiller  sou  poi>ie  ;  ci  l'on 
peut  dire  qu'il  y  tomba  sur  place,  pour 
ne  plus  se  relever,  s  II  mourut  résilié, 
tranquille  en  apparence,  mais  peulnStre 
l'âme  dédiirée  ,  pensant  â  ceux  qu'il 
allait  délaisser  et  à  la  science  pour  la- 
quelle il  se  voyait  perdo.  La  carrière 
de  Dchaut  fut  eourtc,  mais  singulière- 
ment bien  reuiplic.  Nuus  ue  sachions 


pas  qu  il  ait  elc  aOllié  à  d'autres  So- 
ciétés savantes  qu'il  l'Académie  royale 
rte  Del^^ique,  dont  il  fut  iiomniê  eorres- 
poadaiil  le  7  mai  1840.  Il  a  laissé  uo 
assez  grand  noailtre  d'édile,  notaoï- 
ment  : 

Un  Mémoire  sur  Iphkrnte,  fféiu'ral 
et  nnilrtir  (illu'nuii  (18271,  i\u\  allait 
paraître  dans  les  Anmlfs  de  l'Viùvar- 
rité  de  LoÊ»ain,  lorsque  leatfvéneiiieiita 
entntaèratt  la  sapineeeton  de  w  re- 
ctieU. 

S"  Mémoire  sur  h    Syu,  on  jRi!^ 

ti'iue  ohji'ctire  de  rûnu  l'inédit).  Ce  tra- 
vail valut  à  son  auteur  la  médaille  d'or 
(IM9). 

Tio  Mnnoivc  sur  lu  vit^  el  la  doctriHC 
d'Àckmoutm  Sacvns,  couronné  par  l'Â- 
cadémie  royale  de  Bruxelles  (i8ô0)  ; 
Bruxelles,  Hayez,  187)5,  in-i"  de  204 
pages.  —  Cesi  lauMage  capital  de  Dé- 
liant, et  le  point  de  départ  d'une  série 
d'études  sur  les  doctrines  de  l'école 
d'Alexandrie ,  notannent  sor  celles  de 
Numenius  d'Âpamée  et  de  Plotiu,  dans 
leurs  rapports  avec  le.s  idées  théosophi- 
qnes  d  Ammoulus.  Dehaut  termina  en 
18^7  la  première  partie  de  son  travail 
sur  Plotin.  On  peut  juger  |)ar  un  seul 
trait  de  l'ardeur scientitiqne  de  l'auteur: 
il  dut  lire  d'un  bout  à  l'autre,  dans  le 
texte  grec,  les  î>i  livres  des  Ëanéndcs 
de  Plotin,  et  il  ne  put  se  servir  pour 
cette  tâche  ardue  que  d'une  ancienne 
édition  fort  dcfecineuse,  (elle  de  Creu- 
zer  n'étant  pas  alors  terminée.  —  Le 
Mémoire  *»r  Anmoniuê  atteste  à  la  fois 
un  es|irit  pliilosophique  élevé ,  une 
érudiiiuu  baine  et  une  grande  habileté 
dans  la  criii(|ue.  Deliaut  y  montie  par 
quelles  ptiases  passa  la  piulosophie 
nltonaene  en  décadence  pour  arriver 
au  bord  de  l'airune  du  my.sticisme  ;  il 
prO|H>se  une  iiuuveUe  classitituition  des 
écoles  aiexandrincs  et  présente  ainsi, 
eu  quelque  sorte,  le  plan  d'un  vaste 
travail  d'ensemble  qu1l  se  proposait  de 
faire  parailrr  un  jour,  ainsi  qull  le  dit 
dans  la  pretace,  mais  que  la  mort  œ 
lui  a  pas  permis  d'achever.  Qoanl  à 
Amnionius.il  est  d'avis  quelcs  ouvra{;es 
«|ui  porii'til  le  uum  da  Suwoplwre  ne 
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sont  reellemenl  pas  tle  lut,  mais  peut- 
être  d'un  écrivain  chrétien  da  même 
oom,  el  il  se  prononce  pour  Porptiyre 
eonire  Ensèbe  et  ^-lérome,  en  soiiie- 
nanl  Topinion  qu'Ammonius  n  nia  le 
ehristiaDisiBe  pour  se  livrer  à  I  étude 
4e  ta  philosophie.  Selon  l'iolear,  Am- 
monitis  ne  relève  dlreotemenl  que  de 
Philoii  le  juif,  syncréiique,  el  de  Nu- 
menios,  pythagoricien  ;  il  n'admet  pas 

Sue  l'igQorant  porte-faix  ait  eu  la  pensée 
e  oonbtner  ensemble  Platon  el  AHs- 
lofe.  —  I.'pxpO!;*^  la  (Inclrint^  do  cr 
persoiiii;ij;e  csl  uii  module  de  mclliode 
i  l  aiicsit'  une  profonde  intelligence  du 
Mijel;  Oléine  «près  les  grands  travanx 
drât  les  éeoles  d*AlexraiMe  ont  été 
l'objet  depuis  quelques  années,  lo  nii'- 
Dioire  de  Uehaut  a  conservé  une  haute 
portée  comme  dinpilre  d*lilstidre  de  ta 
l»liIlosophie. 

Boyer-Collard  en  apprécia  le  mérite 
en  rt  rivanl  à  raiilciir,  t*ii  IS'7;  <>  Vous 
Êtes  savant  el  philu^oplle  a.  MAI.  Ville- 
main,  de  Gerando,  Jouftroy,  Maiter 
(raulPiir  tlo  Vffhtoiri'  'in  Gnoaticisnu'), 
enfin  M.  Gui/ol  lui  accordèi*ent  des 
éloges  bien  sentis-  Il  est  lidublciiKiit 
re^tiable  que  Detiaui  n'ait  pu  pour- 
svirre  ses  travin  m  pMIosopbie  : 
c'était  un  esprit  rlair,  net,  positif,  et 
pourtant  plein  dardeur  el  d'enthou- 
siasme, et  détestant  pardessus  tout  les 
idées  préconçues  et  les  opintons  excin- 
sfves. 

4*  En  1835,Deliaut  pultlia  (en  colla- 
boration avec  11.  Adolphe  Roussel, 
alors  professeur  I  Loovain),  sons  le 

pseudonyme  rte  P/iff^nVr  Durosolr,  une 
brochure  aisi>e£  voluuiiiieuse,  intitulée  : 
Obserratums  sur  le  litre  III  du  projet 
de  loi  sur  rmttnclim  ptAlique,  et  sur 
le  rapjwrt  de  te  tfetkm  centrale  (Brtix. 
Berth()t,  tS'r;  .in-g").  La  mènu'  annci-, 
il  lança  dans  le  public  de.s  médiiations 
Snr  Vexûience  el  les  conditions  (tun  en- 
wignement  supérieur  donné  en  Belgique 
aux  frais  de  CÊtal  (Brux.  ibid.  in-8"). 
Enfin,  trois  ans  plus  tard  idcc.  isr»8), 
il  fit  paraître  sous  sou  nom  un  livre 
telHnlé:  De  Vitai  aettet  de  rinUruetUm 
puliHijui',  mnis  xurtnuf  de  Venseifjnmml 
supiU'U'ur  cil  Uclijique  (Liège,  Jcuiio- 
homme,  in-8»;  extr.  de  la  Revur  ix'lijr.) 
Ces  trois  publications,  où  l'auteur  prend 


énergiquement  la  défense  de  l'enseipe- 
menl  de  l'Etal  ei  s'élève  contre  les 
empiétements  des  Universités  privées, 
snrtont  en  ce  qnl  concerne  le  Jory 

il"<  xanK'n,  curent  dans  le  monde  poli- 
tique el  dans  l'enceinte  des  Universités 
un  long  et  Mfitiaie  rcientissement . 
Dehaut  y  fait  preuve  de  la  plus  louable 
franchise  el  d'une  noble  indépendance 
de  t  ara(  tére.  Tantôt  enjoué  ,  tarittU 
grave,  tot^ours  plein  de  feu  cl  de  vi- 
goetnr  et  pourtant  naître  de  hri-m£ine, 
H  pnvf'loppr  1rs  adversaires  de  son 
ûpiuiuii  dau&  les  mailles  d'une  argu- 
mentation de  plus  en  plus  serrée,  et 
taissele  lectenraussi  animé  par  l'entrain 
de  ta  diseumion  que  frappé  de  l'esprit 
niéHiodiiiue  do  l'auteur  et  de  la  justesse 
de  i^e.s  oL)i>ervjitions.  O  sont  là,  si  l'on 
veut,  des  œuvres  de  circonstance  ;  mais 
les  questions  qui  y  sont  toucbées  ne 
sont-elles  pas  aujourd'hui  aussi  bril- 
lantes qu'alors,  el  le  dernier  mol  a-l-il 
été  dit  sur  le  jury  d'examen  1  Vïm  que 
jamato,  pent-ilrê,  les  brochures  de 
Dehuut  ont  une  valeur  d'adualiie;  ajou- 
tons <iue  l'importance  des  eoiisider.i- 
lions  ^eiieraleN  qui  y  ahondeni  leur 
donne  un  intérêt  que  les  hommes  spé- 
dmx  apprécieront  loqjovrs. 


L»vikcberl«  (BarTUÉLEMY-Va- 

ij.ntin)  naquit  fi  Fysden  le  20  septembre 
1798  et  mouiul  ii  Lie^;e  le  50  octobre 
1R18.  Le  6  octobre  avait  eu  lieu  la 
séance  de  réouverture  de  l'Université  ; 
de  Lavacheiie,  raetenr  sortant,  n'avait 
pu  y  paraître  ;  se  sentant  légèrement 
indisposé,  il  avait  prié  M.  Sauveur, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine,de  lire 
en  son  nom  le  discours  d'usage  et  de 
remettre  I  H.  Borgnet  les  taitieeaux 
académiques.  T'a  mois  ne  s'é^iil  pas 
écoule,  que  M.  Sauveur  portail  de  nou- 
veau la  parole  à  la  même  tribune,  mais 
cette  fois  en  présence  de  la  dépouille 
mortelle  de  celui  dont  11  venait  d'être 
l'inleipréle.  «  Je  ne  puis  trop  me  fi'lt- 
■  citer,  avait  écrit  de  Lavacherie,  d'êire 
»  arrivé  ao  terme  de  mon  rectorat  sans 
»  avoir  vu  se  rouvrir  notre  fatal  nécro- 
»  loge,  ijui,  dans  ces  dernières  années, 
u  s'est  couvert  de  tant  de  noms  pré- 
»  cieux  4  notre  amiliu,  non  moins  qu'à 
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»  la  scient  i"  et  ;i  l'enscignenif nt.  »  Quand 
M.  Sauveur  rappeU  ces  paroles ,  qui 
ncevatenl  tu  noinent  mCme  un  si  crael 

démenti,  l'émolion  fui  g<^nr^rale.  I/iD- 
disposition  de  de  Lavaciutrie  n'avait 
d'al>ord  présenté  aucun  caractère  in- 

Ïuiélanl;  on  avait  regretté  Tabsenoe 
È  eet  aimable  collègue,  mais  le  ban- 
quel  annnrl  de  rentrée  s'était  passé 
comme  h  I  ordinaire.  Toul-à-coup  des 
synptùmt  .sd'iiiieextrêmcgraYitéétaieni 
venus  effrayer  les  amis  du  tnaUide  :  lui- 
même,  quand  il  les  «ut  consiatéh,  ne  se 
fit  pas  un  instant  illusion  sur  son  état, 
et  efleciivement  il  Tut  enlevé  au  bout  de 
quelques  Jours.  Les  médecins  Jugèrent 
que  raffeclioH  qui  se  développa  inconi!- 
ncnl  avec  une  rapidité  si  funeste  av;iii 
pris  sa  sitiirce  dans  une  blessure  lé- 
gère, que  de  Lavacberie  s'était  fiite  en 
0|>érâ]it  on  de  ses  patients.  «  Sa  mort, 
disait  M.  Sauveur,  -^^  rnii  donc  le  ré- 
sultai de  son  ardeur  à  secourir  I  hu- 
nianili'  soiifl'rante.  » 

Or|)belia  de  bonne  beore,  de  Lava- 
dMirie  avait  appris  ft  ne  compter  que 
SOr  lui-même.  Il  lit  d'cxreUpntes  t  uides 
an  Collège  de  Maestricht,  suivit,  l)ien 
jeune  encore,  les  leçons  d'Ansiaux  et 
Comhaire  (v.  ces  noms)  à  l'Ecole  de 
mé<lecinc  de  lÀéfie,  et  enfin  se  fit  ins- 
crire en  1817  il  l'I  niversile,  <|ui  venait 
d'être  organisée,  li  prit  part  au  coo- 
coun  tulversilaire  de  181 9-1 8S0  et  y 

ol»tîtit  un  accemt  v  nanl.  I.roff. 

1  sut- 1820).  Il  ne  laida  pas  à  être 
iionune  [uemier  aide  di'  clinique  clii- 
rurgicale  ;  en  Juin  et  juillet  1821.  il  fut 
rettt  docteur  en  néoscine  et  en  cM« 
rurgic  (sa  thèse  est  intitulée  :  De  Can- 
tro.  Liège.  1821,  in-4»).  Il  se  rendit 
alors  à  Paris,  ou  il  suivit  assidûment 
les  leçons  de  Dupuytren,  de  Uroussais, 
de  Lisfi'anc,  de  Capuron,  etc..  revint  à 
I.ié^^e  piuir  y  suhir,  en  tiovenifire  1824, 
l'evaitten  de  docteur  en  accouchements, 
et  offrit  sans  délai  ses  services  an  po- 
blic.  Sa  (  lient*  le  était  déjù  nombreuse, 
lorsque  les  é\iiiementsde  1850  lui  ins- 
|)iri  renl  tout  d'un  eoup  l'idée  de  s'im- 
poser de  nouveaux  devoirs.  11  aimait 
ardeaunent  son  pays;  ilndllRreiiee  an 
moment  du  danger  lui  eAt  paru  un 
crime.  11  se  dévoua  corps  et  âme,  et 
les  compatriotes  le  prirent  an  mot  en 


lui  confiant,  dans  la  milice  citoyenne, 
des  fondions  élevées  en  rapport  avec 
ses  études.  La  Croix  de  Fer  lui  fnt  d^ 

ceniée  en  \^Z^;  i  'M.ùi  h  récompense 
légitimement  acquise  de  son  dévoue- 
ment et  de  son  patriollsne  :  il  s'était 
malUplié  pour  porter  des  secours  aux 
bless»  ;  Il  avait  distribué  des  soula^ 
menis  fie  tout  nenre.avec  une  touchante 
sollicitude,  aux  victimes  de  nos  troublée» 
civils.  Dans  quebjue  poslIUNi  que  se 
trouvât  de  Lavacheri4>,  il  ne  se  contcn- 
t;iit  pas  d'necomplir  strictement  son 
devoir  :  il  elait  toute  ardeur,  toute  gé- 
Dérosit(^  Chirurgien  des  uauvres  pen- 
dant quatorze  ans,  tl  se  nt  bénir  poar 
son  d»'siii((^re.sscmen{,  pour  son  zèle 
infatigable.--  Ujuui.ss:iii.  dans  toutes  les 
classes  de  la  société,  d'inie  réputation 
d'babite  opérateur  parfaitement  Justl- 
ftée;  tout  en  lui.  d^aillenrs.  Inspirait 
confiance  el  syni|iathie.  Au  premier 
abord ,  sa  paï  ulc  paraissait  un  peu 
brusque  ;  mais  bientôt  son  cœur  se  lais- 
saitdevuier,  et,uoe  fote  la  gtaceirompoe, 
tl  devenait ,  il  restait  le  con0dent  et 
Pam!  de  ses  mal.ndes.  '<  I!  avait,  dit 
M.  Sauveur ,  la  conception  facile ,  le 
coup-d'ieil  pénétrant  et  exercé ,  l'ap- 
préciation prompte,  le  tact  fin  et  droit, 
la  ré.solution  soudaine,  la  volonté  ferme 
et  la  convii lion  arrêtée  :  sa  main  avait 
acquis  beaucoup  d'babileté  et  d'a- 
plomb. »  Tant  de  qualités  personnelles, 
nn  tel  talent  de  praticien,  joint  i  un 
savoir  |>eu  ordinaire,  ne  pouvaient 
échapper  à  ratteniion  du  Gouverne- 
ment, désireux  d  assurer  l'avenir  do 
ses  Universités  réorganisées  par  la  loi 
de  1855.  Le  5  décembre  dr  ii  >  même 
aoQcc,  de  Lavacherie  reçut  le  tune  d'a- 
grégé i  la  Faculté  de  médecine  de  Liège, 
avec  mission  de  faire  le  cours  de  cli- 
nique chiinirgicale.  Dès  le  5  août  1857, 
il  fut  promu  à  rexlraordinariat  ;  vu 
arrêté  royal  du  2U  septembre  li>U 
réleva  au  rang  de  prolBSseur  ordinaire. 
Son  nom  fl-^itre  au  programme,  l'année 
de  ^a  murl,  pour  les  cmrs  de  médecine 
opératoire  el  de  clini«iue  externe. 

Koos  avons  dit  plus  baut  qu  il  revêtit 
rhennfne  rectorale  en  1847-1848.  A 
ppjnr  éfnit-il  en  fonctions,  que  l'arrêté 
royal  du  9  novembre  iH47  lit  tomber 
«  les  puériles  entraves  qui  tà  fmfjimif» 
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paralysèrent  le  corps  profMMmt.  •  Oa 

nVut  plus  h  siiliir .  ponr  pouvoir  se 
réunir  et  délibérer,  la  cuudiiioii  humi- 
liante (le  Tautorisation  préalable.  De 
Lavactierte  profiu  de  cet  affrajicbiS8«- 
ment  poor  Inviter  le  Conseil  acMlé- 
miqne  à  se  livrer  ?i  IVtufle  dos  modifi- 
Iic4iliun!>  dont  la  loi  de  lë55  sur 
l'enseignement  supérieur  pouvait  être 
susceptible.  Des  CoiDinlssioiis  spédalM 
ftirant  oomiaées  ;  leurs  travanx  don- 
nèrent  lieu  à  des  discussions  appro- 
fondies, et  un  rapport  explicite,  ea- 

Stression  des  vœux  docorps  professoral» 
lit  adressé  au  Gouvememenl.  Le  rec- 
teur entra  également  en  négociation 
iivtr  ]j  ville  de  Liège,  dans  le  but 
d'obtenir,  pour  rUniverstté,  des  anié- 
llorations  matérielles  réclamées  par  la 
prn<vpt  riié  croissanle  de  cette  grande 
iiislituliûn. 

De  Lavacherie  faisait  partie,  depuis 
le  mois  de  janvier  1855,  de  la  Commis- 
sion médicale  de  la  province  de  Liège  ; 
le  26  novembre  t8il,  jour  de  l'installa- 
tion de  TAcadémie  royale  de  médecine, 
il  fut  élu  membre  de  la  section  de 
cfairurgie  à  ia  majorité  de  S6  voix  sur 
9»  votante.  En  mal  4843.  il  reçut  la 
croix  de  chevalier  de  l'Ordre  de  Léo- 
pold,  à  rocx:asioQ  d  un  acte  de  dévoue- 
ment (').  Considération  publique,  for- 
tune honorablement  acquise  ,  santé 
florissante  qui  semblait  lui  assurer  de 
longs  jours,  rien  ne  lui  manquait,  lors- 
qu'il fut  inopinément  frappé,  victime 
d'une  affection  qui  détiait  le  génie  mé- 
•lical.  l.a  (loiili'ur  de  sa  famille  fui 
parl;igée  par  ia  population  co:iime  |>ar 

(*)  ■  CéUit  pcn  de  temps  après  ta  cat«t 
Iropbe  trrîvéo  au  chemin  de  fer  de  Versailles, 

fl  tes  esprits  ('tUfirnt  piuore  .-mis  le  poids 
de  In  vive  (-niolidii  (|ii(>  ci>  ^'r;ind  meilleur 
avail  ri'n:milii<'  riaris  k-  pahlir.  L'n  convoi 
parti  d*'  Bruxdle»  pwur  Licge  et  «iuni  d« 
Lavacherie  faisait  partie,  eut,  dans  le  tnget, 
nue  de  «et  voitures  mceiidié».  Le  lira  nuoa- 
«aH  d*  ae  propager  aux  satres  vohorM.  «t 
les  veyifw*  «Osy^*  P«ar  se  souatialra 
N  dugsr»  qpl  «tpendiot  a'4lsit  pts  aoeore 
•anataait,  voulurent  m  prteipiler  peie-mèlo 
mr  b  vole.  Une  horrible  eonrosion  s'ensuf- 
vit,  :àu  niilipii  (io  laiiiK'llf  une  jeune  tillè 
periJil  la  vie.  Ue  L:ivacliêri.',  d'un  coup  d'œil, 
voit  le  p^ril  qui  menru-e  loiis  ses  cuniiiaitn'ins 
de  voya^,et,avK  un  sang-froid  a.linirable. 


aes  eoUèfpies  et  par  ses  élèves,  oui  le 

chéri8sait>nt  nulant  qu'il  les  aimait 
lui-même.  l,e  souvenir  de  son  noble 
caractère  et  de  ses  talents  est  resté  du- 
rat»ie  cbez  tous  ceux  qui  l'ont  rooou  ; 
d'aitfre  part,  les  quelques  optiscules 
qu'il  publia  dans  le-s  (li  rnifTf  s  années 
de  sa  vie  sont  assez  remarqualiiespour 
ne  pas  être  oubliés.  Son  activité  scien- 
tiflque  ne  se  révéla  guère«  à  proprement 
parler,  que  de  1859  à  184S  ;  on  doit  le 
regretter,  car  tous  ses  écrits  se  distin- 
guent par  la  lucklilé,  par  la  meiiiode  et 
surtout  par  00  rare  talent  d'observation. 
Il  mérite  une  pa^  daitt  llilatoire  de  la 
chirurgie  belge. 

De  l.av.icherie  prit  une  jtart  très- 
active  aux  travaux  de  l'Académie  royale 
de  Médedne;  il  concourut  aussi  à  l'éla- 
boration de  plusieurs  projets  de  léjîîs- 
lation  médicale.  11  avait  l'espril  péné- 
trant et  sagace  ;  il  exerça  souvent  une 
infiaeaoe  utile  et  prépondérante  dans 
les  romités  oft  11  nit  appelé  à  siéger. 
Dans  sa  jeunesse,  il  soutint  vnr-  ,ei 
vive  polémique  contre  Fohmann  i  v.  ce 
nom)  ;  Ton  et  l'autre  y  apportèrent  une 
aigreur  |)a8sloPoée  qui  n'est  Jamais  de 
mise,  surfont  quand  on  eroit  avoir  rai- 
son (*).  On  rir  rrir. 'UM'  hriirr-ise.ment 
aucune  trace  de  ces  di&pusitiûtis  d'esprit 
dans  les  écrits  postérieurs  de  de  Lava- 
cherie. Nous  connaissons  de  lui  : 

1"  Un  mémoire  de  concours  tur  k» 
pmrgalifs  (v.  Ann.  Àetd.  Ued. ,  1819^ 

182U}. 

Sa  thèse  inaugurale:  OeeMncfV. 
Liège,  i8ii,  iu-K 

9  a'oppoM  doergiqneneat  àleart  leotaUves 

^abandonner  les  voitures  eaeore  en  moave- 
menl.  Le  triiin  arrèi.',  il  (-îiange  de  riMe  ;  il 
se  multii>lie  pour  panser  Ins  blesses  el 
rassurer  ceux  i|iii,  nyatil  ocliappé  an  danjîi'r, 
sont  «Qcore  suuâ  la  luit«:»t«  impression  de  la 
peur  et  n'ont  pas  moins  besoin  de  ses  soi  us. 
GrAce  à  lui ,  grâce  k  »a  fermeté,  on  n'eut 
pis  à  déplorer  la  mort  d'un  grand  noinbra 
ée  porsoaacs  ai  btalenml  exposées  k  périr  » 
ilMee  tHrifelravaelerte,  fMirlI.  le  dioeiMr 
liirinus.  lue  k  l'Académie  royale  d«  mëde- 
eine.  Momttur  belge.  1856,  n»  304,  p. 
Cûl.  1). 

(*)  V.  le  Mathieu  Laenïberg  du     el  du 

to  Bti  4trr. 
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9  De  ht  omfTÉmbn  emin  k»  Hin 

mrura  hlnvcfi,\t  drx  jynrtifi  éurm.  QaûA 
(<85y),  in-»"  de  W  p. 

Kitmt  dei  ÀHnaki  4»  ta  Steiiié  de  mi- 
étant  ét  Cnd»  doat  4e  Itiadieris  Hait 
BMÉbr*  cflRWpMdMt.  L'tntMr  nil  It  né- 

tho«to  a mnvo  inamovible  du  docteur  setitio, 
et  te  basunt,  lui  aussi,  sur  les  effiels  sAla< 
taircs  de  la  compression,  recommande  un 
appareil  construit  avec  des  bandelettes  aftglu- 
linativcs.  Il  proave,  par  les  faits  nombreux 
qu'il  a  recueillis,  que  les  arihrocaces  des 
parties  dores  et  la  carie  de  certains  os  spon- 
gien  paimnt  cédar  è  la  oompressioo  at 
fttMr  MBsi  bien  qve  les  arUMrocaeea  ta 
partita  Mllaa  «i  les  uicèti-s  aiaplaa.  —  Ca 
nAnoire  ast  mifTi  de  quelque*  obavnriaBa 
sur  1rs  ('fr>'):s  Uu'rap>;'Mi>;iie3  ile  nuiHa  d* 
foie  de  iu«>rue  Mannuï,  op.  ai.). 

4^  0e  il  fngrèHf.  <U  la  kmehe  avee 
nécrose  des  oa  masiUaim,  Bnadtet, 
1843.  in-S»  de  16 1>. 

Bzlr.  dn  Jmtmcl  de-  la  Suciéti  det  te'encet 
mMleala  et  mtnreUtt  ét  BrtuceUt»^  doal 
ét  LavifllMria  Mdt  duatamiBl  aMTMpoB- 

dant  (').  Les  p.  9  à  16  de  cette  brochure 
sont  occupées  par  Deux  obstrvation»  de 
létanoi,  rfriieillii^  à  la  clinique  chirurgicale 
d€  M.  de  iMi  acherie  par  A.  Vermer,  chef  de 
clinique  (aujourdliui  ntfdaein  à  Beauraing). 

ri"  Vniii'irt'  .«•r/r  fjurlqufg  mnhdien  des 
(M  Hwu  ti^4<</-fw.liruxt'Ues,  Tircbcr, 
lD-8*  de  SO  p. 

IkMII  ét  JiMOiMl  étIaStcdttte.  mid. 

et  Ml.  de  Rrux^t.  PeM  la  relation  d« 

quinze  obS'Tv:il irais  duns  iL'squuIlt's  Irs  o|ii;- 
rations  les  piti.->  (jitViciie£  uai  élii  ^ruUquëes. 

6*  f>a  traitement  de  la  rupture  ét 

tendon  d'Arhilir  <  Ihlltiin  (!<•  IWcad.  tVf, 
de  médecine,  t.  i,  p.  (>0i-G14). 

T*  0e  M  ténetomk  api^Uftiée  au  frai- 
tement  des  lu  rationt  et  de»  frnctwrtim 
Bnuelles,  1848,  in-S»  de  24  p. 

Extrait  da  Bull,  4e  fàe.  de  aidifwAM, 

t.  II,  p.  S91  409. 

8*  De  l'(BSophagol(mie  t  Mtm.  de.  /'.4c. 
dé  médecine,  1. 1,  p.  95-152).—  Il  existe 
une  édition  séparée  do  ce  m(*tnoii^ 
(Bruxelles.  1845,  in-4  de  aO  p.). 

9"  OStoflut§etmit  appHqné»  tm»  rê- 


MeUtmtnOt  tœsophatje  (BtiH.  M., 
t.  IV,  p.  7.'îR-764). 

10»  Tmcur  tanguitie  /l^oMe  du  cor- 
i0n  testieubifre  âreit  dn  Tolame  d\ine 

If'ic  d'adulte.  i*roiliift  par  cause  Irauma- 
tluue  ;  ablation  et  castration  f/^id.,  U 

T!  T  h,  ur  osseuse  ■  os(tV)|iIiyîe)  du 
vuluiiH-  d  une  tt^te  do  fœiusi ,  embrassant 
à  pt'ii  pr*S  la  circonférence  de  plus  dn 
tiers  iiujycn  île  ladi.iphyse  de  rhumems 
droit  ;  dlilaiion  de  celle  tumeur  avec 
ooQBerntioii  da  aMoibre  (iMd.,  p.  5M- 
307). 

i%"  (Ibsi'ivtitiim  d'un  hijdrvrHccphalc 
congénittl  situé  à  la  i-c:zir>n  occipitale. 
Bruxelles,  1847,  iii-S'  (Ibèd.,  1.  VI,  p. 
S10-9IS). 

13"  Imtructums  sur  le»  teemtn  A 
donmar  mu  miiuun  et  aux  ouvriert  iet 
éttMitmientê  miMrahtrgiqwt  *M  em 
d':icciih  ntt,  Bmelles,  1845,  ia-S"  de 

Gj  p. 

Rapport  trta-NBanpiaUa,  r^ifé  m  uom 

d'une  (Commission  composée  de  membres  des 
Commissions  mt^dicales  de  Namur,  Ou  liai- 
naul  et  de  Lii'gc. 

14"  Notice  hittoriMe  sur  F.-C.-K. 
Votlem.  Braxelles.  Demonier,  1845, 
in-8". 

15"  Du  bandage  »wMm»é  daus  la 
fractures;  de  Popport  unité  desen  ew^tM, 

KruxLlIes,  IKK.. in-8'.  n  BuU.deFAe, 
th-  mi'<l,'cinc\  t.  V,  p.  4t>7-5l8). 

Ohacrvations  et  réflexions  sur  teji 
inluilniims  de  vnp<'tirA  d'rilu  i  jiour  sup- 
primer la  douleur  daus  les  opératioa* 
eHrurgieale».  Liège,  Oodart,  l841.iii-8* 

di'  "0  p. 

Mémoire  coouaamqaii  à  U  Soeiéié  de  mi- 
éttiut  dt  Lilia. 

16»  Rétwmé  analytique  d'an  mémoire 
mwF^ortmKtté  de  trxtirpath»  des  Im- 
me9rt  du  eattwm  stMfptWê»  dt  rft»- 

hitkm,  .suivi  de  Hé/lexion^  xiir  rintii>- 
duction  de  Taw'  dans  U  cmir  par  des 
vekte»  mmrtee  ûteUewIelkmaU.  Brn- 


(' ]  n  appaMMit,  floaune  on  voit,  fc  pta* 
aieurs  sociÂés  «avanies.  Peu  de  temps  avant 

•a  mort,  il  avait  f'ii'  pori.'  stir  h  lisic  <1i'^ 
caodidats  au  titre  de  membre  correspondant 


da  rieadteiada  aédaciBa  da  rarl«,pa«r 
«n  «taoira  aar  laa  plaiea  d«  ei*Ba,^11 

av»it  cDmmuniquë  il  cette  illu^rt 
gaie  (Uarinns,  p.  4S86,  coU  1). 
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xelles,  in-8"  iIl'  Il  pages  int 

Bull.  (U  rAcad.  de  m'd.),  t.  VU, 
■•»). 

1 7"  Ménunre  sur  l'efifHirhiuUide  Fex- 
lir/M/MS.  elc.  (Mém.  de  /  vtcïiti.  «te  méi. 
lUBeitifiie,  L  11,  p. 

ITMt  I*  MéMiM  teat  il  «s»  qaMtioa  m 

lirMdeiit.  M.  Ibrian  l«  i|aalllta  de 

■  magnifique.  > 

18"  I)f  l'irniHiiiaiice  que  la  chirurgie 
a  acquise  deimix  h  fin  du  XVH'  siècle 
(AnntUes  des  VaivenUé»  de  BeigifuCt 
1SM>f84U,  p.  GOf  ettnrfv.). 

Kibi'our.N  lu  ip:ir  M.  Sauveur)  en  séance 
puhli<;tit\  a  la  Sri  lie  iicacléaiii|ue  de  l'Univer- 
iiié  ik  l-H  gi',  a  l'occasion  de  la  remise  du 
rectorat  «l  de  I*  réwf«rtw«  d«i  cm».  I* 


K»«lM|i«  d*  FeaffVB  (JIKAH-CH.- 

Pintjmi-J(M«i>H)  naquit  à  Roebefort  le 

23  juillel  l'^i  «M  niiHinit  dans  sa  pro- 
priélé  de  Fenlïï'  k-  14  iinvembre  IH«5. 
Dis  fii;.!'  (If  8  ;itis,  il  lui  fii\(i)(  :i 
lAè^it  chez  un  de  st-s  ondes,  le  etiaiioiue 
ik'llelroid.  qui  diri|,'ea  ses  premières 
études  avecaoïâiealleGUieux.  Lejeus 
Delvauz  fréqnenui  d*abord  l'école  col- 
lé<^\a\e  de  .Sainl-Lnmitert:  il  suivit  rn- 
suito  sononcleen  WcNtpliulie.il'ouil  ne 
revint  qu'à  la  rentrée  des  émiijrés.  En 
iHWi,  U  partit  iranr  Paris  avec  deux  de 
SM  frères  et  s'y  lit  reeetoir,  aa  bout  de 
six  ans,  docteur  en  médecine.  Rentré 
à  Koohefort,  il  pratiqua  l'art  de  guérir 
sous  les  auspices  ilr  suii  pi  iv,  (|ui  était 
Jui-méme  un  praiicieu  disilugue.  Enfin, 
peu  de  temps  après  !«on  maria^^e  (IS09), 
U  vint  se  Axer  i  Uége,  M  sadiaoi  trop* 
k  vrai  dire,  s'il  eonuniierM  sa  carrière 
foriink'nci^e  ou  s'il  se  vouerait i»  l'i nrl us- 
ine encore  naissante.  .M .  Chandeloii .  qui 
nous  transmet  <  es  détails,  ajnuti'  i(ue  la 
coosidératioa  <pie  te  docteur  Delvaux 
arait  su  aeqoéffir  à  Paris  lui  ouvrit 
tout  d'un  eoup  nne  voie  nouvelle.  Le 
15  septembre  1810  ,  un  arrêté  du 

B and  maître  de  ri'iiivi'r<ïité  de  France, 
,  de  Fontanes,  lui  confia  la  chaire 
des  sciences  physiques  au  lycée  im- 
périal de  Uége.  La  Faculté  des  scien- 
ces de  rAcadénde  de  la  même  ville 
ayant  été  fondtk'  l'annt'^f'  «inivnntc,  il 
fui  chargé  d'y  enseigner  la  physique 


et  la  chimie  ,  et  promu  au  grade  d'uf- 
flcier  de  l'Université.  Le  28  mai  1812, 
une  lettre  rectorale  l'admit  i  tiéger  m 
Conseil  académique  ;  la  même  année,  il 
reçut  le  diplôme,  alors  très-rare,  de 
docteur  en  sciences  En  181  i,  l'admi- 
nistration du  pays  de  lAé'^e  étant  tom- 
bée pour  quelque  temps  entre  les  mains 
de  M.  de  Sack,  gouverneur-général  du 
Bas-Itilio  et  du  Rhin  moyen,  un  seul 
établissement  de  hante  instnirtion  fut 
maintenu  au  chef-lieu  ,  sous  la  nom 
de  Cgmnane.  Delvaux  y  (  oiiiiuua  ses 
cours  ,  destiQéR  surtout  aux  jeunes 
gens  «  qui  étudiaient  l'art  de  Kuéi^ 
dans  des  eovra  particuliers,  renseigne- 
ment médical  n'étant  pas  encore  offi- 
ciellement rétabli  à  Liège.  )^  Ijifiii  l'U- 
niversité fut  créée  en  IH17  :  la  place  de 
Delvaux  y  était  naturellement  marquée. 
Dés  le  1"  octobre,  U  se  trouva  investi 
du  llire  deprolisiwenr  de  la  FaoïUé  des 
sciences,  cbartré  des  cours  dr  phy- 
sique, de  chimie  i;énérale  ap|tliquée 
)u\  arts,  et  de  métallurpe.  La  netteté 
de  son  esprit,  son  érudition  de  bon 
aloi ,  son  zèle  soutenu  et  sa  bicn- 
veiUaooe  innée  le  firent  respecter  et 
chérir  de  ses  élèves,  et  d*antant  plus 
que  sa  modestie  égalait  son  mi^rite.  Il 
m  «tardait  pa<ç  pour  lui  spsderiMivt  rtes. 
mais  se  t'yisail  un  jilaisir  (ie  irs  com- 
muni(|uer  à  ceux  qui  étaient  à  même 
d'en  tirer  parti.  Il  se  fil  ainsi  nombre 
d'obligés,  et  ttO  témoignage  éclatant 
des  sentiments  qtiMl  avait  su  inspirer 
lui  fut  iloniK'  en  IS.')rj  par  ses  anciens 
auditeurs,  lorsqu'ils  lut  remirent  so- 
lennellement son  portrait,  xciic  an* 

S pré*  Sri  mise  à  In  rcIraik.Ëtraogaranx 
ébats  politiques  ,  mais  dévmié  de 
cœur  à  raffranctiissenient  de  son  pays, 
Delvaux  conserva  sa  i  haire  en  1850; 
deux  ans  plus  tard,  il  lui  l'U'Vi"  à  la  (li- 
gnite rectorale,  Loi-s  de  la  iidi^anisa- 
tion  de  1855,  il  resta  charge  des  cours 
de  chimie  générale  et  de  cbimie  appli- 
quée. Le  besoin  de  repos  le  détermuia 
\mi  (le  temps  apri^s  à  solliciter  l'émé- 
ritat,  qu'il  obtint  enfin  en  1857  (16 
novembre).  Le  roi  lui  conféra  en  môme 
temps  la  eroix  de  aon  ordre.  Jlans  sa 
retraite,  Deifint  sut  eoeore  se  rendre 
utile  :  il  patrona  dans  Tindustrie  ceux 
qu'il  avait  initiés  k  la  science,  et  Ûnis- 
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sant  counnc  it  avati  conHiieucé,  il  se  lit 
le  médecin  assidu  et  lr>  bienfaiteur  des 
inovres.  U  ftisail  partie,  depuis  48i4, 
de  la  Cbmtnission  mMicate;  en  1855, 
Il  avait  été  <  Ii;)i%,o  de  |irendre  part  à  la 
rédaction  de  la  pharmacopée  belge. 
D(^s  son  séjour  à  Paris,  Il  avait  con- 
tracté d'illustres  amitiés  qui  contri- 
buèrent ft  eutrctenir  son  ardeur  pour 
la  science  :  il  suffira  de  citer  le  nom  de 
M.  d'Omalius  d'ilalloy.  Del  vaux  fut 
nommé,  le  24  décembre  membre 
titulaire  de  l'AiMilt'inic  roynle  de  Bni- 
xclles,  et  presque  au  même  niùmenl, 
l'un  des  huit  memtires  titulaires  de 
l'Académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique. A  Liège,  il  ftat  llu  desfondatears 
(If  1:!  So(rjété  des  sciences  nafiirellrs  et 
de  ia  Société  royale  des  S(  ieiues.  S<*s 
publications  sont  peu  nombreuses  :  on 
signale  surtout  des  analyses  chimiques 
imporUmtes,  relalées  dans  les  recner- 
cbes  statistiques  de  R.  Courtois  sur  la 
province  de  Liège,  dans  les  mémoires 
d'André  Dumont  et  de  C.  Davreux  sur 
U  conslltntion  géologique  de  la  même 
pportnce,  et  dan^  dra  notices  de  D. 
Siiiiveur  et  d'aiilrr.  nr  les  enux  de 
Spa.  il  détermina  la  eompobiiiua  d'une 
nouvelle  espèce  minérale  trouvée  à  Ber- 
neau,  prés  de  Visé  ;  Dumont  lui  en  fit 
honneur  en  ia  lui  dédiant  sous  le  nom 
de  Dflvaujrini .  Kn  IS57.  âgé  de  75 
ans,  Del  vaux  pril  le  parti  de  se  retirer 
tont-à-fait  de  la  He  aettrc.  il  emmena 
sa  vénérable  compagne  au  château  de 
Fenffe,  et  ils  s'y  éteignirent  presque  en 
vni  DK'  tem|is,  .'ipivs  s  e: te  donné  l'un  ù 
l'autre  «  plus  d'un  demi-siècle  de  bon- 
heur, s  Delvanx  consrm  tonte  son 
intelligence  jusqu'au  dernier  jour,  et 
consat  ra  .ses  suprêmes  loisirs  à  des 
lectures  et  à  des  méditations,  s'intéres- 
sant  comme  autrefois  au  proorès  des 
études  et  aux  déconcertes  qui  fbnt  la 
gloire  (}ç  notre  sitVIe.  Les  pauvres 
pleurèrent  en  lui  un  bienfaiteur,  et 
toutes  1er  voix  qui  s'élevèrent  anioar 


(  *  )  u  «xercail  la  protauiM  de  Boaaisiar. 
<*)  U  priiie»dw|iie  de  WlRlmwff  m 
fut  dépossédé  de  sa  pniNaBM  Impoislle 

qu'en  4803. 

'  Nous  conoaisAons  d'Andrii  MlI?  les 
deux  ouvrag«s  «uivAnts,  qui  peuvent  donner 


de  sa  tombe  lut  reudireut  un  hûounai;c 
de  reconnaissance.  M.  le  docteur  Itoyer 
consacra  une  élégante  épitaphe  latine  i 
la  mémoire  du  savant  et  de  l'homme  de 
bien  :  elle  a  rlv  insérei-  à  la  suite  de  la 
yotkt  lurniloijiqnr  (LiégC,  18t>4,  iU-8% 
avec  poHrail)  tf  où  sont  principalement 
extraits  les  renseigneiBenU  qui  |iré- 
cùdenL 


■»enstD«cr  (REn^iARD-lCNAC.E)  ttS- 

quit  à  Dettclbach  .  (lelite  ville  de  la 
Franconie  orientîde.  le  "il  juillet  ll&i, 
et  monnit  à  Wiitzlimng  le  7  tétrier 
1862.  Sou  pùrc  était  uu  bouuéie  arti- 
san (*),  peuiortoné,  mate  entreprenant 
el  actif.  Le  jeune  Ignace  fut  envoyé  au 
chef-lleu  de  la  principautc  ('^  pour  y 
faire  ses  éludes  philosophiques,  qu'il 
acheva  en  1802  avec  la  distinction  dite 
primat,  qui  doimatl  droit  au  doctorat 
en  philosophie.  Le  professeur  André 
Met?.,  partisan  déclaré  du  crilimm  de 
Kant  ('),  l'initia  aux  doctrines  du  peiH 
senr  de  K6nigsberg  ;  il  y  resta  scnipti- 
lensement  Adèle  dans  tonle  la  première 
partie  de  sa  carrière.  Dcnzinger  acquit 
d'ailleurs  des  connaissances  très-va- 
riées, el  la  spéculation  transcendantale 
ne  lui  fit  négliger  ni  riiistoire  ni  les 
belles-lettres.  Il  s'occupa  même  de 
droit  et  d'économie  politique.  Primum 
vwere ,  deindê  pkilmophari  :  il  entra 
donc  en  qualité  de  répétitair  an  Gym- 
nase de  Wiirzbourg ,  puis  se  trouva 
chargé  de  l'éducation  ilii  (Ils  de  l'am- 
bassadeur de  I5.i\iete  [iivs  la  ("tiur  de 
l'ex-graud-duc  de  lo&caoc,  qui  avait 
reçu  le  grand-dnehé  de  Wflrxbonrg  à 
titre  de  dédommagement.  De  18iz  à 
181 4,  il  fut  commissaire  du  bureau 
statistique  de  la  Franconie  orientale. 
Ce  fut  à  la  même  époque  (1812-1816) 
quil  fbnda  et  rédigea  VAitrorv,  publi- 
cation périodique  consacrée  fi  la  poésie 
et  aux  beaux-arts.  Cet  emploi  de  lies 
loisirs  le  mit  en  rapport  avec  Tliectn 

«ne  asses  Jasie  Idée  de  rMaealioD  pyioao- 
pkiqaedeDeMiafar:  Crrite  raifMik  prav- 

tkœ  teu  parti*  primœ  pkUotophm  prtUtm 

com/«endiaM«.  wfaroftbnrgi,  1800.  gr. 

'i"  UamllmA  4tr  l«f<*.  WSiiMii^lMS, 
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Molilor.dflnt  \e  iaknt  poétique  se  révéla 
dans  ce  Joiitn;il,  et  dont  il  ne  larda  pas 
à  faire  sa  compagne.  Le  mariage  n'im- 
posa point  «llence  à  la  ouim  de  M"* 
Denzinger  :  toute  sa  vie  elle  suteondUer 
ses  inclinations  poétiques  avecraceom- 
Iilisscm»'iu  II'  )ptus  exact  des  devoirs 
d  uni-  bonne  mère  de  Tamitle.  Notre 
philosophe  eut  enOn,  en  1817,1»  chance 
d'ob(«oir  une  posUoD  eo.  rapport  avec 
Mit  goûts  MieDiUlqiws:  U  fat  appelé 
par  le  gotivprnctneni  des  Pays-Bas  à  la 
chaire  de  pliilosophie  de  l'Université  de 
Liège,  avec,  mission  d'enseigner  l'cni  y- 
«■lopédie  philosophique,  l'anthropologie 
pragmatique ,  la  logique ,  la  métaphy- 
skiue,  la  philosophie  morak),  lliislotre 
de  la  philosophie  et,  ponr  eonronne- 
mnil  ,  l'iiivtoite  iinivcisrilc  [').  Son 
discours  iiiau^ur»),  prunoiii  e  k  i  no- 
vembre 1817,  est  intitulé:  Wc  animo 
quo  Ml  pkilotopkiut  aMium  accedendum 
nt  (Km.  Acad.  Leod.  vol.  I).  Malgré 
les  fonctions  multiples  dont  U  devait 
s'acquitier.  il  trouva  le  temps,  d*s  l'an- 
iii'C  siiiv.inlr.  (If  [nil^liiT  un  ;ilir('^;r  de 
logique,  qui  fut  bientôt  suivi  (i'cludi;^ 
approfondies  sur  celte  même  science 
(V.  d-apr6s).  Ëa  i8S0-i824.  il  fiit  in- 
veslt  dv  rerlorat;  dans  le  eonni  de  eette 
mèro'"  annrr ,  il  iristilua  auprès  de  la 
Facuiie  (h  s  li  iin  s,  avec  Kuss  et  \Va- 
gcmauu  \  .  '     nniji  -lune  Ecok  propré- 
dnitiqui- ,  i\uin  ils  se  parlagcrent  les 
levons  :  Denzingcr  se  chargea  du  cours 
de  pédagogie.  Son  zèle  ne  connaissait 
point  de  bornes  ;  en  (;nlse  de  récréation, 
il  présidait  les  s<';iiiri^  (i'iitié  \i mlnuii' 
allrmandt'HuW  avait  luiuk't',vl  li.i- 
vaux  de  Inquelle  prenaient  surJoiii  |i;iri 
les  étudiants  luxembourgeois.  Il  mettait 
la  dernfère  matn  k  un  grand  tableau  été 
religions  et  deit  Croies  philosophUpUS, 
lorsque  la  révolution  de  1850  éefaïa.  Il 
refusa  de  filin;  descei  iiticiis.-Hiiiiiiii  du 
peuple  belgeet  de  prt' ti  r    i  nRiil  au  ^uu- 
vernement  provibnirc  ;  d  aulre  pari,  la 
Faculté  de  pliikMO|»hi«:  et  de»  lettres  (ut 
supprimée  par  afiêlé  4u  10  dëe.  1830. 
DeaslDffer  ee  innm  donc  mis  en  bod- 


activité  en  même  temps  que  mn  collègue 
Fuss,  Alli  niîind  comme  lui.  Le  gouver- 
nemeut  des  Fays-Itas  eu  égard  aux  cir- 
cmatances,  consentit  à  lai^r  Jontr  de 
lenrtraitement  les  professeurs qu'ilavail 
(Ut  venir  d'Outre  Rhin,  mais  à  la  condi- 
tion expresse  qu'ils  (|iiiita>s(  nt  l;i  lîel- 
gique.  Fuss  préféra  rester  à  Licge,  ou  fut 
bientôt  fondée  une  Faculté  libre;  Den- 
zinger  rentra  dans  sa  patrie  an  mois 
de  raara  IftSI ,  et  aitendft  les  évAiê> 
roents.  Voyant  flnali  nt nr  iinr  l'-n^ien 
élal  de  clifist's  nr  sciaii  i.u  .î'Uiijljdile- 
ini'iit  |i;is  tft.Tldi  en  licl^'iqiu'.  il  it'pondit 
à  l'appel  (It^J  de  la  Faculté  de  philo- 
sophie de  WUribOurg,  qui  lui  offrait 
d'entrer  dans  son  sein.  En  I8ÔS,  il  fut 
donc  nommé  inrofessenr  d'histoire  et  de 
statistique  à  rrnivtMsité  Julienne  fJv- 
lim-VniverHilâl).  En  1804,11  exerça  en 
outre  les  fonctions  de  suppléant  des 
cours  de  ptiilosopiiie  ;  enfin,  et)  1855, 
il  enlndsslon  d'enseigner  la  pédafofie. 
Ses  connaissances  administratives  lui 
valurent  d'ctre  nommé .  dès  1835  , 
membre  du  Coiisi'il  d'admiiiisiralioi» 
des  domaines  de  iliniversiie,  assez 
considérables,  par  parenthèse,  pour 
former  en  quelque  sorte  ime  petite 
prlnHpaoté.  De  1834  i  18S8.  Il  fbt 
charge  de  l'inspection  officielle  des  Col- 
lèges, Lycées  et  flcoles  polytechniques 
de  l.i  prdvinci".  11  si'iail  Imp  lon^'  d'é- 
niiint'i  i't  tmis  les  !  rivaux  dout  il  assuma 
la  ie>iN>iis:)hiliii-  pour  le  bien  public. 
Il  dirigea  pendant  lonnies  années  la 
SoeUté  hM^rUfUf  de  Wflrzbourg,  à  la- 
quelle il  Unit  par  rrinsar-rer  la  plus 
grande  parlin  de  ses  l  airs  Irdsirs.  |'n 
jiHir  arrivii  ou  il  dut  irrunn;ulri'  inu'  le 

temps  était  venu  pour  lui  de  renoncer 
MR  ftmetions  publiques.  Il  obtint  m 
|)ension  en  18.^,  et  à  cette  occasion, 
le  roi  de  Bavière  lui  envoya  la  croix  de 
1'^''  cl:issc  de  i'Orrlre  de  S'-Miciicl  (  junir 
1»^  nicrite).  Les  faiblesses  de  l  àge,  com- 
pliquées d'un  catarrhe  scnile ,  l'enle- 
vèrent à  l'amour  des  siens,  le  7  février 
I88S,  presque  octogénaire.  Gèlle  qui 
hri  avait  donné  çMnnie  années  d«  bon- 


(*  )  n  M  at  «itt  denx  rois  ce  dernier  conrs,    sUradant  rairivée  da  mccesiwr  il«  Wagt" 
àionanlvie,  le  profogaeDr  n'éiani  pasen»  mÊma. 
son  aowné,  et  en  tiU,  par  intérui ,  «a 
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hfiur  (kNneslique  était  lunrtn  riepuîs 
1857:  cette  perte  lui  avait  porii- un  coup 
qu'il  IK'  put  jamais  oublifr. 

Detiziuger  elail  l'homme*  (iu  devoir, 
dans  le  sens  le  plus  rigoureux  du  mot  ; 
toufi  ceux  qui  l'oni  vu  de  près  m  «oM 
plu  k  recomultre  l'élénttoii,  la  dética> 
tcsse,  I;i  trénërosité  de  ses  scDiimonis, 
son  ;itniviU'  désintéressée,  son  abnéga- 
tion rapable  des  plus  grands  sacriflccs, 
son  amour  ardent  pour  la  science  «t 
son  désir  sincère  de  trouver  It  vé- 
rité  (').  Sa  philosophie  était  un  kan- 
Uanfsmê  très-modéré  :  dans  ses  der- 
niers travaux,  il  rejeta  mîmv  la  i  i'lèbre 
table  des  catégorkv.  bli  prati<iiio,  il 
était  esclave  de  {'impératif  catéijiïriquc 
Lonquc  Schelliog  enseipa  k  Wurz- 
bouK,  il  vonhit  IVntendre,  mais  il  ne 
se  rallia  Jamais    ^rs  dnclriiies.  Dans 
sa  jeunesse,  il  se  ressentit  des  ten- 
dances raiionali>ies  dominantes  en  Al- 
lemagne, même  chez  une  bonne  pitriie 
des  théologiens  catholiqpMS;  plus  tard, 
rentré  k  Wânbourg,  U  ae  nimrQdia  de 
b  néthode  d'Aristote  et  des  idées  reli- 
gieuses, i<t  il  ne  le  dissimula  point. 
C'était  un  arur  siiH  i-re  dans  toute  la 
force  du  terme.  Son  enseignement  était 
.solide  et  nourri;  à  Liège,  il  ne  fut  ce- 
pendant pas  apprécié  comme  il  aurait 
dû  l'êUse,  si  ce  n'est  de  l'élite  des 
élèves  :  d'une  part  les  formules  kan- 
tiennes y  étaient  Iron  nouvelles  il  y  a 
cinquante  ans  ;  de  I  autre,  le  latin  de 
Denzinger  demandait,  pour  être  sufll- 
saoBowat  compris,  lue  exlrême  attea- 
tion.  Lors  des  ironbles  de  i8S7,  Oen- 
zinpr r  fit  prouve  d'une  grande  pré'^rnce 
dtspril  :  .-ijoutons  que  s'il  eûlétf  moins 
aimé  des  élèves ,  les  l'Iioses  eussent 
peut-être  tourne  auiremeou  L&  gou- 
vernement avait  prescrit  aox  prâbe- 
aeon  de  faire  l'appel  au  commence- 
ment de  diaqne  levon.  Les  étudiants 
s'étaient  donné  le  mot  imur  n'y  |H<int 
répondre  :  les  auditoires  étaient  en- 
eombréa,  et  penoone  ne  se  dédirait 


de  F.  FatrittI  «si  Vd^ip*^  d«  son  ffrand 
trsftë  d«  I<ogi<iuo;  il  pciiii  son  caractère. 

{*)  Nous  devons  communication  de  la  plu- 
part <lcs  n-nscifçiu-'nietiH  qui  suivent  à  M. 
U.  CtipiUiae,  qui  doit  les  Utiliser  pour  son 


présent.  Plusieurs  professeurs  se  13- 
cbërent  tout  ronge  ;  on  eut  à  signaler 
des  scènes  de  tumulte.  La  première  fois 
que  Denzinger  parut  en  chaire  après  la 
promulgation  du  règlement,  il  lut  ft 
haute  voix  ia  liste  de  ses  élèves  :  pro- 
fond sifenee.  Il  ne  flnonca  .senlement 
pas  le  sourcil,  mais  ferma  son  rahier, 
donna  i>a  leçon  comme  si  de  rien 
n'était  et  se  contenta  de  dire  en  termi- 
nant :  Ornalissimi  auditmre$  !  Pro^vi 
me  me  philonophum  ,  voi  ene  hminn. 
VA  il  fut  .'ipplaudi.  Sun  attitude  contri- 
bua certainement  à  pacilicr  les  esprits 
(V.  1^  J.  6.  J.  EutST). 

■muoGiânun  (*). 

1"  .\urora,  Zeitselirifl  tnr  Kunst  und 
Pocitie  in  Franken.  \\  ur/.tiuru,  1812- 
1816. 

2**  Prima  ekm^ta  logicvs.  Liégb, 
1818.  in-8''(avcc  deux  tableaux). 

Tj"  Orntil)  </<■  aiiiinn,  quo  mi  philuxo- 
pliite  studium  aaxdeudum  est.  Liège , 

Diseonra  {Migimd  prononcé  le  4  »»- 
vembre  i84T  (Amt.  Aead,  Uad.,  i.  I). 

4"  De  facttltate  reprwêàtUmdi  ei  eo- 

gmscendi  brevit  commentatio  anthro- 
poiogico-ptychologica,elc.  Liège,  IH19, 
in-8". 

h"  Logicœ  a  professorc  Ign.  Demi»- 
ger  editœ  quœ  ipxe  tUada  didavll. 
Liège,  1820,  ln-8". 

Brochure  que  l'on  trouve  souvent  reliée 
avec  le  0°  2. 

6^  Oralio  de  mbiimiiate  ejusque  ai 
l  irtulem  excrcend^im  mmcnlo,  publicè 
itiçta  dUiwk.oet,  qtutm  AcadC' 
mte  regimâa  wmHu  «ofeami  filn  4»- 

pùn<^r,'l.  l/ié^e,  lS-2-2,  in-l". 
Ann.  Acad.  Uod.,  1820-1821. 

T  fgnatii  Denzinger  CompatUm 
l»tjici's,  i/ff*;  (Ihi'i-  ijusdnn  doclrinœ pi'ir  - 
cepta  e^ponet,  premissâ  de  aludio  aca- 
dMeÉsfewfV»  et  detlmlîi»|>Wos»- 


HSttniioft,  et^ai  s  eu  Textrômo  obligiesnee 
À  mettre  en  nîtae  temps  à  notre  dùipoailloi 
une  notice  muMSfltile^  envoyés  do  Wlfi- 
bourg.  —  V.  wiÊtà  VAmnutin  dâ  VVnbt,  4» 


Digitized  by  Google 


169 


no 


phiiT  in  t/vc/c  inslilHtione,  etc.  Lié^je, 
Collardio,  1823-im,  S  vol.  iii^*  (de 
SM  et  3M  p.),  avec  éenx  ttMean. 

Vers  la  flo  de  Don/in^'  r  ;ijini(:i  un 
quatrième  chapitre  cxempUirc"*  non 

vendus,  î-hniiuca  l  inlnuliirliim  cl  lil  p;iriiilr*j 
le  tout  Sous  rit  titn^  :  /'/".  hfUitU'ifr  Inslt- 
Inti'iuei  /f«/rcir,  mi  ijunt  rftp, cu  tis  dr  l.oiiiai 
Ifi'iKiiies  hiilu  'n!,  jiriTuwHii  die  »(iii/io  ilcu- 
i/t  Huro  itiiinu-ir  i  (  île  sludio  phil  isufjhtie 
in  ip'  iir  i>roiitiinrif ,  i  ic.  IJ^jTp,  Cotlardin, 

J  M.l.  r:i      |i.'irt;.'s.  tV.rniunl  VI  —  396  Cl 

Tt;;t  .iv.'L'  deux  tulili'iuix.  —  La  der- 

nii  ce  lailir  «.e  l.'riiiirii!  par  wne  Biblioyra- 
pkia  logica  étfijuiiie,  précédât  d'uM  iiîitmirw 

éttelOfiffM. 

8"  lie  Hemotmo  f.înumenio  cow- 
mcntatio.  Liège,  tiassompierre,  1845, 
in-*». 

9"  Primn  elementa  logicfs  ttrcurulum 
instiluliûnes  loijirns  erposita.lbiil.iHi^, 
in-S".  —  t^'iHio  ■'iecundOfmfiïerieMeta» 
Liefte,  !828,  in-8°. 

10°  TakteM  nnopîique  de»  religion» 
et  des  écoles  pààUmpliiquei  (Inédit;  v. 

Il*  CrUique  de  quelauet  mkumm; 

t'huais  d,'  itii  i-im  de  FlûtMre  en 
riodes  ^eti  allfuiand). 

La  première  livraiMO  da  ce  travail  a  8«ule 

S ru  ilSSS)  i  tU»  eat  cooucrt'e  i  lYcole 
iitpSImoDiiraa.  IMrs  la  deuxième,  miée 
MMMrlt*,  l'auteur  diieala  ks  oiiiaiiOM  de 
Vielor  CoaelB. 

li"  Die  Logik  <tls  SVhfii  uachitfl  ier 
Denkkumt.  Bamberg,  183(;,  iD-8\ 

Ce  •'•et  pM  DM  tradaotioo  des  htaOititào- 
w*l4|rie»;  c'est  un  ouvrago  tout  oonvueo, 
et  rdvdiaal  des  tendances  entièreewnt  dilTé- 
rcnleâ.  L'auteur  l'a  dt'did  à  scd  troie  fils, 
dont  l'on  occupe  eocori*  aaiourd'hni.  afec 
distinction,  une  cbitirc-  di-  iIkuIo^u'  a  I  I ni- 
versilé  de  Wùrzlourg^^  pnifac^i^^o- 

f)  Sur  la  fiuniUede  Reifreobcrg ,  origi- 
naire des  environs  du  Wicsbadcn,  v.  le  Bul- 
Itlin  du  bibliophiU  belge,  1'»  sërie,  t.  VII, 
p.  ti  huiv  Art.  ik-  M  X.  Hcuachling  , 
et  XÂHiiuaire  de  la  nnbu**»  beltie,  année 
1849.  —  Qut'nird  [France  lilléraire,  l.  Ml, 
p.  67),  qui  ne  tosse  il.-  reprocher  i<  noire 
l'crsormagi»  stjii  iXpreit  aux  titre*  aiadé- 
mique*  ficnfi  et  au-r  hncliei.i.  nf  manque  pas 
de  rappf'liT  <|iie  sa  litiaUon  ai  istocntliiint;  » 
été  Âoiigleiiip«  coDteeUie  à  BnueUee  ;  *  nuùa 


pour  ht  ptiilosophio  i  répo<iue  ou  il  trou- 
vait à  Liégo,  eat  curieuse  k  pla»  d'un  tttre. 
L'auteur  se  sépare  dtkidëffiont  de  Kant,  qui, 
dit-il,  a  constniil  l'Mifiei»  di»  la  logique  do 
dehors  >'[i  <l>''t.iiis,  Limli^  r|u  il  fnut  procéder 
en  sens  inverse,  c'est-à-dire  partir  du  fond 
m^mo  de  la  conscience  et  commencer  par  la 
plM'nora<!nologie  de  l'esprit.  «  Die  Form 

>  di-r  KûHiiseheu  toyik ,  ajouto-t-il ,  làttt 

>  «t'cA  oltne  Sophitierei  nicht  retien.  Diètes 

>  iti  meine  jetsige  Velii:ru:uyung.  Wie  toll 
»  ich  Euch  meine  /rnhereH  La^ikem  empfûk- 
•  Im?  Irren  ist  mentekHek,  im  trrthumt 
»  t>or$âtilieb  verhai  ren,  ht  rcblrrht.  » 

15*  Dans  le  Jvurufil  dr  la  Société 
historique  de  Wnr'Jiotini,  îles  Krchn- 
che»  kkHortqaesaitr  ia  t  raneoùt  omih 
taie  (an  gnud  nonfera  d*ai1iolw). 

1i  '  Dcnzinf^er  a  travaillé  jusqu'à  sa 
mort  à  uae  Biographie  francometine  ; 
plitsiean  inniiKi*s  Ac  notices  destinées 
à  cet  ouvrage,  ainsi  qne  divers  Odu»» 
entes  (éfmlement  resté»  manuscrits)  où 
il  ivait  traité  des  questions  d'histoire 
lociWe ,  ont  passé  après  sa  mort  à  la 
bibliothèqoe  de  l'UiÂverailé  de  WOn- 

(KRÉDiiRIC-àl}- 

oimB>FKRDiKAnD-Tiioius,  baron)  ot- 
qoit  à  Mmis  le  14  nov.  479S  et  meomt 

il  Sl.-Josse-teD-Noode.  Kz-nmxelles, 
le  18  avriH850(M.  11  fjiudr.iit  plu- 
aiears savants,  dit  M.Ouetelei  ('),  pour 
apprécier  d'oie  wanière  complète  au 
bonne  dont  les  talents  ont  été  si  va- 
rii^  ;  mais  comme  en  M.  Quelelel  lui- 
iB^njt'  il  y  a  plnsiPnrs  savants,  nous  ne 
prenons  point  tîarde  ;'i  sa  moilestie  ol 
lui  renvoyons  en  toute  sécurité  le^  lec- 
tews  désireux  d'observer  sous  tous  ses 
aspeeu  ce  briltaot  esprit  k  tacettee,  ce 
Protée  Httéraire  loqioars  en  nétamor- 
pboaa»  tamèt  abeille,  laatAlpspnitNi, 

enfin,  ajout*  le  terrible  eeaaaar,  ll-mit 
obtenu  receaBaiesseee  te  titie  de  taron, 
par  diplôme  du  n  décembre  Itét.  • 
(*)  Annuaire  dt  FAcad.  rogaU  de  M- 

tfique,  iH&i,  p.  98.  —  IVovs  avoue  selvt 

pa*  il  pas  retii-  remari(uablL'  notice;  pour 
ceriaiiis  déUiiLs,  nous  avons  eu  recours  à 
oolhi  que  M.  Ad.  .Malliit'u  a  publiée  à  Mon.s 
en  18&0,  sou»  le»  auspices  de  ia  Sociiti  de* 
MftMyUlMéellaBS. 
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qil  a  fadMé  des  traces  lumineases  par- 
tout où  il  a  passé ,  mais  qui  pourtant , 
.  aussi  léger  qirénuiil ,  n'a  su  illustrer 
son  nom  qu  eii  éinielUiu  hOU  (aleut  cl 
on  stmant  autour  de  lui  moins  de  dia- 
mants qae  de  perles.  AmbiUonner  la 
raymlé  d'un  Volidre  aorait  <14  de  la 
part  du  spirituel  et  miûtn  baron  une 
audace  pardonnable,  s'il  «  l'it  pus.sédé 
quelque  chose  lU-  plus  j  i  i:  >iLii  dé- 
licat, une  prodigieu.se  Jatilite  il  eciiie, 
une  verve  éiincclanic  dans  l'attaque  et 
l'an  d'amuser  en  instruisant;  mais 
l'inagiDation  n'était  pas  son  lot;  H  sa- 
vait mieux  broder  <iut'  i  onccvoir.  il 
voltigeait  partout  sanb  (liiursuivre  aucun 
but,  louable  ou  non,  si  ce  n'est  d'ùtrc 
tot^ours  en  relief  :  disposition  dange^ 
reuae,  qui  le  rendit  qoet^D^Ma  imu 
scmiNilm  sur  le  ohoix  des  moyens  et 
Unit  |>ar  le  faire  estimer  moins  quil  ne 
valait.  Aussi  liien  son  esprit  sar  ciisiiijui' 
lui  iiu^ciia  de  nombreux  ailveri^aires, 
toujours  prêts  à  grossir  et  it  multiplier 
ses  fautes  ;  la  Justice  veoi  qu'on  n'ao* 
cepte  leur  Jugement  que  sous  bÂoéfiee 
d'inventaire.  Ou  s'est  plu  à  le  dépeindre 
comme  un  fnnxbonhommi'-  :  il  était  trop 
léger  [t>  Il  lia.  S;i  mobilité  mi^me  a 
pu,  saiis  doute,  faire  prendre  le  change: 
il  ne  pouvait  garder  dans  son  carquois 
on  trait  piquant,  laUûtril  le  déc«>cbeff 
contre  quelqu'un  dont  II  Tenait  de  bire 
IVIoge  ;  Il  (ir"inior  ît  s'tMi  repentir,  il 
passait  ucaumoius  pour  méchant  H 
envieux,  alors  qu'il  ii  elait  qu'imiuii- 
deul  et  étourdi.  Quand  le  deuion  la 
K4tire  ne  le  possédait  pa.s,  il  était  plein 
d'égards  pour  tout  le  moude  ;  jamais 
ses  oonlMrw  de  l'Académie  n'eurent  à 
lui  reprocher  un  manque  de  ciin>i-- 
nance.  M.  Ad.  Mathien  n  célèbre  «ii 
beaux  vers  (')  son  (lev(juenient  i  ses 
•mis  et  ses  vertus  de  famille  :  or  ceux 
dmteio  peut  itarier  ainsi  sans  craindre 
im  démenti  ne  sont  point  des  hommes 
mauvais.  En  somme,  les  défauts  et  les 
qualités  du  baron  émanaient  d'une  de 
ces  natures  impétueuses,  pétulantes, 
tissucsde  contradictions,  aitxquelles  ou 
doit  beaucoup  pardonner,  parce  qu'elles 
aoat  au  fond  généreuses. 

i*\  BuU.  du  m.  Ulgtf  vol.  cité,  p.  110 


«  De  ReifBUberg  fréquenta  d'abord 
l'école  prlmidre  dirigée  h  Mons  par 

l'ahLe  OlinKcr  (  *);  il  suivit  deux  cours 
au  eolléjze  de  la  niAroe  ville  et  termina 
seshuinaiiiti  >aii  l.yeée  de  Ilnixelles.eii 
1S13;  de  là,  il  se  rendit  en  Allemagne, 
OÙ  était  alors  son  père,  embrassa  pres- 
que immt''<liatemcnt  l'état  militaire  et 
lit  partie  du  i"  bataillon  d'infanterie, 
formé  à  Mons,  en  ISI  i,  sous  les  ordres 
du  colonel  Murray.  »  C'est  à  peu  près 
tout  ce  que  nous  apprend  de  sa  jeu- 
nesse M.  Ad.  Mulhieu,  son  parent  et 
le  eompagnon  de  ses  première»  années. 
Il  résulterait  de  deux  eertificats  qu'il 
aurait  éié  admis  a  l'Ki  ole  nnmialn  et 
tiu'il  en  aurail  sui>i  Ifs  eours  pendant 
quelque  temps;  verilter  ce  tait  et  rai>- 
poricr  à  une  date  précise  son  séjour  a 
Paris  n'est  pas  chose  facile.  En  tons 
cas .  il  eiit  certain  que  de  Roiffenberjî 
était,  en  mars  18U,sons-lieu(eiirmt  au 
I"  régiment  dlnfenterie  belge,  «  avec 
une  Commission  spéciale  pour  recevoir 
les  engagements  volontaires  dans  l'ar- 
mée qu'on  organisait  alors,  s  Proam 
au  ^rade  de  [iremicr  lieutenant  Tannée 
suivante,  au  tnois  d'avril,  il  assista, 
niais  sau-^  coinliatlre,  à  la  lialaille  île 
Waterloo;  la  <-hule  de  l'Kmpire  et  un 
penchant  irrésistible  pour  l'étude  des 
bellea-lettres  le  détournèrent  ensuite 
de  la  carrière  des  armes.  Il  obtint  sa 
dt^mission  honorahle  le  25  janvier 
ISIS  ;  le  ~»  mars,  il  fu!  nommé  régent 
de  poésie  latine  à  .\n\ers,  et  en  Outre, 
iiuel(|ues  jourt.  plus  lard,  second  pro- 
fesseur de  malhémarniues.  Ces  nou- 
velles fonctions  ,  les  preraitVes  du 
moins,  lui  convenaient  mieux  que  celles 
d'otlieirr  reeruleur  ;  néaiiuiuins  le  sti- 
jour  d  Anvt>rs  lui  pesa  bientôt  :  tous 
ses  amis  étaient  à  Bruxelles  ;  là  .seu- 
lement il  pourrait  déployer  ses  ailes, 
il  s'empressa  d'accepter,  le  S  février 
1819,  la  ^^aire  de  3«  à  l'Athénée. 

.Sou  arrivée:'»  Bruxelles,  dit  M.  Que- 
telel,  fut  une  NiMilalde  o\ation.  On  ci- 
tait comme  des  coups  de  mailre  ses 
premiers  essais  littéraires  insérés  dans 
le  Mercure  Ma«.  qu'il  avait  fondé  en 
18i7  avee  Pi.  Lesbrousaart  (v.  ee 

i*i  Parent  de  l'mmt  du  dictionuire 
ftiDfisis-boIlBndsis. 
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■CM)  «t  Raoul  ;  on  fondait  sur  loi  les 
phu  hmt»  espérances  (' ).  11  fitt reça 
et  eboyé  en  «ifint  gâté  ;  ses  eieentri- 

cHH  m^mc  contribuèrent  à  lui  donner 
plus  d£  renom  ('|.  Gai  ju$>4]U*à  i'espiè- 

f;lerie,  il  désarmait  li-s  (■riisciir>  m  les 
àisant  rire;  sérieux  quand  il  fallait 
l'être,  mais  ayant  en  horreur  la  pédan- 
terie, il  savait  prêter  des  séductions  à 
la  science  même  la  plus  sévère  :  d'un 
(<iiniiii'rrt>  Ticile  et  agréable,  il  plaisait 
autant  par  le  piquant  de  sa  conversa- 
(iOD  âne  par  les  grâces  de  son  stvle  ; 
on  salnaU  en  lui  t  rbéritler  privilégié 
de  Teiipritde  Tohalre.  »  AJoatons  que 
Bruxrllrs  rdors  un  milieu  étninem- 
menl  fiivorjblu  à  répanouiHM;nieni  tlu 
talent,  u  Les  lettres,  Ic^  arts  et  les 
sdenttes  y  avaient  pris  un  nouvel  essor  ; 
llmcienne  Académie  de  Mnfe-Tbén^se 
venait  d'être  réoi]sanisé«  ;  un  grand 
«ombre  de  réftigiés  français,  parmi 
lL's(|iiels  oii  teni,in|iiait  Havid.  Arnault, 
Ituiy  tic  il- Vinrent,  lierlier,  .Mciliii, 
etc.,  répandaient  d:ins  la  société  tout 
le  diarme  de  leur  esprit  et  la  vuiété 
de  leurs  eonMiseanees.  RdlTenberK  Âit 
particuHtTcmrrt  distingué  par  eux,  et 
s'as.socia  a  (|ii('l(|ii('s-uns  de  leurs  tra- 
vaux. Crttf  iicriuili'  t'sl  sans  L'oiitredil 
la  plus  l>fillân(e  de  sa  carrière,  n  (*). 

Son  activitétenaitdu  prodige. Il  ProM, 
vers,  philologie,  blMolre»  ttaéAtre,  ar- 


ticles de  journaux,  tout  cela  man'.halt 
à  peu  pris  delIroQt;  il  était  toqjours 
prêt,  la  nuit  et  le  Jour.  Si  on  venait 

lui  demander,  à  la  h.ltc  ,  itn  nrtlclp  rie 
remplissage  pniir  le  Vcj  tujc  bclyc  ou 
pour  un  iK's  iiuiiil^rriix  Journaux  aux- 
quels il  coopérait,  il  abandonoait  aus- 
HIÂt  aon  iranll  eonuneneé,  et  le  um»- 
aager  ne  eorlalt  pas  nns  emporter 
rarttete  désiré.  »  Il  assiégeait  à  la  fois, 
ajoute  M.  Quelelet,  toutes  les  avenues 
du  ihéftire  de  la  Monnaie  :  le  Comte 
d'Egmont,  drame  historique,  let  Poli- 
liyflM  de  salon,  coBiédie»  k  Siège  éc 
(knrMhe,  grand  opéra,  h  Tnum  d'or, 
op(*ra  comique,  étaient  en  mêmf  temps 
sur  II!  métier,  avec  une  histoire  des 
pfK'tcs  latins  de  la  I{i  l|,'i(|iie  (*),  avec 
un  recueil  d'Exeeritla  de  l'histoire  na- 
turelle de  Pline,  avec  un  mémoire,  qui 
fut  couronné  (mo\  Sur  fétat  de  la 
jiniiulutum,  den  fubri'jHfi  «t  wnUifùe- 
liifrs  rl  (ht  commcrci'  duns  les protHUCfs 
des  l'aya-Udi^.  /nHiUini  Us  W  ft  XVI* 
tiècles,  enfin,  avec  un  iin  inoiri'  sur 
iuste*LipBe,  aussi  eourooné  l'auaée 
soitante  f*).  il  n*en  Mtpienlail  ins 
moins  les  rriinions  et  les  bals,  au  risque 
dr  coiiiiiioiiii  itre  sa  santé;  il  eut  en 
effet  des  hallucinations.  Dpct'ttc  éiioqiit; 
datent  aussi  ses  premiers  démêles  avec 
Frooienl,  autre  esprit  mordant,  qd 
para  nUenvenne  à  la  Sodété  de  Itttéra» 


(*  )  So*  preaier  arlieie  :  Cmj»  <raR7 *wr 

let  pmgrh  drt  leitret  en  Belgique,  Tavail 
ini«  tout  d'embld*  en  vogue,  li  y  traça  d'a- 
vance, par  pareDllièse,  le  programme  des 
travaux  littéraires  qui  remplirent  loutu  sa 
vie. 

(*)  «  WaUei,  qai  ne  li^  ('oiinai>s;iil  |i:is, 
avait  dirigd  contre  lui  quplijues  !<it4iijiii>s 
dans  son  journal;  il  s'i'ri>uiva  iic>  provucii- 
liOm  aimt  vivi'>.  W".)llc/  il.jm;iiiilail  (jiK'l 
était  ce  grand  iliuble  (io  fiTruillour  qm  &tm- 
btail  vouloir  ijourfi  inli  *-  ï<jii  iiii->niU' ;  il  fot 
sinpiilit^r»*meiit  ilrMippoinii.',  quuinl  on  lui 
moolia  un  ^iriUl  jcuiii!  lll:mHnl^  fr.'lc  cl  st'- 
millanl,  ili'  li  Ij^ud'ur  de  cinq  pied»  au  pim, 
d  une  j)i»i:t(\sj.>  )i^rfaite.  et  riant  tout  le  pre- 
mier d«i  I  aventure  et  de  IVtonnement  de  son 
adversaire.  Quelle  rancune  eût  pu  tenir  de- 
vant cette  galté  cxpansivo,  d«vani  cfit*  vi* 
vacilë  toute  méridionale?  Mal^-i-t;  sa  palite 
laiUe,  malgrd  ses  cheveux  d'iuiu  couleur  on 
pm  hasardée,  ReilfiMiMrg  ,  à  eet  Age,  avait 
■a  «Klériaor  vérilaUMUiit  agréable.  Se» 


yeux  plains  de  vrlvaetté  dosaalaat  k  sa  phy- 
sionomie bcanoQvp  d'aspressioa  et  de  fi- 
nesse; sa  conversation  viv«  et  sfrfrHadle 
rachetait  d'ailleurs  ce  qui  aurait  pu  lui  man- 
quer sous  le  rapport  du  physique.  >  (Quele- 
let,  p.  97  . 

(»}        p.  98. 

(*  line  (iril  iniiiit  pnrt  ail  coni'OTr»  ou- 
vert »ur  eu  Mujci  :  le  \>t\\  fui  il.'comiS,  en 
18*0,  à  M.  Peerlk;.mp. 

(•)  Son  m4moii'i!  sur  Erasvtr  n'obtint, en 
1833,  qu'uiio  nn'daill'-'  d'arfjL'nl.  I>t'veriii  aca- 
démicica,  de  UeiiVeaWrg  en  rtielaiu»  Inuti- 
lement l'insertion  dans  les  ttémoires  ;  de 
guerre  lasse,  il  remplaça  pi»  travail  par  une 
histoire  de$  deux  iiruniuTs  siècles  de  l'I  ni- 
vcrsitd  do  Lonvain  ^cinq  mémoires) ,  une 
statistique  ancienne  de  ta  Belgique,  une 
étude  sur  les  relations  des  Belges  avec  les 
élrsBgers,  etc.  —  L'Académie  remit  au  cos- 
flOMia,  trente  «as  plu  tard,  um  étode  mr 
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tare  de  Bruxelles  (v.  l'art-  Lfcsonni*;- 
SART)  pur  iiiic  saiiif  contre  ceux 
veoiient  de  raccueillir  dans  leur  cé- 
ntde.  De  Reilftiiberf;  s'empara  d«  eelie 
boutade,  ta  publia  dans  le  t  .  X  du  Mer- 
cure belge,  puis  >  it-poiidii  dans  V.Xn- 
nuaire  de  la  Société  (1822).  Il  s'ensui- 
vit iioe  nienre  de  plume  qui  n'abooUU 
eoiniiM  rest  fordfnaire,  qu'a  une  série 
de  désa{rrf''ments  ('). 

M.  Van  HuitheiD,  conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Bruxelles  et  de 
celle  de  Bourgogne,  s'était ,  sur  ces 
entrefaites  ,  épris  du  baron  de  Rciffen- 
bt'i>' ,  cl  l  avait  fait  nommer,  en  1821, 
bibliolbécaire- adjoint.  Cette  nouvelle 
posHkNI,  def»Htrè«-indépendante,  de- 
>ait ,  ce  semble ,  convenir  à  un  homme 
de  lettres  qui  était  en  même  temps 
journaliste,  i  l  à  (  aiisc  des  n  sMuin  es 
qu'elle  lui  offrait  au  point  de  vue  de  ses 
Ândes,  et  parce  qn'die  hil  laissait  pins 
de  loisirs  pour  s'occuper  aciivenif  nf  de 
la  presse  périodique.  I/;in(  ieii  rethir- 
teur  (lu  Mt'icuri'.  le  collaborateur  du 
ZVotf»  jaune  et  des  aalreâ  journaux 
èUtés  par  les  conventionnels  (*> ,  re* 
ronça  efTcctivoment  moins  que  jamais 
à  tailler  sa  pluuie  au  prolit  de  l'opposi- 
tion libérale.  Aussi  fbt-ou  fort  surpris 
de  voir  panUtret  on  beta  ioar  (SS  mai 
IKf),  s«  TiomlmtiM  I  fUMveisilé  de 

Louvalii,  en  qualité  de  protoseor  ex- 
traordinaire de  philosophte.  On  cmi  à 
une  défection  ;  on  glosa  ;  «  an  bomme 
perdu  de  réputation,  auquel  le  Gouver- 
nement n'avait  pas  reftisé  ses  bienfaits, 
et  que  Reiffcnberç  avait  eu  la  faiblesse 
de  reoevoir  eba  lai,  affecta  de  répéter 
que  c'était  t  son  Intervention  que  le 
nouveau  professeur  devait  sa  place ,  et 
qu'on  ne  b  lui  avait  accordée  que  sous 
certaines  conditions.  »  U  n'en  étail 


rien  :  Beiffenbert;  rompait  tout  simple- 
ment avec  la  politique  pour  adorer  une 
nouvelle  déesse,  la  philosophie,  qoll 
se  mit  à  encenser  avec  sa  ferveur  habi- 
tuelle. Il  poursuivit  cependant  ses  re- 
cherches philologiques ,  qui  lui  valu- 
rent, le  8  mai  1823,  le  titre  d'acadé- 
micien, À  l'onaninlté  des  soifrages.  Le 
eonmandenr  «te  Tfienport  lui-même, 
oubliant  un  article  nfi  notre  polémiste 
l'avait  assez  maltraite,  vota  pour  lui. 
«  Di^s  la  Séuce suivante,  dit  M.  Quete- 
lel.  il  uoQS  apporta  sou  Mémoire  sur  le 
bombardement  de  Brurellen  en  1695.  Ce 
lra\ail  senil  lic  jin  ludc  à  un  nombre 
coiisiderablo  de  me  moires  qui  oui  en- 
richi nos  recueils.  » 

A  Louvaiii.  de  Reiffenberg  rompit 
«  imprudemment  »  quelques  lances 
contre  1(  s  parliMins  de  la  méthode  Ja- 
cotot,  qui  avait  mis  deux  armées  en 
présence.  Ne  ménageant  pas  ses  pM- 
santerirs,  î!  ('veilla  ronfrc  lui  des  ran- 
iunes  ;  ou  toiuiueiila  ses  écrits,  on 
pervertit  le  sens  de  ses  paroles,  n  Je  fais 
assez  de  $(^tise$  sans  qu'on  ait  besoin 
de  m*en  attriboer.disait'tl;  an  reste.  Il 
faut  que  je  prenne  mon  parti,  pufsqui' 
je  }sui&  destine  à  être  mis  en  scéut  ». 
Cependant  il  céda  aux  représentations 
de  ses  amis  et  se  retira  dans  sa  tente, 
mébncoltqve  etdéslUusIbnné,  en  dépit 
de  son  stoïcisme  apparent.  Il  trouva  de'> 
consolations  dans  1  élude  et  daas  ia  vie 
deCMUille  (*);  il  donna  un  premier  ga;.'n 
de  ses  nouvelles  résolutions,  en  publiant 
(I825-182«>)  les  Archirex  phihlogitjues^ 
recueil  ou  I  erndilion.  sauN  cesser  d  èlrc 
sérieuse,  se  iM  csenk  août»  U  loriue  la 
plus  attrayante. 

La  révolution  de  1830  fit  perdre  à 
rUuiversité  de  Louvain  doux  de  ses 
Faenllés,  et  au  baron  de  Reiflbntaeiy 


(')  Non-seulement  c«»  querelles  d'indi- 
vidu à  Individu  soDt  cncllea-mëmes  stériles. 
Mis  ipHUid  ell«s  passent  en  habitude,  elles 
OM  poor  etbt  d«  diviser  la  république  des 
lettres  ea  eoteries.  Ao  lloo  de  poursuivre  «a 
Idëal  dtové,  00  dépense  toot  ce  qu'on  •  d'es- 
prit, comme  dans  les  petites  villes,  à  d<5ni- 
grer  ses  voisins.  Les  écrivains  belges  ool 
trop  souvent  cédé  u  es  enlratru  m-înts,  ce 
qui  n'a  pas  l»is*é  que  d'cntrtver  le  dévclop- 
p.  mriit  do  1^  ht^niaNMtioaaletv.  Bea- 
«chling,  p.  162;. 


(')  V.  WiirifX*,  F.y\rtt  Mti  Ui  journaux 
bel'je^,  Brux.  1844.  in-H",  p.  70  et  suiv. 

(  >  )  Il  épousa  le  S9  août  I8i1  Maric-.4dèla- 
Hatalic  Frant7.«D,  fille  de  radjudanl-général 
aa  service  de  Fnuiee,«t  de  Nathalie  fander- 
neerseb,  fille  dn  célèbre  général  de««  «on. 
Il  en  cul  ptusiflors  cnftint»,  dont  deux  Mule- 
roenl  lui  ont  snrvécu  :  Frédéric-Guillaome- 
Kmt^ric-Cuno-Marsilius  né  à  Louvain  le  S8 
aMiii  1830),  cooau  par  quelques  reciwils  de 
(.r>r>ies,  Cl  Herann-Frésérie ioibalre(eé  le 
i4  mai  ISSij. 
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«.es  f^molnmenls.  Il  ambitionna  la  place 
(1  iiiit>i»i'i:(eur  (les  études  ;  un  arrêté  du 
6  décembre  1835  le  nomma  professeur 
ontiuire  à  rUniversité  de  Liège,  aveu 
misBion  d'enseigner  l'histoire  du  moyen 
Age  et  r«ile  du  pays.  La  philosophie  fut 
congédiée  k  son  tour,  bien  qnc  les  pre- 
miers essai  s  df  non*'  |ii(|y^'r;i|iiit'('ii>>t'iit 
été  j'i^'i's  digites,  maigre  la  amfuitifin 
qui  y  résinait,  de  l'attention  sérieuse  du 
gmîd-préire  de  réelectisme  ('). 

C'est  pendant  8«a  séjour  k  Ltéfe 
r]u"»*(  i.'ita  une  afTairo  mathnirPUM'.  dont 
le  rtlcnUsicniriit  tut  tel  qu  il  rsl  im- 
possible de  ifcii  |iuiMl  |t;itiiT.  Nous 
transcrivons  simplement  le  récit  de  M. 
Quetelet  (*).  ■  De  ReiiMiberg  arail  in- 
séré, sooft  son  nom,  dans  ses  nouvelle» 
archives  et  dansles  Mémim  de  rAcaié- 
iRt(>.diirérents  travaux  til>trii  ii|ui's, qu'il 
avait  extraits  des  manust  i  ils  laivsés  par 
Simon-Pierre  Ernst,  curé  d'Afden.  A 
cette  arciiMtioo  naUieureosement  fon- 
dée (v.  Fan.  LàVM,t.ETS)  s'en  Jotfcnfmit 
plusieurs  autres  de  mt^mr  nature.  \M> 
lors  il  devint  le  but  Rén<  t;tl  du  toutes 
les  altu(|Ui's  :  :uu  rl'ela^laIio^^  iivitimes 
de  ceux  qui  se  sentaient  téses  ou  qui 
avalenl  été  inconsidérément  attaqués 
par  hii.  snccédaient  des  diatribes  amè- 
res,  des  attaques  violentes  de  tons  orax 
(lu'offusqui'nt  h's  supérioritt's  intcllec- 
luellt^s  <;l  qui  se  plaisent  à  écr  aser  sans 
dan;;er  un  ennemi  renversé  (').  Les 
accusations  de  plagiat  se  mélaieul  à  des 
saUrea  sanglantes  sur  ses  fiifblesses  k 
l'rndrott  des  décorations  et  des  dislinc- 
im\>  académiques;  on  lui  contesta  ses 
titres  de  noblesse  ;  on  iircM'^jua  -.a  dt  s- 
titution  ;  on  alla  même  jusqu  à  scruter 
iMaecrelslespliis  Intimes  de  la  famille, 

Iiour  trouver  de  BOUTenea  arme»  contre 
ui  (* ).  Sa  position  devint  véritaMemenI 
Inaoatenakle.—  Bn  vain  qnelqnes  voix 

(*)  Couaia,  FrugmenU  pkUoinjihiqius , 
éd.  belg»,t  II,  p.  140  slsaly. 
(*)  L'aolMn'  d«  la  Frawe  IkUnire  ail 

pas  iru  devoir  ftre  aussi  nutiéré  que  Vho- 
norable  Secrétaire  porpëUMl  de  l'Acadénie. 
V.        /</a'/('ir<  Ikiffenberfiau  divoitét , 

l';iris,  iS.M.  iii-S". 

1  '  I  itnul  i >>/'"•'''  M'  itiitingu  pir- 
liculiiTciiii  iit  |mi-  ses  rmu'iHi>-s. 

i*|  •  Il  ijvîiit  jii>(]in.'  l;i  lilt*  ilijsi^iii' 
mieUeneot,  par  la  Chambre  d«8  ropré^en- 


s'élevaient  ^rénérensement  en  sa  favetir 
et  demandaient  (|ue  I  on  eût  au  moins 
éj-ard  aux  ^e^^i^es  incontestables  qu'il 
avait  rendue  aux  lettres;  en  vain  elles 
lUaideni  remarquer  que  c'était  narcber 
contre  nos  propres  intérêts  que  de. 
chercher  à  flétrir  aux  yeux  de  l'Kurope 
un  des  noms  liel„'es  qui  lui  riaient  le 
plus  connus.  drbonittiuent  était  alors 
trop  violent  pour  que  l'on  pût  lui  oppo- 
ser ImamMibeDt  une  digne;  il  ^aurait 
mêmeen  impradenee  k  le  tenter.  Qnelp 
qnes  eo!lé(,'ues,  auxquels  Keiffenberj; 
>'élaii  adressé  dans  sa  détresse,  lui 
conseillaient  de  se  renfermer  dans  la 
retraite .  d'y  préparer  quelque  ouvraue 
important,  tel  qu'il  était  capnMeden 
faire,  et  de  se  présenter  ettsnita  ta  pu- 
blic avec  ce  pajje  expiatoire...  t 

Il  saisit  au  vol, on  le  conçoit,  l'occa- 
sion de  quitter  Liéj,'e.  Un  arrêté  royal 
du  i5  juillet  1837  lui  confia  la  garde 
de  la  bibliothèque  de  la  capitale*  enri- 
ebie  dn  fonds  van  Rnltbem  tu  désor^ 
mais  réunie  i\  la  fnhïiotlièque  de  Hour- 
ip'H^rii'.  l  a  salisfaclion  du  nouveau  i  nn- 
set  \a|pur  eut  un  lendemain.  I»ans  cette 
même  bibliothèque,  quinze  ans  aupa- 
ravant, il  avait  eu  ses  ooudées  tan- 
ches, quoique  employé  en  sous-ordre; 
chef  d'administration  maintenant,  il  se 
voyait  ou  se  cmyait  plart-  sdus  la  tu- 
telle d'une  (.iuuiiui.sMon  ndmiuistraîivi'. 
De  plus,  au  point  de  vue  [«  l  uniaire, 
sa  position  était  plutôt  amoindrie  qu'a- 
nénorée  :  11  edt  désiré  tout  au  moins 
éire  logé  aux  frais  de  l'Etal.  Le  fait  est 
que  non  seulement  il  se  plaignit,  mais 
qu'il  se  fit  accuser  de  népligt  ikv.  Se> 
fréquentes  absences  profitaient  dn  reste 
à  la  science.  La  rédaction  du  Ihblvi- 
phile  Mgt,  qall  avait  créé,  celle  de 
son  itMHHi^  de  la  BWîofAifne.  les 
soins  qn1l  consacrait  I  In  Commlaslon 

(anLs,  pour  fMire  partie  du  jury  cbargû  des 
«unens  pour  le»  fradas  ontversilairw  :  il 
ne  llil  pas  nSdlo  oiM  ee  poate  bonersble. 
Hil»  M.  le  blfOB  de  Stauart,  son  coorrirc 
ft  l'Académie,  <]tit  était  alort  pnisideot  du 
St'nftt .  iis.i  .1,'  imiti^  son  liintioDi  i'  ;iuprô8 
de  8e*anii>.  (tour  le  faire  iionimcr  l'ur  ce 
corps  cl  pour  rè|iorter  sur  de  H''itVrrihiTv; 
le«  voix  qui  lui  euicol  d«ivoIuc$.  it  eut  la 
satistacilOB  d'y  rdMtir  >  ^al«  de  M.  Que* 
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(l'histoire,  dont  il  était  un  ik.s  priiioi- 
ptox  apiNiis  (')*et  vm  inQoiié  d'aotm 
iniTaiR  de  dnati  qnt  M  disaient  re- 

chRrchrr  In  solitude  dt  fiiir  les  cnniiis 
d*une  adiuiiiisiratlou  peu  coiitoriiie  à 
ses  goûts,  avaient  leur  cMé  vérilable- 
nent  atile.  11  eût  mieux  valu,  saoa 
doote,  qu'on  eât  séparé  la  parité  adml- 
nislniti..  I  I  I  p^riit'  scientitlquo  de 
ses  funcliuiis  ;  ainh  une  séparation  pa- 
reille, quelque  désirable  qu'elle  eût  été 
dans  «00  propre  intérël,  n'aurait  pas 
nanqué  de  blesser  sa  susceptibilité  » 

Grand  connaisseur  de  livres,  grand 
fureteur,  if  flairait  des  découvertes  Jtt»< 
que  dans  les  reliures  des  bonqnins  et 
dans  les  vieux  meubles  :  témoin  l;i  ta- 
nit.'ii.s(;  cslanipi' (lo  I  HH  iv.  ci  apivs), 
qui  fut  l'occasion  d'une  interminable 
polémfqoe.  Il  arriva  aussi  que  soo  ha- 
uileté  fui  mise  en  défaut;  en  pareil  cas, 
il  savait  mettre  les  rieurs  de  son  cùté, 
en  riant  plus  haut  que  les  autres  de  sa 
méprise.  L'histoire  du  Caioiog*»  d» 
emte  de  F&rUa»  a  fait  le  tour  de  FEn- 
rope.  Un  des  confrères  du  bnroii  à 
l'Académie,  M.  K.  t^tialon,  qui  n  en 
était  pas  à  son  coup  d'ejisai  en  fait  de 
mystifications  éruditcs,  annonça  dans 
les  journaux  (18^)  qu'il  venait  de 
moiirir  à  Biin  he  un  liiltliophile  ex- 
centrique, dont  toute  la  bibliothèque 
se  eomposait  de  53  volumes  ,  tous 
exmplmrt»  saiftie»,  M.  de  Fortsas  dé- 
trniJtant  les  livres  anssitAt  qu'il  recon- 
naissait qu'ils  existaient  ailleurs  i 
tre  SCS  inaïusC).  il  va  sans  dire  <|ue 
Il  j  vaux  sans  prix,  de  même  que 
leur  iieureux  possessnir,  étaient  des 
créations  de  l  aiitcur  du  catalogue;  si 
M  V;i['  dt'AVcyor  avait  publié  h  cette 
époque  son  factum  contre  Ë.  Miiucb 
(v«  ce  non),  il  aurait  doublé  foui  d'un 


:  ')  Lu  création  de  la  r.oniiiiis>iiiii  royale 
d'hisloirp  remonte  au  93  juillet  1834;  un  ar- 
rête'du  l"^d  cerabre  1845  l'a  fait  ronlrer 
daas  le  Mia  de  t'Acadteie.  1.6  30  juitloi 
1847,  n  y  a  Ad  amwsd  m  bareto  pul<iogra- 
pliiqaa.  De  RaMhnlMrg  j  tidgea,  en 
qualité  dé  soerduir»,  à  cMd  de  MM.  de  Ger- 
laclio,  pr<i»idcDl,  Gacliard,  Rormantt,  le  clin- 
Buiae  de  Ram,  le  cfaaooiiw  d«  Smet  et  Du- 


coup  sa  liste  déjà  nombreusi'  des  lii  ri'.s 
imaginaire».  Mais  les  titres  étaient  si 
savaunnent  rédifës  et  d*niw  vraisea- 

blance  si  frappante,  que  les  mieux 
avi.sés  s'y  laissèrent  prendre  et  se  pré- 

Îarèrent  à  faire  des  emplettes.  Le  petit 
Is  du  priDce  de  Ligne  s'empressa  de 
donner  des  ordres,  pour  qn'on  achettt 
à  tout  prix  (les  mémoires  qui  pouvaii'nl 
compromettre  les  grandiuères  de  la 
plupart  de  DOS  belles  dames.  Un  homme 
grave  assura  que  la  moitié  au  mon» 
des  articles  n'était  pas  unique,  et  qu'il 
cil  possédait  phisifurs  dans  sa  biblio- 
thèque. Un  propriétaire  titré  du  liai- 
naot  déclara  qo'il  avait  l'honneur  d'ap- 
pnrlpitir  nti  comte  de  Fortsas,  ti'r>-b()n 
t;('iililliomnic'  (ju'il  se  r»îpt'nlait  d'avoir 
iicpUpc  ;  il  iiiar(piail  minw  i  Vmplai  e- 
meut  exact  de  son  château ,  à  droite, 
sur  la  route  de  Bindie;  on  en  voyait 
poindre  Ifstnurrilesà  travers  une  touflfe 
de  peupliers  \  *  ji.  Le  chef  d'atelier  de 
la  maison  Casterman,  de  Tournai,  se 
rappela  ciairemeoi  avoir  imprimé  en 
iltS9  un  ouvrage  sur  les  amdres  dn 
temps,  dont  k  lilirai'  <  isiiaii  ,  de 
Lille,  vuulait  tain-  i  a(.(|iiisitiou  :  cet 
ouvrage,  bien  entendu,  n'existait  pas 
plus  que  les  autre».  De  Reiffenberg 
allait  partir  pour  Blnche,  quand  M. 
Chalun,  nevoulantpas  ponsscr  la  plai- 
santerie trop  loin,  lui  avoua  1h  vérité. 
C'est  une  ruse  de  guerre,  se  dit  le  sa- 
vant bibliolbécairc,  qui  n'en  fut  que 
plus  empre9sé  de  se  mettre  en  route. 
Un  éclat  de  rire  liomèriipic  sipiiala  le 
dénouement  de  celte  petite  comédie; 
de  iteiffenberg  s'exécuta  lui-méOM  de 
bonne  grAce.  II  faut  n'ronnnîtrp  que  , 
pour  l'induirr  ainsi  eu  erreur,  uii  savoir 
et  uu  taleiil  idus  tpi'ordiiiaires  étaieut 
indispensableji  :  aub&'i  n'est-ce  point 
trop  dire  que  de  qualifier  de  ebef- 


mortier.  Après  aa  BMrt,  le  seordbriat  debnl 
à  M.  Ad.  Borgoet. 

M)  Quolfllet, p.  m. 

(*)  NoosveDVMons  le  leciearàraBasaM 
rdàt  que  de  Reiflpnberg  a  paUld  l«f4iêBe 
de  cc'llc  aventure  dans  V Annuaire  de  la  bibt, 
ntyale  pour  I84t,  p.  36U  Cl  suiv.  Cf.  lu 
ItibliophiU  btlfji ,  t.  I,  p.  4ft8« 

{*i  bM.  belge,  ibid. 
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d'rrmTf  en  M»  fom  le  £Utl«giie  tfe 

La  biographie  des  savants  s(>  rôsiiin<* 
eu  grande  partie  dans  i  hii»ioirf  de  leurs 
invaux  ;  de  ItcilTenberg  ne  fait  pas  ex- 
c«ptioBàJ«féglB.  Se»  deraière*  années 
Ibrant  I8ME  ternes  :  H  vécat  dstra  son 
cabinet ,  principalement  occu|it'  de 
^ands  travaux  historiques  cl  de.-»  uu- 
lices  qu'il  présentait  à  l'Académie, 

iiresque  i  dnqne  sésoce  ;  d'autre  prt 
I  éfirôuvn  le  besoin  de  chercher  dans 
la  poésie,  la  première  idole  de  sa  jeu- 
nesse ('  ),  des  consolations  aux  chagrins 
qui  le  minaient  sourdement,  quand  il 
se  voyait  moins  considéré  qu'il  ne 
semblait  devoir  l'iHre.  «  Rien  de  ce  qui 
eicite  en  gënénl  l'etteMion  ma  Ui  enn- 
voMse  des  homines  ne  paralsssil  loi 
manquer ,  n  rpjtcndant  il  sentait  tin 
viUu  autour  <te  lui.  hms  se  plaindre 
ouvertement,  il  laissait  quelquefois 
percer  de  l'aigreur,  quand  il  était  mis 
sur  te  dnpitn-  dus  bouleversements 
polltti|iies,  qui  ne  lui  avaient  attiré 
que  des  déboires.  Sa  santé  aus.si  lais- 
sail  à  (k'sirer:  lui  t>u demandait-on  des 
fiouvelks,  il  tiiilrait  dans  ses  humeurs 
noires,  puis  tout  d'un  coup,  pour  s'tv 
tourtUr,  il  isocaii  quelque  bon  mot.  11 
consem  )084|n*ft  la  fln  la  plénitade  de 
ses  facultés  Intrllci  ttielles  ;  au  lit  de 
morî,  il  sijjna  d«  .^  pièces  relatives  au 
service  de  la  Bibliothèque.  Peu  de 
jours  auparavant,  il  apportait  encore  à 
l'Académie  un  rapport  sur  le  concours: 
«  Peut-être,  écrivait-il,  sois-Je  disposé 
ft  nndolgcnce  par  la  soaflhrooe  ;  pieni- 
^tre  aussi  auraîs-je  dû  m'abstenir  de 
juger.  Quand  on  est  malade  comme  je 
le  Slli^,  on  est  en  queliinc  sorte  ce  que 
les  Romaios  appelaient  Capiiemmit- 
tw,.  »  («). 


II  mourut  doucement  et  pieusement, 
dans  les  bras  d'uni-  épouse  rherie.  M. 
A.  M:ilhit  ii  lut  sur  sa  lomi)e,  au  t  iini-- 
lière  de  Laekeii,'ta  toudaïUe  pièce  de 
vers  que  nous  avons  citée.  La  Soci/té 
det  bi^liookUa  de  Nous  chargea  H.  L. 
Wiener  ae  frapper  une  médaille  a  son 
effigie;  son  buste  en  marbre,  ext''cuté 
par  M.  G.  Geelb,  aux  Irais  du  (iouver- 
nemenl,  est  placé  dans  la  salie  des 
séances  de  l'Acadéaiiie  :  il  est  malbeu- 
reusement  peu  ressenbbnl,  ayant  été 
moilelé  de  mémoire. 

De  lU-iffenberg.  membre  de  l'Acadé- 
mie nivale  de  ilel^'i(|iie  et  secrétaire  de 
la  comuiissiiuii  loyaie  d  histoire,  elait 
en  outre  membre  correspondant  de 
rinsUiut  de  France  (Àcadéviedes  in- 
serlpttons  et  bdies-leHies),  ^  1*  So* 
riété  roynie  de  Cnettingue.  des  Acadé- 
mies de  llerlin.  Munich,  Turin,  Stock- 
holm ;  des  soiieles  des  antiquaires 
de  Londres,  de  h  ranee,  de  Normandie 
et  de  .Morinii' ;  I  nu  des  singt-neuf  de 
la  Socieié  des  bibliophiles  fraudais  ;  de 
celle  des  bibliophiles  du  Hainaut.  de 
la  Société  de  l'histoire  de  France,  de 
l'Institut  historique,  des  Académies  de 
Kouen  et  de  Lyon,  de  la  Société  de 
i»ialisiiquâ  noiverselle,  de  celle  de  sia- 
Uqae  de  Marsrilie,  des  Sociétés  asia- 
tique, polytechnique  et  philoleebnique 
de  Paris.  «le  la  Société  historique  grand- 
ducale  de  Kriliouri.'.  de  la  So<:iété 
graml-ducaie  d  leua,  de  tx^lles  de  Ba- 
tavia (Asie)  et  du  Khode-lsland  (Amé- 
rique du  Nord),  de  la  Société  nwrUine 
d'Angleterre,  desSodétés  aradémlqaes 
de  Leydc,  lUreebt,  Tnuluu.  Fvmix, 
Hlois,  nouai.  Uouloj;iie-sur-Mcr,  Cam- 
brai, Valeiieieuiies .  Anvers,  Liège, 
Gaud,  Bruxellet»  et  du  Haiuaut  (*).  La 
Hite  de  ses  déeoralloBS,  dit  Quérard, 


Il  a  élé  rëituprimu  a  Lyon,  en  t8f3, 
pour  le  libraire  Van  Trigt,  de  Bruxelles.  Y. 
Delecourt,  l>iel.  de*  anonyme*  et  de*  pneudo- 
nymei.  Bruxelles.  1864,  n»  846, 

[t.  \  38.  —  Dfl  RelfTcnbcrg  on  parla  toujours 
avec  admiration.  <  Chacun  de  ces  étonnants 
asnëroe,  disait-il,  allait  «  l'adreMe  de  «imI- 
«hia,  il  lai  allait  droit  su  cour...  lia 
mm^îmmrUmaiitiqitUuniM  TrtrirttuiHm.. 

flaMitde  enMilas  laseaiaies  à  qoelqs'ns 
de  vos  a^...  •  (UMtéM,  p.  Itl). 


(^)^  U  disait,  presque  au  mumenl  de 

J«  leur  i!t  i.,  tiii  jf'il  \\''.  ir-iir,i;;i' 

(.i^uu.l  (.uur  mol  «'««ioaibrit  i«  jour, 
N'onl  il»  }Mt  droit  *  okhi  baaaat*^ 
lit  rnr«ii(  mou  pr«ttii«rlMHM|l*> 
l  a  rarent  mon  i-rviuiOT  «Omir 

{']  Uuetclol,  p.  166. 

«  *  I  Eo  4836,  il  assisu  au  Congrès  selaB- 
(ifU|a«  de  Li4ge,e(  eo  lataoaunéeeeritaira'- 
l^nl. 
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•  serait  presque  aussi  Ioiil'uc.  Nous  don- 

nons oeile  de  ses  meilleurs  litres, 
c'esi-àHlirede  sm  priiid|»m4mTii£<t, 
d'apri's  cet  auteur  i  l  les  notices  de  Wf. 
Quetelel  et  Hcusciiliug. 

I*  Le  Malheur  tatagiitatre ,  comédie 

en  un  .iclc  et  en  prose.  Braielles, 
VNeisscmbrucii,  1819,  in-S®. 

^Le»  PoOtiiiMtéeSiit»»,  eomédle 
en  trois  actes  et  en  vers.  Brux.,  Flayeî, 
iStI,  in-S"  (Dédicace  à  Pb.  Lesbrous- 
sart). 

Lt  Comit  d'F.'imorit,  trMgi^ilic  COBpwés  SB 
■èna  t«mp»(|uu  cette  pièce,  est  resté  IbMH, 
sauf  quelques  frai^nienls  (Menurt  Idge,  1. 1, 
p.  487, 1817;  Recueil  mtiinel  de  porfie<:  de  la 
Soc.  dt  i.iHfiadti,  lit-  l:rn.tilli-\,  1818,  p. 
t4;  /.('irn.v  de  l.iiuratKrt-  d.'  Nùol  el  de  La- 
pla<  c,  eil.  lie  (..mil,  IH-li  ;  el  daii^  l  edilKin 
de  Vandci  vynckt ,  cit4kî  ci-apres ,  n»  53). 
L'opéra-f'ûniique  (•)  :  La  ToUon  d'or  (v.  ci- 
d«aMU),a  été  joué  nais  non  iaipriBé.Le 
49  Owtefte,  «n  rmoeba,  t  pm  dut  laa 
JfanMt  (40^,  mie  s'a  »oiat  aaiii  Nfieeve 
de  la  scène.  Lm  MMfMM  dêSàtutmL- 
fermeiit  quelques  sctaas  kenreascs  :  en 
somme,  la  donnée  est  peu  neuve  ;  le  prin- 
cipal mi<rite  de  la  pièce  est  dans  le  styl.',  ii 
lu  km  iMt'gant,  pittoresque,  d'une  allure 
franche  et  pMne  d'eavaio  (v.  Itaeteiet, 
p.  126-133). 

5°  Le»  Harpe».  Ibld..  i8i4,  in-18. 

Raeneil  de  poésies,  n'imprimé  en  1828  tt 
Paris  (Donday^uiNré,  i  «oL  ia-i8J«  aoas  le 
titre  d«Maiwtfit«raM.  Ml*te#4rtMwci 
ëê  àiiamn  4»  Mra.  Lea  dpilrw(t.  Il)  sont 
adresaéaa  à  Kaaal,  à  de  Barante,  à  Viennet. 
k  Vaotier,  i  Cousin,  à  M.  Quelelet,  3  Ch. 
Nodier, è  Arnauld,  iilaimn.a  Froment,  enlia 
à  M'i'I.e  Normand  Elles  avaient  d  abord  pan» 
séparénienl).  l-es  Humi-f  ri  Si>u'  fiiir%  (Bnix., 
bemal,  IS.'<i!,  in  8"»,  ne  sont  qu'une  troi- 
sième édition  du  mAme  ouvrage,  moins  In 
Siège  de  Corinthe  cl  les  Epiiret.  L'auteur 
n'a  guère  cooMrvé  dans  ce  volume  que  les 
légendes  et  lee  IfadhltM  nationales.—  Reir- 
Canberg  dut  renonoar  aa  titre  de  JUafpes.  • 
qai  avait  pan  iitiane.  «  n  tendra  nainta- 
■ant,  disait  Froment,  «ae  veos  pnbliiet  voe 
flûtes,  «t  Boi  HMaviolniia(*).»  — «  J'en- 

(')  Musique  du  M.  Messemacker. 

(•)  Ce  mot  de  flillns  faisait  allusimi  aux 
traductions  de  (inelipies  èg|oj:ues  de  Virgile, 
insérées  par  notre  poets  dans  le  Mercure 
Mgt  d.  V  el  8aiv.,1818}.  Oae  pieMèra 


rais  pu  répondre  que  le  nom  ne  fait  rlM  k 
l'aflaire  et  m'auloriser  d'illustres  eueiplea»» 
répliqoait  ReiAsnberg;  rédexion  Mie,  il  ne 
a'obitina  point —  See  von  Ifrlques  ne  sont 
pa»  UMûottrs  aussi  oonlanle  que  sa  prose  ; 
ndattaeiBe  il  a  lUt  preuve  de  uleni.  11  y  a 
de  la  dialenr  et  de  fat  force  dans  le  Chant  de 
victoire  de  ta  preireise  VelUda,  dan.s  les 
Imprécations  du  serf  du  XII"  siècle  au  pied 
do  la  Croix,  dans  le  Bar  Je  captij  ;  do  lu  . 
grâce  cl  de  Tesprit  dans  le  Sire  de  Ifar- 
fusee,  la  tanmere,  la  Peur,  (et  Cruche*  de 
dame  Jacqueline,  le  Ri»  de  la  FolUf  etc. 
Les  Epitres  se  distinguent  par  une  grande 
flexibilité  de  langage,  qnl  pànaet  à  l^alear 
d'aborder,  plus  ou  boIbb  kienreweaMnt,  dee 
enjele  qnl  aaeibkiat  dliMMr»  ae  deattinede 
k  peétie.  On  ae  eavnot  voir,  do  reste, 
qu'on  tour  de  force  ou  une  f;ini.ii>i  d  ei  ri- 
vain  dans  le  résumé  suivant  de  Ui  Cruiqut 
de  la  raûoH  pmrt  : 

Kntil  etidn  nnpnrnt  :  Tbomme  fui  JitixNnpé{ 
l.'«bwlu  muuiiu  «ur  *0Q  trAae  juarfé  (•). 
l>*  outre  eiluailemeal  la  forc«  »al>jactiT« 
Ans  «Ida»  ifdw»  m  fams  iBMÎMtiT*; 
Siiu  •ReadralM  ftili,  «fl»  crAcMari 

L«  nnturc  vntip  à  ivi  Ini»  dnt  rèiier, 
f.X  l°v«pitr«  Cl  Im  loinpo.  c'iM  Ijrpos  D^eoMafaiM, 
U«  U  u«rc«|jUoa  l^^uliiteDr*  (irimairei, 
BaMi  élr*  ooDD«i»9JDt  re«ti>r«iit  >i^3«raiaii. 

Bartout  n«  rroroi        dp  r^p^iai  laokaà 
Oae  l'idée  are<'  rboiame  «uMaItta  dSaallN) 
L'ruriiiit  n'a  point  ronnu,  unim  r*t  prM  i  HuaJ|n| 
Set  f«cull^t  (1orm«iïQt  :  il  Tuille,  if  «  «cot!; 
L'oljj^t  fripiM)  les  »cn»;  [•«r  lu-  âvprti, 
l'Ame  l«  i»<rveiiu  fait  eikire  nno  idée; 
Kt  l'idée  *  non  tour,  «n  ti  rtiu(«  guidés^ 
AnI  Mir  1«  ccrvenB,  ilu  qui  l'flii  iidiwaiil 
A Torgiine  «ttaotif  fme  fidèlamant. 

(EfUnà  raalùr) 

4"  L'Ame  et  le  Corps,  dialogue  en 
vers.  Brux.,  Hayez,  1823,  in-8". 

fli'impriiiit'  dans  les  poé.sies  diverses.  — 
Encore  un  siyet  philoeophique,  mais  saa- 
eeptMe  de  moins  dr«f«  traitd  en  beens 

ver». 

5  '  Ix  Charnu  Frédéric,  noéine.  Ibid., 
1823,  ia-it^. 

On  y  remarque  on  Iwen  peesage  sorla 
Travail  (un  peu  trop  mythologiqQe,  mtee 
pour  des  ieeleani  de  481S].  —  Rdiapr.  daea 
las  Foétke  diverm. 

6"  Épitre  (f un  Parisien  à  la  «<«fMe 
iErame.  Paris,  1825,  iii-8*. 

7*  ÊfiUn  ûm  9Mnt  én  Unite$  è 
un  jeune  Ftre,  Bru.,  Taitter,  1817, 

in-8\ 


dpigramme  du  m'>rMe  neOMWt  avrit  aTTMd 

rcuireprise  commencife  : 

nulmini'  i  IteilT.  obtînt  <l<  <|iiittrr  «  koulcttc; 
i'aiina  mintts  aoa  «Oat  aa«ar  qna  M  najaUs. 

(•)  U  me  paiM  aoa  Me,  diealt  Raed. 
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8*  Le  nimnnchr.  ri-i-its  (!p  Marsilins 
lirunck.  lirux.,  H;iuiii:rn,  18â4,  i  vul. 
iii-lg. 

90  Lie  Lundi,  nonveaux  récite  Û9  Mar- 
liKm  Branck.  IMd.,  ISSS.  fn-fS. 

«  Sous  ces  tilre^  In  ("lasIiqHC»,  il  IDe 
Reiffpnh'Tg'  Vélati  m>  n;if;ë  la  faculU  <io 
metM'  l'ir  Iji- J:!::.-.  lu  coiindence  de  tout 
ce  qu  il  vnuiuit  lui  communiquer.  1)  c«t 
peu  d'aulours  qui  tu'  Uiis<iiji  ull-r  au 
plaisir  de  sâ  raettit'  fn  inm  luuiâ 

tableaux,  fùt-c«>  mvme  d\in*  un  LOin  obscur; 
à  peu  pris  comme  o-s  |ii'rsonnng«.s  qu'on 
volt  dans  les  (Jt-niiiurs  nricicooes  et  qui, 
sans  prendre  part  à  l'action  priDctp:)l«^,  se 
ticnnonl  en  prières,  tout  préoccupi  s  ilf  leur 
salut.  »  (Quclelet,  p.  iV^:.  La  notict  uetro- 
logiqa«  de  Narsilius  est  un  portrait  du  baron 
paiM  devant  bu  oirair  ;  certaines  touches  y 
tHNit  4ftaes  dA  raatMr  du  Cmdide.  Il  y  a 
dus  ces  volumes  ta  pas  <l«  lMl«  fe> 
orties,  de  IVruditioo  k  kkuù,  4lt  Ugiwla», 
pciotares  de  UMBtira  ui  fta  trop  en 
dëtliabillé.  «  Reifleaberg,  niw  l'w  «perça- 
voir»  cédait  à  riafiMDee  de  aatlc  Mauvaiie 
filMnlun  eoolra  i^qoell»  hiHrtna  a*est 
MMTUit  ëinit  «t  qai»  du»  eee  dernîan 
taoïpa,  a  M  nna  ddplorable  aoarM  da  dé» 
aMnalisatton.  »  l'f^..  p,  1'»*). 

10"  SvHvi'Htiis  d'un  Pèlerinage  en 
rkmtneur  de  Schiller.  Qpixclles,  Ho- 
«pnnlt,  1839.  in-8*.  avec  ane  gnv.  nr 
bots. 

\  r  youvt'iiur  souvenirs  d'AUetn'tijnr, 
petermuift:  a  lluniclt.  Ibid.,  ISô'J,  :i  vol. 
in- 18. 

Les  Soutfenirt  du  baron  de  Reiffcaberg 
ptaveut  £tre  placés  parmi  ses  awiUeures 
productions  Uttdrairea.  On  y  troave  de* 
«btomaiiooe  floett  à»  déuùto  chimwia»  i 
oa  j  apprend,  toM  ea  •'anHiaanl,  atiUe 
eboees  Intérassaalaa. 

12"  Piicc  de  )v/-\  lue  û  la  Snci,Ht'  des 
IhbiiuphtUs  de  J/wi«.  Unix.,  7,  avril 
1842.  broch.  iii-8".  —  Au  dinrr  ties 
BièliophikMdeMotts.  Muns,  1842.io-4^ 

fS*  Apdoguei  (poésies).  Bruxelles, 
MiKiiinrtlt,  18^18,  in-8*de  18-i  \u 

14  fables  nouvelles.  Ih.,  1848,  in- 
1g  «le  60  p. 

f  '  )  De  ReifTenberg  et  ses  amis  s'adres- 
saient volontiers  des  vcr^.,  l'o  (jui  faisait  dire 
aux  rieurs  qu'ils  coroposaHui  ■•nserable  la 

COufrLTiL-  liii   \' Àd'iriilinii  iitutHi-llr.  M,  ijue- 

telet  «iUit  Itti-mèmc  un  des  confrères  ;  il  eu 
fait  lu  triis-humble  am  et  IbUBlt  Blèm  eue 
preuve  à  l'appui. 


«  Je  almiejHMletdt  4e  Mlles,  dU  ^t- 
tew.  Peadaat  née  vaeiaaoi  {mv,  à  la 

campagne,  privé  de  livres,  prMqaa  da  piai» 
mes  et  de  papier,  le  tout  par  ordonnance  da 

médecin,  je  revins  avec  délices,  tel  qu'un 
écolier  qui  trompe  ses  maîtres,  aux  jeux 
ravisfiiriis  ilu  ma  jeunesse,  qu'un  instinct 

n>^sl('i        iiiiii-ait  vers  la  potfsie  et  que  le 

c;i|ili>'i'  (le  la  ili-,-liiii'i-  piiiis-s;!  une  ili- 

rei  liDti  cuoltmrf.  ï.n  miiii/L' jours,  Hii  fa- 
l)li's  lurent  com{>iis<>u>,  et  un  iwond  volume 
simii  de  pr<S!*  fc  iiriniii.T.  LclU'  féfonrtit^  m 
fui  pas  iiiiijiHii'.s  «  giiii'nici.t  liciiic'usv  ;  les 
(abie^  <iu  biiruu  de  M;iss;<rl ,  cell-'s  i]i  Hnn- 
vnroy  u'turont  point  a  r.  dniilcr  la  i  Minp:i 
raison.  Malade  et  chugnu,  tte  KeiH'enberg 
sut  pourtant  trouver  encore  des  inspirations 
nouvelles  et  de^i  vers  dignes  de  ses  meilleurs 
jours.  £n  revanche,  on  ne  peut  s'einpéclier 
de  sourira  eo  troyaal  la  potite,  c«^danl  à  aoo 
penchant  poar  to  aatbv,  et  celte  fuis  maa- 
quant  de  tact,  mettre  une  persistance  singu- 
lière à  tourner  en  ridicule  la  maoie  des 
litres  et  de*  ddeorations,  lui  plus  titré  ei 
plw  4daer<  qae  a'iaporte  qni  ea  Belgiqae. 
—  Leabtièm  Une  de*  ftélu  eet  dédié  à 
M.  LasbroMtort  I 

La»  TivttlM  «mMiA»  mnt  loojaan  la*  wafKtatm; 
Camm*  an  via  Um        iMlisaffe  la  Tiaillsnl, 
niu  Ti«an««l  «mm  MM  diarmcr  «ar  la  lai4» 
Kt  darmr  am  daratan*  haant  {*}• 

H.  lIisTOiBB  (*). — A.  Oaerager «0» 

publii's  par  F  Académie. 

iîi,"  Fastes  belgiiiU'  s,  ou  (inlrric  li- 
ihographiee  des  prineipauu  aciex  d'hé- 
roïsme eivil  et  militaire,  et  dex  faU$ 
mémorables  qui  appartiennent  à  /n*aa> 
lion  belge.  Brux.,  Hayex.  1823,  lu-fol. 
a  livniisuits). 

Ea  collaboritloo  avec  M.  L«cocq. 

16"  Ont  Mémotre»  de  J.  Du  Ciertq. 
Bruxfll.  s,  1821.  in-8\ 

Y.  les  tt.mvrét  du  baron  de  &la»sart, 
p.  875  et  ci-apr<>3,  n»  56. 

16Ms.  BitWHé  de  mistoire  de$  Pq^ 
Bat.  Bnw.,  Tarifer,  1827, 2  vol.  ln-<8. 

On  lit  dans  las  Sti«trn!rs  ilnn  l'ilfnmuif. 
p.  'i03  (note  ?  «  J'tivuU  (an  p^ur  Iji  ,\ionr 
F.  ll'jiliri;   im  IleMiiiit   ilc  l'Hi<!r,irf  dr  Hft- 

gtquc  dans  le  sens  de  la  philosoptiie  puérile 
d«  h  plupart  de*  résanéfl  de  ee  (aar*.  • 

(  *  )  C'est  ici  inrtout  que  de  ReiAaNrg 

s'est  acquis  des  titres  durables  et  qu'il  a  lut 
preuve  do  goàl  et  de  sagci^sc.  On  a  pu  hil 
reproclur  ili>  erreur»;  mais  personne  n'eal 
liir:.illiljl>\  et  quelques  grains  de  sable  ae 
r  ront  pas  '[ii'i  la  balance  no  penche  Irès- 
forteroent  du  cftlé  de  ses  mérites. 
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17"  lù'ru,  i!  bi'itildiquc  rl  hhioriijue. 
Anvers,  Uepolt,  1855-1836,  ia-fol.  (an 
ipednen  et  4  livnlsons,  me  pl.). 

f.n  coHaÎKiratiijn  avec  M.  Lecoo^. 

18°  Mémoire  sur  Jehaa  Moltnet^  hi»- 
el  poète,  CttDDlmd,  18S5,  fB-8*. 

de  Genlirai. 

10*     quelques  toUtudtéi  «neiemié* 

ntenl  tmiléesen  Belgique  :  tournois,  atr- 
rouiSi'h,  jubilés.  Brux..  Demat,  1858. 

20"  bitcours  sur  ruistmre  de  Bel- 
gUjue.  Rrnx.,  I.a(TO«;sp.  1838.  111-8". 

.M.  ^uetelct  dit  que  c'est  la  prétac*  d'un 
ouvrage  de  H.  GuitoL  QlAeffll  pMa 
point  d'ioterrogattoa. 

iOtis.  CkroMhgié!  historique  des 
sires  de  Uiest  en  Brabanl.  BrnX.,  Yen 
Dale,  1844,  in-4"  avec  2  pl. 

iOter.  Bensei^nements  svr  les  noms 
d<'  famille  et  de  lieux.  A.,  18U, 
avec  2  [A. 

:2i»  (fiuitcr.  Étublis-:,  mi  nt  ({,•  Purdre 
des  JésuUes  aux  Pays-Bas  au  ammeih 
cernent  éu  XV/f*  tUele.  fNd.,  48M, 
ln-8". 

21"  HisUnre  du  Omté  de  Hmnmt. 

Brmt.,  Jamar,  lë4<M880,  S  vol.  In-lS. 

Fait  partie  de  la  BMhthtque  muimuUt. 
Cet  Ottvragg  devait  avoir  un  S*  vol. 
^euschling). 

B,  Ouvrages  publu'n  par  VAcadémie. 

22"  Quel  a  »Ué  I  tiat  de  la  popula- 
ti(jii,  des  fabriques  et  manufaclurcii  et 
du  comnierce,  dans  les  provinces  des 
Pays-Bas,  pendant  les  XV*  et  XVI»  siè- 
cles' nii'-m.  mnrounés,  t.  If,  I8e(lt. 

25"  De  Jtiili  Li/mi  vità  et  Hcnptis 
tommentarius  (Ib.,  t.  III.  1821). 

tk"  Mémoire  sur  le  s^ioor  iine  Louis, 
tfanpMn  de  Viennois,  dépôts  roi  soas 

le  nom  de  Louis  XI,  n  Inir  mx  Pays-Has 
de  l'an  1450  à  l  uii  i  lGl  {Mém.  dt-a 
membres,  l.  V,  1828). 

25»  Mémoire  sur  les  deox  uremiers 
siècles  de  runiversitë  de  Loavaln. 
(Ibid.).  —  2",  5*  et  4«  mémoires  sur  le 
même  siuel.  t.  VU,  1851.  —  mé- 
martre,  I.X  1834. 

Ge  Invail,  qel  devait  être  eiwUmié,  iTar- 
rtieiScaaaM. 


se»  Notice  sur  Olivier-le-Diable.  ou 
le  Dain,  barbier  de  Louis  XI  (Ibid.). 

27'*  Notice  sur  un  exemplaire  des 
lettres  d'indulgence  du  papr  Nicolas  V 
pro  regm  Cypri.  (Ibid  ),  avec  uu  fac 
ëmile  (  '  ). 

28°  Notice  sur  les  arduves  de  la  vlUe 
de  Lonvain  (t.  VI,  181»). 

29"  Mi  moirf  sur  les  sires  de  Knyk 
(Ibid.).  —  V.  ci-après,  n»  37. 

30"  Itcm.injiii's  sur  deux  actes  de 
Henri  II  et  de  Henri  111,  ducs  de  Bra- 
banl (OU.,  18S0). 

31"  Note  snr  des  lettres  dlodttlgBnce 
du  pape  Jules  II  (Ib.). 

v.i.vnï,  p.«. 

32°  VA%i'  ôe  Vnhbé  Manu  (Ihiil.. 

5S"  Reelierches  sur  la  fomiUe  de 
Plerre-Pnil  Rubens  (Ib.). 

34°  De  h  peinture  sur  verre  an 
Pays-Bas  ii.  VU.  1851). 

35°  Kssai  5ur  la  siaustlque  ancienne 
dé  la  Belgique  Jiisqoe  vers  le  XVII* 
sifclt"  (Ib.). 

Tiii  l'ariiculariiés  inédites  iur  Cbar* 
les-Quint  et  sa  Cour  (t.  YIII,  i33S). 

57°  Supplément  H  l'An  de  téiîfer 
k»  datée  (Ibid.). 

Ouvrage  de  S.-P.  Erast  et  du  P.  Héf. 
Stapbani,  que  le  baron  de  ReiffeabeiY  s'«at 
ittribiiei  siiHi  ^  la  n»  S9,  la  VdmoAw^w 
les  Cswites  de  tewata  (Koav.  areMvw  blil. 

des  Paya-Bas,  t.  III  ou  II,  p.  29  S6  el69  93j 
cl  la  Chronologie  hittoriqur  de*  Comte*  de 
Salm  HeifferscheiU &a  Ardentie.f//'.  ,1.1  m  II , 
p.  40,  18291832).  —  V.  l'art.  LAVALLSYt. 

58°  Nouvelles  recherches  sur  P.-P. 
Rvbens  (t.  X,  1898). 

V.  los  Bull,  de  FAcad.,  t.  II,  11,  kl  et 

121;  t.  V,  7S,  et  t.  XI-2,  IS. 

39*  De  tjnelqoes  anciennes  préten- 
tions H  la  succession  dn  dnché  de 
Brabant  (t.  XI,  1838). 

40°  Coup-d'œil  sur  les  rolalioiis  qui 
ont  Jadis  existé  entre  la  Belgique  et  ia 
Savoie  (t.  XIV,  1840). 

41°  ('.(iiip-tl  d'il  sur  les  relations  qui 
ont  jadi^  cMisié  (Milre  la  Bel{nquc  et  le 
Portugal  (Ibid.). 

42"  Notice  snr  Irère  CorneiUc  de 
StpUniBitf»  poète  belge 


(•)  n s'agU  d*«ae  ievMseiea  de  14B1, 
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4''  NoUc«sdrR6girierdeBna»lles, 

li  ltinérain>  de  l'arrhidM  Albert, 
de  im  à  l«00.  (iM.). 

45^  La  plus  «Mienne  gravoM  «on» 
nue  avec-  une  date  (t.  XIX,  I84S,  «wc 

un  fac-xmiU'). 

V.  !.•  Bull,  du  miiapkilr  f'ciqr.  l.  I, 
p.  4;tô-l38,  et  p.  «79  ;  t.  Il,  p.  6â-6t».  four 
les  déiaits  <1i<  la  uoldmi<)ue  provoquée  par 
cMte  (fA'nnvprtp,  V.  QtitSrard,  France  Uiié- 
rntff,  i.  j).  (  Ij.  l.i!  sujet  de  l'estampe 
de  Ui8  etl  &t  (]àri6lopbe  poctaal  l'enftst 
Idn». 

46"  f.*' rt  ltl-marcdial  prince  Chark»- 

Jest'iili  <î<  Lijîne.  (Ibid.). 

47  D'iMiioniltrablcs  articles  hislo- 
rtf[ii*'s.  archeoloi^iqucs,  phitologiqiHw. 
eti .,  <l:ii}s  le  ItulUli»  Je  FAeâiémie. 
V.  les  7fl^/cjt  génértUai  et  amiytiqui'» 
du  recueil  des  Bullftitu.  Brax.,  i8â8, 
in-8",  |i,  "'in-'i'id.  -  Nuns  liU'iutis 
sculrtiit  ii[  i|iii  li|He.s  iioiices  bio^'i'aiihi- 
quos  ^11  r  Miclii'l  d'Eyt/.iii^  (liisl(>rk'n  du 
XV 6iéck>,  sur  J.-C.  (lalvele  de  Ës- 
trelli,  J.-F.  Fopp«ns,  Eam.  d*A»nda, 
Giibriel  de  Griipello  (sculpleuri,  H.  I»el- 
loyc  Ile  Irniihadour  lit'frPoisKelc,.  On  en 
rclroiui'  |iliisiciii  >  ilaiiN  V.\iiiiiiiiii  i'  ./r  lu 
biltiivitn->itf  rmjnk',  ei  dans  d^ulrei>  re- 
cueils). 

4S*  Hotke»  et  ejtnU»  dts  mnnu- 
tertt»  ie  U  Wbtietkèqae  de  Bourgogne, 
relatifs  aux  l'«iys-lla$.  T.  1,  Bnut., 
Ilayej^,  1S29,  in-4*. 

l/exploralion  de  ce  riche  ddpôt^  Mtve- 
pme  d'abord  par  l'Académie,  eet  mNfd* 
eoMile  daas  les  aUribalione  de  la  Couiis- 
•iM  rurale  d'hidairia.  huMMadammeiit  dct 

Cblleatioi»  da  eatis  CoMauMioa,  ilnai  Vm- 
IgaUaiiiWioiiWItdlailaaeidlaitt,  fAcadé- 
iide,<i  fan  avait  vaato  énottierdeRalHlMibeif, 
aurait  mis  au  jour  cbaqae  anot^c  on  volaaw 
de  rt'ns«igin>mt'nls  inOditsiQutlelfl,  p.  iSSj. 

H.  Sur  un  Ms.  du  XV'  sit'cle,  conte- 
nanl  les  danses  eo  usage  à  la  Cuur  de 
Bonrgogne.  —  b.  Sur  un  Ms.  ayaol 
appartenu  à  Marguerite  d'Autriche.  — 
c.  Sur  un  Ms.  du  siècle,  contenant 
une  censure  pciu'f.ilc  des  (nnifs  d'E- 
rasme. —  d.  Sur  les  lettres  d'Krycius 
Pulennus  et  d'autres  geos  de  lettres 
(De  H.  a  publié  la  corresp.  de  Puteanus 
daiM  le  BM,  de  Me.,  t.  TIII).—  f.  Sur 
un  Ms.  inliluk^  :  Cronickes  <tt-  FIftiiiti\s 
uiflinifiliU'x.  —  f.  Mémoires  de  .\li«ssire 


J.  Hopperus.  —  g.  Extrait  d'un  Ms.  du 
XV  h  siècle,  contenant  les  antiquités  de 
Flandres,  par  Ph.  Wielant.  —  k.  Exir. 
d'anciens  reciairea  de  la  tréaorerie  de 
Polign) .  —  f.  Lea  droite  de  la  dodiesse 
Marie,  par  Jean  du  Fay.  —  Poème  con- 
tenant la  vif  de  Marguerite  d'Autriche, 
p.ir  CoriR'lins  (iraiihii-iis 

^U**  Ammires  de  l'Académie.  —  No- 
tices biographiques  du  comte  de  Co- 
bcntzl,  do  marquis  de  Cbasteler,  du 
président  de  Kenv,  du  baron  de  Feltz, 
1855;  de  II.  Ix  lmoilt'.  I8"7;  de  llek- 
ker,  1K38  ;  de  iiaynouard,  i»7t9  ;  de 
Van  Praet,  1810;  de  Daunou.  1841  ; 
de  Ramn,  1841  ;  de  Des  Hocbea,  iUi  ; 
da  marqafa  de  Fortin  dUrten,  f  844. 

De  ReifTenbcrg  excellait  dans  la  composi- 
tion des  aolic«*«  hrrv(n'iiphi<{ii<>s  :  geulcmeot 
«  le  défunt  n'échsipiuni  p  is  l'>ii|0ur8  il  l'exa- 
m«>n  <i»tts  avoir  reçu  quelques»  égralignuree. 
I  II  milice  du  bon  marqui»  de  Fortia  d'L'r- 
b»n,  lue  en  si<ance  publique,  a  fait  craindre  à 
plus  d'un  savant  ucadcmieien  d'avoir  son 
couiyi'Tc  pour  iianëgyriste.  >  (Quctelel,  p. 
t&S).  —  La  collection  dc«  notices  ntdipées 
par  de  ReilFttnkerg,  «oit  pfw  les  publica- 
tions de  l'Acadtele,  sojt  pDur  \  Annuaire  de 
la  BibUùtliique  n^fate,  pour  le  ItiblwpliiU 
belgt  cm  pour  ta  Wognpkit  wùwteUe  de 
Miefaaud  et  «m  Mippldnaat,  etc.,  Ibnmrait 
aisément  iO  oo  If  volomM. 

c.  CommïMion  royale  d'histoire. 

50*  Histoire  de  l  Urdre  de  ta  Toiaoa 
d*or.  Brnxelleit,  imprimerie  norntle, 
1830.  1  vol.  in-i"     <  atl.is. 

Travail  capital  qui  rester;*,  Uit  M.  Ileu- 
achling. 

51"  P.  d  Thfm  Uùtoria  BrakaUùB 
dtotawtftoi  T.  t.  Braxellei,  Hiuiuanll, 
1830,  in-8r 

CVsl  le  seul  vol.  qui  atl  piifii  il.'  lu  Cd- 
l'  i  ii'.n  (.'<■<  l.ist^.nttiK  Mges  iwcdiM,  lUnl  le 
guuvtTiîeiuenl  des  Pays-Bas  avail  oïd.mné 
la  publication. 

5jt*>  Cbranii|ue  rimée  de  Philippe 
Mouskes  ou  Mouakès,  publiée  pour  la 

promitTc  fois,  avec  li"*  prcliminairfs, 
un  commentaire  el  >t's  ajipiiiiliu's. 
Bruxelles,  Haye/,  isr.i;  ci  1846,  2  vol. 
in-4''  de  7  à  8Ô0  p.  cbacun.  —  Supplé- 
ment ù  la  dite  ebronlqne.  Il'id.,  1846, 
in-4  '  (II-  '0  p.,  avec  une  planche. 

piirtie  de  la  •  collection  des  clirn- 
[in]iii-s  ln'lgos  inédiles.  .V.  Ir  Journal  des 
.Samnt»,  nov.  1836,  p.  ttiit-i,  an.  de  Daunou). 
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55°  Monuments  pour  servir  U  l'his- 
toire des  provinces  de  Mamur,  de  Uai- 
naui  et  de  Luuaiioprf.  IHi..  I8U- 

m^,   vol.  in-4«. 

Hèoio  collection.  —  «La  mort  n'a  pas 
permis  au  baroa  de  ftoifTenfaerg  d'acbcvor 
cet  ouvrage  ;  il  n'en  a  pobUé  qne  lo»  vol. 
I,  IV,  V,  VII  et  VIU.  M.  Adolphe  Borfcoeta 
été  chargit  pur  U  GMUMMtoa  i«yale  d'Iiis- 
t«nv  d»  le  eoAtinMr.  Dans  ra  lettre  à  l'édi- 
lcur('),  le  terrible  Pim|Hiifii:iu\  lui  -iKiiiik! 
un  assez  gran«i  nombre  df  thins  lo 

t«' volume  (t84t).  Les  t.  IV  cl  \  i  f>:ait  iirn>nl 
deux  poèmes  bittioriques,  inuiulés  ;  U  Vhe- 
valier  au  Cyiif  <>l  (.ndefroid  dr  Bouillon. 
publiés  pour  la  proauc-re  (ois,  avec  de  nou- 
Vtilleii  légende»  qui  ont  rapport  a  la  Bel- 
gique, un  travail  «t  dm  docuffl«als  sor  kl 
croisades  Lo  l.  VIII  (1848)  contient  s 
Amiquiuit  ecetette  AmbigbMuk  tmcti  Pe- 
trU  —  IMrMifgiM  <fe  Tabba^e  4»  Fhreffe, 
da  l'ordre  de  PrémontnS,  prov.  de  Nam  II  I-.— 
Amt^éerabba^  de  Samt-GkùMn,  par 
doni  Weira  BaMlTï  COad- 
rardj, 

84.  Comptes  reiidtn  des  séances  de 
la  Commission  royale  d'histoire  ou  Re- 
cueU  de  ses  tNiUetins»  t.  VI  à  XVI. 
Brax.,  KaycK,  I857-I8M,  iiM)*. 

De  ReifTenhcT;:  l'DnsiiIi'i-ait  of  riTinnl  à 
peu  prùs  comme  un  lonnu!  iIdu;  il  niir-ut  éld 
h-  rédacteur  rf-|Miis:ihlc  :  /i'Ii.' fx.'i's.sif, 
mais  'jui  an  fond  mérite  plus  de  reconnais- 
sante (1,>  bl:\mc,  dit  M.  Quelelet.  Ce  qu'il 
ddpioya  d'aclivitd  aa  protti  de  la  CowUaatoo 
dldalotM  ikai  vraiSMal  da  prod^a. 

D.  FAUlhmft  H  ptMteatkm  Hvena, 
contrefaçons^  etc. 

^  Histoire  des  troubles  des  Pays- 
Bas,  par  Vandenyockt,  avec  di?(  ours 
préliminaires  et  notes.  Brux.,  1822,  3 
vol.  ItHS". 

5C°  Mémoires  inédits  de  Jacques  Du 
Clercq,  publiés  pour  la  premitTe  fols, 
sur  les  Mss.  du  roi  (avec  un  Enmi  $ur 
rUistoire  des  Pays-Bas,  un  Glonsaire 
kiUorique,  héraldique  et  grammatical 
eldes  toMe»).  Bnix.,  4825,  4to1.  iii-8". 

Lasdauaamges  no<  r>o  et  r>n  romimi  le 

commence BMOt  d'une  COlleclion  ile  .M,  >mure» 
pour  Muivre  à  Thittoire  den  Pain  U  n,  qui  n'a 
pas  m  G00tinu4«.  L«  J.  Du  Clercq  a 


(')  V.  ci-après  rwt.  loasiiR,  aal9da 
la  bibUograpJiie. 
(•)  lIsdiélicddaBaxanpIaiFesipartde 


réimprimé,  avec  la  plupart  des  appendices, 
daoa  la  CoUection  des  Cbrmiqtus  de  M.  Ba- 
elMta  (QUwi). 

'ÔT  I.ptin  s  I  I  I  rif n  e  d'Orange  Guil- 
laume, .HUiiioiuiué  le  Tacttunie,  aux 
Etats-Généraaz.  Paris,  Didot.  tSSi, 
io-8*  de  8  p. 

88^  Manuel  de  l'histoire  politique  de 
l'Liirope,  de  lleerco.  BniX.*  flaiMiu, 
li!i54.  5voLitt-18. 

59"  Histoire  des  dues  de  Bomvoine, 
de  M.  do  Rarante,  avec  fies  roroarques 
par  le  B.  de  R.  Rrux.,  Lacfoi».se,  1855- 
isr^li.  U)  vul.  in-8",  tig. 

OU»  Leçons  de  littérature  et  de  no» 
raie  (de  NoCl  et  Be  la  Place),  avec  ane 
tri  t  rù  il  u  r  t  i  on  ^  p  s  r  fie  ReliMiberid.  Bmz., 
Meline,  18.'>«.  in-H». 

L'introduction  présente  an  Tabiatm  4e» 
•ittuitmétê  de  la  langue  françaùe. 

61*  Cbrooique  métrique  de  Cba&te- 
laittetlloltoet.  im.,  I8M,  In-S». 

Se  trouve  au?st  dans  l'édition  do  de  Baraote. 

6ii"  Waliber,  ou  la  première  Eicpé- 
diiion  d'Attila  dans  les  Gtoles.  légende 
du  Vl"  siL(  lt\  mise  en  vers  Iulins  par 
un  moino  du  \' ,  avec  des  notes  et  les 
var.  du  Ms.  de  Bruxelles,  publiées  en 
français  (Revue  ëe Brujelka,éét:,  1858, 
p.  1-53,  et  mars  1859,  p.  28-i9). 

05"  Mémoires  du  comte  Mérode  d'On- 
pies  (1605),  avec  une  inlroû.  el  de» 
notes.  Moos,  Leroux,  4«iO,  ln-8*. 

Extr.  du  t.  IX  des  publ.  <Ie  h  Soe.  des 
Bibliophile.%  de  Mont.  —  trlitioii  trfes-soi- 
pni'e,  i-'nricbie  de  notot  i  ^s^inres  i  i  ilc 
l;itplcs  iililes,  L'introdiiLiuui.  irjnrct':m  Lnl- 
laiil,  iivuil  déjà  |i.irii  dniis  lo  Mey^iger  des 
Science*  d«  Gand  el  dans  le  liulletim  4* 
Ttchener.  On  a  dit  de  ce  livre  que  l'avSM» 
garde  et  l'arrière-gardc  valaiool  nuan  qaa 
le  corps  d'armée.  --  Le  ban»  de  SMaaart  a 
reprocM  à  aoa  oonlrèra  den  erreirs  Idalo- 
riqnas. 

64"  Correspondance  di?  Mar;;m  ilte 
d'Âulrictae,  ducbesse  de  Parme,  avec 
Philippe  II.  Bnix.,  Nuqoardt,  1841, 

gr.  in-8". 

Première  publ.  ilo  l«  Soc.  des  Bibliophiles 
f'iltjrs.  -  -  Oa  y  trouve  V  interrogatoire  du 
Comte  d'Egmont  (aussi  imprimé  à  part,  à 

ces  deux  poèmes.  Bmx.,  HaiSS,  4848, 
depràadaiOO». 
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&0  ex.  Bnix.,  VaDdala,  1848,  in-S»,  r  .  ■  nn 
/me-timtbt).  —  Les  l«ltre«  <ig  Mariraeriie 
soat  au  nomlwe  4e  7S  (  *  ). 

65*  hettms  sur  la  vie  intérieur  de 
rèmperemr  Charks-Quint,  écrites  par 
Guillaume  Van  Maie,  i;enlilhomme  de  sa 
cbambre ,  et  publiées  pour  la  première 

m,    im.  tiK>*. 

Denîèna  ^aU.  4o  ]■  Sw.  ifct  MM. 
—  U  (roisièM  Mt  U  H>  W. 

C6°  Une  existence  de  grand  seigneur 
wi  XVi*  tiède.  Mémoires  autogn^bes 
du  duc  Ch.  de  Croy.  pobHés  pour  la 
première  fols.  /*..  184(1.  in-8^  portr. 

07"  Gilles  da  (  hiii,  poëme  de  Gan- 
tier de  TournaN.  trouvél»  dQ  XIV*  ^ 
de.  Ib.,  1847,  in-8\ 

UitiM  FriMqw,  am  <hm  faitroi.  et  dM 

noies. 

C8"  OEuvres  ciioisies  de  J.-B.-D. 
Vaatler,  précédées  d'me  aoffoe.  Brus., 

Parpm,  tmi,  in-18. 

E.  Sciences  politiquei,  intlructiou  vu- 
(T.  le8ii"â,S^SB,S9l41). 
Kssai  de  réponse  aux  qn-stions 
officielles  sur  reoseignemeui  ^u|«rtear 
Brai.,  Tarliar,  1S38,  ia-8*. 
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70*  Qn^est'Ce  que  le  Collège  phiio- 
sopbiqoet  —  EotreraHe  |u  Collège 
pbllosophi(|ue?  —  RépmiM  dn  portkr 

da  follcjîc  philoi^ophique.  Louvain. 
1828,  3  broch  in-S",  luibliées  sous  le 
voile  de  l'anonyme 

7!"  L'honneurnalional,  à  itroposdes 
41  articles,  par  un  I.uk  inbourgeois  de 
la  partie  cédée.  Brux.  «l  Laipzig,  Ma- 
quardt,  1839.  In-8P. 

F.  Philosophie. 

It"  Oraiio  inauguraHi  fuà  fiàioto^ 
phiœ  fala  in  Acad.  LoWM.  «^NMafl. 
Louvain,  V.ui  l.intliont,  1822,  in-l". 

7ô'  Lclccti-siûe ,  ûu  prcmiL'is  prin- 
cipes de  philosophie  générai:  i k- 
iakre  partie  ;  Psychologie.  Brux.. 
Tàriier,  f Mi,  ii»-9*. 

74*  De  la  difecUoo  aetnelleneiil  né- 

(')  M.  VandeopeerebooDi ,  ministre  de 
f  iiUérienr,  «  chargé  N.  Cocfaard,  arcbiviste- 
~  la  Myaumc,  de  publier  la  com^ 
I  conpMa  de  Margiurile  ét  NnM. 


ces«airè  i  tuites  phlIoMphiques. 
LouTaiii,  Micbcl,  18S8,  in-8<>  (l»édié  k 
V.  Cousin). 

75'  Principes  de  log^ua.  BtUm 
flaonan,  1833,  in-^. 

De  ReilTcnbort:  el  M.  S.  Van  de  Weyer  in- 
troduisireal  ao  Belgique,  où  k-s  liluiles  phi- 
losophiques avaient  étë  fort  ot'glicoeâ  (iiur- 
toul  lor8<Tu'on  enseignail  «n  l»(int,  les  id>'<>a 
dn  grand  éclHCiique  français,  dont  ItMo 
quence  brillante  passionnait  àUan  la  jeu- 
nesse. Cousin  accueillit  de  bonne  grjic<!  les 
essais  de  ses  nouveaux  disciples,  sans  (tour- 
(ant  ménager  les  critiques  au  l<:ir<jii  de  Reif- 
renberg.  Celui-ci,  k  vrai  dire,  nu  pouvait 
aspirer  à  se  faire  un  nom  en  pliilosopliie  : 
il  rendit  du  BDiu  dw  seririce»  «o  iompénal 
U  fome  aa  pw  niida  daaaadeacIfiîMt  da 
logiqpê. 

c.  Betmx-arts  (v.  lesB"  10,  11,  35, 

34.  38  cl 

76'  L?Ures  A  H.  1-elis  sur  l  liisloire 
de  la  nmalqpia.  Briix.,  ttS«.  in-8°. 

MiapfiMé  dMa  la  WmwmàtKifi  «), 
des  correetlons. 

77"  Sci'Ties  de  la  vie  des  peintres 
flamands,  etc.,  dessinées  par  Uadou. 
avec  des  noies  explic.  Brux.,  Société 
des  beaia-ana,  1838,  In-fol.  (atec  M. 

7H"  Les  lo^'rs  rie  (tn;)haél.BmtUet, 
Lacioise,  ISii,  m-i  . 

Ouvrage  revendiqué  par  M.  K.  de  ISuss 
cher.  {Et»d**  de*  itudet  de  M.  U  tfarou  df 
nnffenbcrp  .  sur  les  Loges  de  Rapli»»  !. 
Gaod  ,  4846,  in  8  "  ;  v.  la  «tttl.  Ai  BMi»- 
pHU*  btlgé,  1. 1, 1845,  p.  ITl'dM,  «I  t  U, 
4846.  p.  343-934). 

79'  Mémoires  sur  les  sculpteurs  el 
architectes  des  Pays-Bas,  d'après  Pb, 
Baert.  Brux.,  Hnycz,  1848.  io-8'. 

H.  PkiMwjii-  (  V.  les  D**iSel  60). 

80°  EscTiAa  t  C.  Pli»ii  St  cundi  W«- 
toriâ  naturali^  uolulit  Ulu»lrala.  Brux., 
Wahlen,  18iO,  in-14. 

81»  Archives  pbitotogiqiiea.  Bnii., 
Tariier,  1845-1846, 4  vol.  in-«». 

'  Otist  rvaliolib  sur  la  langue  ro- 
mane, sur  les  trouvères,  elc.  Brtix., 
Muiiuardt,  1851»,  \n-i\  (IMdIé  I  M. 
WoUr,  prof,  k  léna). 

Le  savar,!  r  i  ;il  l  iiitx  (*dileur  en  i  pu  faire 
panUre  le  t.  1  do»  iêH^  ("n-*»,  avec  un/oc- 
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83»  Remarques  sur  lis  [uiois  ro- 
«•M  wliéften  Belgique.  Uiux.,  IJjiy«(, 
18S8,        -~  Nouvelle»  remaniani, 

m. 

Les  yourelkn  Remarques,  exlr.  «lu  f  "ll. 
de  TAcad.  II.  VI,  n"8),  onl  été  r^impriiii.  os 
dans  Ic8  Arehivei  du  Hnrd  de  la  Framt 
il.  11,  DOov.  série,  1840]  cl  dans  fAnn.  de 
la  Uibliotit.  iru§.  de  Brmx.  (1*  aaoée,  1846]. 
—  be  RaifliealMrf  «vait  eommtiaeé  la  rédac- 
Uonil'vfll«wqww«Uon-iMBB«]|w;  otymiiU 

I.  Histoire  littéraire,  bililiogrnpttii'  et 
mélanges  (v.  les  D<»  IC,  23,  25,  31,  A% 
43.  m,  48, 49,  5S,  60, 61, 6S,  67,  66 
et  81). 

84'  Notice  sur  le  roman  de  Joudain 
de  Ulaye.  Bm.,  lloqinrdt,  1838. 

84  W«.  Archives  pour  l'histoire  civile 
et  littéraire  des  Pa}^BM.  Loovain, 
Michel,  1827-18Î8,  î  wl.  In-8»  (t.  III 
et  IV  du  ri't  ucil  (  ninnu'ncé  sous  le  titre 
à'Archh'cx  jtlaMo^iifue.^  (n*  80).  —  Les 
l.  V  el  VI  (imix.,  Demat,  <829-<8ôâ), 
soat  istiltiiés  :  N«imUti  archive»  hia- 
Uuifiiet  Pa9»-Bm. 

85"  AnnuaifP  de  la  niMinthr-fnir  roy.'tle 
de  Itei^ique.  Ilrux.,  .MuquaiUl,  18  iU- 
1850,  \  \  vol  in-i8 

Recueil  fourmillant  de  renscigncmenis  cu- 
rieux. Chaque  vol.  comprend  :  Un  coup- 
d'ceil  sur  la  Uihliolhèquc  ruyale  ;  â°  des 
nctUcea  el  extraits  dos  Usa.;  >  des  mé- 
iwirN  pour  rhuloire  des  lellrec,  ùm  aci«n- 
CM ,  det  arts  al  d«a  nmara  «a  B«lf  iqiu 

Saatr'aatraa  de  MBbrauaaa  tMOgnpbiM)  ; 
[•  eaOji,  des  mAangea  bibllolo^iinM  irba- 
variés. 

80"  Notice  sur  !e«i  cours  d'amour  en 
Belgique'.  isM,  iii-8*. (Uédicace 
à  M.  Le  tilay,  de  Lille). 

Arctiivea  da  Sord.  t.  Il,  noHv.  séritî,  p. 
64>iei  Ann.  de  la  Bibl.  royale  poor  4«44. 

87»  L«  BibUopbile  belge,  t  I  k  Vl. 
Bruxelles,  Van  Dtle,  1845  et  années 

&U(V. 

Ua  deux  pfBnUna  livmisons  du  t.  Yil 
•ppeKteuiaM  eneera  an  touMem.  C««t  an 
irèa-aatimidiie  fscmil,  dit  Qvdnird,  aeiMir 


que  ce  qui  a  ^ié  itaVi  en  France  dans  le 
mùme  georc,  el  àam  lef\n«\  l'aHrayiint  con- 
doie  toujours  réiiKiiimi,.  s.\s  |iri[u'i|i:il<'.s  ilî- 
visions  onl  presque  lt(»ijtiiirs  (•!(•  :  Hi^^ioire 
des  livrci»  el  dos  bibliolbëqiK  s.  —  Mi>i.  dee 
auteurs,  des  bibliophiles  ^  dea  libraires.  — 
Chronique  el  varietds.  —  Bevee  Ubliogni' 
phique. 

L'énuméralion  des  artu-le.s  insérés 
pur  (11-  itt  illiiilx  ri.'  iui-niriiir  le 
liibhophile  nous  entraînerait  trop  loin. 
Nous  en  citerons  quelques-uns,  uni- 

Seneni  pour  donner  one  juste  idée 
recueil  :  Ara  MCrfuct  ef  devise» 
mises  ù  leurs  livres  par  un  ^nind  nom- 
biu  d'amaleurs,  t.  L  —  Iji  l'iritse  ex- 
pagm  lr  m  lli'lijiiiiif  ii.  I-V).  A  partir 
du  tome  Vl,c4*s  Annales  ont  été  conti- 
nuées pur  un  érudit  bibliographe  de 
Hambourg,  M.  F.-L.  Hoffmann  —  Sup- 
plém.  nus  mém.  liltérnirea  de  Puquot  (t. 
L). —  Les  tiibleauj  jinriniil»  du  peintre 
namurois  (I.  V.).  —  Addition  à  la 
France  Hltéraire  y\  II).  —  Malérinujc 
jmr  we  bMiogr.  poétique  de  Lmm» 
(t.  Il)  —  ParMenjrme*  et  mumfmee 
(l.  IIL).  —  Livres  rares,  oubliés  on  pru 
connus  (t.  IV.).  —  Quelques  mots  .tnr 
la  presse  pendant  la  Bévolulion  fran- 
çaise illnd.).  —  Quelques  outrmje»  con- 
tenant des  prédictions,  et  en  parlicu* 
lier  de  la  urophétic  d'Orval  ii.  V.).  — 
Aulnra  qvi  ont  été  ou  sont  encore  calli- 
grophes,  imprimeurs,  correctcms.  li- 
bniires,  l'ie.  (t.  VI  el  VIL).  —  Ite- 
tnaniues  sur  une  des  versions  du  Re- 
nard (L  Xi.).  —  Imoslaret  liUérairt» 
(celles  de  Valla  et  Qmde,  1.  VI!.).  — 
Le  Itibliophilc  Iwlge  renft'rmr.  on  onire, 
de  nombreuses  notices  biu^ntiiliitiues 
(surAulieii  le  .Mii  i' ,  J.-K.  Willems  , 
delaSenui  y  Sy mander,  Vnulier,  W'ab- 
len,  cte  j.  l!ne  foule  de  notes  SOT 
l'iiislûire  de  rimprioierie,  notamment 
en  Belgique,  et  la  descriplion  de  |>ln- 
sieurs  l'ililiiilhiiques  célèbres.  .\pn's 
la  mon  du  fondateur.  Ch.  de  (.iièi*t- 
dollé  (V.  ce  nom)  et  ,M.  .Slerkx,  onl 
tour  à  tour  recueilli  son  bériuige  ;  M .  A. 
SdwIeK,  bf  bUoibécalre  du  Roi  ('),  a  an 


'i  Kl  a^fri'jfc  n'iiivcrsiti'  ilc  Luv'. 
M.  i>eii«ler  sestt  fait  cooiiaUre  par  différents 
travaux  d'histoire,  de  statistique  el  surtout 
de  philologie  el  d'kiatoln  iiltefake ,  jeale- 


moiil  l'stinii  s.  i  //n;.  tic  la  mtiKoii  de  Sase- 
€«bourg.  Annuaire  êiau*uque  de  Belgique, 
Comuteniaire  sur  fCEdipe-Bni  de  Sophocle, 
Dietiamairt  itgmolofUiue  de  ta  kuigue  Jrma- 
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ensuite  la  foifepnMpénr.  Depuis 

le  BiNiophUe  cs<  mix  inatns  é'me  so- 

(it'lt*  d'amaleiirs  (  . ,  qui  k  lour 

tour  ne  le  laisj>erom  point  lomber  m 

laD^'UlMjr. 

«»>  Paiéograpliie.  —  Histoire  litté- 
nrtre.  —  Biir.  de  diffémiU  érrils  du 
noyen-âge.  Unix.,  fl;i\-  /.  I8ii,  in-8^ 

89**  Catalogue  Uës  aa.roist>«iuenU 
de  la  Bibliottièque  royale  fde  1858  à 
1848).  Brux..  Muqnardl, 
Il  parties in-8". 

Kl  ,  moyens  île  former  une  col- 
leciioii  des  meillears  écrivaios  beiges. 
Braz.,  1846.  iA^. 

1.  Collaboration (autjmnmuttremM 

périodique»,  etc. 

91°  Un  grand  nombre  d'écrits  de 
tout  genre,  poésies,  contes  et  nou- 
velles, biographies,  articles  de  polé- 
niqoe,  notiees  historiques,  notes  sur 

rht<«toire  littt'rnire ,  t  !<  ,  dins  les 
rt't'ueilïi  suivitiiU  :  Mcn  urr  wige.  — 
1^  Courrier  des  Paya-Da».  —  Le 
Vmi  Obérai  —  Lâ  Nam  ianu  TéfWf 
ttà.  —  Le  Mercure  im  XtlPtiieU.  — 
Utlerary  gazelle  de  Londres.  —  La 
Biographiii  unieeneUe,  de  Mivhaud. — 
Hme  miwruOe.  —  Revue  cncgclofi- 
dique  de  France.— La  France  littéraire 
de  M.  Ch.  Mate.  —  La  France  provin- 
ciale. ■ —  l.rs  KU))crfhtTU\i  latcniircs 
(par  Quérard;. —  yieumtjer  dea  ■sckntk.s 
et  des  arts  (de  Gand).  —  l^s  Annale» 
lielijiques.  —  Le  Recueil  encyclopédique 
belge.  —  Dictionnaire  de  la  conversation 
et  de  la  lecture  —  l'Artiste. —  Li-  Jour- 
nal de  l'histoire  de  France.  —Les  Soirées 
littéraires  de  Paris.  —  Les  pablications 
de  la  Société  des  Bibliophiles  het^^es, 
séant  ^  Mons.  —  Tré^ir  natuinal 
(Bruxelles).  —  l.'Mmanach  lihi'ral.  — 
L'AuMuùre  poétique.  —  L'Almanach 
des  Hn^fymts  de  Uvvain. — LeJhmnaH 
de  rinstitut  histori'jue  de  France.  — 
L'Émancipation  iliruxelles).  —  Le  Bnt- 
lelinde  la  Société  de  rhùstoire  de  France. 
—  La  Correspondanu  mathématique  et 
physique  (Brux.).  —  Lu  Beuaiumee, 
«Anm ifue  des  arts  et  de  Ut  Uttênturu 


(Brux).  —  Us  Arckires  du  nord  de  la 
France  et  rf«  mididelaBelgiijue[\»U'n- 
eiennes  [.es  Belges  illuslres.—  Les 
Belges  peint:i  ^ar  eux-mêmes.  —  L'AI- 
bum  biographique  des  Belges  célèbres. — 
L'Ermile  en  Behju^ue  (Rrnxelles). 

N.  B.  Par  wm  sini;iiUère  diMradioa,  d'a«- 
i:irit  plus  iinpr<nlotmable  <|W  Is  JIwAriMIi 
de  l'estampe  do  1418  était  aownos  yen  aa 
mosMiit  mteie  ofe  nova  éerivkms,  nooi  avons 
M  plBS  hsaft  tool.  198.  n*  M>  ^ateila  is|«d- 
MnMt  S.^dMMoplie  portant  reothal  Jmm. 
Lfi  S.  Christophe  de  W'I'i  est  précisément  la 
gravure  que  lu  ilèfouvcrU;  du  barun  de  Reif- 
^nlierg  <>  i  !  ^u  'e  :tu  sec<*od  rang,  an  point 
de  vue  (le  iii  tuie.  Lu  planche  de  1418,  Ru- 
pt>rit'ure  pour  l'ext'cution  au  S.  (^hrisloplie, 
e:>t  «in^i  décrite  diius  te  ttullelin  du  Biblio- 
pkiU  :  *  Dana  le  haut,  troia  aafet  teodost 
dea  âmx  mùus  de»  couronnes  de  fleura. 
Devx  eotaBbas  «Diligent  au-deaaoua  d'eux. 
As  «SBtts  d'as  ewele  paiiSMdd,  amoUaMs  à 
eaial  da  ^ndia  da  la  pMSlIa  dr  HallaiNla, 
est  asaise  entra  deux  arbres  la  Vierge  avec 
l'enfant  Jdsua.  Celui-ci  se  tourne  a  droite 
vers  Slo-€alheririi\  ijui  u  pour  ailribul  un 
pisivp  pt  une  roue.  Sur  l  i^xln^mild  do  la  pa- 
lis>;idiî  voi>inii  de  i'.-p:<iili!  droite  de  la  Miiiln 
percbé  un  oiseau,  une  colombe  encore, 
peut-fetre.  A  gauche  est  Sto-Barbe  tenant 
B»e  tour;  sur  la  preaiier  plan,  à  droite, 
Sto-TMrèfle  (  7  )  atne  as  bouquet  de  fleors 
at  as  paaior  da  flralia;  au  Biilieatia  aarpaal 
«■  dr^iaa,  dool  lu  VJarfa  doit  dtraair  la 
tm  i  k  fMchs,  Sta-llargBerita,qni  liant  aM 
croix  et  on  livre.  La  phlltaada  est  tanade 
par  une  bitrriêre,  et  en  debore,  vers  la  gaa- 
eh«.  on  aperçoit  un  lapin  en  entier,  tandis 
d:iii9  i  esUiiiipe  de  S.  Christophe  le  la» 
pin  est  presque  eatiànHseat  caché  dans  soa 
tarriar{tl,p.487}. 


i^PiisRRE-JosEPu),  né 
à  Liège  le  lô  m»rs  1780,  nourut  à 
S<'tiaerbeek  iez-llruxelles  le  T»  février 
1855.  Nous  ne  savons  |>«s  graod'cbose 
de  sa  première  Jeunesse.  Il  s*ocenpt 
pendant  quelque  temps  d'afaires  de 
liànr]U(>  :  mais  se  sentant  peu  de  goût 
pour  ee  (;enre  d'opérations,  il  se  mit  à 
fréqueuler  l'étude  de  M*  Harzé,  avoctt 
en  renom,  et  Unsleraenl  alla  eherdier 
à  Paris  le  4  sepienbie  im^  te  di< 


çaise,  pnUieatioa  é^aueieiu  ^tmànê  Mm 
et  éa  f  aéttdtt  ■aya».tnads>alaJMr*iidl 


M.  iiiaïalia,  daaa  iaa  duuak*  és  fAeui, 
^arcMal.  da  MgivM,  aie.}. 
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pl.jnir  île  licencié  en  droit  ('  i.  Nommé 
en  1808  défenseur  près  la  cour  crimi- 
oelle  de  Liège,  il  remplit  cette  charge 
avec  distinction  pendant  trois  ans.  Le 
41  join  181 1 ,  il  prêta  serment  mmme 
avccal  pirsla  cour d^ipitel  de  I,i(^ge(*). 
Ses  coups  (fessai  furent  des  coups  de 
maître,  surtout  dans  les  affaires  crimi- 
nelles. Sa  parole  coulaU  de  source;  ses 
périodes,  toujotirs  littéraires  (ce  qui, 
comme  l'a  dit  quelque  pnrt  M.  âc  I.n- 
marline,  ne  manque:  jamais  son  cllVi 
sur  un  auditoire  nombrcusi.  s'arroi)- 
dissaienl  sans  efforts  ;  il  avait  à  son 
service  plus  d'images  peut-être  qoe 
didées,  il  était  pins  sAr  d'enirtlner 
qoe^de  convaincre;  mats  parfois  ttfhip- 
pnit  si  jtisfp,  i!  y  avait  tant  d'iraprévu 
dans  Sun  éloquiMire,  tant  d'énerpic  et 
(le  nolilt'  passion  dans  sos  aposlroplics, 
tant  de  généreuses  audaces  dans  ses 
appels  la  conscience  des  Jafes«  qn^i 
était  impossible  de  ne  pas  subir  son 
as<^dant.  ^ourri  de  Pétude  des  grands 
maîtres  du  barreau  français,  enlhou- 
sinsto  (lu  (ir  li  nseur  de  Calas  ,  encore 
sou>  1  irnpri'ssion  des  ardentes  et  so- 
leaoelltss  pbiUppiqoes  des  orateurs  ré- 
volnltonmaires,  il  «nissalt  réiégance  ft 
la  force;  insintiant  et  frf'rnissnnt  tour  fi 
tour,  il  éveillait  à  sou  cumnio  les 
m:iiiiTs  lie  l'art  dramatique,  la  piiif  a 
la  terreur.  Sa  figure  expressive  cl  ani- 
mée, sa  voix  puissante  et  vibrante,  son 
geste  naturel  et  décisif  contribuaient  à 
subjuguer  ceux  qui  l'écoutaient.  Le 
souvenif  <lt'  ses  i  liaiiuireiiscs  improvi- 
sations hii  a  survi'cu  i  ');  sur  un  plus 
grand  théâtre,  il  se  serait  certainement 
fait  un  nom  illustre.  Il  fallait  du  reste, 
dé«  lors,  un  UIrnt  plus  qu'ordinaire 
pnur  briller  au  barreau  de  Liège.  Les 
évcuetucnis  politiques  avaient  amené 
dans  notre  ville  plusieurs  avocats  lr;:ii- 
çaia  d'un  mériie  supérieur,  notamment 
J.-B.  TeaiA,  qui  eonmeiitait  Mre 

('  »  Ce  furent,  y>ar»tl-il,  sci  aœw  It;  doc- 
IfiHr  AnsiMiix  pi'rc,  lî;isseuge  et  Henliarlqui 
le  «lt*<  i'krL'nt  ii  chlrcf  tlnri«t  Is  cnrriiTfi  du 
baiTi':>ii. 

(  '  ,1  Ni.iHs  emprunlons  ces  tltiUiils<tl  beau- 
cou|)  ilaiiir.-s  h  la  Notice  tur  Destrivaux, 
publit*<i  par  M.  U.  Capitaine  dans  le  îiicro- 
hge  litijeoi*  pour  ISS.*). 

(*)  do  dlo  «oeora  an  banMu  de  Litige 


école  et  devait  trouver  plus  tard  en  M. 
Forgeur  un  successeur  digne  de  lui* 
Destriveaux  était  dOOC  vlVNMBl  sU^- 
mulé;  BOUS  j^outerim  que  ses  rois- 

timis  habituelles  étalent  de  nature  I 

provoquer  de  plus  en  pin  -  rr^panotiis- 
sement  de  &ei>  fiiculU's.  l.a  jtolitifiue,  à 
laquelle  il  était  resté  jusque  lit  étran- 
ger, devint  sous  la  restaur^iou  une  de 
ses  idoles  fSm>rii«s.  La  toumors  do 
SOT)  esprit,  comme  son  éducation,  le 
rattachait  aux  encvrlopédlstes  et  de 
plus  prés  encore  aux  hommes  de  1789; 
il  prit  donc  rang  parmi  |p<t  libéraux 
avancé.s.  Le  pharmiicien  l.alV»niaiiie 
réunissait  alors  chez  lui  la  plupart  des 
réfugiés  politiques  français  et  des  Lté- 
lïpois  ipii  ^c  distinguaient  par  leur  es- 
jirit  (ro|qiôsit!on.  T'est  cliez  lui  cpie 
l)estri\ c.iux  connut  dans  rinlimiif-  non 
seulement  J.-B.  Teste,  mais  liory  de 
St-Vineent,  Mallhe.  PoeboUe,  le  doc- 
teur Ansiaux.  Guillois,  Levenbach  , 
Cauchois-Lemaire,  Guyet,  Paganel.  P. 
de  Ceiillciieer,  Brissot-Thivars,  Thu- 
riot  de  la  Ro7.iére,  Ilarel,  Duval  de  la 
Bréhonnière,  etc.  Il  ne  larda  pas  à  de- 
venir leur  collaborateur  :  le  Jfercttre 
in  Pagt-Bat  et  le  Merewrt  mrvnUtM^ 
feuilles  libérales  rédifréps  sous  leur 
inspiration,  publit-renl  en  lijiliiun  cer- 
tain nombre  d'articles  dus  11  Is  ptomo 
de  Destriveaux  (*). 

Lorsque  le  Gouvernement  nomma, 
le  8  novembre  181.5.  une  Commission 
chargée  de  préparer  la  réorganisation 
(lir  haut  eiiseis-Mieineiit  dans  les  pro- 
vinces raéridionates  du  royaume ,  Des- 
triveaux, Pun  des  premiers,  fit  valoir, 
dans  la  presse,  les  raisons  qui  mili- 
talenl  en  faveur  de  llusiaUaiion  d*nne 
Université  de  TKtat  dan=:  h  ville  de 
laége  (*';.  On  a  tout  lieu  île  croire  que 
re  plaidoyer  iieresta  [las  sans  inlluenre. 
L'Université  avant  été  créée  l'année 
suivsufe,  Destnveanx  y  Ait  iiumédlate- 

l>Uiiir;irs  c:ju-iHi  ^•a^îiiocs  par  Destriveatix, 
eiilro  a, lins  rad]uilli:nii'til  tl'.V...,  acfusi! 
d'assaHSiitat  t\  «leiix  fois  condamri'J  a  mnrl 
(2t  octobre  481',»;. 

(*)  U.  Capitaioc,  p.  14.  —  Id.,  Re- 
cherche*  utr  It»  jounuMM  iUtmItf  p.  119 
et  161. 

C)  Mercure  du  S6  novembre,  16  et  18 
dtSeembra  itU.  —  U.  Capilaioe,  p.  14. 
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ment  nommé  professeur  ordinaire  , 
charge  des  cours  de  droit  rriniitit  l  iiio- 
derne  et  de  procédure  i  ivilo.  Son  dis- 
GOuro  d'ouvertnre.  pn-si'iilanl  di  sc^n- 
aldémlons  geiii'r:di-s  sur  a  s  matières, 
M  tnmte  dam  le  vol.  I  des  Annales 
Aeaiemim  Leoéneuto.  Den  tns  plus 
tard,  il  devint  [itiiinirc  dt^  la  (Jiairf  de 
droit  |i(il)li('  iiiltTim  t:(  t'Xleriie,  mais 
renoïKa  an  cours  de  procédure  civile. 
S«s  attributions  ne  subirent  pas  d'autre 
cliaaKefiient  jusqu'à  la  réorgankatioa 
de  1855,  si  ce  n'est  qu'il  lit,  de  1855  à 
185S,  un  cours  de  droit  adminisiratif 
qui  eut  beaucoup  de  sucn  s  i  '  ).  De 
1835  i  1856,  il  enseigna  purement  et 
simplement  le  droit  criminel  (Code  pé- 
nal, iostmaloii  eriDinetle)  et  le  droit 
■dlttaire.Des  diflcoKéi  snirenaps  enin 
le  ministère  raiholiqnr  et  l'honorable 
professeur  déu;rniiiirreiii  ci-hii-ci  a  res- 
ter éloigné  de  l'UniverMieiieitihiiu  trois 
ans;  enfin,  en  1841,  M.  Nolhomb  Inl 
confia  le  cours  d'histoire  politique  mo- 
derne. Il  obtint  le  titre  de  professeur 
éméritc  le  i8  septembre  I8t7  :  il  avait 
('•te  lieux  fois  secrétaire  académi<|iiit 
(18i4-i;,  cl  et  deux  fois  ree- 

teor  (I8i5-!il  et  1815-46). Pendant  son 
pramler  rectorat,  il  ijungora  la  saUo 
leedéoique  (il  octobre  1824);  après 
la  mort  de  Waiiemann  (v.  ce  noni\  il 
présida  de  nuuvean  te  Sénat,  en  qua- 
lité (le  pro-radev,  Jaiqu'lni  ID  oelo* 
bre  1 825. 

A  1  e|)i)(|ue  où  Destriveaux  prit  pos- 
setsiûD  de  sa  cbaire  de  droit  criminel, 
il  n'existait  aucun  commentaire  sur  le 
Code  pénal  i  '  t.  I.e  nouveau  professeur, 
étranger  d'ailleurs  aux  travaux  des  cri- 
minalistes  allemands,  se  trouvait  livré 
ft  aes  i»ropre8  £oroes,  en  préeenee  de 
textes  qui  tvaAeat  i  peiae  trois  mnAes 
d'existence  et  sur  lesquels, ronsf^rniem- 
menl,  la  jurisprudence  ne  fournissait 
que  de  faibles  e<iaireisseinenls.  I.a  po- 
siliou  était  diflicile  :  Destriveaux  l'en- 
vlMgn  sans  crainte  et  s'en  Ura  avec 
lioooetir.  C'est  k  lai  que  revient  le 

(«I  La  Bevne  beig»  de  4880  (p.  8»)  I 
peMW  tu  article  iDtéreaaaat  ée  H.  le  luron 
lilM  M  Htntol  (iBodra  da  Benriveeiu) 
féiigé  d'après  ém  Mtee  prtoae  à  ee  coera» 
SêHu  prîflcijMin  MMMlMrwtaiMHn- 


sot 


mérite  d'avoir  le  premier  signalé  les 
vices  du  Code  jjenal  ta  matière  de 
crimes  //•)/;r)f/nt'>-.  avec  une  énergie  et 
une  force  de  raisonnement  qui  n'ont 
point  été  dépassées.  Les  commenta- 
teurs qui  sont  venus  après  lui  n'ont  pu 
que  répéter  ce  qu'il  avait  si  bien  oit 
dans  son  Essai  sur  !<•  C.i»lc  l'éiidï,  |>u- 
hlié  à  i>iége  en  1818.  bon  cours  de 
droit  public,  qu'il  faisait  précéder  d'une 
introduction  historique,  ept  d'autre 
part  na  grand  reteniissenent.  Destri- 
veaux n'était  pas  prériv(5mcnt  profond; 
son  exposition,  d  ailleurs  toujours  lu- 
(  tde,  était  pins  hrillanle  que  nourrie; 
quand  il  tenait  une  idée ,  il  la  retour- 
nait sous  toutes  ses  faces,  procédait 
par  ampUUcation,  épuisait  les  analo- 
gies s'exaltait  toot  diin  coup  et  se  M- 
sait  njiplandir  ;  niai.s  en  somme .  la 
levoti  eût  pu  se  résumer  en  queltiues 
mots,  et  pn>ndre  di  s  noies,  «Ir^ager 
de  ces  ptira.ses  ilenries  l'expression  la 
plus  simple  de  In  pensée  n'était  pas 
tonjonrs  chose  facile  pour  les  élèves. 
Destriveaux  plaidait  plus  qu'il  n'ensei- 
gnait ;  sa  loge  professorale  ,  à  son 
insu,  se  changeait  en  robe  d'avocat. 
Mais  comme  il  plaidait  bien,  et  quel 
effet  nagtme  cette  parole  animée,  vé- 
bémeote,  pleine  de  feo  produisait  sur 
la  jeunesse  !  On  ne  sortait  pas  savant 
de  itoii  cours,  mais  on  en  soilait  con- 
vaincu, attaehr  |ionrjatnais  aux  grands 
principes  constituiioimels,  passionné 
pOUrtlNltM  lès  libertés.  L'influence  de 
DettrHeanx  sur  lesjeanes^sfot  sur* 
tout  considérable  dans  le  cours  des 
amiées  (|ui  précédiVcnt  la  rcvolntlon. 
Il  louchait  à  toutes  les  questions  hril- 
lanies,  et  Ton  courait  l'écouler  non  (tas 
seulement  pour  se  préparer  à  des  exa- 
mens, mais  ponr  attprendre  k  connaître 
les  droits  et  les  devoirs  du  citoyen, 
comme  par  un  secret  pressentiment  de 
l'heure  qui  était  pi  oi  lie.  A  ce  point  de 
we,  quand  on  songe  que  Destriveaux 
oomptail  alors  parmi  ses  disciples  la 
plnpart  des  hommes  politique»  du 

Hues  depuis  4181  jiMpfh  celle  époqne. 

(■)  Commentaire  de  Camot^  ie  ]Mramier 
dam  rerdre  des  dates,  est  de  4R4  Iv.  Ny- 
pris,  AiMII^tajMV  dm  draft  crMiiel.  H* 
T44). 
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nouveau  ré^me,  il  66t  permis  de  dke  deme.  De  fait,  un  bon  tiers  du  cours 

que  son  cours  bissa  dans  le  pays  des  était  consacré  à  Texposé  des  grands 

traces  plus  durables  qu'aucun  auirc,  si  principo!;  du  droit  public,  surtout  à  la 

nous  en  exceptons  celui  de  Wagemann.  ilu  oi  ie  de  la  souveraineté  du  peuple. 

Destriveaux  faisait  réfléchir,  il  éman-  L'orateur  n'avait  rien  perdu  de  son  ta- 

d|Mii  et  il  «Mitait  sou  auditoire  :  lent  ai  de  son  ardeur  :  faisant  aUasioii 

rnidtat  considérable  par  excellence,  à  &  ses  eliev«nx  blmcs,  il  poovalt  se 

une  époque  où  l'opposilion  coinini'ii-  comparer  îi  un  rolran    i      /  '  /i  ■  . 

çait  à  railtcr  la  itation  toute  eiiiière.  Il  Mais  ses  sorties  vi'héint  iiK  s  <-oiUrt'  la 

était  sur  la  brèche,  il  le  savait  et  re-  tyrannie,  ses  argumentations  serrées 

doublait  de  hardiesse  :  lorsqu'en  1829  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse  et 

le  message  du  11  décembre  fut  envoyé  de  loutes  les  garanties  constitution- 

aux  fonriionnaires  ;<vee  sommation  d'y  neitcs  laissaient  l'auditoire  roblivement 

adhérer,  c'est-a-dire  d'adhérer  au  sys-  froid.  11  s'en  plaignait  un  jour  après» 

téne  du  gooTememeot  personnel,  Des-  sa  leçon  :  il  déplorait  la  prétendue  in- 

triveaux  eut  !e  rouragp  de  faire  tout  diili  rence  des  jeunes  gens,  il  se  faisait 

exprès  trois  leçons  sur  b  responsahi-  illusion  ;  ses  élèves  d'il  y  s  vinfît  ans 

lité  ministérielle  :  l;i  salle  était  comble;  n'étaient  point  iudiiïcreiiis  ({ues- 

les  voAtes  relenlirent  d'api^audisse-  lions  politiques  et  sociales:  bon  nombre 

nents  IMnéiiqnes  dont  la  ^iHeatioo  d*eotre  eux  Tont  assez  pronté.  »  Mais 

n'êtriit  pis  (Iruiii'iivc.  I!  fnnt  dire  à  ce  qui,  avant  181^0,  n'était  encore  qu'un 

l'honneur  du  («ouvernement  des  Pays-  mirage,  un  pur  idéal,  ce  qui  ne  pouvait 

Bas  que  le  professeur  ne  lut  pas  in-  être  conquis  alors  qu'au  prix  d'un  com- 

qttiété;legOttvenieordelaCosle  écrivit  bal  à  outrance,  était  devenu  lepairi- 

senlenent aux Omrteiirs  des  Unlverst-  noîoe  de  la  génération  nouvelle,  éle- 

tés,  sous  I  I  (Iriti-  dn  20  janvier  1830,  vée  à  l'ombre  de  nos  in'^titulions  libres, 

pour  leur  recommander  de  ne  rien  lais-  Las  jeunes  gens  de  1815  s'étonnaient 

ser  enneifnier  qui  pût  tenir  d'aftowni  de  ce  zèle  de  lemr  protSsaeear  ft  réitater 

«sjNMSMMM.  Destriveaux  muti?  )  son  des  otaiections  que  personne  ,  lenr 

covrs,  mais  ne  renia  aucun  de  s*  ^  semblait-il,  n'aurait  songé  ii  faire.  Ib 

dpes.  Plus  tard,  sous  l' ministère  de  tr'Mis,!ii  i  ;  tous  nos  droits  naturels 

Thcux,  il  refusa  de  remonter  dans  sa  eomme  le  jour  qui  non'?  éclaire,  comme 

chaire  de  droit  public,  parce  que  le  l'air  qu'on  respire  :  à  quoi  bon  tant 

GouvernerapTil  voulait  qu'on  lui  sou-  discuter?  Ce  tpii  afllijîeaii  Destriveaux 

mil  le  programme  des  cours.  Jamais  il  était  prérisémeni  son  litre  d'Iioniienr  : 

ne  céda  aux  exigences  du  pouvoir;  ja-  il  di'  m       pas  <iue  la  moisson  dépas- 

mais  il  ne  connut  les  concessions  ti-  .  sait  ses  espérances,  et  que  l'arbre  de  la 

nddes  ni  les  capitalaiions  de  cou-  liberté  qull  avait  contribué  H  planter, 

science.  C'était  on  vrai  flisde  la  r«Wolu-  robuste  et  en  pleine  croissnme,  n'avait 

tion  française,  tout  d'une  [>ié<e,  tldèle  désormais  plus  besoin  de  tuteur! 

à  ses  principes,  capable  de  tout  braver  Hestriveaux  ne  se  contentait  pa.s  de 

plutôt  que  subir  une  compression  quel-  faire  de  la  politique  en  théorie  ;  à  partir 

eooque. Ceshoomes  de  fbiieireMpe sé-  de  1850,  il  «Intéressa  dlrerlenKiit  aux 

duisent  immanqtinblonn'nt  la  jeunesse,  alTaires publiques  Lc9  novcnib  r  1850, 

toujours  enthousiaste  de  tous  les  cou-  le  district  de  IJége  l'élut  députe  au 

r;^^os  et  surtout  du  courage  civil.  Plus  Cougrès  national.  Il  fut  irès-assidn 

tard,  conune  nous  l'avons  dH,  Oestri-  aux  séances,  mais  prit  rarement  b  pa- 

Tennt ODaeignliiistoiie  politiqBe  mo-  rôle  (*).  Le  iS  dn  nfliie  nob,  toCoo- 

{*)  Parmi  les  volea  les  plus  Importants  chof  lii'n'dilair.!  (32  novemijrf)  ;  pttur  l'ex- 

qn'Uémit,  nous  reaarqvOM  les  tuivauU  :  clusioD  Am  fia^f<au  ('il  novembre)  :  confre 

pour  rindéi  rn  Li  ce  dn  peuple  belge,  sauf  l'iDStiUilion  des  d«us  Cb«mhr«s  M8  dtf- 

les  reUti'ms      Ijtabourg  avec  la  Cuiir<!dé-  cfœbrfts  cmtre  U  nominalian  dn^éoal  par 

rvtti'jii  ^■crnij[n<;iji}  [M  novMnbfti   1830);  \f  Kol  :|()  difcem  1 1  .  iKMtr  lu  dissolulioo 

fvuT  la  auiaarciiie  coMtitalioiiiMUe  aoos  ua  du  Séoat  ;i7  décembre)  \  pour  l'atKtUtioa  de 
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vttitiincnl  provisoire  le  nomma  l'un 
lies  six  nu'inhros  (lu  Comité  diploma- 
tique, dont  les  atiribuiion»  répODdaieut 
à  celle  do  alaiatra  des  iflMn»  ëlnii- 

gères.  Il  s'occupa  peu  activement  des 
travaux  de  comité,  résigna  son  man- 
(l;U  i  iHiiiiiriii  i'nii'iil  ili'  isril  cl  re- 
vint il  I  i>  ^'l  aprrb  l'iitsliiiiaiioti  du  lioi. 
En  <N~'<'.  il  fut  élu  (r>0  septembre) 
meintM'e  du  Coneell  provincUlde  Litige 
(')  ;  le  7  Mût  lUO,  se«  coUègaes  IV- 
levèrent  à  la  vicf-prc^idcnre  ;  il  con- 
serva ce  litre  jns.)ii  tii  islT.  I.o  8 
juin  de  cette  deniivti-  aimi-f,  i|ii.  l-|ucs 
mots  avant  sa  mi:»e  à  lu  retraite,  les 
électeurs  de  Liège  renvoyèrent  i  U 
Chambre  des  Hcprésenlants;  il  y  siégea 
jusqu'à  sa  mort,  aussi  attaché  que  ja- 
mais aux  prim  «!*•  s.i  ji'iinrssr  , 
champion  déclare  des  idée?»  liberaks. 
Ses  conseils  et  l'autorité  de  son  expé- 
rienoa  fttreni  «a  mainte  ootasion  utiles 
Res  eollèfnMs. 

A  Lifp',  il  fit  parlif  d'tin  frrr'nd 
nombre  de  (^umuji&Moii^  iiilioini-iira- 
tîves,  d'institutions  phil:iritliicipiques, 
etc.  Sous  le  Gouvernement  hollandais, 
il  fut  membre  du  Collège  électoral;  Il 
fat  «ice-présidenl,  puis  président  de 
nnstltnt  royal  des  sourds-muets  et  des 
nMni^li's  ;  SL'i  i  Claire  de  la  Commission 
administrative  de  l'école  gratuite  de 
géonétrie  et  de  mécaiiiqte  élabHe  à 
Jjtém  pour  In  classa  oanière  ;  iMMBbre 
dn  Comté  consoltatiriDttlfaé  te  4B  tejh 
temlire  i8.>0  pour  Ins  nmsurcs à  prendre 
dans  l'interi  I  de  l;i  sim  lé  publique  ; 
plus  iiicitiliri'  du  l  uiiiilc  di",  clcir- 
boiiii'i^'t's  :  membri^  de  la  Caisse  de 
prévu)  il  iHf  instituée  en  1851)  pour  les 
oavriérs  minenrs  de  la  province  de 
Uége  ;  dn  Conseil  d'Administration 
lie  la  Société  d'enci)>ii:j<:t'menl  pour 
rinstruction  élémentaire  ;  de  l'adminis- 
tration du  Monl-de-l»ie'lé.  etc.  Membre 
de  laSociété  d'Ëmnlatioi  depuis  1811, 

lOote  (lislinclioo  d ordre»  |ll  ddcombre); 
pour  l'éleetioft  dn  duc  de  Nemouri*  (3  février 
^m)^  «mrt  l'ahelaMneat  du  c«n»  étMto- 
fat|ioarl«s«a«ptfiMw(i7  iiirier);  «mn»v 
la  prAra  loi  «iMtorale  (M  Htrier)  tjMiir 
b  aawade  loi  «aelMile  |S  wisM  «Mtw  la 
priorité  oBi  hvaar  de  l'AaailoB  taaaMtaia 
da  ckaf  do  niat  ifn  Mii;  «pmi«  l'«aeilon 


il  y  occupa  |irnd:iiit  «iivinin  un  an 
il8n-l8l:*!  If  posif  de  Seri f!;nn-gé. 
néral  (*).  bestriveaux  el.iit  décoré  de 
la  croix  de  for  et  «  hevalier  de  l'ordre 
de  L.éo|K)ld  (t846).  On  lui  dotl  les  pu* 
bUeations  suivantes  (*)  t 

V  Essai  sur  le  Cfilr  lu  itnl  I.iege» 
Colinrdin,  18l8,in-8« deXlll  et  -im  p. 

Truvàii  cslimibte  pour  l'époque.  Uual- 
ques-uncs  des  obTi  v.iti '^s  l.iul4?urya 
émises  onl  revu  la  sanction  de  la  loi. 

1(7  n.  .1 .-.  de  In  pftrfaitr  intrlUiirnri'  i) 
i'Ui lit*  Lii'ffe,  le  tS'  jour  ilii  \i'  muis 
de  l'an  de  la  V.\  L.'.  "iSIS,;;  /'f  me- 
miiire  du  V.'.  F.'.  S.  Mnrtiu,  ancien 
rt'nt'rable  de  la  /f.-.LT:.  Liège,  Oosoer, 
5818  (1818).  in-S-deTi!  p. 

Hestrivenox,  rodnclour  <,1i-  licn  hurf' 
qui  s«*cil»  une  vive  prililini'ir''.  l  U.ii  .il  •!> 
orateur  de  la  lo|rc  de  lu  parlaiif  inklinjriii^ 
do  Liège.  V.  il]  Spectairur  lielt/f,  l.  VIII 
iHrt.  de  M.  de  ¥o6n)  el  k»  AAlwriM  à*  Ml 
Krsinc-Miic<MUMrii  daft  Pays-Boii)»  t.lll  (art. 
pifuia  M...!. 

5"  Quenlion  de  midecine  légnle.  Pré- 
cis des  mémoires  du  thn-tnir  Pfeffeff 
etc.  (v.  l'art.  N.-G.-.\.-J.  A."<suiiJt). 

4o  Loi»irs  de  Iroin  amis,  ou  opus- 
cules de  A. -II.  Itegnier,  iiassenge, 
et  F>.-J.  Ilenkart  ,  de  Liège.  Liège, 
Haleng,  i8S3,  i  vol.  in-8\ 

■  Ce  recueil  »  i^(t<  |iul>lië  par  le»  soins  de 
N.-G.-A.  J.  Ansiaui,  H.  Fabr>'  el  P.  IK»- 
lriv<iaux.  Ce  dernier  fui  c>)argé  du  ctioix 
des  poëâîcii  de  ttaMcn^e,  qu'il  lit  |ir(1c((d«r 
d'uHu  noliw  biographique  iatéreawnte  k  la 
vérité,  mais  trop  cooeîio  ot  Irop  pas  dévo- 
loppce,  eu  4|ani  Mirloil  sa  fMe  inportaal 
quL>  cet  homiae  «élMtro  a  jonj  diu  l'his- 
lolra  poUtlque  SI  liuéralre  des  dernières 
aaaéet  de  la  prioelpontd  de  tiége  >  (0. 
Capitaine,  p.  10.  —  V.  l'^rl.  Jlaai«np«  dlBi 
la  ftiotjrapliie  mtio»ttU\. 

Discouru  aendémii{ues. a.  Discours 
inaugurai  (1817);  v.  ci-dessus.  ^. 

dnpritK'u  Léopold  de  Saxc  Cobonrg  (4 juin); 
cMtt*  lu  dix-huit  artidas  (9  JoUlet).  —  0. 
Capilaina,  p.  4S. 

(  '  ]  .Sa  randidalure  fut  palroado  par  VV' 

moH  libérale  (auaacc  avaoc^ie). 

(•}  0.  CapMaloa,  p.  «T.iê. 
(*i  IMiL,p.itola«iv. 
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Discours  sur  l'iii^ti n  lii n  publique, 
prononcé  k  l'occasion  de  l'inaugura- 
tion d6  la  Salle  académique  (1 1  octobre 
inséré  dans  les  Annalet  Acad, 
Leod.  (1825-18i4).  et  réimprimé  in-8« 
(chez  Desoi'r)au  profit  de  l'insiitut  des 
sourds-muets  et  des  avetu;ies.  c.  Mo»' 
nom  f^mèbnê  rendu  à  m  mimein  âe 
Wngcmann  (v.  ce  nom),  d.  Discours 
proiioijcc  à  l'ouverture  du  cours  de 
droit  public.  Liéfie,  L<  marié,  1825. 
tih9>  (Extr.  de  la  Bibl.  dejurisconnUte. 
L'orateur  iralte  de  tliistoire  nattonate 
dans  sf-s  npports  avec  l'étude  de  la  loi 
rondHiru'ru.il(!).  e.  Discours  prononcé 
(comme  recteur  sortant),  lors  de  la 
réouverture  aoleoMlle  das  cours  (i846- 
1847)  ;  9m  tes  lendanees  actuelles  àti 
la  civilisntion  et  les  révolutions  des 
quatre  derniers  siècles,  f.  Réponse  à 
ÎI.  Fuss,  recteur  sortant,  le  3  novembre 
484$  (AiM.  du  Uni»,  de  Belgique, 
IS46).  ff.  MHxmn  proooocé  lurs  de  la 
fcmise  du  rectorat,  le  IVècUHire  <gl6. 
(IWd.,  1847).  ■  •' 

6"  Recueil  ttaetes  et  de  treàU^  poli' 
tiqva,  inlérestant  les  provinces  qui  ont 
fàit  partie  du  royaume  den  Pnijs  Bas. 
Liège,  Desoer,  1830,  in-8 

C«  fMMil  s'irrMa  aa  6  juillet 

TnUê  âe  droit  pÛHe.  Bruxelles, 
TrrrhfT.  JS 51  1831.  t.  1  et  If  ;  t.  Ul 
(|>oslhumc),  Igod,  in  8^  Le  t.  III  a  été 
rédigé  par  M...  sur  des  notes  laissées 
|MHr  fiestriveaux.  Il  y  est  question 
des  institutions  politiques  des  Pays- 
Tî  i  i  ;itlnili(|ii  V  etdel;»  principauté  di- 
Lirge,  des  conséquences  politiques  de 
notre  incorporation  à  la  France,  de  te 
R'Igique  sous  le  régime  français  <tep- 
fin  de  h  révolution  de  tSÔO. 

8°  Dans  la  Uil/liothr^jur  du  juriscoîh 
VtHe  (dont  Destriveaiu  tut  un  colUbo- 
taleitr  en  titre)  :  «.  Le  discours  pro- 
noncé à  l'ouverture  du  rours  do  droit 
public,  cité  ci-dessus,  o»  (i  é;  k.  Prix 
proposé  |iar  la  Société  de  la  morale 
chrétienne  à  Pans,  sur  ia  question  de 
ta  M^ôe  de  nort  (ittS-inê.  p.  SSft- 
;  P.  notice  sv  ^dipiès  rte^là, 

(*)  T^ons  paisou  nos  renMigaimenla 
daa»  le»  dÏKCuurs  prononcés  sur  la  tombe  de 
de  Vaux,  et  noUmmeot,  pour  les  détails  t>to- 
papWfMS,^  éKÊt  càÊi  ds     Jèdhsns,  io- 


de jurisprudence  publiés  dans  le  royau- 
me des  Pays-Bas  (Eo  çollaboraiion 
avec  J.-G.-J.  Emst  ;  ntoc  année, 

f».  î87-2î)2V,  d.  Examen  critique  de 
'opinion  de  M .  Livingstoii  contre  la 
peine  de  mor'  ,  <  i  ii  igné  dans  son  rap- 
port sur  le  urojei  d  on  Code  pénal ,  lait 
r^MeadilM  itedrole  de  la  LooleiaM. 


Do  Vaux   (  jEAN-AnOLPHE-JOSBra) 

naquit  à  Neuss,  près  de  Diisseldorf,  l« 
15 septenilire  i"9-i.  et  ninin  iilà  fîi'iiAfl- 
les,  le  21  avril  18tHi.  >e  pendant  1  émi- 
gration, il  fut  envoyé  en  l-Yanee  SMSftdt 
que  la  situation  îe  permit.  Pf  recnt  an 
lycée  de  Douai  une  remarquable  ins- 
truction préparatoire.  Admis  i  1  t  ule 
polytechnique  le  1"^  novembre  18ii,  il 
en  swrlH  le  soAl  1814,  lorsque  les 
Pays-Bas  furent  s!*|iarés  de  PKmpire 
français.  Il  avait  pris  part  à  la  défense 
de  Paris  contre  les  armées  alliées  ;  '  >. 
—  Le  baron  Cb.  de  Vaux,  son  onde, 
«oosol  de  Franee  I  Rome,  le  flt  alon 
venir  prés  do  lui  et  le  garda  plusieurs 
années.  Le  jeune  homme  coniiuua  .ses 
études  scientiQques  et  rentra  Unalemenl 
dans  sa  pairie  adoplive,  poor  se  pré- 
senter aux  examens  de  PBeole  oriHialre 
de  Delfl.  Tel  fui  l'Iionneur  avec  lequel 
il  itorlit  de  ces  épreuves,  que  le  gou- 
veroeroent  passa  outr&  sur  sa  qualité 
de  Belge  et  l'attacha  au  génie  militaire.. 
Le  19  août  1810.  de  Vaux  fut  envoyé  & 
Mons  pour  y  dirijjer  les  travaux  des 
rprttacaUoQsi  j!^  1823,  rec^nnaissani 
«pM  tes  fodta  ei  seà  études  l'appeMaai 
vers  une  autre  carrière.  Il  échangea  ses 
épauleites  contre  une  foncliwi  civile. 
I.e  10  juillet  t.H:2r>,  le  jour  même  où 
un  arrêté  royal  divisa  le  territoire  du 
royaume  en  septdlstriots,  relattfeoMDl 
au  service  des  mines,  mintt'rcs,  car- 
rict'cs  cl  Uiiines,  de  Vaux  fui  uuminé 
ingénieur  des  mines  de  deuxième  c4asse 
et  chargé  du  district  de  Uuy,  com- 
prenant farrondlssement  jodiclatre  dn 
njbon  nom.  il  se  disUhgii^  si  bin).  dpns 

gënieur  «n  tibaf  des  «Ibn  de  Mnaai 

fDuIlciiu  ti  lmtutrkl  de  (Auœiatitm  âei  bi- 
gemiemr*  nartéê  d*  tEeoU  tU  Uéçe,  1699). 


Dlgitized  by  Go(i^;;I 


m  im  m 


rareOMplissement  de  sa  tâche  difficile, 
qw  l«  dlMcUoi)  <iu  sixiènu»  district, 
composé  I  celle  t-|>oifue  de  rarrondb- 
scmeiit  jiitiîeiain  de  Liège,  lui  fut  ron- 
Get-  di's  Tannée  suivaiile.  Le  ii  uuùl 
18i8.  un  arrêté  royal,  sans  lui  ûler  ni 
UHi  titre  ai  sou  raû  dan»  le  coriis  des 
■ines,  rcavoya  dir^ar  les  tnveoz  de 
la  i^ande  Société  du  Luxembourg.  Les 
éveiiemerils  de  1830  ayant  :irrèlé  bnis- 
quement  les  opérations  de  cette  Com- 
pagnie ,  de  Vaux  reprit ,  le  3  janvier 
1831 .  sa  position  dans  la  hiérarchie 
sdBioislraUve,  et  fitl  chargé  provisoi- 
rement dn  qaatrièflw  disinct  (Namur). 
Dés  le  i  septembre  suivant .  il  revint 
i  Liège  .  chargé  de  reui|)iir  les  fuuc- 
tionsd*ingénieur  en  chef  de  la  truisiénie 
divisioD  des  mines,  dont  le  ressort 
s'étendait  aux  provinces  de  Liège  et  de 
Limbouri;,  ronrorniémeiii  !t  l'arrêté  or- 
ganiqae  du  i\)  août.  Le  titre  d'ingénieur 
en  i  hi  f  lui  fut  de<  eriit'  le  r>l  iltccnibre 
1834>;  le  10  M^ptembrc  1841,  il  obtint 
celui  d'feii|énfe«r  en  «;hef  de  première 
éiMse.  Sar  ees  cmrefidtes»  l'eBseifoe- 
noat  sapérieor  doand  an  frais  de 
l'Elat  av;iit  été  régulièrement  m  on- 
sliluf,  la  loi  du  27  seplemlin;  IX',"). 
Afioli'liL'  (le  V;uix,  lauré.it  de  l'Acadeuiic 
des  sciences  cette  même  année,  sa>ant 
théoricien  en  même  temps  qu'habile  io- 
géoieur,  fut  appelé,  le  17  octobre  1836, 
a  enseigner  I  exploit:ition  des  mines  à 
rUniversilé  de  Liège.  La  Fa*  ullè  des 
sciences  de  Liège ,  disait  ia  loi .  doit 
être  organisée  de  manièfe  à  offrir  Ha- 
«irucUoo  nécessaire  pour  les  sjis  et 
mamifiictmw  et  p<nir  la  spédallté  des 
niit)i  s.  I  r  germe  de  rKcolc  acluelle 
daiiM  cet  arlicjf.  mais  le  germe 
scub-mi'iit.  A  M-s  allriliiiliuns  (onuiu' 
professeur,  de  Vaux  joignait  «  elles  d'in- 
specteur des  études.  Il  comprit  lai^ 
nent  Timportanc^ï  de  sa  mission ,  traça 
le  plan  éi  le  programme  des  études 
des  Ecoles  spéciales,  dont  il  prévoyait 
iliromense  développement ,  régla  toutes 
les  conditions  d'admission,  et  en  un 
■Ml  exerça  une  influence  pi^poiidénuitd 
snr  les  destinées  de  ees  dttbiKseaents, 
es  s*appuyani,  pour  lear  lapifaner  un 
vffuonreux  essor,  sur  des  baMS  solides 
(M  rai ionnelles.  Les  Ki  oles  spéciales  de 
Liège  l'iotéressérenl  jusqu'aux  derniers 


jours  de  sa  vie  ;  c'est  encore  en  partie 
à  soa  coaeoors  actif  qu'elles  sont  rede- 
vables  de  la  création  récente  d'un  cours 

d'esploilaiioii  di  s  chemins  de  fer.  Il  y 
resta  piufessfur  jusqu'en  1814,  époque 
où  fui  créée,  par  l'arrèlè  royal  du  10 
Juin,  «  une  iusuection  uour  établir  l'a- 
ailé  dans  rkppttcalion  des  lois  el  règle- 
mois  en  matière  de  aines  dans  les 
provinces  »  L'ingénieur  en  «  h<  f  de  pre- 
niière  classe  de  Vaux,  nommé  inspec- 
teur-géuérai  des  mines,  dut  aller  ré- 
sider à  Bruxelles.  La  contiance  dn 
gouvemeoient  u'eût  ou  être  mieux 
placée  —  Le  mérite  de  de  Taux  doit 
être  apprécié  i»  trois  litres  ililliTi  iil^  . 
comme  professeur,  comme  tomiion- 
naire,  comme  écrivain  utile,  cet  homme 
d'élite  s'est  aci{uis  des  droits  à  la  re- 
connaissance de  ses  concitoyens.  «  De 
Vaux,  dit  M.  Trasensler  ison  élève,  son 
auxiliaire  et  tlnah  nu  nt  son  successour 
A  1  1  .  oie  des  miiii's  ;  v  ce  nom*,  de 
Vaux  possédait  à  un  degré  èminent  les 
qualités  du  professeur  :  conuaissanoes 
étendues  et  variées,  fienne  boa  sens, 
expo^ioD  I  la  fols  fadde  et  élégante, 
reclierche  judirit  use  des  principes  gé- 
néraux el  choix  heureux  des  di  iails  ; 
enfin,  intérêt  sympathique  pour  Ws  pro- 
grès de  ses  élèves,  il  savait  captiver 
faitention  de  ses  auditeurs,  leur  inspi- 
rer le  godl  du  travail  et  en  fain'  des 
ingénieurs  unissant  la  science  au  sens 
pratique.  »  Ainsi  ipie  nous  l'avons  dit, 
il  eut  toiidours  à  cu-ur  la  prospérité  des 
Ecoles  qu  11  avait  tant  contribué  i  créer  ; 
cbaqne  année,  qiiand  il  venait  présider, 
comme  chef  des  mines,  les  examens  de 
sortie,  il  s'enquérait  de  l'état  de  l'en- 
seignenieiil  el  discnlail  les  modillca- 
tions  à  >  introduire  Sa  i|tialilè  de  pré- 
sident du  Con-»  il  Il  |ierfec!ionncmenl 
lui  permettaii  J  in  lui-même  pour 
quelque  chose  diui&  la  réalisation  de 
SCS  idées  ;  mais  il  ne  se  laissa  jamris 
décider  i|ue  par  de  lionnes  raisons  ,  de 
quelque  part  qu'elles  vinssent.  Aussi 
était-il  aussi  aimé  qu'estimé  de  ses  an- 
ciens collégoes  et  des  ingénieurs  sortis 
de  l'Ecole.  En  1S<8,  lorsque  oes  der- 
niers fondèrent  leur  Ax$0eiation  (y.  l'art. 
Trasenstk.hi,  «  leur  première  pensée  fut 
d'appeler  a  la  présidence  honoraire  le 
principal  organisateur  de  rKi-«ic  des 
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mines,  celui  qui  avait  (iiti;4é  les  pas 
des  premiers  élèves,  et  qui  considérait 
coanne  8M  enfants  tous  ceux  qui  avaient 
reta  llnalraeikm  à  celle  Académie  des 
industries  minérales  et  mécanlqaes.  9 
Il  HÎinail  ;i  :issist.-r  U'if-  Iraler- 
iieltes  qui  réunissent  chaque  aimée  les 
anciens  ooodisdples,  et  on  le  voy^iit 
avec  bonbeor  redevenir,  par  le  cœur  et 
la  gaiié,  le  contemporain  des  plus 
jeunes.  —  Laissons  maintcnjint  M.  Tin- 

fjénieup  en  chef  Joi-hams  nous  p;tt  ki  du 
onctioiJiiairt'.  iciir  l:aiite  |tosi- 

Uon,  dil-il,  de  Vaux  présida  les  Com- 
ntulons  chargées  d  élucider  louies  les 
questions  se  raltaciiaut  à  la  polii  c  des 
mines  et  des  ^a^^l^rps  souterraines .  et 
fut  l'iiMiili'  i'h;ir^:t'  dr  l;i  i  cihiction  des 
règlements  qui  sont  aujuur.l'hui  en  vi- 
gueur. Il  prit  également  une  large  part 
dans  réiaJ)onition  des  règlements  C4>n- 
eemant  la  sorwillance  des  apparais  k 
vapeur.  Jnstemi'nt  (^mu  du  grand  nom- 
lire  (IVv|il(isi(»iis  di'  ces  derniers  appa- 
reils, exi'losluiis  (jui  ;tv,iit'iit  ji  le,  dans 
ces  derniers  temps,  répuiivinitc  parmi 
lee  populations  de  nos  coittnc^  indus- 
trielles, il  consacrait  tous  les  instants 
qu'il  pouvait  dérober  aox  antres  bran- 
dies de  '^on  srrvi(  e  à  h  recherche  d'un 
mode  de  surveillauLC  qui  pût  faire  es- 
pérer la  fin  de  cet  étal  de  choses.  \  cet 
efliM,  il  avait  ouvert  des  conférences 
dans  les  dUMrents  centres  minier»,  tBa 
de  recueillir  toutes  les  données  que 
l'expérience  de  la  pratique  des  chau- 
dières à  vapeur  poti^aii  lui  liuirnir, 

iiour  l'aider  &  résoudre  une  question 
nMressant  de  si  près  la  sdreté  po- 
Ulpe.  Son  éoeiiie.  son  actWttét  aon 
savtdr  raitral«ni  sans  donte  eondnit  an 
but.  O'K'I'Ti''^  jours  nvant  s;i  mut',  tes 
principaux  itidiislrieb  avaient  :idi>|ité 
son  projet...  Ainsi  ses  derniciN  étions 
oui  encore  été  utilui>  k  rbumanilé...  lu- 
fatigable  josqn'ftu  dernier  moment.  Il 
n*a  pn  néanmoins  que  projeter  une 
ffiovre  d'one  importance  capitale,  dont 
il  aunil  (iii  dire  s;tii>  hésiter  :  fjrfgi 
monumcHlum.  Nous  voulons  parler  d'une 
cane  générale  des  mines,  destinée  k 

{ '  )  Vinid-ciaq  snnëes  d'«xp#ieftc«  oui 
nUtiiS  lo  choix  d' Ad.  de  Vaux;  OD  M  rap- 
pello  II  teucbaole  ovitioa  falla  à  Hnesaler, 


faire  ressortir  graidiiiiiiemeiii  les  ri- 
chesses minérales  de  la  Belgique,  iio 
précieux  travail ,  confié  aujourd'hui  i 
des  mains  non  moins  hahiles,  est  heu- 
reusement en  plein  cours  d'exécution 
(v.  l'art.  DmoNT).  —  M.  Ridaut,  secré- 
taire-général du  ministère  des  travaux 
publics,  a  rendu  un  juste  hommage  h 
la  mémoire  de  de  Vaux,  eo  rappelant 
la  manière  distinguée  dont  A  remplit 
les  ni  i-i  l-T^  muliiides  qui  lui  furent 
conlie>  iieiid.mt  une  longue  suite  d'an- 
nées. Président  de  la  C;niiimi>siou  des 
Annales  rfc.f  Iravuux  publics,  de  la  Com- 
mission des  procédés  nouveaux,  de  la 
Commission  directrice  du  Musée  de 
l'industrie,  de  la  Commission  consulta- 
tive des  pensiniis.  des  jntys  d'exanit-n 
universitaires  tpour  la  setiiuii  des  scien- 
ces '  et  des  jurys  de  sortie  de  l'Ecole 
des  mines,  enfin  da  Conseil  de  perfec- 
tionnement de  cette  même  Ecole,  Il  sof- 
fil  ;'i  tout,  et  lai'îsj  piirtout  des  traces  de 
.Sun  influciut:  fceunde  <  t  dp  son  esprit 
supérieur.  Il  fit  partie  des  jurys  inter- 
nationaux des  grandes  exposiiians  de 
Paris  et  de  Londres,  et  fut  appelé  à  des 
vice-présidences  par  la  libre  choix  de 
ses  collègues  étrangers.  Des  ocratn- 
tioIl^  si  noDibrcu.ses  et  si  vari('es  nii- 
raieul  dû  ,  ce  semble  ,  l'absorber  tout 
entier;  il  n'en  trouva  pas  moins  le 
temos  de  publier,  soit  dans  les  recueils 
de  I  Académie  royale  de  Belgicpie ,  atrft  ' 
dans  diverses  revues  scientillques  ou 
industrielles,  des  mémoires  et  des  no- 
tices qui  teiiioij;ne!i!  de  l  i  tendue  et  de 
la  solidité  de  ses  «  onnaissaiices,  mu 
moins  que  de  son  esprit  éminemment 
pratique.  Lagéolo^ie,iapby$iqae,lamé'  . 
caniqueappliiiuée  forent  lesotjetsdeai» 
constantes  études.  La  question  descaOX 
souterraines,  celle  du  grisou,  l'occupè- 
rent p;ir;ien!ii  reiiii'iil  :  e  cst  à  lui  (pie 
l'ingeideiH  Miu  .selerdulde  voirsa  lampe 
de  sùrele  préférée  à  telle  de  Davy  (  '  ). 
Il  estimait  qu'une  abondante  ventilation 
était  le  meilleor  moyen  de  faire  sortir 
le  '^wf.  de  I;i  mine  ;  en  vue  de  ce  résult;d, 
il  recommanda  l'emploi  de  machines 
paeinDatl<|ues,d*apparenB  d'alarme  dea^ 

ea  ItMti,  pw  IM  Mwrien  miiiew*  do  IwMia 
daUép. 
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Uiës  k  signaler  louie  internplkMidins 
l«i  a]N>areUs  de  vcntilalion,  sartottt 
d*an  manemèirp  nuliiplicaieur.  per- 
mettant d'^ppii'.  iiT  les  iriuiiiiIrcN  (lilTc- 
reiice»  tle  prev^ioii.  —  Aprt's  te  Jiuic- 
tioiinairectle  savant,  il  faudrait  peindre 
rbonme  :  qu'ii  suffise  de  dire  avec  M. 
Bldaut  qw  «a  bidlle  â  ses  anis  per- 
dirent en  lui  Tinp  ftmf  (l'éliîp,  un  cirur 
dtvouf.  llidol;Mi  .s:i  innc  vi'iisc,  ijuil 
suivit  de  prc's  ilms  la  lombi'  ;  rumrae 
époux  et  romroe  père,  il  a  verse  sur  le& 
siens  des  Irc^sors  de  tendresse  ;  à  ses 
amis,  il  a  prodigai  Faide  de  sa  science 
et  de  son  expérienre.  Sa  vie  était  pure, 
on  |H'iii  liic  austt^rc;  il  était  d'un  e^m- 
Ulcll^t'  <igt  cable,  il  savait  plaire  à  tous 
i)^r  son  esprit  à  la  fois  simple  et  bril- 
tant.  11  cadiaii  avec  soin  ses  Itieo&iis  ; 
mais  après  sa  mort,  fl  est  permis  de 
révéler  qiip  l'infortune  trouva  irmjonrs 
en  lui  uii  appui  et  un  protecteur  ^vné- 
rt'ii\,  judicieux  el  persévéraM.  due 
pourrions-nous  ajouter  ? 

Voici  la  liste  (nous  n'oserions  afllr- 
Bwr  qo'e)!*  sr<it  complète)  des  publica- 
thms  d'Adolphe  de  Vmix  : 

A.  Onnage»  publiés  pgr  FAtmiéwde 
royale  de  Belffiqve. 

1"  Mémoire  aurrépolaerneDldesean 
dans  les  niim  Mim  anmmnét,  I.  Xll, 

is'.r.. 

i"  Rapport  à  rAïuidémie  sur  les 
moyens  «rempéelier  le  déraillment  sur 

le  ebemln  dt*  ter,  pro|.iosés  par  M.  Ilelns- 
roan  (Bulletin»,  t.  XIV,  1817). 

Ad.  Dflvaax  entra  le  16  déi  riuUrr  IM6i 
l'Académie,  comme  membre  eSectif. 

5"  Rapport  sur  le  mémoire  de  U. 
Renc  Mirht'i.  crtnceroant  la  direction 
des  acro&iats  i^ll/idj. 

4*  Rapfiori  snr  les  svMèmes  de  loco- 

iTiDtioii  aiTii'diit'  (le  MJI.  Van  Hocfce  «I 

Van  fc^sscbeu  (IMj. 

S*  Rapport  rar  nn  mémoire  de  M.  Do 

Hoer,  roncernani  I>'s  iu)inl<5  firillnnts 
des  tourbe»  el  des  !>urlaces>  (lù.,  t.  \VI, 
1819). 

6"*  Rapport  sur  une  machine  à  élever 
l'eau,  |)ar  M.  de  Caliguy  r/».,  t.  XVIII. 
1851). 

7*  Rapport  aornimémoireeii  réponse 


t  la  qaeslton  d'agrlenhnre  des  polders 

(Ihiffi. 

8"  Rapport  sur  l  utilïté  d'ouvrir  un 
f»>ncoars  spécial  pour  perfudionner  les 
moyens  de  sauvetage  employés  dans 
les  mines  (t.  XIX,  iW». 

9"  Notice  concernant  l'emploi  de  l'air 
évluHifié,  au  lieu  de  vapeur  d'eau,  comme 
moteur  dans  les  macbines  (IMi). 

10"  Obs«rvation.s  ^nr  \c  ri  ^'ime  des 
eaux  souterraines  de  Bruxelles  el  des 
environs  (IM). 

1 1"  Rapport  sur  une  maeliine  de  M. 
Lallemand  (t.  XXI.  18i4;. 

12"  Rapport  avr  la  booaaole'ëlectro- 
m  i^nétiqoe  de  M.  Glowener  (t.  IXII, 

IS*  Gisement  et  formation  de  Foli- 
ffiste,  de  In  lîmoniie  et  de  la  pyrite 
(t.  XXIll,  18:^0;. 

Rapports  sur  des  concours  et  sur 
desrommaDications  faites  à  l'Académie, 
t.  VII.  XIII.  XV,  XVIII  à  XXIII  des 
Bulletim. 

15°  Rapport  sar  quatre  mémoires 
envoyés  i  TAcadémle  en  réponse  H  la 

question  des  mines  prnposi'i'  |i;<r  le 
Gouvernement  (EjcpbUatiun  de  ia  houille 
ê  1000  mftinsdeprorondeiir(u  XXIII). 

Mi'  Moyeu  de  préserver  les  édifices 
des  ravages  de  la  foudre  (t.  iX%  2"  série). 

1T>  Sur  la  conservation  dn  bols  mi 

tiiuV  ii  lie  l'huile  lourde  dugondron  de 
houille  (t.  XV,  S*  série). 

f  8^  DIsconrs  prononcé  en  séance  pu- 
blique de  l'Académie,  sur  les  richesses 
minérales  de  la  Ucipiquo  et  les  moyens 
de  les  extraire  (16  décembre  4^5). 

Ad.  De  Vaox  aysol  été  nomuS,  te  1863, 
dirMtew  ée  ta  dawe  des  sdsaess,  prenooea 
la  dlMouia  (Tuasge.  C«st  aa  «spiNé  très- 
iMurqaalila  des  rlrtssvee  Blaérales  d»  la 

Belgique  el  des  aoyens  de  l««  extrabe. 

B.  Otu/rage»  non  jwl'Jiés  par  r Aca- 
démie. 

I  !l  ■  Ndtirc  sur  un  noiivi'au  moyen 
d'appliquer  ia  vapeur  a  l'épiii&eioenl  des 
eaux  el  à  l'aérage  des  imvaiut  dmw  le* 
mines.  18ôG,  in-8°. 

te  Instmction  pratique  concernant 
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l'iéngc  et  l'éclairage  desminesâ  gri&ou; 
l5Jiîliil839Jn-»>. 

21'  Carte  minière  de  la  Belgique  (tout 
ce  qui  esl  relatif  à  la  urovioce  de  Uéga). 

Compte  rendu  de  œtte  piililfea- 

tion.  Décembre  18*2,  in-S". 

Instruction  pratique  sur  lalarape 
de  Hni^ievr  HoeNler.  M. 

'ii"  Happorl  sur  l'appareil  de  M.  Jac- 
queniei,  tendant  à  préveulr  les  explo- 
sions des  chaudières  a  vapeur  (commis- 
saires :  MM.  De  Vaux  et  Mans).  18A4, 

in-8». 

25°  Indicateur  |)our  rsérafe  dee 

mines.  Février  ISKj,  ln-8". 

2G«  Analyse  de  la  publicaiiua ,  ^le 
en  i846,  des  documents  statistiques 

concernant  les  mines,  les  usines  miné- 
ralurgiqucs  et  les  macluues  a  vapeur. 

27«  Piil)li  iii  ns  faites  par  le  dëpnr- 
temeui  tks  u;jvuux  publies  '.sur  la  sta- 
tistique des  mines,  minii  res,  usines  et 
machines  à  vapeur.  184t>  ei  ISoi,  iri-i*. 

28"  Notice  sur  un  coup  de  ieu  qui  a 
éclaté  dans  la  houillère  d  Ashwel,  près 
de  Durham.  Angleterre,  1848,  in-8". 

i9o  Kelation  des  expériences  fiiites 
par  M.  Regnault ,  pour  dêtenniBer  les 

prin -iicilfi  lois  physiiiiieset  lesdonnées 
uuuiiruiues  qui  entrent  dans  Iv  calcul 
des  madiijies  vapeur.  1848«  In-S^. 

'{)»  >ole  sur  lin  vi  niilateur,  hrevrié 
en  faveur  du  sieur  Striive.  1  "  i'j.  in-S  . 

51°  Documents  relatifs  à  l'établisse- 
ment des  lignes  télégraphiques  en  Rel- 
^iqiin  (Commission  composée  de  MM. 
Queielct,  président,  Caby  et  de  Vaux, 
secrétaire-rapporteur.  Mars  18o8,in-8o. 

52a  Happort  sur  les  tubes  indicateurs 
du  niveau  de  l'eau  dam»  les  chaudit^res 
à  vapeur.  Mars  ISSO, 

55»  Happorl  sur rm  appareil  de  sûreté 
pour  les  chaudières  à  vapeur,  inventé 
paria  aieiv Mm.  iWft,  m^. 

540  Kapporl  sur  le  sysli^me  de  géné- 
ration de  vapeur  àilinwumatmphiiroldai, 
de  M.  Tesiud  de  OeMregtrd.  Aodt 
18âl,iii-lio. 


liapi>orttwr  les  ciments  de  Tmv* 
oal,  de  M.  Leaclwvio>L.epe£  (Gaamla- 
salres  :  .M H.  de  Tau,  Roget  ei  Dfdio). 

1852.  iu-8«. 

S9*  Notice  sur  le  régime  cl  les  causes 
d'nliération  des  eaux  potables  de  la 
ville  de  Bruxeiies  et  de  ia  banlieue.  15 
aepleffliira  M6S«  iu-S*. 

57'  Statistique  des  mines,  minières, 
usines  minéralurgiques  et  machines  i 
vapeur  :  compte  rendu  des  deux  der- 
nières publications  du  Département  des 
travaux  publics  {Auu.  de&  li  av.  pul/lics, 
lévrier  is:>:)i 

N.  B.  C'est  dans  ce  receuil  qu'ont  élé 
publiées  la  plupart  des  notices  men- 
tionnées cl-dessus. 

58"  Moyens  propres  à  soustraire  les 
ouvrlem  mlnews  m  daiifar  d*aspliviiio 
à  la  siiiie  dos  coupa de fett t.  XI V, 

juin  iWé). 

S9>  Note  sur  la  théorie  des  lampes 
de  silrelé.  AvrIU  lî^C.O.  in-8". 

40"  Apparais  de  translation  des  mi- 
neurs dans  les  puits  (Ann.  des  ir.  pu- 
blia, I.  XIX,  avril  1860). 

41»  Notice  sur  la  snxifragine.  186", 

if  Notice  sur  la  division  de  l  aéragc 
dans  les  niiias(JI«nminiiP0raflle,  18GS). 

45"  Des  égciUs  iilérés  au  point 
de  vue  de  la  aalubriié  publique  (Com- 
munication au  CongrH  de  bienfaisance 
réuni  k  Bruxelles  en  1856).  Mai  ISOô. 

44°  Rapport  sur  l'Exposition  untver- 
seiu  de  Londres  en  Bruxelles, 

1X115,  in -S". 

4u'  Jaugeage  et  frottement  des  cou- 
rants dans  les  mines  (.4ms  desIr.fHMia 

t.  XXÎI,  oet.  1864). 

4ii  l>e>  (léçagemenis  instantanés 
de  gaz  dans  les  ira>aux  des  bOOMIètta 
(»,  i.  ULUitJttin  1M6). 

lluiiiuiU  (ANOnÉ-lU'BERT)  ,   ué  à 

Liège  le  lo  teviier  1809,  mourut  eu 
celle  \iUc  le  28  février  1857.  Sa  vie  se 
résttow  dans  la  poursuite  et  l'accomplis- 
sement d'une  seule  idée;  il  y  saeriQa 
jusqu'à  sa  santé,  mais  il  mouml  dans 
les  honneurs  du  triomplie.  Son  [>ere 
4eau-iiaptiete  ei  sou  oncie  Barttiéléay 
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sVaipstcfirt  emtMible  de  rMnrie  fiidiM- 

triollc  (M  :  ils  |ioss<'<laii'iil  en  outre  une 
lii'llf  collfcniiri  t)f  s|>*»(  iiiii'its  (les  sub- 
slMiues  inituTiilcs  du  |i^ys.  C.'i'sl  en 
Joaaal  dans  leur  laboratoire  el  en  re- 
inrdaiit  cDrteiiseiieiK  mtoar  de  hd  ifiie 
le  jeune  André  reçut,  sans  y  prendre 
(tarde,  sa  première  éducation.  Il  fré- 
iliicnla  rccoli'  pt  iiii.'iirr  jii^citi'à  lïtj:!'  ()ft 
douze  ans,  puis  ce  fui  tout  :  ie  digne 
Jean-Bapiiste  m  voyait  pas  qne  reorant 
eAt  besain  d'en  «avoir  ph»  que  lid> 
nCne  ;  dVilHeon  il  le  deatinslt  an  eoi»- 
Merce.  Aiuln^  ne  snnp;rail  pas  à  l'avr- 
nir  :  il  ciiltivLiit  (l«'s  tU'urs,  composait 
des  héritiers,  *l(  ssiii:tit  des  coquillages 
foaaiies,  acconuagoait  dans  les  dis- 
tricta  ditrlMMOter»  son  père,  attaché 
au  corps  des  mines,  et  rentraH  rtaar^ 
de  minéraux  et  de  Tragmenls  de  ro- 
ches, puis  se  metlyil  m  piano  |K)nr  ré- 
jouir le  cœur  «Je  sa  mère  idolâtrée. 
Quand  il  eut  quinze  ans,  on  l'envoya 
cfaex  des  pereata,  k  Paria,  slBiller  aui 
opênHÊim  du  négore  ;  il  en  mM  plot 
passionné  quejanKiis  pour  l'élu<l«  de  la 
nature,  ilcjà  b  eUtiecil  révélées  ses  qua- 
lités d'observateur;  eu  iilhni  visiter 
les  mines  avec  son  père,  it  av,iit  fait 
des  remarques  .'sur  la  superposition 
des  rocbes,  U  avait  levé  des  plans  :  ce 
qui  sans  doaie,  dit  M.  d'Omalius  (*), 
développa  chez  lui  le  coup  d*a>il  strati- 
graphique  qui  l'a  toujours  distingué. 
Le  27  janvier  t828.  âgé  de  1K  ans,  il 
fut  oomoié  arpenteur  et  «kiaiètre  des 
mines.  La  pratiqne  nelnî  it  pas  onMicr 
la  théorie  ;  insensiMement  môme  le  be- 
soin (le  rumeiKT  à  deti  iJuii»ées  {^èticralcs 
les  faits  qu'il  avait  observes  s  i  iiipiirn 
de  son  esprit  ;  il  en  sut  bientôt  autant 
qu'un  autre  en  géologie,  grâce  aux 
ntnoires  de  M.  d'Omaliin  d'HiUoy  et 
de  Bnmgniart,  et ,  griee  «n  traité  de 
Hatly,  eu  miiieni!  u'i^  >  risl;illuf;r;tpln- 
que;  mats  il  avait  encore  plus  étudié 
la  oalare  qi»  les  ttvfet,  et  ee  ftat  là  si 

(*)  lia  Arml  les  premiers,  à  Liège,  des 
essais  sur  la  fabricalion  du  sucre  de  bette- 
rave, pendant  le  blocus  conlinenial.  ils  s'ap- 
plK(iioroiil  etiMiilf  asoc  suecos  a  la  )iri'p:i- 
raUoa  ii<;  l'ulun  el  itnirâiu  |>ai°  (oruler ,  avec 
M.  le  chevalier  T.  de  Laminoe,  rëtabtissement 
d'Ampiin,  près  do  Huy.  —  V.  Fayn.  André 
Jtomow,  Ml  rJe  «t  m  trunaut»  l'aria  «t 


gloire  (■).  en  int,  FAcadénile  de 

Bruxelles  proposa  au  eoueours,  pour 
i&5€,  la  question  suivante  :  «  l-aire  la 
»  description  j^'eolopique  delà  |irovînce 
a  de  Liège,  indiquer  les  espèces  uiiné- 
a  nlfô  et  les  fossiles  qu'on  y  rencontre, 
»  avec  l'indication  des  localités  et  la 
n  synonymie  dos  noms  sous  lesquels  ces 
»  substances  déjà  connues  ont  t  ic  lîé- 
«  critcs.  »  Dumont  ne  laissa  pas  échap- 
per l'occasion  :  il  parcourut  la  pro- 
vince pendant  six  mois ,  sans  faire 
part  de  son  projet  a  personne,  puis 
soumit  a  l'Académie  un  mémoire  i)or- 
tani  pour  épigraphe  :  «  On  ne  peut 
»  établir  avec  certitude  l'âge  relatif  des 
»  roches  primordiales  d'après  leur  IA' 
»  clinaison.  •>  MM.  d'Omalins,  Sauveur 
elCaucby  tarent  nommés  rapporteurs; 
le  5  mai  1830.  ta  médaltle  d'or  fal  dé- 
cernée à  l'auteur.  Ceiiendant  l'impor- 
tance et  surtout  b  nouveauté  des  con- 
sidérations émises  par  Dumont  frap- 
ffttm  tout  particulièrement  M.  d'0> 
matiiis,  qnl.  voulant  s'assurer  par  lal> 
mfnip  si  le  rnncurrent  s'appuyait  sur 
des  dei  uiivpi  le<5  réelles,  ou  s'il  ne  s'a- 
jîi^sait  (pu-  (les  iiiv'  :  i  'i  d'une  iiria- 
ginallon  ardente,  i>e  reiiiltl  tout  exprès 
a  Liège.  L'éminent  académicien  filt 
irès^sarpris  lorsiiu'on  lui  présenut^dans 
un  magasin  de  la  me  VInftve-d'Iie,  an 
tout  jeune  homme  «  qui  paraissait 
avoir  quinze  ans,  mais  qui  me  prouva 
bientôt,  dit-il,  qu'il  était  l'auteur  du 
mémoire  I  —  Je  lui  demandai  s'il  poo- 
vaii  me  eondnlre  dans  quelones  loeft» 
lilés ,  où  il  me  ferait  voir  la  preuve 
de  ses  assertions,  et  sur  sa  réponse 
aitiruiaiive,  nous  nous  rendîmes  dans 
la  vallée  de  la  Meuse  ,  au  Sud  de 
Liège  (*).  On  sait  que  cette  vallée  est 
bornée  par  des  pentes  rapides  et  éle- 
vées sur  lesquelles  il'  y  a  des  diemlns 
creux,  ntuiioiit  me  montra  d'abord, 
dans  un  de  ces  chemins,  la  suct^&sion 
de  tontes  les  emtclies  qui  compesent 

Lie^u,  in-S*",  p.  6. 

>  *  )  Notice  sur  A.  Dumont,  dans  V Annuaire 
de  l'AçaJ.  rot/,  de  Belgique,  année  lltôS, 
p.  91. 

)  iNou*  .suivuBS  ICI  pas  it  p;ts  l'excellent 
travail  de  H.  Fayn. 

i*i  Pkw exactenant,  ait.  S.-0^  U  %agn 
«■•«avfrMSdefitaokisr. 
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MA  temin  inllimirère  ;  mais  il  s*agis- 

snif ,  pour  prouver  le  plissemcrtf ,  de 
luonirerces  coiuhfs  dispohées  en  sens 
coiHrairi'.ei  c  est  ee  qu'il  annonçait  être 
visilile  dans  ua  chemin  voisia  ;  loute- 
foto,  comme  ces  cheniDs  oo  plnfAi  ces 
ravins  se  ressemblent,  il  se  trompa  et 
nous  descendîmes  par  un  ravin  où  les 
éboulis  cachaient  la  stratiflcation.  Le 
paavre  J«ane  boouoe  se  trouva  dans 
une  po^tton  désespérée  :  il  était  cer- 
tain di'  m  nffaire,  mais  iletnitjiiait  que 
je  ne  voulusse  pui»  couseiuir  à  gravir 
de  nouveau  la  côte,  et  alors  son  tra- 
vail allait  être  signalé  à  l'Académie 
eoTUiue  une  rêverie  ;  aussi,  quel  ne  fut 
pas  son  lioiiheur  !ors(|iie  je  lui  propo- 
sai de  Mre  une  nouvelle  ascension  ?  Je 
dois  dire  qu'il  n*a  toujours  conservé 
une  vive  reconnaissance  de  cette  dé- 
marche bien  naturelle  sans  douie , 
mais  qui,  disait-il,  avait  décidé  de  son 
avenir»  (').  Toutes  les  observations 
consignas  dans  te  Mémoire  étaient 
d'une  exactitude  minutieuse.  Dès  ce 
moment  Dumont  put  commuer  sur  on 
ami,  sur  un  protecteur  éclairé,  digue 
appréciateur  de  son  mérite. 

A  l'étranger,  il  troov»  (jut  l<[ui«  con- 
tradicteurs et  en  revanche  de  cbauds 
partisans.  Ses  divisions  fuuiit  discu- 
tées ;  en  fin  de  compte ,  coniirmées  par 
des  études  ollérieores,  «lies  ont  acquis 
droit  de  cité  dans  la  science.  En  {835, 
la  Société  géologique  de  France  s'étant 
réunie  à  Méuères,  quelque  temps  avant 
le  Congrès  scientifique  de  Bonn ,  il  Tut 
convenu  que  plusieurs  membres  de  la 
compagnie ,  tant  anglais  que  français , 
deseendraicnl  la  vallée  de  l;<  Meuse  pour 
se  rendre  dans  cette  dernière  ville,  et 
s'arrêteraient  A  Hny  et  à  Cholrfer.  Du- 
mont ,  qui  allait  de  son  eôté  enlreprentîre 
un  voyage,  rc.siiiia  aux  instances  de  M. 
d'Omalius  ,  qui  aurait  voulu  qu'il  fut 
présent  lorsque  les  savants  étrangers 
traversenient  le  pays.  M.dX)maiio8  se 
chargea  lui-même  de  le  repi  éseuicr,  et 
l'épreuve  fut  décisive.  Cinq  aa^  plus 
tard ,  le  5  février  184U,  ia  Société  géo- 
logique  de  Londres,  sur  la  proposition 
de  ilf.  Sedgwiefc  et  lIRtB,  déoerat 


au  savant  Mge  la  médaille  de  Wol- 
laston,  qui  ne  s'aceorde  qu'aux  OMVreS 
d'une  valeur  exceptionnelle. 

Dumoni,  surce-^  entrefaites, ne  s'était 
pas  laissé  éblouir  ^ât  son  triompbe 
académique.  Tout  en  abordant  de  no»- 
velles  reehcrches  et  en  préludant  à  ses 
grands  voyages  par  une  exeursion  en 
Suisse  et  dans  les  volcans  éteints  de 
l'Elfel,  il  songeait  sérieueemeot  k  com- 
bler les  lacunes  de  son  éducation  pre- 
mière, du  moins  an  point  de  vue  des 
sciences  exactes.  Sur  le  coo&eii  de  M. 
Gloesener  et  de  Lemaire  (v.  ces  noms), 
iiseûl  inscrire  à  l'Université:  le  U  jan- 
vier 1855,  le  diplAme  de  docteur  en 
scienees  ;  liysKiiies  et  mathématiques  lui 
fut  ilecerue.  H  était  depuis  plusieurs 
mois  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie ;  ce  titre  ne  l'avait  pas  empêcbé  de 
s'asseoir  sur  les  bancs.  Mais  déjà,  dans 
le  modeste  élève,  l'opinion  des  juges 
compétents  avait  proclamé  un  maître. 
Le  choix  de  M.  de  Tbenx ,  qui  le  nom- 
ma le  5  décembre  ISS.'î  à  l'Université 
de  Liège,  ea  qualité  de  professeur  ex- 
traordinaire, chargé  des  cours  de  mi- 
néralogie et  de  géologie,  fut  uoiversel- 
ienent  approuvé  (').  Id  coonnenee 
pour  Dumont  une  période  d'acti vit n  t'i - 
brili^  pre.sque  surliumaine  :  les  travaux 
dont  il  va  bientôt  assumer  la  respon- 
sabilité suffiraient  àeux  seuls  à  rempli 
la  vie  d'un  comité  de  savants  ;  il  ne  me- 
sure point  la  tâche,  il  m^irhe  en  avant 
et  ne  s'arrête  jamais  ;  sa  ténacité  n'a 
d'égale  que  son  génie  observateur  ;  un 
secret  instinct  lui  dit  qu'il  est  appelé  à 
doter  sa  patrie  d'un  monument  impé- 
rissahle;  il  sacrifie  tout  .\  ce  but  unique 
et  succombe  bien  jeune  encore,  mais 
oomme  le  soldat  de  Marathon,  en  an- 
nonçant la  victoire  ! 

L'excellence  du  bûii  ensei^ement  ne 
contriliua  pas  moins  que  se:>  preiniers 
travaux  sdeotîiques  k  consolider  et 
à  étendre  sa  réputation.  «  Le  jeune 
mnilre  fut  ohlipé  de  créer  pour  ainsi 
dire  un  cours  de  géologie,  où  ses  sa- 
gaccs  obsenations  sur  notre  pays  ser- 
virent de  terme  de  compauisonà  touioe 
qui  avait  été  Ml  jusque  ift.  knr  ^  la- 


(  * }  D'OmUoi,  p.  94-Mt,  anto.  eeptamhra  IBM. 

(  ■)  DqmiI  m  fffpBii  à  rordliMfltt  le  iO 
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Ifnt.  Ip  début  fif  son  rnseignemenl, 
il  sait  (U'iiiiir  et  t* xiiuN«rr  lous  les  points 
saillants  de  la  sticnce!  Sa  jeunesse, 
u  modestie,  la  grâce  de  sou  vbafe, 
son  talent  «onsairé  par  an  grand  soc- 
c«>s,  captivaicnl  rallontion  di>  ses  audi- 
teurs et  éveillaient  dans  leur  âme  la 
plus  MVf  s\ni{  ilhie  :  aussi  des  mar- 
ques (il  biuiveîtlancearcueillireiit-clles 
chacune  de  ses  locons(  '  ).»  Au  moment 
de  prendre  U  parole,  son  eurêmc  lioii» 
dite  influait  snr  son  débit  ;  mais  IVten- 
lion  avec  laquelle  m  !'('(  OiiI;iil  IVnhnr- 
dissail  bientôt.  A  mesure  qu'il  i>'t  c  hauf- 
fait, sou  lanpge  devenait  plus  clair;  les 
faits  saisissants,  les  exemples  se  pré- 
sentaient &  propos  'à  son  esprit  ;  d'ail- 
leurs il  restait  toujours  simple  et  pré- 
cis, ne  se  noyait  jamais  d^ns  les  détails 
cl  iiosst  ():iii  l'art  d'intéresser  toujours, 
soit  qu  il  exposât  les  formiilcs  arides 
de  la  cristallographie,  si<ii  qn  il  abor- 
dât les  théories  siédulsautesi  iie  la  géo- 
génie.  Il  înoenlalt  pour  ainsi  dire  à 
ses  élèves,  -dvcc  li-s  cli^mcnts  de  la 
science.  I  artlcrti  auiunt du  progrès  et 
lies  (lt  <  ouvertes  qui  le  iiii>si  liait  tout 
entier  ;  il  assurait  le  succè;»  de  leurs 
études  en  seftlsanl  leur  and,  en  les 
emmenant  fréquemment  en  excursion. 
«  Noms  étions  tons  de  la  partie,  dit  M. 
Fa>ii  '1.  Dumoiit  avec  sa  bienv<  c 
accoulumee ,  répondait  A  loirii  s  nos 
(juestions.  nous  iniiiait  ;i  lu  niimière 
d'observer,  de  recherclier  les  mjsières 
one  récëieni  parfois  les  divers  terrains 
dans  leur  s«|terpo  ;iîinn.  Toujours  ^-ni 
et  souriant,  il  srn.iii  nous  commuiii- 
(|ner  une  sficuiii'  ([ui  i  .ihuiili  nos  las- 
situdes. On  marchait  quelquefois  dix 
heoffs  par  jour,  ^.'ravissant  les  mon- 
tagnes, côtoyant  les  ruivseaux.  se  per- 
dant S  travers  champs  sous  la  r«'verl>é- 
ration  d'un  soleil  ifairain!  N"iiri|toilf  ; 
le  contentement  était  {général,  et  u  l'ap- 
proche de  la  nuit,  on  re^cagnait  la  ville 
pro(  haine  où  le  prévoyant  maiire  avait 
fait  préparer  (;ite  et  nourriture.  Pen- 
dant qu'un  sommeil  réparateur  nous 
reiulail  de  nouvelles  forces,  lui  veillait, 
rasscmblaiiL  so  noies,  mettant  de 
l'ordre  dans  nés  observations.  C'est 


ainsi  qu'on  remontait  la  vallée  de  la 
M.  us.',  de  Liège  à  Givcl,  Mézières 
t  (  (  liarleville,  qu'on  parcourait  les  cal- 
caires de  Visé,  la  craie  de  Maestridit, 
les  sables  d'Aix-la-Cbapelie,  les  pla- 
teaux des  Ardennes  et  les  vallée.s  de 
l'Eifel,  du  Taunus  et  du  Ilundsruck.  » 

Les  courses  de  Duinonl  à  iravcrs  le 
pays  n'eurent  pas  .--t'iil)  nit  iit  pour  but 
i'inslructiori  de  ses  clt-ves.  Le  gouver- 
nemeut  ayant  résolu  de  âiira  dresser  la 
carte  ^éologi((ue  du  territnire  l>Rlge. 
l'auteur  ilu  Mi  rnoiro  sur  h  province  de 
Liège,  *uuioiiiie  LU  l^r.o,  se  trouva 
tout  naturellement  l'honimi'  indispen- 
sable. Ses  délimiUtiOQS  des  quatre  sys- 
tèmes du  terrain  antliraxifère  avalent 
élé  prodamés  par  les  commissaires  de 
l'Académie  «  ce  qui  avait  été  fait  de 
niii'ux  en  ce  -cm  e  dans  notre  |>ays  ; 
une  Coupe  de^  len  aiMit  primordiaiu:  de  la 
Iklgufue,  cnlrf  Fumay  rt  Gcmbloux , 
uabliée  en  i8r>5  dans  les^kd'aade 
la  Société  géologique  de  France ,  à  la- 
quelle Dumont  était  fies  Inrs  nltilié, 
avait  conlirme  les  preaiieicb  iiiUuciions 
du  jeune  .savant,  et  donné  de  nouveau 
la  mesure  de  son  talent  d'observation. 
Oumont  fttt  an  comble  «le  la  joie  quand 
un  arrêté  royal  du  51  mai  IBâC  le 
chargea ,  sous  les  atispices  de  l'Aca- 
déinii-  ,  de  dresser  la  carte  {{éologique 
tUâ  pi>fUiice>  de  Liège,  du  llaiuaut  et 
du  Luxembourg.  On  lui  accordait  seu- 
lement trois  ans  pour  accomplir  sa 
mission.  Non-seatement  il  asauma  cette 
lourde  rr-|inii'^abililè  ;  mais,  sur  sa  de- 
niandt,  le  i."»  se|»tembrc  de  l'année  Mii- 
N.«lte,  il  icvnt  a[il(M  isdlioii  d'etilre- 

preudra  aeui  la  c^te  du  pays  tout  en- 
tier. Le  terme  ûxé  d'abord  rot  praroHé 
d'un  an  ('). 

Membre  titulaire  de  PAcadémie  de- 
puis le  la  decenilne  IKr.O  .  Dnninnt 
trouva  le  temps ,  luul  en  poursuivant 
ses  études  sur  le  terrain  dans  les  coins 
les  plus  reculés  du  pays,  d'enrichir  les 
Uémim  et  les  tMmiM  de  la  Compa- 
gnie des  résulints  do  ses  nombreu8<'s 
découvertes.  Quant  délai  stijuiié 
pour  l'achèvement  de  son  n  uM  e  pr  in- 
cipale, on  comprend  qu'il  fut  dépa.sse  * 


(')  Fayn.  p.  16, 
(*)  I'.  42. 
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I  l  ift.  (If  la  Belgi<ïn«  n'absorba  pas 
moins  de  seize  anaées  de  rei^herches 
amidoeB,  etroM  •  fliêMe  pefoe  k  com- 
prendre comment  il  a  été  pos^le  à 
nn  seul  homme,  d'une  (-onstilulion  frêle 
Cl  ddirnU'.  de  mener  :^  bonne  lin  t  e 
Iravatl  d'Uereule.  Il  ne  s  a|,'b»ait  pas 
M  d*iAe  étmk  de  nbinet  :  il  Mnit 
fourir  les  mnnt3î:rnpîî ,  sondrr  les  pro- 
fondenrs  dn  sol,  faire  quel<iuofnls  mille 
kiionu'lrt'S  à  pied  dans  une  scnle  mm- 
liagne.  en  tous  sens,  pot»*  arriver  ji  une 
plcliift  MfitlliNle.  Ge  qui  flomlnl  Do- 
mmnit  ce  fut  d'abord  la  forée  de  sa  \o- 
tonié.  Ce  fui  ensuite  le  culle  ardent,  ex- 
chnif,  désintéressé,  qu'il  avait  voué  à  la 
sdeiiee;  enfin,  son  esprit  d'ordre  et 
d^adltnde,  et  par-desaos  tout,  le  ca- 
ractère vraiment  scienliflqtie  de  la  mé- 
thode à  laquelle,  dès  snn  début  dans  la 
carrière,  il  s'était  fait  une  loi  de  rester 
fidèie.  Il  se  dépouillait  de  tout  esprit 
de  système .  s'attachait  à  l'observation 
de  cha«|ni  mu  en  particulier,  vérifiait 
incessammeui ,  par  des  observations» 
nouvelles,  les  réealtatsaciiiiis  et  ne  s'ar- 
rêtait |i3s,  Rvant  que  les  faits  géniTaut 
ne  ie  ré\tlassent  pour  ainsi  dire  d  eiix- 
mêroes.  lorsqu'il  en  venait  à  embrasser 
l'easeiBiile  de  se&  remarques.  11  était 
par  instinct  dtsdple  de  Bacon  ;  nona 
disons  parinstinrt,  parre  que  Dumont 
avait  peu  étudie  1;»  pliiiosuphie  ,  peu 
médité  même  sur  les  hantes  (piesiions 
de  la  loglqoe  scientifique.  Mais  dans 
son  domaine,  Il  ae  trovraft  pleinenenl 
à  l'aise  :  une  rare  prudence  nalnrellf, 
un  coup-d'u>il  siratigraphique  eniinem- 
meot  perspicace,  une  indépendance  ab- 
solue a  r^ard  des  opiaiona  qvH  n'a- 
vait point  contrMées,  donnatait  a  aea 
prémisse  .  î  nri  la  précision  et  la  sin- 
cérité désirables,  à  ses  conclusions  une 
aotorité  que  relevait  encore  sa  modes- 
tie. Lorsqu'il  croyait  avoir  raison, 
d'ailleurs,  il  était  homme  ù  épuiser 
un  débat  pUilol  que  de  eeder,  témoiti 
sa  discussion  avec  M.  de  ILoninck  sur 


la  v.ili'tir  du  caractère  patt^onlologîque 
en  géologie.  Dumont  pensait  que  «  les 
formes  organiques  sont  bien  moins  en 
rap|>on  avec  le  temps  qu'avec  iés  con- 
ditions d'existence,  variables  à  chaque 
époqii  r  n  pointdugloheàl'aiitreC). 
M  de  Kûniiak  partageait  au  contraire 
l'opinion  de  MM.  Agassizet  d'Orbignf, 
c'est  à  dire soutcnaitqti'.'u  haqne époque 
yéologiijue  cxirrespond  uiu;  faune  spé- 
ciale. Une  note  Sur  la  valeur  du  caracUre 

le  BvIUHh  de  fAeadénrie  d*on  tfisoonrs 

prnrvrn  -é  par  Dumont  le  5  mars  1817, 
il  1  ouverture  du  cours  de  géologie, 
mit  le  feu  aux  poudres.  Les  esc-ar- 
moucbes  prirent  plnsiears  séances  ;  à 
la  (In  If.  de  KoMnck ,  bien  que  non 
eonvaîneu,  (îériara  qu'il  lui  paraissait 
iautile  de  prolonger  le  débat.  Dumont 
retrouva  plus  d'une  fois  les  paléonto- 
logistes sur  son  chemin,  notamment  an 
sujet  de  l'argile  de  Boom  et  du  Lon- 
I  II  riay,  (lu'ils  rapportaient  à  la  même 
période  de  formation,  i  raison  de  la 
ressemblance  de  leurs  fossili»'.  Voîr 
te  même  motif,  ils  n  {^ardaient  rommo 
ét]nivalents  le  ealcaire  j,'rossier  et  le 
London-t^lay,  el  eoneUiaient  au  paral- 
lélisme de  l'argile  de  Boom,  du  cal- 
caire grossier  et  enfin  du  système  brn- 
X'Hi'vi  piimont, au  eontrairr,  avait  été 
<  ondim  par  ses  ubservalious.dt'b  iS.")9, 
À  reconnaître  que  l'argile  de  Boom  est 
snpérleure  aux.  sables  de  BnneUes.  Dix 
ans  plus  lard.  H  donna  nnenoaTelle  daa- 
siflcationdes  terrain';  tertiaires  et  sépara 
ies  sables  de  iiruxclles  des  argiles  de 
Boom  par  le  puissant  dépôt  des  saUM 
de  Letben  (qui  forment  la  base  du  sys- 
ièn»  tongrien),  par  les  argiles  vertes 
de  Henis  et  par  les  saMes  jaunes  de  la 
partie  inférieure  du  système  rupélien. 
(*).  M.  d'Archiac.  dans  son  Histoire  de» 
progrès  de  la  gioîoijk  (t.  Il,  2«  partie, 
p.  498^,  se  ranijea  ouvertement  du 
1  11  il  s  adversaires  de  Dumont  ei  iiré- 
teodit  que  les  conclusions  de  ce  der- 


(')  Depuis  quo  la  IsffN  asl  MMlaU*, 

écrivail-il,  l;i  i  hnteor  solaire  a  toojoors  ea 
assez  d*ii<nuencc  pour  que  la  même  faune 
n'ait  jamais  pu  s'étendre  sur  louie  sa  sur- 
lace ;  «o  d'autres  termes,  il  y  a  toujours  eu, 
eomaà  pvAieat,  des  Innés  dlllfrwrtas  à 


aoantaie  époque.  (Test  done  i  tort  qw  lut 

paléontolofistes  considèrent  comme  syn- 
ehroniques  les  dépôts  qui  présentent  les 
métncs  faunes  sous  des  laUKides  din'éraalas, 
('}  ''•yn>  P'       —  V.  d-apres. 
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aier  étaient  forcées,  même  mu  le  rtÊfh 
fort  ttratifrapkique.  Le  géologue  lié- 
geois recOBimoiHa  s^'s  obsenalions, 
passa  la  Matic'l;r  alin  d  rtudit'i-  lui- 
im'mc  les  icriaitis  Icrtiairt's  dt- 1  Aii^;li- 
leiTe,  él  n'eut  de  refiO»  que  quand  il 
put  s'appuyer  sur  des  bitR  pr(^cis.  Il 
•oil  parjokiler  pldoement  sa  classiA» 
Mtlon.fliAwr  amit  le  rapport  patiemkh- 
ijiqtir  (*  ).  Sa  notf  Sur  la  jwstt'wn  tjhilo- 
ijUjuv  ik  l'urgii4:  lupdicuut',  en  reponso 
à  M.  d'Archtac,  e$t  un  tmvail  analy- 
tique de»  iptus  remarquabks;  elle  fuit 
«tveMAUt  legreuer  qoe  Itamont  n'^ 
pas  eu  le  temps  de  traiter  en  détrtil  de 
Ij  constitution  des  lerraiiis  teriiaires 
de  la  l(«'l^i(|ut<,  ronimc  il  se  l'était  pro- 
posé Uts  iaîiU,  alors  qu'il  avtùt  tamé 
le  projet  d  écrire  une  hislolM  géolo- 
gique dfl  notre  pays  (*). 

Le  Mmiil  rapfial  de  Dmnoat ,  e»- 
Ini  riiii|U('I  loiiîcs  si's  étiidis  se  ratla- 
t'iR'iil  |Kir  des  licDs  |j|iis  nu  moins 
étroits, (li'ii  t  lic  ;i|i|ir('(  i(' ;i  iiois  points 
de  vue  différente».  D'abord  ce  serait 
se  tromper  étrongiemeiit  que  de  le 
rédake  anx  pro))ortions  d'une  a^o^nt 
de  petimire  :  la  carte  (géologique  de 
IMjiique  s'adn  ssi'  aux  savants  i  niiniu' 
aux  industriels.  Les  rapports  a<ii  t^SM;» 
par  l>umonl  à  rAcailéraie  sur  les  résul- 
leu  de  «es  coorees  allesieat  qu'il  s'et- 
Iteturit  Mm  seolewiit  t  eonatater  dei 
faits,  mais  k  tirer  parti  df  ses  ohsftva- 
lions  pour  atteindre  une  intuition  ou 
mil'  démonstration  de  plus  ni  (dus 
claire  des  scandes  lois  de  la  nature. 


Taniôi  U  s'antte  ea  mmibI  sur  .up 
point  spécial;  imiflt  U  iénAndtae  et 

résume  sa  théorie.  Il  annonre  à  l'Aca^ 
déiuie,  le  7  yvril  18,'»,S,  la  découverte 
d'une  nouvelle  es|u  et'  de  phosphate fer- 
rique.  la  Diirau.i  inr  { '  i  ;  il  publie  un  an 
plus  tard,  dans  les  Ménidires  de  la 
Compagnie»  ses  TaUtmuje  aaaiifUqne» 
de$  fj^éroMs  et  dei  roehee,  ob  la  mé- 
Ihoiie  naturelle  se  combine  heurcuse- 
meiil  avec  l'uiialyse,  au  ((rand  piuUt 
des  élèves,  pour  qui  celte  cl:ishilic:ition 
a  été  surtout  dressée.  La  lia  de  chaqoe 
eanpafBe  est  toi^oim  atgnalée  par 
quelque  découverte  nu  par  la  défense 
de  quelque  thèse  iKunelle.  Dans  son 
r;)|>|)Oit  (II'  i  'tl.  il  denionlic  (|ue  les 
petites  valleits  qui  traversent  ta  plaine 
de  Ilcskaye  correspondent  h  des  failles, 
c'csi-i-dire  qu'elles  doivent  leur  ori- 
gine à  dee  dfsloeaibms  de  réooroe  ier> 
resi['e  et  [icu  h  du  simples  érosions  des 
eaux,  ainsi  (((l'on  l'avait  supposé  jus- 
(|iry|ots  i  '  I.  |j)  IHTiS.  il  fail  roniiaitrc 
ki  iialur>'  et  les  limites  du  depùt  mo- 
dtrni'  dit  argile  d'Ostende,  qui  s'étend 
le  long  des  eûtes  de  Flandre,  depuis 
Anvers  jusqu'à  Duol^erque.  Nous  avons 
ni4'iiii(iniié  ses  travaux  de  1859  sur 
les  teri  ains  tertiaires  (  '  t  ;  son  Mémoire 
de  1841,  sur  les  terrains  iriasiques  et 
Jorassiquee  du  Loxeniiourg.  bien  que 
Im  coaelttSionB  en  «it^t  encore  con- 
testées, mérite  également  d'<Mre  eiié, 
comme  ne  devant  pas  n  sier  sans  in- 
fluenee  sur  la  soiulion  dellnilive  de  la 
question.  L'une  de  ses  u-'uvres  les  plus 


{•)  n>id.,p.m. 

(*)  IMrf.  —  i.s  sysdiêse  d««  vaes  do  Do- 
auM  à Mt  é^trd  eit  expoa^e  par  H.  Fayo, 
dans  Iw  pages  suivantes,  avec  beaucoup 
do  clarté,  d'après  les  lecooa  du  maître  et 
de  préclc^isi  s  mitea  maaitiIlM  Iroavte 
liaos  ses  pMpiprs. 

(*  )  En  1  hoiiiiour  du  chimiste  Delvaux  (v. 
cenomi,  qui  iN  t- rmiaa  le  premier  c«  mi- 
n«Tul,<!iizaulL'  :i  bânMMi,l«-Vlié,dès4T98, 
par  DuiiiiKit  |ii!re. 

t*)  D  Omalius,  p.  96. 

;'j  On  a  lidsappronvë  sa  nomenchiture, 
empriinli;!'  aux  iiunis  dr-s  lo(\(lili-s  tiulgcs  : 
tprr;iin  Lniuicnnn,  lerr;iin  nrn.rrilti'ii ,  ion 
•jrini,  Dtrstifii,  etc.  Li's  Kranç.iis  el  les  An- 
glais l'ont  rcpouMJo;  cite  a  éiA  mieux  ac- 
eatilUeen  AlMagM,  snsdeale  paiM  fM 


les  iMiaiBS  ticllsires  de  Bvlifique  ont  plsa 
dlHtfdogl*  avse  ciux  de  ce  pay»  qu'am  caas 
de  FIrttee  si  d'Anglcten-c,  dont  Os  soot  ce- 
pendant ptns  TOisiss.  U  faut  dire  que  Du- 
mont  s'étut  trouvé  embarrassé  de  hirt  con- 
corder ses  divisions  avec  ecilee  qui  étaient 
déjft  adoptées  dans  d'antres  conlnSes.  On 
lui  a  re{j|-rich4  l'abus  it>'>  sululivi.^idns  :  li.iris 
les  ili>si  rr|ilion8  lociries,  (la  (ri'^-biwi  M. 
d'Omaliiis,  un  n'en  s:iiirai(  trup  ailotoUru, 
Alix  lioiiiiiii-s  qui  s'ocrijponl  ilc  li;<vaiix  plus 
gi-iitiraux ,  il>-'  ri.'<niiri'  le  numtire  tlc-s  jjroupgs; 
ri'ss.'iiiid  est  que  les  nieiubrci»  J'urie  même 
(livision  raii(;ent  tiion  et  dttment  dans  le 
m<'  niê  groupe;  or.  sovs  ce  rapport,  pertoone 
ne  s  e»t  encoN  plaint  de  la  tflsstWtwiilea  de 
Damout. 


W  DUM  m 


imuorUotes  «6l  te  Mémoire  iur  U»  ta  - 
foMc  ardemuA  et  rkiium»,  bonové  do 

prix  quinquennal  des  sciences  en  1K51, 
avec  lestmaux  de  MM.  de  Koninck  et 
Van  Bcneden.Nous  laissons  la  parole  k 
M,  d'OmaJius:  «  La  partie  la  plus  «n- 
clenne  dn  sol  belge  appartient  à  an 
m;is>if,  qui  s'étend  depuis  l'Es- 
caut jusqu  a  la  Diemel,  et  qui  a  été  lonj;- 
taniis  désigné  sous  les  noms,  trop 
y^Bon ,  pour  la  géoloi^ie  actuelle .  de 
fomtitkm  du  Thomehiefir  ou  de  ter- 
rniii  iirili)is'ur,  s;iiis  iiiie  l'on  fill  par- 
venu à  établir  de  bonnes  divisions. 
Damont  lui-même,  avec  son  coup  d'œil 
perçant,  s'y  était  déjà  essaya  san«i  ob 
tenir  un  résultat  s:ilislais:inl.  .Mais  il 
|ii'i-s('iil;)  à  rAcadi'inic  ,  fii  IS}"  et 
1848,  deux  grands  Mémoires  qui  de- 
vaient former  les  deax  premim  cha- 
pitres de  l'explication  de  la  Carte  péo- 
lo^i«|(H\  ot  dans  lesquels  il  divisait  les 
dépôts  dunt  il  s'agit  en  deux  groupes, 
sous  les  ûoa&  de  lerrain  at  deniuùt  et 
d»  terni»  rkéium.  Ces  groupes  con- 

Ïrenaienl eux-mêmes  sis  sysn  mi  s  q\u\ 
dèle  ù  ses  principes  de  liomeiula- 
ture  (  '  ),  Dumont  désignait  par  les  épi- 
tbètes  de  DepiUie»,  Hihmien,  SalmieUt 
CMfwijni,  GAUimen  et  Ahrte».  Cet 
immense  travail  est  demeuré  jitsifu'fi 
préseoi  le  dernier  mot  de  la  ttcicnce, 
ei  s'a  pas  encore  été  contredit  dans  a»- 
cnn  de  ses  détails.  » —  A  mesure  que 
notre  géologue  étendait  le  champ  de 
ses  recherches,  il  se  préoccupait  da- 
Yantage,  ainsi  qu'on  l'a  indiqué,  des 
grandias  Ibéories  dcientiliques.  Nous 
citerons  notamment  l'application  qu'il 
lit,  en  1852,  do  la  tln'orie  des  soiilèvo- 
ments  lents  à  la  (icscription  drs  ict- 
rains  supérieurs  de  la  Belgique,  dépo- 
sés presque  toujoors  horizontaleoient, 
et  (tnns  irsqucls  la  ressemblance  des 
(  arai  li't  u.s  paléontologiques  et  minéra- 
logiques  rendait  indiscernable  la  suc- 
cession des  époques.  La  géonéirie, 
selon  Dumont,  peut  condotre  ft  des  ré- 
sultats presque  aussi  certains  qno  l'ob- 
servation de  la  continuité  des  cuucties. 
Tous  les  phénomènes  de  la  nature  ont 
leur  eonUanUé;  les  violentes  révolutions 

{*)  T.  la  nota  peMdente. 


du  globe  «ont  annonoées  par  des  mcm- 
vements  iMendbles  dont  elies  peovent 

bien  n'être  qu'un  maximum,  et  qui  se 
prolongent  encore  après  la  crise.  Ces 
mouvements  lents  ne  se  sont  pas  étendus 
sur  dea  eapaces  aussi  considérables  que 
les  BODlèvements  brusques  ;  néamnolas, 
en  mainte  cirronstance,  il  est  possiMo 
de  recoooailre,  sur  plusieurs  coaUiues 
de  tteoea,  des  traces  non  équivoques  de 
lear passage.  «  Or,  lorsqu'eades  loca- 
lités dlllérentes,  on  constate  qoe  divers 
mouvements  lents  se  sont  succède  dans 
le  même  ordre,  en  présentant  les  mê- 
mes circonstances,  on  peut  souvent  en 
< oiK  tiir(>  qu'ils  ont  été  produits  simul- 
tanciiieiii  ;  que  l'élévation  ou  l'abaisse- 
ment (-(iiisiaté  en  un  point  correspond 
k  l'élcvatiùn  ou  à  l'abaissement  obser- 
vé dans  rentre  ,*  que  les  mouvements 
qui  ont  eu  lien  d'un  eôli'  d'iin  fl'os- 
cillation  sont  cuntlatifs  utix  mouve- 
ments en  sens  inverse  qui  se  sont  ma- 
nifeslés  de  l'autre ,  et  que  par  consé- 
quent lea  eendies  qui  se  seront  dépo- 
séi  s  de  part  et  d'autre  pendant  les 
mouvements  simultanés  sont  contem- 
porains, (|uelles  que  soient  d'ailleurs 
les  différences  minéraloglqaea  oo  pa- 
léontologigues  qu^dles  penvimt  pré- 
sent! r  »  <*).  Cette  méthode  conduisit 
notre  géologue  à  établir  que  le  sol  de 
bi  Belgique,  pendant  la  Tormalion  des 
couches  landéniennes  (éocène  infé- 
rieur) ,  s'était  snceessivement  abaissé 
par  rapport  k  l'Océan,  et  que,  pendant 
l'époque  vprésienne  (éocène  moyen), 
le  sol  avait  éprouvé  un  double  mouve- 
ment asrrnsiûiiiiel  et  de  bascule  jns()u'à 
la  lin  de  l'eixtque  ion}rrienne(éocèUL'  &u- 
pei  ieuD  ;  que,  (I  nutre  part,  ces  mouve- 
ments s'étaient  répétés  avec  unegrande 
slmiUtode  en  Angleterre  et  en  Fraoee. 
A  l'époque  de  la  formation  Inndénienne, 
abaissement  du  sol  ei  couches  eu  dé- 
bordement; à  l'époque  de  la  déposition 
des  ai^^iles  de  Londres  et  d'Ypree. 
mouvement  ascensionnel ,  eomidlqué 
d'un  mouvemeni  simultané  île  baseule. 
Dumont  put  reciumaitie,  sur  le  terrain 
même,  les  résultats  de  ces  deux  der- 
niers mouvements,  dont  le  premier 

(  *  )  Dnmont  [fiiiJfaito  éê  fieM.,  t  lO). 
ap.  FSfa,  p.  iW. 
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restreignit  les  limileb  ûv^  bassins,  tan- 
dis que  le  second  en  déplaça  !*<  icntrt', 
c'Ml-à-dire  le  point  le  plus  bas  ;  de  là 
Im  difffTenciis  importantes  <{u  on  re- 
marque iliiiis  ie«  fomMItoDS  wrtiaim 
de  la  Bclgiiiite.du  Nord  delà  France  et 
de  l'Angleterre,  à  I "époque  ton^rienne. 
a  Pendant  que  le  mouvinueiii  reculait 
vers  le  Nord  les  limites  des  mors  di-  la 
Belgiqae  d  mettait  à  sec  le  bassin  de 
Londres.  H  déplictit,  vers  le  sod.le 
rentrp  philologique  des  bassins  de  Paris 
et  «lu  iiampsbire  et  transformait  enfln 
c?s  bassins  marins  en  Iîks.  I  n  yliais- 
semcnt  g*''n»Tal  ramena,  coruine  on  la 
vu,  les  eaux  marines  dans  le  bassin  de 
Paris,  phéDom^^ne  pendani  leqnd  ao 
déposArrot  éPm  rAté  les  marnes  na- 
riiifs  et  If's  saMi-s  d-j  Foniainebleau, 
et  rie  I  autre,  h  s  argiles  à  V.yrena  se- 
mhtrialH  de  1  i  ta^'e  supérieur  du  sys- 
tème tongrien  et  les  sables  inférieurs 
do  syslème  nipéiten  »  (  '  ).  C'est  ainsi 
que  les  problèmes  ardus  de  la  géopio- 
sie  étaient  ramenés  par  Dumont  à  des 
proliltiDos  de  dynamique  et  de  gcuiiit - 
irii-  :  il  (>ar(ait  tout  simplement  tle  la 
loi  de  gravité,  en  vertu  de  laquelle 
tous  les  dépAts  sédimentaires  doivent 
se  disposer  en  séries  bori«mta1es  sno- 
cessives,  d'aprds  Poidn  des  pbéno- 


mi  ncÂ.  11  demaudail  l'âge  d'un  massif 
à  la  place  qu'il  ot'^^upe,  à  la  disposition 
de  SCS  parties,  à  la  direction  des  mon- 
vements  de  sa  formation,  laquelle  sob- 
sisie  malgré  les  dislocations  des  cou- 
fbes  ei  se  vérifie  par  le  caractère  même 
de  ces  disloi'âtions.Enproi  cdam  ainsi, 
Dumont  ne  faisait  que  tin-r  de  nou- 
velles conséquences  des  prémisses  qui 
l'avaient  coodait,  dés  l'âge  de  vingt 
ans.  ft  nne  découverte  siratigraphique 
de  premier  ordre,  rf  qui  plus  tard  lui 
firent  a  dcbrouiller  luiiii-s  li  s  diflSrullés 
de  l'Ardenne  »  (  '). 

Si  la  confection  de  ta  Carte  géologi- 
que de  la  Belgique  a  fourni  k  Dnmont 
Toecaston  de  rendred'émimmls  services 
k  la  sdenee,  rcnivre  elle^éne,  ben- 
reusemeni  ai  <  omplie  .  constitue  pour 
l'industrit:  naiionalo  un  tré.sor  non 
moins  précieux,  l'n  juge  comi>éient  (*) 
n'bésltv  pas  >  déclarer  oue  telle  est 
retaelltQde  des  observadons  de  Da- 
mont,  que  ses  caries  resieraient,  même 
si  l'on  en  changeait  la  nomenclature  et 
le  i,Moii|ienient  des  élriiK'iiis  i|iir  y  sont 
t'Uihlib.  M  d'Archiae  a  reproché  au 
géologue  belge  de  n'avoir  (iresque  point 
donné  de  eoiqv*  de  terrains  dans  ses 
Mémoires  daseripiifs  (*);  le  bit  est 
que  celle  aUégallon  est  peo  fiMMiée  et 


(')  Dumont,  ibid. ,  p.  45;  ap.  Fayn , 

p. 

{*)  l)Ji€0"rs  ili- M.  LiK'lira,  ISoti  ^s.  ci- 
Sprés;. 

(  M.  Trus.  n-l.  r.  —  M.  li.  \valt|ue  (v.  Ce 
nom),  ru  niuilill^iiit  ;i  .irUiins  .■^;;lrlls  la 
classifi<';ilinii  (i(>  Itunjiirit,  ilil  de  son  ft'id; 
qut'  cliaiip'ftn.-iil.-i  iiL'  fiiiit  coii^ai'n'r 
lés  idéi's  ^'''iu  rnlivi  î1>-  l'illMslrt^  auteur,  en 
leurdonrinnl  tuul  l.  iir  ilt-veloppeiiMiit  el  en 
nonlranl  avec  qufiiie  iMciliU;  «Iles  plient 
à  suivre  les  indvilables  progrès  d>'  l:i  m  ii  rcc 
[BuU.  A€4ul.,  8«  tiérie,  t.  XI,  n«  I  .  M.  Uo- 
vnlqpes'Mt  hii  ua  devoir,  dan^i  \a  notice 
que  IHMM  eitODS  (ntr  le  sytUme  djtlien  du 
CMdm),é9  réfHMidre  pércmptoireMeai  à  un 
ing<<nlf^!r  <\ai  reprochait  à  Ôunionl  «Tavoir 
iMitiliL',  diixia  sa  petilo  carie,  une  palilS 
iMitée  de  csUaire  •«  ssd  d«  Uaboarf.  Hs- 
■oal  B'élait  |MU  lotUUiUe  ;  nais  ms  o»Mr> 
Mfigm  sent  loa|osi«  serapalaasMBsnt  tla- 
«èna  et  drsns  aMmUleaie  aasHiade.  V. 
Fayn,  p.  98  et  saiv. 

{*}  BIH.  4tt  pnmét  êt  la  géologie , 
i.  VllI,  p.  m  —  fgmk  lel  v^l  «onviMt  de 


dire  quelqnes  mots  île  li  Carte  mimire  de  la 
Belijique,  précieux  comp1<'iiiorit  ili  s  i  ■'cher- 
che» de  Dumont  (v.  l'arl.  Di  V  ux  .  Lu  ingé- 
nieur :iu  cmirjini  df  ce  ^îriind  imvail  a  bien 
voutd  lions  niiiuiiiuiiquer  la  noie  suivante, 
i]!!.-  ii«i<s  nous  t'mpresaoss  dt  SMttrs sons 

lr>  ynix  ilii  IciUiMir  : 

.N'.iiiIjIkjiis  (iii.i  i[ii,>  lumujiil  ;i\riil  l'ié 
(ji-omeirc  tics  mini!>  aviini  ile  i$ti  révéler 
comme  le  luniiiieiix  interpràte  de  l'un  des 
probiewei  les  plus  ardus  et  les  plue  cooi* 
plexcs  que  la  rnliirs  ait  «Art  à  la  spécals» 
lion  humaine. 

»  C'est  sans  doute  k  celle  circonstance,  et 
grâce  au  concours  dévoué  de  plusieurs  di- 
reclcurs  de  eharltonnages,  que  nom  devons 
l«  premier  essai  Mr  l'aUitfe  et  la  syooayoïis 
des  eouchcs  du  ImmAi  de  Udge. 

»  Qnelqae  ineoeiptet  que  de\-sil  èire  sa 
travail  aecompU  dens  un  temps  relaiivemut 
irte-eosit,  Dnnoat  y  s  laistd  sa  téaoigaaga 
de  plas de  aa  bail*  iaieUifeMe,  de  aos  es- 
prit ds  siéthode  et  de  celle  e^lwe  de  diwf- 
MKfiiit  propre  au  génie  ;  car,  U  «ssvieat  de 
le  lemHqBWySM  sptitsds  aataraNs  «isHkl 
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que  les  descrijriiùiis  ûù  Dumont  ont 
toute  la  clarté  désirable,  &  ce  point  4|iie 
le  lecteur  peut  pénéraletneiit  recon- 
struire la  figure.  D'ailleurs,  nombre  de 


coupes  ont  été  publiées,  et  enfin,  avant 
de  porter  un  jugement  définitir ,  il  faut 
attendre  que  M.  Dewalque  ait  mis  aa 
Jour  les  notes  laissées  par  son  maître. 


tCDDe  en  ëchec  par  l'impossibilitii  d'observer 
dirtelaawni  l'ordre  da  snoaeMiM  da  tontes 
leBooaehwdelMailla. 

>  Son  Hdaoira  mt  la  oonMitoUo*  ffoio- 

gique  de  la  provlnee  de  Uéffe  a  dté  amiv«nt 

consulli'. 

»  MiilJiLijreustnicnl,  l't'chclle  rédiiilc  lia  la 
carte  qui  l'accompagne  cl  le  manque  do  ren- 
seignements 8ur  la  position  des  couches  en 
profondeur,  n'ont  pas  p4>rmis  aux  ingénu 
et  nm  exploitants  <!e«  mines  d'en  retirer  luiU 
le  friHl  qu'ils  jiouvaiorii  espérer. 

>  Toutefois,  les  Jaloue  qu'il  â  posés  n'ont 
pa»  été  iMrdut  et,  eoMne  le  dit  M.  Fna  daoa 
eon  excellent  oavren  sur  In  vie  et  lee  tra- 
vaux  de  Dornoot,  «ils  ont  servi  de  potni  d« 
»  ddpart  i)  toutes  les  étodcs  ni"' ivellrs  outre 
>  prises  de  nos  jours  sur  le  raccordcnicni 
•  âm  diverses  couches  do  faenilie  dans  la 
»  province  de  Liège.  » 

»  Sur  l  iiiili;iiive  et  :i  la  siiilu  des  vives 
instances  de  feu  M.  de  Vans ,  inspccleur- 
gt'ndral  des  mines,  la  Gouvernement  a  dé- 
crtHu  la  confection  d'uM  carte  féodrale  dee 
nines  du  pays  ('). 

>  Un  ap4.'cimcn  de  cette  carte,  c«tt|ir«Mntt 
flmportani  groupe  booiller  de  Seraiog,  a 
flgard  à  l'Exposition  univcrsello  de  Paris  en 
1867.  Les  hommes  compétcnis  ont  eu  ainsi 
l'occaMoii  (i';>|)pr<ekr  la  valevr  et  lee  bases 
de  ce  travail. 

»  l>a  carte  est  drc>.sOo  a  iini>  iH'd.'Ui'  sudi- 
sanle  (I  ii  5000)  pour  rcnsotgiief  t<»ut<i»  les 
circonstances  de  t^iscmcnt  qui  peuvent  inté- 
reiucr  le  mineor.  Elle  bit  connaître  le  mou- 
venent  de  totlOS  les  couches  do  houille 
exploitaltlfls,  non  par  m  simple  trsH  comme 
Il  n  did  praliqaé  josqnt  ce  joor,  mais  an 
moyeo  d'one  tranche  horizontale  d'une  cer- 
taine épaisseur.  Par  une  heureuse  applica- 
tion (1rs  [>roj'(irti<iris  ciitiitîs,  ce  système  prr- 
mei  (le  sdivri!  ifs  muuvemenls  les  plus 
ci;nv|)li.|iic.-;,  les  'ailles  et  les  dérangenii'uts 
doiii  1rs  roucbes  sont  aSiecldes,  el  laisse  en 
quri  jnr  sorie devlBor  leor  alloN  en  proEan- 
dcnr  (*). 

>  La  tranche  choisie  pour  le  bassin  de 
Uéf»  a  une  haalenr  verticale  de  daquante 
■Mree,  comprise  entre  440  el  itIO  Mètre* 


(*)X.J.VtaSiih«rpenaH')Tliim,  <«cT^R«i  rCnivor- 


seni  le  alvm  de  la  m»  k  Otisade.  C«il 
MU*  qnl  earrespond  ea  BOfame  à  rexplol- 
tation  adnell*  et  qui  prdeaaie  per  eooaéqÎMet 

le  pins  grand  inté-^t  pocr  le  Maeat. 

»  La  base  rdelle  du  travail  oonslMe  dans 
une  s('rio  do  coupes  vcrliciîli-s,  très-rappro- 
chëes  les  me&  dès  autres,  sur  toute  l'étemlae 
du  bassin  et  Joivant  dM  plans  gdndnlsBSBl 

parallèles. 

»  Ces  coupes  donn> m  la  onrifi^uraii^n  du 
terrain  houiller  à  toute  profondeur  et,  si  OQ 
le  désire,  le  tracé  immédiat  d'une  carte  gd* 
ndrale  à  oa  niveau  queloonqu.  Kilos  par» 
mettent  suaei  de  conanlirB  la  poeilieB  pr»> 
kaMedeseonelies  debomUe  dnckivoetraâete 
ddiermlnde  de  ternie  deatlade  b  rexptoila- 
lioti.  Sliiis  1  r;i()|n)rl,  la  carlc  qui  s'exécuta 
rrruli'a  h  s  plrs  ^iruinJs  services  aux  exploi- 
tants, L'ar  ils  si-roiil  fixos  il'avatici'  sur  la 
direction  a  duiuter  :iu\  travaux  prépara- 
toires, sur  les  obslai  li  s  à  vaincre  et'ear  Is 
durée  d«>  l'r-^ploitation  proposée. 

«  On  i-oiici>it  facilement  les  difllcoltés  et 
les  lenteurs  de  ce  travail,  qui  réclame  le 
d^KMillemeaA  de  ton*  les  plans  et  doea- 
menls  ralstUb  aux  travaux  de  mines,  la  re- 
èherehe  des  anciens  travaux  signalés  par  la 
tradition  ;  de  plus,  des  opérations  géodési- 
ques  très-délicates.  dc«  visites  sonterraincs 
rrri]ih  iiii's  >  i  laborieuses;  enflo,  des  études 
cl  des  tts^jiis  sur  le  motiv«>menl  proHabI*»  (tes 
couches da!i>  Irs  icrrit.iirts  incxpliir.  s,  .sdiris 
capables,  à  eux  seuls,  de  lasMtr  la  patience 
d'un  Déoédiclin. 

>  On  peut  affirmer  que,  de  son  vivant, 
Dumont  eût  applaudi  à  l'exécution  d'one 
Carlo  gdndrale  des  mine*  de  Belgique,  puis- 
fB^Mi  lit  dau  «m  Mémoire  prdoté,  page 
S09  :  •  L'étude  des  mouvements  que  font  les 
»  couches  de  houille  est  de  la  plus  haule  im- 
»  |mrlani-i'  p'iiir  la  ^•riiîo^.'îc  ilt;  la  prrivitioo 
»  lie  l.i'  p;,  en  qu'elle  jetto  uu  jzraiid  jniir 
ï  sur  la  tlis|iasition  de  toutes  nos  roflu-s 
>  primordiales  cl  sert  à  déterminer  leur  kgo 
»  relatif.  >  Or,  cette  vérité  est  surtout  appli- 
cable au  bassin  houiller  du  Hainaut,  recou- 
vert sur  une  grande  étendue  par  des  dépAt;» 
pniaeanta  de  lecvaina  pins  rdeeota,  q;Bi  le  dd- 
robeat  aax  iavestlgatlona  di  gdolOigiM.  • 

t*)  U.  U  twlamar  I.  ».  sAndu  duutMOoon 
<ia  péomMri*  4Mcri|i«i«»  «■  wl*  da  faHiaaiiM,  « 
r.nt  m-tMik  Im  mu—M  qu*  ti*na>i  «sm aa»- 
ibni.:  |i«ir  la  Kpeiartalln»  d«»  wmlum  §tm 
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La  predsiou  des  éluJt's  île  DumoiU 
peut  èlre  apprècici'  par  I  cxcmiile  sui- 
vant :  u  Le  minislèredci»  travaux  publics 
ayant  alloué  de:»  fonds  pour  faire  dans 
la  station  de  Uataeit  un  easai  de  «lita 
artésien  jusqu'à  tOdiiièt.deproroiiil(iwr, 
notre  f,'éolL>^'Ur  fut  consulté  sur  le  suc- 
cès plu&  uu  muiiiS  prochain  de  eellé 
entreprise.  On  était  arri>e  à  l:i  iiiiûle 
filée  par  le  tioiivenieiBeiiL  Dumoiik 
nir  llnspeedon  des  MiaetHlene  qui 
lui  furent  cnvoyt^'?,  ongnsf'i  minhtre 
à  continuer  l  e^.sai  au  muia>  jusijti';»  la 
première  cuuclie  aquifùre.  Les  fonds 
furent  accordes  et ,  à  la  limite  des 
marnes  heersiennes,  on  trouva  la  coo- 
die  f tauconieiue  et  aqpiilère  ciierebée  : 
en  une  mtb,  les  eam  ^Utraot  plus 
û€  trois  TTiiMres  au-dessus  du  sol.  La 
eoiiiiaissaiice  géologique  de  notre  pays, 
(]ue  Duiiioiil  possédait  ju><iue  dans  ses 

Ela&  miuutioix  détails,  lui  avait  fourni 
k  aolalleii  d*ooe  des  plus  belles  ques- 
tions d'hydrographie  souterraine  qui 
puisse  intéresser  la  science  de  lïngé- 
uieur  d  i  '  1. 1. 'utilité  praii<|uedes  cartes 
de  Duinont  est  aujourri  tiui  de  plus  en 
plus  appréciée.  Elles  évitent  d'abord  des 
néeomptes  il  llnduslrie  chartMMiaiére, 
en  Indlqaaiit  les  Hniles  exactes  de  nos 
bassins  houillcrs,  aussi  bien  dans  les 
pai'lit'À  uii  ces  limites  sont  cat  li(k>s  sur 
des  dépôts  superficiels  (jue  la  où  elles 
sont  découvertes  :  hors  de  li,  les  ex- 
plorations pour  trouver  de  la  houille 
seraient  inutiles.  D'autre  part,  ^oute 
M.  Fnyn,  la  recherche  des  filons  de 
zim  ,  il  plomb,  de  ter,  ne  pourra  se 
pour&uivrc  que  dans  um  certanie  di- 
rection ,  rendue  facile  par  lu  délimita- 
lloo  exacte  des  diverses  baodes  qoar^ 
tto-eeUsiensea  et  calcaires  du  terrain 
anthraxifèrc.  En  consultant  la  carte 
géologique,  ringénieur  et  l  enlrepre- 
Bamr  de  travanx  pvbUea  eomiallroDt  la 


{*)  lissMMt  iTMoaps  aani,|MMr  la  ville 
de  Lite,  de  la  reafcircliB  veasa  aoeler- 
ndoM  (48M}  «(  pvepoea  «se  aetatiao  n- 
■srnAls.  Le  pisoaaopMel  exitaiMdeiiiis 
eMeaà  son  neveu,  H.  l'iogéDicur  Gasiava 
Dnaont.  t'autear  de  la  carte  (^ologiqne  mm 
apprend,  dans  son  rapports  la  viliedo  Liégo. 
qa  il  s  occapait  d  uo  vaste  travail  ialilulé  : 
^l'aj<Mama«d>»i»/hniMdwdtimè<Miart 


nature,  la  eoliésion  el  lu  dureté  des 
terrains  h  eulanier  pour  la  conhiru*  (ion 
d'un  ouvrage  d'art  quelconque  ;  l'en- 
trepreneur de  puits  artésiens  saura 
qnels  soat  les  pointa  où  il  peut  obt«- 
irir  de  reao  jaillissante;  l'architecte 
pourra  trouver  des  matériaux  île  eons- 
tructtoa^,  des  pierres  à  ciiaux ,  etc. 
Enfin  le' pays  y  trouvera  l'amélioration 
de  soa  sol  cnltivabk:,  par  l'emploi  biea 
enienda  des  «mendemeats,  et.  temme 
rorollaire,  l'an^rmenlation  de  SCS  ri- 
eliesses  territoriales  (  '  ;. 

iKinionl  s'est  beauionp  oeeupé  des 
rapports  de  la  géologie  avec  l'a^^ricul- 
tnie;  c'est  là  le  troisième  point  de  vue 
sons  lequel  il  convient  de  considérer  la 
Cnte  géologique.  Notre  obsenateor 
reconnaissait  en  Belgique  sept  zônes 
geologicû-agricole.s  ;  VArdentu:  arlile, 
quartzcusc  et  schisteuse,  qui  a  besoin 
d'être  amendée  par  la  «baux  ;  an  sud, 
noe  pedie  contrée  se  ratlarliant  géolo- 
giqiiement  îi  la  Lorraine,  par  les  terrains 
jurassique  et  tria>j(jue  :  les  céréales  sur 
le  calcaire,  les  pâturages  sur  l'argile, 
les  sables  infertiles;  puis  le  Candroz, 
dontlesbandesaltennilvenent  (juarizo- 
sflhlslenaes  etcalcannsesapiiarûennent 
an  terrain  antbraxtfi^  et  présentent 
une  végétation  brillante  iei.  là  tnal'/re 
<*i  i  lieiive  comme  «ii  l-'umriK' ,  si  le 
(|nart/.ose!jiste  n'e.st  désagre^.'!'  et  amen- 
dé ;  la  Hcsbaye  argileuse ,  embrassant 
lODie  la  zAne  du  limon  besbayen  depuis 
la  Meuse  jusqn'A  Ypres.  Audenarde, 
Alost ,  Vilvorde  ,  terre  fertile  entre 
toutes  ;  la  (.(imjiiiv  plate  ,  sableuse  et 
stérile  ;  entre  i'uracs  et  Anvers,  unezàne 
d'argile  moderne,  parfaitement  horizon- 
tale, pays  de  ricbes  prairies  ;  enfin,  le 
long  des  eAtes,  tes  swies  noarants  des 
dunes,  non  eneore  appropriés  à  la  cul- 
ture. Dans  un  de  ses  rapports  à  l'Âca- 
déaria,  OnaMot  posait  dea  rteles  et 


k§dr«grajfiii^im  wiUirioiai  i$  la  Btêgiqm, 
Gel  oenafs  sst  naM  suHMacrit.  T.  Fin, 
p.  Il  et». 

(•}  Fayn,  p.  18.  On  fidt  Id  allealen.sn- 
tr'aotrM.ses  MndaaesaiéaaMssB  CsnpiM, 
aoBB  la  otreelfcB  és  rasont,  iton*  éétsmlner 
la  profondeor  d«s  coacbes  argiteos»  qui 
peuvent  être  employées  a  ram^lioratioD  da 
soléscalleeoalide. 
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fommlait  des  conclusions  positives.»  Le 
sable  est  très-mobile,  diuiirU,  Tufile 
pan  trop  plastique,  le  c»le»ire  tnq> 
actif,  pour  constituer  isolément  une 
bonne  terre  végétale  ;  mais  le  sable  peut 
devenir  tt  rlih' ,  s'il  est  amende  par  des 
Hiatiôres  argileuses  ;  Targnlt',  au  con- 
Iruiie,  demande  à  étreauinuh't-  par  des 
substances  calcaires;  enlin,  les  sols 
argilo-sableux  qui,  en  général,  ont  peu 
d'action  chimique  sur  les  matières  or- 
ganiques, forment  d'excellentes  terres 
végétales  lorsqu'ils  soDt  amendés  par 
des  sabstaiwes  actives,  telles  que  la 
cbanx,  le  pUtlre,  «le.  (')■  Ainsi  les 
diverses  ham'i  s  s  ibleuses  de  la  région 
iriaMquctUjunissniuË  peuvent  être  amé- 
liorées l'une  par  l'autre;  la  zôia-  anJen- 
naise,  exposée  a  des  vents  froids,  a 
besoin  de  chaux  ;  les  iNuides  qttarizo 
8diiBlensesduG<uidr(NEseroiitaiDendées 
an  moyen  de  la  ctiaox  provenant  des 
bandes  calrni hm  h  voisines;  en  lles- 
bayc,  ou  eniploifra  le  calcaire  qui  se 
tnnive  a  peu  de  profondeur  dans  les 
terrains  crétacés  et  tertiaires;  dsns  la 
sAne  sableose,  en  snra  recoon  I  Tar- 
et  à  des  matières  exerçant  une 
aclioii  chimique  sur  les  substances  or- 
ganiques, etc.  lùitro  1  houroulet  Aeltre, 
p.-ir  t>xcmplc,  on  rencontre  parfois  l'ar- 
gile à  moins  d*mi  mètre  de  prolbodevr. 
Mais  pour  produire  avec  diseenwnent 
•  les  améliorailons  signalées,  il  finit  oon- 
nnître  la  natiire  du  sous-sol  comme  celle 
(lu  boi,  il  faut  eoiitiaiire  la  nature  des 
roches  sur  lesquelles  repose  la  terre 
cultivable.  L'uUlité  des  cartes  eéolo- 

!;iques  saute  aux  yeux:  |Miar  ctiaqne 
ocaiité,  elles  indiquent  où  il  c<^t  pos- 
sible, où  il  convient  d'aller  ehercher 
les  amenclemeiils,  etc.  ete. 

Dumonl  lit  paraiUe  en  nuvcmbrt; 
1949  un  résumé  de  ses  recherches.  I.a 
CarU  fM^iqu»  de  ta  Btiçiquc  H  de* 


(  ')  Ok//.  Àcad..  t.  XV;  ap.  Fayn.  p.  <I19. 

(']  Fnyri,  y.  -J'J,  —  l  no  î^ocunili'  l'ililion 
de  CoUf  curie  :i  vu  It  jour  a  l'ariâ  en  IS^iS 
(one  feuilli'  chramolitbographiëo  «on»  la  di- 
rection dti  M.  DereDeoMtsnil,  in^pectuor  des 
travaux  de l'imprimerio  imp<'rial<  iW  France). 
V.  lo  Nécrobtgt  liigeoù  |iOUi'  lH'j7 ,  p.  39. 

(*|  L'exemplaire  do  la  carte  dt'  Van  der 
MaelM  «n  SIM  rwillM  (EciiaUe  1/30,000) 


contrée»  vomna,  représentant  les  ier- 
nmw  f«i  $e  tnmvenl  m-deetout  du 
Imo»  ke^aseu  et  du  uihle  eampùku, 

en  une  !^eu!e  feuille,  eut  un  énorme 
succès  et  lit  prévoir  ce  que  serait  le 
grand  travail  dont  elle  annonçait  l'appa- 
rition prochaine.  Le  jury  de  l'ExpMi- 
tion  de  Paris  en  kma  la  netteté  et  la 
déclara  très-utile  à  consulter,  «  par  les 
relations  qu'elle  établit  entre  les  forma- 
tions contemporaines  de  Fratiee ,  de 
Belgique  et  dc&  provinces  rhénanes.  » 
(*).  Enfin  la  publication  de  la  grande 
CÂrte  0A»i<vifae  de  la  B^gim^  en 
I8B8,  vint  UMUre  un  terme  k  impa- 
tience du  monde  scientifique.  Celte  carte, 
réductiou  en  9  feuilles  de  la  f;r;Hide 
Carte  topotîraptii(iiie  de  Van  der  Maeleii 
(')  est  a  ledielle  de  I/1G0,4HH).  Elle 
fut  suivie,  en  185(1,  d'une caiteduioo»- 
sol,  libellée  comme  la  petite  carte  d'eti- 
semblK  mentionnée  tout  à  Itieure,  et  qui 
(i;:iira  manuscrite,  dès  18."i5,  à  Ptxpo- 
sition  universelle  de  l'arih.  Le  grand 
édifice  était  achevé,  la  synthèse  était 
rommlée.  Néanmoins,  on  nesaumittrop 
regretter,  avec  M.  Trasenster,  que  le 
temps  ait  manqué  ^  I>iiiTvont  pour  publier 
tous  les  Mémoires  qui  devaient  servir 
de  description  aux  terrains  de  la  l!el- 
gique.  »  Le  temps  lui  a  manque  aus.si 
pour  donner  le  résumé  des  lois  qui  re- 
lient ces  observations,  la  con«laslon 
qui  éelaire  tons  les  Mts  et  qne  ses 
élèves  seuls  possèdent  en  grande  partie. 
DuHiuoi.  dédaigneux  des  moyens  vul- 
gaires de  succès,  oubliait  trop,  peut- 
élre.de  populariser  ses  idées  en  dehors 
de  son  enseignement.  »  Il  paraîtrait, 
selon  M .  Fayn  ,  que  l'absence  de  ces 
Mémoires  explicatifs  fut  la  véritable 
cause  d(<  la  froideur  de  l'accueil  que  fit 
ù  numoal  ie  ministre  de  l'inléricur  M. 
Kogier,  lorsque  l'éminent  géologue  lui 
présenta  le  (roit  de  adze  annéM  d'un 


dont  Dumool  s'fml  servi .  a  été  acquis  par  l« 

poHvenn'nn'iil  (mur  l.i  l.ililiuilii'  jiit'  ilc  l'Cni- 
ViTsil'.:  lU;  Liéjjc.  lU'sl  Cfillosur  toile  cl  con 
lenn  dans  40  cartons.  Los  car  i>  s  iK  s  p  ivs 
iiini(rnph«>!«  ccinitirennt;nt  huit  uirluu»  cuiu- 
|>li  inenluircs ,  .'i  pour  lu  France,  il  poor 
I  Allffliagoo,  )  pour  i^i  tloliaade.  cé»l<»  rartc 
I>r<'€leu80  est  coloriée  en  grande  purtie  ul 
littéralameiit  «Mverta  d«  note»  ■aanscrites. 
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travail  presque  svurhnjMin  (').  M.  d'O- 
roalius,  qui  rapporte  ce  f^it,  explique 
l'étonncroent  df  luimoiil  en  disant  que 
noire  savant,  élmager  à*  la  polilîquc, 
u  ne  se  doutait  pas  qu'un  ministre  trouve 
peu  de  dMme  dans  un  travail  ordonné 
pçr  on  prMéceMenr,  MKontsI  ce  pré- 
décesseur appartient  nti  parti  con- 
traire: 1  nous  ne  pou\oiis  iTuin".  pas 
|iliis  ipii'  M.  i  ayn.  que  la  politique 
ait  l'ie  m  pour  quelque  diose.  En  tous 
cas  Dumont  fut  altéré;  liodifférence  du 
ministre  lui  parut  m»  «xpMMkwi  de 
llngratitade  natlonate.  H  ne  tarda  pas 
îi  <Mrc  désabusé  :  le  reste  de  sa  vie  ne 
fut  pour  aiusi  dire  qu'une  longue  ova- 
tion ;  il  est  même  rare  que  la  modestie 
d'un  hooinie  soit  eoomise  à  de  telles 
éprenves. 

Nons  avons  dit  que  son  premier  mé- 
moire lui  avait  valu,  en  I8H»,  la  mé- 
daille de  Wollastoii  ;  le  U  ileeenilire 
lSi(>.  il  avait  reçu  la  Croix  de  cUevalier 
de  l'Ordre  de  I.éopold  ;  un  des  premiers 
actes  du  tninistère  Piereol fiit  de  l'élever 
an  nin^  d'ofRder.  le  IddéeerabrelSSS. 
Deux  rnlli^  :iiiparavant,  l'Assoriation  des 
ingénieurs  surtis  de  l'Keole  des  mines 
de  Lié^e  lui  avait  voté  un  lenioigna^'e 
public  de  sa  gratitude ,  tant  pour  »es 
travaux  géologiques  que  pour  les  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  à  l'industrie  des 
mines.  l.e  9  avril  1851,  une  médaille 
d'iir  di-  fjrand  module  lui  fut  solennel- 
lement remise  ^'i.  Les  Sociétés  savantes 
de  plusieurs  pays  étrangers  (v.  ci-après) 
se  disputèrent  IlioaMiir  de  le  eompter 
pamf  lenra  menriiret  ;  te  roi  de  Portn- 
pl  le  nomma  clu'valierde  la  Conception 
de  Villa-Viriosa  ;  plusieurs  paJeoulo- 
lognes  dlstioj^ués,  entr'autres  MM.  de 
Koninck,  d'Arcbiac,  d'Orhiirny,  de  Ryck- 
holt,  Nyst,  Chapuls  e(  Di-walque,  loi 
dédièrent  nne  vingtaine  de  fossiles  non- 
veaux  trouvés  dans  les  terrains  de  h 


{ '  P<  Il  fil' lomps  avant  sa  mort,  hi'ist'  de  fa- 
(iguu,  UuraoDl  mesurait  avf<*  une  norias  û'eKfvi 
VéienAue  des  efforts  qu'il  uv:i il  >lii  accomplir. 
En  véritë,  di»ail-il,  quand  j«  revois  nvtto 
carte  géologique  de  la  Belgique,  je  me  de- 
mande comment  je  t'ai  pu  exf^euter  r-n  annai 
peu  de  temps,  je  i-roi^  que  ju  n'iinrui.s  pas 
■Httée  raetaol  de  a*  yi»,  «'iliu  t«i|«il 
raUrt  le  qaut  doea  travail»  (h|n«  P>  ^< 


Belgique  (*).  Mais  tandis  que  son  nom 
devenait  mlèbre,  Dumont  ne  se  laissait 
pas  éblonir  et  ne  croyait  |>as  le  moment 
venu  de  .st  rt;pui>er  sur  .ses  lauriers.  Il 
ne  pensait  qu'à  ses  études  ;  il  avançait 
sans  relâche,  insoucieox  de  sa  santé 
déjft  compromise.  On  Fa  vu  se  rendre 
en  Angleterre  (ISril)  pour  y  étudier  les 
terrains  ttrliaire.s  ;  Vfis  lu  même  épo- 
que, quand  il  trouve  un  moment  de 
loisir ,  il  l'emploie  à  réviser  les  calculs 
que  Miller  donne  dans  son  Mémoire  sur 
U  eristalloiraphie  ;  (mUs  le  voilà  de 
nouTCMi  en  campagne  (octobre  l8Si). 
allant  explorer  avec  M.  Horion,  son 
élève,  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la 
France,  el  k  peine  de  retour,  rédigeant 
et  pubUant  son  beau  travail  sur  les 
soulévemeats  lents.  Il  n'entendait  pas- 
le  bruit  des  applaudissements  ;  il  von- 
lait  se  rendre  utile  ,  travailler  jusipi  an 
bout;  en  poursuivant  son  idée  lixe.  il 
oubliait  de  mesurer  ses  forces.  Cepen- 
dant un  geruie  de  mort  commençait  I 
se  développer  en  lui  ;  U  souffrait  d'une 
afeetion  nerveuse  qui  se  traduisait  en 
vertiges  et  ressemblait  ii  une  V<\r>n  de 
h  moelle  épinlère.  Let>  inédtiiiis  lui 
presernirent  un  repos  absolu  :  cédant 
eotin  aux  instances  de  sa  fanllle  et  de 
ses  amis ,  il  résolut  d'aller  demander  k 
un  ciel  plus  clément  que  le  nAtre  le  ré- 
tablissement de  ses  forces.  «  C'était 
[lourtant  hien  moins  encore  le  soin  de 
s»  santé  cliancelante,  ajoute  M.  Fayn, 
qu'une  sorte  de  curiosité  inquiète,  qui 
le  pmisaait  ainsi  à  paroonrir  l'Orient  et 
le  Midi  de  TEurope.  Il  était  impatient 
de  comparer  les  terrains  de  ces  répions 
lointaines  à  rm\  de  noire  pays  qui  sont 
des  ty|)es  saillanis,  une  soric  de  |h"i|c 
géolo^qiie  i|ui  porte  l'empreinte  des 
révolutions  successives  du  gloln-,  ci  où 
tons  les  terrains  sont  représentés.  »  Du 
St  nars  an  1  novembre  1853,  Dumont 


I  '  )  L  ;<\crs  est  k  l'efllgie  de  Dumont  ;  on 
lit  au  revers  le  nom  df  l'Association,  entou- 
rant celte  légende  :  <  t  'iiiiit  ur  de  la  carte 
géolotjique  de  Belgique.  MiXXCLItl.  A  l'oc- 
casion de  la  remise  de  celle  médaille,  un 
grand  l)anquttt  fût  donné  à  DaiMMil;  les 
principaux  induOrials  de  la  praviaee  vo» 
lursBtysssister. 

(•)fafa,p.lT. 


m 


DUM 


m 


parcoarut  la  Prusse,  la  Saxe,  la  Bo- 
bème,  PAatriche,  la  Turquie,  la  Grèce, 
rilalie  ol  la  Sicile,  leWffi  de  la  France 
M  rEspagnc.  Ce  voyage  est  un  travail 
dDercule  !  s'écrie  son  biographe.  N'ou- 
blions pus  que  Dumoiilesl  maî  iili  ;  lui 
seal  a  l'air  de  ne  pai>  s'en  aperi:«voir. 
Il  disttocc  ses  compagnons  ;  ttnleineTii 
on  renonce  à  le  suivre.  11  porte  avec  lui 
son  marloau  de  ^éolopue  et  son  earael 
de  notes  ;  il  observe  partout  le  terrain, 
trace  (les  coupes  k  la  bâte,  confère  avec 
te»  liH^ieors,  Milste  anx  débat*  ^ 
Académies,  qui  accueillent  sn  [  nisem  r 
par  des  applaudissements,  iiuiliiplie 
enlin  pour  tirer  tout  le  |)arti  [(ossible 
du  peu  de  temps  et  de  force  dont  il 
ékpOÊ»  eneore.  11  débole  i  Bertii»  par 
des  entretiens  avec  Humboirtt  ;  H  none. 
des  relations  scienliHqiies  à  Dresde,  k 
Viewie,  à  Constantinople  ;  en  Grèce,  il 
•'hventure  dan»  des  nlléee  Muvages  el 
fnfefltéts  ot  md  nW  I«  snlvre;  ft 
Rome,  il  dis<  ute  avec  le  P  *  si;:  in 
ridiessi}  du  territoire  pûiUilical  ;  il 
sonde  les  mystères  du  Yésim  61  êb 
TEtoa  ;  il  contourne  l'Espape,  pousse 
jusqu'à  Gibraltar  et  se  décMe  I  entre- 

firendre,  à  cheval,  tout  le  voyape  de 
'intérieur  de  la  Péninsule.  Le  i  ito- 
mnbre.  Il  arrive  è  Bordeaux  ;  le  5,  il 
assiste  k  une  st^ance  de  rAcadémit!  de 
Bruxelles  et  vérilie  au  niinisiére  75 
exemplaires  de  sa  earte  {;éolo};ique , 
aussi  tranquillement  que  s'il  n'était  pas 
sorti  de  ctm  lui  (  '  ).  Le  surlnidewdu» 
sa  famille ,  ses  amis  et  trois  cents 
élèves  vont  le  recevoir  à  la  station  du 
chemin  de  fer.  A  peine  prend-il  le  temps 

de  s'idNiodoBoer  aux  douces  eibisloiis 
de  nntlinifé  :  il  «si  obsédé  perainoo- 

vrnii  proff^t  eonçu  en  route;  tromisant 
k  suneillauce  de  ceux  qui  t'etuoureitt, 
il  se  renferme  dans  son  cabinet  pour 
coordonner  b»  éMnems  d'ooe  eone 
géologique  de  rEarope  enflênt.  L'Ex- 
position universelle  de  1855  est  an- 
iiont:*'^  ;  à  tout  prix,  celle  œuvre  gran- 
dioee  doit  y  figurer.  Tout  d'un  coup 
cependant ,  il  hésite  :  il  vient  d'ap- 
prendre que  nilnstre  géologue  anglais 

("1  A6frf„p.  50. 

(')  MM.  Eliede  Iteaumonl,  DBOréooy.Le- 
plày,  Gallou,  4e  Van,  de  rbsmwmis,  la* 


SIrR.  r.  Mîirchlson  est  sur  le  point  de 
publier  un  travail  semblable.  Quelques 
amis,  plus  zélés  pour  s:i  gloire  que 
pour  80  santé,  triomphent  de  son  inoer» 
titode  :  il  reprend  ses  matériaux  avec 
une  ardeur  fébrile;  l.i  ciuir,  entière- 
ment achevée,  est  mise  sous  les  yeux 
•le  l'ACMMoiie  le  7  juillet  1855.  Elle 
figura  mannscrile  à  l'Exposition  de  Pa- 
ris, à  culé  de  celles  que  nous  connais- 
sons déjà,  de  la  Carte  du  sons-xol  de  In 
BdgiqWf  décrétée  par  arrêté  royal  en 
infil,  et  de  la  Carte  (téologtqoe  de  8pa, 
Thetix  et  Peplnsfer,  achevée  en  !8f»t. 
Les  journaux  apprirent  bientôt  k  Un- 
mont  que  le  jury  de  la  première  classe, 
.  ooinp<»é  des  hoauDes  les  plus  coupé- 
'  lenis  (*).  lui  avait  décerné  wm  gnmd» 
mMaiile  d'honneur.  «  D'abord  il  ne  vou- 
lut pas  y  croire,  regardant  comme  im- 
possible, dit  H.  E.  Bède.unechose  qu'il 
edt  trouvée  toute  sianile  sll  se  AU  kI 
d*nn  nuira  que  lof  (').  a  Le  rapport  de 
jnrx  sur  les  travaux  de  rnir^  i  ompa- 
iriote  était  uinsi  conçu  :  a  Les  travaux 
de  M.  Dumont  se  distinguent  par  un 
rare  talent  (Tobitt'rvalion,  qui  l'a  conduit 
à  subdiviser  les  formations  beaucoup 
plus  qu'on  ne  I  n  fait  ju^pi  ici.  C'est 
ainsi  que  le  système  devoiiieii  du  Geo- 
UigictU  Smn>ey  est  composé,  suivant 
N.  Dumont,  de  huit  |>;irlîes  trt  s-dis- 
tinclps,  dont  i  ini|  se  rajiporlenl  à  son 
terrain  ;inlhra\ilère  et  trois  il  son  ter- 
rain rbâiao.  —  Bien  que  l'otUité  pra- 
tique de  ces  aobdfvIstoBS  m  soit  pas 
encore  péni^nitetnent  ndniise  et  qu'elle 
ait  eu  pour  cuascqueiice  d'imprimer  à 
M.  Dumont  une  tendance  à  s'écarter  de 
la  nomeodataro  la  plus  eaqiloyée.  on 
ne  peut  méconnaître  la  baoïe  inpor- 
lanrp  des  travaux  de  cet  éminent  pi^- 
loguc  ;  rar.  il  faut  le  dire  et  le  répéter, 
toute  la  géologie  ie  la  Belgique  est  le 
fhiit  exdœdf  de  «e»  propres  obesrvo- 
tiens,  tîn  miAtaMê  frmwif,  esêaUé 
d'nvr  mitn'h  rr  aussi  (Vj^  -  ;  ^;f(>  i/m',  mif- 
fil  à  nmidir  la  vit'  d'un  hvmtiu;  el  doit 
appeler  sur  mn  auteur  le»  dialinelion» 
les  plwt  hautes.  En  conséquence ,  le 
jury ,  appréciant  la  valeur  sdentiflque 

iriHon,  W.  Smyth,  Overweg  et  RilUoger. 
(*)  Atmalea  de  (enteigmnunt  publie  , 
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dit  (Miiru  ds  M.  Donionl  cfi  i^énénl 

pt  spécialement  leur  iiiilitf^  liiatiriup  , 
latit  pour  r^icricultiiro  (|uc  )ioiir  l'in- 
dustrie minciiilc,  estime  qu'il  y  a  lieu 
de  lui  arcorder  uuc  crande  médaille 
dîionneur.  »  L'ofiliiton  ndividuellc  d  uo 
grand  nombre  de  savants  ratifia  ce  ju- 
gement :  la  Carte  gétAoçique  de  la  Bel' 
gi^  fut  mise  par  M.  Eiie  <le  Ikiiuiiuuit 
sous  les  yeux  de  ses  auditeurs  du  Col- 
lège de  France  ;  M.  Constant  Prévost, 
4e  la  9oriKMMM,l«  quIttaputiUquement 
6t  monmeot  mdont  et  aelenUfliiue  ; 
M.  Gravez  laissa  déborder  son  enthou- 
siasme. Le  il  se^ilf  mbre,  Dumont  fut 
ai'pcle  j  l'Iiuntit  ur  de  présider  la  So- 
aélé  géologique  de  France,  boa  triom- 
pk9  It  évéBanciit  I  Uétfi  :  rAdninls- 
tration  communale  organiu  nii«  ftle 
pour  reirevoir  les  lauréaUs  de  ITxposi- 
tlon;  niiinonl  en  fuHe  pr  irK  ipai  héros. 
Le  bourgmestre  alla  le  rectivoii  m  die- 
min  de  fer  et  le  conduisit  à  l'Ikitcl-dc- 
VMJe  ;  les  dadtaMs  se  presMient  sur 
IM  !»§  de  lear  véaéré  mitre  ;  le  eor- 
l(5frr  [wiivait  à  pr-ine  avaiirrr.  I.p  2  dé- 
a;mbro.  la  Stu  ielt'  d'Ktnulalion,  réunie 
en  assenililee  f;enérale,  décerna  par  ai  - 
damUon  ,  au  savant  iiégeuis  ,  le  titre 
de  Henlm  honoraire ,  dérogeant  ainsi 
à  ses  «laïQia,  qnl  ne  perneitent  pas 
d'accorder  celte  dlsUnello»  i  tin  eon- 
cHoyon  (lonilcilif'  dans  la  cirrimaDc. 
Le  8,  M.  de  Dr<  ker,  ininlslie  de  l  in- 
térieur,  se  rendii  exprès  à  I.ie^'e  |>our 
assister,  avec  un  grand  nombre  de 
BOtabiHMs,  aa  banquet  offert  par  le 
Corps  professoral  à  Uumoni  et  M. 
Gloesener  (v.  ce  nom) ,  pour  célébrer 
leurs  siK  cés  si  ienlitlques.  Le  roi  de 
Suède,  d'aulne  pan  ,  envoya  à  Ditmotil 
la  Croix  (le  i'Kluil*}  polaire  ;  le  17  ilr- 
eMDlMO,  le  roi  des  fielges  le  procUnia 
CoMOMUdeor  de  «en  Ordre.  Gnlla,  les 
étudiants  voulrr  rif  offiir  îi  leur  Rec- 
teur lUnmont  Bvati  eie  eleve  a  ce  pobte 
le  ia  sepleinhrei  un  témoignage  durable 
de  leur  estime  et  de  leur  affection.  Ils 
t'adressèrent  à  l'éniinent  artiste  lié- 
fBOia,  M.  Eugène  SiuHMils,  qui  répoodU 

(  *  )  AmiM  mImmUt  du  butte  tu  markn 
offert  à  M,  ttumoni  par  let  éinlianu  de 
rVniifertilé.  Lié|«,  DeMer,  1856,  in-8<> 

(•)  HolaMNtla  iMefieOeM.deleih 


I  leur  appel  en  patriote  ddriMAwefté. 

Une  manifestation  graiiditise  el  lou- 
chante eut  lieu  dans  U  hitlk  ;icade- 
mique ,  lorsque  plus  de  sept  cents 
élèves,  ea  présence  de  l'élite  de  toute 
laproviiMe,  vinrent  rendre  hoauMgo 
au  talent  modeste  de  Dumont  et  lui 
offrir,  au  uom  de  l'Université,  son  buste 
en  inarlire.  MM.  Daslul  ,  l.acli.it  et 
IknlbUtii,  rei^Mseiivement  orguiieii  de 
la  Faculté  des  scieuces ,  de  ri^lc  des 
mines  et  de  toute  la  jeunesse  nulierai*' 
taire ,  rappelèrent  les  principaux  UtraS 
de  Dumont  li  la  reconnaissance  pu- 
blique, déveIop|)èrent  rexccllence  de 
sa  méthode ,  énumérérenl  avec  orgueil 
ses  découvertes,  célébrèrent  sa  lioiiid 
paternelle  et  aoB  dévotteoMOl  k  aoe  di»^ 
ciples.  On  |H-iit  se  représenter  Témo- 
tion  du  dij^iie  iiuiiire  au  moment  où 
M.  Bocksiael  lui  i%mil  le  procès-verbal 
de  la  séance  ou  les  étudiants  avaient 
pris  leur  décision.  «  Ce  téoioigiiaga, 
dit-Ut  je  le  reçois  do  tout  eour  poioa 
qne  de  mon  odté  Je  voua  aine...  Gs 
bustr  m'installe  à  jamais  au  milieu  âp 
de  vuuh  i  l  ce»  parcbeoùus  seront  parmi 
les  étudiants  mos  tiln»  do  noblaa» 
se...  (  '  ).  >> 

Ici  se  place  iitt  iMldMit  ^ul  a  doaod 
lieu,  eo  son  tempo,  k  louteo  sortea  do 
ooaMnenlaires.  En  sa  qttatlié  de  rpctenr 
de  rUniversito,  DimiujuI  iliil  [iréshler 
pour  l8âG-1to7  la  .se^tmehulciiUt-llt:  de 
rentrée,  et  y  prononcer  le  discour»  d'u- 
sage. Il  I  buisit  pour  sujet  rorigine  do 
mmdê  phginqtie  êt  la  tk^rk  de  sa  /S>r> 
nuition.  Le  Journal  de  Liège  du  17  oc- 
tobre 18oU  analyse  comme  suit  ce  mor- 
ceau :  «  Après  avoii  expose  les  notions 
d'e.spacc,  de  temps,  de  matière,  de  lur(  e, 
d'infini,  les  rapports  de  Tesprii  et  île 
la  aaalière,  etc.  U.  Dononl  s'est  livré  k 
é»  eoaBldérttloiM  de  Tordre  le  plus 
élevé  sur  ri  \ivtfn«e  d'un  fliiiile  uni- 
versel (lVili<  1 1  ilisliacl  de  lu  matière 
poudet  aide  qui  forme  les  globes  répan- 
dus dans  les  espaces,  tl  a  esquissé  k 
grands  traits  les  tlieoricb  actuelles  (*) 
«nr  le  rftle  do  l'éllior  dans  les  pbéiio- 

cbeiMMm  {Etudes  *ur  FkiÊÊtb*  de  la  terrf  M 
«or  leA  cauAC*  de*  révolutions  de  sa  surface, 
l'âùis,  iu  8»  ;  Du  principe  général  de 

Im  fUtttaphit  nmtuttk,  Paris,  ISU,  ia-8*. 
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mènes  de  la  lumière  ,  de  la  <  halcur,  de 
réleclricité,  ainsi  que  sur  lu  constitu- 
tion  moléculaire  des  corps,  sur  l'action 
dee  forces  aUraelives,  sar  l'origine  de 
la  gravitation,  sur  la  formation  de  notre 
système  solaire ,  etc.  il  a  aus^i  abordé 
tous  les  plus  grands  problèmes  de  l'ordre 
.physique,  el  malgré  les  dif&culiés  du 
MVet  traité,  f I  a  sa  crostanment  cap- 
tiver l'attPiiii  n  .  r  l'intérêt  de  l'audi- 
toire.» Or  c'est  eu  vain  que  l'on  cher- 
cherait le  texte  de  ce  discours,  soit 
dans  les  journaiu  de  Liéie,sûU  en  léte 
du  programme  de  IDniversIté  pour 
185(J-18r)7.  Poun|uoi  cette  Sllpri  ^^ir  n  ? 
Ou  a  dit  que  des  collègues  de  Duuioni 
avaieiii  cm  trouver  dans  son  discours 
qoelaues  traces  de  panthéisme  et  pour 
ce,  lavaient  engagé  à  le  garder  par 
devers  lui.  Nous  ne  savonsiusqu'à  quel 
point  cette  supposition  est  fondée;  diuis 
ton»  les  cas  Deaioni  n'tncUnall  mi  ao- 
ctine  frtrnji  vers  le  panthéisme  ;  cette 
convK  uuii  lésulie  eu  uoiis  des  onlre- 
tlens  <iue  nous  eùtnes  avec  lui,  lors(|a  il 
nous  fitriiooncur  de  nous  communiquer 
son  discours ,  quelques  jours  avant  de 
le  prononcer.  Nous  nous  permîmes  seu- 
lement de  lui  faire  quelques  observa- 
tions sur  l'exactitude  de  certains  termes  ; 
le  fait  est  qu'il  n'avait  pas  l'habilude  du 
laugaj^e  philosophique  et  qu'il  n*avait 
guère  lu  dans  ee  domaine  que  les  écrits 
de  Oestutt-Trac>  ;  il  était  resté  presque 
étranger  à  ce  qui  ne  se  rattachait  pas 
immédiatement  à  ses  études  favorites. 
Depuis  quelques  années .  il  s'était  sé- 
rieusement preoi'i-u|i>  <!r  îtièmes 
de  la  géogénie;  mais  les  quesiioti.>>  spé- 
culatives propreneot  dites  ne  s'empa- 
raient guère  de  son  esprit,  bien  qu'il 
fût  loin  d'être  îiidilTereni  en  matière 
religieuse.  Son  discours  eiait  le  tVuii 
d'uu  travail  trop  liltif;  bien  loin  de  le 
anppriiBMr,  il  s  occapaK  de  le  revoir 
lorsque  la  mort  vint  le  surprendre  ('). 

DumoQl  vécut,  nous  l'avons  dit,  pour 
une  idée  unique;  11  ne  oonont  d'autres 


(•)  Kiivn,  p.  38. 
(•)  //'(./.,  p.  i.i. 

("!  MoiliKurv  Jiini-trrc^  Tfnilni  à  M.  ÀN- 
dri-Hubert  Oitmoni,  reucur  t/c  l'i  invtrtili 

4*  Uégtt  «te.  Liège,  Dteoar,  18S7,  in-S*, 
(*i  UhieeoiveMUéeHil.d0JtHitea» 


joies  que  celles  de  la  science ,  et  son 
ardeur  fébrile  le  eoiisinna  avant  le 
temps.  11  vint  un  moment  où  la  nature 
triompha  de  la  force  de  sa  volonté.  Il 
vint  un  moment  où  ses  élèves  le  dislan- 
cèrent dans  les  excursions  géologiques; 
alors  il  se  vit  perdu.  Il  roMLinuait  ses 
travaux  :  il  avait  encore  tant  de  dioses 
I  ftire  f  Les  résultats  de  tant  d'obser- 
vations à  publier,  des  lois  générales  h 
formuler,  une  théorie  d'ensemble  à 
élaborer!  Il  sentait  la  terre  manquer 
sous  ses  pas,  la  plume  échapper  à  sa 
main  démilante,  et  pourtant,  malgré 
ses  médecius ,  mal^^ré  sa  mère  adorée, 
il  marchait  (oujoiu^,  il  travaillait  tou- 
iours.  Son  enseipement  achevait  de 
le  tuer,  et  il  enseignait  toujours.  11 
venait  d'ouvrir  an  nouveau  cours  qui 
devait  durer  deux  ans,  et  où  il  voulait 
embrasser  dans  une  vaste  synthèse 
toutes  ses  idées  sur  les  ovl^nes  du 
globe;  l'heure  fatale  sonna  tout  d'un 
tou|».  Il  s'éleit;iiit  eu  deux  jours  à  la 
suite  d'uu  anthrax;  peiulant  qu1l  ago- 
nisait il  parlait  encore  de  ses  élèves  (*). 
La  nouvelle  de  sa  moit  eut  un  doulon- 
roux  retentissement.  On  lui  fit  de  ma- 
guiiiques  funérailles. L'évêque  de  Liège 
pronoovâ  son  éloge  funèbre  dans  l'é^ 
glise  de  St-Deuis;  à  la  Salie  acadé- 
mique, le  gouveraeur  de  la  province 
se  joi!j;uil  aux  autorités  universitaires 
pour  rappeler  It^s  hautes  qualités  du 
défunt;  à  la  Chambre  des  représen» 
tants,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  dé- 
plora publiquement  la  perte  irrépa- 
rable (|ue  venait  de  faire  riJniversité 
de  l.iége.  Les  élèves  I  Kcole  de« 
mines  prirent  le  deuil  pour  uu  muis(V). 
Vm  sous<^riplion  publique  fut  immé- 
diatement ouverte  pour  élever  un  mo- 
uunieul  à  celui  (lui  avait  si  hieu  mérité 
du  pays;  une  Commission  de  vingt 
meminvs  se  chargea  de  reeaeilHr  Im 
dons  el  de  détemiiiier  le  caraeti^re  du 

Srojet^*).Uienlôt  une  sommede  io,tH>U 
«.  Alt  réalisée  :  la  ConmiusiM,  oe 

Or^H,  président  du  Consoil  provincial;  P. 
Behr,  iil.  du  Cuniilé  des  charhunnat;''*  ;  l^n- 
fritaine.^  père,  t«i.  de  la  Chambre  d«  com- 
morco  du  Lié^çe;  Clouei,  boorgmeslro  de 
Uégsi  ite  CMflpn'iiBspMtwv  4e  raottisdM 
■iMs  el  éinêîsar  de  la  Anwt  MdMrMMt; 
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ralliant  au  projpf  de  M.  EiifTPno  Sinio- 
nh,  décida  qu'une  statue  en  /^ronif, 
ri'|in'S(>nlant  le  savant  géologue  de- 
boai,  vèta  de  sa  robe  de  recieur,  serait 
élevée  sur  one  dra  places  publiques 
ailj.irrntes  à  l'Universilé.  On  juge  i  (1 
n;ileuient  convenable  d'élever  re  mo- 
nument  en  face  même  de  la  Salle  aea> 
déniqoe,  à  la  place  occupée  jusque 
là  par  ta  atatoe  de  Grétry ,  qui  fat 
transportée  devant  le  Tlie/iirc  ru  val. 
L'inauguration  soleiiiicllc  eut  iteu  le  17 
jaillet  1866,  en  présence  de  LL.  MM. 
le  roi  Léopold  II  et  la  reine  des  Belges, 
au  milieu  d'une  foule  d'élite  o(i  l'on  re- 
marquait plusifiirs  ^léolu^'iK's  fiiiiiiciits 
venus  de  l'eiraiigtii ,  et  d'un  coocouni 
iflNBeflBe  de  peuple.  Non  seoledwnt  ta 
vrnvr  rl  les  enfants  de  Dumoni  assis- 
taient :i  la  cérémonie,  mais  il  fut  donné 
à  unt'  nii  Tt'  (lo  \oir  rrntln'  ii  sdii  lils  un 
hommage  que  la  postérité  loiataine 
8*arroge  onniulremeiit  senle  le  droit 
de  décerner  atiT  hommps  ilUistrfs.  Ce 
fut  une  Journée  d  ciilituusiasnit:  et  d  e- 
motions,  car  Dumont  avait  payé  de  sa 
lie  l'apoibéose  qo'oo  hii  déceniatt.  Ses 
amis,  ses  andeos  élèves,  en  émunérant 
avfc  orp^iiril  ses  titres  l'immortalité, 
ne  pouvaient  s  enipècher  de  remarquer 
que  ce  bronze  monumental  qui  leor 
raiH>elatt  ses  tralls  perpéiaail  atnsi  le 
souvenir  de  son  bolocanste.  Un  antre 
hommagefiitci  1  I  ondu  par  la  ville  de 
Liège  à  la  mémoire  du  défoal  :  l'au- 
cienne  rue  do  Collège  ncat  le  non  de 
rm  André  Dumont. 

Trois  semaines  après  la  mort  de 
n(ttrt'  cminont  concitoyen,  M  Sedg- 
vtck,  ancien  président  de  I»  Société 
féotoglqne  de  Londres,  jnsiifiait  d'a- 
vance, dans  nnn  Ipflrc  U  M.  de  Konînck, 
les  distinctions  excepiionnclles  dont 


nous  venons  dp  parirr.  »  Sur  le  terrain, 
comme  observateur  pratique,  écrivait- 
il,  Dumont  n'a  pas  d'égal  parmi  les  géo- 
kigutt  du  coutiuent.  »0a  peot  afonler, 
avee  M.  Nypela,  que  son  non  sera  res- 
perté  et  fionoré  an^sî  l^i'i^iicmps  qu'on 
i>'oi'xupt'ra  (if  la  cuii^hiutioii  physique 
de  notre  gloix'.  Scs  qualités  pefsôll* 
Mlle»  forent  à  la  hauteur  de  son  sa- 
voir :  c'est  ton!  dire.  On  n'a  pas  eu 
seulement  à  rci^Tftter  en  lui  le  savant, 
l'investigateur  de  premier  ordre,  le 
professeur  modèle,  mais  riuMUBe  in- 
tègre qui  refusa  son  concours  aux  plus 
brillante»  offres  de  l'agiotage  et  sut 
iduscrver  à  la  fois  sa  pro|)rt'  estime  et 
ceiie  de  ses  concitoyens  (M ;  le  sage 
austère  dans  sa  vie,  inlexible  pour- 
suivant de  la  Vérité,  ne  transigeant  ja- 
mais avec  ses  eonvitiious,  maisenm^^me 
temps  timide  eoinine  un  enfant  dans 
les  relations  privées,  le  plus  doux,  le 
plus  simple,  ta  pfna  lifenvelliaM  des 
liommes.  Sa  cantltMir  et  sa  bonté  lui 
attiraient  tous  les  eœurs;  il  y  avait 
dans  sa  voiv  (laire  et  sympathique, 
dans  ses  manières  naioretleiMni  élé- 
gantes et  pleines  de  eoevimanee,  dans 
son  sourire  Joyeux  et  franc,  dans  la 
sérénité  de  son  beau  front,  daii:>  la 
Hmpldllé  de  son  regard,  un  charme  au- 
quel personne  ne  résiataU.  D'autre 
(Mirt  il  inspindt  tonte  confiance,  non 
seulement  i  raison  de  la  elarté  de  ses 
idéeâ,  de  son  esprit  d'ordre  ei  de  pre- 
(islott,  mais  parce  qu'on  lui  counais- 
saH  une  extrâôw  déUcatesse ,  qui  l'em- 
péchait  de  hasarder  une  opinion  sur 
ce  qui  n'était  pas  démontré  à  ses  yeux. 
C'est  sans  doute  à  cette  loyauté  rigide, 
autant  qu'à  son  anioute  et  inépniaable 
curiosité,  qu'il  a  dû  d'atteindre  un  ranp: 
si  élevé  parnai  les  observateurs  de  ia 


Iklakaye,  ingénieur  en  chuf  des  pools  et 
MirAi.de  la  8m.  #£- 


la  fonderie  royale  de  canons;  de  Xontecl, 

prés,  de  la  Soc.  roy.  de«  scîeneas  ;  Muett- 
ter,  ingonifur  do^  mines  <\c  l'"''  (•iitssd; 
Mall€>-,  mtîinhri-  dt?  la  I)(-|)ul:ili<>n  perma- 
nente ;  Vij,,  !:  ^  iiio-ri'cleur  de  il' cliverai  lé  ; 
de  Si  tiji-Loitijchamiis,  .sénalciir,  nu'nihrc  de 
r Acadomifj  ;  dcTunuuo,  st  nalfur,  prés,  de 

la  Comn.  d'agric  ds  la  ^v.  é»  Uig^i 


ïier,  d^Slégué  par  les  aouscripieurs 
partraUdisIHniMil;  C*.lldrja«i,&  Lomtoit 
et  C  Makim^  éleéiaBls,  rasMcUvaneM  44- 
légué*  par  \m  élèves  de  llJntversiié,  dss 
Ecoles  spéciales  et  de  la  Paeslté  des  aciea- 
ri  5  ;  Trau  u>ier ,  |iri*sidrnt  fie  l'Association 
t\(>  in(;<  nmrs  «orlis  de  I  bcole  de  Lii^e, 

.u-crrl„ire,  SI  MN  liMVjClfe,  iOgéolMV  dwl, 

iriMtrier. 

<  •)  Latlfaés  H.  Bottier  fliris,  18  MIS 

IS5T). 
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nmn.  Peu  (le  savante  mt  raaaeaiblé 
autajil  de  faha  et  avec  «ne  pareille  pré- 
elston;  il  o'eo  est  que  plus  douloureux  de 

penser  que  sa  carrière  ;i  élt'  biiM  O  au 
roomenl  où  il  comaieuvail  ù  Hier  parti 
de  tous  ces  trésors,  pour  remonter  par 
la  sjnUièse  aux  fonDaiions  «las  pre» 
dtlera  Ifca. 

I,a  siieiue  ne  s'amMe  jamais  ;  nul 
ne  peut  iirjîli'iulre  it  la  {floire  de  l'avoir 
reculée  jusqu'à  sos  ilcriiiiTes  liriiit»  s. 
Mais  si  l'œuvre  de  Dumoni  a  dfUit  éié 
perrectioanéeet  reciiOée  dansqa«qilM 
détails, la  nanie  essentielle  en  est  restée 
debout.  M.  Fayn  résume  comme  suit 
«  lesqu:ilri  (!•  !  ouvertes  ()riiu  i pales  duiil 
tout  l'itoniK  ur  lui  appai  lient  ei  qui  res- 
teront lumineuses  dans  les  traditions 
de  la  géologie:  I*  la  découverte  de  la 
«MislilntloD  du  terrain  anthraxilSre  di»- 
posés  en  bassins  et  en  ^cWes,  et  l'^i^e 
relatif  des  divers  syslèmt  .^  C4ilt;areuxet 
quaruo-sr^isleux  qui  le  composent,  la 
pUu  grande  découverte  ttraligraphique 
di»  tmk  ;  la  découverte  de  la  diaeoN 
daoee  de  sinUf  calioD  qui  existe  entre 
le  temriu  ardenirats  et  le  termin  rhénan, 
ia<|uelle  a  eu  pour  résultat  (U:  dowv  h 
science  du  terrain  rhénan;  5"  dans  ies 
terrains  secondaires,  la  position  et  les 
rapports  stntigraptaiques  du  grùs  de 
Luxembourit  et  par  eonsèqueni  l'âge 
relatif  des  diveros  assises  de  lias;  4" 
enOn,  dans  les  terrains  tertiaires,  ia 
supériorité  des  argiles  dt-  Hoom  sur  les 
sabiu  bruxelliens.  deuiunirée  ?i  l'f^vi- 
-  desoe  par  tadmeriptiondenonilireiises 
eoupes  de  terrain  ».  En  géogénie,  les 
tdé<»  de  Dumont  ne  sont  connues  que 
par  son  enseignement  ;  l  'csi  fi  ih-iix  de 
aes  anciens  élèves,  MM.  i'a>ut!i  Horion 
('), qu'il  faut  s'adresser  pour  en  acqué- 
rir me  BOtiolua  peu  claire.  A  l'aucieaoe 
divisioii  des  lemins  en  platonieni  et 
neptuniens,  I>iimont  ;ijoii(;iit  unf  irni- 
sième  «éric ,  les  terrains  genKt'ru-nx , 
également  distincts  des  uns  i-t  des 
autres  (*).  Comne  les  terrains  pluto- 
nieiis*  m  ont  été  engsniMa  iméneat^ 


(•)  rayn,  p.  838  etsore.  —  Ch.  Horion, 
ÉMiri  Dnmtmt  et  la  philnt.  de  fa  nature 
(Pre*xe  Seitut^ue  du  Deujc-ilondet,  t.  1; 

S«  édit.  yâre,CM«anM,  1866,  in-»*). 


■ealcn  iitons  et  en  amas  et  ne  préae»> 
tent  point  de  fossiles  ;  mais,  tandis  que 
les  premiers  ont  été  produits  par  sec- 
tion ignée,  ceux-ci  proviennent  d'éma- 
nalions  gazeuses  et  aqueuses  ;  on  ne 
saurait  d  autre  part  les  confondre  avec 
les  lerraio»  napiaBleas,  à  raiaoo  des 
salMtaQces  nAtallUî^  et  ntheldea 
qu'ils  rpnfcmieiit,  de  leur  texture  cris- 
talline uon  uiiitbroie,  cuncrelioririée  , 
celluleuse,  compacte,  k  raisuii  euliii  de 
leur  origine,  de  leur  forme  non  stratiiiée 
M  de  fabsence  de  débris  organlsda.  Ite 
ne  soat  pas  aussi  étendus  que  les  autres, 
mais  importants  comme  objet  d'exploi' 
tation.  La  (livisiun  chronologique  des 
terrains  pluiouieus  et  geysériens  n'est 
pas  aisée,  parce  qu'ils  ne  se  sont  pas 
produits  d'une  OMalére  oontinoe.  Deux 
sMesidanilqiies  de  terrains ptaioniem 
ne  sont  pas  nécessairement  contempo- 
raines; au  contraire  :  s'il  y  a  eu  éjection 
sur  un  point,  cette  éjection  a  dû  relarder 
les  ^acalatioos  sur  d'autres  points  du 
1^0.  SI  Ton  doit  prendre  un  terme  de 
comparaison  pour  cette  cturonologie, 
c'est  aux  terrains  neptuniens  qu'on  sV 
dressera:  c'esl  ainsi  qu'on  pourra ju^er 
de  l'âge  d'un  terrain  plulonien  par  les 
fragments  neptuniens  qu'il  contiendra, 
etc.  Dumont  formule  ici  un  ensemble 
de  r(>gles  très^remarquables.  L*expii- 
eaiion  de  la  formation  des  filons  mé- 
talliques (geysériens)  u'esl  pas  moins 
inli'ressanle{'); Dumuiil  conihaliii  l'o- 
pinion de  NVerner,  qui  en  faisait  le 
résultat  d'aliuvioBS  superficielles;  les 
faits  démontrent  qu'ils  ont  été  formés 
par  des  émanalkws  analogues  I  celles 
des  Geysers  et  des  sourc^îs  rninér.iles. 
D'autre  pari,  lu  nature  des  rw»:lies  en- 
caissantes influe  .sur  la  composition  du 
filon,  et  les  alDeuremeniM  sttbissent 
l'action  des  agents  atmosphériques. 
Pans  h  théorie  des  formations  neplu- 
iiieujies ,  Duiuoitl  considère  les  forma- 
lions  générale»,  Imtlesei  iiuU-pcnilantru; 
il  montre  avec  quelle  lenteur  elles  se 
pradMsenl,  I  quels  boolnienemenls 

I  *  )  GeUe  élmte  m  raltacho  de  près  aux 
expériences  (enUes  de  nos  jours  poar  imiter 
arlifleiRllemant  les  tiooa  n4taliii{OTS  (V. 
l'onvraee  éa  M.  Gaitt,  trwL  par  ■>  Da> 
waifM). 
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elles  sont  ï-xposc^e?:.  tire  des  inductions 
au&&i  bieu  de»  i>uulÉvenietits  bru&ques 
que  des  soulèvements  lents,  puis  iliscule 
ttwur  à  tour  la  valeur  do  cwaâère  iiiaé* 
nloglqne  tt  ia  eumoèr^  paléoMolo- 
gique.  C'est  sur  ce  dernier  point,  nous 
le  savons,  que  son  «système  a  élë  priii- 
ripalement  m  r.msv  -,  mais  c'eut 
aussi  sur  ce  point  que  i»«'s  ai-gumenta- 
tions  sont  purliailit^rement  pressantes. 
11  élalt  &tqgoliéremeut  frappé  de  riijr- 
poihèse  de  M. de  floaeheporn,  que  l'axe 
de  la  terre  annit  <  h;ii);;f  li.-  ixisiiion 
il  chaque  rtïvoluiioii  ^rulo^iiiiit' ;  l:i 
des  changements  bnisqnr^  de  (  iitn:<i, 
des  laoes  détniHes,  le  développement 
des  tires  «"gMlsés  recommençant  d:ms 
des  cj)nditions  nouvelles;  et  l'on  com- 
prendrait parfaitement,  |iar  exeinidi-. 
que  des  Mres  équatut  i.nix  se  ii  (niviissiiit 
dans  des  formations  |)osterieiin-s  à  «i'iu- 
ires  formatioBS  renfermant  des  tMres 
poteire».  Moas  ae  poavons  Insi;  irr  :  Il 
snttt  id  dlndkiaer  t«  place  que  Duraont 
occupe  d!in<:  l'histoire  de  la  science. 

Voici,  par  ordre  de  dates,  ki  liste  de 
ses  tfwnnx  sdenUlquas  (*) : 

Â.  oivnAGEs  iMeniMi'ls. 

1"  Mémoire  tur  te  c«mtiiutkm  §édê- 

Ilayez,  liôt,  in-i**  de  M,  7,li  p.  et  3 
pl.  coloriéits  Uablcaux  di's  l<>rr<iiiis, 

coupes  s\.>teiii;ili(iiu'.s  dc.i  lt!rt;dii>  pri- 

nonliaiu.  Carte  géologue  de  la  pro- 
vince). 

Ouvrage  C'iiiiKiiin"  \>:<r  l'ArNil.  my.  de 
Belgique,  iiis>T>'  rinns  U'  l.  MM  lU'  nos  .Vé- 
moires,  et  hmior.'  .  n  (HlO,  u  L-iii  de  l;i 
Mëdaille  d  or  île  \^i>lliiïiaa.  le  itulL  <U  ia 
Soc.  ijiol.  de  Fr,,m  c-,  iSH,  t.  V,  p.  ttt  «t 
•uiv.  (art.  de  N.  lioué  . 

t*  Aperfm  géologique  et  minéralogipui 
de  la  proi  inci-  de  L'u-ijc.  —  Tableau  de 
l'i'li'vatwHdu  nvl (/('  iii  prui  ince.  au-d^sstu 
lit-  l'Oi  fiiii.  —  iiihli  nu  vu'tlioduiur  dt-H 
espÈu»  uUaéralat  de  la  frov.  de  Liège. 

noMfiMtiAis  1  M.n.TaBdspKaBiea 

pour  son  INcr.  9tfafr.  4f  !■  prw,  dt  £Ny« 

(p. 

T,"  Coupe  de*  terrattu  primar^mufie 
la  Bett^t  d«  Ahmv  d  GaMaïue, 


prdsentfinf  Ir.t  quatre  f^y^li^ei  nnthra- 
xifères  établit  par  H.  DvmoRt  (BuM.  de 
la  So<..  fHA.  és  Pnnee,  MSB^  U  Tl,  p. 
047,  pl.). 

4"  Sotici'  sur  la  structure  des  cône* 
n'IriiiiKiurx  (ir  l'E'ifel  (Bull,  de  l'Acad. 
roy.  de  Ik'Igique,  t.  1,  1856,  p.  1 8ô). 

i$*  Ttihleanx  analytique» deaminéraux 
et  drs  nchex.  Bruxelles,  in-4"  de  95 
u.  (^louv.  Mêla,  de  l'Acad.  roy.  de 
bfllsiqiie,  t.  Xil,  189V). 

Kemis  dans  le  coinmcrce  en  18IT  SOBS  Is 

rubrique  Liège,  P.  Renard. 

6*  Sotice  sur  une  iioin  clle  espèce  de 
plmphute  ferrie  (Bull,  id.,  t.  V,  iSSA, 
p.  29;i). 

"  ■  Mémoire  mr  les  terrain»  triaxi^iie 
et  jurnuique  de  ta  pronnee  de  Luxa»' 
l'ourg  (Root.  Ilém.  id.,  t.  Vf,  1S4<, 

30  p.). 

8'^  Mcutotre  sur  les  lerratus  ai  deuHuts 
et  rhénan  de  t'Ardenue,  du  Miu,  du 
BrabaiU  et  du  Coudnt.  Uruielles,  Uayes, 
1818, 10-4"  de  615  p. 

nir!uii!ro,  iusiin'  d'abord  daoa  les  Mém. 
d.  r.-tcul.  1.  N\1I  ,1  XXIII,  1847-1848).  a 
piirlK^.'!'  Il'  prix  iiuirunii'iiiKil  d<.>^  s<.u/iii;i',-i, 
pour  la  ptinotlii  i841-IB5l,  avt  r  los  Ir^vaiix 
de  MM.  d«  Koninck  ol  van  itciii  'liu  i  An-,  my. 
dn  31  dt'n-nibre  I8."l). —  tieuji  chapitreii eu 
nul  Lté  ipuhlii  >  si'iiiir'îmeDt,  avcc  une  pagi- 
nation (rdriiaitiéro  t  Coupe  de*  terrain»  pri- 
maire» de  ia  vatUe  du  Rhin.  Bmx.,  Haycz, 
1848,  in- V>  de  tu  p.;  iUiapttte»  terrain* pri- 
maire* de  ta  valtce  de  ta  Meuu,  (ails  avec 
lot  élèves  de  l'Ecole  dos  «ines  de  U4n  en 
mi.      4B48,  ia.4<»  é»  «»  p. 

9"  Sur  Iii  t  iiletirju  ctirocière  paliou- 
tologiquc  en  gà)logie  (Bull,  de  I'AouIm 
t.  XIV I*,  1847.  11.  S9S). 

RépoBse  dr  M.  âc  Knninck.soosleataw 
litre,  t.  XIV  i",  p  tiii  réplique  de  Domont, 
ib.,  p.  m  -,  nouvelles  obitcrvatiaos  do  M. 
de  Koninck,  ih.,  p.  <H9  ;  DOle  do  Duinool  et 
fin  du  débat,  tbid. 

iO"  Coup  d'oeil  sur  la  cmstitution 
tMtfiqtte  de  la  Belgique  {kn.  de  14  p., 
dans  le  Manuel  de  Chimie  mjrkole  de 
Jobnstoji.  Bruxelles,  18I»U,  iu-  li>. 

Il"  Noie  sur  une  applicalkm  de  la 
fMftk  à  te  rtcherek»  d'emur  timief- 


{*)  D'après  MM.  Fayn  et  N.  Ca|,ilatM. 


m  DUH  il» 


raines  (m,  MMl.,  t  IVUl  1%  1S51, 

p.  .17). 

13°  yoU  sur  ia  pMUiem  gMoflquê  dê 

ranjili'  j«yj('7/>«fi('  et  sur  le  synrhrn- 
ni.stiw  des  formations  ditinires  de  la 
Ih  igùiu \  de  rAiitjlelcrre  et  du  Sordde 
la  France  {Ib.  t.  XVIU  i\  ISIii,  p. 

{ 7>"  TiMeau  des  terrains  de  la  Bel- 
gique ranaés  doM  Vordrc  de  ngterfosi- 
tiôn.  —  TaMeov  de»  mmératut  ef  de$ 

roches  qu'ils  renferment ^  classés  nu'tho- 
diquement.  —  ludicaiion  sommaire  du 
gisement  des  minéraux  et  ée»  foefe*  et 
de  leurs  principmtT  vsarjex. 

Travail  demandé  par  la  Humai,  do  <.Uiliï- 
lique  de  la  prov.  de  Liège  cl  ina<5rt.'  il:<n$ 
['Exposé  de  la  tiiualion  du  royaume  de 
Belgique  (184M8K0).  ««simprimé  vers  18SS 
MUS  le  titre  :  Coup  d'ail  »ur  le  gisement  et 
tes  principaux  usages  des  minéraux  et  des 
rocAci  de  la  Ae/jrifMfBrnxaiUi,  $.  dOtlC' 
de  ii  p.  à  i  ool. 

U"  Note  sur  la  découverte  d'une  cou- 
eke  aquiftre  A  ta  $Uiiion  de  Hasselt 
(BoU.  aeid.,  t.  XTIII,      1851,  p. 

lîi"  Cmpe  dm  puits  artésien  de  Has- 
selt (ll.id.,  l.  m  i",  1852,  p.  29). 

iti"  Note  sur  la  division  des  lerraia$ 

en  trois  classes,  d'après  leur  formation, 
et  sur  l'emploi  du  mot  geysérieii  pvur 
desuiner  la  troisième  de  ceM  ctmct 
(Ibid.,  t.  XIX  2",  p.  181. 

17"  Observations  sur  la  constitutuiii 
(ii'olo(iique  des  terrains  tertiaires  de 
l'Angleterre,  comparés  à  cevx  de  la 
Belgique,  Qutes«a  octobre  I6S1.  (Ib., 
p.  344). 

18"  Hâte  tur  temfM  <to  ewradèm 
fféomitriques  résultant  des  mumunU 

lents  du  sol,  pour  établir  le  siftichronisme 
^  ^formations  géologiques.  (Ibid.»  p. 

10"  (.oupes  des  terrnhi.i  tertidirex  de 
l'A^erre.  (IJo.,  L  XIX  5%  1852, 

20»  Seuf  rapports  sur  la  Carte  féO' 
logique  de  la  Belgique  (i8j«-i849).  — 
Dtoê  les BulL  de  FAead.  ng.deBel- 
giquc. 

Armé  royal  du  31  mai  1886,  eratanl  à 


Dunoot  rmdcatioD  de  la  cart«  géotogtqM 
dM  pnviBeli  de  Uége,  d«  Namiir ,  de  Hai- 
■Ml  et  de  Lvmnbonrg.  (T.  III,  i83«,  d. 
SS4).  —  Rapport  avr  Tétai  des  travaux  m 

Cette  c.'irt*!,  avec  Ii'  piti't  fi'jiiniiil  ilu  mai^if 
scfiisinuj  des  Ardcnnci  ri  la  cùUfit:  ili's  ter- 
rains primordîaujr  df  Hene  à  Gerohuiii. 
(Ih-,  p.  330).  —  Air.  royal  dn  "Î5  sept. 

1837.  prinfinnl  à  bumont  l'oxi-cutioi)  il<-  la 
I  arte  gi  olo(pque  do»  prov.  de  Brabarit.d  Ab- 
vcr.t,  des  Flandres  et  du  Limbourg.  (T.  IV, 

1838,  p.  373).  —  i«  rapport,  (ib..  p.  Ml}. 
—  9*  rapport,  avec  dm  carte  indlqiiaat  tfi- 
tcmfnf  fÀyrmiMfiM  du  dépôt  moderne  de 
Ftandn  et  les  UmUe*  de  te  Belgique 
cienne  l.  V,  1838.  p.  «34).  —  4«  rapport, 
avec  la  Carie  géologique  drs  enriront  de 
ItruicUis  i.  VI  2".  tH:t9,  |..  ;GI!.  —  5« 
rapport,  avflc  l;i  Carre  geol.  des  em  'mn»  de 
l.onvatt}  t.  VII  2*,  1840'.  —  G-^  nipporl 
(t.  Vm  Ho,  1841,  p.  197).  —  Te  nippon 
(verbal)  a.  Xin  1»,  1846,  p.  S17).  —  8« 
rapport  (l.  XV  S»,  1848,  p.  683).  —  Rap- 
port sur  le  degré  d'avancement  de  la  caite 
fdolociqN  da  rvyamBa,  adraMé  a«  Gowwn 
■amanl  par  H.d'ItaHiliit  «Halley  (t.  XVI  1«. 
184»,  p.  310).  —  9«  rapport  (U  XVI  2*, 
1849,  p.  3).  —  Rapport  sur  la  Caru  géoL 
de  la  Belgique  par  M.  d'Owalioa  d*ilaUoy. 
(Ibid.,  p.  842). 

31*  Communications  à  la  Société  géo- 
logique de  Knince  :  «.  l.e  i'"^  rapport 
nentiontie  a"  20;  b.  le  ii»  ti;  c.  le  n" 
9,  avec  une  réfulation  t»ar  M.  de  Ver- 

nenil  (2' série,  t.  IV,  1817,  p.  5Î>0^; 
(/,  ?iote sur  les  terrains  (leiisërieuMt.W, 
18fjl,  p.  715);  e.  Lettre  accompafinaut 
l'envoi  de  la  Carte  géoL  de  la  Belgique 
et  de»  eemirée»  «otiiM»  (ibfd.,  p.  480)  ; 
f.  Obs.  présentées  par  V.  Dumont  pen- 
dant la  réunion  est  mord,  de  la  Soc. 
géol.  à  Paris  il.  Xll.  lS;i5,  p.  1275, 
1277,  1578,  12!t4,  11!)8  et  1536). 

22°  Rapports  .sur  diilérenl.s  mémoires 
sdeotifiques  présenté.s  à  PAcadémie 
royale  de  Belgique  {BuU.,  t.  Vlil,  X.  XV 
et  XTII). 

93*»  HéouMTture  seieumetie  de»  cour» 

de  r Université  de  IJé;ie  (1856-1857). 
liupporl,  programme  des  couni,  etc. 
L^se,  Oeaoer,  in^. 

Le  discours  reelarsl  ait  raslé  iBddtt  (v. 

ci-dessuB). 

24»  De  Tétendue  et  de  la  forme  des 
divers  bassins  hgdrogini^dllIH»  de  te 
Belgique  (inédit). 
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B.  llAinnauTS  (acquis  par  le  Gou- 
vernement et  déposés  à  la  UblloUièqM 

de  Liège). 

Garnels  de  voyape  (8  vol.  toMs 

l'f  1  Ihssfs  fn  fenîllf-;  d!'t:i;'htVs\ 

it"  Partie  descriptive  de  la  Cor/e 
§M.  âe  Is  Belgique,  Iralllets  détachés 

réunis  en  liasses  et  intitulés  :  TVrsrrip- 
tion  générale  des  courbes  du  système 
infra-landénien.  —  Descr.  des  roches 
de  la  Flandre  occidcnlate.  —  D«srr. 
physique  des  eoltlnes  d*Yprea.  —  Tei^ 
rain  crétact'.  -  -  Descr.  du  système 
landénien  intérieur.  —  Massifs  entre 
TKscaut  et  la  Uandre;  détails  locaux. 

—  ftive  droite  de  la  Sambre.  ■-  HIve 
divite  de  la  Dyle  ;  craie.  —  Systi'me 
sénonien  ;  rive  gniu  hr  ilc  l;i  Meuse.  — 
Massif  du  Liaibourg.  —  Système  rupi^ 
lien  ;  massif  de  la  Carapine.  —  Syst. 
aacbénieo.  —  Syst.  quartzo-s<his!eux 
infériear.  —  Terrain  anthrixiférc  iJu 
Brabant.  —  Fossiles  tertiaires  de  la 
Belgkiae.— Généralités  descHptives  des 
terrains  créUcésd*An^terre.— Coupe 
des  terrains  crélncés.  -  Drsrr.  drs 
terrains  tertiaires  Ufs  j>ays  ttraugers. 

—  Terrain  quaternaire  et  moderne.  — 
Vallées  et  failles.  —  Terrains  tertiaires 
de  la  Belgique  par  loeaiftés.  —  GMpe 
des  terrains  arflcnn;ns  et  rhénail.  — 
Fo&sUes  du  terrain  bouiller. 

9T*  DoiiKHrt  a  Ugaré  sur  la  Itsfe  des 

collaborateurs  de  l:i  Ih  rin-  iiniiiTSi'llr 
publiée  uar  II.  de  Cuyper  ;  il  venait  de 
BOQrir  lorsque  parut  ta  prcmiévell- 
vraisim  de  ce  recueil,  où  l'on  trouve, 
an  nen  des  études  qu'il  so  proposait 
d  y  fair.'  insérer,  une  mtUee  SHT  sa  Vto 
el  m: h  travaux. 

C.  Cartes. 

28*  Carte  géologique  de  la  province 
de  Liège  (v.  ci-dessus,  w  i). 

C'Mt  la  carta  de  Feiraris  qoi  a  servi  de 
caaevaa.Letrtctf  deUmnont  eat  Irta-nel  ;  la 

marche  dfts  diverses  bnnrtes  aniliraxifèrcsda 
CoDdroz  et  la  position  du  bassin  houiller  de 
Liège  ftonl  parfaitement  iodiqaées. 

29°  Carte  géolofpque  de  ta  Beigipu 
et  des  contrée*  roiMnes,  rrprhentmt  le» 
terrains  qui  ae  troui't  iil  aii-dcMiyu»  du 
H$mt  heibaite»  el  ds  *al>le  cam^imea. 
Bmelles,  Vander  Haelea,  tm.  V 


édition,  Paris,  lm|NrlBMrfe  iMpérlale, 

1855.  une  feuille.  —  V.  ci-dessns. 

30°  Carte  géologique  de  la  Belgique^ 
eaéemtée  par  ordre  du  GetmmmaU 

soffs  II"»  nuipiri'H  ili'  r.iradt'mie  royale 
dtë  aciencen,  drs  Ifllrrs  ri  des  heaux- 
arlK.  Bruxelles,  Ktablissement  géogra- 
phique tle  Vander  Maelen ,  1853.  iNevf 
feuilles,  )  l'éebetle  de  1/160,006. 

Réducilon  di'   la  mrle  toiioriraphiqug  df 

I*  Belgique,  ca  S50  feuilles.  Relief  levé  par 
M.  l.-r.  de  K«|tar. 

M"  Cfii  fi'  tji'i)l<>iii,jiir  de  lu  Urlijiqiic, 
indiauaut  les  terraim  qui  te  trouvent 
aiMKW0Kt  dm  Hmmt  Jkeitafm  H  du 
Mblf  campinien.  Ibid.,  185G,  neoffeoi^ 
les,  échelle  de  i/ltiO.OOO. 

Compldnant  de  la  «aria  précédente  ;  elle 
reprdaeal*  les  Iffi^  dégagda  das  ééfMs 

quatemafaef.  MM  ieré  par  M.  J.-P.  éa 

Koyaor.  Cette  carte  a  figuré  manuscrite  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris '  tSSS;. 

52°  Carte  géologique  de  Spa,  Theux 
et  l'ej,insler.  IbM..  IS&K;  édtsUe  de 
1/20,000. 

Gaita  cane,  aebevëc  en  i  k.>>4  ,  a  été  Uvrte 
aa  Mwaarea  «n  ani  I8«5  par  M.  Gooehoa, 
Iflkraira  à  Liégat     *a  avait  acquis  la  pro- 

priéld. 

55*  Carte  géologique  de  l'Europe.  9sk- 
ris,  imprimerie  InpMale,  septeaiira 

18r;7,  i  feuilles. 

Kxpusée  manuMrile  U  Parlt,  on  18St(. 
l'n.priiMé  éa  M.  1.  Moblat.édilaarà  Ma 

et  à  Liège. 

34»  Carte  géologique  de  la  Uelgique, 
eo  956  ftailles,  namiscriu». 

Ddpos4^e  k  la  bibliothèque  de  rVoivarsUé 

de  Liëgc.  —  V.  ci-doi^sug. 

Domoot  était  membre  de  rAcadémie 

royale  de  Belgique  (nommé  correspon- 
dant le  5  avril  1854;  laeiubre  effectif 
le  5  décembre  1830;  directeur  en  1856); 
de  la  CommissiOD  de  statistiqae  de  li 
pntffnce  de  Lfége  (14  décenbre  1  MO); 
membre  fondateur  de  la  Société  royale 
des  sciences  de  Liège  ;  membre  de  la 
Société  des  .sciences,  des  arts  et  des 
leiures  du  Uaipatit  (»  mars  im); 
membre  honoraire  de  la  Société  oe»- 
tralt-  ira;,'iieulture  de  Belgique  (5  mai 
1854);  de  la  Société  libre  d'Emulation 
de  Ué9t  (T.  d-desaiis)  et  derAsBOda- 
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tion  de«  ingénieurs  sortis  de  l'F.Lole  de 
Lit'gc;  mi'mbrf  dSZirilft  ancien  prési- 
dml  {\iili'>)  lie  la  Sutit'ie  t;(^ulogique 
de  Fram'«;  membre  (Je  rAi;i(lemie  de 
JN«i>le(i;4ie  l'Acadéouc  rojale  des  seiau- 
ett  de  ToriD  (6Jiiivler  m»);  delà  80- 
nà[&  Impériale  de  irinérniogie  de  Sl- 
p(eU'i  sl>ourg  (14  février  1854)  :  (\e  la 
Société  impériale  des  iialur.distes  de 
Moscou  (IH  mars  1864)  ;  membre  lio- 
ooralre  de  la  Sodél«  géologi<|ue  de 
Londres  (2i  ft'srifr  1811),  el  membre 
correspondani  de  la  Société  d«»  silen- 
ces physiques ,  cliimlqtMa  et  agrioolm 
de  Fram*  (18ô5). 

Nous  avons  rappelé  les  principaux 
liomma^ies  rciidiis  à  sa  mémoire  :  ajou- 
ion&  que  de  son  vivant,  il  reçut  non 
smlenenl  de  ses  élèves,  retour  de 
son  frrand  voyage  d*Knrope,  un  beau 
portrait  en  pied  de!>!>iik'  par  Schubert, 
mais  de  ses  collègues  de  l'Académie 
une  réduction  de  ce  portrait,  eo  buste, 
gravé  par  I.  Dellioiie.  tin  médalHon 
en  |)i:i!te.  rpi)r(^spntanl  Duroruit  h  mi- 
tùi pf4,a  éle  execuléen  1857 pai  M.  J.-J. 
Ilalleux.  On  cite  encore  un  portrait  pu- 
blié aux  Etats-Unis  en  1858 ,  dutt  on 
recueil  biographique.  L'Ànavairede  fa 
S<u-ii-!r  tl'lùivjl'iliiit!  «le  l.iége  pour  iSriT 
contient  (p.  Ii8  et  suiv.)  uu  poème 
inspiré  à  M.  J.-U.  Baze  par  la  «irte 
géologique  de  la  bfliji  ^  H'iiiitrf  part, 
MM.  Sprinsfuel,  éluUi;nii .  1 1  i>eiiiî>  iSo- 
tiau  se  11  relit,  en  mars  1857,  dans  les 
Journaux  de  Liqje,  les  poétiques  ioter> 
prêtés  de  la  douleur  pnbliqiie;  J.-D. 
Fnss  (voir  ce  nom)  ronsarra  nne  pièce 
de  vers  latin:»  à  son  illustre  et  regrette 
collègue,  enlevé  dans  la  llevr  de  Tâge  ; 
la  Gtaette  tk  Uége^  enfin,  proposa,  dés 
le  5  nars,  tme  inseri|)tion  latine  pour 
le  buste  de  Duniont  —  Les  notices 
biographiques  Ie^  |)lns  importantes  ont 
élédlies  dans  le  conr^v  da  présent  ar- 
iWé;  celle  qui  figure  d;ins  le  Hkthn- 
maire  de»  eotUemporaiiu  de  M.  Vape- 
rean  est  pleine  dwreiire* 


(' }  Noos  empnialens  hs  priadpaax  dé- 
tatts  de  cette  noiiw  aux  dtocetrsffSMoeds 
•«r  le  tewbe  de  Hnmt,  matmnmt  tm  dis- 


nesse,  près  de  Verviers,  le  S  octobre 
i8i5,  mourut  à  Liège  le  28  juin  mi, 
à  peine  arrivé  au  but  vers  lequel  avaient 
tendu  tous  les  rffoits  de  sa  vie  labo- 
rieuse. Ses  parents,  cstjnubies  fer- 
miers-propriétaires, s'étaient  (Ut  in 
devoir  de  ne  rien  négliger  pour  lui  don- 
ner line  bonne  éducation,  el  il  répondit 
il  leur  attente.  Il  n'entra  cependant 

Su'assez  tard  k  l'Ecole  Industrielle  et 
Itéralre  de  Verriers;  en  revanche,  il 
y  fit  de  solides  études.  Immairiculc  îi 
l'Université  de  Liège  en  1850,  il  s  y  fit 
remarquer  par  son  aptitude  au  travail 
efpar  les  qnalilcs  originales  de  son 
esprit  (  ').  Très-assidu  aux  travaux  de 
i  l  dlle  d'anatoniie,  il  ne  tarda  pas  à 
adjtierir,  dans  Part  des  dissections, 
eeiie  habileté  peu  commone  qui  loi 
valut, dans  ton!  le  cours  de  c.irrière, 
les  elo^'es  eiillutnsiasles  des  étudiants 
|)l:ires  sous  sa  direi  iion.  Au  commen- 
cement de  1841,  il  emporta  ao  concours 
la  place  de  pntseeteur,  qnll  conserva 
pendant  dix-sept  ans.  Le29  septembre 
1845,  il  fut  reçu  docteur  en  niédecine 
avec  grande  distinction  ;  le  50  octolHPe 
suivant,  M.  Van  de  >Veyer  le  porta  sur 
la  liste  des  agrégés  de  rUnivcrsité  de 
l.iége.  Ilîen  que  .son  mérite  fût  géné- 
ralement reconnu,  il  oui  beaucoup 
de  à  eorti|uèrir  une  chaire  aca- 
démique, lii  arrëié  ministériel  du  7 
septembre  18i>S  lui  cuulia  enlin  le  cours 
d'anatomie  descri{itive  et  le  nomma,  en 
écbai^e  du  titre  de  prosecteur,  dwf 
des  trsvatu  umUMttlqDen  L^ioclotoB 
lK(i2.  M  fut  promu  au  grade  de  praib»> 
.vt-ur  e\.lrâûidiualre. 

Dresse  possédait  4  un  degré  énitneil 
les  deux  qualités  requises,  par  eioat- 
lence .  d'un  professeur  d'anatomie  des- 
criptive :  rexa(  tiii!  !i  <  !  !a  méthode. 
Ses  élèves  appréciatetit  ^on  zèle  et  son 
inépuisable  obligeance  :  il  prenait  leurs 
succès  à  cœur  et  se  sentait  aussi  1ifu- 
reux  qu'eux-mêmes,  quand  ils  s'étaient 
distingués  dans  les  examens.  Il  ne  se 
contentait  pas  de  remplir  son  devoir  -, 
il  voulait  que  les  élflvet  de  Uégn  an 
AatHit  nnannMr  enlfe  tous  cent  du 

eonra  de  H.  6pring  ;  dobi  avons  anui  évo- 
gai  nos  wbvmIi»  poweaasto. 
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pays,  et  ce.  résultat  fut  atteint  aussi 
loni^temps  qu'il  s'occupa  d'eux.  Il  leur 
donnait  régulièrement  des  répétitions 
rar  tes  paiiiea  les  p\M  difficiles  de 
rsMUNttle;  il  dudt  lenr  mdI  en  néaie 
temps  qiip  lenr  rnnsoilipr  ;  il  Irnr 
communiquait  son  iirilcnl  aiiiMiir  pour 
la  science.  A  leur  iliiii.'iiulf ,  il  fit 
pendant  quelques  antifes  un  cours 
privé  d'anatomie  des  régioos.  Ce  zèle 
infatigable,  celle  riuleordftOOBiir, celle 
généj-osiié  pansloonée.  H  les  poriati 
jusqu'à  l'exaltnlinn  dans  les  uinrc^ 
sphères  de  son  i<i  livilé.  Dresse 
débuté  dans  la  pr;itii|iit?  <  ivili-  (  omme 
médecia  des  pauvres  ;  Jamais  mandat 
ne  lot  nicDx  rempli.  On  le  vit  se  nnil- 
liplier,  en  1849.  au  chevet  des  cho- 
lériques. C'était  un  soldat  sur  le  champ 
de  bataille,  jaliiiiv  ilc  i  niiili  titre  au  pre- 
mier rang.  L'Administration  commu- 
nale lui  vota  des  remercimcmts,  le  Gou- 
venwiieni  loi  décenia  une  médaille 
dlmneor;  mais  tes  bénédictions  una- 
nimes des  malheureux  qu'il  avait  sou- 
lagés furent  sa  plus  lielit;  lecyiniicnst'. 

Il  nVii[ro|irfii;iil  i  i<»n  à  demi  :  ihmis 
l'avons  dit,  tout  était  extrême  eu  Ini  ; 
ajoutons  qu'il  avait  naturellement  be- 
soin d'expansion  :  il  aimuii  l.i  vie  ex- 
lérienre,  le!idisca.ssion.s{<u>>iii)ues.  Les 
intérrts  (1p  I;i  ()rofession  médicale  trou- 
vérefil  en  Dresse  un  vigoureux  cham- 
pion :  il  fut  un  des  membres  les  plus 
actifs  de  l'Association  des  médecins 
de  rarrondiseemeni  et  de  la  province 
de  Liège,  ligue  constituée  pour  dé- 
fendre la  dignité  de  la  profession  (v. 
l'art.  Si'iiiNc.  I  ;  son  cloquciK  i'  i  |i;ii<:ii- 
rensc  n  l.ii.SM'  îles  souvenirs  dunibies 
aux  Congrès  médicaux  de  Hruxelles(  '  ). 
11  aurait  voulu  voir  teCorns  médical 
prendre  une  part  oonsldérable  i  h  vie 
politique,  eî  il  finit  par  prêcher  d'pxpm- 
ple.  Il  siégea  pendant  plusieurs  nnncusà 
l'Hôlel-de-Ville  en  (|n:iliif  de  conseiller 
communal,  et  rempli!  pendant  un  assez 
long  intérim  tes  foiictions  d'écbcvfn. 
Magislrat  de  la  cité,  il  se  préoccupa 
lont  spécialement  des  réformes  à  iti- 

(*)  Oreaae  fut  dgalement  un  membre 
trta-Mlird*  la  Société  de  médecine  de  Liège. 
Il  y  prit  iin^^rniiili-  part  i  la  discussion  oui 
fut  souK-vi'f,  à  propos  d'un  accident  arrivé 
«a  chsBia  d*  Cw  d«la  Vasdre,  lar  l'aapola- 


Iroiluirc  (Inns  l'oigaiiisntion  de  la  cbn- 
rité  publique,  n»  |>uint  de  vue  du  ser- 
vice médical.  Le  Bureau  de  Bicnfai- 
sauce  suivit  ses  couseiis  et  s'en  ironva 
bien.  Il  indiqua  aussi  dllliirencen  amé- 
liorations à  Iniroduire  dans  le  régime 
hospitalier  ;  il  ne  lui  fut  pas  donné  de 
les  voir  réaliser.  Ses  idées  sociales  et 
politique»  étaient  essentiellement  pro- 
gressistes :  sa  nature  répugnait  aux 
lempérameols  et  aux  transaottons.  U 
eut  des  adversaires,  mais  pas  nn  en- 
nemi, car  on  le  savait  sincère  et  d'une 
loyauté  à  toute  épreuve.  Il  était  très- 
populaire  à  Liège,  surtout  dans  la  bour- 
geoisie et  dans  les  classes  ouvrières. 
Plusieurs  sociétés  d'ulililé  et  d'agré- 
ment l'avaient  mis  ù  leur  têlc.  Médecin 
de  la  garde  civique  de  Liège  depuis 
18ÎX,  il  lut  promu,  quelrpics  aiiricts 
avant  h.i  mon,  au  gnule  de  chef  du  corps 
de  sanlé  de  la  légion.  Dresse  a  laissé 
ta  réputation  d'un  professeur  distingué, 
d*an  homme  de  cœur  ei  d^in  citoyen 
uiilf .  II  n  pni  f'i  rit  :  nctis  ne  pouvons 
citer  de  lui  (lu'uii  i  i  riain  nombre  d'ar- 
licles  publiés  dans  Ir  juiir  iuil  mtidiral 
ie  Scalpel {*).  L«Sidus  caractéristiques 
ont  été  réunis  en  IM8  en  on  volnme 
inlittilc  : 

Inferéts  rn  uiu,!.  Ikioir  du  Corps 
mi'diail  de  prendre  jiarl  à  In  politique, 
«ux  qucttUnu  sociale»  H  à  féiaboratiM 
ées  w»,  on  vâiskm  toeiale  4»  Corp» 

nt'diail  Liège,  Denoêl.  1818, 5n-8*. 

Ce  tilrc  e.-îl  îissc/  clair.  L'ouvrage  cl 
dcritavcc  feu,  el  ton  n'y  peut  iii^  l  ouiii.iit  f 
l'accfinl  d'uiio  ci>nvlcli<in  sincôre  ;  mais  a 
Coït!  d'idées  justes  <>l  saines,  on  y  trouva 
dos  exagérations  évidentes.  L'auteur  s'y 
peint  lont  entier  :  gtiotSrcax  et  enthousiaste, 
ami  du  progrès  el  de  I»'  vériié  ,  d'une  par- 
Aule  bonne  foi,  mais  voyant  le  monde  d'aa 
««ulcAlé  et  à  travers  le  prisme  de  sa  vive 
imagination.  Dresse  p.iralt  s'i^trc  inspiro  de 

Selqow  opioiOM  formult^  par  M.  LîUré. 
i  viâtê  qiH  émit  en  184S  provoqnèrent 
an*  ssSMi  enriesse  discussion  dam  les  joar» 
nans  Bédlesax  du  pays  iTair  InSei^, 

preaièM  année,  la  Gazette  nérfiraff 
la  Pkamaeit  belge,  tU.\ 

lion  immédiate  ou  conséculivo.  V.  le  Seal- 
}iei  et  li'S  Annale*  de  la  dite  Société. 

(  ■  )  Noua  mentionn«roas  tpécialaflwnl 
ttoe  notice  sur  l'emploi  éa  «niNwl  dans  le 
traiieffleDtduckoléra. 
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mqail  I  Atb  le  S  juillet  1807  et  ncmnit 

à  r.and  ]p  (5  mai  !8î!l.  Ses  parents, 
lioiior:ibl('s  iic^'oi  iaiUs ,  remai  iiuèrent 
st's  dispositions  pii'cooL's  cl  lui  liri'nt 
douiier  uue  eJucalioii  Ubéraie.  il  sortit 
du  Collège  à  l'Age  (le  IGans;  ses  succès 
avaient  été  «i  sonteous  et  si  brillante, 
que  fadmlnlstndoti  %tliol«ê  M  tota 
une  réC0ffl]*cii.sf  L'\lr;iontiii;iite.  Son 
étoile  pàlil  au  cuiilrairc  à  rLiiiivciMlé 
de  Ganil,  oii  il  étudia  le  droit  à  partir 
de  i  825.  Il  regretta  toute  sa  vie  celte 
périodederelâchemeiit.pendantlaqiielte 
il  n'avait  travaillé  tout  juste  que  rc  qu'il 
fallait  pour  olitenir  des  jirades.  Se  pro- 
posant d'eiitrt'i'  dans  h  lua^islialuie, 
ses  études  lertuineeii,  il  se  rendit  en 
Hollande  afin  de  se  familiariser  avec  la 
laneoe  néerlandaise,  condition  eiiw  fKd 
«en,  avant  1830,  de  radmfssfbIRté  aux 
emplois  publics.  Cptte  fois  son  rvk  et 
son  éneriïie  se  révcilli  ri'ut  :  au  iioui  de 
deux  ans,  on  ei1t  pu  st!  iiU'pn'iidM-  sur 
sa  nationalité.  La  révolution  le  trouva 
secrétaire  du  parquet  k  Anvers.  Lors 
de  la  réorganisation  des  tribunaux  bel- 
ges (IC  novembre  1850),  il  fut  envoyé 
à  Louvain  en  qualité  de  substitut  du 
commissaire  du  gouvernement.  Le  4  oc- 
tobre 1852,  il  obtinlle  titre  de  substitut 
da  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de 
Gand.  U,  il  eut  roccasiott  de  traiter 
pIiTslPiirs  questions  délicates  de  droit 
civil,  el  It!  Jugement  solide,  la  rare  .<>a- 
gaiiic  dont  il  donna  plus  tard  des 
preuves  si  remarquables  commencèrent 
k  se  révéler  dans  ses  réqnisitoires.  Le 
premier  nrésldent  et  le  procureur-gé- 
néral n'hésitèrent  pas  à  le  présenter  en 
première  lipue,  eu  lsr>i,  pour  une  place 
d'avocat-gérieral  vaca»le  it  la  (-our  d'ap- 
pel de  Gand.  Mais  Dupret  avait  le  grand 
défont  d'être  tropjeune  :  moins  de  vingts 
sept  ans!  Il  fat  écarté;  en  revanche, 
trois  mois  n\\rH,  le  ministre  de  la  justice 
lui  offrit,  cumme  dédommagement,  le 
titre  de  procureur  du  roi  k  Courtrai , 
avec  promesse  d'avancement  à  la  pre- 
mière ocofôion.  Conçue  dans  le»  termes 
les  plus  flatteurs,  cette  offre  devait  ètr« 

(')  Nous  empruntons  ces  appréciations  , 
«iBM  «iM  rtnalysa  d«8  écrits  «te  Daprel,  à 
la  notice  biogrspliqeo  lae  psr  K.  Sypds  an 


acceptée.  Dnpret  continua  de  se  distio- 
goer  dans  ses  nouvelles  fenctio»,  si 

bien  qne  le  Ministre  de  la  justice , 
A.  .N.  J.  Emst  (v.  ce  noroK  saisit  avec 
empres.sement  l'oi  easion  de  rap|»eler 
sur  un  théâtre  plus  lavorabie  au  déve- 
loppement de  ses  connaissances  jorir* 
diolies.  Les  Universités  de  l'Ëtat  ve- 
naient d'être  réorganisées  par  la  lot  dn 
27  septembre  1855;  le  gouvernement 
se  préoccupait  d'y  faire  entrer  des 
hommes  d'élite.  Ancien  professeur  iui- 
méme  et  excellent  appréciateur  des  be- 
soins de  renseignement,  Emst  désigna 
TMiprt't  fi  «ion  cf>llègue  de  l'intérieur. 
ÏAi  vertu  d'un  ai  nié  royal  du  5  décembre 
1855,  le  chef  du  panpii  l  de  CouHrai 
devint  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Liège,  chargé 
des  cours  de  droU  eivU  i^mrvfimii  et 
de  proeéiwreeMle.  Par  arrêté  on  SI  do 
même  mois,  le  nouveau  titulaire,  sur 
sa  demande,  fut  autorisé  à  ne  conserver 
que  le  cours  de  droit  civil  ;  alitrs  il  se 
trouva  au  conitle  de  ses  vœux.  Mais 
aussi  eoHune  il  se  sentit  soutenu  par 
ses  auditeurs,  et  comme  il  mérita  leurs 
applaudissements!  Jugement  parfait, 
esprit  clair  et  nu'lhudique,  élociilion 
sobre  cl  lacile,  il  po^&edait  au  plus  haut 
degré  toutes  ces  qualités  ;  la  précision, 
la  clarté  limpide  de  ses  ezpUcaiions 
laissaient  dsns  les  esprits  nne  impres- 
sion proTonde  et  dumiile  :  on  i^tait  sub- 
ju^;ui'  pour  ainsi  dire.  Ir'sensiblement 
il  elar;;il  le  cadre  de  ses  étioles  person- 
nelles: il  renionia  aux  origines  du  Code; 
il  Inlles  a  1 1  c  i  e  11  s  J  u  r  i  s  consultes  français, 
notamment  le  célèbre  commentateur  de 
la  coutume  de  Itrelagne,  d'Argentré, 
dont  l'argumentation  rii,'oureiise  avait 
tant  de  rapport  avec  la  nature  do  son 
esprit,  el  ses  leçons  se  ressentirent  de 
ces  recbercbes  historiques.ntiiisées  a  vcc 
discernement  (').  La  réputation  de 
Dupret  s'étendit  Mcntôt  au-deift  du 
cercle  universitaire.  Avocats  et  nhigis- 
trals  prirent  I  tiahilude  de  le  consulter 
sur  les  questions  les  plus  ardues,  et 
jamais  on  ne  fit  vainement  appel  à  ses 
lumières.  Il  se  faisait  un  strict  devoir 

Cun^il  acaridmiquo,  le  t9  Janvier  185f. 
Moos  n'aurions  pu  iMÙaar  neilloore  tonrcs. 
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da  cet  tntaux  non  obligatoires,  et  o  la 
seule  pensée  d'être  alite  tailiMit  à  mb 
désintéresseiuent  (  '  )».  Aussi  s'attira-l-H 
I  csiime  générale,  en  même  tem|is  i|iie 
raflection  de  ses  collègues,  qui  cotiu^ii»- 
saient  d'ailleurs,  non  seulement  son 
dévoiHsaMMt  à  la  science,  maii  sa  booié 
et  n  MUsibiltté  eiqnlse.  Le  chef  d'oïl 
établissement  lit)i't'  lit  des  démarches 
pour  l'engager,  i»ai  des  olfres  sédul- 
saiilL's.  à  transporter  dans  une  autre 
ville  ses  talents  et  ses  connaissaïufs. 
Le  fkmeil  académique  s'émut  (*)  et 
eharfn  une  d^mtation  spéciale  d'en- 
gager le  Ministre  de  lintérienr  à  Taire  le 
possible ,  pour  conserver  H  l'Université 
de  IJégeun  professeur  dont  la  présence 
honorait  icIIh  institution.  Le  gouvcme- 
meat  éleva  au  maximiam  le  traltenwat 
de  DniMret  et  In!  déeera»  la  croix  de 
l'ordre  liopold  (SaoAl  c(  28  sept.  1815V 
Dupret  Tut  encore  tenté  deux  fois:  deux 
fois  ses  c«iiciioyens  du  ilalnaui  lui  of- 
frirent uu  mandat  à  la  Chambre  des 
représentants  ;  deux  km  il  refusa,  par 
aiiacbemeot  {MHir  l'Uttivecsilé  autaat 
que  par  HMMmtie.  A  pehw  ifé  de  88 
ans,  il  était  arrivé  à  l'une  des  positions 
les  plus  élevées  qu'un  foiiclionnaire  pu- 
blic piiiNM-  anihilioiHu  r.  Toul  lui  .sou- 
riait, et  la  fortune  semblait  lui  promettre 
ses  faveurs  pour  un  grand  OOlriire 
d'aimées  encore.  Sa  vie  austère  et  pure 
s'écoulait  paisible  et  studieuse;  hélas  ! 
il  lui  manquait  la  force  d'Ame  i|iii  seule 

Î)0uvait  l'aider  à  triompher  li'épreaves 
nattendues.  Des  chagrins  domestiques 
réveillant  une  aDdeaoe  maladie  ncr- 
vense  qui  seimnifesta.dès  le  principe, 
|iarleNsyni|iIûm('sIi'st)!u«;nlarui;>'ir  '  '  i. 
Ou  l'enNoya  surcessi\«'int'iil  à  Ijraiii- 
nioiit,  à  Osteude,  ;i  llruj;es;  lOUS  les 
modes  de  iraitemenl  furent  essayés  en 
vain  :  la  cause  du  mal  n'était  pointplq^ 
tinfaê.  11  finit  par  se  retirer  chei  son 
frare  Emmanuel,  à  Tongres-St-Martin, 
le  corps  cpuisè,  mais  rintellii^eiice  in- 
tacte... Tout  d'un  coup  des  symptùnies 
extrêmement  inquiétants  se  manifesié- 
reol;  les  taoïuies  de  l'art  déclarèrent 
«loe  le  régime  sévire  et  régulier  d'une 
aniMm  de  eanté  lai  était  devenu  indis- 


pensable. On  choisit  l'établissement 
dirigé  par  le  docteur  Guislain,  à  Gand: 
son  collègue  Kefebvre,  professeur  U  la 
l'aeulle  de  droit  de  cette  ville ,  vii  f  la 
pi*ei)di-ea  't  oogres-St-Martin;  six  jours 
plus  tard,  H.  Nypels,  à  qui  nous  sommes 
redevables  des  détails  qui  précédent, 
recevait  la  nouvelle  de  sa  mon....  Une 
des  dernières  peiiséps  de  Dupr  t  avnit 
été  pour  rUniversile  de  l.iéjie  ;  il  ,i\«it 
ajouté  à  son  testament  un  codicille  pour 
loi  léguer  son  beau  portrait  peint  par 
Vieillevcrye,  U  condition  qu'on  le  plaçât 
dans  une  salle  de  la  bibliolbèque.  — 
Dupret  remplit  les  fondions  de  recienr 
pendant  I  année  académique  1841-181^. 
—  On  connaii  de  lui  les  travaux  sui- 
vants : 

i"  Des  /{('(/î</v;/"if rs,  connus  seule- 
ment p;ir  le  suiuenir  qu'ils  ont  laissé 
au  tribunal  de  Gand.  <ju  il  suffise  de 
dire  (|Qe  ses  conclusions  furent  eons- 
lamment  sanctioimées  par  la  Chambre 
civile,  et  que  la  Cour  d'appel  lui  donna 
raison ,  dans  les  deux  seules  circons- 
tances où  le  tribunal  crut  devoir  adop- 
ter un  avis  différent  du  sien. 

î«  Des  Cahiers  r   i  j-Hre  le  Cemn 

droit  civil  app\  >'l»>nn,  fallilUolver- 
siU;  de  Liège  de  1855  à  1868.  Ils  em- 
brassent tout  le  Code,  sauf  les  articles 
1832  à  2091.  Dupret  vérifiait  cha(iue 
année  une  partie  de  son  cours.  Ce  sont 
res  parties  ainsi  retravaillées  qui,  eeii- 
le><,  peuvent  être  considérées  comme 
entièrement  .ocbevéesdes  commentaires 
des  deUJ  pri  mu  i  s  lirn's  tlu  (.'«./e,  et  les 
commentaires  sur  les  titres  de»  nuccft- 
sioH»,  de»  dûmtiom  fl  lestaments,  d» 
contrat  de  nuiiiage,  de  ta  vente  et  dn 
louage).  On  doit  y  voir  l'œuvre  caidiale 
de  l'auleur.  On'Ji'lue  restés  manuscrits, 
ces  «aiiicrs  buiu  invoqués  fréquemment 
devant  les  tribunaux.  La  pttblicaUonei 
serait  très-désirable. 

II.  Travaux  impriméM. 

7;  ]i  1.1  déclaration  de  h.'itardise des 
eafaots  de  l'épouse  dans  le  cas  d'ab- 
MMédnuari  (Revue  dn  droit  franoii^ 
et  ébmger,  publiée  à  Paris  par  lUi. 


(*)  Nypels,  p.  10. 

(•)  PrMto-mbsldelaaéaMsésWjnillai 


(•)Rypcla,p.tl. 


Digitizecl  by  Google 


DUP 


t64 


Foflvc,  Yakth-  et  Dvrergitr,  1. 1,  p.  725 
à  755,  el  Rt'ivedes  rt'i  iir.t  du  droii,  pu- 
bliée à  Bnixelli's,  t.  \  |[|,  p.  ]  cl  siiiv.  i. 

I.orf^qae  1  euryat  ûûni  Où  veut  Tairo  dt-cbrer 
In  li.'i(nnlisc  était  conçu  an  moment  de  la  di»- 
parilioo  on  des  dernièm  nouvelles  du  mari, 
sa  lëgilimlUdoItèlre  combaltiie  par  l'action 
en  désaveu ,  parce  qu'alors  raoint  col  |iro- 
Mgd  par  la  règle  :  fwer  k  ttt,  qvem  nuptim 
demmutrant.  Lors ,  an  contraire ,  que  In 
ooooapllon  de  i'enfant  est  pasUrieure  à  la 
disparition  ou  \mx  (l>TnirTi >  nouvelles  du 
mari,  cet  cnfani  ni'  l'i  ui  iru  ^quer  la  règle  : 
Paler  i*  e$t,  etc.,  el  |i;ir  .  oust^qucnl  on  peut 
agir  contre  lui  par  la  contestation  de  li'gili- 
mite'  proprement  dite.  —  Mais  qui  peut 
«terccr  l'aciioa  ea  désaveu  ?  Ici  Dupret 
s'écarte  de  ropiaion  eommane ,  et  sootteBt 
qM  raction  n'appartient  ni  à  l'envoyé  en 
poaaeasioo  provisoire,  n<  fe  r«iToyé  en  pos- 
session ddllnitive.  Cctt.'  noliuiî,  d';i|iVè8  lui, 
est  loul-à-rail  pcrsorjtinlli;  iitcriuunalnx'nne) 
au  mari  et  non  Irnnsroissihic  aux  hiTiticrs. 
Pour  ce  motif ,  il  dénie  également  l'action 
en  (l.'siiv.'u  au  liileur  d'un  mari  intcnlil. 
Cette  ikrniére  partie  dt  la  toiutiOH  Oêt-«lle 
inconiestaUo?(V.  DaJIos,  Ike.  p&hd.  1844, 
4,  42S). 

A"  Ea  droit  français ,  le  tiers  déten- 
teur «-m  l'exception  cedendnrum  ac- 
tUmvm,  c'est-à-<lirc,  est-il  libéré  de 
Taction  hypothécaire,  lorsque  le  créaii- 
der  a  ri'iidii  iniitrisNililr  sa  subrogation 
aux  droits  hypothécaires  qu'il  avait  sur 
d'autres  imiMnbies  pour  siireté  de  la 
môme  créance?  (ftn .  du  droit  français, 
etc.,  t.  Il,  p.  401  à  el  p.  5Uô  à 
m  ;  et  Re9. 4et  rewc  de  droU,  t.  Vlil, 
p.  iG9). 

Dissertation  li  un  ^rnnd  iiUcri^t  pratique. 
Dumoulin,  t-i  a|ir>  s  Im  Loystiau  et  l'oihier 
accordaient  au  tîvrs  détenteur  la  mfmedro  t 
qu'au  fldi-juâseur.  En  présence  du  silence  du 
Code  civil,  le»  morlerne^  nnl  généralement 
ailopté  la  théorie  de  Dumoulin,  huprct 
prouve  à  l'dvidencs  qu'eila  est  inadmissible, 
•t  80  Ibode  prîâfiipaleBieat  ssr  ce  principe, 
qn«  la  pooslbililë  de  la  aobrognlion  n'cn- 
tntne  pas  nécessairement  l'existence  do 
l'exception  crdimlu) nm  (niiouuin.  El,  un 
efTul,  Ih  subrogyliuii  ci  l  «t>lig.aiun  Uc  cott- 
server  ce  qui  a  été  conféré  par  subrogation 
sont  deux  choses  fort  différentes.  —  La 
Cour  de  cassation  de  France,  convaincue 
par  la  force  des  arguments  de  Duprel,  a 
«hanvi  sa  jurisprudence  sur  ce  point  [lie 
raiMtmr9»  1847.  1, 86.  —  DaUos,  4847, 
4,  S).  —  La  dlsBertstfa»  d«  Dnprot  wl  asaai 
aa  paiat  do  vas  d«  l'drwNlioa 


historique  qu'an  point  de  vue  de  la  viguear 


5°  De  la  modirxuition  des  servitudes 
par  la  pre&criutioo.  —  loterprétaUoii 
de  Tan.  708  do  Code  civil  {Bévue  du 

droit  françaiK,çlc.,  t.  III,  p.  8l7à84l, 
et  Revue  des  revues  de  droU^  t.  X,  p. 
53). 

L:i  doririnc  admet  général  «■mont  !<-"*  solii- 
lion-  sui\!)iiif>»  :  t»  Si  Ic  pruj>rielaire  da 
riiixis  (liiiiiHiaiit  ;i  joui,  pendant  trente  ans, 
d  un  droit  piu»  iiendu  que  ne  le  comportait 
son  litre,  U  a  acquis  rexiensiou,  pourvu 
qu'il  ne  s'agiaseqno  d'Hoeserviladecoaiione 
et  appareilla  «  nais  nos,  s'il  s'agit  d'où  aer^ 
vUsde  diaconHauo  «o  aoa  apparente  ;  S»  Si 
Ton  a  axored  le  droit  d'ans  manière  rtttrrtnt», 
la  servitude,  quelle  qu'elle  soit,  «ra  r>'<li/iic 
par  la  prescription;  .1o  Enfin,  lors<(i>^' 
stTvilmlL'  diMil  iMi  II  ii^l'  [icndant  troiiU' 
litière  du  dtuu  i.untedt ,  |>Hr  le  lieu  ou  pitr 
le  tempt  Ac  son  exercice,  on  décide,  dans 
tous  les  cas,  que  le  droit  primitif  est  éteint, 
et  que  le  dn)il  concédé  est  acquis  s'il  ronstitaa 
une  servitude  continue  et  apparsate.  —  Oa- 
prat  accorde  le  premier  poiat,  omIs  Iroava 
rr«|p  abnlut  la  solution  des  io«x  antm. 
Elles  ont  le  tort,  à  ses  toux,  d'isolercomplè- 
tement  la  pus^^e:  sion  du  litre,  four  <jue  la 
possession  piui,^e modifier  le  droit, <iii-il.  il 
faut  qu'il  aoii  certain  que  celle  ntc.vwon 
n'esi  paf  cotiforme  au  droit  ;  car,  si  elle  est 
ilr  i»alure  à  pouvoir  s'accorder  avec  le  tilre, 
il  ne  peut  être  question  ni  de  prescription 
acquisitivc,  ni  de  prescription  extinclive. 
Ainsi,  ea  ce  qui  ooooeme  la  rettrktkm  da 
la  aervltudo,  le  dnJl  sera  coiHersd  dons  aaa 
entier,  nirJ|;r>'é  l'usage  restreint,  toutes  tes 
fois  \u  |>osscssion  n'aeeordtmt  avec  U 
titre,  I  iM  t  i  (ce  du  droit  n'aura  trouvi;  do 
limites  que  dans  la  voîonii,  /ci  b^fruin.  «u 
le%  conretiaucct  du  propriétaire  d'imniiiiu. 
Le  droit,  au  contraire,  sera  rci/rr/Mi,  lurst|ue 
ta  posset^ion  prendra  dex  caractinn  qui 
devront  la  faire  envisager  comme  ayant  été 
refilée  par  un  droit  moindre  que  le  droit 

établi.  U  oyaniusdtolors  àrdaoudreqa'aoa 
questloa  do  mt»  bqaello  doit  fltre  apprédëa 

par  le  juge.  —  Môme  conduahm  dan»  la 

troisième  hypothèse  mentionnée  ci-dcsso». 
!,(  jii/.'  inn  ii  ;i  ox  iri-ijuT  ■^i  l'assigualitin  de 
Utupa  usi  iK-  li-u  ;i  <'\r  un  d.'5  éUinr»H  rnn- 
siititlifi  d,'  la  ^iT  r:iii'lf,  i  iii  .-o-;l(  ini  nt  un 
pacte  aceeuotre  pour  en  rttfler  l'ejemtx. 
Dans  le  pi-emier  cas,  l'exercice  de  la  servi- 
Inde  avec  une  antre  aieigaation  pourra 
éteindre  le  droit  priialtif,  el  l'assignatîua 
aovvella  (àiroaicqvërîr  an  noaveaa  droit  s'il 
if^pl  d'aaa  sermad*  prsMriptiMe.  IJaaiid 
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DOBvelle  ne  peut  donner  naissance  à  un  nou- 
veau droit,  ol  coa»c<quoœmeul  la  servitude 
est  éteinte,  ban»  le  second  cas,  c'«-»l'à-dir9 
toraqne  riMifiuiUoa  d«  lieo  oa  de  temp»  n*! 
été  atipnlëa  fM  mr  r^flar  la  mai»  <rai«r- 
«k«  hatrrHBde,  le  ehngMNot  dreserdee 
bUrIm  BëmeMifMMiit  Mr  TecteiMM 
dit  droit  de  tervitudt  en  lui-nènic. 

6^  Note  sur  te  sa»  des  mou  :  far 
«mMMi»  mfe  le»  kMtkn  n&tmrl», 

dans  l'art,  lom  du  rotlr  <  ivil  {Hevue 
tiudmifr.,111,»  88i  à8»8,  elArv. 
itÊ retma  Ai  énU,  t.  nt«  p.  tll). 

Contre  l'interprétation  de  M.  Duranton.  — 
Ce  dernier  jurisconsalte,  sans  avoir  connai»- 
s;iiii".'  >ifl  l'opinion  de  Dtiprct.  >-<t  ri  \enu 
»(M>t)lan<i(roent  «ur  sa  première  tht^e,  cl  s'est 
trouvé  pleinement  d'aecord  avec  le  profess^-ur 
de  Uégi»,  dette  fai  aoiiveUe  Mttioo  d«  eoa 
CtartdledMtcjett. 

7"  AnalvsL'  de  la  ptviiiirrr  [»ailiL'  du 
Traite  des  ftuftieiien  tl  ikji  htfjtothàiues 
de  M.  Valette,  professeur  ^  l'EiMtede 
droit  dp  Paris  inerte  dm  dnUflr.,  tio.» 
l.  IV,  p.  5y  â  68). 

CmI  I*  denier  ifmQ  îmteimi  de  INipret. 

8"  noaimrnts  divers,  relatif  h  rtlM* 
Iruction  piibiiitue,  etc. 

a)  Mémoire  adressé  au  roi.  par  le 
Conseil  ;irridt''iiii*inr  lic  rrniversité  de 
Lié^e  (a  avnl  ISÛSi,  ii  l  ucfasion  du 
projet  de  loi  sur  le*  pensions,  présenté 
k  lâUiaaibre  <ia»re|>ré8«&UuiU|i«iKlaui 
bMssioii  4e  1857-1838. 

OEiiM  .-  d'une  GenBiailM  dont  Dup««l 
faisait  panie. 

è)  Hole  wlaqaettkm  rekihe  i  fm- 
iei§ument  du  énU  cMt  éUmevMn  «I 

(')  Simiir»  l'icrrc  Ernsl ,  clidiiunn;  rt'^nj- 
lier  et  pt  ir.  ^.M'ur  en  théologie  à  1  ylilj.ivf  «lo 
Rolduc  {Henogenratht ,  puis  curv  il'AMLit 
ivera  1187),  près  d'Aix-la-Chapelle,  a  nirniii 
eue  place  dans  toutes  les  tttmjmphiei  uni- 
rtntttt*.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'oa- 
mfMestim^s,  entre Mtrwiera/'toau  AiMo- 
nquê  ikt  tuffragatUëdt  Ii^(1806),  VHii- 
toiredu  Limfrourgi,éditteparM.Sd.L«vaUeye 
(v.ce  nom),  7  v.  in  8",  plusieurs  chronologies 
huto'-iijurs  (l.iiis  Itj  t.  m  (le  VArl  de  vérifier 
k»  </ai<j,  désï  brocLufi;»  sur  le  Serment  et 
une  apologie  du  nouveau  Catichi^nu-  p.iblié 
par  ordre  de  Bonaparte  (v.  BABiti£&,  Kxa- 
men  cniniue  et  compliment  des  dict.  huio- 

t.  n,p.  •884T0i.-S.4».  Irait MoMmd. 


du  droit  civil  approfondi  {Dùcamentsûe 
la  Cbambre  iïes  repréeentanls.  Session 
de  18^il-i84â.  Annexe  au  Rapport  de 

la  st  i  liun  cculrah'  sur  le  projet  de  rà^ 
tioH  de  ia  loi  du  27  septembre  185o). 

c)  Itapport  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
lériciu  sur  ri  itsi'iiiiwnicnt  du  droit  civil 
à  r Ecole  de  droit  de  Parit  (Anoalea  des 
Uiiiversllds  delte|gk|iie«  1. 111,  p.  1881* 

IliU). 

R<<d)<r->'  ;i  l;i  suite  d'une  mission  otncielle 
LMfiiii  .  ;!  hiiin  oi  l'iï  tS4S.  L'autour  se  préoc- 
cupe incidemment  de  la  ligne  do  démarcation 
il  établir  entre  l'ooseignement  élémeniairt 
et  l'enaeifaeiiieal  appr^fomU  da  droit  civIL 

il.  NypeU,  dana  iaaoïleeqa'jtaeoaaaerfa 
à  Dvpraly  relève  avec  Misoa  le  odr it«  pea 
ordlaalre  da  style  de  son  tneien  colldfoe  et 
ami.  «  Il  est  imp  Nsililt-,  dit-il,  d'exprimer 
»  sa  pensée  avec  plus  ilc  mMietéel  de  préci- 
»  sum.  C.i  sl  Io.sUIh  :i  I:i  fuis  siiiiplc  i  l  i.l''- 

•  giiiU,doi>t  Fothier  et  Toullierioul  les  plua 
>  parfails  modtlaa  panai  leelariaeaaattliaa 

•  Craacaia.  » 


Ivfii»!    UliAN-tiEHARD-JoSEPB)  na- 

tpAlk  Aubel,  province  de  Liège,  le  13 
octobre  1782,  et  mourut  à  Louvain  le 
6  octobre  I8iâ.  Il  était  parent  ilu  cé- 
li  lue  curé  d'Afdcn (  '  n  i  l'aiii»'  dci)ii;ilre 
frères  (  '  )  dont  deux  8e  distiiiKuèrent, 
comne  l«t,  dans  renseignement  dn 
droit,  *  l.it'^'f  et  A  Louvain  (v.  les  art. 
Ant.-N.-J.  et  Lambert  Eiikst).  Ernst 
fl/«t' commença Sfs  études  préparatoires 
à  ralkbaye  de  Sainte-Croix  et  les  acbe- 
n  à  Aii-la-Cluii)elle  (').  L*aDdenM 
Aima  Mater  de  Louvaia  avait  dlipam 

en  ISI  i,  iiii'iuliii'  ili'  riusliliil  (l>\s  P;iy8- 
Itris;  il  niiiLinil  I.'  Il  dcconitiro  I8t7, 
de  Î3  ans.  Xprm  lu  rtSvolulton,  il  était  de- 
venu propriétaire  des  bitimenls  de  l'abbaye 
du  Rolduc  ;  il  on  dinposa  en  faveur  de  l'évé- 
eèé  de  Liège,  ù  condition  qu'on  y  établit  un 

eu  s^Minaire.  Sa  riclw  biblioUiteM  tuL 
^néa  au  craad  aémiaairada  mtaM  dioeéw. 
Olria  Brest,  qui  se  place  entre  Gé- 
nrd  et  Antoine,  se  relira  au  pays  natal  et 
tji'iuriii  noi.iiro  .1  MuiiUi'ij.  Il  u\'ail  fait  de 
bouac;>  études  jundik^ues  k  l'bcûle  de  droit 
de  Bruxelles,  où  il  fut  reçu  docteur  en  iHI  7. 
Sa  thèse  de  droit  romain  roule  $itr  [emphy- 
ihiote;  sa  thèse  de  droit  civil,  «ar  IstiHM* 
naiuaim  àt»  et^anu  twunk. 
n  Waaa  eaifiiBBHW  eaa  d*dla  el  pto> 
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aa  mîliea  de  la  toarmente  révoluUoD- 
Mlre  :  c*«et  fc  Uége,  wm  la  ^BredioB 

de  ("avocat  Jean-Hubert-Vincent  {*), 
qu'il  acquit  ses  premières  connaissan- 
ces juridiques.  Survinrent  ta  loi  du  22 
ventt'tse  au  XII ,  qui  institua  des  écoles 
de  droit  à  Paris,  Dijon,  Turin,  Gre- 
nolile,  Aix,  Toulouse,  Poitiers.Kennes, 
Caen,  Bruxelles,  Coblence  et  Stras- 
bourg, et  le  décret  {daté  de  Mayenoe, 
le  l"  complémentaire  de  la  même  an- 
née/ qui  «n  régla  l'organisation.  L'E- 
cole de  droit  (le  Briixclles  ayant  été 
soteoneUement  installée  le  25  loars 
I9M,  Emst  Ait  un  des  preailers  %  s'y 
faire  inscrire  (*),  Il  prit  le  grade  de 
bachelier  le  9  mars  1807  et  celui  de 

siaurs  autres  ù  l'tfloge  de  J.-G.-J.  Emst  par 
le  chanoine  de  Ram ,  recteur  de  l'Universitt! 
dftI<ouvain(Leuv.,  t84S,  in  8")  ;  mais  la  pré- 
sente notiee  a  été  rédigf^e,  |)Our  la  plosgrande 
partie,  d'iipr^^  ries  documents  uuthoDttques 
wÎM  gracieawmeat  k  notre  diwotitkMi  par 
M.  ravMiHAiM  Rrast,  IIU  de  rhono- 
fabl«  pralBaaear 

(  *  )  Premkt  de  CmnwAi.  ea  pbilOBophie, 
le  10  août  17)18,  flMwIte  UceocîtS  en  droit 
civil  et  en  droit  eatton,  Vincenl  était  veau 
s>tahllr  à  Liège,  oii  il  jouissait  d'one  consi- 
déralioa  nxirit^e  rommu  avoc:ti  et  comme 
jurisconsulte. 

(*)  L'enseigmemcnt  y  était  eootié  4  cinq 
professeurs  {Tane ,  substitut  du  procureur- 
général  à  la  Cour  de  Bruxelles;  van  Gobbeh- 
chroi/,  doyen,  ancien  proresseur  en  droit  h 
Loania»  wm  Jleopio»,  «pi  atall  4td  îosli- 
toienr  de  rardridue  Clitrles  dTAalrtclie; 
Cahuiic ,  ci-dovanl  professeur  i  l'Université 
dt!  Dùuai  ;  Jacquelari,  ancien  titulaire  d'une 
chaire  de  droit  romain  à  Louvain)  et  deux 
suppléants  'MnHrhnem  et  Uetuchling,  éga- 
lemcnl  VL-riiis  dt;  l.ouvaiii).  Fan  Bavière  rem- 
plissait l(3s  fonctions  de  secrétaire-général 
M  l'Ecole.  —  V.  le  Manuel  des  étudiant» 
tu  droit  de  Braxellet^  par  Iga.  Tinoier- 
■uins,  apparitmir.  Bruxelles,  IglS,  iii>i8*. 

(*)  GlMrles-LambcrtMnnris^enSMillatAI 
de  ■anrlssens  (il  avait  i<migr>^  ot  llrAM  ses 
titres  par  prud  ::<••'  nvanl  rie  repMSMT  U 
frontière),  né  ;i  Naïuiir  tn  ntlO,  avait  eiis-M- 
f;nii  \p  droit  romain  des  en  qualité  do 

professeur  at,'ri:t;i'-,  a  l'I'niversité  de  Lou- 
vain. C'est  en  celle  ville  iju'il  fit  imprimer, 
en  1788,  ses  RecitMwne»  m  L  ttbrm  Itnje*- 
MnHR  (B  vol.  in-8o)  et  ses  Queuionet  jari* 
fVtMOâ  foM  in  IV  lttttUtÊ$immm  Uhv , 
qmam  bt  prateiptu»  OIgttUmm  tUnlot,  vm- 
vrages  qni  furent  longtemps  pofivlairss  par* 
Bi  Us  étudiants  eo  droit.  A  n  révowtien 


licencié  le  21  avril  suivant,  après  avoir 
soQlena,  eonfbnnément  à  Fart  48  du 

d(^frel  org::iniqii-  i-riHiU'',  un  acte  pu- 
blic sur  le  droit  romain  {qm  po(iore$ 
in  pignore  tel  hypotheca  habeantur,  et 
de  his  qui  in  priomm  creditoru»  /oco 
suctxdunt),  sur  \e  droit  civil  français 
(bur  la  loi  du  17)  florcal  an  XI  :  de  la 
fortion  <ks  biens  dituonibles)  et  sur  dif- 
nrentes  positioos  fin  Gode  de  procé- 
dure civile.  Le  22  janvier  1810,  sur  la 
demande  du  doyen  de  la  Faculté,  il  fut 
Mtitorisé  par  Fontanes  (grand-maître 
de  riiniversité)  k  reinpiacer,  oonune 
profieosenr  suppléant,  llauvtaens,  qui 
venait  de  quitter  l'enseignement  pour 
la  Bugistrature  (*).  I>e  14  Juin  ISIO, 

brabançonne  ,  il  dut  quitter  rrnivcrsiie , 
avec  C«UX  de  sm^s  collè{çiae«  qui  avatenl  a  i- 
(lér^  il  In  rijtiDvyliori  di  crt''lL'e  par  Joseph  II. 
Eu  1191,  il  fui  nommé  aodilcur  a  la  cour 
des  comptes.  L'invasion  française  le  ramena 
dans  sa  vills  natals,  d'nù  il  vint  à  Liège, 
lors  de  la  rsslawalieB,  envoyé  par  le  prince 
de  Heitemicb  poar  sonder  l'opinioa  pnnliqss 
sur  ta  rteeioa  dfeatadle  de  Ltdfs  ils  Bm- 
gique.  La  politique  changea  ;  la  seconde  in- 
vasion française  le  força  de  prendre  le  che- 
min de  l'exil.  Il  n'attendit  pris  ~:i  raJiulioii 
de  la  litsle  des  émigrés  poiir  n  nirer  a  Un- 
mur  I8U0  .oiilcjuryd'insiruciion  rlu  dépar- 
tement lo  chargea  d'un  couru  de  droit.  C'est 
de  \k  qu'il  pa^sa  en  1806  à  Bruxelles.  Ea 
1809,  il  devint  ju^  au  tribunal  de  cette 
ville  et  fut  presque  en  Bénie  temps  nommé 
menhre  dttJiirydeenncoiirs,peurlcs  lecno» 
q«i  WendrsIfDt  fe  vanner  aux  fcelw  de  dnrit 
de  Bruxelles,  de  (k»hlcoce  et  de  Strasbourg. 
Il  fut  plusieurs  fois  présenté  à  la  Cour  pour 
la  pbre  de  i  (niseiller  :  m.ii.s  on  4'onriuiss;iil 
trop  son  allachâmrml  pour  l.>  nnuwa  il'Au- 
tricbe,avec  laquelle  lu  Fr:iia  e  i  r^alen  guerre. 
En  1815,  le  roi  des  l^itys-Bas  le  nomma 
maître  des  rei]ii£tes  a  la  Chambre  des 
comptes  de  Bruxelles  ;  mais  cette  clnrgefat 
snpprioiée  avant  qu'il  y  enUit.  11  flil  phw 
isfd  «nestion  de  l'eaTOier  i  la  €e«r  eâpé- 
fistti»  :  l'âge  était  rena ,  et  svee  Vf^  tel 
infirmités  ;  do  Mauris^^ns  obtint  su  pen- 
sion en  ISSS  et  se  relira  dans  sa  propriété 
de  Pellenberg,près  de  Louvain,  encore  habi- 
tée par  s<'s  n^vcox.  Il  mourut  à  Bruxelles 
en  t8'<2  .  à^'>^  de  8*2  »ns.  C'était  un  grand 
travailleur  et  un  homme  austère.  Nous  lui 
avons  consacré  quelques  lignes  i  cause  de 
t'isOnenoe  qu'il  exerça  sur  Emst,  eoo  élève 
et  SM  sneceseenr,  ei  perce  que  ses 
vwjpw  oat  été  ea  lear  temps  trésfdpaiidas 


m 
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il  siihit  avec  une  distinrtion  toute  i):ir- 

tiruliiTi'  1<;n  (lernicfcs  ('piriivi's  évinces 
par  la  loi  :  >(>n  (liiilùnic  de  ilorliMir  l'st 
dalé  du  6  jiillci  MiiN.iiii.  Ii:iiis  la  >t'anct' 
du  I  I  Juiu,  k  racieur  V:in  Hulibeuet 
le  doyen  Van  CrObbelschroy  lui  fldres- 
s^'ieiii ,  l'un  en  français,  l"an(r.'  la- 
lin,  (ict>  ailoeuUoiii»  ou  ib  lui  |itiJiiii-l- 
taienl  le  plus  brtllanl  avenir  :  li-  |iio 
cés-veriMd  «le  rAssembiée  fut  imprimé 
ordra  de  b  Facnltë,  pour  être  en- 
voyé au  grand-naaiire  (  '  ).  Ernst  ainé 
esl  k  premier  docteur  en  droit  qui  soit 
sorti  de  l'Ecole  ilf  Hium  IIi  s.  A  ses 
succès  comme  eiudiaut,  il  Joiguaiidtfjà, 
lors  de  sa  promotion,  une  réputation 
l^^itineiMBt  eomiulM  en  cbaira*  et  U 
joulaaalt  de  reathne  et  de  rraiHlé  de 
ses  anciens  condisciples,  qu'il  avntt  rn 
toute  circonsiance  aidés  de  ses  conseils 
et  stiriiuli's  par  son  exeiii|>l.-.  On  appré- 
ciait eti  lui  une  rare  candeur  et  une 
nedestie  qui  relevait  i'éelat  de  son  Xn- 
lent  et  de  son  savoir.  Une  chaire  de 
Code  Napoléon  devint  vacante  en  iSil; 
Ernst  otait  tro|>  jciiiif  jiniir  iircinin' 
part  au  concours  (il  fallait  être  âge  dé 
30  ans)  ;  on  loi  accorda  enf^  dispense 
d'âge,  mais  le  concours  fut  ajourné 
jusqu'en  1SI5  (40  mars).  Les  épreuves, 
selon  l'usage,  furent  écrites  <  i  orali^  : 
pour  les  premières,  on  depû^uii  dans 
l'urne  trois  séries  de  questions,  dont 
i'oiie  élaii  désignée  par  le  sort:  oo  ti- 
rait également  au  sort  les  aqiets  des 
leçons  ((|uatre  matières  différentes). 
Ernst  obtint  la  chaire  de  Code  Napo- 
léon en  remplacement  de  Cahuac,  dé- 
cédé le  8  mai  1813.  Faveur  alors  très- 
rare,  il  obtint  le  5  juin  1815,  du  com- 
missaire cénéralde  rintériear.«ji  raison 
des  serrées  qui!  rendait  I  la  FaenHé 
dr  droit,  »  un  subside  destiné  à  «  faci- 
liter son  remplacement  »  dans  la  milice 
nationale.  Sur  ces  l'iitrcfailcs,  il  avait 
décidé  sa  mère  veuve  k  lui  confier  ses 
jeunes  frères.  Tons  trois  vinrent  le  re- 
joindre à  Bruxelles  :  il  leur  prodigua 
dévouement  et  affection,  surveilla  lui- 
nit'iiif  ii'iirs  études  et  en  un  mot  se  mon- 
tra pour  eux  un  second  père  :  ses  efforts 
Itarent  pins  tard  ooblaieQt  réonapen» 


ses  par  Ja  manière  demi  ils  tinrent  leurs 
promesses  d  avenir.  Ernst  aîné  ne  prit 
nucune  part  aux  événements  qui  ame- 
nèrent la  création  dn  royaume  des 
Pays-Bas  ;  mais  bien  qu'il  resUi  à 
récsrt,  le  Gouvernement  comprit  qn'mi 
niérile  tel  ijiic  le  sien  ne  pouvait  être 
laisse  daii!>  l'ouibre.  Lorsque  les  trais 
I  niversités  de  l'Etat  furent  créées  (de 
l'avis  d  Ernst.  la  centralisation  eût  été 
préférable),  on  M  laissa  Popllon  :  H 
choisit  naturellement  Liège,  pour  se 
rapprorhcr  de  sa  famille.  Sa  nomina- 
tion de  ptotVsseiir  ordinaire  i  la  Fa- 
culté de  droit  fut  contîrmée  par  arrêté 
royal  du  3  juin  1817. 

Il  enseigna  le  droit  civil  moderne,  le 
droit  natorel  etlednrtipnMIe.  EnlSiV- 
lRîOJlrenipliilesfoniiionsde  recteur; 
le  t.  m  des  Aumles  de  l'Lniversilé 
renferme  un  discours  étendu  De  jure 
cinit  f  «0  kodii  aJtatar,  qu'il  prononça 
an  moment  de  renmtlreftaonsticeessenr 
les  fais4-«aux  aradc^mifines,  le  2  octobre 
1820.  Ses  frères  luN  aient  suivi  a  Liège: 
deux  d'entre  eux,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  entrèrent  tour  à  tour  dans 
la  Faculté  de  droit.  Il  s'était  marié  en 
18iS  :  entouré  de  douces  affections, 
jouissant  d\me  réputation  Mitante,  ar- 
rivéàune  position  en  rapport  avee  lemé^ 
rite  et  les  aptitudes  qni  lecararlèrisaienl, 
il  semblait  n'avoir  plus  rien  à  désirer 
ici-bas,  lorsque  la  mort  lui  enleva  coup 
sur  «oup  ëeos  enlints  et,  phn  donlou- 
reusc  épreuve  encore,  sa  compagne  ché- 
rie. Sa  constitution,  déjà  affaiblie  parle 
travail,  se  trouva  viNcment  ébranlée  par 
les  longues  veilles  et  par  le  chagrin; 
cependant  sa  religion  lui  rendit  du  cou- 
rage :  U  reporta  toute  sa  teodresM  sur 
les  deux  enflints  qoi  Inl  reetaleni  et  se 
dévoua  pins  qiif  jamais  h  r  i  -  'oinplis- 
senient  de  ses  devoirs  et  a  ia  pratique 
de  la  cliarile  II  n'était  pas  moins  re- 
commandable  conune  iHrofesseur  que 
eomme  homme  privé.  Noos  reviendrons 
tout  à  l'heure  sur  son  enseignraieot; 
qu'il  nous  suffise  de  dire,  quant  à  pré- 
sent, ipie  son  eours  de  droit  civil  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  ijeter 
de  rédat  sur  lUnlwnilé  naISBanle. 


(')  ^MjMiMjeiitdMMrilm*«ir,  etc. 


■mUlis,  MsUly,  4M0,  ln«4»  de  10  p. 
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Ses  premiers  andltaira  rttiitMTt  éié,  pour 
la  plupart,  ses  andens  élî^vcs  «If  Bru- 
xelles ;  la  Gdélilé  dt*s  disciples  est  l'hom- 
inago  le  plus  flatteur  qui  puisse  être 
reuda  aa  Uleat  d'un  nnitre  et  ii  ses 
«nHtésftynpatiiîqiMS.  QuelqaesaiMiées 
Sécoulèrciil  paisibicmi'nt.  Rn  1826, 
sous  le  rcrtorat  de  M.  V  a»  lices  (v.  ce 
nom),  l'ordre  Tut  tout  d'un  coup  truiibl(< 
à  l'Université  par  la  promulgation  d'un 
Mnmau  règlement  sur  la  fréquentation 
des  cam  (v.  le  discours  de  M.  Nymos). 
Le  pro|et  de  ce  règleoient.  4hit»oré  p*r 
une  Commission  composée  de  H.  S;m- 
veur,  Destrivoaux  et  Denzinper,  avec  le 
recteur  comme  président  -m  l'.rnst  ainé 
ooaune  secrétaire,  Ail  adopté  le  10  dé- 
rembro.  nnf  qnelmne  modlfleations. 
par  le  Conseil  académique.  Il  y  était 
stipulé,  entre  autres,  que  les  examens 
auraient  lien  (lfS((rm;<is  à  époquesfh<'>  ; 
que  les  absences  seraient  conslaices 
par  des  appels  nominaux  (an  moins 
denx  fii»i5  par  mois);  que  «lies gni  ne 
serateni  pas  justifléeii  enCraineralent  la 
peine  de  radinonUion  iri'toi';i!i',  v\c 
Ce  document  fui  IraJuil  en  laliii  par 
Van  Limburg  Bronwer,  dans  le  langage 
dur  et  rebutant  de  laloi  des  Xi  I  tables(  ') , 
pnis  distribué  aux  étadiants.  Ce  Ait  le 
signal  d'un  violent  orage.  La  jeunesse 
d'alors  commençait  àentrer  en  efferves- 
cence; elle  était  disposée  ;<  ti  ^jaidi  r 
comme  tyrannique  toule  mesure d  auto- 
rité: les  ferments  de  l'afriiation  politique 
qni  prit  trois  ans  plostardnn  caractère 
ai  ^ve  n'Aafentpas  encore  en  travail; 
mats  le  },'0(ivprncmf'nt  commençai'  ^ 
perdre  sa  po|)iilariIc.  et  l'espril  d  op- 
position se  taisait  jour  (larlotil  on  il 
trouvait  une  issue,  encore  inconscient 
dn  bat  à  poursuivre,  mais  disposé  à 
résister  éiiergiquenienl  à  toute  com- 
presriOB.  Le  Mathieu  Laensbenjh  (v. 
l'art.  Van  FIi  lst)  florissail  alors;  à  en 
croire  le  directeurde  la  police,  ce  Jour- 
nal n'aurait  pas  été  étranger  à  la  surex- 
citation qui  se  manifesla  parmi  les  élu- 
diaiKs.  On  ne  cessait  de  lenr  répéter, 
disait  ce  fonctionnaire  m  professeur 
Emst,  qulis  ne  devaient  pas  se  laisser 
inKer  comme  de»  eDllutf$.  Quoi  ipill 

(  *  )  Nou«  trouvons  cette  expro«âioa  daas 
m  caMaf  aolofriplie  dlrast  abK,  «t  eeat 


«I  soit,  le  rédaetem*  de  la  rédamatien 

qui  fnl  ivmiîîi'  ;in  rocteur  au  nom  des 
élevés  était  Ini-iiitiiie  l'un  des  corres- 
puiulaiits  lie  la  feuille  en  question.  Le 
recteur  promit  de  convoquer  le  Sénat, 
à  condition  qu'on  s'abstiendrait  de  tout 
désordre.  Les  étudiants  (lélc;;iiés  rte- 
ctaréreul  qu'ils  feraient  leur  |i(»ssili!e, 
mais  ajoutèrent  qu'il  y  avait  une  l  abale 
orpnisée  contre  Fùiunano(v.  ce  nom  , 
et  qu'ils  ne  poimleM  répondre  de  rien. 
Le  rcrteoreDgageaPomann  à  retarder 
sa  lefon  et  convoqna  le  Séni.  Van 
I/itn!fiir^  ilrouwer  et  Kinker  deman- 
Uereut  l  at>olition  pure  et  simple  des 
statuts;  ils  lurent  .seuls de  leur  avis,  et 
uue  nouvelle  Commisbion,  composéede 
Destriveaux,Cofflhaire.BronnetRo«i1lé, 
eut  mission  de  composer  une  procla- 
mation .1UX  élèves.  Houlllé  s'abstint 
pour  raison  de  saiiie  ;  Desiriveaux pré- 
senta un  projcl.  qui  tut  accueilli  malgré 
les  protestations  des  deux  adversaire» 
des  statuts.  On  eut  la  maleocoairens» 
Idée  de  llafflcber,  an  lien  de  le  dlsltl- 
huer  aux  élèves,  l  e  matin  même,  une, 
aiitivî  affiche  avait  été  phienniee  à  ren- 
trée (le  l'Université  ;  m  y  lisait  :  u  Ce 
»  sont  des  jeunes  ^ens  qu'il  faulûécilir 
»  par  In  fcrmelé  el  la  rigueur,  a  dit  on 
n  professeur  qui  se  prétend  libéral  ;qui, 
•  ant.i};onisle  desnouvollesdispositions 
»  lorsqu'il  est  en  chaire,  devient  leur 
»  plus  zélé  défenseur  au  Sénat.  —  Up- 
M  posez  à  la  fermeté  le  mépris,  l'énergie 
»  aux  rigueurs  :  voilà.  Messieurs,  ce 
»  que  l'on  attend  de  vo«n.  s  Lorsque 
la  proclamation  des  i  r  r  senrs  parut 
nd  i<rt/i'(M,  de  bruyant.^  <  l.uueursébran- 
lèri'ul  les  voilies  «lii  ;,'ianil  corridor, 
trust  aine  venait  de  donner  sa  leçon  de 
droit  civil;  il  rencontra  M.  Van  Hees 
et  le  dissuada  de  donner  la  sienne.  Le 
recteur  n'en  vonlnt  rien  faire  :  il  entra 
dans  son  amiitoire,  o<  i  iipe  par  une 
masse  d'élèves  elraii|;ei's  à  son  cours. 
Ils  le  toisi^rent  et  restèrent  couverts. 
M.  Vau  Rces  vonlat  parier  :  sa  voix  Ait 
étouffée  par  les  frotlemenisdes  pieds  et 
par  les  sifllels.  Il  sortit  sous  les  hnf*<»s 
et  alla  retrouver  Entai  aiué.  La  foule 
se  porta  «naniia  ebez  Oestriveanxi  kqal 

ffltnutiMMmeal  rapportai»  (oiu  \i6S  détails  de 
cette  aHUr», 
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l'on  attribuait  torii  Ifs  |iro)>os relevés 
dans  raffiche  des  insuri^e.s.  oi  cliea 
tmtltjmior.  r.f  sdeiix  profi-ssours  (irMit 
airaoncer  qu'ils  ajoiimaieiit  lt>iir  leçOD, 
et  se  réunirent  k  \cnrs  rollèi,'iies  pour 
dt'Iibérer.  Il  fui  ci-:  que  le  S<'ii;il 
serait  convwiué  le  lendemain,  (rurjieiuit!. 
La  conférence  terminée,  on  se  sépara. 
La  place  àe  l'Uitifersiié  nsgorgeait 
d'éldiHants  :  ili  puHimA  le  sHenm, 
mais  rcst^rfnt  roiiveris.  ^Vrirrikirnifr. 
qui  vciuiit  d'arriver  pour  donner  .salevon, 
fui  seul  poursuivi  jusqu'à  sa  demeure  : 
on  ie  regardait  coiDnie  I'ud  des  princi- 
|iaux  Inspiralenrt  du  rtflenent  (*). 
Cependant  te  goavernetir  s'énut  et  se 
pialfirit  m  rertear  de  n'avoir  pas  été 
informé  (')  de  ce  qui  se  passait.  On 
aurait  pu  lui  répondrts  dit  Emst  ainé, 
par  les  art.  100.  100.  101,  178  et  179 
<hi  r^tenient  de  1818;  son  avis,  loo- 
MlMi.  tenteai  étidt  de  s'expliquer  dans 
une  audienre.  I.'atulirnee  fut  ;i( mrdée; 
mais,avant l'hcuiv lixei>, arriva  un  .irTèté 
suspensif  des  statuts.  |.e  rerieiir  ituli- 
oné  écrivit  âu  gouverneur  que  le»  pru- 
waaenn  allaient  èire  mis  la  discréiion 
des  élèves,  el  qt»  l'audieDce  était  ino- 
tlle.  I.a  eonfnwnee  forcée  de  eertnlns 
Unifrsseurs  fiiH.iit  rrnire,  d';iiitre  |i;ir(. 
qu'ils  t'Iatenl  pour  quelque  eliu.se  (bus 
l'arrête.  Emst  ainé  en^ta^ea  le  reetcur 
A  rester  ralnM  et  lui  demanda  la  per- 
nlaslon  de  se  rendre  ft  Bnncelles,  fKwr 
exposer  l'ainiire  m\  antorilt^s  sn|i(*- 
rleures.  «  il  y  va  d»'  niM  |>laee.  <lil-il  ; 
1)  mais  ma  sanlé,  timn  sysleme  nerveux, 
D  ma  sensibilité  cxtrCmc ,  due  ii  de$ 
»  études  incomidéiéea  et  des  aed' 
»  dents  acbeiu»  ae  m  (waieiteni^u 
s  de  ne  présenter  denm  des  élèves  qui 

nont  triomphé  par  des  voies  tli'  fnîl. 
n  qu'ils  renouvelleronl  quand  liuii  leur 
»  semblera,  n  Le  recteur  déelara  qu'il 
voulait  au'ompagner  son  collègue  et  que 
la  résolution  de  relul-ci,  en  m  de  non 
réussite,  serait  éKaleroeut  la  sienne  ; 
en  allendant,  le  secret  devait  être  jjardé. 


Le  Séri;tl  s'a.sscmbla  :  le  reeteur  posa  la 
<lu6&Uoa  de  savoir  a  si  les  Curateurs 
»  avaient  le  droit  de  snapendea  provW 
»  ftoirereent  les  statala,  sms  eimir  e»- 
n  tendu  le  Sénat.*  Desiriveonx  demanda 
la  division;  le  vote  fut  le  même  sur  les 
deux  points:  0  voix  pour  I arrêté,  8 
contre .  deux  abstentions  { Gaéde  et 
Fbss).  On  décida  ensoUe  foe  les  firila 
seraient  portés  I  la  eomalssance  de 
Ministre.  Ernst  ainé  intervint  active- 
ment iKiiir  anieaei  une  solution  sauve- 
pardaul  la  di^rnile  n'cinraleet  meiiai;eant 
en  méiue  temps, <ie  tait,  1.1  suseepliljtiité 
des  jeunes  gens.  On  lit  droit  à  quelques 
réclamations  lédtiON»  de  ces  dentier*» 
et  de  leur  célé  ils  sdhérèrent  anx  sta- 
tuts, qui  furent  olfieiellement  mis  en 
vigueur,  mais  avec  un  utraclvie  provi- 
soire: en  réalité,  on  les  oublia  bientôt. 
La  coodaite  d'Iirasl  daas  toute  «ette 
alMre  loi  «aloi,  non  seoteneat  les  re> 
merciments  chaleureux  de  l'autorité, 
mai.s  une  nouvelle  nomination  de  recteur 
pour  l'année  académique  1827-1828. 
Son  mandat  exiju-é,  le  ministre  Vau  Gob- 
beiscbroy  voQmt  le  prolonferd'eneaa- 
née  encore  ;  bmIs  uwiea  les  inslslaaeae 
é«l)ouèrent:  le  13  Juillet  ISiH.  firnst 
obtint,  non  sans  peine.  d'<*ire  déeharjîé 
de  sa  présidence  [').  I.e  lui  de:»  Pays- 
Bas  le  créa,  l'année  suivante,  chevalier 
de  l'Onire  du  Lion  beiftiqee  (').  Cette 
dlstinellon  lui  était  due  à  loetes  sortes 
de  titres, non  seulement  i  raison  de  son 
mérite  comme  professeur,  non  seule- 
ment en  SMiiveinr  de  la  s.a^esse  et  de  la 
fermeté  qu'il  avait  déployées  dans  les 
■MMDentsdilIciles.el  de  l'inOuence  qu'il 
mil  ene  wr  k  rétablissement  de  la 
dlsdidliie  unlvenritaire ,  mais  encore 
eomme  r<''i'ompense  des  service*^  parti- 
eidiers  qu'il  a\ail  re)i(lus  h  riiislruelinn 
pnlilii|ne  en  deluirs  de  ses  l'oiletinns. 
Eq  I81G.  il  avait  l'ait  partie  de  la  Lom- 
slon  Instituée  pour  rendre  aux  familles 
et  aux  collèges  la  jouissance  des  an- 
ciennes foDdalioos  boursières,  déiour- 


(  '  I  Os  avanies  pi-iTipittTt-nt  sa  Piisolulirin 
ie  tjuilUir  Liégti  (M>ur  l.A)iiv:iin,  bien  ign  il  al 
léguM  d'autres  molife  (v.  I  nri.  Waknki»;mc). 

(•1  Tomma  pr<«*ifl«fit  ilu  CoUcgo  dof,  Cu- 
raleers. 

1*)  11  eut  pour  •uocMsèM'  Ktoker  (v.  ce 


□om  .— r.ci  l8:U-i8H.S.  KrDst  aloé  occaps 

piiiir  la  Irnisiome  foi«  le  raiilciiil  rectoral. 

(M  4  juilliM  18-29.  —  L'Orilre  rte  l..-i.|ioIiI 
lui  Tut  olVerl  plus  tard  .  il  lit  onlcfldre  qu'il 
no  croyait  pus  avoir  asm'T.  r»ll,  tOW  IS  BM» 

veaur^iiM,  pour  le  mériur. 
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nées  peiidaui  quelques  temps  au  prolit 
dM&oles  centrales.  Il  s'était  acquitté 
de  sa  lâche  avec  tant  de  zôlc  el  de 
conscience,  que  le  niiiitsuc  t  aU  k.  le 
xu/z/j/w,  en  1819,  d'ae<epter  le  litre  de 
membre  U'uoe  nouvelle  CoBuaission, 
chargée  d*ald«r  le  GoaTemement  dans 
la  recherche  et  le  rétablissement  des 
andennt'â  t'ondaiiiiii^.  Eru.vl  iiabilâil 
alors  Liège  :  il  u'acccpla  point  ;  le  mi- 
Jiiatre  loi  déclara  formellemeol  qu'il 
lenait  le  conserver,  au  moins  comme 
niembie  (X>rrespondant,  pour  i'execii- 
Uon  d'une  mission  dont  il  ne  voulait  in- 
leatlr  que  des  personms  dignes  de  la 
confiance  générale  par  leur  probiti',  tnir 
imlructUm  et  leur  amour  pour  k  l/kn 
publia').  Kn  I8'i!).  un  arrêlé  du  22 
fôvrier  l'avait  placé  daus  ta  CommiasioB 
chargée  de  nNlif  er  an  imjel  d'organl- 
f'tii'i  lie  rinsfrtiction  moyenne  ('^  :  il 
siipjKiiia  à  lui  seul  la  plus  gt  iimlc  par- 
tie du  fardeau  (*).  Plus  tard,  maintenu 
dans  ses  foaeiioas  professorales  par 
rarrMé  du  16  décembre  1830,  il  lit 
eiK  oie  aete  de  dévouement,  malgré  sa 
mauvaise  santé,  en  acceptant  le  mandai 
de  membre  de  la  Commission  nommée  le 
5i  août  1851  par  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur ad  intérim  Teiclniiaiiu,  u  pour 
discuter  le  projet  d'une  loi  relative  à 
l'iuslructioD  publique  »  (' j.  Le  zèle  et 
les  iomières  d<ml  H  lll  preuve  dans 
l'accomidissement  de  eette  nouvelle 
tâche  lui  valurtMii  b  cunliatict'  tuule 
spéciale  de  M.  de  Theux,  qui  lui  pro- 
posa, en  mai  ië5â»  la  place  de  aecré- 
talre4n8pecteur  de  Ttlnlvenité,  —  «on 
surcroît  de  Itesft-iiie,  »  Ini  écrivait  le 
Mlfilslre.  EiDHt  aima  mieux  rester  ex- 
clusiveneiit  occupé  de  ses  cours  :  Wal- 
ter  (v.  ce  oom)  Am  maiotenii  Juaqa'k  la 

(')  De  Ram,  p.  i6. 

(')  Avec  le  duc  d'Ursel,  pirsiii-  il,  C.  Le- 
hoii,  L,  G.  Luzac,  M.  R.  Mcti-lcrkamp,  le 
hiiiuii  ilcimcrs,  le  baron  de  Sécus,  .1.  V:)ii 
Focrs,  i>.  ¥.  Nicolaî  et  A.  L,  IHigatoUo,  se- 
cr^uiire. 

(*)  De  Ram,  p.  30. 

( * )  il  eat  pour  collègues,  dam  cette  Coin- 
■Inloa,  AnuMid,  Belpîiire,  CaoeUe,  Cli. 
eoetf  «t  M.  Qmtiitot.  h»  Hiiilatni  étirMt  k 

Ernst.  PII  lui  i'X|>>iili.inl  IVirn^td  :  •  Vous  rli  s 
le  premier  de  c«ux  qui  se  soal  prd»eQle8  a 
BooeiQrH.  »  —  UpnnjetdelaGtnaiaiioB 


promulgation  de  la  loi  organique  de 
1855. 

An  lieu  de  s'attacher  par  un  nouvean 
lien  à  !  lU)iversité  de  Liège  ,  Eru.sl  ac- 
cepta, le  15  juillet  de  cette  dernière  an- 
née, la  claire  de  droit  national  ei  de 
droit  cIvH  approfondi  ri)nl««rRité  de 
Lonvnin.  où  ses  frères  Antoine  et  I  nni- 
berl  allèrent  encore  uue  fois  le  foirouver 
plus  lard.  Cette  résolution  s'explique 
d'un  côté  par  son  sèle  religieux,  de 
l'autre  par  les  instanoss  réitérées  do 
chanoine  de  Ram,  rertenr  de  Lùuvain 
*).  Les  étiuliants  de  Liège  virent  avec 
éplaisir  I*  iir  ancien  maiire  les  quitter; 
M.  I.rtmbcrt  Ernst  (v.  ee  nonn  faillit  su- 
bir k  contre-coup  de  leur  uitû  onienie- 
meut.  Ernst  ainé  réussit  à  Lousain 
comme  à  Liège  :  se»  leçons  de  droit 
eMI,  to^Hnirs  préparées  swe  le  pfais 
prand  soin,  remarquables  surfont  [lar 
une  logique  serrée  el  par  une  sagacité 
critique  peu  ordinaire,  méritèrent  litlé- 
ralentent  l'admiration  du  célèbre  JotIb- 
consulte  Blondeao  ,  qui  voulut  Ten- 
ti-ndre  lors  de  sa  visite  à  I.ouvain 
MjUbeuieusement  le  di^ne  prulesseur 
loaffirait  d'une  alTeclion  i;rau  (les  pou- 
mons, (pii  s'aggrava  (oui  d'un  oonp  ;  il 
luuuriii  u  peine  sexagénaire. 

Queltjni'siiiots  sur  son  enseignement. 
Ërnst  ainé  n'appartenait  pas  k  cette 
école  Ait(orifiie,donlia  traditioa,  long* 
temps  interrompue  en  France  el  chez 
nous,  remonte  jusqu'à  Cujas,  et  que  les 
grands  travaux  des  Savii^ny,  des  Hugo 
el  de  tant  d'autres  iliostres  représeo- 
tants  de  la  science  allemande  ont  raidne 
de  nos  joins  pltis  florissante  que  jamais. 
Tandis  ijnc  Warnkcenig  (v.  ce  nonu 
ini()ortail  it  Liège  les  doctrines  et  les 
métbodea  de  ses  maîtres  d'outre-Ebin 

de  1831  •  été  Imprime  par  ordre  ds  Goovor- 
ncmeot.  (BnuMilas,  H.  RflBy,  1M<,  hi-^  de 

20«  p.). 

(  '  )  •  Li"  (.iiri»  'pidcupal  attachait  l'in- 

•  iérél  ie  plu:»  vtC  a  pouvoir  acquérir,  pour 
»  Bon  Université,  un  homme  si  éminemment 

•  disliuKué  par  son  savoir  et  pur  sa  piété.  » 
(De  Ram.  p.  24). 

(*)  Uondeas,  dona  de  ta  FaeuUd  de 
droit  de  PirïB,  était  Kaanieis.  U  rev«Mîl 
volontiers  oa  Beiftqw,  o*  il  eoaipult  beau- 
coup d'ami»,  mrtout  à  Liège  \y,  ja  Biogro' 
p*teiMttaii«f«,l.U|. 
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Krnsi,  en  droil  rhil.  rcslait  l'uUle  aux 
tekbUiides  de  l'écoie  française.  Sa  ina- 
Btèrese  rapprochait  de  (  «Ile  de  Merlin  ; 
H  s'attaclMil  aMeotiellameot  m  texte 
du  Code,  le  tcrniaft  dans  tes  moiném 
détails  et  s'appliquait.  A  ron  i  dc  je  <fT- 
rer  de  près,  à  eu  exprirni  i-  paur  mm 
dire  la  sève.  L<'  i  ours  de  droit  civil  ap- 
profoodi  devait  durer  plusieurs  innées  : 
tons  les  ans,  il  en  dëtarJiatt  nn  «n  deni 
titres  ;  mais  il  savait  rapporter  si  heu- 
reuseroetil  à  renseiiible  du  système  les 
sujets  spéciaux  qu'il  traitait,  que  les  élè- 
ves auraient  pu  s'imaginer  qu'ils  avaient 
entendu  expliquer  loui  le  Code.  L'ex- 
posé  de  certuins  prindpes  généntears 
et  de  quelques  controverses  capitales 
trouvait  place,  par  ee  procédé,  dans 
l'étude  de  n'importe  quel  titre.  C'est 
en  considérant  le  Code  codhiu'  un  inut 
compleie  et  indivisible,  dont  un  même 
aoaÉe  pénètre  et  vivllie  Khm  les  or- 
ganes, qu'il  se  distinguait  de  la  plupart 
des  commentateurs  ordinaires.  Tandis 
que  Ip-1  «'li'vt's  s'iniliiiifiit,  dniis  le  roiirs 
de  droit  ci\il  eiementaire,  :*  ia  tangue 
Juridique  et  aux  éléments  du  droit,  le 
cour»  approrondi  leur  montrait  com- 
nenlon  appluinr  les  principes,  leur 
apprenait  à  éindit  t  I  s  (pu  blions  spé- 
ciales, les  lial)Uuiiil  aux  poiéroiqiies 
savantes:  en  un  mot  ils  s'y  préscnumii; 
les  armes  i  la  main  ;  on  les  y  exervait 
I  s'en  servir.  L'érudition  d'Lrnst  était 
peu  commune;  mais  il  n'en  était  point  ac- 
cablé. Ouand  il  avait  réduit  une  question 
controverse!'  ;'i  s;i  plus  siiiiplr  e\pt>'s- 
sion  et  cité  li  s autoritesqni  avaienUi  aile 
la  matière,  il  exprimait  en  termes  lumi- 
imi  et  eoacis  sa  propre  opinion.  Cette 
Introdaeiton  terminée  et  ditiée.  Il  alior- 
dait  la  discussion  proprement  dite.  .Son 
improvisation  t'i;ili  pliine  de  verve;  sa 
parole  libre,  vèlu  inriiie,  sincère;  sa  lo- 
gique serrée  et  impitoyable.  Il  ne  sa- 
vait ménager  ni  i'éloge  ni  le  Màniv. 
l/apostrophe,  le  sarcasme,  les  saillies 
imprévues,  les  mots  heureux,  toute 
rartillerie  lé(èr»  du  dtseoun  étateul 


Cm  spprf'fiations  se  rapfioiiHui  .111 
tant  aux  Ifi  iins  fJonnées  i  L,ouvain  t)ii  unx 
leçons  donaces  u  LtVgc.  N<»uk  icit  eoiprua- 
tnas  partiellement  »  M.  8chollaprt,  ancien 
élève  d'Erml ,  qw  «  Mes  voalu ,  à  notre  ia- 


mis  en  (i  iivit  ,1   -  rtaiiLs  monienls  par 
l'ardent  pukmii^lc  (  '  >■  Tuuiilier  sur- 
tout n'était  pas  ména(;é;  en  général, 
da  reste,  Ensl  aimait  k  se  prendra 
eorps  ft  eorps  ateeles  autorités  les  phts 
accrédilées.  On  lui  a  fait  un  ri  proi.!it' 
de  ce  rigorisme  inOexible  t^ui  i  avait 
mis,  sur  un  ^r:uid  nombre  de  points,  en 
déaâficord  complet  avec  ia  doctrine  et 
bjurisprodence.  Mais  pent-onluleo 
vouloir  de  n'avoir  rifti  nccepté  sans 
COiitn'ili'  C'*  !;!]!  un  lioiuiui'  de  théorie, 
el  comni*'  prulcssciir  il  devait  l'être  : 
il  pe.sail  le.s  autorités  au  lieu  de  les 
compter;  il  voulait  la  vérité  et  rien  que 
la  vérité  :  ezoeilent  exeople  pour  m 
avocats,  si  aisément  portés  k  finre  vio- 
lence à  la  loi  pour  nvoir  raison  quand 
même,  l-es  circonstances,  d  ailleurs, 
avaient  contribué  à  développt  r  l'esprit 
militant  d'Krnst  ainé  ;  ù  l'époque  où  il 
débuta  dans  l'enseignement,  le  Ck>de 
civil  venait  .'1  peine  de  paraître  ;  la  Cour 
de  cassation  n'avait  encore  été  saisie 
(pie  d'un  pelit  notnl)re  de  questions  ; 
sa  jurisprudence  était  parfoisincertaiiie 
et  hésitante.  «  En  1840,  la  situaiiuii  ciail 
modifiée  sans  doute;  mais  en  1840  les 
opinions  d*Em8t  étaient  formées,  «  il 
ertt  été  absnrdi'  il'rn  atletidre  on  ti'en 
exij;er  le  sat  l  iliee  m  !').  Krnsi  t'iii  pimr 
la  Melj,'i(pje  re  (pie  imnllii  r,  |)i  Imu- 
court  el  .Merlin  furent  pour  la  1-  rance  : 
il  déblaya  en  quelque  sorte  un  sol 
vierge,  imbu  de  l'esprit  de  Polliier, 
pour  leqtiein  professait  nn  profond  res- 
peel  ,  el  d'iiulie  (inrl  également  versé 
tlait.s  la  .science  du  druit  romain  et  du 
droit  coutumier,  il  se  sent;iit  snrun  ter- 
rain solide  et  il  marchait  en  avant  sans 
timidité.  Quelqiies-nnes  de  ses  théories 
pandtraieiit  surannées  aujourd'hui;  mais 
n'en  est-il  jnis  de  niême  de  celles  de 
huu  nombre  de  ses  contemporains?  Kn 
publiant  après  sa  mort,  pendant  la  mi- 
norité de  son  Ils,  certains  fragments 
de  son  coor»,  on  Ta  eipoaé  à  être  mal 
jugé,  car  OU  A*a  pa»  rendu  la  éemUre 
eipressioo  de  «a  pensée.  Chaque  fois 


leiiiinn,  consigner  par  écrit  les  impreacions 
'pii  lui  aoatnetéss  dn  cours  de  son  dlfoe 
naître. 
{*}  8clntiaert,J(riiw«M*. 
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qu'une  matière  se  représentait  dans 
son  cnseigiieiuent,  il  l'éludiait  à  nou- 
veau, comme  s'il  ne  s'en  était  jamais 
occupé  :  c'est  mAffle  ce  désir  sincère 
Mra  toirimr$  mieux  qui  l'empêcha  jo»> 
qu'à  la  lin  de  prêter  l'oreille  A  ses  amis, 
qui  renpafeaient  à  mettre  au  jour  ses<rj- 
ci  iU  iili-.f  iltssi  rtdiions {').  lUeH  qu'ayant 
certaines  Idées  arrêté^^s,  il  progressa 
donc  avM  la  tdence,  et  il  serait  injuste 
de  {buderooeapprécialion  hurd'ancicns 
cahiersd'élëTes.  Cependant  son  exemple 
prouve,  une  fois  île  plus,  que  le  mieux 
est  l'ennemi  du  biiut.cl  que  la  modestie 
doit  avoir  des  limites.  Si  Emst  avait 
donné  aoe  fonne  détlniliv«  aox  pariiM 
les  plus  Imtiortaiitps  de  son  tmn,  il 
restfr.iit  de  lui  t»n  snitvfmr  plus  rln- 
tnhk  qiif  (  eliii  de  ses  (|iialiie>  persuii- 
nelles.  —  Son  coms  de  ilioit  naiiir»  ! 
était  très-sim|)le,  très-piaiicuu-  «  i  e>- 
leoUellemcnt  clirétlen.  Ernsi  répugnait 
moiaystènesdcs  nouveaux  philosophe»: 
sfnoèremcnt  religieux,  il  cherchait  on 
crilt'i-tiim  ilan->  la  révôi.iiioii  <'omme 
daiit»  l'évidence,  il  tenait  surit>ul  en  dé- 
fiance le  transcendantaiismc  allemand  ; 
U  oe  le  ménageait  paa  plus  qu'en  droit 
dvil  il  n'épargnait  Toullier. 

Kl  iist  avait  été,  à  Liège,  membre  du 
li<»llé>:e  éleeloral,  sous  le  gouvernement 
des  I>ays-Bas  ;  pendant  quelques  an- 
nées. Il  siégea  au  Conseil  eommonal. 
A  Bmxellfis,  en  1816,  il  av,iii  sucréclé 
an  romic  de  Fii  i|iu  liniiiu  iiKHunn'  cmii- 
maiidant  de  !j|>a),  comme  conseiller  de 
fabrique  de  réfillse  SS.  MMwi  et  Gu- 
dule. 

'S'oici,  d'après  le  chanoine  de  Ram, 
la  liste  de  quelques-uns  d.-  ses  cu- 
vrageSt       imprimés  que  manuscrits  : 

I*  Tkites  profHttéet  à  la  ^Êmmwm 

ptéHtjiir  pour  ohli'nir  le  grade  dr  h- 
cencu  iH  druU.  limxellos,  1807,  8  p. 
in-4''. 

2'  Thètet  fnmuéa  à  ia  discvnM 
puMique  Mgr  «MMif  k  gnifi  de  4»^ 
leur  e»  dratt,  BnueUee,  1810,  S3  p. 

iD-4". 


(')  Nou»  avuni  suiis  Ich  yeux  iino  «or- 
respondanco  dt:  ^lussicur»  prùfc-.a«ur&  d«) 
droil.  rotative  à  cal  objei.  M.  ravocai-géut'- 
ral  bnu  poaedde  ea  copte  trois  dissertation 


S"  Thèses  juris  rornnui ,  de  nnjtii- 
rendâ  vfl  nmUendà  kcrcdUuU,  4jua.s  in 
cerlamine  publico ,  ad  oblineudam  ca- 
tbedraiB  joris  Itepoleontei,  aot  vicartt 
muras,  qas  vacant  tn  Facoltate  Jnridicè 
Bruxelicnsi,  pnbiif'T  di^  ■-  piniMiiii  pro- 
ponel  J.-G.-J.  Lrusl  (lu  aMil  1815.1. 
Bruxelles,  16  p.  ia-4i*. 

4"  Thèses  sur  les  successions  im'j«- 
lii^res,  soumises  X  la  discussiou  pu- 
tdiipk'  du  concours,  le  ÎS  anrrii  1813. 
Ibid.,  U  p.  in-4'. 

9fi  De  jwn  efs^  qw  Aodiè  aUmur 

(Discour»  pronmii  !■  a  l.iéi;e,  comme  rec- 
teur sortant).  Ami.  ac^d.  Leod.,  vol.  111, 
1880. 

t)*  Mt'moiit*  Ms.  fen  possession  de 
M.  ravu(al-;.'eii«'t;il  Knisli  sur  la  ques- 
tion de  s;(Viiir  m  In  riile  de  Liège  doil 
aMinerver  xvn  Collàie.  —  La  réponse  est 
aflirnialive  et  justitiée  par  des  raisons 
solides.  Ce  travail  renonie  sans  doute 
à  1 1  |<ui|ue  où  Erast  siégeait  i  IHOtel- 
de-Ville  de  Liège. 

7*  Hépoiu*  au*  f  aettioM  ÊomuiMC*  A 
rfjcwueu  it  \(t  CMminiM  de  mMiiiNi 

drf  ri^'jlrm/'vfs:  <(nr  rinxtntrtwn  ptihfiqtu' 
(âU  juin  ib'ia.  La  llHve,  17  p.  ia-t'ùlio|. 

Mémoire  rédigii  au  nom  du  Sénat  acadé- 
mique de  Liège,  et  signé  par  Ernst,  commo 
rect<iur,et  |iar  D.  8anv«ir,eooimc  scori<t.nirc. 
L'enseigoemet  aNyea,  f  «eMl  dit,  doit 
préparer  esehuivemttU  la  jeuMiSt  ans  élo- 
d<>s  uaiverAitarrse.  CaHsa-ci  ae  doivent  èira 
itbtr*  que  ptiur  le»  JeaMS  fcaa  qal  ne  visant 
pas  à  obtenir  des  gridss.  Poar  las  aniraa,  il 
y  a  lies  d'oxiger  des  csrUlleats  ds  MqMoaia^ 
tien  aaaidne.  —  La  Faculté  de»  tcieiêm  fiit 
d'avis  que  les  Ecole»  polytechniques  doivent 
être  sépanV'j.  des  F'niverïsilt's,  etc.  i  *). 

8»  nire  XYIII  du  Code  cIpU  (liff 
III)  :  Dot  prwiUge«  et  ht/pt^kèfuei, 
Louvalo,  ln-8*. 

Ouvrai*  poallmasy  paMié  d'aprta  nn  «a- 
hiar  d'élMs.  G'sat  naa  alinpin  dtaaeha,  ré- 
digés par  Ernat  htnqaH  était  andadSt  et  aa 
poavaat  donner  qu'eue  idée  irfts-imparllit» 

ds  son  caseignement  et  do  see  qnaUlés 
nomme  joriacoasvite  (v.  ci-dessus). 


de  son  pars  :  las  antres  posvsatélie  aaoat- 
déréas  coaiaia  perdues  «a  partie. 
(•)  Aatras  tsMps,  aattaa  idiM. 
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9*  IMîtertâtiMi  MMiaiiifjCtfi,  coinnui- 
niqiuVs  par  EriMt  ft  M»4lèfes  (')»  sa- 
voir : 

;i.  Sur  l'art.  6  dv  Code  civil.  —  Cel 
artick  e^t  un  de  ceux  qui  oftrent  les 
plrn  gnides  dIMié».  La  plnpart  des 
autiHirs  se  r^fu};ient  (fans  <!(  s  généra- 
Ulés  lorsqu'il  faut  ex|ili(|in  r  les  mois 
boHtwK  mœur». 

b.  Sar  le  gustdme  du  Code  relalire- 
maU  aax  Mtioiu  4a  niMVfi.  —  L'md- 

pasM  «D  revue  ks  aetes  des  ai- 
neiira  et  des  uiteani.  et  ditieate  les 
prinri|i;ili's  opininns  on  |)rt''>«'ii(  (\ 

c.  Sur  ha  obiujaitum  dii  iaiiikë  ei  m- 
diriaiblfs.  ~  L'ii)dtvisibilit(^  des  obli- 
KaUoflji  e»l  ooe  oialiére  eslrâmement 
diUcile,  et  sur  iMiuelle  il  y  •  en  die- 
wolimenl .  non-fiefllcmmi  |)arnii  les 
«tttenm  aodens,  mais  aussi  parmi  les 

UinrliTrii-s  ;  Lrilsl  .i  rruilu  le  svsiciiii!' 

(lu  Lode  si  simple  ei  si  luilurcl,  qu'on 
ne  (tomprend  plus  ce  diietaUment. 

d.  Siur  h  ré$olutUm  ejrprme  H  «w 
h  rétohitiim  tteUe  ée$  eomlrat». 

e.  Sur  In  nutlHi*  lir  In  ivtifr  île  In 
cbo$f  d'iiiilrm.  -  Travail  uini  inoias 
rt'fn:Hi)ii;ililc  ([iic  les  prt'nkli'Mis,  par  la 
ricbesisc  di^  principes  qae  l'auteur  in- 
dique el  par  la  praCtMideiir  4e  Mê 

On  arrit  voloiitfrrs  reeùon  enx  In- 

Tnii  ros  (1'Krn<),  cl  li  s  noies  qu'il  don- 
riiiît  à  l'i'iix  i|ni  \e  ronsullaieiU  for- 
maient soiivciii  (If  véritables  disserta- 
liiMUi.  «  Pour  ma  part,  dit  le  obanoide 
a  de  Ram  {p.  38).  Je  pois  citer  celles 
»  qu'il  eut  lii  luifiii'  {\c  iri(>  rrimiriuni- 
»  quer  sur  la  l.v'islalioi)  Ufs  tain 
)i  i  l  (les  i  l;ililiss»'mciils  peli^ielix,  sur 
»  les  elleis  de  1^  personniflealion  civile, 
a  et  sur  l'utile  disiinetion  du  (M)linile 
a  droit  civil  en  cours  éléowiilalre  et  «o 
a  roors  approlbndl.  a 

Sources  :  Documenl<;  en  possossion 
de  M.  Krnst  lils.~  IMstoiirs  de  l».  t  .X. 
de  Itnm.  prononcé  le  1*>  oiiobre  IHli 
au  cioietiére  de  l'abbaye  du  Pan^  lez- 
LooTsin  (Lo«v.,  1843,  59  p.  in-f)"»  (*  ). 
—  Discours  de  MM.  Oiiiriiii  et  Van 
Boekel,  bourgmestre  de  Louvain  (Ibid., 
M  p.  in>8^).  —  Mscoan  de  M.  Brhol- 

(  '  )  D'a(>rùs  M.  lo  profâMcur  l>olcour  (ap. 
ftcBan}, 


laert  (tbid.,  \a  p.  in-S^y.  —  Lorrespon- 


i:i->i>t  ïANTOI^E-NlCOLAS-Joe■PR), 

frère  du  précédent,  naquit  à  Aubel  le 
20  roarsn06  et  mourut  à  Uoppart  (sur 
It-  Khitii  le  Kijuilk'i  ISil,  quinze  mois 
avaiU  suit  aiiie.  Nous  avons  dit  que  ce- 
lui-ci fut  pour  lui  un  second  père  (v. 
l'artJ.-ti  -J.£aRST)etunmaitreéclairé. 
Ses  bunanltés  arJievéee  au  lycée  impé- 
rial de  liruxeile<^.  Ii'jiiiiic  Aiiioirie sui- 
vit les  cours  de  rKcnIc  iliMlroil  (IlmcIIo 
ville  et  l'ii  soilil  h'  (i  juin  ISKi,  ;(\<^' 
le  grade  de  licencie,  obtenu  stUMRdciuN 
mik.  Il  prit  InnédialeiiMat  place  an 
barreau,  mab  en  mfime  temps  se  pré* 
pant  au  profeseorat.  en  donnant  des  ré- 
jfr  tiiioiis  (le  droit  romain.  Ernsi  ;iiiit' 
avaitJ  elé  appelé  à  ri'uivcrsilé  de  Lie^e 
en  1817,  ses  frères  l'y  suivirent  ;  An- 
toine fut  nommé  proleseenr  exiraordi» 
mire  a  la  Facaii^  de  droit  le  13  Kvrier 
IS^i.  '  jriillet  1827.  promu  à 

rutiliiiarijL  Son  discours  inaugural, 
prononce  le  l;>  avril  IHjj.  est  inliiiiU-  : 
Uejurin  aium  divcrsisqHe  jumpruden- 
tiœ  ptulibus  (Ann.  Acad.  Leod..  vol. 
V,  IttlI-lgaS).  OMsUpreoiière  parUe 
de  sa  carrijm,  H  ee  voua  tout  entier 
l'ensf-iMiii  nu'iit  ;  (Iriiisl;*  sccuiidi',  il  de- 
vint l  uii  dcithiiHaiies  politiques  les  plus 
influents  du  pays  ;  dans  la  troisième 
enfin,  il  occupa  de  uouveau  une  ctaalre 
anlTersItaire.  Hen  qu'il  n'edt  pris  au- 
cune part  aux  événements  dr  1Sr»0,  Il 
fut  élu  membre  sii|>))li'a!it  ilii  (.uic^rcs 
T)alioif:il;  mais  du  IiI  df  vains  rtlurts 
auprès  de  lui  imur  le  dmder  à  siejjer 
dans  celle  illiisire  assemblée,  après  la 
retraite  de  JH.  Nai^eimackera.  Pendant 
l'annde  académique  183l-19St,  tt  exercta 
I<  s  fi'inciions  de  recleur.  Il  ne  et^nscntlt 
n  iulenotiipre  ses  cûurspourailei  rem- 
plir un  mandat  parlementaire  qu'en  i  855, 
à  l'occasion  delà  dissolution  des  Qam- 
bres.  Pour  prorëder  avee  ordre,  ntnn 
le  considértTons  tour  ii  tour  comme 
professeur  cl  comme  homme  d'Ktat. 
Il  enaeigaa  sneeesaiTanmit  le  droit 

(*)  El  Journal  de  Brujcellet.  n*  (Ui  IS  œ- 
telmlSM. 


coMMfcial  (  *>.  fenejolopëdle  dMdnrït, 

le  droit  rivil  ('téraentaire  et  les  Institu- 
les  du  (Iroil  romain.  Son  cours  d'en- 
cyclopédie. Iiicii  (|iu'  non  obligatoire  à 
cette  époque,  lut  suivi  nir  tous  les 
élèves,  qui  en  appréciaiem  ta  hante  uti- 
lité. C'était  un  enseignement  nouveau 
dans  notre  pays,  importé  d'Allemagne 
et  encore  inconnu  vu  Friwin'  :  de  pi  o- 
cieuses  recherches  sur  l'origine  du 
droit,  un  tableau  des  législations  an- 
deanes,  an  appendice  sur  le  droit  coq- 
tumier,  la  trairaftion  da  droit  anel«n 
au  droit  nio'îfnié  ijnrfaiirmeni  mar- 
quée, lo  tout  mis  (Ml  r;i|i|iorl  avt't:  iios 
besoins  et  iViai  de  rnitic  législation,  le 
tout  envisagé  au  double  poiDt  de  vue 
de  la  philosophie  et  de  I  blatolre,  c'en 
était  plus  qu'il  ne  fallait  poor  attirer 
une  jeunesse  qui  commençait  se  pas- 
slontiiT  \ivt  ment  pour  les scienciîs  mo- 
rales et  politiques  i').  On  n'admirait 
pas  seulement  chez  le  professeur  une 
logique  puissante,  une  clarté  limpide 
dans  retposttion,  une  grande  solidité 
dans  les  idées,  mais  on  dcvin.'iit  sntis  le 
prùlbiid  jiiri.seonsulle  un  ]icitseiir  et 
tout  h  la  fois  un  esprit  |)niiii|!i  M 
Où  Ëmst  triomitha  véritaidiineiil,  ce 
Ibl  dani  ses  cours  de  droit  civil  él6- 
nenialre  et  des  Instiiutes.  Laissons 
parler  son  biographe  (*)  :  «  Avant  II. 
Ernst,  il  n'y  avait  ^iiére  d;ins  ]u>s  Uni- 
versités que  des  î»«^oi».s  approfondies 
sur  une  partie  du  Code  ;  le  jeune  pro- 
fesseiir  compiit  aull  y  «nrail  avantage 
i  ptoeer,  à  eOf é  de  ee  oonrs  de  liaate 
discussion,  un  cours  plus  restreint  aux 
principes,  et  qui  embrasserait  en  deux 
iins  l'eiiseridde  du  Code.  I.e  succès  fut 
tel,  qu'ai^ûurd'bui  encore  ses  anciens 
élèm  D'en  partent  i|Q*avec  enthou- 
siasme; Ib  se  sCNiflennent  toujours  de 
cette  pnfssanee  d*ïnalyse ,  qui  permet- 
Init  Mil  iirofesseiu"  de  simpliiier  les  ma- 
tières iei  plus  ronipli»|uee.s  et  (Je  l«« 
)>reseii(er  en  un  tableau  succinct  qui 
frappait  tous  les  esprits.  ~  Dans  le 
cours  des  InsUinles,  11  a«iit  parAile- 

(  ' }  Ce  court  4iatt  très-éMMulaif«.  L'aa- 
aolfBMMni  du  droit  eouunereial  ne  prit  qae 
|ilas  lard  me  importaiMe  adrituae  à  rOui* 
TertKd  de  Utfge  (v.  Ilart.  Oean). 

1*1  II  Mt  c*Mn  que,  luflqari  4gM.  cette 


m 


ment  mM  la  limite  qui  sépare  ce  cours 

de  Cf<liiî  (les  ï*andecies;  il  réunissait 
les  deux  ;){icieniie)«  inètliodes  presque 
exclusives  :  celle  du  traili!,  qui  ne  don- 
ri;iit  ({ue  les  principes  sans  voir  les 
textes;  et  celle  du  commentaire,  qui 
s'attachait  à  interpréter  sèchement  la 
lettre,  sans  vue  d'unRé  et  sans  point 
de  (l«'|iarl.  F'eMd:ua  six  mois  d'abord, 
ài.  Emu  expliquait  les  tnstitutes  en 
forme  de  traité;  il  résumait  avec  ordre 
les  principes  gdDérain  de  tout  le  droit 
nNÛto,  nmis  to«t{oars  en  prenant  les 
Inslitutes  pour  base,  et  ce  n'était  qu'en 
passant  qu'il  comroeniail  et  là  l'un 
ou  l'autre  pass;it:ediHieili-.  t.luHiuerha- 
pitre,  chaque  titre  avait  en  tète  les  in- 
dications des  sources,  Instiiutes,  Pao- 
dectf  s.  Code,  Novelles,  où  le  professeur 
puisait  les  (irincipes  qui  formatent  et 
compîélHieiil  le  lieiiu  idaii  de  celle  pre- 
mière pat  (te  de  sou  cours.  La  secuade 
était  essentiellement />r<ififH<>:  M. Ernst 
y  aidait  ses  élèves,  foniflés  déjii  par  le 
SDC  d'une  saine  doctrine,  à  expliquer 
la  lettre  même  des  principales  matières 
des  Institutes.  i»  Maliienreu^ement  ces 
(  Oiirs  n'existent  (lu'en  eidiiers  ;  et  s'il 
devait  être  un  jour  defer*;  au  v<imi  du 
ehunoine  de  Itam,  qtii  en  souhaitait 
unlenimenl  ia  publication,  on  devrait 
user  de  l»«>aucoup  de  prudence  et  s'as- 
surer avant  tout  qu'on  possède  bien  la 
pensée  définitive  de  l'auteur  tv.  i'art. 
J.-G.-J.  Erkst).  Il  y  aurait  lieu,  en 
tous  cas,  de  comparer  les  anciens  cours 
lulls  ft  Li^  aven  ceux  qu^Antetue  Enwt 
donna  jiendant  les  deux  dernières  an- 
nées de  s;i  vie  ii  l'Université  de  l>ou- 
vain,  oû  il  était  aile  rejoindre  ses  frères 
(ISSè),  renonçant  une  fois  pour  toutes 
aux  aftiras  publiques  et  heureux  de 
reprendre  sa  vie  paisii>le  et  studieuse. 

La  période  Intermédiaire  dont  il  nous 
reste  à  parler  embrasse  six  anures 
(1830-1859),  qui  marqueront  dans  l'his- 
toire de  la  jeune  Belgique,  non  qu'elles 
ai^it  été  fertiles  en  événements  reteo- 
Ussanta,  nuls  I  cause  de  lu  gravité  des 

Icadaaoc  Ait  dominsnle  ckCB  IM  élwUaBlc  de 
llInivacsiKdeUéie. 

(*)  F*  F>  X.  De  Bam,  JlSWn  prononcé 
nrr  le  mé$  ét  M,  Srtut,  le 

n  jMUot  1841 .  louvBiu,lu-t*,nctc  i,  p.  ts. 
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qmtiODS  êffiiàe»  au  iein  ParlemeiU, 
d  de  rMnenee  des  sohiUons  qui  y  ont 

(loinit'i's  sur  l'atiiunle  ultérieure  des 
partis  et  mit  li  s»  det^tinêes  de  nosinsti- 
Intioiis  nationales.  Le  traité  des  vingt- 
quatre  artii  les.  oiiiTi  ux  pour  h  Bel- 
•j.u\Ui'  mais  ric<n)ii;iiss;iiil  sa  tifUlralilc 
lMTp«'liu  ll<-  soiis  la  ^'ar;itilio  «li  s  puis- 
&aocei»,  avail  été  ralilté  à  la  llu  d«  lëâl  ; 
«■18  II  s^tgisMii  «l^n  Mswer  Vwècoh 
lion,  et  la  t'oiiféronco  dr  Londres,  à 
qui  ce  soin  «liiiu  ilt>  t-iaii  i'<julié,  voulait 
fuire  tout  dépendre  û'um  négociation 
entre  les  Paj»-fiaa  et  k  fielfl^que  ('). 
tJt  Itelgique  était  premée  intr; 
rnais  elle  »'rilt'ii(lait  ((u'avriiit  tout  son 
territoire  ne  lût  plus  à  la  merci  des 
étnngera.  Le  roi  GiillaiUM,  au  con- 
traire, protestait  contre  le  traité  et 
comptait  sur  une  politique  de  tertii- 
versation.  La  Frarnv  c!  l*.\ii:;k-u>rrt' 
voulurent  lui  forcer  la  main  eu  le  met- 
tant en  demeoi'e  d'^raener  ànten  ;  mis 
l'opinion  piilili-jiii-  ri  n  s  nos  provinces, 
ne  vil  ^ini,  yant,  (le|ilaisii  cette  interven- 
tion .  et  s*indigna  de  voir  la  Belgique 
placée  Mtt»  uoe  aotrte  de  totelk.  Où 
TOalait  la  giwrre  anwc  la  BoUande  :  en 
vain  le  minisièrr  Ht  tous  ses  efforts 

Kr  ménager  les  susceptibilités  popu- 
B»,  tout  tu  sauvev;ardant  la  dignité 
nationale  ;  en  vain  MM.  Devaux,  MO' 
gier,  NothoQib  insistArent  snr  rimpor- 
tance  capitale  do  I  ('Naciialioiui  Anv.  rs  : 
la  CbaaitNre  des  represeniauts  répondit 
par  DM  abetention  ù  la  demande  d'tin 
vote  de  ronliauc^.  Le  Sénat  se  montra 
de  uicillcure  composition  :  sur  ces  en- 
trefaites, les  Kranvais  s'étai'  nt  mis  en 
BiarclM  et,  te  i5  décembre  ittSi,  aprée 
DM  hérolqae  défense,  le  général  hol- 
landais riiassé  leur  remettait  I  h  Ts 
de  lu  citadelle  d'Anvers.  Maisduiilaniuu 
n'en  |)arut  pas  plus  disposé  à  traiter  ; 
U  lissa  pendant  cinq  ans  encore  la  toile 
d«  Pénélope.  £n  Belgique,  le  Cabinet 
de  1833  ae  tnnivn  dans  la  situation  la 
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pkts  fuisse  :  suapecttde  tnUaou  pour 
■foir  accepté  le  seeoorM  d^ine  pali- 

san<  i'  amie,  les  ministres  avaient  donné 
leur  (ieu)tsslon  le  iU  novembie,  ruais 
s'étaient  vua  floreéa  de  reprendre  leurs 
portefeuilles,  par  suite  de  l'impossibilité 
de  constituer  une  administration  nou- 
velle \  '  I.  Hattus  sur  le  budget  de  la 
guerre  au  mois  d'avril  1855,  démia- 
sionnalres  une  seconde  foia  et  Main- 
tenus ent  orr  pnr  In  volonté  royale  ,  ils 
ne  pouvaiiiiil  plu^  <  uuiplcr  que  &ur  une 
mesure  extrême  :  l'appel  au  pays.  Un 
arrêté  du  M  avril  prononça  la  diaao- 
hiHon  de  h  Chanlire  des  repréMniiMs  : 
l:i  Chambre  nouvelle  fut  ronvocinéepotir 
le  7  Juin.  La  presse  s'émut,  1  orangisne 
releva  la  tête  ;  des  désordres  eurent 
lieu  à  Gand  et  à  Anvers  ;  les  élections 
ne  modifièrent  pas  sensiblement  la  ma- 
j.irile  parlenieiilaire  ;  niais  le  ministère 
trouva  un  point  d'appui  danâ  la  Con- 
vention do  Si  mai,  eommeneeuMAt 
d'ext^etiiion  du  traite  des  24  articles. 

ardents  que  jamais,  les  adver- 
saires du  Cabinet  ne  reculèrent  pas  de- 
vant des  violences  :  M.  (iendebieo  pro- 
posa la  wiae  en  acematinn  dn  mfnhrtre 
de  la  justice  (Lelx'aii).  i|ni  avait  aceurdé 
au  gouvernement  lianeais  i'cxtraUiliOD 
d'un  banqueroutier  ti  auduleux.  11  falkll 
toute  l'éloquence  de  M.  Notbomb  pour 
faire  n^jeter  la  proposilioti  Gendebien 
i  .'»">  vdix  eontre  IH'.  (»ii  doit  reconnailic, 
du  reste,  que  Lebeau  n'avait  pas  pour 
Inl  la  stricte  légalité  :  mais  il  n'avait 
fait  que  suivre  l'exemple  de  M.  Gende- 
bien lui-même,  qui,  étant  chef  du  dé- 
partement de  la  justice,  avait  livré  à  la 
police  prussienne  denx  forçats  parve» 
mis  I  se  réfogipr  dans  l^armée  bdge. 

C'e^t  au  Tnîii  ';i  de  ces  débats  pas- 
î>iuimei>4^u'x\niijine  Erubi,  porté  au  Par- 
lement par  les  électeurs  de  Liège  aprte 
ia  dtasoluttoo  de  la  Ciiambre ,  dessina 
pour  la  première  foiason  attitode  poli- 
ti4ne,fitncbeaBentanil-nilnIaiérielle(*). 


;  '  )  HyouD»,  Huit,  jiopulaire  du  régne  de 
Uopi'ldl,  3'ddition,  itruxelics,  1866,  in-8o, 
p.  i08  el  suiv.  —  Tlioni&sea,  Le  Mgiqiit 
tout  Liopold  I,  2»  édition,  1. 1  et  1.  II. 

*;  BifaMfle,  p.!».  — TlMkBiMen,t  U, 
p.  119. 

(*i  liiMpona  de  reetliler  Ici  iiBoarrenr 


accrëdiuie.  £nu(  enUra  à  la  Cbambro  mm 
avoir  pris  é'aagtgement  eaver:s  aacui  parti, 
et  U  liai  i  booneur  de  le  tain»  eolaadf»  dai- 
muatftMs  eoUèguts  (S^moeda  <4  jein 
1833  ;  Momteur,  n  >  114;.  En  jugeant  5ti|ier- 
(]ciellemeitl  m  ooaduile  ultérieure,  on  l'a  re- 
prëseatéeoMa  aalraasAifedulibéMUiMt 
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U  atlwiua  la  convention  du  21  mai,  re- 
procha au  cabinet  la  répression  iusuf- 

iisaiik'  <lcs  iJ  es  ordre  s.  lui  fit  un  griet  lir 
la  disskututiua  de  la  Chambre  et,  daus 
l'affaire  Gendebien,  déclara  queson  ser- 
men t  de  mai n ten i r  In  ( : i> I  i  > t  i  t  11  i  i  (1 1 1 1  ' ( >bl i- 
gerail  de  souscrire  à  l  acie  iraiH  t)>aiion, 
s'il  était  turiiiulé.  Le  mtnisti-rc.  vndlant 
foap«r  court  k  M)iite»  les  controvernos. 
sowiU  k  hi  Chaobre  un  projet  de  loi 
sur  l'cxtradilion  ;  rapporteur  de  la  Sec- 
lion  centrale,  Ernst  défendit  les  amen- 
dements qu  elle  proposait,  parce  qu'ils 
étaientàses  yeux  des  précautions  prises 
contre  rarbitrairc  auquel  le  projet  du 
Gouvcrnetrii'iil  l;ii.ss:iit  la  porte  ouverte. 
Son  rapport  n  tii  est  pas  moins  une 
(l'uvre  d'impariialilé  et  de  bonne  foi, 
d'autant        iiiériloire  (|u'pn  somme  il 
y  Neiiait  iiidireetetiieiit  l'ii  aide  ;\  ml  ea- 
l)iiiel  (|ui  iTavail  pas  sa  eunliaiice.  Il 
était  virulent  dans  la  discussion  ;  mais 
b  modération  dn  langage  n'était  pas 
alors  chose  commune  au  Parlement  ; 
dans  tous  les  cas,  s'il  est  p^itui:»  de 
penser  qu'il  ne  tint  pas  toujours  compte 
des  dilttcuil^  de  la  situation  que  les 
événements  disaient  an  ministère,  on 
ne  >.iiirail  niéeoiiiiailre  non  idiisqne  suit 
inteuliou  ne  fut  jamais  de  susciter  des 
traeaaserieaa»  pouvoir  :il  faisait  dei'op- 
positlon,  non  pas  quand  màmr,  mais  à 
raison  de  ses  convidiuiis ,  il  était  si 
)eu  inféodé  à  qui  i|ue  ee  soit,  (pïil  ne  fit 
,  amais  difiiculié  de  résister  k  ses  amis 
mlitiques,  alor»  qu'il  semblait  que  son 
nlérêt  etli  clé  rte  les  ménager.  C'est 
ainsi  qu'il  huuiiiil  contre  IIM  Dubuset 
l'ahbé  de  Foere  le  maintien  des  subsides 
accordés  aux  établissements  d'instruc- 
tion moyenne  :  «  Je  défends  ce  que  je 
crois  juste  et  vrai  avec  les  ministres, 
dit-il,  comme  je  le  défendrais  contre 
eux  ^  '  )  »  ;  seulement,  il  se  bltaH  dia- 
Jouter  qne  le  cabinei  n'avait  pas  sa  con- 


fiance :  delmukL  Carthagfi,  Se  croyail41 
en  présence  d'un  devoir  h  remplir,  il  ne 
redoutait  pas  rimpopiilarile,  témoin  son 
discours  contre  la  suppression  des 
traitements  d'attente  accordés  sous  l'an- 

cien  i:  lUM-rncrafiil  :  c'était  plaider,  in- 
siiniàU'iJti ,  la  cause  des  uran^^istes! 
Ernst  avait  d'abord  tHoiiné  la  Clianibre 

par  ses  pbiUpuiques  ;  sùettx  on  ie  con- 
nut, pins  on  restima,  ses  advemiras 

comme  .sivs  amis,  bien  qu'il  ne  les  épar- 
gnai [iàs.  Suu  lalt'iii,  son  rloquence,  et 
d'autre  part  son  profond  respect  pour  la 
légalité  lui  valurent  dès  ses  débots  une 
influence  considérable  :  on  pressentit 
bienl6l  en  lui  un  futur  niitiish  e.  Il  était 
sans  ambition  ;  mais  la  lutte  qu'il  avait 
engagée,  il  la  poursuivit  k  ontraiMS,  et 
s'il  ne  i  lierchait  pasnn  portrfrnillp  pour 
lui-mèiut! ,  il  avait  du  uioius  à  cii-ur  la 
re<-oiistitution  du  ministère.  L'hésitation 
ou  U  taiblesse  du  § onvemement,  an 
présence  des  plltages  deiSSi.poHnaon 
irritatinn  au  comble;  il  proposa formel- 
iemeui  à  la  Chambre,  conjointement 
avec  M.  Dubus,  d'infliger  aux  ministres 
onbUmedans  l'adresse,  et  d'y  faire 
allusion fc  loi  snrl?» étrangers, à  propos 
des  mesures  exceptionnelles  que  réi  la- 
niait  ia  sécurité  de  l'Etat.  La  Ghambre 
ne  le  salvH  pas  sur  «  terrain  ;  eUe  se 
contenta  do  voter  une  loi  sévère  contre 
IcK  manifestations  orangisles,  et  elle 
eut  rai.son.  -  Le  ministère,  dans  cette 
circonstance,  obiint  une  u^orité  im- 
posmte;  aussi  bien  sa  position  ponds* 
.sait  sp  raffermir  ,  le  vole  di";  i  lii  ninr^ 
de  fer,  ta  reprise  vigoureuse  dn  travail 
national,  l'ordre  public  rétabli,  tout 
semblait  lui  présager  une  longoe  exin* 
tencc,  lorsqu'à  létonnemenl  fénénl 
MM.  Ilo^'ier  et  Lebeau,  dans  la  .séance 
du     août,  vinrent  annoncer  leur  rc- 
tratte  (*).  On  fit  toutes  sortes  de  con- 
Jectnms:  il  ne  a'a|;issait  en  déiniUve, 


c'est  one  î^iMtice.  8«s  aspiratioas  étaient 
libérales  ««nme  oSlles  d'an  certafa  nombre 
de  «alhaliqDes  au  temps  de  VDnion  ;  nais  il 
mettait  son  amour-propre  h  rester  pereoiK 

rjcitiMiieiit  iiiilriKTulMfil.  C'étuil  avaiitloul  lui 
bomiiif  li  nrilr«_\  ni:jis  i:n  laéuM:  ium^à  un  es- 
priU' )tier  el  un  iirdcat  poliSmiste.  lise  trouva 
ta  tm»uiM  ûéciaT'ée  avec  ks  cbtb  faituredu 
IibéndiMne,«tsa  vHMém—s  dat  nalawMe' 


meot  irriter  lenresnis.  Mais  enoore  uae  i>is 
il  n'avait  pobit  donné  é'arvbss  an  parti,  et 

Kcoaaéqaeat  oa  ne  psal  pas  dire  qa'il 
•ndoaaa* 

*  s.'aaes  da  il  septentoa  (AMimp, 

(■)  Thooiss«Q,  t.  n,  p. 481  ct  aahr. 

Hyakans,  p.  itiO. 
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paratt-il,  que  du  général  Evain,  miflistre 
de  la  gwrie,  dont  4«m  démlssioa- 
naim  afaient  inailleneM  deiBMdé  le 

mivoi.  Quoi  qu'il  on  soil.  reUe  dislo- 
caliou  du  cabiiiel  (k-  ISôi  était  chose 
prévue,  puisque  des  ili'iii:iri  lu  s  oOit  irii- 
ses  funsul  tuiilée&  aupn ->  il  Knisi,  des 
le  akOlS  da  Juillet,  pour  IVngH^cr  a  eu- 

inr  lUaa  n  iNWveaa  niaiatèns  (  '  ).  U 
r«|KMiasad*alM>rd1(Mofft>e«qaf  lai  nirent 

faites;  mais  on  savait  qiit'  son  opposi- 
tion u'avail  eu  pour  luubilt;  que  k  bien 
du  pays  ;  on  comprenait  que  l'inaugu- 
ration d'une  politique  uoaveUa,  politique 
de  condliatioQ,  dlalt  devenue  néce^ 
saire;  bref,  on  insista  si  bien  qn1I  n'eût 
pu,  sans  se  maiiiiuti'  à  lui-même,  refu- 
ser de  fOHlribuer  à  faire  eess<T  lescin- 
barms  du  moment.  Un  miuùtère  mixte 
fut  donc  constitue  le^OOlU:  MM.  de 

Tbeux  et  d«  Meaieuaera  y  autJ^al 
eoflOB»  reitrésentantH  de  ropinion  ra- 

tholiquc  ;  MM.*!'U(Kirl.-tErnvty  |ir!it  iit 
place  a  iilic  de  libciaux  ;  le  gênerai 
Ev:iin  et  Félix  de  Uérode  survécurent 
seul»  k  leurs  anciens  coHâgues.  On  glosa 
beaniDup  sur  celte  «ombinalsofi;  on 
pri'tcndil  (jti'AriIoiih:'  Krnsf,  en  s':issn- 
ci.mt  aMT  M.  ili-  l  licuK,  1  i-niail  i  iii|Mfl- 
quc  sut  le  Si  s  aiiltv  (idents.  il  laissa  liii  r  ; 
aussi  bien,  en  acceptant,  rcstait-il  Qdèle 
aux  iraditionsHttitmbfes.  Ces  traditions 
étaieol  enoorevifantesà  Li^,  puisque 
libéraux  et  catholiques  y  accordèmitde 
nouveau  leurs  siifrr.i^cs  a  F.riist,  soiiriiis 
à  réélection  |iar  suite  de  I  acceptatiuii 
du  portefeuille  de  la  justice  ;  elltts  étaient 
eaoore  vivantes  dans  l'esprit  mânie  des 
ndnistres  démlssionoalres,  puisque  H. 
Uo{jier  accepta  du  nouveau  (ahinct 
le  gouvernement  de  la  |>i  ù\iiiri'  d  Aii- 
veiT»,  et  Lebcâu  ivluidc  .NaniurC  O- 
pendaiu  les  partis  étaieul  à  la  veille  de 

(')  V.  la  noie  S  du  discoura  du  cttanoinc 
de  Rum,  p.  96.  C«lle  noie  est  extraite  é'aao 
notice  ri<dig«5c  par  une  personne  trift-ltîeB 
iaformcie  ei  dont  le  «Huuucrit  ofteinal  Boas 
t  iHéconflii;  noos  f  STOBs  paîM  qosIqNa» 
détails  inédits. 

(*)  Tboai«8ca,  p.  204.  —  11  fut  même 
VieMion  d'iairodoire  M.  Regier  daas  le  nee- 
vceo  cabiaet.  Mena  Uaoaa  dans  «ne  laiiie 
privt<e  d'AOL  EfUl«  llaléB  Al  3  aoM  :  •  Sar 
ma  proposition,  rei9w  a  M  Wla  kiar  t  ■> 
Bogisr  de  «Uviaw  le  adalalin  4a  llalMaar 


s'alBrmer,  chacun  de  son  c6té,  plus 
fermefoeQtque  janais,  comne  le  prouva 
bientôt  la  («dation  des  deox  UntrenHés 

litirrs;  mais  lo  |ioiiît  de  vue  où  se  pla- 
çait Aiil.  Lriisi  n'avait  ririi  de  commun 
.un-  le  ladiealisiiic  île  Irursdissidences: 
il  s'unissait  à  M.  de  Tlwux  parce  qu'il 
yavait,eiitr«oeadeiix  lionMMK,ssieade 
eonvlctioiisooumones,  pour  qu'ils  pus- 
sent compter  l^in  sur  l'autre  pour  assu- 
rer au  pays  uniMiImiiiist  ration  répondant 
loyalenieut  aux  aspirations  générales. 
Lue  des  premières  conditions  de  l'ac^ 
ceptation  d'Emsl  avait  été  la  présenta- 
tion d'un  projet  de  loi  sur  l'expulsion 
des  étrangers  :  k  aucun  prix  il  ne  voulait 
de  mesures  arbitraires,  pri.ses  par  de 
simples  ai  rèle>.  <;»■  ipii  avait  ele  adopté 
pour  t  exiraditioii,  il  le  deinaiidait  |>our 
l'expulsion  et  il  l'obtint  (loi  du  H  sep- 
lenbre  fS3S).  On  a  voulu  plus  tard 
mettre  le  ministrpen  ronlradiction  avec 
le  députe,  à  pr(»ptt>  de  l'aiïaire  Mala- 
fossc  ,  doiil  il  fui  latl  i  apport  à  la 
Cliambre  dans  la  .séance  du  octobre 
1837.  Il  s'agissait  de  rarrealaOon  d'an 
banqneroatler  condamné  I  Tonkmse, 
en  fuite  nvee  valeui-s  considérables, 
el  dont  l  auidiiii'  française  réclamait 
l'exlradilioii.  I,e  iiiiid>teie  avait  tuut 
simplement  transmis  au  pmeui  eur-gé- 
néràl  le  OUindat  d'arrêt  expédié  de 
France  ;  ce  mttistrat  devait,  d'après  la 
loi  sur  rexfradllion.  faire  déclarer  f» 
niaiulat  exécutoire  jiar  le  Tiihuna!  de 
première  instance  de  liruxtdies  ;  mais 
le  tribunal  ne  siégeant  pas  ce  jour  là , 
il  avait  transmis  d'orfence  les  pièces, 
bien  que  non  régulières,  Ik  l'Admlnlstn- 
tcnr  de  la  srtrelé  pnltliqne.  Malafosse 
futix'lrouvé  à  Anvers  nanti  di"il,UOtll'r., 
en  billets  et  en  IImcs  sterlings.  ce  (jui 
rendait  nuuife&leson  ioleulioo  de  partir 

avec  BJ.  de  Theux,  el  de  prendre  les  travaux 
putdics  cl  le  commerce  ;  il  a  demandé  il  rd- 
nMiir  ju^u'à  ce  jour.  M.  Kogier  a  beaucoup 
gagné  dans  l'opinion  de  la  Chambre  cl  da 
pays  depuis  quelque  temps  ;  moi  aussi  Je  n'ai 
pu  m'cmpècher  de  voir  en  lui  u*  horoaio 
franc,  loyal  ol  qui  ne  manque  pas  de  talcol  ; 
js  diiaire  d'autant  plus  qu'il  acce^  qae  eala 
fDtdflerat'opiBtoa  libteale  dans  lo  CeiweiL..* 
—  p.  8.  «  M.  Lebaau  a  doané  brasminal 
aa  dénds^n...  il  a  eatralnd  M.  Kepir  daaa 
sadtauMiie.» 
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pour  PABftetem.  Or  l'arrêta  donc  pro- 
vteotroiieiit,  et  dès  le  lendemain  le  Iri- 
lianal  remplit  les  formalités  léjrales. 

Malafûsse  adressa  une  ifrlaiiKiiiuii  au 
riirlcni  'Ot, d'urgence; lemiiiistre  dilléra 
I  (  ion  par  respect  pour  la  Cham- 
liro,  cl  répondu  aax  InlcneUations  qui 
laf  (tarent  adrMséss.endéinoiitrant  que 
rexlrndilion  i  triit  ri'j:ulièrc .  mais  que 
rarrestatioii  lui  clail  i  lranj;t'ri>.  -  Vous 
ftoyezledébal,  sYcria-t-on.-  Il  répondit 
an  appnyaat  énergiquemeni  ses  infé- 
riena  et  en  dédaram  que  ail  adl  été 
CMSulté  i\  tr'mps,  il  aurait  donné  lui- 
même  l'ordre  (rarn^slalion.  Les  jour- 
naux riM:i<t'Ti'iit  idiilrr-  II'  iiiiiii.sire 
toutes  les  munitions  di-  l^'ur  arsenal  :  il 
gu&Ê  la  ailMtcc,  au  risi)ui-  de  compro- 
mettre sa  popularité.  L'ufTaire  n'aul 
pas  de  suite  ;  on  finit  par  s'apercnoir 
que  l'on  avait  eonfoodn  deux  nia  bien 
distincts  ('). 

Nous  lisons  dans  un  rapport,  d'ail 
laora  fort  remarquable,  présenté  au 
Sénat  fran^ala.  en  1861,  par  M.  de 
La  Gnéronnlùre  : 

K  En  Belgique,  pendant  une  période 
»  de  cinq  années,  de  18^0  à  isr)i,  la 
»  peine  de  mort,  quoique  maintenue  en 
a  droit,  a  été  pratiquement  abolie,  et 
■  cependant  les  crimes  «DtrafnanioeUe 
»  peine  oe  se  sont  pas  accms.  Toote- 
»  fois,  le  Gouvernement  hei^e  n'a  |)as 
»  jugé  pouvoir  prolonger  l'exiierieni-e, 
»  el  ['échafaïui ,  qu'on  croyait  abattu, 
»  9'eit  relevé  (').  a  Cette  dernière 
phrase  s'applique  ft  Ant  Emal,  qotef- 
feiMivcment.  en  ISÔ").  remit  en  vigueur 
la  (iratiquc  <li'  la  peine  de  niorl.  Au 
Si'nal  'N,  MM.  de  Siérode  et  de  Seeus 
.s'étanl  plaint  de  l'ahus  du  droit  de 
grâce,  et  ayant  attribue  la  mnltipiica- 
lion  des  crimes  à  la  fausse  phUauthro- 
pie  du  ministre  de  la  Josiice,  celui-d 
répondit  que  la  peine  de  mon  n'élail 


I')  DeBaa,  note  t.  p.  M. 

(■}  Paa  etpMKiani  i  Lién,  ai  duaioal  la 
nasort  de  la  Coir  iTaaMl.  Oa  plaa  axé- 
eMdàLMjedafrisItU. 

(■j  T.  la  aiaaca  da  S^nat  ii«  M  Jawrter 
48»  {MmUutir,  a*  S8),  et  le  Jtmmt  4$ 
Bnsettm  di  ts  ae«t  (Leltia  de  M. 
LaabertEfMl) 

(*)  T.  ThoatiMa,Oa«i|im  mm  far  |ki 


paa  ploa  «boHe  ea  flrti  qu'en  droit,  n 
ajouta  que,  pour  sa  part,  il  n'avait  ja- 
mais fait  dp  proposition  de  grâce  pour 
nn  assassin  l  '  i.  11  ;nin(iiH;.i  en  même 
temps  qu'on  s'occupait  dans  son  mi- 
nistère d'une  statistique  criminelle  gé- 
nérale :  en  admettant  mène  aoo  opi- 
nion anr  la  peine  demort,  on  eonprôid 
qu'il  avait  besoin,  pour  expliquer  son 
eonsentenientii  des  ri^;ueurs  auxipielles 
on  n'était  plus  haliitui',  d'établir  que 
l'expérience  en  démontrait  la  nécessité. 
D'autre  part,  dans  la  mine  aéanœt 
M.  de  Baillot  avait  élevé  dea  dovtea 
sur  la  prétendue  an(,'mentatlon  des 
crimes  depuis  cinq  ans,  et  soulenu 
qu'en  tout  «-:is  la  difl'usion  des  lumières 
servirait  plus  efficacement  que  la  sé- 
vérité dea  peines  à  prévenir  tes  crinaa 
et  les  délita.  M.  de  Roblano  s*étaR  pro- 
noncé .sans  liésiiaiif.n  contre  la  peine 
capitale,  au  nom  du  commandement 
divin  :  naii  dcciilrs  !  il  le  comte  d'Aer- 
scliot  avait  rappelé,  en  revancbe,  qu'on 
a'étalt  vn  oblifé  de  rétabHr  la  pdna  de 
mort  en  France.  Il  s'agissait  dans  tous 
les  cas  d'interroger  les  faits  :  or,  il 
arriva  que  le  ministre  lit  paraître  au 
Moniteur,  le5 février,  c'esl-à-din* avant 
que  la  statisliqne  eût  été  dressée,  une 
note  relative  aux  condamnations  capi- 
tales prononcées  le  •  et  te  98  oe- 
lobre  1837  par  la  Cour  d'assises  de 
la  Flandre  Occidentale.  Six  condamnés 
obtenaient  la  commutation  de  la  peine 
capitale  en  travaux  (brc^  k  perpétuité; 
nais  eetteceoMinlation  était  refliaëe  i 
l'assassin  Nys.  «  L'arrêt  sera  exécuté, 
n  disait  la  note.  L'atrocité  du  crime  et 
»i  les  antécédents  du  condamné  l'ont 
»  rendu  indigne  de  la  clémence  royale.» 
La  lële  de  Nys  tomba  en  effet  sur  la 
place  de  Conrtrai  le  9  février,  aixjoora 
aprèa  la  déelaration  dojoonal  onelel. 
Le  Jour  Méno  oft  celle  dédaration  mit 


mémém*  wrfwwftrf  dtlnpttmdt  mort,  dans 
les  PtMkÊOsm  dê  eâttoeiêtkm  powr  fmko- 
mmétUpebttêÊm»n,tlH.LUts4tn, 
ia4l*.p.tt.—  UaaSdaamaoMa  FaM- 
Mftof  ceatioBi  aa  roaiiilo  rwiia  drtallHI  si 
trè»4as(raelirdea>itaaadÂal8,  par  N.  A. 
Visschers,  notre  ériawt  atatistloita  ptiQaa- 
tbropa.  Noos  naieyoaa  le  leetear  sas  ré- 
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para,  M.  H.  de  Brouckère  s'éuU  cru 
obligé  ilt'  reproduire  à  la  Châinlire  des 
rcprésfiiiMiits  une  motion  qu'il  y  avait 
d^à  présentée,  pour  l'abolition  de  la 
peine  de  non.  La  propMliion  fut  reo- 
Wfétwax  MWlfOAii;  M.  Mltcamps  pré- 
senta un  rapport  au  nom  de  la  section 
centrale;  mai.s  la  proposilion  n-Ma  i>n- 
terrée  pendant  dix  ans,  pareo  (ju'on 
Jugea  nécessaire  de  cotisuller  avant 
tout  les  Cours  et  Tribunaux.  La  «laiis- 
lique  rriminelle  des  années  1851  i 

1854  parut  sous  ta  formr  d'un  rapport 
au  Itoi  ,  il  la  date  (îii    l.i  ■   i  bre 

1855  ;  celte  de  iSÔ^  t'ai  publiée  trois 
ans  pins  tard,  par  le  même  ministre. 
Mnontre^-elle  dairenentoullf  avait 
mmaU  de  i«ab»r  réchafimiff  On 
eRjafen  en  consnliant  l'examen  Im- 
partial qu'en  a  fait  M.  A.  Vissdiers  (  '  >. 
Nous  dirons  M-iilement.  quant  à  Emst, 
ou'en  relusani  dlnlercéoer  poar  fiys, 
il  crut  remplfr  m  strict  devoir  et  It 
certainement  violence  k  ses  propres 
sentiments  (  *  ).  Onze  cond.'niiiiaiioiis  t\ 
mort  prononcées  à  Itru^es  ilaiiN  une 
seule  session!  Ce  tait  avait  t(>rtenienl 
frapiié  son  esprit,  et  de  nii^me  <|ue  le 
eonle  de  Mérode,  Il  se  repréaralatt 
avec  temor  la  séearifédevenne  prover- 
biale parmi  les  as'îasshrs.  «  I.'iiKpiit^- 
tude,  il  faut  en  convenir,  s  éiait  repuii- 
due  dans  le  pays;  de»>  ri  uilles  élran- 
gières  se  plaisaient  à  qualilicr  la  Bel- 
flqiw  de  repain  de  erMiteli.  Céldt 
une  calomnie  évidente  :  les  eondam- 
nalionsdc  1854  se  rappuriaieni  à  «les 
iiaiides  (le  Iu  i;;an(ls  qui  avaieiil  infesté 
le  pays  pendant  plusieurs  années  et 

f*)  T.  la  noie  précédente. 

{*}  Le  fait  suivant,  rapport4  par  De  Ran, 
iBnaonlrerailaubeaoin  :  ■  On  vil  plaaieors 
jOMi  M.  Ënal  4aos  u  état  exinxmiiaaiN 
dlBfuMUHie ,  al  qMlls  «s  éuit  la  eaoM? 
Use  ^ilte  mère  était  vent  de  Usa  tols  sa 
jslar  I  aaa  pi«ds  pieds  et  aoUfeiier  is  grlee 
daasa  dis,  eenisauid  *  anvt.  U  mioistfs 
allaadrft  ea  iraaUaat  les  rapporta,  crai- 
gnant de  devoir  repanmr  la  mtre;  ce  fut 
pour  lai  mjosrde  bonbeur.  quand  il  trwuva 
des  circonstances  favorulilo  qtii  lui  pi<r- 
miront  de  «olliciler  du  Hoi  une  coumulaliou 
de  peine  >  (p.  3 1 1 . 

(*)  Hyauins,  p.  157. 

(•)  llMifimrdel«SI(a-«4«.. 


qu'on  venait  seulement  de  découvrir; 
elles  n"allesl;ncnl  point  une  recrudes- 
(  euce  jgencralc  dclacriiuinalité.—  L'ex- 
|)érience  d'une  seule  année  u'élait  |>as 
en  tons  cas  décisive;  et  cnOa, pourquoi 
ne  pas  attendre  la  publication  de  la 
statistique  ?  Mais  le  ministre  voyait 
l'ordre  public  menacé  ;  les  considé- 
rations auxquelles  il  nous  est  facile  de 
nous  livrer  aujourd'hui  ne  se  présen- 
tèrent point  à  sa  pensée  ;  11  ne  sonfea 
qu'à  rassurer  les  boiinètes  gens  et  il  se 
prononça  d'ui^ence.  k  ses  risuues  et 
périls,  comme  les  jogea  infieinles  de 
i'anliquilé. 

Les  adversaires  pollll(|ues  d'Antoine 
Emst  sont  les  jtremiers  à  fiiire  l'élofo 
de  son  ini^griié  et  de  son  lMbi1<>té 
comme  administrateur  (').  Enet  nii  fies 
intrigues  ol  des  coteries,  il  mit  une  at- 
tention minutieuse  ù  ne  conlier  les  em- 
plois qui  venaient  k  vaquer  dans  son 
département,  surtout  dans  l'ordre  Judi- 
ciaire, qu'à  des  hommes  dignes  de  les 
occuper,  sous  le  double  rapport  de  la 
capacité  et  de  la  moralité.  Il  anéâiiiit 
le  principe  de  la  vénalité,  qu'il  avait 
attaqué  sous  le  ministère  précédent  (*). 
La  Cliambre  rendit  nn  hommage  écla- 
tant I  sa  rifionreose  éqnllé,  lorsque, 
aiirès  avoir  nnsmenté  le  personnel  de 
h  Cuur  d'appel  «le  Itruxclles  {*),  elle 
conféra  au  Gouvernement  le  premier 
choix  des  nouveaux  conseillers  {*), 
Tout  en  s'occupant  activement  d'inlro- 
duire  d'utiles  réformes  dans  les  divers 
services  placés  sous  son  autorité  ('),  il 
prit  une  grande  part  aux  délibérations 
des  (Ambres,  lorsque  furent  discu- 


(  "  )  Moniteur  i»in6  {tfi  36  . 

(*)  De  ttam,  p.  3i  (noie  3,. 

(  '  )  Ernsl  Ql  beaucoup  pour  les  élsMlMa 
MOIS  da  biwfai&aace  ;  Il  aaidlioni  «•  awirs 
le  rtfgîaw  des  priaoas,  ek  il  iatrodait  las 
saBsrs  de  charité.  C'est  soas  sw  sdaùais- 
iistion  que  fat  foadé  le  PMleaeler  ds  Xa- 
nnr,  ok  se  IniDvaai  résniss,  dans  en  kat 
d'MiAloraiion  aiorsle,  les  baunes  iwiaiiai» 
a^  i  sn  eaiprioomaeawwt  do  ptus  d«  six 
mois  :  elles  étaient  anpanivanl  di««daiis4es 
diiiis  les  Jis  LTsi's  pris<ins  lUi  [liy».  C'est  a 
lui  encort!  (pr!4|t|i:<riu-nl  la  pi'i.-inièro  peo»ée 
(lu  Pcoilencicr  lies  j<  une»  dL'lin<|u;irits,  fondt: 

{lus  lard  à  6l-Uuberl.  (De  Kam,  note  i,  p. 
•{l|MM,p.4M;. 
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léfts,  en  1835  el  1850,  les  grandes  lois 
organiques  de  l'enseignemenl  siipé- 
rieur  (' ).  de  lu  province  cl  de  l;i  (um- 
nnine.  Dans  le  cours  de  celte  «K  i  nit  ie 
annife,  des  (litVi»  iiltés  llnaticitu  'i  fail- 
lirent amouer  ladislocaliondu  cabiHet. 
D«  nombreases  qoesUons  étaient  en  K- 
lipi'  t  iilt'c  ITtat  et  la  Soàt'tt'  ijiUtèrnle. 
Partoul  MU  (pissaient,  sous  \c  (utti  on:ii;e 
de  cette  dernière,  des  sociétés  ano- 
nymes, dont  il  s'agissait  de  régulariser 
la  marche  et  de  prévenir  les  écarts  par 
des  moyens  k'ganx.  La  Société  géné- 
rale, caissière  de  l'Etat,  était  l'objet 
d'atiaiiues  incessantes  :  on  allait  jns- 
dire  qu'elle  s|)éculflit  avec  les  de- 
tiitis  des  contribuables,  et  que,  le  roi 
Guillanme  possédant  les  trois  quarts 
des  actions,  les  béoéttces  étaient  trans- 
portés à  La  Haye,  d*oA  Ils  servaient  à 
solder  In  ('(inlrc  i  i'vnhilion  fi  Iîi  ii\;'llo«  î 
l.a  Uiiiitinr  r/.  lit'hjuiut'  lui  ireec  pour 
loi  servir  de  contre-poids  et  pour  de- 
venir plus  lard  on  établissement  natio- 
nal :  voulant  parer  le  coup  et  se  ratta- 
cher ouvertciiirii!  n'i^iiiu'  nouveau, 
la  Société  sollicita  |)our  son  gouverneur 
«t  !*im  de  ses  directeurs  (■)  le  titre  de 
ministre  d'Etat.  M.  dr  Motilt'nnrrr 
puya  cette  prèuutiou,  qui  lui  ciîli 
quement  combattue  par  MM.  de  Theux, 
Ëmst  el  d'Huart.  Erost  déclara  qu'il 
déposerait  plntAl  son  portefeuille  qne 
de  consentir  à  tin  ;irtc  rontroin',  selon 
lui,  aux  intérêts  du  pays.  Les  docu- 
ments que  nous  avons  sons  les  yeux 
établissent  (pi'il  fit  preuve,  en  cette 
circonstance,  d'une  fermeté  et  d'une 
dignité  de  cararN  re  i]u  on  ne  saurait 
assez  admirer,  il  sut  résister  à  toutes 
les  .influences  :  un  temps  idendra , 

(*)  T.  le  discours  dfl  II.  Nypcls.  -  Ernsl 
avait  fllit  pnrlie ,  avec  MN.  de  GcTla<!bc .  ilc 
Tlieux  ,  P.  Iieva  IX,  de  Itelir  ,  d'IIiiiio  de 
l'oller  el  WarnkiiîniR  ,  de  1.1  ComTiission 
chargL*c,  le  18  novembre  18:).1,  de  prt'parer 
un  iii>  iv.>:iir  projet  de  loi  de  letiaci^inetneiU 

(  '  )  MM.  M(ms  01  Coghen.  —  Thoni»» 
seo,  t.  Il,  p.  97i  et  suîv.— V.  les  séance*  de 
la  Otiaiiilire  des  reprdaoslants  ds  et  ds 
M  janvier  18jn. 

(  *  )  On  n'a  pas  oubli»*  le  mol  do  M.  Gendo- 
bien  !  u  Noo  !  380,000  fois  uaa,()our380,000 
fielfes  fis  voua  saeriCes  a  la  iwar  !  » 


éci^ivaii-il  eu  haut  lieu,  où  l'on  me  ren- 
dra justice.  Le  caMnet  Alt  malnfenu;  M. 

de  Meulenaere  seul  échangea  son  por- 
lercuille  contre  le  gouvernement  de  la 
Flandre  orientale. Quelque  temps  après, 
les  mêmes  dissidences  se  reprodui- 
sirent sons  une  antre  forme,  ît  propos 
du  rrfiîs  (r;nil(irisrr  la  Société  de  mutua- 
lité iiiiJusirielle;  la  denûssion  d'Ernsl 
fut  de  nouveau  refusée. 

La  plus  grave  de  toutes  les  ques- 
tions, celle  de  l'execulion  du  traité  des 
2i  uriido,  auquel  la  llolUnuIe  ailhéra 
tout  d'un  coup,  vint  uécr  au  cabinet 
de  graves  embarras,  en  présence  de 
l'f  xplosion  du  sentiment  public  ft  d'une 
brochure  restée  célèbre  de  .VI,  iMimor- 
ticr,  plaidant  la  nullité  des  stipnl  uinns 
en  vertu  desquelles  une  partie  du  Liui- 
hour;;  et  dn  Lotembourg  devaient  re- 

tniirth'r  ;i  I.i  I!oll;in(!f.  l.i'  fait  est  que 
les  négociation  ^  n  avaient  elé  que  .vim- 
IH'tKlufs  en  IS.lâ,  el  maintenant  il  n'é- 
tait question  de  rien  moins,  que  de 
faire  passer  purement  et  simplement  la 

l!il,L;i(liif  Miiis  (les   l'oaii  lics  f.iihliui'S. 

Ce  «'est  point  ici  le  lieu  de  revenir  sur 
les  épisodes  palpitants  d'Intérêt  qui 
précédèrent  le  donloun^ux  sacrillce  de 
380,000  Belges  (  '  ).  Les  ministres  Ernsl 
el  d'Huart  ne  crurent  pas  pouvoir  sous- 
crire h  la  mutilation  du  territoire  :  ils 
déposèrent  leur  portefeuille  le  SI  jan- 
vier I8r>0,  huit  jours  après  !<•  suio  ('). 
Leur  démission  lut  un  acic  cun-icicn- 
cieux,  accompli  sans  arrière-pensi-e. 
Ils  le  prouvèrent  le  lendemain  même  à 
la  Chambre,  en  aidant  de  leur  parole 
et  de  leur  vote  les  raini.stres  restants  à 
sortir  de  l'embarras  où  ils  se  trou- 
vaient (*).  Le  mandat  pariemeittafra 

Cl  Celte  dc'misiiion  ne  fui  ccpoodsot  ÎA- 
diqui'c  «lue  s<)tis  la  date  d»  l  fo\Tier  et  pu- 
Ijlit-c  que  le  lendemain,  en  mCmc  temps  qu'un 
nrriMJ  proroge.nil  les  Ctiarobros  d'un  mois 
(De  liiim,  iiolf  d,  p.  :U).  Erost  tul  reiupl.ic4 
aa  niinisiere  de  lu  justice  pur  .M.  Raikem. 
depuis  (troaireur  (;<^n<<ml  à  Litige;  M.  Oes- 
nalaières  devint  l«  dief  du  (UparteiMOt 
desfiaanfles. 

(*)  «  Avant  que  H.  do  Tlieu  oe  dépotât 
à  la  rhamhrc  un  simple  rapport  sur  ta  ootî- 
fii-aliuii  :i.:ti's  ilr;  l.i  Conrérencc  en  date 
du  janvier,  piusi(iur«  d(i(mUi«  soagùreal 
à  (lire  eener  le  diaaentisieat  qsi  s'était 
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d  Li  nst  expirait  au  mois  de  juin  :  peu 
(le  temps  «près  l'adoption  du  iraiiô.  il 
déclara  aax  électears  Ui^eois  qu'il  le- 
noncatH  I  looie  eandidaton»  et  rentra 

la  \ic  prhtV.  Iirs  fonctions  pu- 
blit|Ut's,  disUiiriiniis  tionuritique» 
{')  lui  furent  vainement  oITertes  :  il  se 
contenta  d  t'aportor  dans  sa  relniilc  la 
conscience  de  n'avoir  Jamais  cliM'ciié, 
dans  le  cours  de  son  lonp  rninisii  rc, 
que  le  liien  de  son  pays.  On  a  dit  jus- 
tement de  lui  qu'il  liit  tOBle  sa  vie  pliu 
déNir.'iix  (l'être  utile  qiir  tlfle  paraître  : 
simple  tL^ns  ses  goùls,  tonscieneieux 
jusque  dans  les  moindres  détails  des 
affaires,  sévère  envers  lui-même,  siiH> 
ckv,  luyal  et  dMntéressé.  il  nliésila 
en  ;)iu  tiiir  (  ir(  «mstance  devant  l'ac- 
compIi>:>t.iik'ai  du  devoir,  et  ne  mit 
point  sa  popularité  dans  la  lialunce.  en 
regard  de  l'intérél  public  tel  qu'il  le 
comprenait.  S'e.st-il  quelquefois  fait  il- 

lu'^ii:!)        itcliill  «le  n;i  i  ;!rTiriT  pai  li'- 

mcolaire,  s'est-il  parfois  laissé  cm|)or- 
ter  par  Tardeor  de  ses  convirtton»?  En 

tous  cas. son  entit  r»  bonne  foi  n'est  pas 
plus  douteuse  quesonzète  patriotiqtie  : 
c'en  est  assez  pour  assurer  it  sa  mé- 
moire Teslime  di;  tous  les  parti». 

Onand  il  accepta  ,  en  f839.  nne 
cliaire  à  l'I'niversité  deLouvain.lc  Itoi 
daigna  lui-même  réliciter  le  recteur  au 
sujet  de  celte  Initiante  arYpiisition,  et 
lui  exprimer  en  même  temps  la  haute 
opinion  qu'il  avait  du  talent  et  du  ca- 
iMi  irfi'  (le  Miii  ministre.  Ce  té- 

moignagi!  était  d'autaut  plus  tlaltcur 


élevi'  Piilru  IfS  miiiislrc*  :  c\'lai(  do  fairu 
ii4'i  l:ii<>r  (({(i-  C.lKiiiiliro,  après  la  Icclin  .' 
du  rapport,  séauct.*  l^'iianle,  qu'elle  passait 
à  l'ordre'  du  jour.  Il  ë(ail  clair  qtic  si,  apr^ 
ont'  M'inLIablc  iltfi-laralioa,  l«  (iouvcrncmenl 
déciiiaii  à  proposer  Tstdoption  du  irailé, 
il  aérait  li»roé  de  diaaoudm  ta  CluuatMtt.  M. 
de  Tben  deeMeda  l>joanieBeat  de  coUe 
■MlioB,  91» avait  une  gra^-itt!  imraensR.  M. 
Bnwt  vtfrt  »r9C  sa  loyauté  ordinnir>!  au  ku- 
cours  il>:  -  M  Mifit  n  cnlli-gu»'  cl  vola,  ainsi 
qui'  riiiniiH;il]lr  M.  if  Ittrart .  pour  riiiounio- 
nifiiii.  I.n  [losit^'iii  Jl>  lninisl^e^  r.  --i  ••  ,1  ; 
pouvoir  était  sait.s  duulo  Ires-diftlriln  ni  en 
mtmc  temps  très-honorable,  puisqu'ils  ne 
bisaieal  qoe  suivre  lour  conviction  i  maia 
aani,  m  doit-OB  pas  rendre  heonageftla 
eoadeite  de  eeax  ipi  ipiiiteei  le  poavâr  per 


que,  comme  nous  l'avons  fait  entendre, 
Ernst  n'avait  pas  crainl ,  à  l'occasion, 
de  résister  aux  pln«tiautes  influences.  A 
Louvala,  réminenl  profe^tteor  fet  t» 

qu'il  avait  été  .'1  plii^;  qnt'  ;:ii:inis 

il  s'attacha, dan.N  .suii  coursd  Inhliuiles, 
à  dé^'ager  nettement  les  principes  fon- 
damentaux du  droit  et  à  former  l'iutel- 
lifience  des  élèves.  Il  faisait  compren- 
(In-  <  omiurDl  II-  dtoif,  (l;ir)s  sos  plus 

fcUts  détails,  doit  être  cunstamment 
expression  de  la  Justice  naturelle,  il 
ne  cherchait  pas  imitutcnienl  à  faire  de 
ses  disciples  ûv  ïmhs  avocats;  il  éle- 
vait leurs  sentiments  et  voulait  qu'ils 
Aisscnt,  UB  iour«  de  véritahliM»  Juris> 
consollês.  H  les  dominait  par  ses  vues 
d'ensemble  et  les  habituait  à  remonter 
toujours  ù  la  source  des  choses.  Quoi- 
que surchargé  de  besogne,  il  était  tout 
.'i  eux,  il  leur  prodiguait  lumière  et 
conseils.  Tel  on  l'avait  connu  au  début 
rif  s;(  canière  :  eselave  du  devoir,  nd- 
fknne  qite  pourra,  lia  de  ses  anciens 
auditeurs  de  Liège  nous  rappelle  que 
1p  jiitir  même  où  il  fut  élu  memhrr  de 
la  l.liambre  des  représentants,  il  Uo^uia 
comme  à  rordinaire  sa  leçon  du  droit 
commercial.  Son  élection  étail  comlMr 
Ine;  un  bureau  électoral  se  trom'ail 
presqui^  sous  1rs  fenêtres  de  la  snlîr  où 
il  enseignait.  C.ùs  circonstances  si  pro- 
pres it  le  troubler  ne  laissèrent  auoine 
impression  dans  sa  parole  ni  sur  ses 
traits;  ses  élèves  étaient  plus  agile.s 
que  lui.  le  soir  seulement,  quand  ils 
se  réunirent  devant  sa  maison  pour  le 


conviclion,  t  '.iiuiui:  I  juI  fn-l  MM.  Krn-I  <:l 
li'Iluart?  fNolc  2  annexéi?  au  «listoiii  s  de  tlu 
Rnro,  p.  34*.  M.  E.  Vanili^npccrclK>om,  peu 
favorattK'  ;i  l'inst,  ne  peut  s'erap^clicr  de 
s'écrier  :  «  Heureux  eaux  oui  n'ont  pas  iHé 
appelé»  à  »c  proWMMar  awl»  Mrt  de  leors 
frères  !  »  {Du  (ionrernemem  rtfriêênttttif  <tt 
Belijùfue,  t.  I.  p.  .IIS).  La  majoritë  adopta 
le  trait»?,  pour  ne  pas  Iais34^r  remeltm.  en 
question  l'ind^^pondance de  toute  i»  Belgique; 
mais  le.^  (Iissi.lrnis,  uo  |Miii\;(ienl  croire 
que  le>  imi>^;irh-i'>  -.'r'aicnl  ili>()a»*.'Oà  i  User 
lie  inn\i'ii>  lie  r.itiir.iiiiii- ,  iio  peuvenl  ôlre 
lilàtneâ  d  avoir  eu  le  courage  do  protester 
Jusqu'à  la  fin. 

(  '  )  La  croix  d'officier  de  l'ordre  de  L60- 
peld }  eÀe  brillante,  pakHiv'U  n'était  pas 
dwfiliar. 
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féllcttor,  Il  M  put  ;  tenir  ;  Il  répondit  k 
lenrs  acdrantiom  cohllales  qae  la  4é> 

marche  rtont  il  était  Totijcl  de  ietirpart 
faisait  de  ee  jour  un  des  plus  beaux  de 
sa  vie  :  on  [teul  se  représenlrr  l  eu- 
tboususme  de  la  Jeanesse  universitaire 
et  rénotioti  ihi  difoe  ntltre. 

l/ntlivtft'  extraordinaire  qa^avail  dé- 
ployée Enisl  pendant  son  ministère  de- 
vait exercer  sur  sa  sanie.  d'ailleurs  peu 
robu&te.  uoe  influence  désastreuse. 
L*Ullivonilé  de  Louvain  ne  le  eonserva 
qoe  deux  ans.  Une  inflammation  des 
Itttesthni  qnl  ne  cédait  à  aucun  remède 
lui  fit  prendre  la  résolution  de  ^  r  ii  fr  c 
i  Ileidelberg,  pour  y  coa&uller  un  mé- 
decin en  renom.  Il  se  mit  en  route  avec 
M**  Erosl.  an  mois  de  juillet  1841 .  i>ans 
le  trajet  de  Cologne  I  Hayence,  il  se 
trouva  si  mal  sur  le  bateau  fi  vaprnr, 
qu'on  fut  oblige  de  le  débarquer  Hop- 
part,  où  M.  le  docteur  Srhniidt,  direc- 
teur de  rétablisseneoi  bydrosudopa- 
liqne  inatUné  dam  «Ile  loealllé»  «on- 
aaaiUI  Ini  donner  nn  appartement.  On 
n*ent  pour  ainsi  dire  que  le  temps  de 
lui  administrer  les  secours  de  la  religion  ; 
le  lendemain  (10  juillet),  il  avait  cessé 
de  vivre.  Ses  restes  furent  transportés 
i  Lonvain  hait  >oa<^  plns  tard  et  inlni- 
méa  an  «melière  du  Parc,  ob  sa  ftmllle 
|K)ssE^dr  lin  caveau. 

Anl.  brnst  était  moins  écrivain  qu'o- 
rateur ;  mais,  sous  ce  dernier  rapport, 
U  a  laiaaé  an  Parlement  la  pins  bril- 
lante ripoiadon.  Noos  ne  «connaissons 
de  lui  d'autres  publleations  que  ses 
thèses  De  Conftiskmc,  Dt'  l'adupLwu  <•/ 
de  $et  effett,  elc.  (Bruxelles.  18Ui,  in- 
4«  de  16  !>.)•  qnelqaes  articles  remar- 
qnaliles  inaérM  dans  la  TUmis  et  pin- 
siears  rapports  importants  imprimés 
dans  les  Annales  parlmetUaUr$,  entre 
autres  un  rapport  sur  la  proposition 
de  M.  Dumonier  relative  à  l'organisa- 
lion  de  l'Académie  belge  (U  janvier 
I83i).  Ce  document,  snl%i  d'un  prcyet 


de  loi  élaboré  par  la  Comnission  dont 
Emsl  étall  l'organe,  a  été  rqpmdvit 
dans  l'Annuaire  de  rinadMe,  année 
me,  p.  104-117  ('). 

(  Vincent)  naquit  à  As- 
samstadt  (grand-duché  de  Bade)  le  5 
avril  1704  et  mourut  k  Liège  le  25 
septembre  1837.«ll  y  a  au  monde,  dit 
Augustin  ThieiTy,  quelque  chose  qui 
vaut  mieux  que  les  jouissances  maté- 
rielles, mieux  que  la  fortune,  mieux  que 
la  santé  elle-même,  c'est  le  dévouement 
klasGieoce.s  Fobnaoa  partageait  oeue 
conviction  de  mhratre  areugle,  et  ce 
fut  elle  sans  doute  qui  IVmi  i'ii  i  Tin 
terrompre ses  travaux  lurs(iii  iii  t. st  diiii 
les  premières  atleinles  du  mal  (pii  le 
conduisit prémalurémenl  dans  la  tombe. 
U  pouvait  choisir: 


Ou  (mu  <lajoar«  MIT» iCnn*  tontine  aic-iiioir*.  .  . 

Il  n'hésita  pas  nn  Instant:  mais  ansst 

l'oracle  s'aicnmplll  h  la  lettre:  les  dé- 
couvertes auxquelli  s  sou  nom  reste  at- 
taché lui  coûtèrent  la  vie. 

Fohmann  était  (ils  d'un  accoucheur 
distingué,  qui  sut  lui  inspirer  de  INMUM 
heure  le  goût  des  sciences  de  la  nature. 
Ses  études  préparatoires  achevées,  il  se 
rendit  à  Heidellier^'  pour  y  suisie  les 
cours  *!e  la  Faculté  de  médecine,  iit;- 
demann,  le  grand  analomlsie  dont  les 
travaux  ont  provoqué  radmiralion  de 
tonte  l'Europe,  reniar(|ua  MeniAt  Vap' 
titudr  et  le  télé  du  jeune  Vinrent,  le 
iiutiiuia  protecteur d'analdinie  0817)  et 
le  décida  aisément  .'i  prolonger  de  plu- 
sieurs années  sonsejourà  l'Université, 
ponrse  livrer  à  des  recherches  délic^iies 
et  approfondies.  Ce  fut  Tiedemanii  qui 
attira  te  premier  son  altcniion  sur  les 
vaisseaux  lymphatiques,  dont  la  nature 
était  peu  connue,  et  pour  lesquels  on 
n'avait  rien  fait  depuis  MascagnI.  Lais- 
sons parler  Cii  Morren  (*)  :  «  A  vingt- 


(■)  Inat  avait  sppsyd,  dans  II  staws  do 
S  senèw  ISSS,ia  prMMkloa  ds  H.  Bnmr- 
tiar,  et  «wleM  que  rAndénie  daviH,  an 
vœu  d«  ta  CoDstimiion  el  dans  l'inti^rëi  de 
sa  propre  dignild,  être  organi8<te  far  une 
loi.  C«  réaullat  M  tal  pas  oMenu  ;  lu  >  n 
sUlMioo  de  l'Acadéam»  a  éUi  régiéo  par  I  ar- 


iMivnl  da  4*  déeamim  18IS. 

(* >  NoUm  sar  Poliaana  [AanMiire  àt  FA' 
ead.  de  anurellei,  18S8,  p.  T9-I0II).  Ca 
travail  a  servi  d«  base  an  présent  articta. 
Voir  aussi  le  diecoum  de  Vollem  {JomrmU 
<<«  LMM»,  n>  dn  18  sapiMnhM  ini). 
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•il  «M.  aoM  voyons  encore  Fotanaao 
ansuipliilliéiilriw,  (!{s»âqaam,iTM!nae 

ardeur  «ans  relâche,  riiomme  et  Ifs 
animaux.  Tant  île  7.flt;  fut  récompoii^o 
par  une  lirill;ink'  dt-t  ouvcrli'  au  prin- 
temps de  I8i0  :  à  I  ouverture  des  va- 
c«i}ces  de  celte  époque,  Tiedentim  dot 
s'absenter,  préciscmeut  au  moment  où 
l'on  venait  d'apporter  h  l'Université  un 
pboquiM|iii  venailde  mourir.  Tiedemann 
le  conlie  a  son  cher  élève  et  lui  demande 
d'en  conserver  le  plus  de  piéci's  possible. 
Fohmiiiiii,  seol, livré  àUii-inéme,  trouva 
dans  celte  occasion,  qui  avait  été  pardoe 
jifiur  t:Mit  ffaulrcs.  pllemoyen  de  salis- 
hhc  m  Mt-u  lie  suii  illustre  maître,  et 
les  premiers  jalons  d'une  théorie  qui, 
Mpaut  les  foiuieiDeiits  des  opinions  alors 
iniveRidiemeat  enseignées,  devait  don- 
ner naissance  aux  idées  contraires  que 
la  scienc«  a  adoptées  aujourd'hui.  Le 
mésentère  de  ce  phoque  prt^senlait  des 
vaisseaux  lynpbaiiques  remplis  de 
chyle.  Fohmaan  sentit  q«1l  était  facile 
de  les  Iqieoter;  nais  ici,  comme  tant 
de  fols,  le  basavd  Iniervint,  et  ncira 
atiatotni>l('  qui  ne  voulait  faire  qn'niic 
prepar^iiiuii  curieuse  où  les  ftlaiidcs 
auraient  été  n'iiiiii'>  ci  iiijr'i  Iccs  avfc 
leurs  vaisseaux  afférents  et  eDérenls, 
trouva  ce  qu1l  ne  cherchait  pas.  Le 
mercure  dont  il  remplissait  les  glandes, 
an  lieu  de  s'écouler  par  les  vaisseaux 
ifTcrLiils.  laissa  iiiiiinu'ini'iil  dans  ks 
veines.  Il  eu  élait  de  celte  nùiivî>lle 
fonction  des  veines  comme  de  lu  décou- 
verte elle-même  des  vaisseaux  lymptia- 
tiqQM,  que  Gaspard  AzeUi  vit  pour  la 
I  Pi  mil  rc  fois  en  itiîî.  tout  en  cher- 
(  li.tiii  iiuln-  chose  que  ces  organes  ab- 
M>rl)anK  ;  il  t  tudiait  le  iiiuini-nit'nt  du 
diaphragme  sur  uu  cbicu.  L'bistoire  des 
sciemieB  Ibnrmille  de  cm  hasards  hea- 
reux  qui  ne  tournent,  du  reste,  uu  pro- 
fit de  l'humanité  que  par  le  génie  ob- 
f.orvateur  de  ceux  qui  les  fiTijudi-ni. 
L'expérience  de  Fobmaoo  fut  de  ce 


(  '  )  Eo  dépit  des  observalions  de  Vealiaf , 
qui  avait  poursuivi  le  trsy«l  dot  vaisManx 
d'Aaclll  jusque  dan*  lAcaïultborteiqMdlbi- 
alaak«,  llanwy  s'éuit  otattaé  à  aiar  fesia- 
teaee  te  lymphatiques;  il  aurifeasil  sas 
valses  les  fooetioas  de  i'sfcswrptlsa.  Baslsr 
etMascsgni  punisfaatlMmsrialtariaria 


genre.  Pow  domer  une  jBste  idée  d» 
son  Importance,  il  Tant  se  refMrter  an 

tem|»s  oh  p]\p  fui  fni'P.  I.'anntomif, 
pour  Cl'  qui  ri'^ardail  It  s  anasl<jiiiosus 
des  lymptiatii|U>'s  avec  les  vaissrauxde 
la  circulation  sanguine,  coinpiaii  trois 
camps  et  la  pl^nologie  se  partageait 
^oéraleroent  en  deux  opinions,  dont 
rone  était  cependant  embrassée  par  peu 
de  savants.  (^<-  fut  c«lle  que  Fohmann 
était  destiné  à  relever.  Eustache,  en 
IS63 ,  avait  découvert  le  canal  thora- 
cifHe,  on  ce  qu'il  nommait  la  veine 
Manche  dathonix,  et  qu'il  prenait  |>oar 
l'organe  nuiriiif  de  la  poiii  iue.  Stenon, 
lluysche,  Itudheck  et  d  auir.  s  an.ilo- 
mi>ti's  Hvaient  noté  j>lu.s  lard  des  ci^m- 
muuicalions  entre  les  vaisseaux  lym- 
phatiques et  les  veines,  mais  .seule-  , 
ment  dans  le  voisinsge  de  la  kmcUon 
des  veines  sons-dsvières  avec  les  gros 
troncs  chylifères.  >Vala'us,  Mertmd.  le 
premier  professeur  de  Cuvier,  .MercJiel 
l'ancien  cl  Lobslein  avaient  reconnu 
des  anastomoses  avec  des  veines  pins 
Soignées,  et  enfn  ce  m^MerckeK 
ainsi  que  son  lils,  Cosler,  Ahernetliy 
et  VroliL  ,  avaient  reconnu  que  les 
glandes  lymphaiiques  mettent  en  com- 
munication les  vaisseaux  de  ce  nom 
avec  les  veines.  Cétait  là  l'observa- 
tion de  Fohmann;  mais,  quoiqu'elle 
comptât  des  noms  illustres  ponrse  sou- 
tenir, la  théorie  physiologique  rpii  en 
découlait  fut  abandoiniee  ;  un  altri- 
buail  le  passage  du  mercure,  si  bien 
va  par  Foiimaon  e(  avant  lui  par  Mere- 
kei,kdes  InflMnrtIona  dues  à  des  déehi- 
remenis.  l  es  phn  grandes  autorité 
dans  rensei^iieineiit  rejetaient  r^a  com- 
niuniealions  en  ileclaniant. dans  leurs 
ouvrages  comme  dans  leurs  cours,  con- 
tre ces  découvertes  consciencieuses. 
Quand  Fohmann  lit  sa  première  obser- 
vation, il  était  étourdi,  disait-il,  du  brnil 
dont Vabtorjil uni  vf  'incusc  fuisnit  relciilir 
l'Eëtofe  ('  ).  Le  vulgaire,  étranger  aux 


et  chargèrent  les  vaissenx  lynphniii|ues  di^ 
ce  rvle.  Mais,  au  commencement  du  XI&* 
siècle,  une  réaction  a'op&r»-.  Mancndio  sar- 
tost  féiiaMils  le  sysltee  do  l'alMorptioa 
vlliiiaasb  C'eatà  MS  écrite,  répandus  dans 
Isatis  imade  Mvaat,  qas  hU  id  sUssIim 
IMmaan.  il  était féBMTVé  àimaeMdede- 
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discussions  scientifiques,  aurait  peine 
à  comiirendii!  <|(it',  dans  le  champ  si 
tranquille  derol)sma(ion,  on  peut  agir 
«vec  tant  de  chaleur  et  de  véhémence, 
sll  m  savait  que  les  médecins,  par  Tin- 
fluence  sans  donie  de  leur  profession, 
apportent  souvent  dans  leurs  procédés 
une  exagération  singniière...  »  Ainsi 
s'explique  peut-être  I  origine  du  c^rac- 
tiro  utuineainiiiiii  caustique  et  railleur 
de  notre  anatomisle.  L'épigrammc  do- 
minait dw)s  ses  écrits  comme  dans  aea 
oonverbailoDs;  an  reste  eeflit|>iiift  tard, 
lors  de  sa  lutte  avec  IJppi,  que  ces 
dispositions  d'esprit  développèrent 
aarUNM.  A  répoiiae  de  sa  vie  ob  nous 
sommes  parvenus,  il  songeait  moins  U 
combattre  qu'à  garnir  son  arsenal.  L'ob- 

-senatiun  faite  sur  le  veau  niariu  l'ii 
provoqua  d'autres  :  Fohmann  disséqua 
et  Inteela,  sons  les  yeux  de  Tledenann, 
les  vaisseaux  lymphatiques  de  l'homme, 
du  chat,  du  chien,  des  martres,  des 
loulres,des  chevaux  et  de  divers  oiseaux. 
Des  liens  d'amitié,  dmentés  plus  tard 
par  one  alllanee  encore  phia  étroite  (  '  ), 
rapproi^hèrent  pour  la  vie  le  maiii-e  et 
le  disciple.  Tiedemann  rédigea  la  pri*- 
fioe  du  premier  ouvrage  qne  paMIa  son 
élève,  en  1821,  à  lleidelherg,  et  que 

"Breschet.  d^^s  l'année  suivante,  lit  con- 
naître:) h)  Fiaiii-e.  Taudis (|ueMagendie 
ne  panenail  ù  découvrir  de  rares  hrra- 
phatiquea  an  cou  da  cygne  el  de  lx»le, 
Fohmann  exposait  dans  un  cabinet  pu- 
blic de  belles  préparatiuiis  démontrant 
la  communication  de  ces  canaux,  ciie? 
les  oiseaui,  avec  les  veinea  rénales  el 
snoréea;  le  aavMit  Lmlb,  profeaBBor 
d'MwlOMie    Slnsboaif ,  fidaail  tent 


vrair  un  nouveau  Maticagni,  en  iiKiiuut  on 
hUiMmles  travaux  de  l'analomisto  de  llei- 
dalbarg.  Cependant  oa  v«m  pin»  loin  qu« 
la  victoire  ae  Ait  pas  fteile  A  fMsporter. 

{'  Fohmann  ëponsi  en  1828  la  fille  du 
célèbre  professeur  de  Heldeilerg,  *  temmé 
d'une  grande  tx  aiité.  du  caraclèr'L'  l(-  plus 
doux  el  de  IVduculion  la  plus  éleTiic  <  (  Mur- 
rcn.  Op.  cit.,  p.  84). 

(*)  Lanth  pror<;»8ait  pour  Fohmann  une 
véritable  admiration:  plus  tard,  il  lui  dédia 
aom  excellent  Mmut^àt  Cmtuuomte de rkom- 
m»  devenu  claaiiqae  ft  Slraaboerr,  li  Paris 
et  M  Belgique.  Gepeadaat  an  mnge  pa8sa> 
gsr  aaailila  iTMra  dievë  caira  «nx,  par  lé* 


exprès  le  voyante  de  Heidelberg  (tS2ôl 
pour  venir  les  examiner,  el  se  déclarait 
partisan  des  vues  |diysiidng|ques  de 
l'ami  de  Tiedemann  (  *  ).  Fohmann  dé- 
montra le  premier  l'existence  des  lym- 
phatiques chez  les  oiseaux  tie  proie, 
notamment  chez  ia  buse  ;  U  fallut  que 
Magendie  luMnfine  ae  i^lt  à  r«vt- 
dence.  Le  jeune  anatomisle,  ardemment 
stimulé  par  ses  premiers  succès,  résolut 
d'étendre  ses  recherches  aux  poissons. 
Il  partit  pour  la  Hollande,  où  ie  célèbre 
Temnlndt,  dIreeleniptfB  Mneée  royal  de 
Lcyde,  mil  un  local  à  sa  disposition  et 
lui  procura  un  grand  nombred  animaux. 
I.e  préparateur  du  Muséeélait  Boié,son 
ancien  condisciple,  d'étudiant  en  droit 
deviMUi  naturaliste,  par  l'inlluence  des 
le(,(ius  de  l  iedemann.  C'est  le  même 
lioié  qui  lui  envoya  plus  tard  de  Ja\a, 
o6  il  devait  péiHr  virtime  du  vlimal,  des 
reptiles  et  autres  animaux  nres,  dont 
Fohmann  montrait  avi-c  ui^ueil,  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  les  belles 
préparations» an  cabinet  de  l'I'niversité 
de  Liège  (•).  Pohmann  {'rtiiou};ea  son 
séjour  cil  Néei  lande  ju>(!n"ru  1826  ;  il 
injecta  et  disséqua  avec.  i>u\u,  en  faisant 
représenter  chacune  de  ^cs  pi"épara- 
lions.  les  lymphatiques  de  la  torpille, 
du  silure,  de  l'anan-hique,  de  la  morue 
et  (lu  saumnu;  il  avait  d(-jà  trouve  (l'uv 
de  l'anguille  el  du  brochet,  tes  recJier- 
.dies  parurent  à  Hrtdelberg  en  I8i7 
<lans  <on  [rrand  ouvrage  Sur  U'  sji^f^mt' 
uliavri'unl  ik^  uuiumuj  i  ei  U'bii'fi/ditu'i  ia 
première  partie,  celle  qui  traite  des 
poissons,  a  seule  va  le  jonr.  «  J'ai  vu 
eliCK  ta),  dit  €k.  MorrMi,  me  partie  des 
meiérian  pe«r  la  sevottde  parOe,^ 


fait  de  l'inscrliOB,  danâ  les  Annale»  da 
iciencet  iwiurriUn,  d  un  mémoire  de  Lantll 
anr  les  lynpbaliqHW  des  oiavun.  fotamaoa 
enit  fc  tort  que  celle  p«bBcaii»D  aveit  «i  liée 

en  vertu  d'une  dik-ision  do  l'Instilul,  el  il  le 
dit  au  public.  <<Vt»ii  une  «erreur,  k  n^cueil 
en  question  no  di'pondanl  pas  de  l'Acadomie 
pour  le  clioix  des  aHiclP5.  Mai;»  Folimann 
en  vniiliiil  ;i  l'In^tiliil,  (l'inr  Mvnir  l'oijrniiCi'^ 
le  travail  tic  Ltppi  cl uuii  Ii'.hIcmK  v.  ci-apré$) 
—  Murrcn,  p.  88. 

(*)  L'élogo  do  Boié,  cet  autre  Victor  lac- 
qnsnoei,  «  été  écirit  p«r  M.  SasmM,idail- 
nialnMenr  da  Muade  revel  de  Lnde.  Aai- 
•tarflaa;  m*, 
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devait' trtiierdn  stsiéme  des  ampMMes. 

Ces  recherdîps  >uv  les  lym|i1'.;iii(nn  s 
des  poissons  roiislîtueiu  le  seul  et  luti- 
que  gnod  OQTnfte  que  la  sHence  pos- 
sède sur  ceilp  mr!t{(T(».  Moni'o  avait 
découvert  les  Uiiiiiliaiiqucs  de  la  raie 
en  l7(iU;  i^n  1769,  Hewson  publia  son 
iDémoire  sur  ceux  des  repliles  et  des 
potssoos,  et,  depuis  lenrsimam.  tira 
n'avait  paru  sur  ces  orî:an('<5. 1!  est  inu- 
tile de  «lire  <]ne  les  préparations  de 
Fohmann  sont  a  une  dislance  immense 
de  celles  de  ses  devanciers  ;  aussi  son 
onvrage  reçut-ii  un  assentiment  una- 
nime: (.ii\it'r,  rmiis,  Mcrckel,  li  s  pliis 
grands  aiiaioinrsios  du  siècle,  lui  out 
rendu  une  éclatante  justice,  et  un  fon- 
cerl  d'éloges  fulladi;:ne  rfcnmivrjrsc  Ap 
ses  veilles.  »  —  «  C't'i>l  pie«  ist  Hi«'iil, 
coiiiiDue  le  savant  biographe,  c'est  pié- 
cii»éiDeot  à  cause  de  cette  uuanimllé 
d*(Hitoions8tirsanétliode.  qneFolinitnn 
fnt  si  scrr^ihle  à  la  décision  que  |iril.;i 
l'égard  des  travaux  conccriiuitl  li  .s  hiii- 
phatiques ,  l'Académie  des  sciences'  de 
Paris.  Ud  des  points  fondamentaux  de 
sa  doctrine  é\»it  que,  dans  1rs  vertébrés 
supér  ieurs,  l'iiomme  et  les  mammirèrcs, 
les  gtamies  absorbantes  seules  servent 
de  eomntinleaiion  entre  les  lymphalt- 
qurs  H  les  veines,  lniniiis  aux  régions 
ciavitulaires;  chez  ks  vcrtébiés  infé- 
rieurs, où  les  glandes  n'existent  pinson 
rarement,  les  commoirirations  directes 
entre  ees  dem  ordres  de  vaIsseauK  se 
rrncrintrfnl  dans  les  régions  mêmes  oii. 
chez  les  liommes  et  les  manimilères,  les 
glandes  existent.  Dans  les  poissons,  les 
communications  s'établissent  dans  le 
parenchyme  même  des  organes  .Céf  aient 
là  des  points  auxquels,  il;ins     iln  orie 
de  l'absorption  Jl  donnait  la  plus  haute 
inportaiiee:  or  H.  Uppl avait, en  4MB. 
fait  paraître  à  Florence  un  ouvrage 
devenu  fameux  sur  les  mêmes  matièri^s 
(' ) .  1 1  ( f  11 a>ail fui  couronné  par  l'In- 
stitot,  deux  ans  après  la  publication  du 
denfier  onmtfe  de  Fohmann.  M.  T.ippf 
njelait  les  ( ommunications  entre  lis 

§ landes  et  les  veines,  démontrées  par 
obnHum  et  vérUées  par  Lanlb  ;  il  ad- 


r  ' }  Muëtmioni^iologîehe  e  paioloyid  e 
dH^aïkma  tbmfiuu»-  ehOi/m^  medimie  fa 
teofeum  di  m  ftwt  awiMr»  éi  eonmtmkti- 


mettait  an  contraire  les  anastomoses  dî- 

r  tM  lcs  vwire  les  \ai--M'aux  lymphatiques 
et  la  veine  porte,  la  veine  houleuse  inirr- 
ne,  les  veines  rénales.lawinecavnisi  m- 
dante  et  l'azygns.  Ct  s  communications 
ressemblaient  aux  anastomoses  des  vei- 
nes et  des  artères.  Fohmann  ne  put  res- 
ter en  repos  en  présence  d'un  système 
qui  anéantissait  le  sien,  si  les  Mts 
avarl<'^''.^  par  son  ania-onisteélaienl  fon- 
des, il  saisiiroccasioii  de  la  publication 
de  son  grand  OBvraj;e  sur  les  poissons, 
pour  ()roDver  combien  l'erreur  de  M. 
Lippi  avait  été  grossière.  L'analomiste 
italien  avait  tonfoiniii  l(  s  veines  des 
glandes  avec  les  vaisseaux  absorbants  ; 
ailleurs,  il  avait  pris  des  veines  fort 
grosses  pour  des  lymphatî<pu  s  Foh- 
mann déclara  fausses  les  aijaiiuinoscs 
entre  les  lym|thatiqnes  et  les  veines  par 
l'intennédiairedesvalsseauxcapillaires; 
et,  «  ce  qui  est  sans  exeni|ile,  dit-il,  ce 
»  qui  snrpH'-sr  fiicorr  li'>  anli-t-s  pro- 
n  dulis  de  l'imagination  féconde  deLip- 
»  pi,  c*esl  ee  ip'il  rapporte  ft  l'dgai-d 
»  du  passage  des  lympnaifqueR  des  or- 
»  ganes  digestifs  dans  les  bassinets  des 
»  reins  l.ippi  a  trouvé  plus  commode 
»  de  faire  arriver  de  s  maiiiTes,queDar- 
»  wyt)  «I  antres  disaient  passer  des 
»  organes  digestifs  dans  les  \nics  nri- 
M  naires,  au  moyen  d  un  laouvi  nieul  re- 
»  trograde  dans  les  lymphatiques,  sans 
•  intervention  du  système  vasculaire 
»  sanguin  ;  de  les  faire  arriver  d*one 
»  manière  tout  OKlinairc  des  rameaux 
n  dans  les  troncs  ahsorliaius  (pii  se 
B  rendent  de  ces  organi>  tians  li  s  l»,is- 
n  sinets  des  reins  pour  s'y  implanter!  » 
Lnlln.  après  avoir  signalé  une  foule  de 
méconipl«'N  uii  clail  tunilic,  Fuli- 

maou  finit  par  démontrer  auc  son  an- 
tagoniste avait  pris,  pour  glandes  lyiii> 
phaliques,  les  tesficnles  des  oiseaux. 
Il  n'a  rii  n  alliniié  de  vrai,  disait-il  dans 
un  de  ses  derniers  mémoires,  pas  plus 

«uur  Tanatomie  que  pour  son  histoire.» 
lalgré  les  assertions  eaiégori(iui>s  de 
Ful,niaini,  It's  analomisles  tji'Nitrrciil 
longtemps  encore  entre  lui  et  Lippi  ; 
il  bllttl  tpie  L4uiib  el  Breacbel  viasseoi 

sîmi  di  tno  coi  mmuo.  Flofeace,  tSiS,  in- 
I». 
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à  la  rescousse  pour  produire  sur  les 
esprits  une  impression  décisive.  Ce 
n't'st  guère,  en  effet,  (iul-  depuis  les 
dentiers  travaux  de  ces  deux  savaaU 
i|ii*<m  a  renda  anlverselleneiit  JnsUfse 
aux  observHiions  tonsdencienses  de 
ranaiomi!>(€  de  Heidelberg. 

Un  grand  rhangemnH  B*0|>éra  dans 
l'existence  de  Fohmann  pendant  qu'il 
travaillait  à  la  publication  de  son  grand 
ouvrage  sur  les  poissons.  L;i  Faculté  de 
médecine  de  l'Université  de  Liège  ne 
cOBptah,  en  I89G,  que  trois  proles- 
seors  :  renseignement,  \r.>.r  Miife,  res- 
latt  élémentaire  au  delà  de  luuie  ex- 
pression (').  Il  fallait  en  tinir  avec  ce 
sysIèoM  ;  mais  où  trouver  des  profcs- 
Mvra  eapables?  A  reue  époque,  ils 
éiaieni  r  irr  i  ii  Bel^que,  et  d'autre 
part,  i'oiiinioii  générale  était  ouvertc- 
■MOtbosiile  à  l'introduciion  d'éléments 
ëtran{rers  d:uis  le  per.souiiel  des  l'iii- 
versilés  iialifuialeb.  Cepeiidaiii  un  cours 
aussi  important  que  l'analomie  ne  pou- 
vant rester  cmM  k  un  professeur  di^à 
«urcliargé  d'autres  ocrtipatioi»,  le  gon- 
vernement  passa  outre  et  consalla  Tie- 
demann,  déjà  préiédcmmeiit  appelé  à 
dMgnerun  naturaliste.  Fclimann,  doo 
lenr  eo  médecine  et  en  chirurgie  pro 
•vHfto,  chef  des  Irivanx  analonuques  k 
ri'niversiié  de  HeMelberg,  professeur 
agrégé  pour  l'osléologfe  ;  Fohmann, 
ui  à  trente  ans  commençait  à  marcher 
e  pair  avec  les  illtisl rations  de  la 
Science  ,  s'otTrait  nalurcllemenl  au 
choix  du  mailre  qui  l'avait  formé  et 
coonais&ait  toute  sa  valeur.  Il  fui  donc 
nommé,  sw  la  In  de  proCraseur 
ordinaire  d'anatomio.  en  remplacement 
de  Conihaire  (v.  ce  nom),  qui  conserva 

Cl  tl  en  était  mi^mc  dans  la  FaculUi 
d«s  sciences  :  il  n'y  avait  qu'une  seule  chaire 
d'histoire  naturelle!  {t.VwtL  GAenu). 

(  *  )  Il  comMflnça  sa  prwmro  leçon  imr 
«ne  phraae  qne  personne  a'a  oubliée  :  O»  tit 
qui  fmt  UtUfnéjitM  mm  Ut,  c  Un  rira 
nMxlinnIbIfl  s'omptra  de  fwiAftoIr»  «t  eka- 
cun,  selon  le  provirlR',  put  se  dire  di^arnuî. 
Im  haine  »vail  ucuunioins  i-nvi-niniL'  les 
contes  absurdes  qu'on  avait  à  de^^soin  r('|).<n 
dusdaux  le  polïlir,  fl  lorsque  Kolmianii  con 
nut  Cfu\  qui  av^iinil  lo  |ilus  IiIhiiii-  s;i  nnuii- 

Mlioa,  il  s'amou  à  tmrs  iépeoê  d«  mani^ 
»  Mltn  la»  rfwie  de  «00  cMé.  L'Dnliwnitë 


le  cours  de  physiologie  ^  fut  rn  m'mf 
temps  chariçé  de  celui  d  in  .  di  .linl 
émoi  dans  l'Université,  aiîssi  bien  chei 
certains  professeurs  que  parmi  les  élè' 
ns  :  on  eut  Hea  de  craindre  que  des 
manifesl<itions  bruyantes  n'éclatassent 
à  l'ouverture  du  cours.  Une  grande  agi- 
tation régnait  ^  cette  époque  à  l'Uiii- 
versité  :  l'opposition  au  régime  hollan- 
dais prenait  de  plus  en  plus  consistance 
et  saisissait  Imi  1-  prétextes  pour  se 
produire  :  on  le  vit  bien  au  commence- 
ment  de  rannéesuivanle  pr.  TarL  l.-G.- 
J.  Eenst).  Fohmatni  était  alors  peu  au 
fait  de  la  langue  iiauvaise,  et  son  accent 
germanique  foricmenl  prononcé,  trahis- 
sant à  chaque  mol  son  oriçne  étrangère, 
ne  pontait  manquer  dVxcUerla  passion 
de  ses  audilnirs,  fomentée  du  reste  |iar 
les  eicilatiuns  du  dehors.  Mais  il  tHait 
phlegroaliquc  et  caustique  tout  à  la  Fuis  : 
il  parut  d'abord  ne  s'apercevoir  de  tien; 
puis,  quand  il  se  trouva  suflisanuni  iii 
orienté,  il  prit  lui-même  l'oflensive  et 
retourna  contre  ses  adversaires  l'arme 
du  ridienle  (*).  On  rendit bienlét  justice 
à  la  droiture  de  son  caractère,  ila  pro- 
fondeur de  ses  connaissances  ;  on  lui 
pardonna  ses  saillies  parfois  vives,  mais 
an  iiond  trés-innooeotes.  Les  suÀ^ages 
des  savants,  qui  se  ralHaieni  de  plus  en 
plus  à  ses  conclusions,  impcsc'rent  fina- 
lement silence  à  l'envie.  Il  fit  venir  do 
Ileidelberg  une  bonne  partie  de  ses 
préparations,  dont  il  se  servit  pour 
doiiiter  à  ses  leçons  un  intérêt  pratique 
inconnu  jusqu'alors  dans  les  liii\ersités 
l>elges.  il  voulut  «  nationaliser  l'art  de 
fiihre  des  découvertes  a,  et  dao»  ce  but 
il  projeta  b  création  d'un  Mnsée  aoato- 
mique,  à  l'Instar  de  ceux  dont  s'enor* 

(le  Li(^^;e  po»s«.'(luit  aUir.>  un  iiislruuienl  qu'on 
nionlraii  avec  oâteulalion  au  cahiaet  :  c'était 
nna  énorme  seringue  i  injecter,  mue  par 
das  auoivelles.  Celui  qui  avait  pouss<)  si 
loin  Tart  des  injections  Teignit  de  ne  pas 
eonHpnadra  l'oi^i  aainiM  oa  disail  oel 
iMlnnMBt  dealiiid,  «t  11  M  repféswHa  I  mb 
auititc^iir;;  comme  si-rvant  à  l'ii^a^îc  pcrsonm^I 
el  hyiiitiriiiiiie  île  celui  qiKj  la  mali^nilii  pu 
hlique  lui  (li)riii  ui  |ii  i  r  ailversyire.  Toute  sa 
vcn^'ciince  sfi  ti'iriiiia  ainsi  a  des  traiU  tua- 
lii'ieiix,  niiiis  i|ui  ir:iU:ii)uaieii(  inillcnient 
l'honneur  de  ses  eancais...  >  (Morros, 
9.  W^4). 
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gn(>iilis.sait  la  Ilollaiidi-.  c  I.a  (gloire 
d'avoir  amcik*  a  liit-i)  nue  cnlrciinse  si 
grandiose  lui  iiitpai  tu  nl  tout  entière, cl 
■ottB  poovoBs  dire  que  dupoia  Je  mo> 
neirt  où  H  mit  li  main  è  r«ti«re«  Foh' 

marin  a  tîTiii  en  Bolgiqui'  le  sfeptrr  de 
l'auaiomie.  De  18i7à  18.32,  il  t»e  con- 
sacre tout  entier  à  l'accomplissement 
de  son  dessein.  Dès  le  lever  du  soleil 
Jusqu'au  soir,  il  se  trouve  dans  les 
amphithéâtres  de  dis^rrii. .n  mi 
son  cabinet  particulier,  et  en  aiuins  de 
six  ans,  il  achève  150  préparations  pour 
les  injections  des  lym|)h;iii(|ii(^  100 
squelettes,  au-delà  de  KOO  préitatalioiis 
molles.  60  appareils  organiques,  sans 
compter  la  série  d'eœbnioiis,  de  fœ- 
tus et  dp  monstres  onll  recoeHIe  de 
toutes  pnr'^  Tout  cela  est  préparé  de 
ses  propres  mains,  sans  le  secours 
d'aucun  aide  et  dans  le  silence  le  plus 
absolu...  »  (').  La  révolution  de  1850 
interrompit  se*;  travaux;  il  craignit 
même  un  in  kdii  pour  sa  place;  mais 
averti  à  temps  par  un  ami  i  *),  il  par- 
vint k  d^oer  les  intrigues  dont  II  ailall 
être  victime  f'  if'rfflanl  ses  droits  ne 
forent  pas  immédiatement  reconnus. 
Il  n'avait  commencé  ses  travaux  pour 
le  musée  que  sur  la  promt^sse  de  l'ad- 
mlnietralevr  de  rtosinicUon  publique 
que  \o  rnuvernemenl  acquerrait 
la  collectiuii  pour  l'Université  de  Uége 
moyennant  une  rente  viagère  :  or  relie 
eonventlOD  se  trouvait  rompue  par  le 
h\t  des  éTénetnents  (*).  Ce  ne  fut  que 
sons  le  ministère  de  Theux,  et  ;grâce 
aux  soins  A  k  l'iosislance  (oote  parli- 
«ollère  de  rododoislralear  D.  Anumld, 
fv.  !•(•  ncm),  que  les  préparations  de 
de  1  uJuuann  furent  tirées  du  coin  Im- 
mid e  et  sombre  où  on  les  avait  reléguées, 
pour  occuper  esfo  lue  salle  conve- 
Mble,  et  que  r«aleor  de  tant  de  pré- 
deux travaux  putespérrr  (Vrtre  indem- 
nisé de  ses  peines.  A  rëpoquc  où  telle 
affaire  fut  conclue,  Kohmann  'semble 
avoir  d^  pressenti  sa  destinée  :  le 


(  •  )  Morren,  p,  9ti-9b, 
(*)  Le  (locleur  Dewttd. 
(  •  )  Van  Ewyck. 
'  )  Fulimano  a'élail  en  outre  engagé  à 
fiùre  tue  coUeeiioa  amUable  fom  l'Univar* 


contrat  pr«*volt  le  ras  oii  il  viendrait  à 
mourir  avant  181.').  11  ne  pouvait  plus, 
en  effi'i,  se  [iromeltre  de  longs  jours. 
La  mauvaise  disposition  des  locaux  (*) 
oft  II  iraf aillali  stns  reMche  dans  nne 
atmosphère  insalubre,  i  [  ir;uîl  Inces- 
samment des  vapeurs  délétères  ;  le  ma- 
niement quotidien  du  mercure,  les  éma- 
nations cadavériques,  tout  avait  contri- 
bué il  compromettre  sa  santé.  Dès  1855, 
il  éprouva  les  premières  atteintes  d'une 
myélite,  qui  passa  k  l'état  chronique. 
Les  abondantes  salivations  qui  le  tour- 
mentèrent depuis,  les  douleurs  fré- 
quentes qu'il  ressentait  aux  poignets  et 
aux  mains,  ne  prouvent  que  trop  l'in- 
flneoce  du  mermre.  Bientôl  un  de  ses 
membres  Ait  paralysé  :  11  n'en  eontimia 
pas  moins  k  faire  deux  levons  par  jour 
(*);  U  n'en  reprit  pas  moins  le  cours  de 
ses  pabUcailoM,  momentanément  in- 
tetrrompues  par  ses  travaux  d'amphi- 
thëitre.  En  mars  1854,  l'Académie  do 
Bruxelles  le  reçut  dans  son  sein  :  le 
1"  août  iS36,  il  fut  nommé  président 
de  ta  section  de  médecine,  et  II  jostila 
ces  nouveaux  litres  par  dc<;  services 
actifs  el  eflicjkees.  La  luoil  de  Uekker 
(v.  ce  nom),  son  (  onipalriote  el  son 
ami  de  eœur,  i'affeeta  profoodémeot  : 
Il  dit  à  H.  Dupont,  lorsque  oehd-cl,  en 
qnaliti'  de  recteur,  eut  prononeé  le 
discours  funèbre  :  Je  iuùt  muinicmat 
te  premier  candidnt  de  la  mort.  «  Le 
souvenir  du  boiteux  (|ui  conduisait  l'a- 
veugle, dit  avec  émotion  Ch.  Morren , 
vivra  toujours  parmi  ceux  qui  oni  connu 
ces  deux  malheureux ,  ouiis  insépa- 
rables amis,  et  si  la  poésie  des  temps 
anciens  nous  prétait  encore  les  char- 
mes de  Ses  rêves,  nous  les  verrions 
dans  l'Elysée  d'un  monde  meilleur  , 
sons  cette  touchante  image  de  l'ami- 
tié »  ('). 

Fohmann  passa  les  vacances  de  1857 
ù  lieidelberg,  ehe?.  Tiedemann  ;  il  re- 
vint k  Liège  au  eommencemcnt  de  sep- 
tembre. Le  16,  il  sortit  par  un  temps 


(•)  Les  h;ilimcnts  rti*  l'ilniversilé  n'étaiL'iil 
pas  aliirs  ce  qu'ils  .•■onl  aiijoiird'liui. 

\*)  Apros  la  mort  de  r.aode,  il  fal chargé 
do  cours  d'anatoniii'  rompart'e. 
)  V.  les  art.  RoiulU  «t  Rbtb. 
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froid  et  humide,  poor  se  mettre  i  la 

recherche  d'un  jeune  homme  qui  logeait 
chez  lui,  et  qui  D  étail  pas  rentré  à  son 
heure  accouluiiiée.  Il  rentra  avec  la 
flôvre  ;  son  (ollt^gue  et  ami  Ralkem  l'en- 
toura de  soins.  i.e  mal  s'aiigrava  :  Ie2l , 
arriva  de  Pai-is  Hrcsi  lict ,  «'  rtinninie 
our  lequel  Folimanu  professait  la  plus 
aote  estime ,  l'homme  qnl  le  compr*^ 
n 'i'  II"  miellé  ff  qui  rlrpuis  quinze  ans 
uv:ii(iai(  ruiiuailn  .st'^  liavatixen  France 
(  '  ).  Celte  visiti!  r-éjouil  le  cu!ur  du  mo- 
ribond; mais  Brescbei  dut  partir  le  len* 
demaio  pour  Bonn,  et  la  maladie  fit 
de  rapides  et  fiiiiCNÎcs  |ir  oi:;i  i"  s.  Le  doc- 
teur l'onct'lct  lui  :ij)j>t;l«  fa  consulta- 
tion ;  If  "iù,  li>  (It'Iîre  commença;  dans 
la  matinée  du  ~2.'>,  il  (x'rdit  l'usage  de 
la  vue  et  de  l'uiik'  ;  à  oni-f»  lieures  moins 
minutes  du  matin  ,  il  e\|iirit  après 
avoir  donué  à  la  religion  catholique, 

S'il  proliessait,  tons  Tes  gages  de  sa 
et  de  sa  |>ipfp.  »  Il  avail  \(*cu  4Ô 
ans.  —  Nous  reproduisons,  d'aprtu» 
Ch.  Morreu,  la  blbllO({ra|»bie  de  ses 
ouvrages  : 

1»  Amiomische  Untcmicliungen  ûber 
4k  Verbindung  der  Savgadem  mit  den 

Ven^  Hettîelhcrfr.  ISei.  iti-S". 

La  pnifiice  de  cet  ouvrage  c»l  de  Ticde- 

—  Recherchen  nnntomiqnes  sur  la 
comniunicatiflH  des  rumt'àux  lymjtha- 
liques  avec  les  reines,  précédées  d'une 
péfacepar  U.  l'iedeouinai  irad.  de 
rallemand  par  M.  Breschet.  Paris  , 
I82if,  in-8". 

GeUe  Iradactioii  ert  ioaërée  dm  les  Me 
MofrM  <fe  la  SeetiU  médktOe  «TEmithilitm, 

avril  I8*i*i,  p.  V.Wy. 

2"  Dm  Stmgadengttcm  der  Wirbcl- 
ikitre.  BntesBeft.  Da»  Saugaderst/t- 
tem  der  Fhche,  mit  XVlïl  Sleindmck- 
tafcln.  Heidelberg  et  Leipzig,  1827, 
io-folio. 

La  Rccondo  partie  de  mi  oavrags  :  A» 
Smijadersymem  der  Ampliibien,  annODC^e 
diOs  ta  prt'face ,  n'a  iK>inl  paru. 

—  Sur  Vétat  fTétetU  de  no»  coamis- 

I  *  )  La  Casea*  midieak  de  Parin  [taaé» 
1837 1  contient  une  notice  de  Raikoni  (v.  ce 
oom)  sur  la  maladie  de  Folunano,  cl  lo  pro- 
eèiKvartal  4»  rantopaic  de  SMeadam,  pw 


$miee»  nleH»mmî  m  stfst.'mc  li/mpha- 
liijiif.  Paris,  1827,  p.  \27,-\ôl  Au  Jour- 
nal complémentaire  du  Dictioiuuàre  de» 
MiMCtt  «(dt«Miw,  t.  XXVli. 

C'est  l^i  irridiirliori  'le  ht  iiKijriii'i'  )>artie  de 
l'inlroduclion  de  l'ouvra^*  précèdent-  Cb. 
Morrvn  y  a  relevé  les  erreurs  suivantes, 
corrigées  de  ia  main  de  Fohmaun  dans  t'excm- 
plaire  déposé  à  l'Universilc  de  Liège  : 

P.  laO,  L.  s.  FeiM  MM,  liflu  :  vem 
porte. 

\\  ISS,  1.  19.  JSM«M4Vrwrfî,liaea:  «^M 

OBI  paê  agrandi. 

—  SBf  le  mietatitm  4e  PateorfOent 

d'npri'-s  In  dhpositinn  anntomitptc  dn  sys- 
lyiHpJuiiiijur  des  ftoimnts.  Paris, 
1827,  p.  22G-2.V.I  ilu  Journal  eempU' 
mcfiittire,  etc.,  t.  XXVII. 

l'.'csl  la  ImdudiOD  de  la  dernière  pitrlie 
de  Touvraf»  S»  iâ  »tÊtèmt  «taerteM  <Im 

poision». 

"y  Solicr  tur  lu  tfTtvre  de  U  canif 
transparente  (T.  VI  de  la  C.ovt\spini- 
doMoe  malkémaiique  ci  physique  de  M. 
Quetelel,  1831). 

Reprod.  |i;ir  M.  Qurtclct  itinis  lus  imh-s 
de  la  traduction  du  TraiU  de  ta  lumière,  i>ar 
Hev«idiell.t.li,p.407. 

i»  ilt'moiir  sur  les  communications  da 
raisseaus  lymphatiqms  mec  Un  icincs 
et  sur  tes  laitisenux  absorbants  du  pla- 
a^Hta  et  du  cordon  ombilical.  Liège. 
Desocr.  1832.  in-4»,  52  p.,  avec  une  pl. 
lithogr.  et  coloriée. 

C'eal  le  dernier  travail  qu'ait  pablié  fot- 
maoB  daas  la  pLénitude  de  la  sanU. 

5*  Mémoire  wur  ks  miss<-atu  lympha- 
tiques  de  la  peau,  de*  memtntue»  sut- 
queuses,  séreuses,  dn  tissu  nerfeuie  et 

viusciiliiirc.  Lic^c,  Desocr,  1S35,  in-4" 
m  p.,  la  tablii  cl  lu  pl.  gravées  parU 
Jebotle). 

C"  Considèralioiiftsurroeilde  rh"iiiiin\ 
relatives  à  ropAlAa/mie.  Liège,  Dessuin. 
1855.  12  p.  fn-B*. 

Ce»  considci^aiiiiis  fiitil  -uiti'  aux  i;rt!'< 
che!t  xur  le\  cnu.ies,  i  hinuiiie  «*<  /<•  traitement 
de  Tophihnlmie  militaire,  par  H.  VaadsraiWir. 
Uëge,  I>eaeala,  mai        in  8*. 

Raiira»,  Vottcm  et  M.  le  docteur  Poncelcl. 
Ces  doeoewflla  oal  did  Uvréa  à  la  paMiàld 
par  las  aaloa  du  prareaaaar  Breadiau 
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7»  Noie  sur  VAcrochordus  jnt  fiiiù  tis. 
BruxeUe».  in-H*  {Uuil.  de  l'Acad. 
n^U4é  BO^fÊty  t.  li  t>.  11). 

Twlm  Iw  piteM  maloniqsM  'le  ro  rep- 
tfto  fW,  eonaualqaé  k  FolUNno  par  son 
ami  ltoi<S.  sont  consarv^w  n  cabJnM  de 

IL'DiviTsiUi  de  Lié|;«. 

8^  Corgniie  de  In  vue  chez  le»  ««i- 
wiHx  et  chei  rAMMKe(lbid  ,  1.  III,  i83«. 

p.  475). 

Ccitn  notice  fut  lue  par  Tohmann  au  Con- 
pré.^  scicotiflquc  de  Ikgfi,  le  l**  Mât  4&36. 
L'auteur  consl4ite  la  préMAcadopettra  &um 

fwil  des  reptiles. 

îl"  HiipixTl  sur  un  mr-moire  de  M.  Van 
li'  iiiden, intitulé  :  Itcmaniues sur li' xitige 
du  goûl  dam  lu  carpe  tlbid.,  t-  il,  |». 
103). 

10  n'ipi'oi  l  sur  un  mt'iin<irt'  de  M. 
Dcâvigncs,  traitanl  e/i'  t  vdoral  de»  pou- 
MM  (Ibld..  t.  Il,  p.  m), 

fînppor'  sitr  iiii  mt'iTi  T(>  M. 
Cil.  Moneii,  iiiiiiiil.-:  il  Innervai  ions  os- 
téthgiques  sur  atstalie$i^ 
irackus  (Ib..  t.  Il,  |>^r.X 

12'  Rapitori  .sur  un  mémoire  de  M. 
Van  B^nerten  :  Svr  t^tiral^  (Ib.,  l. 
Il,  p.  576) 

1>  Ruupori  Hur  «u  ns  fimUi'  trouvé 
ft  TupeniMrg  (Ib.,  L  III,  p.  40). 

C'était,  erofiit  FokmMm,  ww  verlèbM  de 

tétteê. 

41*  Rapport  sur  les  mémoires  de  M. 
Bar|^«v«  (de  Gapd)  relatifs  aux  vmt- 
tmuilé»  hïïmaiHn  (Ib.,  1. 111,  p.  ilO). 

ili"  Rapport  sur  le  mémoire  de  M. 
LauboUe,  candidaleu  méilei.iuek  l'Uni- 
versité <le  LIége,  sur  la  queslion  pro- 
posée par  l'Académie:  Iklermuier  li» 
modifications  que  xubiwnt  le*  appareils 
sdiiijiini  I'!  I  rsj  ii  ii!t)ii  i'  tiinis  li  s  vu  hi- 

moipiiù.Ht)t  éfn  iHiii  iwiim  Hiiouies-  mé- 
moire qui  a  obtenu  une  médaille  d*ar- 
jjcnt  im<\.,  t.  IV,  I8"v7.  p.  m)\ 

NiiLis  avons  dit  que  Folimann  élaîl  membre 
ili'  I  AcadtiiDÏe  de  liraxclleâ.  Il  faiisaileo  outre 
parlio  (t«4  iïoeiélé*  soi  vaille»  t  AcaiMMie 
refat»  de  «édeciM  de  Vhuice  i  SedéU 


I  '  )  L'exemplaire  aonolé  dau  ce  bat  a  été 
d.  pA.';<<  a  la  MbUotMqae  da  rUnlirarallé  de 
Liège. 


d'iiisliiirc  ti.'iliirclle  «le  Stnislioiirt;  ;  Sdci.Hé 
de  racdi'i'iui.  de  UaiJ'J  ;  Gtycllwhujt  Jur  Mu- 
lurwtmientchafl,  do  (ieidcibcrg  ;  Stnkenl^er' 
ijifrhe  iimurfom-htmle   G«**lUckaJi  ,  de 

Kr.uii  f.iri  ,  f'hiio^'.iihi-. ch-mtIkUliielM  Ct- 
telhchqji,  de  Wûrilwurg. 

rn»»  (Jean-Dominique),  né  à  Dtiren 
les  janvier  178^,  mourut  ii  Liège  te 
31  janvier  i860.  Professeur  érudit, 
pbUolofue  énineal,  poète  lailn,  un  des 
deriilers  snceesseon  d«s  8*rbi«vsU, 
des  Jean  Second,  des  Hossi  liiiis  .  des 
Vanière,  Fuss  mériterait  une  notice 
plus  étendue  <|ni'  icile  I  s  se-,  tra- 
vaux, saiw  élre  éj^aleutciii  distingités, 
porteot  un  ewbet  d'oriiiiiialité  qui  don- 
nerail  certainement  lieu  U  des  obser- 
vations intéressantes  ;  malhcureuse- 
menl  à  cause  de  It  ur  «  ui  ai  ictc  spei  ial , 
ils  ne  sont  connus  que  d  un  public  res- 
treint. Ce  public  même  a  la  mémoire 
courte;  les  préoccuptiions  iwreiiMai 
Uttëratm  ne  sont  pas  le  Ut  cTune  s<v- 
cii  ii' iiiquiéle.  Aussi  bien  l'iil*'"!'  iJoml- 
UMiv  de  Kuss  ,  l'idée  d'expiiaier  ert 
latin  la  pensée  moderne,  semble  être 
venue  trois  ûècies  trop  lard  ;  il  a  fallu 
tout  le  talent  de  celui  qd  Và  émise 
pour  qu'elle  ne  parût  point  un  para- 
dose.  On  |)eul  {;alvaniser  un  cadavre, 
iiiLii>  non  lui  i  i  ndre  la  vie.  Les  Poë- 
»uil(i  iutifia  de  Fu.ss  ont  d'ailleurs  une 
haute  valeur  intrin.sèque  ;  espérons  <|ue 
txt  ou  tard  ils  reparafir  au  grand 
jour.  L'auteur  en  av;iu  i  u  jiaréavee 
soin  une  nouvelle  édition  (  '  )  ;  l'i-'lui  (lui 
entreprendrait  de  la  publier  rendrait 
un  véritable  service  lia  idpubUtiiw  des 
lettres. 

Fusa  appartenait  à  une  (bmille  bcH 

norahk',  innis  qui  î''[»rrinv.T  de'^  rmers 
deforinnt'.  Oif^ilit'liu  dos  l  :i;;t'd('  douze 
;ins.  il  tut  placé  chez  les  jésuites  de 
Uuren  el  lit  sous  leur  diret  lion  d'ex- 
cellentes humaidiés.  Son  «puiiiièma 
lustre  r  évolu,  pour  nous  servir  de  son 
expression  {'),  il  dit  adien  à  sa  ville 
natale,  plein  de  conliancedans  sa  bonne 
étoile,  l^u  1804,  mua  lu  trouvons  à 
WBnbonig,  fréqaeniani  les  raurs  de 

{*)  Bic  egit  vilte  luatn  quaurna  su«e. 
Dûren  nnd  seine  VmgêtmÊg,p,  t(V.ci-apfta 

U  bibliogrepliiej. 
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pliilOCOphie  el  d'eslliélique  de  Scliel- 
m^t  ;  lluinée  salnaie,  à  Halte,  coin- 
lilèûiM  sont  W«lff  ses  étadm  pMIol»- 

giques.  C'est  vers  la  même  époque  ou 
un  peu  plus  lard  quil  lit  la  oiuaais- 
sance  d'Aug.  Guillaume  Schlegel  (  '  ) , 
el  vraisemblablemeut  c'esl  à  celui-ci 
qu'il  dut  d'être  mis  «0  rapport  avec 
M"*  de  Staël,  qui  commcDçait  alors 
Ouire-Rhin  ses  pérégrinations  d'exi- 
lée. Le  discours  prononc  é  sur  la  tombe 
de  Fuss  par  H.  Th.  Lacordaire  nous 
appretid  que  le  jeune  érudit  eut  la 
bonoe  foriaue  de  rendra  qoelqaes  aer» 
vhses  HUAralras  ft  raaienr  da  INra  de 
rAUemagne.  M***  de  Slac!  lui  conseilla 
de  se  rendre  4  Paris,  où  sa  protection 
l'accomp^a.  Grâce  à  ce  |ia!ronagu 
illustre,  Fuss  ne  tarda  pas  à  trouver 
de  l'occupation.  Le  sénateur  comte 
Rigal  lui  confia  l'éducation  de  son  fils, 
qui  fut  admis  à  l'Ecole  polytechnique; 
i!  (IiM[i!  t  liMiiti  iircrepitnirrliez  le  ban- 
quier Aiitouie  Odier,  dont  it  se  ât  un 
an  i  i').  Utie  antre  liaison  qu'il  coo- 
uacta  bieotdt  avee  te  savant  Haseeierça 
sur  son  avenir  une  Inflnenee  déctslTO. 
Ils  pulilicrent  cnsoinble  S  Paris,  en 
18lï2,  d'après  un  maiiuscril  du  IX* 
siècle  appartenant  au  comte  de  (.liol- 
seuMfOuffier,rM{lttfa  princqtt  de  l'im- 
portant tntfié  de  Jean  LanraaUns  Lj<- 
(lus  sur  ht  viagutralt  rmnitu,  ouvrage 
longtemps  considéré  cunnnc  perdu,  et 
qui  n'est  pas  l'un  des  moins  précieux 
de  la  colleiiion  byxantine.  Fuss  le  Ira- 
duisil  en  latin ,  tandis  que  le  profond 
lidJéalste  se  cliargea  de  te  révtehm  da 
texte,  de  te  rédacUond'm  eonmenlalre 
et  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  Téaivsk)  du  Bas-Empire.  La  répu- 
lalIoiideJflaB-IkMiliilqM  dialt  ftmlda 


(*)  Il  a  (ri's  •'oave&t  CAtreteau  l'autottr 
«je  la  prt'senie  noUca  de  ass  fslaiteas  tvee 
cet  homme  célèbre. 

(*  r  II  resta  pendant  longues  unaéea  en 
correspondance  avec  la  famille  Odier,  si 
douloureusement  éprouvée  plus  lard. 

(*)  liOironDe,  damuaarÛeleMirdaaflmt- 
MBta  dTaatras  éorito  de  Lydiis  pnblMs  par 
I.  laaa,  ae  ptet,  eatrs  MilfM,àraMoaeltie 
«se ftei éiail  jw^^MéiHfiM  wanééamltt 
,  inmlns  «ittlqHis,  ea  ADe- 


teipanU^el 


{'}-,  il  lui  allaciié  a  la  Hibliothèque 
impériale ,  avec  te  Uire  de  secréUure 
do  savant  arebéotofue  Mlllin  ,  alors 

consen  alcur  du  Cabinet  des  antiques  el 
rédacteur  du  Magasiit  rncycloftédiiiu^. 
Fuss  lit  insérer  dans  ee  rpoueii,  de 
1815  à  1815.  un  assez  gnuid  nombre 
d'articles  littéraires  (  *  ). 

Le  3  mars  1815.  le  gouvernement 
prussien  lui  offrit  une  chaire  degrecC) 
au  fiyranase  de  Colojjne  ;  il  accueillit 
celle  proposition,  tut  nommé  le  t>  avril 
professeur  de  littérature  ancienm  et 
4|uUta  immédiatement  Paris  (*).  Deux 
ans  pina  tard,  lorsque  le  gonvememeni 
des  Pays-Ras  s'occupa  de  recniler  le 
person  ncl  enseignant  de  nos  Universités, 
Fuss,  un  des  premiers,  altira  ratienlion 
royale.  Il  fut  nommé  professeur  ordî» 
naire  à  te  Faeolié  des  lettres  de  Lféfft, 
chargé  des  cours  de  litiératureancienne 
et  d'antiquilés  romaines.  La  lecture  de 
8on  élégante  traduction  en  vers  latins 
de  l'etégie  d'Aug.  G.  .Scl>lé|(el  sur  litme 
senit  de  pérorai^n  à  son  discours  inau- 
gural (\ntt.  Acaa.  Leod .  vol.  1;  v. 
après).  Il  coopéra,  en  489(MSSI,  ft  b 
fondationde  VHcolc  iiroiu'dfu(ique(\.\es 
arl.  î)EN7(M.KFi  et  \VA(iK>i\.NM.  I.psnom- 
breiises  occupalions  olficielles  ipii  ab- 
sorbcreot  Fuss  à  cette  époque  entre- 
tinrent sa  l<N»ndité  Ullér8ire,alorsqn'oii 
eût  pu  le  croire  tenté  de  déposer  sa 
plume.  Fuss  ne  .sortait  de  son  p.ibinet, 
poiii  aillai  «lii  I  , (ju'auxiu':i;  1'^ ^  I  ('[1,1  s  ; 
il  lirait  énormémeiu,  et  toujours  la  plume 
il  la  main  :  certains  volumes  de  sa  bl- 
bliotbèqne,  surchargés  de  notes  parfois 
en  pianears  bngues,  sortont  son  Ho- 
race, sont  restés  de  vérilabîi  "  niriosités. 
Avec  ces  habitudes  studieuses  et  une 
bonne  dlattibndoB  da  temps,  on  init 

désir  de  le  voir  poursuivrti  ne»  ûtutirs  pliiio- 
logiquea. 

(  *  )  Alpb.  Le  Koy,  Sotke  «vr  Fuss,  dans  la 
Herue  de  ('initrtution  pnbtique  en  FroM*, 
IStfÔ  (reprod.  dans  la  Revue  de  fbtxl.  jm» 
btique  en  Belgique ,  mm  1860,  p.  87).  ^ 
U.  CsplUiM^HMaiol.  <iép«ai«^Mrl8W.  — 
Discours  da  H.  Laeerdsive* 

(■)  C'eatparenearqa'oaaimpHiB^ ma 
elali»  4f  latte  daao  tes  atiteBB  précitées. 

(«Ml  venait  da ^ SHtlir ;  Il  a'ea  idtat 
de  peu  qua  la  ~ 
draéoflioB. 
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par  posséder  dm  trénon  iférodiUott. 

C'est  aii»si  fiuelonteti  Taisant  .ses  cours, 
en  annotant  tes  aiicitiis,  eu  devfiianl 
un  latiniste  et  un  helléniste  de  premier 
ordre.  Fusa  poi  rassembler  les  malé- 
rimd««Mi  traité  fiastkfMû'Antiqmtii 
romttinen.  rrrire  un?  foule  rie  disser- 
tations sur  louli's  sorli's  tic  sujets  et 
composer  ses  Camim,  ûonl  la  |ue- 
nière  édition  parut  en  ISiS.  Cette  der- 
nière publication  faillit  lui  coûter  cher. 
FuM  vnit  l'esprit  satirique,  et  Ton  sait 
qnelet  savants,  même  les  plus  paisibles, 
ne  brillent  pas  louj  iln  jiar  lu  mmlô. 
raliondu  langage,  mt-  lois  que  la  poitiuie 
de  discorde  est  tombée  entre  eux.  Lais- 
sais parier  M.  Capitaine:  c  Parmi  les 
pMoestméfféea  dans  les  CarmtM  Intima 
(If  18*9,  il  s'en  trouve  trois.  PyrjùUcMn, 
Xuliiui  un  et  In  homine»  vdilmm,  «pii 
sembh  r.'iii  avoir  été  dirigées  contre  un 
honomble  professeur  de  l'iiiiiversiiéde 
Ué'fe.  M.  O.Pnssnon-ccttleDent 
fut  blâmé  d'avoir  pubHé  ces  vers  d*bn 
^oM  équivoque,  mais  tin  crttlqae  do 
J  '  '  (/(■  hni.irlli's.  alirilé  sous  l'ini- 
Uale  H.,  accusa  l'auteur, en  termes  d'une 
extrême  violence,  d'abuser  de  l'hospi- 
talilé  qoele  gouvemement  lui  aocordaiL 
Ce  compte  rendu  éveilla  ratiention  des 
autorités  supérieures,  et  pcn  de  jours 
après,  Fuss  fut  appelé  daiit>  k  cabiael 
de  M.  Fal(k.  alors  ministre  de  l'in- 
struction publique.  Le  poète,  iolerpellé, 
protesta  de  l'innocenoe  ds  MS  loten- 
lions  :  il  avait  voulu  censurer  un  vice 
inhérent  à  l'espèce  humaine;  mais  il 
n'était  point  etiti'é  dans  sa  pensée  d'en 
faire  l'application  à  persoiiite.  Celte 
explicatiôn  ne  satisfit  pas  le  ministre. 
Fusa  fut  placé  dans  rattematlve  de  se 
rétraeterottdevolrproposer  laon  égard 
une  mesure  de  rigueur.  Ilétailsurlt^  point 
de  donner  sa  dérat&siou  de  professeur 
pour  accepter  la  ptoee  d«  sous-eoBser- 


vateor  de  la  bibliothèque  royale  de 

Rnivelles,  qui  venait  de  lui  èln-  f 
t'cric,  lorsque  ses  collègues,  MM.  Gall 
et  bestri veaux,  parvinrent  à  faire  accep» 
ter,  comme  transaction  bonorable  pour 
les  deux  parties,  une  Ripeim  m  /anr- 
nal  (■/('  Ùru.ri'Ih's  (')  ,  dan-^  ln'ii;elle 
Fuss  se  défend  d'avoir  voulu  aUaquer 
dans  SCS  vers  un  membre  quelconque 
de  renseignement  supérieur  »  ('). 
Ces  disseolimenla  s'oublièrent  avec  le 
temps  :  les  orages  violents  n'ont  Ja- 
mais longue  durée.  Quant  A  Fuss,  il 
vil  de  notr  r  i]  sa  position  œenaeec 
en  I8.Î0,  lots([ue  les  professeurs  hol- 
landais durent  quitter  l'Université. 
Sien  aue  n'appartenant  paa  à  cette 
nationalité,  il  tgum  un  InstaM  aor 
la  liste  de  proscription  :  il  protesta 
au'c  une  énergie  qui  étonna  tous  max 
qui  ennnaissaient  son  calme  habituel; 
enfin  il  fui  mainienu,  mais  tout  d'an 
coup  la  Faeulté  dont  il  taisait  paràe 
se  trouva  supprimée.  Fuss  prit  piaoe 
dans  la  Pacnlté  libre  (v.  Tart.  RotiiiJ), 
qui  fonctionna  jusqu'à  la  réorganisa- 
tion de  l85o.  Au  oiotâ  de  décembre 
de  cette  dernièi-e  année,  le  Gouverne- 
ment le  réinstalla  dans  aa  chaire  : 
seulement  on  ne  loi  laissa  mw  les  eonrs 
d'antiquités  romaines  et  d'archénifu^rr 
(celui-ri  laeuliaiil).  Fuss  regretta  luug- 
temps  ses  cours  de  langues,  surtout 
relui  de  laliii  :  il  se  consola  en 
composant  de  nooveiiea  potelés  et  en 
élargissant  chaone  Jour  w  cercle  de 
ses  études  privées.  Il  écrivait  le  latin 
mieux  que  toute  autre  langue;  e<  [  i n 
dani  son  style  allemand  n'est  pa^  sans 
loërite,  témoin  la  traduction  en  vers  de 
la  LMcréee  de  Ponsard,  qu'il  publia  en 
I8U.  U  même  année  (I84I-IM8),  fi 
fut  nommé  recteur.  Son  dernier  arte 
public  est  le  discours  qu'il  prononça  en 
diénoiain  lea  ftihMMHHBi  noadémiomn  : 


(*)  Wageauon.  —  La  piteefaitlUiMs  ^- 
çttkkia  avait  paru  d'aliord  dans  Ytil*  d'O- 
ken  ^leoa,  48it,  12»  cahier  .  Le  Vnlj'unn 
(!lail  une  criliqoe  de  la  uihivi-IIl'  lui  sur  hé 
impôts,  défendue  par  Wci^'i-niuiui. 

(*)  Liège,  Cotlardui,  I6i'l,  in-8»  de  16 
pages. 

(*}  L't!n«ttr  du  lUeratoM  liéiftM*  fait  re- 


éli  lepNéailaB  to  «sMwadaas  rédilioa  dea 
MtaMi  tatina  de  iStT.  L'MMoa  da  4Stt« 

1816  les  renferne  également;  iCoIsMi, 
dans  cette  dernière .  au  tilre  Pn^Uckia, 

l'auteur  ;)  MilistiUii'  relui  de  l.ambeiiti»  prm- 
cepia  Ui-œ;  il  a  au^ai  suuprinio  itm  80  der- 
niers vers,  qui  avaient  été  audMMnasdana 
l'édilion  précédcale. 
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Uy«ss»«aiienûurii.'llo  dàackUslraUoti 
ût  sa  Ùme  fiiTorite  :  Qm  te  Uitin  no- 

denii'  n'n  rin  pi-rdu  de  stvi  imjior- 
laïKf.  Km  1817,  il  reçut  la  noix  do 
r  ilo  l  onli  i'  rli- Léopoid;  l'an- 
née suivanti^ .  it  Uemanda  et  obliiil  son 
émérital,  doiu  il  jouit  pendant  onze  ans 
encore-  Retiré  de  renseignement,  Une 
cessa  pas  de  fréquenter  de  lUnlver- 
silé  :  on  l'y  revn\;iit  pri  siiue  tous  les 
jours,  venant  s'îiitoi  inet'  de  la  marche 
des  études.  s1iit»^ressani  aux  jeunes 
professeurs,  encourageani  leura  ua- 
▼aax,  se  leaant'au  courant  des  poMi- 
callons  nouvelles.  Dans  les  drrniprs 
temps  de  sa  vie,  H  lut  l>e:iii<  uu|i  le 
Daiiif.  Il  l'irn|M'('S.sion  finnlr  i\uv-  lui 
laissa  la  difinc  Comédie  ûooan  lieu  i  un 
TàpiitUoire  (')  en  vers  latins,  dirigé 
contre  les  admirateurs  outrfy  do  grand 
potMe.  Il  traduisit  cependant  lui-même 
en  lic\aiin''iri's  les  t'(Mso(|.'s  de  Fran- 
çoiae  ili  litmtiii  el  «lu  Comte  Vgolm,  Fuss 
était  loin  do  vouloir  rabaisser  la  tallk» 
du  colosse:  mais  son  propre  espiU 
éfattpottlé  dans  le  monte  de  Taotiqulté 
cUissiiiuo  et  n'en  pouvait  plus  sortir. 
I)  ;iiiltv  [.art,  c'est  au  point  de  vue  du 
t'oiid  qu'il  se  prit  siiiiout  a  i  iitnhatlre 
l'entliousiasmc  des  écrivains  modernes 
pour  le  Dante,  surtout  de  ceux  qui  se 
servaient  de  ce  prétexte,  à  ce  qui  loi 
semblait,  pour  remettre  en  honneur  la 
8Colastii|nc  cl  nous  ramener  ;(u  riiiho- 
licisme  du  moyen  âi;e.  Insensiblement 
celle  dernière  préoccupation  devint  do- 
minante cbez  Fufis  :  U  s'était  toi^urs 
vivement  inl^ressé  au«  questions  tbéo- 
lojîiciucs  ;  !('  !>nntp  le  ramena  aux 
livres  ljil>li(im's,  dont  il  s«  remit  à  faire 
iiMi'  l'tiult'  ;is>i(iiu'  (i;u»s  le  texte  hé- 
breu. Il  exprima  ses  doutes  en  vers 
lailoa,  suivant  sa  conliiiiie  : 

ClM^lU  tontoliat  KtihaMt  mMclMt. 

Il  niulirut  |ii  n  ilc  Umps  a|iii'-s,  dans 
toute  la  vigueur  de  ses  facultés,  sans 
avoir  pu  trouver  le  dernier  mol  des 
redoutables  problèmesttixqiielo  U  son- 

(  '  )  Expression  cmployé«  dans  le  Riniort 
de  M.  de  lUin  à  l'Acaa«iaile.  T.  «uasi  les 
Bapportsde  HH.  Bormios  et  Pb.  Leshroiu- 
iSH  (tfii0«iH,  l.  X\,  D<>  S).  —  (Voir,  dans  le 
MtutiUur  de  itnteigttemcnt  du  10  juio  1863, 


déçoit  sans  cesse,  nuiis  la  coascicnco 
tranquille,  parce  qu'il  avait  elierclié  la 

vrritr  sincèrement  ethonnéiemeni.  Fuss 
(jiail  aussi  tolérant  envers  les  autres 
que  sévère  pour  lui-même  ;  il  csiiiiuiil 
(uutes  les  convictions  loyales  et  il  n'a- 
vait, quant  li  lui.  rien  tant  ii  cœur  que 
de  s'éclairer.  Il  y  avait  en  lui  de  la  can- 
deur et  de  la  finesse  tout  ensemble,  le 
sens  di'  l'iut.  la  religion  du  beau,  du 
juste  et  du  vrai,  pas  l'ombre  de  pédan- 
lisme  ni  de  prélenlionK,  mais  une  téna- 
cité extrême  une  foi  s  quil  s'était  aliacbé 
%  une  Idée  on  engagé  dans  une  rontro- 
vrrse.  M  était  très-versé  dans  la  pinpnrt 
lies  littératures  de  l'Europe,  ce  (|iii  ten- 
dait sa  convers;iliiiii  iiisiriK  livi'  et  sou- 
vent pilioresque.  lin  dè|>it  de  l'incident 
ra|)porlé  plus  haut,  s'il  puisa  quelque- 
fois des  armes  dans  le  carquois  d'Ar- 
chiloque,  il  y  avait  en  lui  un  fonds  de 
IkimU'  xéril.ihie;  mais  il  falhiit  le  voir 
dan»  l'iiUiniité  pour  l'apprécier.  I*our 
achever  de  le  faire  connaître,  c'est  à  ses 
œuvres  que  nous  devons  noas  adres- 
ser (*).  il  apobUé: 

i"  Jonnui.1  Ltiuretilii  Lsdi  PJiiladel- 

manœ  If^H  îm,  «une  prtmm  m  hem 

editi  et  renione,  noiis  indicibusque  aurti 
à  J.-b.  f'K«».  Prwftttu*  est  C.-B.  Ha»e, 
codd.  gi-œc.  et  lut.  ia  Bibliotkecà  lm\>e- 
rittli  ParisieMâ  tubcotuervalwre  m/os. 
Paris.  Eberliart,  1B19,  in-S-deLXXXTI 
et  3t€  p. 

2"  Ronta,  clegiaA.-G.  Schlegd,  kti- 
mtatedoHnta  notitqut  UhatrataàJ.'D. 

Fus*.  Adjectu»  est  lejlus  g;rmanic«8. 
Cologne,  Roromerskircben,  1817,  in-'!*. 

Ce  morceau  a  été  reproduit,  comme  nous 
l'avoDS  dit,  dans  les  Aimalet  académique» 
(vol.  1),  et  séparément.  ia-À»,  On  lerotnMnrê 
dus  las  figi^nuMa  iotiiia,  précMé  de  qutn 
versgraee. 

"i"  l'ni  Icclioiiihug  in  fac.  philos,  et 
iitt.  humau.  per  hune  annum  habemii» 
exhortatione  ad  eju»  alumnos  ptedtltM 
J.'D»  Fu$.  AcaettU  vermo  UOrn»  eur- 


d«  Fms  et  sur  las  vives  auaqnes  doat  il  ibt 
f  objet  dtM  la  praaaa  Imixeiloise). 

(*  ]  Mous  reproduisons  eo  génini  h  lisie 

dressée  par  M.  U.  Capitaine. 


Digitized  by  Google 


m 


FUS 


32S 


ateif  degiim  $fnme  termnko  «mm- 

jwsiti  ab  Aug.  Cuil.  Schleg^.  LUigfif 
Collanlin.  I8â0.  in-8>. 

DémoDStRilion  de  l'utilité  de  l'étude  des 
laagoM  «DcientM.  Le  po6ae  de  Scblegel 
aur  rmt  ffte  l«miM  bi  knMhMra. 

4'  J.-I).  Fi.is.'<  ml  (.  .-IS.  lhi><e  t'pistola, 
M  quà  Jmnni»  Laureiilti  Lydi  demngis- 
trtmvÈ  veipttbticœ  Romanœ  tcsliis  et 
Vtrdo mendmtvr,  locidilfici(iort\s  itluê- 
trtmtur.  Liège.  Collaidiii,  1820,  in-8». 

."i"  Amf'ululii),  ekffia  Frcd.  Schiller, 
c  iji  ruutiitcà  tu  UUimm  liRguamlniitaltila 
à  J.-D.  Fun-t.  Acci'ssil  de  Schilleri  pofsi 
ode.  Colofne.  Damoot-iiciuiuberg,  i  8âU, 
Hh9^. — MdicaeettixinliiesdeScliillar, 

Rdimprim^  dans  les  /VAmm  latfM. 

fil*  AuUqmtatei  RmtiniF  comptndio 
ffcHoitmm  marum  ia  vxum  eunrraite  h 
J.  n.  lÙKs.  l.i.^ge,  Collardin.  ISdO. 

*lf  \\  cl  i«2  p.  —  eililioii,  <  or- 
r'v^ét'  et  ('on.sidi'i'ahk'mt'nl  aii^ninilt'w. 
lUd.,  im,  io-«*  (le  XXII  el  SOS  p.~- 
3*'<llftion,ég1l)emetll  revue  et  eorrigéi'. 
IMd.,  1S-(Î,  in-8'^de  XV  et  521  |>. 

Ouvrage  importai»),  plein  ilo  rcn^Mgne- 
inenls  oi  lii«>n  toordonno,  riidigc*  dan»  la 
forrao  ordinoiru  des  maniirlA  allemande,  au 
courant  i{it  la  science  si  l'on  »i:  reporte  h 
IVpoque  oii  il  parut.  Le*  grands  Iravaux  ac- 
compli:; depuis,  dans  le  domaine  di^s  anti- 

JniWaroaaiDes,  loioniùléHne  graïulB  (tarlie 
•  n  Yale«P{  etptùàM  oa  p«ut  encora  le 
MMMiler  vm  ftirft.  Il  ■  M  ctewique  dans 
piMiMi»  OKivMsitéi,  en  AllettkfM  cobim 
«a  Mgi^ne,  M  pendant  piMiMn  awidec  à 
Oxford  ei  à  Canbridçe.  L'AUlkM  de  i99&  a 
été  traduite  en  anglais  par  A.  W.  SlM-ot  sous 
co  litre  ;  Itomaii  aiiluiuilie»,  hy  J.-f).  Fnti, 
profejimr  in  ihe  l'nircrfiiy  of  Lietf.  T niut- 
lated  troui  ihet<M  edtlioii.  Oxford,  Tallioys, 
1840,  ln-8«  de  XIV  et  «08  p. 

7<*  J.  D.  Fvu  airmimi  l4ilina,addUi$ 
i  ^numko  ver$U,  iu  quibits  Borna  et  An 

Crtecorum  \.  IV.  Sdilfijfl  i  l  XinhulnUo 
h'red.  Sctiiitkt\eirijm,  ih  utto  t  matdttiut- 
reK  rulijatœ.  In  atteiis  Srhilleri  Cnm- 
paiia,  GoetkfiAiexùet  Dora.  Pmcedit 
de  Hngao!  lohue  em  wheno  «d  teH- 
bendum  dim-rlntio.  Colo^^nc.  Dumont- 
Schauberg,  1822.  in-8'  de  CIV  et  176 
p.,  et  deux  fenilliis  d'errala,  maii(|M;iiit 
k  la  pluiHirl  des  exemplaires.  —  Ùcdi- 
cacc  k  kîDker  (v.  ee  non). 
U  diaaatMtiM  llMie  a  ëitf  iMe  ft  part 


(Cntoglld,  18Si)  et  nÉaiip(<aiée  plos  tard, 
annaa  da  MMbiwK  dnH*ia*"U«  *  lAM  d* 
rddiUdn  daa  Mmu*  faito*  da  4W1. 

,S"  Ri'pon.ti-  à  nu  nvSklc  <!u  Journal  de 
lii  uji  llis  du  5  oclubre  1822,  n</m*t'f  à 
M.  R.  auteur  du  même  article.  Liégf, 
Collardin.  1822,  in-S  .     V.  ei-dessus. 

S>"  J.-l).  Fnitx  ad  Lycocriticum  epis- 
lola,  in  quû  Iwi  Metamorohoseon  et  Fax- 
tontm  Ovidii,  née  nm  aM  nommtli  «itw 
deftnâmOw  et  illunfrnrUur,  rive  emen- 

dtititiir,  f'.hr.  C.rP.r  Sjiremjfl  rmenda- 
tiinir.s  i-.it  iHjili  c:iusii  I  i  juiuiiiuy .  \dha:- 

l'iiii  (iiuuttjim  (•  f.'ihi'.oiio  ffi cjrîiwip 
mudacia.  ibiU.,  1823,  in-8". 

Las  Meitdttefa  sont  une  réponse  très  vive 
à  des  observations  critiquer  dont  la  di>^s<-r- 
lation  citL-e  sou.s  le  n«  7  vensiit  d'être  l'oltjul 
dans  ÏÀHfjfiH.  Hr/H-rt.  lUr  Literulur,  1843 
[t.  I.  p.  l.'iO).  Fu&i  se  primcupail  beaucoup 
jiis,'rnivais  qa'oo  parUlU  aar  aoa  canpo- 
Mlions. 

l(h  Goethei  eiffpa  XXIIl  et  SekttlM 

CamiMinaJalittê,  servaln  archet  tj  plfvr- 
mà,  reddita-  à  J.-l).  Fu.ui.  Adhtercnl 
epujrammatu  nonuulla,  née  11011  trex. 
et  de  Cofllii  i  eleguii,deque  Ljfdo  adcmio 
ad  amicum  epatola.  Liège.  G«llardill. 
I82i,  10  S" 

Kditirtri  |iiilili(''<'  friti*  île  l'anleur.  I.e 
cil, m:  Ih  r/'x  /ic  .ivait  Aéya  paruri:in<  li  s 
Carmimi  laitua  de  iSi^  ;  nx'AM  le  tuxlc  de 
1834  prt'senle  de  nombreux  changement.s. 

1 1"  Fred.  ScbiUer  Camea  de  Cam- 
pann,  gfre  das  Lied  von  der  Glorke, 

latine  ri''!di!iim,  ilerimquf  et  niu  mlu- 
lim  editum  a  J.  D.  Fuu.  Adhœret  ejus- 
dem  de  SeUUeH  paeH  ode,  ibM.. 
iii-S". 

Kl"  Disse rlnlio  J.-l)  Fuhs,  rersuiim 
IwHUtolt'ii'Kli'nnii  n  !isiin'iiiliir  iu 

poesi  neolalinà  unum  cumini  iidumi.  .Ici- 
mirent  SckUleri  Fcstuni  VicluriH!  et 
Csssantf rt  «mitoa  kamœolelentiM^  née 
non  OœtM  elegia  Xïf  futinè  reOUA. 
Ibid.,  1S31.  in-8'\—  2'  édilion,  18t8, 
considerabteineiit  augmentée. 

Fais  poorsuivU  lonle  sa  vie  un  seul  bati 
rdhabilitar  le  lalia  elperaéUMraaliUdraUira 
k  eôlédaa  UlUrataraa  moiemea.  Il  ne  caaaait 
do  rdpdiar  que  la  latin  t^x  esses  rieba  ot 
aaaaa  lInîiUa  po«r  exprîmer,  en  gardant  aa 
p«f«(é  clUtfhitie,  tontes  kM  idi^es  oonveHei, 
tout  ea  qaa  les  aoeieas  «'avaient  pas  intime 
pnsaann.  A  peiaa  Criiaait'il  des  rL^scnea 
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four  les  sdenees  Mlnrelles.  Il  est  formh 

de  voir  là  une  é'range  illusion;  mais  la  ron- 
science  qu'avait  Fiiss  de  la  flexibilité  de  son 
projire  VAc.m  f  itiniitit  dans  celle  manière 
voir  ;  et  caniniciil  lui  répondre  qu'il  sou- 
tenait un  paradoxe  ,  alors  qu'il  prêchait 
d'exemple  ?  CeUc  alliance  Mavent  heureilM 
d'une  forme  immobile  et  d'tine  inspiratioa 
Uwlfl  péoélrëedaaMotiaMuUdMiéoÀtttoiis 
iMMraàlM,doBiM  matifitt  partienllerà  quel- 
qien-mea  de  am  poésies,  surtout  h  ses  tra- 
dnetions  des  ballades  les  plus  populaires  de 
rAllemapnc.  Mais  ici,  pour  tuiil  dire,  il  a 
pris  (iiiiiip)','  libcrl)-.  A  cott'  de  ses  vers 
épiqui's,  do  si's  disliiiiii's,  de  ses  strophe;» 
horaliennes,  il  s'chI  plu  à  ressusciter  la  Tome 
poétique  des  hymnes  de  l'Église  et  k  l'appli- 
q/m  à  toutes  sortes  de  pièces,  votre  à  dos 
dMDMiM.  Il  avait  MB  Ibible  poor  les  vers 
rimds  «t  rbylhfliés ,  tels  qu'il  en  rencontrait 
€bec  les  écrivains  germaniquo^^  ;  il  en  Irans- 
porln  !r<  cnmhinaisons  les  ^îl,l■^  vurices  dans 
la  po.'>u'  iiiiini",  rt  M'  porsiKiila  sitH-.'rempnt 
(pic  rc  système  était  de-tirif  a  rciulr.'  loi  ou 
tard  leur  éclat  aux  muses  romaines.  Sa  tra- 
duction de  la  Cloche  de  Schiller  est  un  tour 
de  force  sous  ce  rapport;  on  •  va  quelque 
chose  d'analogue  chez  certains  p^lNS  e0tt> 
lestporsijis,  qui  donoent  lo  eoMMSe  MliqM 
à  des  personosges  évidemaentflMdemes.  et 
en  noas  représentant  nos  scènes  d'intérieur, 
nous  feraient  croire  que  nous  avons  sous  les 
yeux  un  tableau  détai'li>;  i!<  s  nui!  -  rniupei. 
Ceci  s'appliquerait  siirt>m(  nui.  |)iirsie^  que 
l'uss  14  jetées  dans  li'  moule  d'Hiinice,  mais 
est  vrai  aussi,  jusqu'à  un  certain  point,  de 
ses  Ira  d  uci  i  ons  rimées.  André  Chëaier,  Goethe 
et  d'autres  dosl  le  génie  est  essentieUsiMiit 
psios  lai  oflrslsDt  pins  de  prise;  mais  Schil- 
ler, k  psrt  SOS  ballades  dont  les  sujets  sont 
eiapruwtds  I  ta  légende  pxi^cquc,  Schiller, 
dans  le  Chaut  de  tu  (:i.,rh,-  surloul.  semlilail 
résistera  tonl<î>l.'s  leiilaiivi-s.  Il  m' se  lebula 
point,  remit  vinul  fois  son  oinr:i;;e  sur  le 
m<  lier  et  Unit  parue  plus  connaître  d'ob- 
Mndes.  UarrafiMatdalaClodie,aaas  i 
mentaire: 


Eup^,  iHMa  JMB  liqaela; 
Du  Ha  (MO*  Miiwat; 

Sole  lïtA  r-Ulllrill»" 

Atmlifin  (  .1.-  irif 
SiU|«e  •piiuiun 

Dt  liqitnia  vos  ab  «ra 
nwM  daafM  «1  flMM*. 


Caram  mIuui  parralaa, 

A>i  lim«n  «itc  quam  \^ 
Pacavil  aoowi  brashian 
Oai  ■■■■  mn  tmm  bMtb 

Comaiita  ectal  nim  falk; 

Snh  innlrr  mro  riiîi't  bora, 
It  vita  t'Untlieni  aiintra. 
L'I  toliini,  tr«DWI  sO'uliioi, 
Ortiiiii  i  nntcmnciK  fi-JullaraOI» 
Id  lunniliiiii  )>u<'r  irrait, 
F«Tox  Ta^Jitnr  orl».  Ur 
Snti  |i«ln«  hti<|i.-«  rcdiil, 
ii-'TÎqtie  ra!i:if.iiïi  <Tr.^r<», 

lie  .  u  !.J  \fluf     JH'  j. 

ditto  geDa*  >prtrMn  roboM 
Gw*a  tactar  vii 


Ga|Mdo  sUtceiM.  M.  hUMi 
Cor  iMtât  incffnhilii  : 
PMnm  pr«>  ni  rhum  . 
Ri)|*as  U  oro  liicr.Taiiii. 
Trabit  •■uianlcin  vcn«n(«. 
Beat  MlataiM  taneruu  (  > }, 
tt  fr«\n  p«r,  oraroM,  aBBia, 
Oao  oiir*!,  paMerrinam. 
<>  flninuiA  initu,  «ppn,  «norif 

rr-  fiiîi^  aorri  î 
In  cffli  iuiucn  hiTiH  ori<  ; 
Oir  roro  plénum  eQtKlii, 
O  prima  fMili'liro  nnmnin  yrrr, 

Kii.  II!  l'iiii  jno)  ^■l•ï^•^  uni  !  ctiv 

l'n  autre  fragment,  dans  la  pure  forme 
d'Horace  (les proBiers VOIS dB  IrM*  ds  La- 
martine) : 

Sic  vocat  palto'i  iiorn  wmpcr  ora. 
Masque  Don  ulli  mmoaoda  ;  «M  ' 
~  "  i  n«i  boraa  retinalut  âvl 
»l 

Ml  sab^ae»**» 

Km  vaailcanlù  ■t'  ** 

La  Dissertation  sur  le*  vers  laiiin  rimit 
est  tres-curieose  :  l'auteur  explique  l'éloi- 
gneraeiit  des  anciens  pour  la  rirao,  en  faisant 
remarquer  que  leui  s  vers  sont  essuntielle- 
uient  iiiianiitaiif*,  c'est-a-dire  que  l'accent 
totiir|iie  y  tombe  tsssi  bien  sur  une  brève  que 
sur  une  longue  ;  or  Isriae  neplsU  àl'oroiila 
que  dans  les  «emt  aeetiuM,  ob  Is  stUsIm 
accentuée  est  toujours  une  loague,  eoflaoïe 
en  allemand.  En  français,  ob  la  qvantilë  est 
pou  marquée,  on  tii'  saurait  se  passer  de  la 
rime.  Après  le  siècle  d  .\ui,'iiste,  on  vitap 
paraître  insensiblement  a  Itomc  des  vers  à 
assonances,  symptôme  de  décadence  si  l'on 
«CBt,  il  l'on  songe  aux  «envies  des  i 


dilMmto,  et  roa  as  volt  pas  ponrqaoi  ils 


(  *)  Dans  l'exemplaire  annoté  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  nous  remarquons,  écrite 
de  la  main  do  Fuss,  une  observation  qui  ca- 
ractérise bien  les  préocêapotlons  aothlaB* 
tesqnco  de  ses  deraibras  SBBéss.  «Ob  pooT' 


rail  croire,  dit  il,  que  Schiller  a  emprunté 
ce  trait  it  U  Viia  Snoiia  ;  mais  il  semble  que 
le  Daate  «e  devait  poM  pMr*  Aennmiq»  b 
BotffspoMe». 
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■r'aoeomiDoderaiânt  pss  lo  lalin  i  leor  golt, 
MMiMoiMr  di  reste  à  la  puretû  du  langafo. 
Dm  bMnÛ*  MwnUM  «e  jwni  rëvi^likia,  et 
poorèlnrtete,  h«aMonp4lepitaetil«van 
éorliH  M  teafoe  vvigmv,  Nr  4M  «gatt 
«hMiqpw,  o«l  «s  ptrlUk  AMi^ilé  «ri  hit 
illpriML  Ponrqwtl  ne  pM  «a  eonfoier  awei 
en  Ulin.  mais  conformcimenl  aux  uM(M  de 
la  poétique  moderne?  Ce  qui, au  qnatHève 
siècle,  :iUËsiuit  la  fM-r\cr$ioo  du  sensesllié- 
liqu<>.  iteiii  l'oiiiiMiri',  de  no» jours,  rendre 
lin.-  SI'. •mule  jcuiicsio  au  vieil  Èison.  —  A  la 
<l:<itert:iii<>ri  dr'  l-tisn  <M>nt  unnckiies  quelques 
oltsi  rvuiioiis  [<liil(j|<igi{|iiûji,  particulièrement 
sur  1  emploi  du  mol  wmpi  :  c'eatHOa  ré^aaa 
explidie  II»  «liieetieee  crWiw  aile- 
■Md. 

iiiixlrnw  m  /»(m'>/«'  l't  sur  le  mérite  de» 
//w/i'ji  Itiliiis  modt'i  ui's.suh'U'ii  de  {toésies 
en  parité  ini'hnlrs  du  firoMçai».  Uége, 
Coilardin,  iK<i9.  in-8\ 

C'est  un  compl<<ment  natorel  de  la  disser- 
tation |ir<'i-)'il>'nh- ,  r:ir  I»  première  question 
est  toiijùursi.  de  s!.uvùir  s'il  convient,  »  notre 
époque,  de  continuer  a  écrin'*  en  lalin.  Vum 
déclare  francbement  que  cette  langue  lui  sert 
mieux  qin'  i.vkô  autre  k  rendn'  sa  (lensée,  et 
il  ne  VMii  pas  pourqnm  >mi  Im  reprocherait 
(If  s'i^ii  s  -rvir:  aussi  \wi>,  d'yulres  peuvent 
»e  Iro  iv-T  dans  le  iii'  iii.;  cas.  D'iiillciir»  la 
liltéraliwc  ri.Miliiline  ii'^t  nullement  >lril:ii- 
pier  L  auteur  pa»«e  en  revue  les  principaux 
poètes  lie  la  latinité  moderne  et  reproduit 
quelques-uns  do  leurs  meilleurs  morceaux. 

M"  Aquingr(ini  reffionis  avuenUtis,  in 
tve/i/r  mmis  Frunnuum.  C.aroli  Mt^tA 
arcis  ruiftw.  Ibid  .  1829,  ia>8<» 

nèee  de  vers  rAmpriaide  dtM  Im  Pof- 

mata  latina. 

15"  J.-D  Fus»  CarmiauM  lalimrum 
par»  nnra,  cum  noauulli$  hk  demi» 
edilis.  IWd.,  I8r,0,  in-S\ 

Kdilion  public'><      fi  nis  (1«       nr.  — 
éd.,  ibid.,  t833,  in  8'  iI»r-iii<MO"  :i  lî.  WiH- 
mann).  —  M.  T..  \Villm;inn  .■iv;iii  ll!l-lll^roe 
dédié  a  l  iiis,  l'ii  ISi^J,  t'ii  Souvenir  île  leur 
s^'joîir  li  l'aris,  sa  iraiinctioa  en  vers  alte- 

maiiiis  (lu  |HH-nu'  irA|H>iUjiiiu3  de Miodee i 

l'Erpiditiou  des  Argonauies, 

10*  ET»  mol  Umehtmt  Fiua^  tf»  Mi» 

dan»  le»  lefom  MadénHqwoÊ.  Liège , 

(s.  tl  ),  in-8». 

A  propos  d'nnc  brochure  de  Warnktentg 
$iir  lèsUnWer&ilés,  publiée  en  collaboration 
avee  la  knoitde  Reiirenbcrg  (v.  l'arl.  Wars- 
lomK).  rue  eoBim  l'opinion  de  aon  col- 


lègue,  qui  en  était  venu  k  soulenir  qu'enael-' 
gnar  «n  lalin,  e'élail  inlli^  ans  dlndianU 
le  aupitliee  de  lUwaee  : 

Mu—  yilllrtnii  jini^-i-Ut  rvrforit  TÏrtf. 

11*.  JMramutd  seine  Vmgebungtbe» 
nmgfHwdt  Bangaufde»  YerfanenLe' 

hrii.  l'un  J.-t)  Fu:<;  abgedruikl  «h» 
tit:\)>t  ti  Cid  liiiiiuiii  laliiiiiriitn  pars  nuvu 
(l.notlii  I8r>î).  nebsl  Vebcrsetzung  im 
Versmaue  de»Origimi*  ro»  P.  I.Fùck- 
bnch.  mren,  Knoil,  1835,  in  10*,  avec 
portrait  dt>  Fii.ss.  ' 

M.  Fischbacb,  do  BonstM'pjr.  rédigea  celte 
traduction  ien  distique^'  :i  la  «li  inandu  do 
pluisiours  concitoyens  du  Vuitn.  Kilo  ii  été 
réimprimée  à  Liège,  in  8*  (s.  d.).  \je  texte 
lalin  M»  retrouve  dans  les  Poèmaia  laiiita, 
«hl.  de  1846,  l.  Il,  sous  le  litre  :  //ire  /Oa- 
€eaut  palriic  qutc  pin  doua  Jero  ip.  â-9/. 

18"  Bndekur  in  Aaelieii ,  srine  Vne- 
gebuny,  mid  in  dw.^i'r  di'r  Fr.inlt  tth.'rg 
mU  den  Uâhrcheit  wu  Zauberriuge. 
Aix-ta-ClMpdl»,  Uriicbi.  1835,  iii*13. 

Pn.-nir  latin  de FnaBflradett par  Utl'HCm 

en  aUefiliinii. 

18*  La  Chche  de  SekUkr^  tniitUê 

en  ver»  françtm  (cl  suivie  d'ol)serva- 
lions).  Liège,  Coilardin,  1804,  iii-8*. 

Fuss  a  essayé  de  conserver  la  mesure  et 
lerhylhme  d«  l'original  :  m  version  n'eat  pas 
prdcMiBient  dMgaMe. 

SO"  J.-D.  FlKS    pfhllulld   llltill'l,  tld- 

jecii»  et  ^rtPfiv  j/t'/wifij**tw.yu('  uon- 
Hullii,  hoc  volumine  primum  conjunctn. 
Inmnt  ScItUleri,  Gœtbei^  G,  Seàle- 
tjelii,  Klopstnekfi,  de  LamartinH  a!io- 
i  iimiju,'  iim'Ini  iiin  i  inniivi,  r.:TtrTtdo  nut 
tmihindii  lii!iiu't\i  jiirssii  .Ace  dil.jinrler 
nolii!<  in  cirmiihi,  dr  Iniijute  InUmt  cuHi 
omnim  ad  scrtiieudam  lum  m  ihm'h 
«sM,  dequi'  poêd  el  poèlis  neolatinit  dix- 
itertalio.  Liège,  Dessain  (aux  frais  de 
l'auteur),  1837.  graiiti  io-S"  de  XLVIll 
et  211  p.  «  S  col.  —  Dédicace  k  M.  b. 
N  isard. 

91*  LeHr«  à  K.le  deetenr  Sevy  sar 

qui'hiiirn  objet*  d'antiqviti'ii  dt-aniverlt  à 
PouUfur  (dans  les  Promenades  histo- 
riques de  Bovy».  Liège,  1858,  ill'8*, 
U  il,  p.  151-159. 

ii"  Drts  Lied  von  der  Ruhr  (Hoi  r). 
Dûren.  1845,  4  reoillelR  in-8*«  lltiw- 
graciés 
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Douze  strophes  allemandes  de  J.  Blum, 
<•  IbndNwfc,  imtndacUoii  latiMfMr  Fim. 

2""  Lut  riiiii.  Trauerspkl  in  fûnf 
AcUtt,  mu  Jf.  Pomird.  Aus  dan  Fran- 
aMteken  ûberâeba  im  J.-D.  Fins,  jtro- 

fesgor.  Durcn,  KnoII,  (841,  in-12°. 

Traduction  bien  écrite,  composée  k  \»  <le- 
■WBde  de  quelques  personnes  de  Liège  qui 
•*oe«iMi«Dl  d»  Uttérttnrft  «Uenande  et  po- 
Uië«  ta  imlt  dMfmrm  d«  Mrw. 

De  umUlki»,  cornibm,  fronlibus 
i»  veterum  HbrUi  iisuplalio^  TiMli 
!nter  ^rainas  pingantnr  cormta  frontes 
illuslrans  .  cimtrnque  tentatam  emen- 
dattonem  defendem  (TirleiDOBt,  J.-P. 
MflKkx.m5,iii-S*). 

E \  t  m  i  l  (I  ti7o N rna/  de  riiMirwCfp» JwMîrM 

(a"  du  ^  .><opU>iTibre  1846). 

ÎS"  J.-D.  Fms  pofmnta  hiina.  ad- 
j('rtis  li  fitTinaiiiris  (]r(rci!<fjU'  «f.vfi  .•.•//»>, 
parlim  hic  dcnuô  atque  entndaliora^ 
parttM  prtmkm  édita.  IM^,  Oudart, 
vol.  I.  18tS,  in-8«  rtp  XVIU  et  lift  p.; 
vol.  H,  184«,  in-8"  de  XIV  et  p. 

En  1849,  Fuss  publia  des  addenda  Si  cet 
ouvrage  (p.  411-420  pour  le  premier  volume, 
p.  33H-vl.34  pour  le  second).  Descxeropiaires 
(lu  vol.  I,  conlennril  Irailucliims,  oui  «-ii' 
mis  en  vente  sous  ce  titre  :  Larminum  quoi 
J.-D.  Puis  de  gennamcd  aUinque  Umjuit 
latme  ueHit  par*  /,  ek§i$  «ompwia,  pûra- 
qm$  urgtmenia  furoTw  eftfteni  eolirmai*. 
—  Celte  édition  est  hcnncosp  film  eoapMa 
et  plus  soignée  qw  les  |iréeM«atet.  L«  vot. 
Il  est  L'xi  hisiveniL'iil  ciiii.sicvij  aux  romp  isi- 
lions  orittin:ilt's  de  Fuss.  L'ioitour  n';i  ci's- 
S(',  jiis(j[ra  la  fin  di"  s;i  lio  vi'\i>iT  In 
texte  de  cette  «iditiou.  L t'xeinptairê  an- 
noté qu'il  déposa  lui-mî^me  à  la  Bibliothèque 
de  Li^e  porte  les  lignes  sai^'anlcs  :  •  Si 
»  ipwlqa'ail  VMl«  B*{lDp(ine  pourquoi,  savoir 

»  edndMMPt  es  que  î»U  mH  duiiMé  eenle- 
«  «anl,  eoR  eppvoare  o«  oondaue  dent  le 

»  telle  do  mes  Poèmata  latina  publiés  en 
■  184S-46  et  dans  les  addenda  aùoulés  trois 
"  iitis  pluâ  tard  il  cette  édition,  je  l'engage  à 
»  auiiresscrà  M.  le  bibliothécaire  de  l'Uni- 

•  versilé  do  Liégi',  qui,  f:iMir»lili-  à  mon  in- 

•  lentMM  à  cet  égard,  a  bica  voitlu  recevoir 

{*)  Mow  BOUS  en  réftrons  au  jugement 
qHe  nOHS  avons  porté  sor  les  PoHnata  latina 
daMle  Journal  de  tlHstrttdkm  pybiiqiie, 
1. 1.  p.  109. 4S6  elSIS.  Dans  le  L  II  de  cet 
ouvrage,  Feia  a  bien  Molo  répondre  it  quel- 
qaee-anea  de  aoa  otaervationa  {  aiaie  I»  pln- 


>  un  exemplaire  des  deax  volnnx'-s  churgtis 
»  de  notes  et  indiquant,  d'ane  manii^ro  par- 

•  tout  claire  et  exacte,  commei>i  jo  ilonoâ- 

•  rai»  le  texte  si  je  publiais  uue  édilioit,  ce 
m  à  quoi  du  reste  je  ne  so&ge  nullement... 

•  CTeetànaaMBipoBitioMOR  verslatissqpw 

•  f ai  iOBlMfd  aM  grande  partie  de  m  via* 

•  toujoera  oowvaiaea  que ,  si  je  parvenà  à 
»  donner  à  ca  roni()ositions  un  mérite  réel, 

•  ne  lïii  ce  qui'  celtii  d'un  langage  latiii  peu 
»  commun  ù  notre  «époque,  elles  ne  seraient 
»  pas  inutiles  d^ns  une  rt^ction  ,  p©nt-Wre 
»  moins  éloigoéf  «ju'on  ne  pense  ,  en  fuveiir 
»  de  la  poésie  latine  modcmo,  dédaignée  ati- 

>  jourd'bui  et  pourtant,  ce  me  semble,  trta- 

>  digne  d'intéresser,  et  ptr  os  qa'silo  a  M 
»  et  par  ce  qu'elle  pourrait  deveair,  faol 
I  ques-uns  de  nos  plùloiogiiai  reaoenda,  » 
L'n  autre  exeroplatrc.  aussi  tout  chargé  de 
note,-,  l'ii  pvisM'->i'iii  de M.Th.  Fii>s.  l'Dii 
seiller  h  In  Cour  d'iippul  do  Liéfo;  ildfvruit 
vire  et;;ilemenl  eimsulté  par  le  :iouvel  édi- 
teur, aiusi  que  plusieurs  liasse»  cotilenaot 
des  note«  critiques  sur  des  points  délicats 
de  iaiinitdv  tl  différentes  compositions  iui- 
dbaa.  Les  PaAnafa  hiina  renferment  des 
jBOfeaaax  rdtfaïaaat  Ma<dia(iBgMds»  sar- 
toet  dens  le*  iiadaelloaai  al  la  leeUirB  des 
itiivies  de  Fuss  demande  parfois  un  certain 
etVurt,  cet  effort  accompli,  on  est  amplement 
r/CDinpensé.  I.e  t.t\le  l'^l  pur  ei  .-oiivcnl  biop 
ci^lù  ;  lë  clioix  ûen  termes  v»l  Uutiile  et  dé- 
iic^il.  Fuss  possédait  une  counaissanco  rare 
de  toutes  les  finesses  de  la  langue  latine  :  il 
en  était  venu  au  point  de  fOavirir  justifier 
i'eiaptoi  de  obacaoe  de  ses  aipressioss,  de 
chacoae  de  ses  loanwrae  de  phrase (*}.  11 
travaillait  avec  la  atème  fiieuîtd  taw  les 
rhytlimes  et  se  jouait  de  toutes  les  dHOeelléa 
avec  la  mtl^mo  franchise  d'allure.  Nous  cile- 
rons,  parmi  les  versions  les  plus  remarqua- 
lil.'S,  relies  lie  l;i  (.7<-e'.'  de  Seliiik>r;v.  ci -des- 
susi  tsl  lie  queiqutt.-s  iMlU(ie:s  du  même  au- 
teur ;  les  XXIII Hétiiet  de  Goethe,  l'AinyMat, 
aussi  de  Goethe  ;  la  Roma  de  Scblegei,  la 
CAïKe  (tel  feuillei  de  Millevoye,  trois  Midi- 
iatkm  de  Lamurtine,  la  Jewu  csjtfiM  d'Aa- 
drë  Chdaier,  eie. —  la  seeoad  veloaM  {eoa- 
po-ilions  ori;>inalcs) ,  les  connaisseurs  reli- 
ront avee  plaisir  7'uo,  naiura,  in  iramite 
femhiiit  (1.  !•  ;  Kaiurtt  a  .l/mn  |i.  'J.'-i; 
E-u  ulu/uid,  fuicare  tolum  gru  tni  tm  oi- 
fam  (p.  27);  Te  beci  n[,pur(i  natiiram  corde: 
IHtrt  (p.  81):  /it  corde,  quo  fidat  quart 


part  ont  été  ensuite  confirmées  (Cf.  les 
Ann.  iUi.  «I  pkUot.  de  Uige,  i.  i,  18S7,  p. 
818  et  37f  ;  la  It^pse  de  Uége,  I.  IV,  184S, 
p.  161  ;  le  Procès-verbat  de  la  téauce  pn- 
blique  de  la  Sociùi  d'Emubuim  de  Liéytf 
frite»  le  99  ddeembre  tSBQ.  éit.). 
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(p.li8)i  Tria  lemii4t{f.ilOU^m»i 
fatrim  ëmkê  êoqmâla  m»  (p.  In),  Me.  Cm 
litn»  diMM  MMS  mil  M  itol  pw  tlHr 
têtt&n  I  mieOBtNr  la  mgtatttA  àt  |midi 

éclats  de  passion,  des  l'Iaos  d'cnlhousiaamo, 
des  appels  chaleureux  et  persuasifs:  la  poé- 

ti(-  (lu  Fiiss  osi  cj-if nliel!enit-nt  iritim«'  ;  il 
faut  la  lijL  ([uyiid  on  <'>l  l  almc,  (|u;irKl  <iii 
veol  s'encourager  «.(u  in.'nif  ilans  h  voie 
des  bonnet)  <<(uri«t<i  ,  i|iiari<l  un  u  lit">ijcii  il'nii 
noble  i.M'Iiu  (lour  les  [>L'ns.'c.>  <lo  la  soliloiU-, 
aprto  la  va*  du  muuvcmcnt  et  de  l'action: 


Non  oiihi  ilivilî»,  nm  Haruin  imncti  i 

r4*utij:criibt,  Autmi  î€tl  ïti-  fi^      1  -mu». 
Ceiilrclnm  ninili'i>  m»       il    umm  >tni<''''n>, 
Aa4ai  M  Mwu  joaMl  iu»ai<9  Ueu». 

P8M  ift  iraim  r»lBnbi»  JMoneliaca  4*lo- 
race ,  luif  Honee  eM  paHaal  iM  ««dUe  : 
H  le  rellMiit  saM  eesM  M  0  «M  ntae  la 

I>t'iis4'ii  il'en  préparer  une  édition,  comme  le 
trniolKtit'ut  les  papiers  qu'il  a  laissés.  Ce 
il  lui  :i  eroprunUS  sortuut.c'osll'art  i  x<|>iis 
du  rt^yiliiiie  et  de  l'harmonie;  à  ce  ikuilI  <lit 
vue,  t.«J>  t»-iivr<->  [nT-iinri.-tlis,  (lU  il  n  :<  piiiiil 
mis  en  pruiiiinc  .<iiti  sy~.ti!iuc  &m  la  rime, 
sont  il  notre  .^^  plus  i  laçantes  e(  plos  ai- 
sées (|ue  se»  lrMiiiklHiii>  No«!t  m  parierons 
que  |>our  mémoire  dfs  sriiircs  :n  mi(|in's  ; 
les  i^pigrammes  {'),  au  i>iiiirair«,  oicriie- 
raieni  une  allenlion  sp.'cml.'.  Le»  Hûcker- 
Uana,  entre  autres,  forment  une  collection 
de  traits  heureux,  qui  ne  s'étendent  jamais 
•u-d«là  d'nn  a«ol  diali^M ,  à  Uiuim^  de» 
poMw  •nHUadi.  — >  U  van 

i  ut  \-minm  •ic>lit  ipw,  Ijrraoi  litu  vindiail  wMti 

que  f<m  «'a  pas  voulu  inscrire,  nous  ne  tta- 
T08S  pourquoi,  sur  le  piédestal  de  la  statue 
d«  G^Ary,  k  Liéf»,  eêi  de  Fas».  Puni  Im 
pigeas  fréoqiies,  Bomœ  tétante,  ttt  digM 
de  l'auiiquo.  poéslM  «ll«BMldeS  M  MW( 
pas  à  dt<daii(nerinigiarillSdU]tMirlMllpdtl« 
M  taii»,  ou  ploMt  habib  artiste, amwran 
de  la  forme,  cl  la  forme  qvi  M  dlaH  ?fii- 
menl  ramilière,  ce  n'était  point  odte  qSa 
nous  comprenons  le  mieux. 

45"  Sur  rimpor(ancc  nctueUe  de  la 
langue  talwe  H  «ur  la  «wslion  :  S^U 
fmt  flieprv  ierife  en  Mi».  Tlrtemoni, 

J.-P.  Merckx  (1846),  in-8». 

Discussion  extraite  du  discours  prononcé 
par  Foss  comme  recteur  sortant ,  le  3  no- 
vembre MiT).  V.xir.  dit  Journal  de  Vin- 
êtruction  publi'iuf  i9  novcrab. .  5, 1C  et  tS 

il»  Oanlia  Uivittœ  cvmaniut  poctica 

fWk».  Bnoeltes,  fSBS,  In-lP. 


Exir.  des  llHilctin»  ilr  l'Arad.  royale  de 
Belgique,  t.  XX.  Le  piionii'  {ùi'A  vers!  i^l 
précédé  des  rappn  is  iU>  M.^.  Bonnans,  Lee- 
broussart  et  De  Hiim,  (''>mml88aires  de  l'A- 
cadémie. On  lii  i\uus  11'  nippon  de  H.  lior- 
mm»  •■'>{.  Kuss  f.^t  l'oiiiiu  depuis  longtemps 
»  l  ortinii'  le  premier  lyliiiiste  do  notre  pays, 

•  et  je  crois  qu'il  en  est  aujourd'hui  le  der- 
»  nier  poêle,  je  dis  le  seul  qui  sache  encore  eo 
>  servir  ée  la  tangue  de  Y irfîleei  d'Horace 

•  comnM  d'talrw  se  servait  d»  loar  laagM 
»  mutirnetle.  »  —  V.  ci  dn»«H». 

2ë"  ttuncoine  de  H'miui  et  le  Comte 
Vgolin.  Deux  épmda  de  l'Enfer  du 
DmUet  tradMils  t%  ten  laiwi  par  J.-D, 
Fm  et  tuivif  fet$ervaliim  mir  1m  Di- 
vine comédie.  Tournai,  Halo  al  Lena- 
seur,  1854,  in-S<. 

Bitr.  da  Memltewde  tewttfgtÊemim.  Fom 
«orrifM  plus  lard  ««es  soi*  cette  tnulie- 
UoB  :  Il  se  propoeail  de  la  rélaprlver  arao 

de  nouvelle»  notes. 

49»  Fu8s  a  revu  et  con  igc  le  lexie 
(lu  poème  de  Placenlius  {Pugna  porco- 
nrai),  doai  H.  111.  Ca|)ilaliie  a  donné 
one  nonvetle  édition  en  <8B6. 

ôu»  Qucatiimei  Uuologiae  it'iHo  et 
fidett  IHet  wn^mbt  Mmi,  Bfoli  pm- 
pere»  «ptrite.  fans  Iriftw  me  camW- 

bux  ciinjun.iit  J.-D.  Fuss.  Aercdunt  ab 
rodt'm  dfscriptii,  qnir  l,eodfi,  in  li  mjtin 
sanvli  Vnuh.  iiisiijnis  ciitln'dni.  et  la- 
tinè  reddita  par»  jmterior  %«iit  Alfre- 
di  d»  Kmtet  :  l'espoir  en  Dm.  Llëfe, 
Cannannp,  I8.*'>0,  in-S". 

Li>.  liifleienU's  pièce»  qui  composonl  ce 
recueil  :i\;iie[il  («m  Séparément,  de 

t8&5  a  iHBl,  chez.  Ii^  même  imprimeur. 

3t*  Fuss  a  f;iil  Insérer  un  assez 
grand  nombre  de  pii  i  t  s  de  vers  laliiis 
de  circonslance  dan:»  la  Heiue  belye, 
dans  la  Revue  de  Lùf^e,  et  plus  tard 
dans  le  JomrmU  4e  Ui§c  et  dans  la 
Ueue.  Wons  arona  dit  qall  avait  eolla- 
boré  au  ^nijnnn  rm-i^fluiH'dique  de  Mli- 
lin;  X'Hermtone,  pulilit  i-  'a  llarom,  par 
le  docteur  H.  Stbul/.  17ma  d'Iena.etc., 
ont  éKalenteat  reçu  de  lui  quelques 
conimuideaHons.  Un  recueil  westpha- 
lein  doit  avoir  publié  sa  dissertation 
sur  aai-ûm,  pauUum,  quoque,  qubi  et 
BUT  le  teibe ateurrere.  Laa  itnaote^ 


(  ■  ;  Ce  mot  pris  dans  le  seas  astique. 
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niniversité  de  Ué^  <mt  inséré  <t.  I) 
l'ode  latîiif  fin'il  rnmnosn  îi  l'orcasion 
d«  niMiimualiuu  (li:  Il  iiivrrsilé  de 
Lu'^f  !v.  les  noies  (lu  (liscdiiis  (le  M. 
MYPEI.S).  Enfin  le  Journal  de  l'Iattruc- 
Uon  jmbHqne,  outre  les  dissertations 
citées  |)Ins  haut ,  a  publié  quelques 
itoleb  du  Fuss  sur  des  passa|;es  de  Vii  - 
gile  ((.  1,  p.  101),  d'Horace  (Ib.,  p. 
i09  el  224)  et  de  l>roperce  (Ibid.).  — 
Dans  le  volume  intitolé  t  GHtiekiê  in 
der  Aachnct  ^luudart  (Aix-I;i-Cha|>clle, 
Uriiclis  bulin,  18IU,  in-li),  on  trouve 
une  traduction  lalinc  des  stances  en  pa- 
tois il"Ai\  inlilulees  de  Z«f/rt»(;W,dédit'Hî 
par  Kush  à  l'aulitut'.  M.  J.  Muller('). 

FiBS  a  été,  <<e  1817  à  1830,  membre  de 
]«  GonniMlon  Mbnijiitinlivi)  da  Goll^  é» 
Liée»  :  Il  »  tM  pMlie  ¥e  1»  BodAé  d'Enn- 

iiitir>ri  lie  ccnc  ville,  de  r A«Mi.  dïirchéolotie 

«le  li«lgi«|ue,  eU-. 

4jiw<io  (IlENRi-MAURiCE) ,  né  à  Kîel 
(Holslein)  le  âtJ  mars  1795,  mort  à  Ljéi;e 
le  2  janvier  1854.  Voué  par  son  pèn;  à 
l'étade  de  la  théologie,  qui  semblait 
convenir  h  ses  aspirations  rdfgieuses 
et  iu-es(|uennsii(|iies,  il  renonça  repen- 
dani  de  l>oune  heure  à  entrer  dans  le 
sacerdoce,  et  s'appliqua  aux  sciences 
naturelles,  noi animent  à  l'analomie  com- 
parét>.  avec  une  véritable  passion.  Il 
Irenueiila  tenir  .'i  luur  les  llniversilés  de 
Kicl  el  de  Berlin  et  se  fil  remarquer, dès 
lSI5«par  une  première  pabKralion  «mi* 
Yunalomïe  de»  f^;         i  54  p. 

in-4"  et  2  pl.;.  l.  :iiuiee  Miiv;iute,  il  lit 
imprimer  'a  Berlin  son  Esnni  sur  l'atut- 
Umu  et  la  physhlofie  de»  Médutet  (3S 

i».  in-S*  et  2  pl.),  qui  attira  sériensement 
'allenlion  du  monde  savnnt.  On  y  si- 
miild  une  riche  érudition,  des  disi»iu.- 
WNIS  délicates,  des  observations  judi- 
cieuses. Sa  dissertation  de  doctorat 
(1817),  écrite  en  latin  suivant  rusa(;e, 
mais  |)ius  i.ird  réiuiprimée  en  lan;:ne 
aUcmaode  el  enrichie  de  nouveaux  dé- 
veloppemmls,  obtint  également  do  suc* 
ces.  Elle  Iratle  de  la  structure  des  in- 
secles  et  des  vers  (Hydrouhilus  piccus, 
Buprestvt  mntnnn ,  Mygale  avic»larin, 
Ole).  Giéde,  k  l'4ge  de  %i  ans,  était  déjà 


un  analomisie  distingué;  lesprofesaemrs 

de  Kicl  le  sij^nalèrent  comme  un  jeune 
homme  de  grande  espérance,  appelé  à 
rendre  des  services  à  l'enseignement 
&u|>érieur.  Une  bourse  de  000  Ibakrs 
loi  ftat  aooordée  par  le  goDWfneawnt 
Danois  [lour  nn  voyage  en  Italie  :  il 
était  au  momeiil  de  franchir  les  Ali>es 
(1818).  lorsqu'il  reçut  la  proposiuoo 
officielle  de  venir  enseigner  les  sciences 
naturelles  h  Loavain  ou  Ji  Liège,  ^e 
connaissant  (loinl  les  I»;i\s-Ba5,  Il  dé- 
cida la  question  par  pile  ou  face,  se  bâta 
d'aceourir  à  Liège  el  entra  iimnédla- 
lemeni  en  fonctions  comme  professeur 
d'histoire  naturelle,  de  nùiieralogic , 
d'anatomie  comparée,  de  botanique  et 
de  pbysiotone  des  plantes.lt  prononça 
le  16  novenlire  on  discoors  dlnaaini- 
ratiiiii  f  Tir  rrro  tinlunr  iiuftnidlnrr  ; 
Annal.  .4cad.  Lcod.  i.  Il),  où  se  révé- 
lèrent les  sentiments  religieux  dont  II 
était  pénétré.  Investi  de  la  dignité  rec- 
loi  alo  en  1822-1825,11  ouvrit  la  séance 
soteniielle  de  rentrée  par  un  ilisennrs 
sur  la  dùtlribuliou  des  être»  orgaaiat's 
nr  h  ffMe,  Ses  différentes  alloentlons 
aux  élèves  oui  été  réunies  en  trois  opus- 
cules qui  parurent  en  1821. en  ISil  cl 
en  1828.  Le  titre  du  second  :  Hsm  danx 
la  nature,  témoigne  assez  claii-eroenl 
des  sentiments  de  Ga^de .  Sa  pens^ 
était  toujours  élevée  et  son  neurdéhor- 
daii  de  sensibilité.  On  a  dit  de  lui  qu  il 
était  autant  un  mumlisle  qu'un  savant. 
Nullement  sjslémaliqup,  il  opposait  h\s 
unes  aux  autres  les  théurics  en  vogue, 
et  réfutait,  par  le  microscope  perf«>c- 
tionnéd'Amidflescoi^ecluresbasardées 
des  naturalistes.  Hais,  k  l'exemple  de 
Hr^rnardin  de  Sl-fierre.  ajoute  M.  Pa- 
^'ani,  il  lie  plav^il  p<«s  le  but  de  ia  st:iencc 
dans  la  multiplicilé  et  la  clas-siAc^tion 
des  fëils  qui  servent  à  l'enrichir  cbaqve 
jour  davantage:  autant  il  s'armait  de 
prudence  avant  de  conclure,  .uitant  il 
cherchait  fi  retrouver,  dans  \es  mer- 
veilleux phénomènes  de  la  nature,  c  la 
preuve  la  plus  sensible  de  la  totile- 
puisbancc  el  de  la  .sagesse  intiaie  du 
Créateur.  »  Il  considérait  la  vie  comme 
exisiaol  à  l'état  latent  lors  de  ia  forma» 


(  >  )  Pour  de  plus  amples  détails,  v.  la  oo- 


ttce  d<ijii  fMt  de  M.  U  tjpiUin«. 
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lion  de  In  U'rrf  :  elle  n'a  sorvi  d'abord, 
disait-il,  qii':i  en  ordonner  et  disposer 
toutes  les  |):irlii's:  ciisniU'  l'Ilr  sCst 
nionlréo  à  l'exteti«'iir  f-ii  rmioaiit  de 
nouveaux  organismes.  (!•-  |h  lites  terres, 
«i Ton  peut  rexiirimer  ain^ï.  qui  se  dé- 
tadièrMt  del*  terre  primitiveà  laquelle 
fllfs  lii'Vitirnt  leur  i > tienne...  On  rccon- 
nitil  ici  i'iiitlueitce  de  l'école  de  Schel- 
ling,  à  cette  dilTcrencc  près,  que  toute 
i«iHlao€«  M  |Miiiibéi»iae  répugiMit  pro- 
roadénMfll  ft  r«»prit  de  GaM».  —  L« 
lardin  botanique  de  I.if'gc  ,  rrré  pn 
1817  ,  fut  pbct'  iuus  la  dimUioii  du 
|)ri>r(  sseur  d'histoire  naturelle  ,  qui 
en  classa  les  plantes  d'après  ki  sys- 
lèae  de  Jussieu  et  en  publia  le  cata- 
logue eR  I8i8,  avec  la  coop^nliM 
du  sous-directeur  Courtois,  leqndt  I 
vrai  dire,  esêcMla  la  plus  gnmlf  |>;ir- 
tie  de  ce  travail.  Uaêde  fut  nonimt;,  en 
1850,  président  de  la  première  Société 
d'bortkBllaraétabtteà  Liège.  Unéne 
aînée,  il  reMcntil  le  conlre-oonp  des 
événements  politiques  ,  nt  ne  vit  pas 
sans  tin  vif  déplaisir  !>a  chaire  df»  bo- 
t;iiii>|iH  V  Uiciiée  par  son  dis(  i|il«'  It. 
Courtois,  qui  ae  devait  guère  lui  sur- 
vivre. Sa  poaldon  ftit  un  lastant  com- 
promise :  le  pfofessear  de  niathéaia- 
tiques  Lemairc  dut  se  cliarger  provt» 
soircment  d{'s  levons  de  liolanique. 
Enfin  Gaëdc  fut  maiiiteiiu;  mais  ii  par- 
tir de  ce  moment  il  devint  di-  {dus  en 
phis  rAvenr  et  métanoolkiiiey  et  il  des- 
eendtt  i  99  ans  dans  «ne  lombe  pié- 
maturot'.  !/enlomolo(;ie  fut  l'objet  de 
dt-rnit  I  es  prédilecIioDh  :  sa  collec- 
tioi)  (i'iiisi  i!tes  n'était  ;nière  moius  in- 
portauie  que  son  herbier  ;  ses  ininé- 
raax  ont  été  acquis  par  rtnivcrsilé. 
—  A  la  liste  de  ses  publicatio&s  Men- 
tionnées ci-<lessus,  il  faut  ajouter  deox 
ai  lii  it's  sur  V.\i  C'tnlkoikornx  hiiiiiicornf 
et  sur  la  ijtlandm  necurifern  (descrip- 
Uen  et  iconographie  :  insérés, l'un  dans 
le  reeaeil  de  Guérin  (I83S),  l'autre 
dans  les  knm,  de  fa  Sœ-  entoml.  (Il, 
458);  quelques  mots  sur  les  vivisec- 
tions cl  sur  les  tourments  auxquels  ou 
expose  souvent  les  animaux  (Gacde  ne 
poBvaii  souffrir  ks  dissections  qvi  n'é- 
talent pas  impérieusement  fomnan» 

(  '  )  Duprel.  Ditcogr*  sur  !■  lonbe  de  Call 


décs  par  l'intérêt  de  la  science^  ;  <»nlin 
un  recueil  de  pensées  intimes  \Sime- 
Ih  U  nus  (Ifin  inut'in  Li'ln-ni  juddie  à  Klel 
un  an  avant  sa  mort  :  son  âme  émue, 
pieuse  et  délicate  s'y  est  peinte  tout 
entière.  —  Gaëde  pratiquait  largement 
la  cliarité  ;  quand  il  mourut,  on  entendit 
les  pauvres  s'éi  rier  qu'ils  avaient  perdu 
leur  père.  11  était  en  outre  très-modeste 
et  indifférant  an  dlatlncllons  boonri- 
iqnes. 

Sooroes  :  H.  M.  Gaide,  sa  vie  et  ses 

rpuvTes,  par  Fdntiarfl  Morren.  (înnd. 
\H{'to.  in-8  ,  a\i'e  |i(uirait.  iUulIflin  He 
l'H.i position  (i'luirhf.  à  Liégf,  par  i.h. 
Morren.  On  y  irouve,  sous  forme  d'épi- 
taphe,  rénumération  des  titres  scienti- 
fiques de  Gaéde  et  la  liste  des  socié« 
tés  ssTsntiis  dont  il  fitisait  partie).  » 
Discours  de  M.  Pa^ani  (Amh.  de  l'riis. 
suf»,,  l.  V,  p.  74).  —  .\ecrologte  mu 
H.  M.  Cni'df,  door  J.  Van  der  Howen, 
in  Tiidtekiift  votr  naluvrlUke  Oetehie- 
desit.  AosL,  im,  1. 1,  p.  m. 


«;..!!  I  Kiî AN<, nis-PiEKIiK), naquit  à Sil- 
lard(ducl)odcLimhour^)  le  8  Juin  1763 
et  nionnit  à  Liège  le  il  novembre  i  8i1. 
Il  lit  ses  premières  étodes  à  Cologne 
et  ne  quitta  définitivement  le»  écoles 

qu'.qiifs  avuir  reçu  Ihîi  ,i  ;  les  di- 
plôme:» lit*  docteur  vu  idiilosojdiic,  de 
docteur  en  droit  et  de  docteur  en  méde- 
dne.  C'était  un  esprit  encyclopédique, 
dévoré  de  cnrfosiié,  doué  de  bcnités 
et  frrqitittides  qu'on  trouve  rarement 
reunies.  Le  l  onile  de  Nesseirode,  leeé- 
lelire  di|jl(uii.ile  sti)iula  plus  lard 
les  conditions  du  traité  de  Tooplilz  et 
du  traité  de  la  quadruple  Alliance,  fut 
frappé  du  mérite  du  jeune  Gall  et  l'ad- 
roit chez  lui  en  (|uaUté  de  préceplear. 
Cefut  une  bonne  forluui'  i^our  celui-ci  : 
le  comte  était  grand  protecteur  des 
sciences  et  des  lettres  ;  la  société  la 
plus  esquise  de  Dnsseldorf  se  réunis- 
sait dans  ses  salons  ;  inn  paivll  con- 
tact ,  Gall  dut  sentir  se  développer 
eu  lui  celle  délicatesse  de  goflt  dont 
il  fil  preuve  depuis,  connue  |)rofesseur 
de  littérature  ancienne  (' ).  11  passa 
pinsienrs  années  dans  ee  mlllait  bviK 

(Am.  dt$  Vnir,  de  Btlgtqut,  t.  IV,  p.  401.) 
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niblv,lravailla  ensuite  pourles  libraires, 
eolra  vers  1795,  <ians  1  enscit^tiemeiu 
Mpérieur ,  le  quitta  tout  d'un  coup 
pour  ra(lniinislr;(ti<  Il  i-t  hi  politique, 
y  rentra,  le  quiiu  encore,  et  iie  iui 
colla  décidément  acquis  à  l'instruc- 
ttoo  publique  qu'eu  igll,  dai«  de 
sa  nondnation  k  Itlnhrenité  de  Uëge. 
Dans  le  cnnrs  Mlle  péiiode  de 
22  ai)i>,  fiuus  k  trouvons  luur  à  tour 
professeur  à  Bonn  ,  président  de  TAd- 
ministralloo  cantonale  de  Brûbl,  ad- 
miuistralMir  de  rarroadissemeni  de 
Miinsier-F.iffel,  secrétaire-interprète  de 
la  Commis&ioo  iuloraiédiaire  chargée 
|nr  la  Fraore  dn  f;oavernement  dm 

Kiys  conquis  stir  les  deux  rives  titi 
bin,  coDimi.N.'^iit-  du  direciuiic  cNe- 
culif  près  le  tribunal  de  Cologne  et  en 
Bémetempsproreaaeur  de  liUéraiureaa- 
denne  tn  la  même  ville,  enfin  procnrew 
impérial  près  le  tril)iin;<l  de  Deux-ronis. 
11  résigna  volonlaireuient  ses  dernières 
foDctlonsen  1805,  pour  devenir  r^anear 
et  professeur  de  littérature  ancienne  au 
Lycée  impérial  de  Honn.  En  181  i, 
après  ta  retraite  «les  I  i  ;m  i  lis,  il  s'i-n- 
tbousiasma  pour  l'indepeudauce  de  l'AI- 
ieaiape  et  e'aRSoela  MverteiaeM  ans 

patriotes  déri  'cs  i  rpoiisser  S  Iniil  prix 
la  duiaiaalion  eir;(iigi:rc.  Cella  aUiludf 
lui  valut  d'être  nommé  secrétaire-géué- 
fal  diiddpacieneot  de  l'Owte.  raasor^ 
tIsKant  au  fOUTemenient  ténènH  du  bas 
et  moyen  Illiiii.  siét;e;iiit  à  Aix-I;i-(Mi;i- 
peUc  et  dirigé  par  M.  de  back  ;  mats 
HenlM  ses  goûts  aittdieax  reprirent  le 
dessus  :  il  s'empressa  d'accepter,  du 
représentant  des  puissances  alliées,  la 
direction  du  tAmnase  de  Liejie  et  l'ins- 
pection générale  de  l'instrucUoD  pu- 
blique dans  lus  provlnees  nallMMs  — 
Comme  nous  l'avons  dit,  le  Gouverne- 
ment des  Pays  Bas  lui  C4)nûa,  en  1817, 
une  chaire  à  rUnivcrsité  de  Uége  ;  il 
figure  au  programme  de  cet  i  e  année  pour 
des  cyonrs  de  liltérature  grecque  et  la- 
line. yîiiM  !  Il  [loiir  li's  antiquités  grec- 
ques, (iall  M:>ia  en  activité  jusqu'il  la 
promulgation  deTarrêlédu  16  dée:emhre 
187)0,  i]ni  Ini  acrorda  Téméritat.  Il  con- 
serva eependant  l'aulorisatlon  d'ensei- 
gner, confonnênient  .'i  l'art.  8S  du  règle- 
ment de  IHIC.  Lorsque  la  Faculté  de 
plilkwopÛe  Au  supprimée,  U  du 


nombre  des  professeurs  (|iii  fondèrent 
une  FftcitUtf  libre,  ei  lit  parlie,  aveu 
Fuss,  de  CMMdollé,  Rouillé  et  M. 
Fassiii  (\.  ces  noms^  delà  r.oniinlssion 
d  exameu  qui  fut  uistiluée  par  le  Cou- 
veriieiueni  ik  raison  des  ein  onsiances. 
lia  arc£lé  royal  du  »  décembre  le 
eeufiraa  dans  Mnéoérkai  «t  le  oom- 
prit  au  nombre  des  docteurs  eonipo- 
i>ant  le  personnel  ense^nant  de  l  Lnt- 
versité  dt  Liège.  11  prit  alors  déindé- 
menl  du  repes,  vivant  avec  ses  chen 
auteurs  et  se  récréant  chaque  jour  par 
de  loiiiines  iironienades.  Il  conscrv;» 
^qu'à  Ui  tiu  toutes  les  forceiidu  corp« 
et  deFesprU  ;sa  vieillesse  tat  paMMe 
et  heureuse.  Nombre  de  per^cnnf-i  '•e 
rappellent  encore  ce  digne  ei  aimanie 
Nieillard,  aux  longs  dieveux  blancs, 
grand  causeur,  évoquant  irotoutiers  ses 
souvenirs  et  aimant  s'enionrer  de 
jeunes  j,'ens.  Sn  vivacitt-  naiiirelle  s'ac- 
cordait avec  une  parfaite  bonhomie  ; 
tt  eut  à  siwtenir  à  l'Universiié  des  dis- 
cussions animées,  et  pourtant  il  ea^ 
porta  dans  sa  retraite  l'estime  et  l'alfec- 
tion  de  tousses  anciens  (ollè;.iies.  Son 
^nieigucmeut  était  solide  et  en  même 
tempR  renarquaiile  sons  le  rapport  es- 
lhéli(|ne  ;  il  pnssédait  ectie  forte  éru- 
diUuii  qui  fait  l'hoiiiicurde  l'Allemagne; 
hàlons-nous  d'ajouter  qu'elle  n'avait 
éUMté  en  lui  ni  le  aens  délicat  du  beao 
ni  kM  éluK  de  r«itfaonBiaami;.  Quaulà 
si\s  prodttcliOM  liUétiina,  m  die  4e 
iui  : 

I*  Uneiradnelion  laline  deroovnfe 

dn  c^U'hrc  méderin  ChrisJophe-I.onfs 
liotluiann,  Hur  In  unsibilUé  et  rirrim- 
tion  dn  pmrtkê  mahéett  pabKés  «ers 

im. 

2"  Une  traduction  alleinaiide  des 
lettres  écrites  en  hollandais  par  M.  J 
Jansscns,  .S«r  nfnlii'  fd*'  ÎTW  k  ITfli) 

3"  l"nc  traduction  ailen)an*!e  des 
quatre  premiers  volumes  de  TZ/rW-  "  , 
ruwiine  du  boUandais  Stoari  (de  17iH» 
à  180r>). 

■i"  Lue  traduction  <  ti  %  ers  lattnsdu  rin- 
quième  chant  de  l'Iliade,  restée  inéditi'. 

L'inscription  IJmversis  nisciruMs, 
(|iii  tirilie  en  lettres  il'or  au  frontispice 
de  la  Salle  académique ,  est  du  profiec- 
sfurGaU,  ^ 
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OTiion  fHirru'Mt  ;i  uiiii!  h  f. aigle 
tOnk')  l'ii  iXdi.cl  iKuiiiiiI  en  luai  1864 
à  Ismaîlia,  minioniiT  des  ouvriers  du 
■mmï  4»  ému.  Il  ne  lU  qu'une  courte 
ipjMriliM-ea  Belgique  ;  mais  il  y  sou- 
leva un  orafre  iinhaniulre,  «l  le  révii 
de  cet  épisode  ne  wrtit  pas  snlHsatn- 
uent  clair»!  nous  no  faisums  <  oniiitiut' 
tout  entier  c«!lui  qui  en  tui  le  tieros. 
iitbon  avait  fait  de  bonnes  éludes  an 
Lycée  HâifoiéaB,  qui  dminisousl»  re»- 
laorMiOR  le  Collège  roy:il  de  Henri  IV. 
Il  1  p;ir(enait  à  une  ramille  honorable; 
ni:n^  lii  ri>rtiiii<  dail  loin  de  lui  sourir«t: 
H  se  tit  iij;iiti  ('  «rélndes.  Ayant  de  son 
aatorilé  privée  changé  le  but  assigne  à 
sue  promenade,  il  conduisit  les  enfants 
i  la  Glacière,  où  il  arriva  un  accident 
i;ibon  dut  donner  sa  démission  ;  réduit 
à  une  gr:ind(-  |)t'iiiirii',  il  alla  vivre  dans 
une  mansarde  ei  se  mil  à  travailler  cou- 
rageusement ;  enfin  il  fut  reçu  agrégé 
éoé  Mire»,  à  l'im  dw  praniers  «<»>- 
«onn  ëubHtea  mi.  IlstillMoedire, 
jusqu'il  la  révolution  de  IsriO.cn  tMisi'i- 
giuiiil  bt  grammaire  et  huuiaiiile.s 
dansdifTéreflis  (  olle^'es  royaux  de  Taris. 
Ce  ftit  à  roolre-ciear  :  l'idéal  de  m* 
lèm  étail  om  chaire  de  pUlosoiiliie. 
Ses  premières  études  l'avaient  détourné 
pendant  quelque  temps  des  idées  reli- 
(iieuses;  mais  il  se  lia  «I  jimilic  iivcc  ses 
condisciples  MH.  deisuliuis  et  <)i-  Sr  tr- 
biac,  qidMIranl  connaître  Lamennais  ; 
«ahii-ci  um  Mulemeni  le  tU  reotrar 
dtti  le  gtnm  de  l'Eglise,  mais  tal  in- 
spira d'ardenifs  r  otivi«  tiuns  iraditiona- 
Ûiles.  Elles  se  manifestèrent  neUeiaetR 
étm  II  Hiàia  ^11  rédIgM  pour  Vmté- 


:']  Il  n'y  avull  pas ators d'agr($gatioa spé- 
ciale de  philosophie  ;  Gihon  cul  simplOMIII 
à  nbir  OM  épreuve  Mippléroeataire. 

I  *)  CBon  conserva  loujoor»  de  l'atladw» 
IMirt,  non  soulemeol  pour  Ica  anciennes 
deUiimu,  nuis  aua»  pour  la  personne  do 
iMÎamato.  Lorsque  raaiwrr  des  Pandêê 
fum  enffomt  se  firt  séparé  de  Rome,  il  le! 
•dnMa  u  écrit  eii  il  le  «iippUait  de  nvasir 
à  d^olras  idé».  Heue  elavoea  pe  même  la 
roain  sur  celte  Iwechare. 

(>  Quoi  qu'on  ail  dit  Ai  deipetinede 
M.  Cousin,  il  est  inconlusiahle  qu'n  nite 
dreonstancc  il  ite  montm  libéral.  La  décla- 
ration suivante  ii<'  Mm\  ni>  rite  il  i  lrc  ro- 
CiKillie  :  <  Je  DO  puis  pas  dire  que  je  o'ai  pas 


pation  en  philosophie  (  '  il  rt 'aurait  pu 
mieux  .s  y  prendre  puni  indispDsrr  ses 
Juges.  I.'abbt'  Mculf  iwci  viiit  alors  dans 
l'Liniversité  le  même  despotisme  sciea- 
titl(|ue  qu'on  a  reprooiîé  pliW  Uinl  k 
Victor  Cousin:  i'eneeicnene«t  pUIOMh 
pbiquefat  Interdit  à  Gibon  (*). 

I  n  iiisliint  le  (lisri(df  df  l.iimenn.us 
eut  l'idée  d't'iitm  au  biniinaiie  ;  mai.*» 
il  renonça  brusquement  k  va  projet  et 
M  flttria  eo  I8S«.  La  révoliiiioa  édala: 
Cousin  devint  frand-oailn)  de  POnl- 
versité.  annonça  l'intention  de  réparer 
les  injH»llr4's  du  ri-^iw  précédent,  et  tit 
noinm<  r  <iiljijn  iiroIVssi-ur  de  philoso- 
phie au  collège  Stanislas  (*).  L'eoiei* 
gncnient  du  débutant  jeta  de  Tëelat: 
trois  fois  de  suite  sa  classe  remporta 
le  prix  d'honneur  du  concours  général. 
Inst'nsiliU  nu  nt,  (;ibon  subit  l'intlui'na' 
de  i  eiieciismi'  ;  cependant  ses  convic- 
tions rcligieuseii  ne  firent  que  se  ren- 
forcer, et  il  est  oonelant  mil  in£iaR 
parfois  des  apologies  da  catRoHcianieà 
ses  ('X|di(;iii<)ii-.  iili-liisophiijnt's.  Ces 
bws-d'œuMt'  |njii\rfi(  f>i  pHiMiirc  natu- 
rels dans  un  otahlisscincni  |il:icé  sous 
la  main  du  clergé  ;  mais  quand  le  goa- 
veraeaieot  belg^  eut  appelé  Gihon  (31 
décembre  ISiîaiù  l'Université  de  Liège, 
«n  qualité  de  professeur  ordinaire  de 
philosophie,  les  journ;inx  illiéraux  de 
toute  la  Dépique  éclaitn  iit  t  n  inoies- 
tations  ei  ne  inwv^^i  i^is  d't'X]ires- 
stona  aastt  vivat  M«r  bttmer  le  ni- 
nlsire  d^avofrlmrMott  dam  resM^ftim- 
mnit  (le  rPtst  vu  dm  plux  foiKpwu.i 
apùlres  de  la  propagande  catholique. 
Peu  an  conrani  da  l'état  dea  eaprila 

»  prolîlu  la  révolution  de  juillet.  Ecarté, 
»  pendant  Icii  sept  années  qui  l'ont  précédée, 

•  de  l'enseignement  philosophique,  auquel 

>  ne  donnait  (hroH,  dés  l'annfV;  1848,  mon 

•  ad  I  ission  an  concour»  de  Tagr^f  alioo 
•>  |)onr  les  classes  de  philosophie  et  lettres, 

>  eelites  4880  ^culemnnl  que  je  dus  à  M. 

•  Coosia  d'il!*  appelé  à  la  ebsire  de  pbil»- 
aaophieda  Cotise  SUaisIa*.  J«  as  tainù 

•  poiat  ans  cbvoaslaaeo  qai  sjoate  box  saa- 
»  limnts  de  lecaanitaianes  doai  je  «ita  ra- 

•  tmble  t  M.  Coasik  :  e^esl  qvH  aie  tl 

>  MKBmcr  sur  la  lecture  de  quelques  srIieiN 
»  de  journaux  que  îi\»is  écrits  contre  laL  » 
(Frafi'iifiis  iihiloxoptii^aÊÊf  pfébca,  p> 
lULVili,  aoteit). 
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dm  notia  paya,  Glbon  maiiip»  m 
outre  d«  cette  pradence  que  lui  rm- 

daienl  doublement  indispensable  et  sa 
qualité  d'ëtr.inger  et  les  prtWcnlions 
qui  pesaient  sur  lui.  Il  monta  en  i-hnirc 
le  7  jaavier  1839  et  prît  poor  siUel  de 
aoo  dlsronra  d'mvMlvre  Ir  l^erté  de 
l>mHfjT>cmrnf.  a  Elle  vient  de  recevoir 
»  ici,  di(-il,  line  éclatante  réalisation. 
1)  Trois  ;iMS  ;i  poiiU'  t'r(»ulés,  et  déjà, 
»  fort  du  droii  commun,  jaloux  d'ail- 
I  leurs  d'a.s&tiror  conirt:  l^s  noavellw 
»  tentatives  du  despoUsme  cette  natio- 
»  lUé  belpe  on  i>artle  son  oiirrage ,  le 
»  ciilhoUfi'im  "riivcrl,  ;i  cmIc  de 

»  l'aiilique  ini'irol'oli'  i à  li<  .sagessi; 
»  mondaine  une  école  où  l'on  a  vu  se 

•  reoooveler  enAn  raillaDce  si  dësi- 
v  raille  de  la  sdeoee  et  de  la  nllglon. 
n  Puis,  pour  montrer  .1  tous  de  quelle 
n  généreuse  émulation  elle  est  saisie 
■I  (lai)s  les  voies  OÙ  elle  vient  d  i'iilnT, 
»  c'est  ûms  les  murs  mf'mes  de  cède 
>  cité  d'universitaires  souvenirs  ,  où 
»  pèsent  désormais  sur  elle  deux  siè- 
»  des  de  la  plus  haute  illystration 
»  si  iciititiiiuf  et  iiHt'raire ,  que  cette 
»  école  catholique  est  venue  relier  se.s 
»  efforts  aux  puissantes  Indiiions  du 
i  pasat  le  pl««  glorieux.  D'autre  part* 
t  et  an  Min  mêiM  de  la  ca|iliale.  une 
1)  niitiT  relij^ion  coiiviatf  en  m^^me  temps 
)t  la  jfiiiu'ssc  yiix  libres  enseignements 
»i  (le  |j  srictiit'  :  religion  de  l'avenir! 
»  ainsi  l'a  dit  du  moins  reuthousia^me 
a  de  ses  adeptes;  Toi  vive  dans  le  pro- 
a  grès  incessant  de  l'humanité,  tout  en 
»  ignorant  les  conditions  de  ce  progrés  ; 
»  ippiHlialion  audacieuse  du  |);l^^(■l  om 
»  me  faisant  eiUièrcnicut  faute  aux  be- 
a  aohisda  présent;  oomprometiant  te 
a  phia  aonvenl  les  auccès  Intimes  par 
a  rindisrféUon  de  ses  aveux  et  la  té- 
»  mérité  de  ses  fs|i<'Tani-cs  ;  ny.int 
»  droit  iKiilelois,  m^iis  s<'s  va^'iiej»  aspi- 
»  rations  m'is  la  libi  iié  i  t  vt'rs  une 

*  plus  grande  diltusion  du  bien-être 
s  aocial,  anx  sympathies  de  tous  les 
»  ciriu^fioriiit'ie'î,  j'<«-(>rais  direà  celles 
»  tlu  iMdivoir,  lors  mcme  que  celui-ci 
»  M'  voil  dans  la  nécessité  de  <  ondialli  t' 
»  les  iutûlcrables  prétentions  de  ce  ra- 


}  Oo  iail  ^  ri'nivuriiiU!  caliiulîque  (ut 


»  dicalisoM  inpatieot,  et  ses  conseils 
»  précipités... «Pifs  eirfin,  ajoutait-il, 

commence  l'action  pouvcrnctiicnlale , 
venue  la  dernière  au  niiiieu  de  l'ardeur 
empressée  des  partis.  «  Le  pouvoir 

•  s'emparera  de  l'action  qui  lui  est  dé- 
»  folue  dans  i'oivanisalloa  des  Ihilirer- 
B  sites  dp  l'Ktat.  :nr  dpgré  précis  où 
»  celle  action  lui  appartient,  et  oii  elle 
»  est  corapalible  a>cc  la  liltcrtc  de 
»  l'enseignement.  l>ans  c«s  écoles  en- 
aeore,  ii  sera  donné  à  hijeiilieaae  de 
»  venir  paisw  la  adenoe  am  aMtte» 
»  les  plus  abondantes  et  les  plus  éle» 
n  M  es.  non  pas  précisément  la  >;clpn<» 
»  .se  me  liant  au  service  de  ta  religion, 
»  non  pas  davantage  la  science  exploi- 
B  lee  ait  prolt  de  l'esprit  novateor, 
a  mats  la  science  amie  de  la  relifdoii  et 
»  de  l:i  lil)erté,et  tout  i\  la  fois  indépen- 
»  dante  de  l'une  ci  de  l'aiUro,la  .science 
»  hautement  impartiale  et  tolérante;  eji 
«  un  moi,  la  sciemui;  pour  la  science..» 
L'orateur  était,  sans  doute,  de  bonne 
fui,  cl  la  critique  n'aurait  guère  en 
prise  sur  lui  s'il  s'élaR  contenté  de  ca- 
ractériser le  rôle  de  l'Etat  dans  l'ensei- 
gnement, en  présence  des  Universités 
libres.  Mais  il  avait  ('lé  plus  loin,  beau- 
oonp  trop  loin,  en  se  iaisaot  directe- 
ment, êx  eathéâra.  l'apologiste  de  1*11- 
nivcrsitc  de  Louvain  et  le  déînrtpnr 
de  sa  rivale  de  Bruxelles.  Il  coinpro- 
niriiait  ainsi  le  gouvcrneineiii  liii-niciiie, 
qui  semblait  m  l'avoir  appelé  que  pour 
gagner  ta  Jenneaae  è  la  majorité  domi- 
nante .  et  les  mots  d'indé|)«ndimce 
hctenliflqne  et  de  tolérance,  dans  sa 
bouclic,  avaient  l'air  de  dissimuler  un 
piegc  fi  (le  Juslitier  un  appel  aux  pas- 
sions haineuses.  L'auditoire  était  stu- 
péfié :  on  avait  peur  de  comprendre. 
6ibon  pOQssa  jusqu'au  bout  la  malt- 
drrssc.  o  M  ne  tant  [las  qnc  vous  ifrno- 
I»  licï,  dit-il  encore,  (ju'il  est  jdiis  la- 
»  cile  de  ciin<|nerir  la  lilicrti'  «[iic  de  la 

•  défeodrc.  La  liberté,  au  momenl  où 
a  noua  nrojfona  la  poeaéder ,  devient 
»  lout-à-coup  notre  plus  grande  enne- 
»  mie  :  il  faut  la  vaincre  elle-même 
»  après  l'avoir  comprise  ,  ou  plutôt 
»  il  faut  vaincre  tous  ces  faux  alliés 


d'abord  installéa  àMaliaes. 
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t  qnVIle  tralae  tmjoare  ft  «a  nulle, 

»  rf>|>ril  de  limice  rt  (rannrchfr,  le 
»  teit  hypocrite  pour  l:i  iniiliiitid*'  r:i<  ile 
a  k  égarer,  !«  fol  enivnTiicnl  qui  nous 
B  jolie  tout  h»lHani8  U  la  sniie  d'une 
»  l»erfeclibilitp  rhimérlque  ;  l'impa- 
»  ii«'n<f  (l:!!!,".  Il  ]  t(  seiit,  l;i  |inii|)ila- 
»  lion  dans  I  avenir,  la  baiue  et  le  dé- 
»  foAt  détente  «storM,  Injaloadm. 

•  les  discordes  iiiri  stines...  tel'^  «lont 
»  les  nouveaux  enjtcmis  qu'il  noui»  fnut 
»  alors  combailre,  piBs dangereux  cent 
tkUqae  renneini  huérieor,  que  toM 
t  Im  tyniM  fonjnrés...  et  fa  KbMl^iw 
»  met  pour  non'.  .m  y  \  i\  ~'r 

I  toire  sur  relie  soldaresijUL'  mert-t*- 
»  mire,  doni  elle  a  bien  pu  se  servir 
»  pour  hâter  son  Iriomfthe.  mais  avec 
»  laquelle  elle  ne  saurait  Jamais  ré 
1)  f;iu  r.  »  Dans  son  mémoire  justifit'alif, 
GiboD  nous  apprend  qiie»on  allocutim 
Art  Hfmeni  awumimmtmt  applantfle. 
Lefalt  e?ît  qn'onn'avrut  |i;iseii  W  (cmps 
de  se  rei-uiiiiailitM't  queia  publication 
de  ses  paroles  mil  au  contraire  le  fea 
atti  MMidres.  l'Eclairenr  de  V/imur 
tradalsit  comme  suit  le  dernier  |i:is8ai;e 
cité  :  »  Ce  KOHt  lett  r'turii'ns  ijui  foui  Irn 
»  révolutions.  Une  foi»  Us  rérolutioa» 

•  faite»,  len  honnête»  flNrti*  doii^^énu 
B  rhif/ret  de  la  liberté,  se  débarrasser 
»  dr  ct'it,-  eamille,  et  prendre  les  rèiies 
»  (li-s  nfltiii  fs.  —  Si  bien  que  M.  Gibon 
n  va  toute  à  Kbeure  nous  démontrer 
»  par  A  plus  H  que  Ifs  gens  de  sep- 
B  It  tnhtf  n'oiil  11  cil  IKÔd,  que 
1)  |HJt)i  meitn*  U  Gibun  en  allilude  de 
n  les  insulter  du  haut  de  sa  chaire.  » 
Le  Libéral  flt  chorus  :  toute  la  précise 
s'émut  :  ce  propagandiste  fanatique, 
s'éc  riail-oii,  fipjicllr  sur  la  Ui  Igiqve  des 
Uns  d'intivùdation.  Quelques  Jonrnavi 
ealbolkiiie»  «m  miites,  sans  prmdre 
frift  cl  rnnso  jionr  Gihnn,  hasurdiVenf 
deâ  à  b  jeuiu'SM!  liégeni!«e  :  il 
élait  trop  lard.  Quand  Gibon  se  pré- 
MUla,  le  tS  janvier,  poar  donner  sa 
première  leçon,  il  ht  «ciieiNI  iiar  ane 
b«rdée  de  eUkia.  La  Rrrteur  l'aTaH 


(  *  I  L'A^poir,  de  LMs»»CMtiBM  jBsqa'aa 
ko«t  Me  aliaqiimevM  vae  extréne  vieteBce. 

(*)  Et  à  lui  perMnnellement.  si  l'on  con- 
sidère que  le  discours  d'ouverture  de  Ciboo 


Mt  venir  nne  henre  auparavant  pour 

lui  < m  il  iriir|ii(  r  sos  craintes;  mais 
ii  voulut  ;illroni«  r  lu  péril.  Beaucoup 
de  personnes  étran^èr«?s  à  l'Uni versiti 
étaient  prost'uii's  ;  j;i  icron  s'a.  Iicva, 
mais  au  uiilicii  du  tiiiniillt'.  des  iirpi- 
gnements,des  apiilaiidisseiiicnts  d  des 
huée».  Les  journaax  rcndtrenl  compte 
des  Mla,  ehaenn  à  soa  iwlM  de  vao  ; 
mais  la  plupart,  cette  fois,  avec  une 
modération  relative  Ç  ).  Cependant  il 
n'y  a\ait  plus  H  se  faire  illusion  :  les 
personnes  \es  plus  prudentes  et  les 
mfeax  informées  enpgi  rent  Gibon  à  ne 
IN  itii  paraître  en  «liairc  W  II  ;  il  se 
vil  mis  en  demeure,  ou  de  donner  ioH 
iMIateatent  sa  démission,  ou  d'kt- 
lendre  un  revirement  de  l'opinion  pu- 
blique. Il  iirit  \f  parti  d'adresser  k 
l'Union  tir  ISni.n  lIis  une  lettre  expli- 
cative, où  il  annonça  rintenlku  de  pu* 
blier  ses  preaiières  leçotts,  afla  ifos 
chacun  siit  posiiiTcmciif  à  quoi  s'en  te- 
nir. <".etie  iei  ire  était  V  ive  :  on  y  répondit 
vivement  ;  il  répliqua  ;  la  ^erre  de 
plume  devint  de  plus  en  plus  acerbe  et 
la  mêlée  fut  bieiit/it  {rénéralc.  Le  pro- 
fesseur Ha  rnn  i\.  Cl-  iKiini  releva  dans 
l'Observateur  le  (rant  jeté  à  l'Uaiversilé 
libre  de  BmxeMef;  (*>;  son  adversaire 
répondit  dans  t'f  'nîftB. Toute  celle  polé- 
mique a  été  iei>au)ee  par  Gibon  lui- 
même  dans  ses  Fragments  pkilosophi- 
mun;  les  curleuit;  verronl  commcM 
rabiaie  se  creosalt  akm  de  pins  en  pkn 
profondénicnl  mire  les  partis,  tiibon 
dut  finaictueut  soiigrr  à  rega(;ner  la 
France  :  on  ne  reconquiert  pas  le  ter- 
rain ainsi  perdu.  C'était  certainement 
un  homme  de  mérite  :  mais  il  ne  savait 
pas  garder  la  riiesurc.  Sun  enlhniisiasnie 
inconsidéré  n'était  companible  qu'à  la 
ténacité  deses  résolutions,  i{a1l  arrêtait 
parfois  trop  légèrement  Ses  amis  ei»rrnt 
toute  la  peine  du  uiuude  à  le  décider  à 
quitter  Liège  :  Il  craignait d'êlre  accuiïë 
de  faiblesse.  Son  grand  tort  fut  de  ne 
Janiaia  savnir  tenir  cwple  des  cirean- 
aianres.  Qoam  I  sa  tolérance  pratique, 


Mail  préciaéaient  la  cootr«-p«riie  de  la 
tbèM  woieBDe  publiqueiMBl  et  BOtoMBSile- 
meol  par  Baron,  lors  de  ilasafantioa  de 

ri'nivcrsilé  de  Bruxelles. 
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on  la  croirQ  siooère,  sinon  oonplè- 
mwat  déalMéreMée  (*).  Il  se  ftvr- 

voya  (ni  Rcl<nf|tic,  parre  qu'il  ne  «.'in- 
quitilu  pas  d't'ludici'  a\aiU  luul  le  iiavs, 
et  qu'il  De  prit  pas  le  temps  de  préparer 
woa  discours  d'ouverture  i  '  \.  Avec  un 
pan  dedvQOMpeciion,  i)  iinr.iii  pu  réns- 
tir,  comme  son  élève  M.  Huel  rt^ussii  à 
fiand  pendant  quelques  années.  Son 
s|tiiî[ualisme  relevait  de  Descarles,  et 
seh  tbrte»  convictions  religieuses  se 
conriliaienl  parfalteDMit,  à  ses  yeux, 
avec  la  aaina  liberté,  alnonavae  les  lé- 
laériléBaratitiimMsdcla  pemèè.  P«m- 
éire  eut-il  toujours  froinlc  (  «mnaurf' en 
lui-même  :  il  écoNt.iii  lu  u  uoij^eHs. 
et  se  croyait  gind<'  pur  la  raison  quand 
il  n'était  que  lejouetdesonimaginatiou. 
De  là  toute  une  série  de  déceptions  et 
de  déboires.  En  quittant  Liège,  il  rentra 
au  Collège  Stanislas,  où  il  fut  quelque 
temps  din'clciir  di-s  «'îiult's  ;  cnsiiil»'  il 
fonda  un  iotei  iiat.  qui  ne  prospéra  que 
quand  il  l'eut  transporté  du  quartier 
SaiMnlacqnes  su  r  l'aut  re  rive  de  la  SeiM. 
Il  avait  boaneoup  de  (leiiRloinMHras  de 
familles  riches;  mais  il  Tut  im  adminis- 
trateur malheureux,  il  fuMiiiiil  (*haque 
jour  de  miuvi'atix  jtrojcts  d'anu  lior  aiion 
iBaléri«Ue,  qui  l'eutrainaient  dans  des 
dépeiMeaattgéréea  ;  H  rtvatt  sans  «esse 
de  nouveaux  types  de  maison-modèle, 
qu'il  réalisait  k  grands  fmis  et  dont  il 
se  d(V'iiil'ait  ensuite.  Bref,  il  avait  fait 
des  dettes  dans  la  rue  Saint-Jacques,  et 
daM  la  rue  Blanche  lien  Btde  nouvelles. 
Il  pardlt  sa  fcmia  an  mnnuii  où  son 
peMfomMt  tonlmtt;  henrenseinent  fé- 
rliîi'  itirn  di>  sf's  enfants  fnt  assurée.  Il 
pai  iiL  tjutir  la  rolo;;iu',  ouvrit  des  <'ftiirs 
d<;  litlératnir  i  \  irsnvre  et  s'y  iic.i  un 
reveau  de  lû.UUU  francs-  llafs  ie  dimal 

'  )  du  lil  i1;ms  \:i  prt  fÀC6  des Frarfinrtitx, 
p.  \\V.  •  Tri  ijindidal  iiu  doctoral  en  ptii- 
lusMphio  (luii  pouvoir  Mro  admis  il  ce  gradn 
samnelliCM  maiiirialislc...  .Nous  diroaa,de 
bMm,  sar  uno  (Itèae  Mgéltenne,  LmMtt^ 
naitienue,  e(  sur  toiile  autre  llièse  para- 
doxain  poKsiblp,  lù,  dans  la  (XMOpusilioa  et 
la  diiraaaede  sa  lltèse,  il  fiiîl  prtsuvt)  4e  COa- 
naisasnoas,  d<^  rapar.ili<  al  de  lalenl.  <*  iVoir 
loasl  Is  note  placée  i  ta  Ha  da  volame). 
(■)  nie rédttea'iostsBOer dans  te  suit 

dndsal  Jaavlarf  11  ne  put  consuller  per- 
faaM.CftMM  diaft  doué,  par  parenthèse, 


du  nord  m  oonvensit  pas  à  sa  santé  i 
nssnré  sur  l<»  soit  desa  teaille  et  de 

plus  rn  pins  dominé  par  sp«;  idf'rs  rf  li- 
Hii'iiscs.  il  se  rendit  à  iturnc  ei  so  lit 
(irdonnrr  prêtre.  «  Je  preseiilt-  le  rare 
exemple,  disait-il  à  un  ami,  d'un  homme 
qui  a  reçu  les  sept  sacrements  de  l'E- 
glise(*).  »  lloiitint  uneposilioitàSaiirt- 
Louis  des  Français;  mais  hoMln^  à 
professer,  et  par  conséiiiifiil  à  lom- 
mander,  la  soumission  àuue  rfgle  tixe, 
k  un  supérieur,  ne  lui  allait  |)as  (').  Il 
avait  besoin  d'air,  de  mooveaieni  exté- 
rieur. Il  revint  en  France  et  oMnl, 
gréceà  M.  de  I.i'ssops.son  ancien  con- 
disciple, le  litre  d  aumônier  des  ouvriers 
du  canal  de  Sue/:  M.  le  marquis  de 
Raigecourt,  un  de  ses  anciens  amis, 
l'accompagna  jusqu'à  Alexandrie  et  le 
revit  deux  fois  au  désert,  «  déjà  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  se  passait,  connais- 
sant tùtis  les  employés,  occupé  surimit 
de  la  fonstruction  d'un  hôpital  et  d'uite 
église  qu'on  lui  avait  promis  à  Ismailia, 
eonteot  et  heureux  du  bien  qnll  espérait 
Mre  «t  c<ompt.in(  sar  le  eoMOOfS  deson 
ll!s.  son  diAcnilans  l'apostolat  (*)  »  Il 
b»l)iia  ristiMiic  pendant  deux  ans  et 
demi,  priidi^niant  a  la  colonie  euro- 
péenne les  consolations  ou  les  enoou» 
ragemenls.  «  Vivant  de  la  vfe  des  tra- 
vnilieiirs,  longtemps  sousia  tente  comme 
env,  il  a\ait  su.tion  pas  seulement  faire 
res|)ei  (er  sein  caractère  sacré,  mais  en- 
core se  taire  aimer  de  tous  par  sa  bien- 
veillan4-e,  par  son  indulgence,  par  Ta- 
méniié  de  ses  relations  (*).  »  Il  nourut 
regretté  de  l«es,  mais  loin  deson  pays, 
loin  des  siens,  qui  n'eurent  pas  la  lon- 
solation  de  lui  fermer  les  yeux.  Gilion 
ne  fut,  jamais  le  favori  du  sort  :  ses  dé- 
Isuils  lui  furent  très-fnnestes  et  ses  qna- 

d'anc  prodigieuse'  facilih'  (!<'  lr,i^.lll. 

i  * ,  Il  avait  fait  une  grande  maladie  à 
Varftovie. 

*  )  Lettre  de  M.  le  marauisde  Raigeoovrt 
in»i-rtie  dans  ic  journal  TMimf  4*  Am» 
DO  dB  18  juin  1864. 

(*)  SoD  Kl»,  tetcnu  en  France  par  d'aa- 
Irst  SOfagameAls,  n'a  pu  le  rc^indre.  Le  P. 
tvibon,  prêtre  de  l'Oratoire,  est  aujourd  hui 
préfet  d«»  étodes  d«  ColMg*  de  toUy 
iSelii»-et-tlante), 

{*\  VluhmedêSm  (ArU  de  Bnmt 
be6plac«6). 
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IhAft  M  sflrrtmit  |>eu.  Il  est  permis 

de  «lire,  lom  ru  r  t  niiant  justirc  ;i  «  es 
il<'rnièr(\H,  qu  il  tt'i*ut  jamais  de  (tltiâ 
^raiid  ennemi  que  lui-mêmo.  Son  en- 
UMwsiasœ  irréflécki  lui  ttt  dN  ton  à 
Pari»  CMMM  *  Liège:  en  18M,  en,ym 
i.'i  Frnnct'mtlrf  poiirla  lihrrtf^,  il  tombi 
(l;uis  iinct!\aluaionfîni  pfttiiya  sa  clicii- 
ti'lc  (in  rmil>ourg  Siiiiil  (it  rmuiii  ;  et'  lui 
ums  dos  causes  de  la  ruine  deson  insti» 
talHw.  Il  reviDi  plus  tard  à  des  id(>rs 
plus  pratiqu(>$;  il  disait  sovvpnl  :  «  Si 
nous  «'lions  sages  mm  me  les  Bel^s, 
iii'iis  fiTions  d«;!iii'ii  ;:r:iti(Ics  i  lioscs  » 
Mtiië  il  n<'  fui  en  au<-un  tempK clairvoyant 
(ptand  il  fallait  l'èire:  aimi  s'apHiiW 
s»  vie  evemareoee. 

A  IUmm.  fl  ee  pMgiutt  viveneaide 
la  perte  de  nianuM-rits  qui  Int  .tvaient 
Ho  saisis  par  la  dou.iiii'  lU-  \;ir>(tvie,  et 
sur  lrs<|iicls  il  ir;i>;iil  |ni  rciiit  tlii'  la 
nain.  Ces  teaituscrits «-on tenaient  toutes 
Me  le$MM  de  |iyiM^)hie,  r^  rdonnées 
9tt  otmiie  c(Nii|ilet.  Son  eraiM.  de  R«l* 
((«cofirt  pervini  à  lui  Inspirer  (Idée  de 
se  rcnii  lire  courageusem^'iit  h  l'o  uvre. 
«  C  e»!  a  celte  circonstance,  dit  ià.  de 
A  Kuipecourt,  que  je  reconnus  plus  que 
>  jamais  l'aineblesimplidlé,  la  candeor 
»  pres<|ur  enltodne  de  cet  eieeUent 
»  esprif.  ('tiriiiue  soir  il  me  lisait  If 
)t  tnivîiil  (In  jour;  j'av:iis  li<'ii  ilinlnii- 
»  rt'i  (Ifs  |'.(;;i's  (111111'  ('l()(|iii'iu-c  \('ti- 
»  table,  nuu&  quelquefois  aussi  de  cun- 
»  Iradim  dee  idées  qui  me  paraissaient 
»  fausses  on  exagérées.  Il  preeeit  Dm 
»  avec  sa  vivaeité  ordinaire,  se  d^len- 
M  il;iH  [<\i'{:  d'autant  plus  d'ai  hnrne- 
t)  lai^iu  i|ii(-  sa  cause  était  i>lus  mau* 
»  vaise.  <  i  le  lendemain  je  retrouvais 
»  le  treveil  de  la  veille  cooiplcicment 
»  reeomnenrA  dans  le  sens  que  je  lui 
M  avais  indi(in(*.  i  ApK's  bien  licv  ht-M- 
lalions,  Gihoii  s  cuiil  ;iin  le  ;i  la  lormc 
épisitjLiirc  et  ;in  lilfi-  de  l.i  tirrs  d'un 
clérical  à  un  philimphc.  Ke  pliilosopbe 
auquel  U  destinait  la  dMIcace  de  son 
livre  était  son  anden  et  illustre  con- 
disciple,  M.  Saint-Mare  Gtranlin.  Hal- 
henit  iiM  nient  Gibon  abandoiin;i  mui 
œuvre  q|iand  il  n'eut  plus  auprès  de  lui 
un  avdlteor  dévooé,  et  Ton  n*a  troavé 


M  papiers  que  l'ébaeche  informe 

d'un  plan  de  pliilosuiiliie  rdij^iciise. 

Les  fnuinwnts  fihitmupitiqMi  .sont 
en  r(>Miiiif  le  seul  écrit  un  peu  i;onsi- 
dérabl»  wi'U  ait  publiéi.  Ootreles  pééann 
juiiacithi»  de  reiptaé  dea  IMls  rehH 
tifs  à  l'épisode  de  Liège  et  aux  disser- 
tations sur  l'enseifrnement  de  la  iiliilo- 
suphiedans  les  Universités  de  l'Htai  en 
Helgique,  on  y  remarque  un  mémoire 
assi'z  étendu  sur  la  logique.  Il  y  fait 
profeaeloa  d'éciectisiM»  en  dépit  de» 
objeetlow  de  LemMnIer  et  de  Hewl 
Heine,  «  qn'i!  s(>  propose  d'examiner  a 
fond,dit-ii,dauë  un  prochain  volume.  » 
Il  y  fait  l'histoire  de  ses  propresidëes; 
il  neDBteeonmefltLMMiHiaisie  fnérli 
dn  eoadillaclmte.et  eommeM  il  en  viM 
jinnirment  f»  <y  {»ii('rir  de  l'rsprit  de 
système.  «  Tiavaiilei' ù  la  sejtîHC*  avec 
»  tons  cl  pour  tous,  dit-il;  prendre  l'es- 
»  prit  hunain  où  il  en  est  dans  les  in- 
»  veslIgMlM»  sdnillqpis.  etavec  ses 
»  raaaoïKee  eoneertéea  ,  e'est-^-dlre 
•  avep  la  poieeaiice  des  métiiodes , 
»  iiKd  c'icr  de  nouvelles  concpiétes  ; 
»  voii.1  i  tHrIeclisme  comme  je  l'en- 
»  tends  »  1  '  )-  Quant  m  plan  de  son 
coors,  il  mu»  annonce  qu'à  soa  an» 
renaeignemeni  de  la  (ihilosophle  doH 
f'Ommrntvr  par  ipichpics  règles  géné- 
rales (Icniciliode,  et  appuyer  ensuite  la 
l(ii;ii|n('  sur  la  i^su  Uologie.  il  n'ad- 
met que  sous  toute  réserve  la  logique 
transcendante  do  Cousin  ;  il  fait  une 
part  à  Arislote,  mais  aussi  une  part 
k  Bacon  ;  son  idéal  est  une  logique  qui 
serait  aux  scjences  ce  (|iie  la  criiiiiue 
est  à  la  littéraluru  ttt  ausi  arts  ;  avant 
lout  il  faut  dteeipliner  l'esprit.et  ne  pas 
oublier  que*  1»  Méthode  de  Deseartes 
n'a  pas  |>résen*é  son  immortel  outanr 
lui-même  de  la  fh<*orie  des  fourbilloii-'i. 
<iil)on  cite  vntontitifs  ite  l'iinriitix  de 
iiiijiijiii-  dii  jianiii  de  Reiiïei)ber|;  iv.  vi'. 
nom)  :  cet  auteur,  dit-iL  est  sur  la  voie 
de  toutes  les  réformes  désirables  dans 
rette  partie  de  la  science  ;  il  ne  lui  a 
manqué  que  de  secooer  ini  )>eu  plus 
^i.:ôlll•<"tJsement  la  forme  si  nlaNliijue, 
qui  u  évidemment  gêné  son  libre  déve» 
loppement  (*). 


(' }  Fra^ittenis  philotojthitiuet,  p.  s!l  t. 

(*)  Heee  «uMloaaca  benconpée  peiae 


a  recueillir  les  elemenU  de  celte  notice, 

ri 
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«iodet  (Emmakuei.-Victok)  ,  né  il 
lAéut  te  JuiUei  1805,  y  nourut  le 
tt  HVftor  f  SM.  Sa  vocatloii  profesm- 

rale  se  révéla  de  bonne  heure  :  nv:int 
même  d'avoir  conquis,  summà  cum 
lande,  nom  diiilouu'  di-  ilui  lt  iir  t  ii  droit 
de  rUniversIlé  de  Liège,  il  si'i  vail  de 
guide  à  ses  roodiscipies.  \  w  (|ues(iotl 
éuit-elle  resiée  obscure  dans  ù  leçon, 
la  sagacité  de  Gode(  s*y  appliquait  et 
mettait  lin  aux  inceriiiiidt-s.  l'iiis  d'un 
de  Kos  camarades  lui  tut  redevable  de 
ses  suct^K.  Godet  n'était  pas  seulement 
on  bon  élève  ;  il  éludiait  poar  It  «dence 
ei  penwit  par  liri-»èaw.  *  Méfêois 
»  dcrœuretde  riîiiss.'mco.  dit  son  \w>- 
»  graphe,  il  s'était  livi<'  joci  itrdeur  à 
»  l'étude  des  institutions  de  l'ancien 
»  pays  de  Liège,  il  avait  été  frappé  «la 

■  earaelèra  d'origiaaliié  dont  le  irolt 
»  do  ce  pays  est  profondément  em- 
»  preint  ;  il  avait  comparé,  avec  soin, 
»  (iliisieiH's  maniistrils  de  noire  viniix 
»  PawUkM^,  afin  de  r<>!.il>lir  ïea  vérila- 

■  lile»  bases  de  rc  rooiiunu'iu  de  la  sa- 
»  gasae  de  nos  ancêtres,  ei  d'en  donoer 
s  vù  Joor  ana  éditiott  critique»  a  Les 
circonstances  le  forcèrent  de  retnrdrr 
l'exécution  de  son  plan;cepcndant.iiiM  a 
parti  de  ^)'s  n>i  Ih  I ches  |M>ur  faire  choix 
d'an  KUjct  de  ditaeriaim  imtg^itnie, 
Llilstoire  de  l'anelen  droit  liégeois  m 
pouvait  f-tre  étudiée  isolément  nvpf 
fruit  Go<lel  s'attacha  donc  tout  d'idtord 
aux  antiquités  juridiques  de  l;i  Gaule 
et  des  provinces  belges,  dont  la  con- 
ndaaanoo  devait  lui  servir  à  expliquer 
owlaines  parties  de  la  léflslalion  qa'îi 
Tonfadt  étadier.  Sa  dlsaeruHoo,  publiée 
au  commencement  de  1830,  est  le  résu- 
mé succinct,  mais  très-«omplet  pour 
cette  é|iot|U(>,  de  ces  premiers  travaux. 
EUe  est  iotiluiée  :  Àaoi  lar  fhitteire 
f sterne  da  dirett,  dtes  la  Cmdê  et  iam 
la  Belgique,  son*  la  période  fniHque  et 
la  période  féwiale.  Godet  avait  obtenu 


ru  Diversité  de  Liëge.M.  Arsène  Denchamps, 
docteur  vo  philo»opliio  et  lettres,  moaentanë- 
menl  à  Piiris  pour  se:»  t'tudcs.  H.  D«tcliamps 
a  Ljeo  voulu  »'adrea!i«r  pour  nous  k  M. 
Alexandre  Giboo,  oncle  du  professeur  do 
Liège,  «i  «I  p.  Giboa  (ds  rOvatoln),  dlë 
gas^lMd^Jl^ia^^ 


l'autorisation  de  l'écrire  m  finançais, 
ce  qui  devait  avoir  pour  effei  de  la 
rendre  acoesalMe  i  la  maaae  du  public 

La  presse  s'en  occupa  effectivement  et 
ne  irouvii  des  éloges  pour  le  jeune 
yult'iir.  Mais  res  t  iirouragcmenls  nCu- 
reot  pas  le  pouvoir  de  conjurer  la  for* 
une.  Dans  la  carrière  de  l'avocat,  les 
années  d'attente  sont  parfois  longues 
et  pénibles.  Peut-être  aus.si  les  luttes 
du  fiarreau  convcnaieiil-clli  s  nii  <lio(  r  i- 
ment au  caractère  (loux,iei><'rvf  et  stu- 
dieux de  Godet.  Bref,  il  accepta  une 
chaire  de  droit  coniaerGiai  à  l'Ecole 
spéciale  de  eonaierre  que  M.  Cbartler 
venait  de  fonder  n  Lirpc,  excellent  éta- 
blissement dnni  le  din  eteur  sut  tou- 
jours s'cntoLirer  d"lKnnnies  d'élite.  Il 
Ctllut  dire  adieuaux  éiudos  hisiuriqaes, 
000  poor  Un^oars  sans  doute  :  aisis  ce 
fut  un  sacrifice.  Cependant  les  élèves 
se  louèrent  si  hautement  de  leur  nou- 
veau maître,  que  le  Gouvernement  prit 
des  informations  sur  son  i  onipie.  Go- 
det parut  bientôt  sur  un  tlie:)ire  plus 
élevé  ;  ea  il  fnt  attacJié  comme 
agrégé  à  ITTittvèrrilé  de  Liège ,  [tour  y 
inlerpn'ler  le  Totle  de  commerce.  Il 
b  agiasail  de  mer  un  cours  pour  ainsi 
dire  sans  précédent  en  lielgique  (' ) ; 
de  plus,  il  s'agissait  de  le  faire  avec 
aaaox  de  distinriion  |K)ur  retenir  les 
auditeurs  par  le  seul  attrait  de  la  scien- 
ce :  les  leçons  de  droit  commercial 
n'étaient  pas  iil)li;;aloires.  (iodel  réus- 
sit au-delà  de  toute  e.s|ierance  :  non 
seulement  les  étudiants  se  pressèrent 
autour  de  sa  chaire,  ouis  des  personnes 
étrangères  I  rUnffendté  vonlnreni  pro- 
fiter de  son  t  iis('i?:nrmrnt.  —  Godet 
n'était  pas  .veulcmiMit  un  i)on  profes- 
seur :  il  était  né  écrivain.  .se$  princi- 
pales pubiicalioas  se  rapporteot  à  i'é- 
poqoe  de  sa  rie  o&  nooa  sonnea  par» 
venus.  .\n  rnmmnnremenl  de  1835,  il 
s'eiatl  fuiine  à  Liège  nue  Às*aciatiOH 


M.  Deachamps,  de  son  c&lé,  s'est  donné  la 
peine  de  transcrire  à  notre  nsitge  quelques 
documonU  inl4*roa«anUt ,  entre  autres  la 
tullrc  de  M.  de  Raigc^^urt.  Nous  priODSCSS 
NH.  do  no  pas  voir  une  indiscrdlisa  dans 
le  témoignage  public  de  solra  vive  f«eû0> 
naissance. 
(«)  V.  rart.  Pa.  Kyfffiaaseauaaaa. 
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mimmiepmr  {'encouragement  et  ledéW' 
hppement  de  la  lilli'rature  en  Betfi^, 
Accueillip  avec  faveur  dans  tout  le  pays, 
l'Ile  fonda  la  Revue  ttelge,  avec  le  ('X>ncours 
de  presque  tous  les  pnl)limtes  de  nos 
neuf  provioces  (V.  l'art.  Polain).  Nou 
senlemeiil  Gode^  ne  resta  pas  cm  arrière, 
mais  il  fut  l'un  d<-s  mcnjbrcf;  les  plus 
actif  du  Cuiutk-  de  tiilacliuii,  et  il  y 
exerça  une  influence  féconde.  Le  mérite 
de  ses  propres  artide»  dooM  nue  idée 
de  ce  qu'on  |)oo«ait  attendre  de  lui,  «Il 
eût  Vi  ril,  ou  si  st'iilrmeniileût  (^lô  moins 
ré&erve,  imhiA  ennemi  du  bniit.  On  rc- 
narqna  notamment  un  Aperçu  mt  kt 
t'It^nrnls  ira  m-  hmtoirc  du  commerce, 
nia^iiit;i|iii'  pro^'nmme  qu'il  n'eut  pas 
11'  loisir  (l'cxci  iili'i',  |);is  plus  (jiril  rif 

Sut  rvpreiuirc  lu«  étude:»  cbcric!>  de  »a 
'ineeae.  Dans  om  antre  élude,  Air  h 
thi'oric  du  fiTvtiifji'  en  Ini-mfme  et  dans 
M  A  t  aiijMi  tit  lij  t'f  Us piufils  dfii  capitaux. 
Godet  exposa,  de  la  manière  la  plus 
claire  al  là  nius  précise,  les  i:raiMla|»in- 
Hpes  de  Véemamw  politique  sur  là  rft^ 
ti  il>u!i(in  tlcN  I  ichi'sscs  srici;)lps;  il  exa- 
mina, en  s'appuyani  sur  les  rectierches 
deaAiiglala,siles<'au.ses  du  paupérisme 
son!  purt'mcnt  ;iroitliiiit'ilLS,ou  si  elles 
lifuiii'iil  ;i  i'oscuce  mtiue  île  la  société. 
En  IS.')7,  (iaiis  un  article  qui  fut  aussi 
publié  à  iMil,  ti  se  préoccupa  des  al>a8 
de  raaaooatioa,  caractérisa  netteoient 
les  diffrrontes  esp('r(\s  de  scnéfés.  et 
df^monU  a  que  la  voie  ou  l'un  s  engageait 
:iU)i  s  aveuglément  devait  con<luire  fata- 
lement au  dé¥eloppMMnt  de  l'esprii 
d*agioiage  et  la  rtrine  de  la  plupart 
des  i>ailleursde  fonds.  Nous  si  :il<  rons 
eiHcore  une  dissertation  Sur  lu  propriété 
litlérâin  et  /«  etnirefaeo»,  «ruvre  sai^ 
et  sérieuse,  répoiisr  :iu\  tlt''i  l;iin;itions 
passionnées  di'  quelques  eei  ivaiui.  liaii- 
vais,et  un  ;iiiii  le  Sur  le  régime  de» 
Biitotu  en  Belgique,  où  l'auteur  conteste 
la  l^aUlé  de  certaines  mesures  récem- 
ment prises  par  simple  arrêté  royal. 
Godet  publia  encore,  en  18r>s  >à  [irii- 
xelles),  une  nouvelle Mlllon  annoiee  des 
inalUuteit  de  droit  commercial  de  Ikl- 
m«wf/,  ouvrage  qui  avait  besoin  d'être 
remis  au  courui!  de-,  pr<i^res  de  la 
science.  Toutes  .ses  productions  sont 
veinarqaabies  au  triple  point  de  vue  du 
style,  de  la  logique  et  de  réléTation  des 


Idées,  il  semble  que  Godet,  malheureu- 
sement, ne  fut  jamais  libre  de  pénétrer 
aus.si  loin  qu'il  l'aurait  voatu  dans  les 
divers  domaines  où  s«i  aotlrité s'exerça: 
à  (  iiaqiie  pas  t|u  il  fit  en  avant,  il  lui 
fallut  donner  à  son  esurit  une  direction 
nouvelle.  Nommé  profomeur  extraordi- 
naire le  I  septembre  18?)9,  il  fut  ch.ir«/é 
de  l'enseignement  du  droit  civil  élémen- 
taire, concuremment  avec  le  droit  com- 
mercial, il  dut  ràugner  ses  fonctiins  à 
rfleole  de  commerce  et  se  connerer 
eiiiièreineiit  à  l'accomplissement  de  sa 
nouvelle  tàcbe.  11  y  apporta  ses  éini- 
nemes  qualités;  il  sot  vivMer  par  sa 
parole  toujours  nette,  précise  et  élé- 
gante, par  l'intérêt  qu'il  savait  attacher 
.(  Iiiut  ce  qu'il  disail,  un  l'iisei^neuient 
quelque  peu  aride  de  sa  nature.  Sa  di- 
gnité naturelle,  la  pnr^  de  sa  ite,  sa 
dnticpur  oi  son  oblt'^'c."»nce  jamais  las^îée 
le  liretil  re^pectct-  et  chérir;  elles  lais- 
sèrent d'auiers  regrets  !k  ses  élèves, 
lorsqu'il.H  apprirent  la  fatale  nouvelle  9e 
sa  mort  presque  subite.  Il  .s'était  plaint 
d'un  mal  dégorge  ipii  n'avait  inspire  au- 
cune inquiétude  :  deux  jours  plus  tard, 
il  se  sentit  assez  bien  pour  préparer  sa 
leçon  (lu  leiidt'niaîn  ;  ce  lendemain,  il 
ne  le  Ml  pas.  Il  n'avait  pas  ans  !  — 
Godet  se  rendit  utile  autant  qu'd  en 
trouva  l'occasion,  mbm  en  deiiors  de 
rCnlfersilé.  Il  fut  pendant  plusieurs 
années  seci-étaire  du  Col'/'!,'  f  'sréffentt 
di-A  f/iisons  et  membre  du  (  onseil  d'ad- 
ministration de  la  Socii'lé  d'encourage- 
ment pour  Cinsti  uction  élémentaire  dant 
la  province  de  Liège.  —  M.  Nypels  a 
publié  dans  la  Hn  iu-  de  Lif<ir  (et  aus.si 
à  port:  Liège.  Oudari,  i844.io-S">  une 
intéressante  biographie  de  Godet  ;  la 
présente  notice  n'en  est  pour  ainsi  dire 
•lue  le  résumé. 


Mlnlicir  (IBAÏC),  Ué     M^IUSt  SOUS 

Nirtiw-.\mstel ,  pr^s  d'Amsterdam,  le 
t"  janvier  1764,  mourut  en  celte  der- 
nière vHle  le  16 septembre  !845.  C'éUit 
un  vrai  Hollandais  de  In  vieille  rnelu  , 
c'pst-à-dire  »n  (fps  caractères  U  s  (dus 
intlépeiidauts  qu'il  se  puisse  rencontrer, 
toujours  prèl  à  répéter  avec  Cicéron  : 
ruiio  plus  apud  me  valet  qu4Ïm  opinio 
muUUudim,  il  y  avait  on  lui  de  TE- 


m 


KIN 


382 


nsoae  et  surtoul  du  V^airt  ;  il  ■» 
•'iaflodiit  à  htm  là  k  penwoBB,  pM- 
mM  k  n  gnise .  afaMf t  llmMtBilé  «n 

cosmopoliU:  el .  au  nom  inr-me  de  sa 
philanihropie ,  partagraii  les  tjaioei^vi- 
jiuuiTusos  du  pcn&Piir  (Je  Fcriiay.  Par- 
fois eniliousiaste ,  plus  souvent  scep- 
tique ,  toujours  logiden  implacable , 
esprit  encyclopédique  d  nirieiix  dé 
toutes  choses,  il  foixvail  cliaciiii  tie 
comuler  avec  lui  ,  et  ses  flèi  lu's  (If 
PartliË  u'élâtent  pas  moiii!»  retiuutatkles 
que  les  coups  de  lance  de  son  éradi- 
tton.  Iferivate  pottlique,  Ua-aMnéaiM 
taduonee  léeilff  ;  tl  a  marqoé  en  pMto» 
Sophie  ('1;  coniin  [h  tf,  il  a  brillé 
d'un  éclat  mn  eiiiix-uiitr  ;  <,aa  savoir 
philologique  s'est  t'ait  admirer  dans  le 
jMjra  des  Vossiu  et  éu  Wyttwynacb  ; 
aes  Arrils  sur  les  lMinx>artt  n>  tmit 
pas  plus  oubliés  que  f^e-^  e^tiiclfs  littf^- 
ralres  :  avf»r  tout  rela,  en  (lehor<>  de  la 
llollahili  .  'i  t  |ieiiie  si  l'oit  connaît 
a^tuririun  ^son  mm.  l.e  fuit  s'explique 
par  la  circonstance  que  la  langue  bol- 
[udalse  «si  coofiaAe  dans  des  limites 
atMiétrollM  :  HMtliPta-dMtdleàiios 
voisins  (In  Nord  ,  si  distingués  qu'ils 
suical,  d  arriver  à  une  notoriété  en  rap- 
port avec  la  valeur  de  leurs  œuvres. 
Van  Limbarg  Brwmr  (t.  ce  wm)  ei 
Kinker  ptnSmm  atoir  reconra  cet 
inconvéïiieut.  puisqu'ils  so  sont  quel- 
quefois hasardes  k  se  st-rvir  de  notre 


bmgiie  ;  mais  nous  ne  sommes  phis  au 
imm  o<i  1«  iaprasaioiM  d'Amtmiaa 
4M  (M  La  Ray»  MaateM  piM  aitéiawi 

le  tour  du  monde  qoe  celles  de  Paris. 
Leurs  produelioRS  hollandaises  n'ont 
[muve,  (lar  la  forée  <les  dioses.  (lu'on 
cercle  restreint  de  lecteurs  ;  les  autres, 
flmte  de  moyens  de  iNtbHeHé,  ne  aoni 
guère  allées  plus  loin  jusqu'à  présent, 
il  serait  temps  qu'on  franchit  eelte 
mntaille  de  la  Cliine  ;  déjà  plusieurs 
et-rivaiiis  français  ont  proclamé  bien 
haut  que  les  Hollandais  ont  amassé  dw 
riciienes  tolelleclMéks  a«wi  bies  me 
d«B  Umoas  de  ducats;  mia  les  eiplo- 
râleurs  sont  rares  et  le  seront  peut-{^ire 
longtemps  encon*.  Puisse  celte  notice 
sommaire  sur  un  esprit  eniinent  con* 
tribner  à  en  augmenter  le  nombre  ! 

Jean  Kinker  élailt  «anore  en  baa-Age 
lorsqu'il  perdit  snn  ptVe  ,  fabricant  à 
Ik'ilusl.  Jl""-  Kinker  elall  en  mesure  de 
ne  rien  négliger  pour  l  eduraiion  de 
l'orphplln  :  elle  l'envoya  d'al>urd  à  l'é- 
cole laline  de  Weesp.'donl  le  retleur, 
Vau  Acbter,  Jouiafiaii  à  bon  droit  d'une 
réptrtati«n  d^émdlt.  Jean  s'y  distingua, 
si  l'on  peiil  voir  niM!  preuve  de  cette 
a&M^rtiou  dans  un  discours  en  vers  la- 
tins Hur  la  jfunt*ar  d'Alexandre ,  qu'il 
luroaooca  eonm  fM/*«io,  sulTaot  l'asafi^. 
e*  gotee  fitêkat  an  CoUéfe.  M.  Van 
Hall  (M  dit  qu'on  y  pouvait  d*^].^  pres- 
sentir quelques-unes  des  qualités  du 


f)  Do  Gdfaad»,  nmÊUrrnefl»lim.dt 
FAcad.  dêt  «e.  mar.  «l  |Mlit.,  I.  IV)  al  ÙNK 
aia  Ht  riKUrtunum  puM,  m  BMmâê  ,  éd. 
liait»,  Ja.ti*,  1. 1.  f.  m  oai  altaaié  aaa 
BérltaB  à  km  tmtàMlm  (t.  aasai  la 
DM.pàaot,  do  ftanek);  M.  Roorda  Zen 
•ear./lr  PAilM.de  J.-R.  Piclilc,Tub.  iSli, 
in-8«,  l.  X.  p.  t  iS  el  suiv.)  l'a  fait  connaUr^- 
en  Allemagne  cooine  penMur,  etc.  Nous 
noLs  i:\()li>|iiiiiis  (lillii'ilcniMnl  nuo  1rs  licr- 
nit'l»  Ijisloiierii  de  l:i  [iliiloso|ilin;  uiodcrne, 
MM.  Erdoutiii  l'i  rrhtrvei.',  ne  lui  siwul 
mèmi)  pis  ucciM'tlu  I  toaucur  d'une  meolion. 
—  Ko  Hollande,  surtout  depuis  »a  mort,  on 
l'a  ilcvô  !>ur  un  (litklfMttl.  Kous  ne  saurions 
voir  «aas  ilunU'  iiu'im  /oi<-  indiscret  dans 
certain  article  lu  .Wiliilanti,  inlilul<S  :  Ant- 
ittle,  Kiiiit  rt  kiiiUi ,  h  $  iroii  plut  grands 
philoâofttie*  dit  monde  ;  mais  la  lloUandicht 
Maaiichappij  va»  fraije  tiuitiieH  en  Hrre»- 
Hkafpt»  m'a  fait  qae  readra  Joatkeà  la  mé- 


#élila,  «a  Maïuntaa 


Jaiita.  IM  oMdailladW  aéM  déaeraéaà  M, 
Tan  der  Wijek,  ptolMBear  a  rUnIVBnMd» 

Cfonio^ue  (It*  Muaum  CtoAtr.  éditioa, 

tiron.  1864,  un  vol.  de  SOS  p.  in-8<>:'.  Il  sera 
question  plus  loin  de  cet  ouvrage,  dcrit  avec 
i.-deat,  mais  dans  des  i>l<'es  ujuw<  •liirn-iiU-s 
ilf  celles  de  Kinker,  el  ijui  a  iiravuiinc  tIe  Ili 
|i.iri  il.'  M.  V;(n  Vlitten  une  assez  \erU:  r<'- 
(louoa  iJ.  hinkcr  iinsduitlt.  Nolro  pliiloso- 
|>I|0  atrouvi^,  d'iiutix  \>in\,  des  :i<lniir:il>'urs 
réserve,  nitluoimeal  t  n  M.  «'..K-tionH  de 
lit  Muriuii.TO,  I  'idilenr  do  Si*»  leuvres  [los- 
Uium«»s.  €os  discussions  mériteraient  d  être 
plus  connues  de  l'Europe  savante. 

(*)  Jll'  Johannes  Kitikrr,  Bijdraijeu  toi 
iijn  letrn,  karaktrr  en  itc''ri/len,  dnor  M.  C. 
Van  Hait.  Aaurterdan,  1SS0,  un  vol.  in-8«, 
I.  VI  el  m  pb  ItHla  pleine  d'iniérât. 
écrite  CM  mmn  :  «a  aa  ae  doatarait  raa 
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AMvp  poêlB.  •  MiMi  tnntof  pécM,  é\' 

sait  pins  tard  Kinkcr  ;  mais  mmi  '  ni' ii 
Hiatlre  lui-nièniL'  s  ciait  fuit  itiuu  loai- 
plice!  »  L'éioli'  di-  Wccsp  lui  laissa 
des  souveoiri»  d'iiu  autre  geor«  ;  oUigé 
de  tenir  i£ie  ii  ses  camande»,  4pii  le 
barcclaienl  de  (klaisanteries  sur  son  air 
engoncé  cl  presque  gTofe<î<iue  ('),  il 
as:iit  eu  cent  oci  asii  i  d  i  xetccr  sa 
causticité  nalurviie.  Leii;ilime  défense  à 
coup  sâr  ;  mais  ces  escarmouciies  eu- 
raai  «mi  rafaotam  <le  i«  pr^iMrar  à 
dis  lotua  pfatt  •ériénsM. 

Df  Weesp,  il  passa  en  1781  à  ITni- 
vt  rsiic  flTili-echl,  avec  l'intention  d'etu- 
ilicr  i;i  incdd  iiK  .  L;<  .Société  Dulcfs  anlè 
omuia  Mwttt  lui  prit  bientôt  une  bonne 
partie  de  son  temps  :  sans  rompre  avec 
les  sciences,  il  enfourcha  Pégase  le 
plus  souvent  possible.  Rau ,  Carp . 
Utenhove  ,  t.hnissi' t  t  siirluiil  llcllanii) 
devinrent  ses  tiimiiicrs;  n  oubituns  pas 
M.  C.  Vm  Hall.  En  178â ,  sept  jeunes 
poèlea,  tODs  membres  de  U  Société, 
fonvfnreiit  d'organiser  «Mre  «ax  née 
sorte  do  l  oiniiufs  sur  un  suji-t  donné  : 
rOraffe.  licilaniij  l'tmpoila  :  hifiker, 
l  un  des  c  ciin  urrents,  fut  le  premier  à 
lui  adjuger  ia  palme  (  '  ).  Vers  la  même 
époque,  l'aimable  et  savant  Hinlopen  (  *  ), 
i|ui  hiisait  aussi  partie  de  la  confrérie, 
réunissait  chez  lui,  de  temps  i  autre, 
quelques  amis  di  s  It  ltros;  il  ne  parait 
pas  que  Kiuker  ail  clé  aduis  dans  ce 
cercle,  doit  ta  fréqiMDtation  avraii 


l|W  c'est  un  ^i:(<>^>  iNiln'  qm  a  tonu  b  plume. 
M.  C.  Van  Hail,  aprt!»  itvoir  pris  le»  armes 
eu  ImK!  pour  secouer  le  joug  de  la  Fruacr- 
el  coramaadë  un  bataillon  de  la  lumiUinrm, 
a  éU  l'un  des  avocats  les  plus  éloquents  du 
tnrreau  d'AmsIerdam.  Les  liaules  fonctloDi 
tfoni  il  a  ixé  investi  k  diverses  reprises  ne 
l'Ml  jamis  délourn<<  du  culte  des  lettres  ;  ses 
Mérita  M  proAc  et  en  vers  lui  ont  valu  le  titre 
4a  iM«lw«  de  ITlaatiliii  d«a  Paya-ilaa.  Oa 
aa  dok  pat  laaaaftMdi»  iT«e  m»  tia  aM, 
qai  a  rapria  aae  ttada  al  a  Wt  plaaiaBra 
Mit  pariia  da  cakbM.  INh»  aaiivs  de  aaa 
H»  ont  Ad  prefMHan,  hnirilitoMnuR 
«taMMd'ABMaidiai.  l'aatra  k  l'ODiversiië 
«rClrechl.  —  Hal  nVUait  plus  à  nftme  que 
M.  C.  Vaa  Vall  d'apprécier  digaemenl  Kiu- 
lier,  son  ami  intime  pondant  80ix:iniit  ws. 
[')  San»  ressembler  précisément  à  i^sope. 


probaMeMeM  détemd  ta  comn  de  ses 

idt^t's.  On  y  discutait  les  plus  hautes 
qucslions  <iVsthé!iqiie;  on  s'y  pa!»&iûii- 
nait  surtout  puur  la  iiiiérature  idéaliste 
de  l'Allemagne,  doni  KIopsiock  était 
•tors  le  coryphée.  Kesié  en  dehors  de 
ce  milieu,  Kiuker,  que  Schiller  devait 
compter  plus  tard  parmi  ses  admira- 
teurs les  [dus  l'erveuls,  suivit  son  [u  ii- 
chanl  pour  l'ironie  et  la  satire  et  en- 
censa le  dieu  du  joar,  VoMaire,  li  alla 
taaqn'ft  tndnitre  en  nn  Hbnss  dea 
frafiBeais  de  ta  Pueelle ,  mis  II  eut  le 
bon  sens  de  gnrdrr  pour  lui  son  ma- 
nuscrit, qui  n'a  [mini  ele  n'lniii\e  •'). 
il  lui  moins  prudent  en  mellanl  au 
jour,  en  1 78ti,  un  premier  recueil  de 
poésies,  Mijm'  minderjnrige  zaâffiter 
(litt.  .Va  muse  mineure).  La  critique  se 
montra  si  sévère  envers  l'auteur,  au 
nom  des  mœurs.  ipu>  Kinker,  croyant 
avoir  jt  se  jusliiier  personnellement, 
cita  devant  les  tribunaux  l'éditeur  du 
RiceuattU.  Uleo  qu'il  eAl  fitlderd^k 
pour  avocat,  I^MTeire  m  toarn»  pas  I 
son  avaiiln^''^  :  Ittiderdijk  essaya  de  le 
consoler  en  lui  dédiant  une  pièce  de 
Vers  (  '  /. 

La  muse  du  jeune  Kinker  était  ici 
plus  ricaneuse  que  folâtre;  elle  mail» 
quait  d'abandon  jusque  daus  ses  éga- 
rements. Quatre  morceaux  ont  passé 
du  Miiiflcrjaridc  ZuHgtler  dans  la  l'ouïe 
de  iUéhcon;  ils  lU!  mMlaieut  guère 
d'HIV  conaervéB. 


Kinker  avntt,  tmmê  an  dit,  ta  eoe  daaa  lea 

(«panles. 

{'  (ietle  piftc,  imljliio  plus  l;inl,  esl 
consict<>ré<!  emumM  urte  des  meilleures  de 
Rctiamij.  Eeu  drr  %chnonue  rau  de  zeviH 
Doudemlagen,  répétait  volontiers  Kinker. 

(*)  Le  même  qui  accepta  plus  tard  dw 
fonctions  publiques  sous  Louis  Bonaparte. 

(*  j  On  a  en  tort  d'attrilmer  à  Kinker  ta 
IndveUon  Mlandaiw  qai  esiata  d«  ce  poâ- 
BM  :  «Ua  a'wt  poaitIfeMat  aaa.  alta  aa  ■aa" 
faitctra  datai. 

(*/CeuadMrBMUilebtaattaaif«av4ia]itaea 
daaa  las  ouvres  de  BiidartKjk  ciailen , 
Kraïaaiaa,  4SS8.  io-8«),  t.  X.p.aO.  Blla 
rtfpaadatt  k  aae  politesse  de  Kinker,  qai 
avait  Ivi-aièffle  dëdiiS  tt  son  ami  une  pMila 
pièce  badine,  où  il  appelait  les  balsars  let 
voifeUe*  de  la  taugue  des  amaurs. 
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AJOBbm  que  l'auteur ,  qoelqaM  m- 
néÈ»  aprt»,  B'MsiUi  pas  à  m  reemn 
ntfife  011  mte. 

A  son  séjour  à  l'irtcht  se  rattachent 
eiicort;  quelques  SHilii  es»  politiques  (Aca~ 
demU'-vingen ,  de  Eigenbant,  parodie, 
etc.)>  0*  U  pread  i  partie  oto- 
ptoa  fémloUoiiiiafres  et  l«i  dieeordwi 
ClTiles  qu'avaient  suscitées  la  grinrrp 
avec  l'Angleterre.  Au  fond  ,  Kii)k<  r 
était  un  honirne  d'ordre  ;  niais  soti 
Apreté  à  la  coBlroverse  iuduisit  l'opi- 
nion publitpeoieirear  «or  s(m  compte. 
Il  était  moins  assida  aux  court  qu'aux 
séances  de  promotions  ;  ici,  en  rpran- 
che,  il  se  jetait  corps  ijcniu  dans  la 
discussion,  et  comme  il  pail  lait  le  latin 
avec  facilité,  comme  en  outre  il  avait 
tMfjoun  en  réserve  qoeique  Uièse  ori^ 
nale,  atoon  qmiqne  paradoxe,  les  pi>v 
frssMirs  fnx-m^mrs  finiront  parle  voir 
d'un  mauvais  œil.  U  entrait  en  lice 
aussi  volontiers  chez  les  théoloi^it  its 
que  chez  les  médecins, ae  leur  épargnait 
pas  plus  qu'à  eeux-d  lee  attaques  à 
fond ,  et  surtout  ne  manquait  pas  d'é- 
gayer l'auditoire  par  ses  saillies  spirl- 
tm^lcs.  Il  un  ri'snlla  qu'on  h'  lit  piisser 
pour  tiupie,  pour  athée  même.  Sa  sw  et 
.ses  écrits  protestent  contre  celte  Impu- 
tation, qo'll  ne  daigna  mâiiie  pas  dé- 
OMnilir.  Ce  qall  y  a  de  traf ,  c  est  que 
Kinker  n'accepta  Jamais  ses  i  foyam-r^s 
d'une  source  étrangère  t  kantien  rij;ide 
jusquan  bout ,  on  peut  dire  kantieu 
outre,  il  ne  rendit  jamais  les  armes 
qu'à  la  raison  pure  ('). 

Les  études  médicales  mettaient  cha- 
que jour  à  répremre  sa  sensibilité 
très-délicate;  il  les  abandonn;i  pour 
s'oixiiper  de  droit.  Satt:»  cesser  de 
charmer  ses  loisirs  par  la  musique  et 
la  poésie,  il  se  mit  ao  travail  avec  iant 
d*ardenr,  que  le  dIplAne  de  docienr 
tttr')""  juria  pnt  Inl  être  délivré  ilés 
le  1,S  jiuii  1787.  Il  se  rendit  alors  à  La 
lla\e,  on  Vantlor  l.iiiden  el  Hilderdijk. 
se  cbai^éreot  de  l'Initier  à  la  pratique 


(')  c'e»t  aio&i.et  BOB diaa It  saaa  tfuae 
«ompIMa  iaéinvaaat,  qw  aoos  latarpté- 
teas  aa  Hfmm  Vim  eoanae  an  kuM  da 
Bnriak  jearatMr  de  iTniveitMda  hUf^, 
qni  ial  Maaadah  un  Jour,  a  OnaUbatalBa  : 
«  lUs  veyaaa»  ■,Xiakar,oai  «a  MW,  Itaa- 


dea  aiUraa.  I»e  fait,  soit  qa'O  se  déMt 
de  wm  physique,  soit  plutôt  qnll  M 
pût  résister  à  ses  goilts  donnnantit, 
Thémis  en'  'i  plaindre  de  sa  froi- 
deur. La  politique  et  la  liiiéraiure  l'ab- 
sorbèrent tour  i  lour.  Son  esprit  rail- 
leur se  doma  carrière  dans  le  imm 
(1T87)  et  dans  le  /omm  vermm  (rea- 
.«;nsdté),  qui  parut  jusqu'en  !7f»8;  il 
pi  ii  épalemeni  «ne  certaine  pan  k  la 
redaeiion  de  r.l;r/k'  de  Noé  el  de  Sem, 
Cham  et  Japhet,  recueils  humoristiques 
oit  les  sottises  et  les  extrava^ees  da 
Jour  étaient  lanlùt  simplement  tournées 
en  ridicule,  tantôt  impitoyablement  fus- 
tigées. La  l'ostc  (/(■  flii^lici'H  panil  à 
Utreciil  en  1 785  :  on  y  trouve  quelques 
morceaux  de  Bilderdijk  et  un  plus 
grand  nombre  d'éioetdirations  de  Kia- 
kcr,  qui  eo  était  à  ta  IMa  le  fondatenr, 
l'éditeur  el  le  rédacteur  principal.  Vers 
la  même  époque ,  il  commença  aussi  à 
travailler  pour  le  théâtre. 

Sur  la  fln  de  l'année  1795,  il  quitta 
le  barreau  de  La  Haye  pbor  celui 
d'Amsterdam.  En  rappelant  ses  rares 
plaidoyers,  M.  C.  Van  Hall  a  l'occa- 
sion de  relever  des  traits  qni  font  hon- 
neur à  ses  seiitimenls  d'taimanité  et  à 
la  noblesse  de  son  caractère.  Par  c^n- 
trct  les  adversaires  qui  loi  tombaleoi 
soas  la  main  Aaient  serrés  eommedans 
un  élau.  Comme  il  les  tenait  bien,  et 
comme  les  étincelles  bHllantes  de  son 
esprit  tombaient  dru  sur  eux  !  I  n  jour 
Si'himmelpenniack  lui-même ,  le  iutur 
grand-pensionnaire  ('),  ne  sachant  plm 
où  donner  iftc,  ne  put  se  tirer  d'embar- 
ras qu  uii  eilanl  le  mut  d'iiorare  : 

'^lirllibat  «u<Iroi|t  >«U|i«r  fnil  «h^uu  f«tei4«f. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  les 
goûts  de  Kinker  l'entraioaient  ailleurs. 
II  cultiva  plus  que  jamais  les  moses  ; 

seulement,  à  partir  de  1798.  sa  lyre 
piil  uu  ton  de  plus  en  plus  sérieux. 
L'influence  des  éludes  pliiluso|itiiques, 
auxquelles  11  se  livra  tout  d'un  coup 

jtm  MtiioUqM?  —  Non.  —  Etes-von*  pro- 
tealaBlT — Mon  !  —  Qu'«les-voas  éoocT— 
ie  sais  Khrinr.  *  {V.  ci-après). 

(■)V.  La  Courét  Bailaaéktnt»  Louù- 
BeoMparu,  par  na  andUeir.  Paris,  1837 , 
!»•»>,  p,  4418  et  salv. 
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avec  passion,  y  fui  pour  une  honin-  part  ; 
son  admiration  pourScliillet  lU  le  u  nie. 
Il  en  viol  à  déflair  la  poésie  :  la  flùh- 
»opH»  nmébie  umtible  ;  si  lic  ce  jour  il 
ne  dépouilla  pas  le  vieil  homme,  il 
til  du  moins  le  premier  pas  dans  un 
domaine  dont  il  n'avait  point  paru 
jaaqae-là  goupçooner  rexUlenGe.  Il 
parcoonrt  à  son  tour  les  ebaiDpB  mm 
bornes  de  l'idéal  ;  une  voix  intérieure 
lui  cria  :  Sarmm  mrdn.  Seulement  la 
réac!i<i:i  lui  Inip  ImU'  :  il  s'exposa  à 
toialMir  dans  ia  èeciit'icsse  en  s'exal- 
tant  pour  des  altstraciions,  éoueil  dan- 
gereux que  Srliiller  lui-même  côtoya  de 
Irès-près  dans  la  seconde  période  de  sa 
carrière,  mais  pour  y  érhiipi'fr  ^ilorieu- 
sement,  témoin  son  Guiiiauiiw  Tdl. 
Mélange  dVnlhousiasrae  et  de  ré- 
fiexion,  à  la  fois  inspirées  et  pre«<|iM 
didactiques,  les  pièces  de  Kinker  inti- 
tulées Cori  rn  Vrijiu  uî,  Wih-Krnchi  en 
Dt'ugd  ,  UiiUwhkn  Inj  hH  graf  run 
Kaiil('),  se  distingueiii  irjiilli'ur?.  |nir 
des  pensées  jasles  et  profouduji  cl  par 
one  étante  digalié  de  scyie>qal  attei- 
gnent Ifnr  auteur  nne  plare  raar- 
<|uante  dans  la  galerie  littéraire  de  nos 
V(»i>ins.  I.i'  ilraiih'  ;illi'^'iiri<jue  UdEt'UW- 
/t  xl  t  vuliv  encore  dans  ta  catégorie  de 
ses  coDiposilions  purement  philoso- 
phiques. 11  y  salue  en  beaux  vers  l'a«é- 
nenent  du  XIK*  siérJe,  formule  ee 
piT,|,os  touti-'  une  tlii'orif  des  devoirs 
de  l'iiummi'  et  mnuin' comment  nos  di- 
verses faciilii-s  >oiit  appelées  à  Cl iiii-ijii- 
rir  à  notre  perfectionnement  moral. 
Ponr  alhnier  ta  scèoe  avec  un  lel 


sujet,  saus  individualiser  ses  person- 
nages, le  poète  devait  éire  bien  sûr  de 
Inl-Béme  :  il  n'en  faut  pas  moins  admi- 
rer te  tempérament  spécial  et  la  puift* 
saïU'O  iJ':illi'iiiiuii  liu  liii||aii(J;)is, 
qui  redeiuaadaqiialoi  zc  luis  de  suite  la 
représentation  de  i'wuvre  de  Kloker, 
au  théAure  d'Amsterdam  (*). 

Kinker  s'tfiait  ouvertement  rangé  sooe 
la  bannière  du  kantisme.  I.i  s  n  riis 
du  chef  de  l'école  crili.|iic  lui  a^i^i^•llt 
d'ahorJ  siMiililfolisiurs;  il  (lui  lairc  aussi 
un  grand  etforl  pour  se  placer  a  un  point 
de  vue  entièrement  en  désaccord  avec 
ses  premières  habitudes  intellectuelles. 
Deux  fois  il  relut  les  œuvres  complètes 
du  pliilosoplw  (ic  iùi('ui;'s!>i't>',  avan;  de 
se  déclarer  sati  >rai(  :  il  recommença, 
poussé  par  un  insiluit  secret  qui  lui 
CUsait  entrevoir  dmis  la  nouvelle  doc» 
irine  la  solution  des  inoerllludes  dont 
son  propre  esprit  ptai!  assailli  ;  cette 
dernière letiiaiivi'lui  réussi!  pleinement. 
Alors  il  lui  l'ii^scdé  d'un  zèle  d  apùlre; 
il  voulut  contribuer,  avec  Paul  van  lie- 
mert ,  l'éiiiteur  du  ifnyazijn  iuh  kiili»' 
che  Wijxbegeerte  en  haïr  GcxcMedenbt , 
k  propager  en  Hollande  la  philosophie 
de  kanl.  Il  publia  d'abuid  daus  ce  re- 
cueil ,  sur  les  philosophes  anciens  et 
modernes,  une  série  d'articles  qui  furent 
IrésHreaiarqués,  et  qu'on  n'aurait  certes 
pas  attendus  de  sa  plume  légère ('). 
Ahonlnnt  oiisniie  !i>  sujet  iiii'il  si>  pro- 
pOhaii  du  Iraidi  spi'i.ialtuu'ul,  il  uiit  au 
jour  une  dissi  i  laiion  iiitiiulci' 
ea»  eetie  O/thiltkriug  ma  de  kritkk  dcr 
tKivere  Urée,  dont  le  relenllsseiMiil 


(')  Rt'inprimi'os  lî^ns  les  Gtilkliien,t.  I, 
p.  66-123  (Ainsi..  18l!i,  in  S':.  —  Cf.  Van- 
di-r\s  iji'k,  p.  "ono. 

(  '  )  KlU'  cul,  i  n  1  .lit.  [lins  (il'  ciMil  ri>|ii'.'«(»n- 
liUiniiS. —  lu  Cîipru'i  ipii  [ifiiil  tncii  l'firmiuii» 
irispini  .1  Kiiik'T,  on  îitol,  l'iilte  ilo  |i;iri>iin'r 
touviav:i>  1(111  lui  avait  valu  ce  sucivs.  De 
ilt  n^clilK  iit  m  !  I.dzétruiihun  Inj  den  uum  nmj 
drr   iH'iiiiliiililf  ft'UtP,   dans   la  pCOiUk:  di.' 

l'auteur,  devait  servir  de  commentaire  au 
remier  poème.  Ponr  mieux  éclairer  un  ta- 
teau.  dit-il,  il  faut  eu  renforcer  les  ombres; 
et  enOn...  le  XIX*8ibclc  s'ouvre  pour  lesToua 
au»si  bien  que  pour  les  aaf^es.  — L«8  curieux 
trouveront  une  analyse  dd<aiU(!e  des  deux 
poèMS  daos  Van  éer  Wiiek,  p.  U-IÙ,  U. 
Vaa  der  Wljek  «tei«kB  Idncaipar  Kinka  de 


l'accusation  d'iiiipit^ti.',  en  lui  appliquant  le 
mol  de  Schicicrmaclicr  :  •  La  religion  n'e»l 
•  ni  dans  le  dognio  ni  duus  !•  <  [ii  ali'pies  e\- 

>  ttirirurci«,  mais  dan.<t  une  LciLiiiie  disposi- 

>  t  on  de  l'Ame.  >  Rt  notre  «k:rivaîn  aj'iute  : 
quelles  que  fussent  les  idùcg  de  Kinker  sur  la 
|it.*rsonnalild divin. .  il  ;.\ai(iiw  ihuis  la  Provi- 
ik>nc<>;  <ioA  iibi^aiilLM'icâ  cucliûiil  toujours  un 
sens  p.'jfoad.  —  Il  n  est  pas  inutile  de  faire 
nilluirquer  qu«j  M.  Vandcr  Wijck  est  un  dis- 
ciple de  M.  Opzoomer,  profcïueur  de  philo- 
Bopbie  à  IJtrecbt,  et  que  les  idées  de  M.  Op- 
zoomer  se  raltachcnt  à  ccllus  de  Comte  el  de 
M.  John  Stuart  HiU  (v.  son  livre  Uie  UetliotU 
(ter  m*sen*elu/if  Otrecht,  lUi,  iu-8«). 

i*)  Us  crUiqMS  te  «MlilAront  da  Ce- 
facntc  rêageHiiê  (v.  dépite). 
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fut  considérable.  J.  Lefôvre  en  donna 
(en  I80t)  «ne  bonne  tradnctkm  fran- 
çaise I  '  ),  servit  de  t»'xti>  au  rap- 
port pi'cseiitc  à  l'Iitslitul  nalUmal  de 
France  par  Destutl-Tracy,  sur  la  méla- 

Biysique  de  Kant  (*).  M.  Van  der  >ViJck 
Upeu  de  cas,  en  général,  du  jugemenl 
des  Français  en  matière  de  philosophii- 
allemande  ^'  )  ;  en  plus  d'un  endroit  de 
son  livre,  Kinker  fai-mèoie  n'est  pas 
rrié^nngë.  Iri.  cependant,  il  n'hésite  itns 
à  s'iissoricr  aux  éloges  qui  fun'ul  tie- 
cenii  s  (If  toutes  parts  k  l'initiateur, 
kinker  o'a  pas  seolenent  étudié  à  fond 
la  théorie  de  Kant,  df  t-H  :  elle  est  deve- 
nue en  quelque  sorte  sa  propre  façon 
de  concevoir,  le  moule  de  sa  pensée  ; 
à  si's  yeux,  elle  est  alnolnnient  indis- 
cutable. Delà,  bien  que  certains  pas- 
s-iges  de  VEssax  soient  sujets  à  caution, 
(  t'iix  ((ui,  n'ayant  jkis  le  temps  de  lire 
Kanl,  sont  cependant  désireux  de  le 
bien  oonnaltre,  peavenl  en  tonte  eon- 
flance  s'adpfsser  à  Kinker. 

Les  lieyinuku  di'r  Kantiaamcke 
Wijsgeertf  ,  de  Van  Hemert,  U discours 
de  Cbaudoir  (prof,  ft  Franeker)  De  aw- 
nmtit  pliil»K„phkt  KMtimm,  les  ar- 
ticles publiés  dans  le  Miujaiijn  par  le 
D'  phil.  lleumann,  par  le  niedtfctn  Ser- 
vaas  de  Delfshaven,  par  Schrœder,  par 
les  médecins  Deiman  et  Domik,  etc., 
eoneottrurent,avec  \'Esmi,.i  luiiuraliser 
en  Hollande  la  nouvelle  pbilosophie. 
Feilb,  Van  Alpben,  Kienboff,  Van  de 
Wljnpefse,  Wjtienbneb  ftirent  mis  de 
t'Ai  ■  comme  en  Allemape  Herder, 
W  u  iaiid  et  Mcolai  (  *).  Le  progrès  des 
idées  de  la  révolution  Tavorisa  puis- 
samment ce  résultat.  ILant  se  tenait  «  ré- 
solnment  campé  devant  rentrée  dn  pa* 
radis  perdu  des  dogmatIr|iu-s,  menaçant 
de  répée  flamboyante  de  .sa  critique  tes 
vaincus  asaei  audacieux  pour  «ssayei 
d'y  rentrer;  «  on  lui  tul  gré  de  celte  at- 


titude qui,  dans  le  domaine  politique, 
était  point  pour  point  celle  des  adm^ 

saires  de  r.im  ieii  régime.  Leci'itiei«mc 
devint  la  gi  u.sse  question  du  moment  : 
Onze  liieraluur,  dit  M.  Van  der  H^'ljck, 
werd  in  een  tlagveld  henchapen. 

Dans  le  cx)urs  de  cette  période,  Kin- 
ker eut  à  soutenir  plusieurs  polé- 
miques, notamment  contre  Nieuhoff  et 
Felth.  Le  premier  rédoLsait  auntieal 
problème  toute  la  philosophie  mnrnlo  : 
«  Que  dois-je  faire  pour  être  hi'iiic  iix  '  » 
Kinker  enseignait  au  eonlraire  .  :i\ei; 
Kant,  que  le  de^  oir  exclut  U  recherche 
detootavatii:i;re  perammel.  Uneaeiion 
est  d'aiiliiiii  meilleure,  disait-il .  qu'elle 
est  plus  debiuiéressée.—  Point  de  bon- 
heur .en  dehors  de  la  vertu ,  répondait 
Nieuhoff.  —  S'il  faut  identifler  le  bon 
heur  et  la  vertu,  répliquait  Kinker.  je 
ne  vois  pas  pourquoi  le  voluptueux  et 
l'avare  ne  eéderaienl  pas  à  i'entraine- 
nenl  de  lenm  pasriona,  paisqn'elies 
leur  procurent  la  satisfaction  qu  ils  re- 
cherchent. —  Il  y  avait  malentendu  : 
Kinker  forçait  les  conclusions  de  son 
adversaire,  etceini-d  ne  compraiait  pan 
Kant,  bien  qnll  se  Hatf ftt  de  professer  sn 
pure  doctrine.  NieuIiolT  jouait  ici  le  rôle 
de  l'ami  imprudent  duui  on  dit  volon- 
tiers :  Non  tali  aujrilio.  Tout  autre  fut 
l'altitude  de  Feitb,  radicalement  hostile 
au  kantisme  : 

....  Eco  «nul  aiwlillMa 

Oat  CHU  K«Bt'«ii«biiàri<l«Wgo«l«pwhMy  wU4riagOT. 

Oui  reeemianrait  id  fettemnse  tendre 

de  M  lUiynvis  Feilli  ,  tnujours  prête  à 
fondre  en  iaruics,  ajoute  M.  Van  der 
Wijck  ?  C'est  dans  les  Lettres  à  Sophie 
que  Felth  nous  révèle  le  motif  de  son 
irritation  :  introdaire  la  philosophie  de 
Kanl  dans  les  Universités,  e'etail,  selon 
lui,  travailler  4  décbristianiser  la  jeu- 
nesae.  Kanl,  8t observer  Kinker,  .s'est 
contenté  d'aecepter  ce  qnll  y  a  d'esseiw 


(  '  i  Lmos  U  um  f.jepmuiou  succincte  de  la 
critique  de  la  raison  pure  de  Kant.  Amster- 
daffl,  «801,  in-80.  —  J.  LeRsvn  était  Lié- 
gtois. 

(*|  L'eevragedeUokir,  dit  le  rapportenr, 
«  Mt  Ml  Svte  IM  iiiMhode  qui  montro  bien 

tmil  fi'iicIiJ<îru'ni*Mil  dos  itk'n.s  ;  ei  il  oxpriiuii 
les  ojjtiiiun»  du  phiiusoplie  dont  il  expotM  te 
•ystiÏBS  aveo  ans  préeisiOB  cl  ue  neltsté 


qni  ne  Isissait  place  à  aucune  ineertiuide,  al 
<pd  foat  wk  avec  assurance  que  là  où  U  sa 
reMootrt  qoalqst  oiMcanté,  dit  e«t  dans 
las  fdies  «Uw-mêHua,  ai  bob  daat  la  m- 

nicrc  itunt  flics  sont  pri'si-ntérs.  » 

(  *  I  M.M.  II.  T;iiri(<  cl Kilm.  bcherer  irouveal 
.si.uls  j-iiice  ile\  Jiil  lui. 

l*}  Van  der  Wijck,  p.  17. 
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llel  dans  le  christianisme  :  «r,  on  ne 

dira  que  les  tninicles,  par  exempte, 
(>ti  fuiii  à  ce  point  partie  intéj^ranle  , 
Ions  les  chrétiens  n'étant  pas  même 
d'accord  Ut-dessos  !  Les  LcUm  de  S/h 
phk  è  W.  B.  PfUh  déreloppèrenl  cette 
ih^'sc  sur  le  ton  d'un  brillant  |)f  rsîf- 
flage<');  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai 
que  Kant  avait  battu  en  brèche  flMM|tt^ 
la  Théologie  naturelle,  et  que  l'argument 
moral  parleiiuel  son  scepticisme  théo- 
rique devait  tMre  racheté  pnl  itt  s-liicn 
paraiirt>  iasufflsaot,  surtout  à  I  cpoquc 
où  écrivait  Feith.  Plus  tard,  le  iMsteur 
J  J.  l  e  Roy  lit  des  efforts  mérilo-n  - 
puiir  (  oiirilicr  le  kantisme  avec  lor- 
ttiuduxic  |^^ol^'^lante  ;  il  n'y  parvint 
qu'au  movea  d'um  exégèse  à  laquelle 
Kinker  IW  le  pranler  ft  ne  point  m  nl- 
lif^r  i  '  i. 

Tout  en  agiUiiit  ces  redoutables  ques- 
IIODS,  notre  philosoplMi  entretenait  sa 
muse  poétique.  Aiirwi^tr  ad  serinm  du- 
arii/,msah-ll  :  c'est  ainsi  que  dans  son 
Gczangltœk  roor  Vhjnu'lxt'ldnrdi  niiii. 

il  trouvait  le  moyen,  dans  un 
cou|>lei,  de  recomnuioder  *tnc  Francs- 
Maçons  In  Ie(  ture  des  trois  ctiiifiups  de 
Kant  (•).  UaLTbile  de  Fuycl  il  TU»;, 
parodie  d'une  sombre  tragédie  de  de 
Belloy,  Alt  Jugée  par  Bilderdijk  une 
amrt  irtilé  a  la  sodété,  parce  qu'elle 
ne  pouvait  manquer  de  dcsjiliusi  t  le 
public  à  l'endroit  des  exiravitganci-s 
faiiaient  alors  ses  délices  au  Ihéàirc 
l  a  parodie  d'Ericia  (1799),  que  Kinker 
hii-mt'nu'  appelait  Kermislreurgfwl ,u'a- 
\ait  fioiiil  fi'tk-  pciilci'  ;  rclk'  tle  l.i  ro- 
maoce  de  Feitb  :  Àlrick  en  Aupasiat 
ne  doit  passer  éfaleoient  que  penr  un 
jni  d'esprit  ;  Jamais  pcnt-^'ltr  KinV  i  r  rv 
fut  en  si  hfllc  iiumeur.  Lu  paniduinl 
enfin  te  monologue  d'Iiamlei  et  VŒ- 
dipe  à  Co/oa^  (1807),  il  ne  lit  que  saine 
l'oeniple  d'Aristophane,  qui  s'en  était 
pris  à  Esdqrle  d  à  EnripMe.  Cette  der- 


(•)  Il  hai  reoaiwaHra  qM  m  Ion  n'était 
pas  éa  adaa  ft  référé  de  MUl ,  |Mèta  viai- 
meot  distingué  et  d'an*  gnada  dignité  de 
caractère.  Mai*  GtaM  britMie  :  la  aot 
•  si  t  «ujourt  nal.  Celle  poléarfqae  It  dafcnrt 
a  kinker. 

(•)  Hoorda,  an,  iiir. 

(*i  VanderWyck,  p.  30. 


nlère  pièce  ftit  moins  goAtée  que  les 

précédentes  :  en  tous  cas  on  ne  peut 
refuser  à  Kinker  le  génie  comique; 
un  jw^L-  lion  prt'venu  a  cru  pouvoir  dire 
de  lui  qu'il  y  availdans  ses  veinesqœl» 
ques  gouttas  du  sang  de  Molière. 

Une  pii'cc  allégorique  sur  li  s  di  r- 
nières  agitations  de  l'Europe,  terminées 
par  la  paix  (<8(»i)}  AbÊmuor  H  Xekn 
(1801),  tragédie  assez  médiocre;  des 
tradacUoosdcsTcfli/Wi/'rx  de  Raynouard , 
de  la  Pucclle  diOrléam  et  de  jffflric  Stuart 
de  Schiller  (1807),  fort  bien  écrites  en 
vers  larobiques  et  plus  fidèles  que  celle 
de  Tovl  enf  htm  qui  finit  bien,  de  Sha- 
kespeare '  ji  ;  une  version  du  Don  Car- 
los, malheureusement  inachevée  ;  une 
antre  de  Turandot;  enindiveraes  com- 
positions lyriques  plus  OU  BOlOS  remar- 
quables, remontaut  aux  mêmes  années, 
témoignent  de  la  flexibilité  de  son 
talent  et  de  >on  activité  infatigaidc. 
Le  drame  allégorique  de  IKOi  mérite 
une  mention  particulière ,  à  cause  de 
r<  iiilionsiasme  dont  l'anicur  y  est  en- 
flammé pour  Napoléon,  a  le  sauveur  el 
le  paeiicateor  de  l*Rurope.  »  C'était 
chez  lui  une  rnnviftiou  sinciire  ;  non 
moins  sincères  lut  l'expression  coura- 
geuse de  son  désappointement,  lorsqu'il 
dut  reconnaître  que  le  règne  de  Lonis- 
Bonaparte  nattait  été  qn^n  aebemine- 
fu  I  t  à  rabsorption  de  smi  p;iys  p.ir 
l:i  1  raaoe  T  ».  Il  salua  par  des  diaitts 
de  triomphe  la  chute  de  l'empire  et 
rt't;il)lis>("tnt'nt  du  royauroR  dns  Pays- 
Uus  :  si  ï>a  philosophie  le  coudui&ait  au 
cosmopoiilisme,  il  sentait  néanmoins 
battre  dans  sa  poitrine  un  cœur  de  pa- 
triote; à  eeHtre.  nousregardons  comme 
nii  '  di'  SOS  pinsnobtrs  •  ompositionsDe 
ncrlitMim  eu  IwnlcUitiii  van  Neder- 
land  (t.  III  des  Cediehlen,  p.  36-07). 
AJoutoos  que  le  style  est  i  la  hauteur 
de  la  pensée. 
Almanmra  ZeArv»  les  Tn^^ien  et 


i*  )  TieUtt  ptftoa  est  testée  inédila. 

(*)  Il  eîhala  la  haiae  eoatra  la  doaHoa- 

tion  étrangère  dans  deux  odes,  Siillr  hemoe- 
digiHffel  n'etklaijt.doal  les  accenis  prophé- 
liquo.i  r'-u-iitii't  nt  ilans  tous  les  cœurs.  (Ge- 
dichieti,  I.  Il,  p.  15-33).  V.  Steger,  ^rjrôw- 
sHMjS'V.oiufv-^uunut'htMem,  I«^Mg»  i346, 
I.U,  p.l58«4Miiv. 
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toutes  les  parodies  de  Kinker  parurent 
devant  le  public,  et  plus  d'une  fois  :  les 
truiliiclions  de  la  Pucelle  (TOrléam  et 
de  Marie  Stmii  eui'ent  moins  de  clmncc, 
malgré  les  efforts  de  Waitier,  célèbre 
nrtisli'dramatiqnp.  L'administration  du 
Tliéàtre  d'Ainstcrdau) ,  paiaiL-ii,  u'ad- 
mettait  pas  qu'on  s'écartât  de  ta  poétique 
de  B(rilêaD,  el  peot-éire  avsut-elks  des 
rabOAs  de  croire  tfoe  lea  cbefa-d'œavre 
dr  Schillnr  plairaient  moins  au  public 
que  les  drames  de Kotxebue et  d'ifflaud, 
Toire  rafime  que  les  mélodrames  de 
Pixérécourt  ('). 

C'est  sans  doute  en  traduisant  Schil- 
ler que  notre  poète  fut  amené  à  s'inté- 
resser spéciatemeiit  k  la  théorie  de  la 
versIflcaUoo.  Son  Estai  éTtme  pnmdk 
hoUnnddisc  rapportt'r  nu  rhythnu'  flex 
«H(  i(7i.v,couruiiue,  en  1810,  pac  lu  Hvl- 
landsche  Haatschapiiij  van  fraije  Kuns- 
te««»iV«<eflsi-%>p<rN,luifitlepla8graQd 
bonneor:  on  peut  appeler  KInler  te  lé- 
gislateur du  Parnasse  hollandais,  on  ce 
sens  du  moins  qu'il  jeta  l(*s  fondements 
d'une  prosodie  réguiit  r  >- 1 1  qu'il  donna 
l'excmpif  (!c  l'introduction  de  l'élément 
rh}ilitnit|iii-  ihiiis  la  poésie  nationale  (*). 
C'est  Ir  iiioiiu'iit  (ic faire  romaniiUTtiu'il 
était  grand  musitieu.  il  fallait  l'être 

rr  traduire  coome  il  Ta  ftitl  (1805), 
paroles  (le  In  CnUition  de  Haydn  ; 
Hi'Imiua  en  fcViar-.dfs  cantates  et  divers 
nior(  eaux  lyriques  noi<  s  par  des  artistes 
hollandais  sor  des  textes  de  liinlier, 
prouvent  eo  oatre  que  noire  poète  en- 

,'<)Van  tlall,  p.  41. 

(*)  Nousfai:>OQâ  altusion,  enU-'aDlres,  à  su 
belle  Iradoction  de  l'ode  <l  Horaœ  :  Othpro- 
fonum  vulffu»,  —  Les  iruis  préfaces  de» 
Cfiluhii  II  sitTi[  tli's  plus  iiiU'ressaaU's ,  y» 
pot0l  de  vue  des  i(i<  t  ^  ihi  oriques  de  kiiikcr 
•OaiBtMrede  versiflcaiion.  —  Cilons  encore, 
parai  ses  essais ,  des  iraduciioos  (ioédiletj 
OB  prenier  livre  de  l'Iliade  et  de  l'Bunuquê 
de  Ttfreoce.  n  bllotà  Klaker  Iteaaeonpde  tèle 
et  de  palfeoM  pour  aboelfr  ft  «n  r4«allsl  m* 
tisfaiisant,  bien  qun  lc>  lan^'Ufs  t:ci[ii:iiji([iie8 
»e  prêtent  mieux  i|u>-  la  nùtt  e  a  l:i  iM)i'*i« 
rliyllitué.j.  On  ppiil  ries  à  |ir(>si'iil  |>rcM)ir,  iln 
reste,  que  ce  qui  a  réuni&i  en  ^éli:rlanJti  ruu»- 
sira  aussi  eo  France.  Une  heurense  initiative 
a  été  prise  dans  notre  pays  Même  :  oo  cen- 
naU  tes  dtude*  rhifthmfqwn  de  H.  A.  Vun 
Basseit  el  les  tradeclleôa  ea  «ers  rbytbBiéB 
de  plusieurs  opéras  aUeMmdls,  daas  k  se 


tendait  admirablement  les  conditioiis  à 
remplir  pour  amener  l'accord  parlait  du 
langage  et  de  la  mélodie.  Il  est  t  xiri - 
Bemeutrefirettablequeson  opéra  Mcch- 
un  va»  velse»  ne  soit  pas  entièrement 
terminé.  LecompositeurH(  ri  !mrt;i,  iiiii 
s'était  chargé  de  le  mettre  en  iiiusii|U«;, 
mais  qu'une  faiblesse  de  santé  força 
d'interrompre  ses  travaux,  en  uarlait 
comme  dtui  elief-d*œovre  (  *).  Kinker, 
instrumentiste  habile,  s'occupait  en  ou- 
tre de  la  théorie  et  de  l'histoire  de  l'art 
musical.  La  bibliothèque  de  l'institol 
royal  des  Pays-Bas  possède  quelques 
manuscrits  qu'il  a  laissés  sur  ces  ma- 
tières, eotr'aiiires  des  Réflexiom  sur  (a 
Muwtftu;  <kx  Grecs.  Nous  devons  k  l'o- 
bllgeani«de  M.  Ed.  CapitalRe,  (uiésideot 
de  la  Cotir  dn  duché  de  I.iiniinurg  ('  l, 
uiui  iiUiiuc  cl  cuiitident  de  kinker  jus- 
qu'au dernier  moment,  communication 
de  quelques  fragments  de  ce  dernier 
travail.  Il  y  définit  la  musique  des  €rec8 
une  iH  inlure  pour  roreille  ;  il  est  |ier- 
suadé  que  les  Gre<-s  ontcoimu  un  grand 
nombre  d'effets  et  de  délicatesses  dont 
lesmoderness'atiriipin  iit  la  découverte; 
les  anciens,  dil-il .  niari|naict)t  tout  en 
(  liitlrr'.s  et  avec  une  iM  ccislun  telle,  (in'im 
^urd-muel  pourrait,  au  moyen  de  leur 
notation  ,  acquérir  par  analogie  une 
sorte  d'inliiiliuii  tie  la  diflérence  des 
tons.  Le  cadre  du  pre.scui  iiav^il  ne 
nous  permet  pas  dinsister  sur  ces  iii- 
génienses  recbercbes;  sigiialuns-eu  seu- 
famenl  TeiMmce  et  espérons  qu'il  !>e 

mf'uv  •^(^rivaiaetà  M.  J.-1.  Roaté,  eeapeai- 

tuur  a  LU^e. 
;»)  Van  Hall,  |.. 

{*''  ^nus  uianiiaons  d  expretutioos  (lour 
It'nioi^'iiLT  dignement  notre  rucoiinHiâbaQcu 
a  M.  Capititine,  qui  a  bien  voulu  non-seulu- 
intnl  nous  transmettre  copie  de  ces  dooa- 
loeats  M  do  divaraes  lettres  privées,  oii  Kia- 
ker  ealreleaail  eoa  >mi  de  aes  travaet.  Mis 
Dooa  renseigner  »Kr  toutes  le»  murew  à 
consalter  et  nous  initier  a  des  particuturilés 
inédites  concernant  l'écrivicu  el  !<•  piofos- 
soiir.  Nos  r»>merc!m«>nl!«  s'u.li\-ssciU  i^'ale- 
niL'iit  a  M.  Sl;is,  ani'itii  {(iiisfillcr  a  la  (^our 
de  casiuiliuu  Bolgique,  tlout  tes  indica- 
tions et  les  souvenirs  personnels  nous  ont 
grandement  servi.  Si  noMpervaMasà  don- 
ner une  assez  juste  idée  da  Bérile  de  Klafcer, 
c'esta ees  eaealleole  appréeiaiears qsa  es 
réMiliat  sennH. 
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Irouvora,  tôt  ou  lard,  quelque  vrai  con- 
naisseur pour  les  tirer  dt;  l'oubli  ('  ). 

JUaker  élargit  de  Jour  eo  Jour  le  cercle 
de  «es  étades:  la  rnjrtfaoriqae  et  la  nm- 
sique  le  conduisirent  à  la  théorie  de  la 
dédaiiMtion,et,par  une  pente  insensible, 
ft  des  observations  sur  Tari  de  bien  pro- 
noncer; finalement,  il  se  jeta  en  pleto 
dans  la  linguistique.  Sur  ce  dernier 
terrain,  il  rencontra  encore  Hiiderdijk, 
mais  cette  fois  pour  combattre  ses  théo- 
ries franaMttrales  (*).  On  regrette  id 
de  voir  Kiiikcr,  fi  prnpos  d'orthop:raphe, 
ne  garder  aucun  roeiiagemenl  envers  un 
andenaml.  Je  sais  bien,  dit-il,  que 
f  attaque  on  jéaot  armé  de  la  massue 
d'Hercule.  Ce  n'était  certes  pas  une 
rai>un.  eiM-il  oiiblit-  le  passé,  pour  avoir 
recours  à  I  ironie  et  au  sarcasme.  Tout 
autre  est  le  ton  de  Siegenbeek,  dont  les 
ob>crvalions  sur  le  même  ouvrage  ont 
été  |)ubtices  à  la  suite  du  factum  de 
kinker.  Uilderdijk,  de  son  coté,  ne  se 
BMUtra  pas  tendre  i  l'endroit  de  son 
ténmSn;  on  peut  Juger  de  son  Irri- 
tation et  de  sa  rancmie  par  ces  vers  : 

Rocrat,  roemt  ovBoncri,  mciut  uw  Kinkon  in  ik( 

!*o.>rt, 

bat,  BW«r  «aanlis.  rma  île  ¥n  Itt-^  lia  baltoort*  kw"*. 
VtnraiM  ■tolw&.J»!  6o<1  wlf  lo  't  mmUki  lm0Mt, 

VU  «pM  voor^bitMH  I,  toi  npon  wtêt  >»rti»mt  ; 

M«.<r  ni-emt  gc«n  kcinpi-r    Nci-n  ,  iiifjn  Hli litlipr 

V*  ^i-'  h'Mii  wniiri  ; 

Bjr  wu  mju  vricod.Vtr^tonil  !  ta  ruitliij  au  ht  in  «lu 

[■•r>l. 

Ces  querelles  d'allemand  n'ont  d'ail- 
leurs rien  enlevé  au  mérite  du  travail  de 
Rilderdijk  ni  à  la  portée  sérieuse  des 
remarques  de  sou  aaiagoniste.  liikler- 
dijk  joignait  ft  son  lal«M  d'écrivain  une 
prodigieuse  érudition  :  malheureuse- 
ment son  esprit  était  paradoxal  (  '  )  et 
son  caractère  aigri,  i^a  Spraakieer  est 
savante  et  rodremenl  conçue;  nais  k 
oMé  de  grandes  vérités  et  de  données 
vraiment  instructives ,  on  y  trouve  les 
excentricités  !&»  plus  impardonnables. 
U  critique  de  Kinkar,  si  roA  M  pintd 


point  garde  aux  inutiles  violences  de 
l  ardent  polémiste,  et  restée  un  précieux 
document  i  consulter  par  tons  ceux  qui 
désirent  acquérir  une  connaissance  ap- 

profondie  de  la  inngiie  hollandaise. 
Kinker,  nous  l'avons  dit  au  début  de  cet 
article,  était  un  vrai  pbllologne  :  non 
seulement  il  écrivait  avec  une  rare  per- 
fiection  sa  langue  maternelle;  non  seule- 
ment r:tti;.'lai>;,  l  aili  rn.u/d  et  le  franvais 
lui  étaicut  tout  aussi  familiers:  mais  il 
était  grand  latiniste,  bon  belwiriste  et 
orientaliste  distingué.  Il  étudia  entr'aii- 
tres  la  langue  copte,  pour  parvenir  à 
déchiffrer  un  manuscrit  appartenant  au 

Jtrofesseur  Willnet,  et  sur  lequel  on 
'avidt  consulté  (*).  On  peut  voir,  en 
parcourant  les  Mémoires  de  la  ô' classe 
de  l'Institut  des  l>ays-Has,  comment  sa 
persévérance  Tut  couronnée  de  socota. 

Tout  en  se  livrant  ainsi  aux  occupa- 
tions les  plus  variées,  il  restait  essen- 
tiellement philosophe  Ses  recherches 
philologiques  n'avaient  pas  pour  but  la 
ntiiAction  que  peut  procurer  l*émdl- 
lion  pure;  elles  devaiinl  lui  servir  à 
concevoir  elà  lormnier  une  théorie  phi- 
losophique du  langage.  Dès  1817,  il 
exposa  ses  vues  sur  ce  siuet  à  la  3*  dasse 
de  rinsiHat.  f/est  par  fanalyse  de  la 
faculté  pensante  qu'il  veut  arrive-  aux 
lois  du  langage,  lequel  n'est,  dit-il,  ipie 
la  raison  incarnée  (ne/  kesklde  kleed  ilcr 
Tt'df).  Le  langage  est  sorti  de  l'esprit 
humain:  c'est  à  l'esprit  qu'il  faut  remon- 
ter Oiiaml  niènii'  toutes  It's  langues 

Earlées  périraient,  la  véritable  langue, 
I  langue  pnuée,  snbnistefnH  enenn. 
Ainsi  s'explique  la  parenté  de  tous  les 
Idiomes  :  leurs  formes  et  leurs  éléments 
essentiels ,  primitifs ,  ne  sont  que  le 
■onle  de  l'inteUii^nce,  nui  est  partout 
la  nèow.  On  reconnaît  ici  le  dtsci  pie  de 

Kant  :  nous  sommes  en  pleine  doctrine 
des  catégories.  Il  n'y  aurait  doue,  au 
fiMkl,  fiSn  nsnl  ijitèm  dn  tagnes. 


(')  Le  travail  de  kinki  r  Tut  r»lijot  de  plu- 
sieurs lecture»  ,  à  la  'A'  clas.sc  du  l'Institut. 
11  répondait  à  ta  question  posée  par  cette 
asseablée  :  0/  de  Toonkiaut  bij  de  Criekat 
Mt  ém  Htm  tunurraak  Am  RMÉn  of»  hmbp» 

(•)  JiMMrdMttv  «M*,  ir.  BUiÊrd^ri 


y,;lcil>nhl'„  h,  .S/,/, i,j ',/,■,•,■  1820). 

A  prt'dve  lu  trait  suivant  :  vers  la  lin 
de  sa  vie,  il  soutenait  que  Iroi.s  découvertes 
avaieol  tout  gftté  dans  lesaociéiiis  noderiMS: 
llapriinerie,  Its  poaiMS  de  terre  et  la  vae- 
etaM.  UMaréljk  ■oural  k  Leyde  en  lêtt. 

(•)  Ce  Ms.  est  anjoardliai  déposé  dus  1* 
MM.  de  rinsilMt  des  Pa;r*-]las. 
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Kinker  ne  s'rst  point  suffisamment  pré- 
occupé du  fouti  incuif  (le  la  ({uestion, 
qui  est  d'expliquer  l'individualisation 
des  iïi^es.  Sa  théorie  est  trop  exclusi- 
vement mécanique ,  ses  généralisations 
sont  hâtives  ;  il  n'en  est  pas  flM>iBs  vrai 
qi'en  beaucoup  de  points,  il  s'est  montré 
ici  tout-à-fali  sujHîrieur  à  ses  contem- 
porains. Si  P.  Kersien  (  '  )  avait  c^nnu 
son  travail,  il  lui  aurait  certainement 
acconlé  une  place  dlionoenr  dans  la 
galerte  de«  advereain»  du  bonaldlsne. 

Les  événements  de  1 8  !  5  ilPiourDérenl 
le  cours  des  idées  deKiiikcr;  il  descendit 
dansl'arène  politique  etfondalduuxptrs 
iinjoanuii.dtflfeiicaantvr  (le  Ruminant), 
OÂ  U  «xprima  aa  pemée  sur  les  affaires 
du  temps  et  sur  les  questions  «l'intérêt 
public,  avec  la  Hfoené  la  pins  entière. 
iVndunt  trois  ans  1 1815-1817).  Il  sou- 
tint presque  seul  tout  le  Tardeau  de  la 
rédaction  du  Herkaauwer;  sans  se  laisser 
feoTOMiuer  par  aucun  parU.taxant  de  sta- 
iridité  Mffdenocmles  «tcomliattaotaTee 
une  verve  passionnée  ce  qu'il  nppelait 
l'fnphtdc  I.uijoUt  \  '■  I,  il  prulcssa  un  genre 
de  libérjlisine  (|ui  devait  lui  attirer  l:i 
bienveillance  du  roi  Guillaume.  Par 
dessus  tout  il  était  bostile  à  l'influence 
française,  et  il  faisait  peu  de  cas  du 
régime  constitutionnel.  K  son  sens,  le 
souverain  devait  tenir  d'une  nudii  fei  nie 
les  rênes  du  cbar  de  l'ttat  ;  une  admi- 
iMstralioa  forte,  une  bonne  instruction 
primaire ,  point  de  division  des  pou- 
voirs, point  de  eontrOle  sur  les  actes 
do  raiitoiité,  tel  était,  suivant  lui.  l'i- 
déal i|ue  devait  poursuivre  la  Hollande. 
Il  ne  répugnait  nullenieni  aux  mesures 
préventives  et  repoussait  même  les 
libertés  dont  il  croyait  qu'on  pourrait 
aisément  abuser.  Cette  doctrine  lui  sem- 
blait également  propre  à  préserver  le 
pa} -  Il  1;/  ii  liii  et  de  la  lyrannie  ; 
ce  fut  son  illusion  cumaje  celle  du  son 
roi.  Cependant  Guillaume  I",  tout  en 
fusant  grand  ras  de  Kinker  (').  trouva 
penl-être  son  lèteon  peu  gênant  ;  peut» 
être  aussi  jngea-t-il  qu'un  puhliciste 
de  ce  c^racttve  le  servirait  plus  uii- 

(  '  )  ËMoi  \i(r  r aclifili  du  priHci//*  ptn- 
MUU  cmtidir^  daim  iimtitHtim  du  lanttagt, 
LUm,  1851  I8ti:^  ;<  vol.  iD-8". 

n  V.  le  l.  Il  des  Gedichten,  p.  ^  m. 


leroent  dans  les  provinces  du  Sud  que 
dans  celles  du  Mord.  Qi'oi'iu'il  en  soit, 
Kinker,  fut  nommé,  en  (817,  profes- 
seur de  littérature  hollandaise  à  l'ini- 
versité  de  Liège.  Son  ami  Faick  ne  fut 
oertainement  pas  éOanger  à  cette  dii- 
dsion,  qui  du  reste  sônbfai  parfUle- 
mcnl  convenir  celui  qui  en  était 
l'objet.  Il  se  plut  à  considérer  ha  iiii!>- 
sion  eotnuie  civilisatrice  :  nous  ktiUau- 
diter,  c'était  à  ses  yeux  nous  polir. 
Bosscha  traduisit  cette  iiensée  dans  an 
quatrain  qui  dut  médiocreoMat  taticr 
les  Liégeois,  s'ils  le  counnrMit  alors  : 

l'oliaie  barbaricoi.  cullvqc»  n<i>u««(«r« 
Kinkenl  ioilociliu  aiiiimlîrra  vîrm? 

Iliirt^oli»  Uliur  Ml.  md  foiii  p«i-1un-  di;:vu', 
UAl«*ri<*9  (nuiK  |>qt*  lirAtJuc  ut  kihJ'Ia  Imjt- 

M.  C.  Van  Hall  .se  montra  plus  ai- 
mable  en  dédiant  à  smi  tour  à  kiuki  r 
quelques  vers  Itollatidais  :  il  se  lelicila 
seulement  de  ce  que  les  chants  de  Hooft 
et  de  Vondel  se  feraient  désormais  cn« 
tendre  dans  la  patrie  de  Grétry. 

Le  nouveau  professeur  eut  besoin  de 
toute  sa  présence  d'esprit  et  du  prestige 
de  sou  taldil  pour  dompter  la  jeunesse 
universitaire,  qui  attribuait  dès  lors  au 
gouvernemeainne  arrière-pensée.  Lor&- 
que  kinker  parut  pour  la  première  fois 
dans  l'auditoire  ,  qucKpies  étudiants 
murmurèrent  le  nom  d'Ksope.  —  Eh  î 
messieurs,  répliqua-t-il  sans  sourciller, 
Eitope  faisait  parler  les  béies  ;  moi,  J'es- 
père enseigner  il  parler  à  des  gens  polis. 
— ta  tribnne  était  barricadée  :  il  y  jette 
un  coup-d'a>il ,  puis ,  se  tournant  vers 
les  élèves  avec  un  demi-sourire  :  Mes- 
sieurs! dit-il  encore,  faut-il  prendre  la 
chaire  hollandaise  à  ra.ssaut!  —  £n  on 
moment,  bancs  et  tables  nirent  rMds 
leur  plac* ,  et  la  levon  d'ouverture  s'a- 
cheva sans  encombre  (*).  La  réaction 
fut  aussi  ■iliii  .il'li'  iin'cilr  ivail  elé  spon- 
tanée :  i  eloquenee  de  Kinker  (qui  s'ex- 
prioMit  fort  bien  en  français,  ce  qn'on 
ne  ponraitdlRi  de  ton»  aea  collines 
hollandais  on  allemands),  son  goAt  dé- 
licat eu  littérature.  la  Itturnure  ]iiqnante 
de  son  esprit,  sou  affabilité  enfin  lui 

(>    Il  luidécoma,  en  1817,  iaersllda 
rOnIre  du  LioD  NéerlaDdai». 
(«)Taallali,p.1g: 
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oureni  bienlM  conqui:»  «les  pariisaM. 
Il  recevait  volontiers  chez  lui  iesJeWMS 
gens  dont  les  disposition  l'avaiett 
frappi'  ;  le  i  harme  df  sa  eonversalion, 
eWi^me  de  toute  Pédanterie  «  aubtu 
amasanie  iftlMiradive,  km  lUsalt  dé- 
sirer d'y  retourner  le  pins  souvent  pos- 
sible (* ).  Le  but  lie  kiniier.  en  grou- 
pant  autour  de  lui  l'élite  de  ses  i  léM-s. 
éUtiA  d'aider  à  daratcr  YmUta  des 
provinces  wallfwnes  avee  b  Hollande, 
par  le  rapprochement  des  traditions 
des  deux  pays  et  par  la  propagation 
InaensiMe  de  la  langue  hollandaise 
dans  nos  contrées.  L«'s  entretiens  du 
mailrc  et  des  disciples  finirent  par  de- 
vt- M ir  hebdomadaires  :  i m  ^utifU'  ré- 
gulière fat  coostilnée  (i^ii)  sous  le 
non  de  Tnim  (par  alloslon  ani  eapë- 

linees  du  fondatrur,  qui  rompintt  hirn 
pouvoir  dire  uu  jour  ;  ïaudi  m  (il  cir- 
t  ulus  nrbor).  L'étude  de  la  langue  et  de 
la  liKéralnre  oéerlaiMialsea,  le  progrés 
des  hmlêres,  le  développement  dn  seiK 
timent  national,  tel  fut  le  |>roj.'ryrnine 
inscrit  à  i  aii.  1  du  réglemeiii.  ^ous 
laissons  la  parole  à  M.  Ed.  Capi- 
taine (*)  :  «  La  Société  Tandem  se 
eomposail  de  dix  membres  effectifs  et 
d'un  nombre  indéterminé  de  membres 
bunoraires.  Tour  èlre  membre  effectif. 
Il  Ihllail  être  élève  de  lUoiversHé.  i>ob- 
sëder  assez  le  hollandais  pour  pouvoir 
s'exprimer  dans  celte  langue,  être  ami 
du  proj,'res  et  de  l'ordre  des  choses 
existant  à  cette  époque  dans  les  Pays- 
Bas.  En  quittant  njnlverslié,  les  ineni> 
brcs  efTectifs  devenaient  membres  ho- 
noraires. On  se  réunissait  <  lie/  le  pro- 
fesseur Kinker  tous  les  lundis,  de  5  ifê 
à  8i/i  h.  du  soir.  Pendant  les  réunions. 
Il  n'était  permis  de  parler  qu'en  hol- 

(  *  )  ?toas  ritcron^  p;irmi  tes  difici|>le6  de 
Kiaker,  outre  M.  Ed.  Capityjni». ,  dont  il  Al 
plus  tard  un  ami  inlimc,  M.M.  J.-B.  Nolbomb 
(aujourd'hui  minislrc  de  Bcigt«|u«  »  licrlin); 
j.-K  -X.  Wurih  V.  râ  nom!,  qui  lui  dcdii»  se;, 
Leçotn  (/(•  littérature  Mlamlaise  ;  le  tieute- 
■anld'arlillerie  Van  EichsIorfT,  qui  Iradoisit 
sa  allMuod  <|Ml4«M-«a«s  éa  aes poMast 
le  peèle  WsMiesraaé;  Btûilaïaa  (Mwatro  lu 
r*tiambMa  dsFirtadivrl  en  i«4«  al  1819  ; 
le  eonaailler  Stas,  et  enihi  l'avocat  Joltrand, 
de  Bruxelles,  qui  ren  '  t  n  i  {  ïimix  hommage 
à  ta  uëaoire  de  aon  m*iue  lUw  te  ftoutr- 


landais.  Chaque  membre,  i  tmir  de 
rôle,  devait  produire  une  compositioD 
snr  tel  sujet  qu'il  trouvait  convenable. 
Ce  ir:iv»ii  était  remis  à  un  autre  mem- 
bre qui,  dans  la  séance  suivante,  devait 
en  rendre  compte  et  >  noter  toutes  les 
fautes  de  langue.  Après  la  leeiure  de 
celle  rpvue,  chacun  émetiaii  i>uii  opi- 
nion; parfois  la  discussion  se  prolon- 
yeail  et  s'aoinuiil.  Le  profosseur  re- 
vo^all  en  dernier  Heu  toutes  les  eom- 
po.sitions  et  i;n(nit  îi  >  tm-es.  Si  in 
membre  charge  de  ia  premiers  correc- 
tion avait  laissé  échapper  quelque  faotef 
il  avait  à  expier  sa  li^llgeace.  Chaque 
bute  était  frappée  d^une  amende,  que 
l'on  déposai!  dans  la  botteka»  qui  se 
trouvait  sur  la  labié.  On  lisait  aussi 
des  écrivains  hollandais,  ete. — réu- 
nions étaient  ordinaires  m  extraordi- 
nairei*.  Aux  réunions  ordinaires,  Kinker 
offrait  du  thé  ;  aux  réunions  exlraordi- 
oaires,  du  vin  :  c'étaient  celles  oà  l'oo 
célébrait  les  fîtes  nationales.  A  la  On 
de  l'année  aendémique,  soit  dans  un 
hôtel  de  Liège  .  soit  à  Chaudfontaine  , 
on  dînait  ensemble  aux  dépens  de  la 
boite  aux  amendes.  Quand  celle-ci  n'é- 
tait pas  ass^ez  bien  fournie,  ce  qui  arri- 
vait pres(|ue  (  h;ique  année.  Kinker  sup- 
portait le  reste  des  frais.  Dans  ces 
petites  solennités,  les  membres  qui 
Aillaient  quitter  Lièvre  on  l'Universilé 
faisaient  leurs  adieux  et  lecevaient  leur 
di|d('inie  de  membre  honoraire,  n 

L'ioUiae  conviction  de  Kinker  était 
qae  Itmlon  des  19  provinoes  ne  pouvait 
être  qne  grandement  avantageuse  aux 
uns  et  aux  autres,  et  rien  ne  lui  pa- 
raissait plus  propre  à  <  inienler  celle 
union,  que  l'introduction  en  Belgique 
de  la  langue  dont  se  servait  le  souve- 

dam*chf  courant,  to  16  fi^^vrier  1850. 

;*iM.  Ed.  Capilain«  lut,  ainsi  que  soa 
tteau-frère  M.  St^s,  lun  i\ei  membres  les 
plus  téié^  de  ia  Société  TaïuUm.  A  diffé- 
ri-nlL'5  ép<Kluc8 ,  M.M.  Wurth,  Paquel.  Jol- 
trand, Weustesraad,  Ikviag,  G.-L.-J.  Hou- 
schling,  A.  Hleoto!  (do  Bruxelles  1,  Slrens, 
silioard'hai  proeoNar'^teéral  à  Mao^lricbt, 
PMaagra  («aer.-fifotfral  4a  Uf.  de  la  justice), 
Hcranos  [îMséapaix  i  Liège),  Verduchône 
(avocat  ft  Haaitridil),  Vao  Afleriieu,  Fr. 
Beiir,  etc.,  •rest,  aali'sitns,  partie  de  «s 
Çercl^, 
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rail  MHBême.  Pow  se  nrieu  Initier  à 
reflprhdes  populalloin  walloiwes,  qu'il 

avait  à  cœur  de  convcrlir  à  ses  idéos, 
il  étudia  leur  |)ittores(|ue  idiome  et  finit 
m^nie  par  le  parler  couraniimiit.  Il  y 
reconnaissait  beaucoup  d'cle ments  ger- 
maniques et  se  disait  que  c'était  autant 
de  pris  sur  l'ennemi.  Son  zèle  s'atteste 
par  quelques  vers  wallons  insérés  dans 
sa  boutade  originale  ilijn  nf-i  hrt'l  fiatt 
hel  IJ  en  den  Anulel,  coaiiiOiiec  en 

im  : 

SbmmWmaUfo  o'fr  rin  ; 

U§tt  mm  énmm*  ;w/r«r  ;  / 
A  Itii  àif'  h$in  qh  ftiii»  { *  ). 

Halp  Biq,  i—T.  ito  tiwiitaii  %ltt&M' 

VoriMihlctr  111^  l'i  -i-  ■,.•»  :  —  Utêur 

DrMg  mij  dur  b«l  Auttluch-Kcltiidw 
Ftvolueb*  D«4ixiBit*rb  Tonr  't  gtbMT. 


klnlwtaMMrl(*I. 

I,e  earactère  des  l.iéj;eols  plaisait  à 
kiiiker  :  il  aimait  leur  esprit  vil',  leiu' 
gaité  franche,  leur  hospitalité  COVr* 
toise.  Saos  la  itévolutioD.  il  ne  nous 
admit  jamais  quittés  (  Il  slnféresea 
non-sptilcmi'nt  it  noln'  dialecte  popu- 
laire, mais  fui  ore  à  notre  lilslolre  ; 
impossible  de  ne  point  lui  pardonner  sa 
qgalité  de  Holiaiutais.  Mais  les  chefs  dee 
picri<rtei  liégeois,  en  48SO,  ne  pensaient 
pas  comme  Tes  jeunes  gens  qui  avalent 
vécu  dans  son  intimité.  «  Kinker,  nous 
écrit  M.  Stas,  fut  iii  n  tc  i  (uiiine  ùlajje 
au  mois  de  seplemlirc  ;  on  voulait  ob- 
tenir ainsi  l'élarglsseineiil  de  M.  I5ehr, 
pris  àS*^Waiburge.  L'édiaons  des  pri- 
sonnlen  ftot  néporié  par  M.  Ed.  Capi- 
taine, qui  fit  alors  d.'  fréiitients  voya;;es 
entre  Liéjîe  et  Maesirit  til.  he  mon  cote, 
J'activai  l'affaire  auprès  des  autorités 
hollaiHlaîMt  de  cette  dernière  ville. 
Après  sa  Hbénilon  (*},  Kinker  passa 


par  Mieairidit,  où  il  Yint  m'e 
je  le  eondttlsis  fe  la  barque  de  Reltande. 

Je  fus  ainsi  le  dernier  élève  et  ami  qui 
lui  si'rra  la  main  au  moment  où  il 
quitta  la  lielgique,  qu'il  ne  devait  plus 
revoir,  bien  qu'il  l'atmAt  siBcèremeat.  » 

Tous  les  anciens  élèves  de  Kinker 
s'accordent  à  faire  le  plus  (îraiid  é\0SB 
de  son  talent  de  professeur.  <i  Jamais  je 
n'oublierai,  dil  encore  M.  Stas,  les  le- 
vons que  Je  lui  ai  entetidu  donner  sur 
VoDdoUeoirtetres  sur  le  Lucifer.»  On 
DO  stflU  «  que  l'on  devait  le  plus  ad- 
mirer, de  son  éloquence  on  de  u  science 
à  la  fuis  profonde  cl  variée.  Nous  avons 
rappelé  qu'il  était  grand  latiniste.  «  Un 
livre  dont  il  recommandait  la  lecture 
aux  Jeunes  «ms,  dans  son  cours  de  lit- 
linlm«,élMt  le  Ar  Oraim  de  Cicéron. 
Il  préférait  cet  ouvrage  à  la  plupart  des 
autres  tniités  de  rhétorique  :  d'aburd, 
parce  que  Cicerou  s'y  place  à  un  point 
de  vue  élevé  el  philosophique,  qu'il  y 
eonsUèra  l'éloquence  dans  ses  rapports 
avec  Tensemble  des  connaissances  ha- 
naines  et  en  fait  an  peu  l'encycloiiédie  ; 
ensuite,  parce  qu'il  y  joint  l'exemple  au 
précepte  (*).  »  Kinker  pratiquait  lui- 
même  les  conseils  du  grand  maître ,  et 
à  son  tour  pouvait  servir  de  modèle  à 
ses  disdpies. 

Les  soins  du  professorat  ne  ralcn- 
lireul  point  son  activité  littéraire.  De 
son  séjour  à  l.ié;;i'  datent  quel(|ues-uns 
de  ses  travaux  les  plus  importants.  U 
ne  se  laissa  point  oublier  en  Hollande; 
en  1819*  il  y  publia  ses  poésies  (Amster- 
dam, S  V.  in  H^r.  en  I8i0.  il  développa 
ses  théories  pliiloso|)liiques  et  ses  as- 
pirations dans  une  (kle  à  l'empereur 
Alexandre  de  Kussie,  qui  fut  autant 
remarquée  par  ses  iiardïesaes  qu«  par 
son  grand  style;  les  Mémoires  de  nn- 


(')  Sic.  Nous  rrspectong  l'orlhogniphe  de 
raalflur. 

(*)  G*iiekta»,  t.  III,  p.  m  et  194. 

(■)  As  amssnt  ofe  la  »4fMration  lUalt  de- 
venir «a  kH  aeeosipll.  Il  dit  uhaa  à  fte  de 
sas  amis  qui  M  maallMiaft  If  alention  ds 
sTéiaWir  dtas  las  pmiBosB  da  Nord  t  —  T 
serss-vDSsmi—  qA  T  Lm  pomMs 
de  terre  sont-elles  «oins  bensee  id  que  Ifc- 
biw?  —  Le  patriote  <ini,  comme  on  volt, 
dooblë  d'un  cosmopolite. 

,*)  Belges  et  HoUaadus  se  rsneosu^ireel 


à  Toogre»,  où  M.  F.  Capilaine,  qui  avait  été 
chargé  d'esoMier  ta  «ritnre  da  .Kinker,  ftit 
fou  élonBé.es  arrivant  a  l'hAM-de-ville,  do 
voir  •pparolire  son  propre  Mi«  en  oompagnio 
ds  prtensier.  L'SflUre  amsfée ,  liskar 
deaaada  aux  eavoyés  boitas  sTU  pestait 
allsr  oh  U  vwriaiu  ■  Sans  doalo.  —  Ba  es 
eas,  je  VOS!  aeeonipegno  à  LiéM.  •  n  aeaess 

ÎaHla.  en  cttu.,  que  lors  de  M  BspprsMiea 
0  la  Faculté  ém  leUres.—  M.  H.  Capitaine 
le  ctmduisil  jiiiinirà  Boie-le-i>uc. 
(*)  Extrait  d'une  lettre  de  M.  SIm. 
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slitul  des  Pays-Bas,  le  Mu^eu-Atmanak 
nstèrenl  eo  outre  l«s  ceafideois  de  se» 
étude*  00  de  se»  impintioDs  nouvelles. 

l,es  Leçons  de  littémtvrr  fK.Huiuliti.  i'  (!f 
V.  Witrth  renrci'inrut  |>luMeui:>  iiiui- 
eetUX delà  mémo  é(>oque  ;  d'autres  n'uiit 
paru  que  plus  tai-d,eiUr'aulres  une  belle 
iraduclion  du  Chant  de  In  Cloche ,  de 
Si-hiller.  Il  eut  aussi  l'oci  a>ioii  tli-  s  oc- 
cu4>ef  d'iastmcUon  publique,  à  propos 
de  la  méthode  de  Jscotol  (v.  les  art. 
De  REiFFENBEnr.  et  ^VuRTlI  i,  sur  laquelle 
It;  roi  Uuillauuit;  avkil  uidonné  une  en- 
quête. Son  rapport,  où  les  avantages  et 
les  iocoBvéoicAts  de  l'EtueigBcmaU  nui- 
tenel  éiaieDi  dlsevlés  imm  réilcences, 
n'eut  pas  la  chance  de  pin  ire  an  Funda- 
Uur,  qui  adressa  même  au  roi  un  mé- 
Boire  en  réponse  i  Kinker.  Celte  pièce 
a  été  imprimée  :  le  professeur  de  l.iége 
y  est  qualifié  de  «  philoso|)be  érudit, 
qui  a  laisoiiiif  -  i  .!i  s  expérienc('>  (|u  il 
a'a  point  faites».  Kinker  écrivit  M. 
Jollmd  :  «  Noire  bomiM  pourrait  biea 
avoir  raison.  Jf  r;!- us  seulement  qu'en 
exagérant  ce  qu  kl  >  a  de  bou  dauscette 
méthode,  o»  ee  la  rende  pla«  aiilsible 
tu'otile 

A  cette  période  se  rattadieiri  encore 

un  mémuirc,  yrcin'illi  |iar  I■Ill^Iitllt 
âSlir  rutUUe,  iHiUi  ia  haute  philusiuphu', 
4f  fo  €€mnamance  emiivique  de  la  lin- 
guistique générale,  et  des  Lettres  .sur  le 
droit  naturel,  un  des  principaux  ou- 
vr;i;;t's  ilc  kinker.  Ces  k-tirt-s,  luln  ssn-, 
k  P.  Van  llemeri,  virent  le  jour  k  Ams- 
tcrduB  en  4893.  Écrites  â  l'occasion 
d'un  travail  de  Bilderdijk  sur  le  même 
sujet  ('),  elles  furent  le  premier  bran- 
don de  discorde  jeté  entre  les  doux  an- 
riens  nmis,  la  qnerelle  grammaticale 
dont  nous  avons  parlé  ne  remoniant 
qi?  :(  Kinker  commence  par  dé 

clart  r  que  les  erreurs  de  Bilderdijk  uc 
mériteraient  peut-être  pas  une  réfutation, 
si  elles  n'étaient  d'autant  plus  dange- 
reuses qu'elles  se  présentaient  sous  le 
couvert  d'un  nom  rf>p((  té.  Au  nom  de 
la  science,  d'autre  part,  il  ne  troit  pas 
pouvoir  transiger.  Dilderdjjk  souUent 
qt»  le  dfoU  repoee  sur  le  iNsoin  :  or 

(M  Van  Hall.  p.  M. 

(*j  Svie  fappori  de  Sekroadnr  et  Gla- 

rùM. 


les  besoins  de  l'homme  sont  inflnis,d'où 
11  résiilie  que  ses  droits,  pris  eu  eux- 
mêmes,  le  sont  aussi;  nooa  voit*  en  étal 

de  puerre.  fl'est  la  doctrine  de  Mobljcs, 
dit  kinker  :  bellum  omnium  contra  umuit. 
Il  y  a  pourtant  cette  différence  que,  sc- 
ion Hobbes,  l'étal  de  guerre  est  notre 
étal  naturel,  et  que,  selon  Bilderdijk, 
c'est  |irc(  iscnuMil  le  coiilraire.  Les  hom- 
mes 06  oaisseul  pas  éj^aux  :  il  y  a  par- 
tout, et  nécessairement .  une  autorité, 
à  commencer  par  celle  du  père  :  c'est  h 
lerorrectil. —  Fondez  donc  sur  de  telles 
bases  la  morale  et  le  droit!  reprnid 
DOUre  Impitoyable  critique  ;  la  p^riê 
p^nim  elieHnêaie  émane  de  ta  société 
civile,  Votis  mctir/  rn  jirrtl  l'idrc  du 
devoir  eu  même  tr  nips  «juc  ccll*'  du 
droit.  Le  mot  droit  >igiii(ii'  deux  t  itoscs  : 
une  faculté  et  une  r^U.  Dans  le  premier 
sens,  il  s'agit  de  ce  qn'on  peut  faire  ; 
dans  le  second  sens ,  de  t  e  qu'un  doii 
faire:  le  droit  est  la  loi  elle-même.  Quel 
est  le  contenu  de  la  loi  ?  Voilà  la  vraie 
question.  A iipar tient-il  à  la  volonté  de 
commander  ou  de  se  soumettre  ?  C'est 
la  raison  qui  est  souveraine  et  qui  seule 
n«n(  iusUlierle  droit.  —  L'idéal  de  Kin- 
lerest  ««loi  deKani,  un  rigorisme  très» 
!of,'iiiUi\  m.'iis  qui  iniiihciireusemenl  ne 
descend  pas  «leN- hauteurs  de  l'abstrac- 
tion. On  a  ran^ié  parmi  les  utopies  sou 
projet  de  législalioii  universelle  et  l'on 
Il 'a  pas  eu  tort  :  sa  réfutation  de  Bil- 
(li  iilijk  n'en  t'-,!  |ias  iiiniii.s  tViiidce.  Ce- 
pendant le  droit  naturel  a  des  racines 
plus  profondes  que  les  deu  adver- 
saires ne  l'ont  siipiiosé  :  l'homme  n'a 
pas  st'uleiueat  dtb  bcbuins,  mais  des 
affections;  l'amour  est  un  lien  social 
plus  puissant  que  l'autorilé,  et  la  froide 
raison  ne  peut  JttslMar  que  le  droit 
stricl.  L'œuvre  de  kinker  honore  son 
auteur  ;  mais  elle  n'a  plus ,  en  somme , 
qu'liae  importance  historique. 

Nous  trouvons  très-naturel  qu'un 
kantien,  surtout  un  poète,  ait  fait  une 
ex(  ursinii  le  doiniiiiie  de  l'csllié- 

t>qu<^  Dans  kls  ot  er  hef  schoone,  mé- 
moire académique  publié  eo  1816, 
Kinker  sontlenl  qne  la  beauté  est 

(  *  )  Korie  outK'tkkcimy  der  grmden  van 
tmuûiMamft, 
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objective.  Notre  portt  la  reconnaît  el 
la  proclama,  mais  nVti  est  point  le 
Créateur.  Tlirtirli'  opposée  à  celle  de 
Voltaire,  pour  qui  le  ti  a'e«l  pts 
pins  le  nême  partout ,  que  la  mode  de 
Paris  n'est  semblable  à  (  t  llo  de  IVkin. 
Il  s'agit,  bien  entenflu,  la  kieiiulé 
seusible  :  la  beauté  momie,  au  con- 
traire, frappe  tout  le  monde  :  il  n'y  aura 
jamais  qu  une  voix  sur  le  dévouement 
de  C.odrus,  par  exemple.  Voll;iiro  l  on- 
foud  le  biau  «vec  ïoffréable  :  la  beauté 
propreneM  dite,  aiiui  que  Kaot  l'a  Ml 
remanfuer,  nouspronirc,  ,«i  vous  comme 
è  moi,  une  sali!«r:i(  [iuii  désintéres^ie. 
Mais  en  quoi  réside  t -elle?*  La  beauté, 
dit  eicore  Kaol,  e6l  GomBie  la  forme 
soin  laquelle  nom  ftaMMonii  dans  la 
nalure  line  eonfùrniitr'  'i  Ji  tiiisfZit'^'ck- 
mà»$igkeil),  mais  s;ins  nous  n-présen- 
ler  ees  fins  elles-mêmes  (  on  ne  com- 
pr^tu/pas  la  beauté,on  la  nGrande 
vérilé ,  reprend  Kinlier  ;  mais  ce  n'est 
pas  tout,  lue  autre  condition  est  né- 
cessaire :  il  n'y  a  véritablemenl  beauté 
qil'eD  raisoD  de  k  corrélalleii  anakk 
ctqne  des  formes  sensibles  »vee  une 
Mée.  D'après  cela .  selon  noire  pliilo- 
sophe,  la  beauté  esl  mysiique  ou  allé- 
forimie.  Mystique ,  elle  rapporte  à  un 
but  le  mtmde  matériel  ;  allégorique, 
elle  est  l'incarr  iii  i  du  niiuule  spiti- 
fiipl.  Nous  n'aliof deitiiis  pas  la  di-^i  us- 
sion  de  celle  thèse,  dont  la  proposition 
fondamentale  rapprocbe  Kinker  de  l'é- 
cole de  Scbclling ,  que  cependant  il 
n'aimait  guère  ;  disons  seulement  avec 
M.  Van  der  Wijckqa'ooe  esthétique  es- 
sentiellement basde  sur  le  priocipe  de 
l'analogie  mérite  à  b<iB  droit  rëpitllète 

Le  même  critique  nous  paraît  en  re- 
vattcbe  pousser  la  sévérité  à  l'excès  , 
lora^ttll  déclare  (p.  13)  bon  à  jeter  au 

r)VanderWlick,p.  98-116. 

(*)  Kinker  n'eut  pas  le  toropa  de  lo  puliiicr 
lui  niônie  ;  il  li^^jiia  oi'de  mission  à  6'>n  :inii 
M.  Coi'horcl  (!f  1^1  Mi^riiiiiMf  l  ancien  p:i.s- 
leur  à  l'u'fi;  i-l  à  ['«Hglise  %vi<ll<>:iii>'  île  ilois 
le-Duc),  qui  b  en  acquitta  avecuu  nmu  pieux. 
L'ouvrage  forme  i  vol.  in-tl"  de  S70  el  371 
page*  xv.  ci-après  la  bibliogr  Il  est  pttk-éié 
d'me  notice  sur  Kinker  et  accompagné  d'as 
basa  portrait  <rspiodMtb»  éù  eslai  qai  psfat 
so       m  ftwiliipleada  «««w-dlMM«i), 


feu  le  dernier  oiiTngp  philosophique  de 
Kinker ,  \'I-^ss(ii  .sur  U  dmliume  de  la 
raimv  humaine  ('),  écrit  en  français... 
très-peu  français,  il  est  vrai;  mais  le 
style  est  ici  chose  secondaire.  Avant 
loiil ,  nôttiiis  qu'à  partir  île  ses  î.i'Hres 
suf  U'  droit  naturel ,  Ikinket  a  cessé 
d'être  un  par  laotien  :  «  Il  répudie  au- 
jourd'hui ce  nom,  dit  M.  Roorda;il 
n'acatpte  que  le  titre  de  philmiphe  cri- 
tiquc  (').  »  Son  but  avoue,  dall^  VKssui, 
est  de  perfectioiuier  le  criticismc  au 
point  de  VB«  de  la  raison  pure,  et  de  le 
coinpl'  i  T-  ;ri  point  de  vue  de  la  raison 
pi  atique.  Kaiu  a  soulenu  que  les  caie- 
(;ories  ne  s'appliquent  qu'aux  objets  de 
l'exuérience  euernc  ;  il  n'a  pas  va,  tttt 
Klnlier,  qa'^les  s*appliquent  tout  aissl 
bien  il  l'expérience  interne,  c'est-à- 
dire  aux  phénomènes  perçus  par  le  sens 
intime.  La  criiique  Kantienne  mi  donc 
trop  étroite  ;  de  plus,  le  philosophe  de 
Kœnigsberg  n'a  pas  même  essayé  de 
justiiier  sou  affirmation.  I.e^  deux  seuls 
passages  de  la  Critique  de  la  raiso» 
pure  (*)  ott  il  conteste  que  les  catégo- 
ries interviennent  dans  le  domaine  du 
s^iis  intime  ne  prouvent  nullement  ce 
qu'il  avance.  Or.  la  critique  ne  com- 
priiDdra  réellement  les  principes  de 
toutes  les  sdences  accessibles  I  re»> 
prit  humain ,  que  lorsqu'elle  aura  pris 
pied  sur  le  terrain  de  lu  morale,  en  ap- 
pliquant les  catéKories  aux  phénomènes 
de  notre  vie  intérieure.  Kant  n'a  con- 
struit qu'une  des  deux  ailes  de  l'édifice; 
sa  critique  de  la  raison  pratique  n'est 
au  fond  qu'un  Néritabie  dogmatisme, 
qai  s'accorde  mal  avec  la  théorie  de  la 
connaissance  objective  :  il  s'v  enre 
tout  d'un  coup  dans  l'inconnu;  ilytraii- 
chil  les  limites  que  lui-même  a  tracées, 
inconséquence  qui  a  donné  liea  aux 
systèmes  de  Flehle,  de  Setwlllng  et  de 

qa'on  nona  dit  ètn  phu  re«(«oinblata  que 
coloi  dont  II  DoUee  de  M.  C.  Van  Hall  esl 

ornée. 

(•)  Fr&her  ein  cifriger  kumMwr ,  (  .  ;■- 
\'  iiiiiiihi  Herr  Kinker  jetzt  dieten  fifuurii,  </« 

inir  kritischer  Philosopli  su  l:em€n  i-er- 
lawjt.  y.  145. 

(*;  KteimmarL  tl*  partie,  secl.  I,  liv.  II. 
ch.  II,  peragr  2:  S^UemoUsche  Yortt.  aller 
«yM».  CniMff.,  p.  S9t  (  5*  <<d.  ) .  et  JMt» 
ibripftaf,  Tlmtoçie,  p.  7tO,  II. 
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Regel.  Appliquons  les  lois  de  la  pensée 
aax  (tonof't's  subjectives ,  à  l:i  volonic 
Inimaine  :  nous  aurons  enrore  un  dua- 
lisnit- ,  \.(  raison  ijumaific  si*  trouvera 
encore  en  présence  d'une  aulintmie; 
mais  ce  ne  sera  plus  simplement  eutre 
des  BoUon»  ol^iectives ,  ni  entre  le* 
deux  aecUom  de  la  critique  prises  eé- 
inri'ment,  ni  entre  certaines  proposi- 
liuD!»  prises  dans  chacune  «rclifs  et 
considérées  ;ihslraction  laite  «le  leur 
liaison  :  l'antithèse  s'élahlira  entre  les 
deux  tendances  de  la  cosmologie  et  de 
la  psychologie,  entre  des  vérités  analo- 
i;iques  mais  diamétralement  opposées . 
dont  l'une  est  la  proclaroaliod  du  laiii- 
lisme  Kl  du  matérinlime  absolu,  taudis 
que  l'autre  est  railesiallon  de  la  l^terti 
et  du  tptrituaiiMme  almolB  {').  Or .  «es 
vérité  étant  relatifs,  on  est  aatnrelle- 
ment  rontinit  fi  !is  cnncilitT  en  s'iMr- 
\A\il  ;i  l;i  (  (iiivideraUùil  il'uilt'  nitIIc;)!»- 
siiliie.  Nii|ieri(  iirc  U  l'expér.i  i:re  et 
u'admetiaul  rien  au-dessus  d'eUa  (*). 
Ce  n*est  point  h,  t^oate  Kinker.  na  «ya- 
tème  Houmm  ;  c'est  le  système  de  Kanl 
lierrcclionné ,  achevé.  S'il  fallait  aban  • 
donner  le  rritit  iMiie.  Il'  seul  dogmatisme 
rationnel  serarl  «  clui  ilt  Hegel  ;  mais  il 
ne  s'agit  point  d'en  venir  là.  Les  tenta- 
itfes  do  pasteur  J.-J.  Le  Roy  (t.  ci- 
dessus)  n'evrent  jamais  anonne  cluDce, 
on  le  voit,  de  trooTer  frik»  devant  son 
compatriole. 

(JuUn  (iartage  ou  non  les  idées  de 
Kinker  en  philosophie  et  co  politique, 
on  doit  recooDstire  en  loi  un  esprit  aii> 
périeur  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore, 
un  penseur  consciencieux  et  sincère. 
Qimiil  ;ui  fiiiid  de  son  système,  il  se- 
rait difliciie  de  n'y  point  reconnaître 
une  sorte  de  panthéisme  logique  :  sa 
dédaraUon  à  propos  de  Hegel  nous 
senble  assez  explicite  I  cet  éfsrd.  A 
SCS  yeux,  le  moi  est  un  fttit-acU'  filuuî); 
sur  ce  point,  il  se  reru  onlrc  avccl  idile. 
Mais  il  lie  eoiisidére  pas  le  monde,  à 
llnstar  de  dernier  philosoplie,  com- 
iBe  on  produit  de  l'acilviié  du  mol;  il 
oe  nie  pas  non  pins  rexfsteiioe  nonné- 

(')  UcûtAtf  plas  end  de  iVnïMa- 
Uime,  liaker  m  wariNl  daas  me  Istlrs  i 
M.  Capifâiw.  «  Ce  tcnM  daH  Mm  m  tondu , 
dll-4L  dans  le  aMaqa'oo  M  doaac  iiaaad  en 


nale.  Il  proclame  arecSefaelHng  lldes- 

lité  du  sujet  et  de  l'objet;  rosis,  tandis 
que  Schcllinfî  piit<;p  sa  certitude  dans 
l'inmiiidii  intell  l'i'  IIe  ,  et  [liace  con- 
sequeinmeitt  .son  priiiciiie  au-dessus  de 
toute  démonsiralion,  Kinker  envisage 
l'identité  abtolne  comme  la  vérité  scien- 
tifique par  exedienee,  comme  impliquée 
au  fond  du  dualisme  rte  la  raison.  Telle 
qu'il  la  conçoit,  elle  n'est  que  le  milieu 
inditrererit  où  s'évanouissent  toutes  les 
contradictions  phénoménales,  mÊme 
celle  du  bien  et  dn  mal.  La  Mftv« 
wmménale  n'est  pour  lui  que  la  toute- 
puissance,  la  volonté  absolue  {aurait 
(lit  .Setiopenhaueri,  (jiii  s'inearne  sans 
cesse  dans  une  double  série  de  mant- 
feslalioiis  inconciliables  au  point  de 
me  phénoménal.  Qae  oa  ne  soil  pas  là 
le  Dieu  qui  parie  ft  noire  eonsdeime.  Il 
est  inutile  de  le  dire;  il  est  permis  d'ad- 
mettre aussi  que  Kinker  s'est  laissé  do- 
unner  |>ar  l'idée  Qxe  de  rompre  abso- 
lument en  visière  avec  la  ibéolocie 
chrétienne,  qtl  TobeAde  comme  un  fim- 
tAme.  il  ne  peut  pardonner  à  Schelling 
d'avoir  voulu  introduire  le  conlenn  de 
la  r«)i  dans  le  domaine  d  l  i  i  ;  <  '\  Il 
est  critique  jusqu'au  bout.  eriii(|ue  sin- 
cère autant  que  radical  :  eoiise(|uenl 
avec  Ini-méau,  il  abooiii  à  la  confusion 
de  l'abstrait  et  dn  concret.  Il  aetorde  k 
la  nattirr  lunnvnj"!'- ,  il  e-^t  vnd  ,  tine 
tendant  e  intemiuiiiu  lli' ;  mais  eela  s"af- 
eonle  ilitlieilemeiil  avec  sa  parfaite  in- 
ditlerence  :  c'est  une  simple  écbs^>j>a'- 
toire.  Son  Dieu  ne  peut  être  que  eebil 
de  Scfaopenbauer  :  der  Wille  an  sich 
ohne  Eimicht,  selon  la  remarque  judi- 
cii  II  I  il.'  M.  Vau  der  Wijck.  Kt  encore, 
si  I  on  boulait  k*  presser,  nous  ne  sa- 
vons pas  comment  il  s'y  prendrait  |H>ur 
expliquer  non  aeulemeht  la  volonté  in» 
tentlonnelle,  mais  simplement  la  puis- 
sance divine.  Les  calésories  entendues 
au  sens  de  Katit,  même  rapportées  au 
monde  nnjial.  ne  nous  apprennent  ab- 
soiumeui  rien  là-dessus.  Kvidemment 
il  n'y  a  ni  causalité  ni  activité,  lit  où  il 
n'y  a  qa'abeolao  indifléreoee.  Kinker 

l'applique  h  l'tooie  dTSWe.  »  NrfedlMMM 

juste. 

(*)  Roorda,  p.  tM-l4T.  — Etui,  I.  I, 
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ii'évUe  pas  le  cercle  vicieux  :  il  s'appuie 
sur  sa  pro|Nre  bypoUitee  pour  It  ^é* 
Bootrer. 

Halgré  ces  déftmto  essantiete,  flnl> 

fti'  le  peu  de  sympathie  qae  nous 
éprouvons  pour  une  doctrine  qui  ne 
cherche  l'absolu  que  daus  les  limites  de 
rentendeoeal  tomaia  et  oe  s'occupe 
même  pas  de  rendre  raiwn»  de  eee  H* 
mites  ('\  nous  ne  {louvons  mm  ranger 
à  l'avis  de  M.  Vau  Uer  Wijck,  qui 
n'atUribne  à  l'Essai  aucune  irnportanee 
philosophique  sérieuse.  Nous  passons 
(tondamnaiion  sur  le  langage  technique 
de  Kinker,  hèt  isM'  d  »'\i)ressions,  non 
aeulemcfit  peu  frauçaiiics,  maU  ne  ren- 
dant pas  toi^mirs  enaetement  sa  pen- 
séi",  qn'on  no  pnnicnt  souvrnf  ft  rtésrai- 
ger  (|u°aprt'i>  plusieuti»  lectures.  Ce- 
pendant l'ouvrage  fourmille  d'aperçus 
Ingénieox  et  profonds;  la  discassion  j 
est  serrée  et  poareulvte  avec  la  plus 
^'r;iii(Ic  Ijonne  fui,  si  I)ifii  qnt'  los  er- 
reurs Ultimes  de  i  HUteur  font  réfléchir 
et  servent  ainsi  indirectement  la  cauae 
de  la  vérité.  Itien  n'est  plus  utile  que 
la  critique  :  l'édiflce  qu'elle  bat  en 
bii  i  lie  s"ci»tanle  quand  elU'a  r^iison,  et 
sa  cluite  fait  biâitôt  |^c«  à  uu  édifice 
ttovreau ,  Tesprit  reeonmen^t  fnees- 
snnimenl  son  (l'uvre;  cl  qnand  Ions  ses 
cnori.s  sunl  impuissants ,  elle  sert  en- 
core à  raffermir  notre  eooftanoe  dans 
les  vérités  éternelles. 

Pour  connaître  la  dernière  pensée  de 
Kinker,  il  raudrail  avoir  sous  les  yeux  le 
roman  philosophique  auquel  il  travailla 
longneoiMit  dans  sa  retraite  studieuse 
d'Amsterdam,  et  qu'il  a  légué  h  M.  V:in 
Lee  pour  être  achevé  et  publié  p.ttrelui- 
ci, mission  qui  n':i  pas  encore  ele  rempile. 

— Depuis  iongiumps  déji  il  avait  songé 
a  exposer  ses  Idém  sont  a!tte  forme, 

un  peu  à  la  façon  du  Jarold.  l.c  dia- 
logue entre  un  maicrialislc  un  spi- 
ritualiste  inséré  dans  le  1. 1  de  VEssai, 
a  étéécrit  sous  l'empire  de  cette  préoc- 
cupation. Grâce  à  M.  Ed.  Capitaine,  il 


nous  sera  du  moins  possible  de  dire 
quelques  mois  du  plan  de  l'uiivrafe. 
•  Deux  frères  jumeaux,  l'un  matérialiste, 
raoïreapirftualiste,  sontfenneni  diaenn 
leur  système.  I  nu  des  deux  frères  a 
une  flile  nommée  iSuphic ,  irès-«x))cne 
en  sténographie.  Elte  s'est  occupée  It 
recueillir  les  conversations  et  les  dis* 
eussions  de  son  père  et  de  son  oncle. 
Les  deux  frères  ne  pouvant  tomber 
d'accord,  prennent  le  parti  de  consul- 
ter Tamant  de  Sophie,  Jeune  homme  in- 
telligent, qui  a  lu  henncoup  de  livres 
de  philosophie  sauy.  adopter  amiin  sys- 
tème. Notre  arbitre  se  met  a  lire  les 
pièces  du  procès  ;  eosolle.  désirant  ne 
déplaire  ni  an  fijtnr  beau-pf  re  ni  I  ron- 
de futur,  il  s'efforce  de  cnnrilier  leurs 
opinions  :  inutile  d'ajouter  que  le  sys- 
tème qu'il  expose  est  celui  de  Kinker.  » 
Dans  une  lettre  du  20  avi  i!  1855,  l'cx- 
professeur  de  Liège  ia|ipelle  qu'avant 
de  quitter  ses  élèves  (*),  il  leur  parla  de 
la  possUiilité  de  résoudre  l'antithèse  do 
nuitérlailsme  et  du  spiritualisme.  *  Si 
j'ai  encore  devriTit  mot  quelques  années 
dévie.  ajouU-l-il,  cl  qu'on  m;  puisse 
m'appliquer  l'adage  bU  jmeriteHfs,  j  en- 
treprendrai CM  amore  cette  tâche  ardue 
et  j'espère  la  mener  à  bonne  fin.  »  Quant 
à  sa  thèse  fondanienrale  ou  plulfit  quant 
à  son  hypothèse,  elle  esl  légitimée  k  ses 
yeux  parce  qu'elle  est  la  seule  base  pos- 
xible  d'une  solution  satisfaisante.  Mais 
il  s'agit  de  le  faire  comprendre  à  tout 
le  monde  :  là  esl  Ih  dilliinile.  It  sagit 
d'exprimer  comment  le  dualime  se  ré- 
sout en  on  trioliMM,  frfdt  termmiM  ; 
or  on  heurte  ici  A  tout  bout  de 
champ  contre  le  même  obstacle  :  la 
pauvreté  des  langues.  Ce  fut  l'embar- 
ras de  Lncrè(  e.  jiiNte  au  moment  ofr, 
natériaUsie  jusque  là,  il  se  trouva 
tout  d'un  coup  transporté  sur  io  ter- 
rain du  spiritualisme  : 

Nuo>'.  on  qiio  pitiHo  iotvr  «cw  miiU,  qnîim^M 

(."iiitii  nii>.li<  vii;<iAnt.  ritumi-itj  ri>il  ii-tv  !iTi-iitem 

AL'-tnliit  invitJr»  jJid'ii  SLT'ii.ini*  ••^■l'-fii^  : 

Sut  taoïeo,  utpotero.iunimalini  silingcrv  ungan;*j. 


')  C'est  In  même  lacune  que  les  succes- 
seurs de  Kant  ont  essayi5  de  combler  ;  ils  ont 
fatalement  abouti  à  HckcI  ,  c'est  a-dirt  k 
l'ideotilé  de  l'ôlrc  et  du  néant.  Il  ne  ml» 
qae  la  Ibrme  pure ,  que  Hegçl  oc  parvieat  à 


le  principe  de  contradiction. 

(*]  Indépendamment  de  ses  leçons  offi- 
ei«lM,  Kinker  ouvrit  à  Liège  des  court  pvl- 
Tés  de  pliiloaopliie  ei  à»  droit  aaiiirtl. 

{*)  De  Mtara  rarwail.  111.  v* 
Oo  lit  aar  le  mlaw  aqial,  daaa  la  < 
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En  mo.  Kioker  prit  la  résolution 
d'écrire  bod  ouvrage  en  français,  d'y 
tMrodoIre  on  noirreati  penonnage,  m 

abbé,  nnmi^nir'r  des  elmix  frères  cl  pijr^ 
lisan  dit  lare  du  lit  rnitsianisnie.elirap- 
crlcrla  jeune  fille  Kioalii'  Srijiliio.  Ci'lli'- 
«  i.  (ians  le  prulOi,'uc,  i»e  déclare  heureuse 
de  voir  son  amant  essayer  de  neUre 
d'accovd  las  deux  adversaires  :  «  nnia 
CQ  tous  eas,  poormll-flle,  je  vous  eon- 
seiller:ii=;  de  t\\'t\  rirn  iaiii'  :iv:uit  (jnc 
d'avoir  cuiiaulle  uotre  cure,  qui  &c  cae- 
tera volontiers  à  vous  procurer  l'occasion 
de  réflédiir  sur  nos  eeo»  extem««,  en 
vous  bisani  asnsler  à  on  entretien  de 
d' ri\  fils  dp  TtiTi  de  nos  fermiers,  dont 
l  im  «  ^l  avi  iii-'lc-iic,  l'autre  sonrd-mucl. 
I.c  (Irriiicr  [iioiivcia  ii  sa  iiiiiiiir  if  i]iii> 
rien  n  est  plus  impossible  que  u  (|u  on 
nomme  un  son.  et  que  la  scit^neo  qu'on 
appelle  acoustique  ne  petit  être  qu'une 
tMorie  pleine  d'Illusions;  tandis  que 
l'.')vcii;;I<'-iii'  lie  li'oiivi'i:i  rici;  ;  ■  :'i 
surde,  que  de  vuuiitic  Nuuleiur  qtt  U  y  a 
des  objets  visibles,  ouqu'llpuissecxisier 
un  fioMe  (dit  liuliin}  m  moyen  duqpel 
on  poISBe  recevoir.  I  nne  grande  dis- 
tance, i'impres«!ionsrTmlfiIi'  il'nhjels co- 
lorés. Cette  diai<.clii|iie  ;i  [onjuiii  s;  heaii- 
<'*iiii)  [ilii  !t  mon  oni  li-  If  s|iiiitii:iii-ic. 
qui  ne  voit  dans  nos  ciii(|  sens  que  ''inq 
portes  par  où  notre  âme  se  plail  î  sor 
tir,  ponr  ne  voir,  dims  la  nature  soi- 
disant  matérielle,  qu'une  nllégoiie  du 
monde  immiilctirl,  doiii  l.i  ii;it:iir  visible 
est  l'image.  Au  rcsîe  il  soutient  (|ue  ce 
sont  surtout  les  lemmes  qui  se  plaisent 
à  voir  dans  cette  allégorie  une  réalité.  » 
Tout  en  se  préoccupant  ainirt  t^p*  détails 
de  son  travail,  Kiiikcr  soiuinit  aux 
chances  de  succ<'squL'  1  avenir icservail 
à  ses  doctrines.  >ous  vivon  ^  d.iiis  un 
temps  de  bigotisme.  disait-il;  nous 
sommes  en  pleine  éclipse,  mais  des 
temps  meilleursi^ndront.  «  l/autruche 
dépose  tranquillement  son  a>uf  sur  le 
sailli'  ;  les  pinsons  <■[  les  inissctc mx  ne 
sauraient  l'écraser  ;  le  bec  des  sanson- 


«MMil  «te  1831 .  ks  quatre  vers  selvaDts  : 

Nut4i  mwr  i{C<Ja<:iiUMi.  iti*  Kiwa  «oonlcu  kJ«ok  kuu 

Im  die  QMB  dwltjk  bMlil,  gtvk  ItiUa  Mkwrfaih! 


nets  et  des  <'orncilies  ne  peut  l'entamer 
ai  le  repousser  dans  Tonim  ;  c'est  k 
nurtie  qui  dispessela  Imrièredele  Mre 

c»"lore.  » 

La  doctrine  de  Kinker  reposait  sur  la 
sëparatii  n  ruilicilc  ilc  la  religion  et  de 
la  philosophie,  cequ'il  ne  faut  pas  perdre 
un  instant  de  vue  quand  on  lit  les  oOr 
vrages  de  ses  ciltiqRiek  «  Le  domlm 
de  la  religion,  éerb-tl  (11  ddecnlm 
J8l"\  (Inii  rester  pour  le  |ilitIosophe 
line  trrrti  iin:ii^nita  :  peru.in  aux  théo- 
logicnsdes'oeeuporde  nos  spéculations; 
mai!»  nous  ne  devons,  nou»  ne  pouvons 
accepter  d'autre  contrôle  que  celui  delà 
raison  humaine.  Or,  c'est  ce  qu'un  ne 
comprend  [dus  giu-re  de  nos  jours,  inênie 
en  Alleiii:ii:ue.  »  L.epur  kantisme,  eonime 
ijii  \uii,  u  n  peut-être  jamais  eu  de  sec- 
tateur plus  rigoureux  que  Kinker  ;8eil> 
ienwoi,  à  la  différence  de  Kani.  le  pen« 
Renr  bollandaU  croyait  à  la  possibilité 
d'une  mél;ijt!iy?ique  complète  dans  les 
limitcN  (losees  par  son  maître.  Il  ex- 
cluait de  la  discussion  protestants  et 
eatholinues  ;  il  considérait  la  morale  de 
TEvangile,  bien  eomprise.  eomnw  par» 
failement  il'accord  aver  lu  doctrine  de 
Kani.etil  s'arrél.iii  l:e  l'.n  fnis  II  élevait 
si'U  .'■iri)i'  M'rs  le  |irinei|ie  éternel  el 
immanent  de  loules  choses  ;  le  Dieu  qu'il 
invoquait  dans  ses  vers  n'était  que  la 
rattoA  mmine^  le  Dieu  de  la  dialec* 
tiqne  :  mais  ce  Meu,  il  l*9dorait  dans  ta 
sincérité  de  son  cirnr. 

Kinker  lonsacrait  tout  sou  temps  à 
leinde.  Il  travailla  aussi  longtemps  qu'il 
ent  un  souffle  de  vie.  il  mourut  résigi^, 
content  de  son  lot;  la  dernière  fols  que 
M.  Ed.  Capitaine  Ini  serrai  la  main,  il 
lui  dit  seulement  :  o  A!i  I  uion  véritable 
a  ni}  !  Que  ne  suis-je  dans  l'autre  monde  !  » 
C'est  la  seule  plainlequ'il  énonça  jamais, 
et  elle  renferme  une  [leiisée  consolante. 
Sa  perte  fut  vivement  sentie:  on  peut  en 
juger  par  le  eoneert  dliommages  qui 
relenlil  nii'ntir  de  sa  \r,mho  {').  M.  S. 
Muller.  président  de  l'inslitul  des  Pay&- 


Joie  Kiniii:>. 

(  '  i  Les  mtles  morteU  de  Kinker  ont  étd 
«<pa«é», I* 90  septenbre  JSK. «m*  OMtfe- 
sl/ff«îi|wf ,  a  Aaitordank 
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Bk,  prononça  son  éloge  dans  l'Assem- 
blée générale  de  !a  Compaj;iiie  i-l  n'iié- 
sila  pas  à  le  proclamer  l'un  des  hommes 
les  plus  remarquables  de  son  pays  MM. 
Slegenbeek,  C.  Vas  der  VUver,'resp«c- 
liveneat  pnftsidents  é«  la  muMkmM 

van  Lelterkan.'lr  vl  l-i  \o-;;r  t1--^/,'i  (Jin- 
rtl<?(d*AmslLT(l:ciii  I,  relevèrent  a  leur  iciur 
SOS  l)rillantes  qualités.  M.  Westerman 
ijucii  vit  ces  vers  an  bas  d'iia  de  ses  por> 
traits  : 

Wtil«0<iSMJiiitenyil«iaWB<» —Itère  eeu>M-ii 

[tmtrdm; 

WM  ««il  vwbMtdiay  Mhia|i  «mi»  MudaiM  hiM 

[g«bo«i*i  ; 

I  *ttMl    k'JHlt  lit?  fl  , 

b  «reelilrlK  iu  bot  br«in  Tau  SlNKUi  aâ>ugevloei»t. 
■Mlk  wiitfa^  Mt  opktr,  ««ronft  op  UawerUailcn, 
Saa  mmnh  iHt  icfcniBilw  baoJd  mm  ki'«n««u  over- 

La  gloriease  épitbète  de  génie  a  été 
appliquée  à  KInker  par  quelques-uns 

de  ses  biojjraphes;  tu  l  i  I m  iiiiestani, 
M  Vandcr  \Vijks.'t;stt;.\t>o.sea  toutes  les 
colères  de  M.  Van  VIoten  (').  11  faut 
s'entendre  sur  la  portée  du  tonne  génie  : 
nous  renvoyons  le  tecieur  k  l'article  pu- 
blié par  M  Cot  tieret  de  la  Moririière 
dans  le  Recensent  ook  der  Hecemeih 
te»  (1850,  11*  9,  p.  371  ),  et  dont  les  con- 
clusions motivées  sont  favoral  l  nu 
philosophe-poète.  Au  fond,  ces  Uisi  us 
siens  sont  oiseuses  :  ce  qu'on  ne  peut 
contester  4  EinluHr,  c'est  une  origlna- 
Uië  véritable,  dans  le  meillear  sens  du 

mo!  ;  lin  lalr!:t  (li:s  [iliu-  distingués, 
coaime  orateur  et  cointue  écrivain  ; 
InAntnMnt  d'esprit  et  de  flnesse  comne 
critique  ;  de  l'eiithouslasme,  trop  ex- 
clusivement peui-èiie,  pour  les  Idées 
générales  ;  enfin  un  libéralisme  certai- 
nement loyal  d'intentions,  k  part  la 
légitimité  de  sonidéiL  Mais  il  a  cberclié 
A  éclairer  les  hommes  bien  plus  lu  à  les 
toucher  ;  jusqu'en  poésie,  il  »  révé  de 
ses  formules  kantiennes  :  st  popula- 
rité en  a  souffert,  sinon  sa  célébrité 
chez  les  gens  d*éHle.  On  l'admire,  mais 
il  n'esl  ni  l'ami  du  foyer  ni  réeho  des 
sentiments  les  plus  profonds  de  l'homme. 
On  est  séduit  par  la  musique  de  son 
langage,  mais  il  fait  réfléchir  plutôt 
qu'il  n'eulève.  Il  est  ie  poète  d'un  sys- 
téne  poUUqne,  phitM  que  le  poète  na- 

(')  Oaiw  1«  Ueenttode.  V.  ci-dmas. 
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tional  de  la  floUnide.  Malt  eequMI  est, 

i!  l'est  si  complètement  et  d'une  favon 
si  |iarticulière,si  individuelle,  qu'on  doit 
certainement  voir  en  lui,  de  qnelqve 
c6té  qu'on  le  considère,  one  des  person- 
nalitM  k»  plus  saillanies  de  son  pays, 
dans  In  pr(  mi- if  moitié  de  re  siérie. 
Comme  phiiosoptie,  }à.  Van  der  Wijdt 
le  juge  en  polémiste  antint  qu'en  his- 
torien; aussi  éloigné  nous-méroc  des 
Idées  de  Kinker  que  des  principes  de 
l'Ecole  d'Utrecht,  nous  croirions  Mre 
injuste  si  nous  ne  revendiquions  pas 
pour  l'auteur  de  I'EsmI  one  page  dans 
l'hisioiri'  d  ■  la  pensée  humaine,  à  côté 
de  Van  ilt  niert,  peut-être  même  au- 
dessus  de  lui.  Il  y  aurait  à  procéder  au 
triage  de  ses  écriu,  dans  l'intérêt  mê- 
me de  sa  mémoire  ;  re  triage  opéré 
pie  iisrmf  nf  i  t  avec  soin,  la  Hollande 
pourrait  être  Oèrede  son  Kinker  devant 
toute  l'Europe. 

H.  Ed.  Capitaine  a  bien  voulu  dres- 
ser tout  exprès  pour  nous,  d'après  M. 
Van  der  Aa  i  l  d'après  ses  propres 
notes,  une  bibliographie  des  «eavres 
de  Kinker,  beaoeoup  pins  complète  que 
oeltes  de  MJM.  Van  Hall  et  Coelin  t  le 
la  Morinière.  Kousnous  empressons  de 
reproduir»  ee  doeainent. 

r  Oratie  over  de  jengd  van  MesuiiJer 

deu  Grooten ,  in  laUJnscben  verzcn. 

Amsterdam,  17M. 

la  Chutean  tuààlkm  dViward 
SlnsM. 

3  ■  icodM^mtie».  Ulredit ,  1781, 

in-4». 

5*  Jlyn;  mmderjarige  zaagêter.  Ib., 
f  786tln^. 

4°  De  SigeekuU,  parodie.  Ib.  1785. 

in-8". 

à"  Jaaus,  1787,  in-4»  (35  numéros). 

9*Oroimawe4eiaeiM9fdedoodvM 
Zaïre,  moorddadif  treanpel.  Dtnebt, 

1787,  in-Ji». 

"*  Uepoitvandenllduou.  Ib,,  1788, 
in-8-\ 

8»  Eerstellingen.  Ib.,  17&d,  in-8". 

9°  Van  Aote.episûai8cbdrania.  Amst., 
1789,  Ifr^. 


.  ijui..^  Ly  Google 
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10*  Cdia,  iretinpel.  Ulr.,  1198,  ié-8». 

1 1' Morceaux  divers  dans  les  recueils 
suivanls:  a.  lie.  Ster;  b.  lims  \emuM 
(1195)  ;  e.  bt  arrhe  Noaehs  (1199)  ;  d. 
Kea.Chan  el  Japhet  M80^)  ;  e.  Mupa- 
xtjn  wor  de  Itritisehc  wijsbegeerte  (de 
VttH  //t'WiT/v,  /'.  Zaii{;bô(>k  der  Vrijmel- 
selaertii  (p.  18,  4».  tfti,  135, 159, 
163.  165.  m,  180, 191 ,  M9,  WS«I 

IS"  Cabrielle  van  Fayel ,  KaUenspet 
(paradie).  Otr.«  1799,  in^. 

13"  Eririfl,  parodie.  Utr.  noô.in-fî*. 

W  Bet  Efwfett  kij  àen  aonrang 
van  ie  nfffenHfnde  Berne.  Zlnnbreldi^ce 

voorsintlinp;.  l'îr.,  ISOf,  in-8». 

là"  <lriii/<iM<  CM  Comlance ,  zangspel. 
«90t. 

18"  ilt-Hschi'id  in  hct  L-iiiii  u-^huis, 
hij  d(  H  mntiaitg  vm  dt'  iicj/cntLiide 
Efuu).  Zinob.  Tooirstdliiig.  Dtr.,  1801, 

PM«dte4ii'B*l4. 

i""  Essai  d'une  exposition  succincte 
de  la  Critique  de  la  r«iju>ii  pore  dt  KmU. 
AiBst.,  1801,  la-8^. 

TraiJ.  en  français  par  J.  Lofèvre.  —  Outre 
les  JugemcnU  sur  ccl  ouvrage  rapport-tis  plu« 
haiil,cilons  i-.n&n  ^-  nu  |j»ai>iige  <le  Clu  Vîilan 
(l'Ai/M.  de  iianl,  p.  il,  p.  141). 

I8<*  Ikfênrt  der  jonoxle  Mfie^tilm 
rnn  Euiopa  ,  geeindigd  Aoor  rreeâe. 
/.innb.  voorstcllinij.  I  tr,  I80i. 

19*  He  Scliepping,  geeslelijk  musiek- 
siok  vnn  J  Haydn,  de  woordeo  oaar  het 
oorsptuiiki^lijli  Kn^'t'lsch  en  het  Iloog- 
duilsch  t;cvol;'d.  Amsi.,  I80.">,  in-S". 

fO"  Atmnmiur  t»  Xehfa,  ireurspel. 
Uir.,  1804.  in-^. 

SI--  De  T('m/;('//ji\T<'ij,  li  *'urs|ii'l,  ii;i;ir 
bellraii^van  Ua)QûUiti'd.L'ir.,  1803, 
fn-8*. 

ti"  Dr  Vt-nriiifiiiifi  viiu  /«•/  verheveve 
mt  het  $chwHt',ùim\^.  \  uirrslcliin;;,  1er 
fecstvioring  van  de  23  verjariug  van 
J.  C.  Wattier,  als  tonoeeUmiiftiena- 
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resie  van  heï  AntierÀibaebe  Sctiotiw- 

biirt'.  Amst.  lS(ir>.  it)-8». 

opéra.  «80S. 

ii"  De  Matigdr(iiiOr1em$,  Ireiirspel, 
uaar  Schiller.  AmsL,  1801,  in-8<>. 

iS^  Maria  Slunti,  ireurspH,  naar 
Schiller,  .^msl. ,  1807,  in-8». 

20*  Edipt»  UKaUme^  tangsMl.  IJlr.. 
«07,  In-a^. 

27»  Brievcn  van  Sofàk  mm  FtUk. 

Am^l.,  1807,  in-8", 

'  l'i  wii'  et  mr  lioUandsclic  Pi  osn- 
die,  twgeptisl  op  bet  Mettvm  der  Ouden 
(Utm.  de  la  MaaUxk,  poor  fr.  Minute» 
en  Wetenê.,  t  1).  Aaisl.,  1810,  tn-8*. 

Umjdn.  Amst..  1810,  in-8». 

t\(>'j;f  Atnèbre ,  prononcé!  ra  wNinee  d«  la 

SocitHé  Fflix  ileriim  ,  '  . 

3U«i>c!  Uerkuauwer.  AnibU,  1813- 
1817.  S  vol.,  iiKO*. 

't'*  !nl,'idiii<i  ((•«(■/•  irijsijt'iriijt'  (i''/*'- 
Ukitte  théorie  der  talen.  Àmst  ,  18i0, 
in-li». 

Parai  dTabonl  on  1911  im  lot  Mimabftt 
dt  rhutint  poyof  de*  Pagt-ittu  (8*  datM. 

1.  I,  1817,  in  i-  . 

ùi"  Gedichlen.  AmsU,  181d-18ii. 
S  vol.  iD-S*. 

"lô"  Oper  de  hoorhiU  i'  nr.irdntii!  t  on 
de»  redemor  (MéBi.  de  l'Inst.  de*  P.-O., 
S'clane,  t.  il).  kmA. ,  1890,  lo-i*. 

Tti"  Dans  le  Mitiyu-Miii  ni'il  dr  lî'  1- 
lei'd.'im  :  a.  Ut  iji-luxtrli-  van  I\illiis 
(IS2i.  p.  1);  l>.  Atbe,  et-m*  vcrielling 
uit  liet  laatsUi  gcdeelte  vnn  de  gouden 
Eeaw  {i9i&,  p.  il)  :  e.  Pjigmtkm,  mu 
romamisciter  droon  (i85â.  p.  19»)- 

3S»  Brievm  awr  het  aatiauregt  m» 
P.  fWB  Memerf,  lunir  sanMiUnf;  van  N'. 

Bililm-dylis  (}<ituikl,  liit'i  itrr  fjrou'ku 
vnn  fil  !  nntuiirrent,  en  ilaarbij gcvocgdu 
7.ielliuf)(ii;,t'  vernaiMlenngrn.  Amsi.  « 
1825.  ia-8". 


C)  Ajoutons  ;  Pauca  qu<K  leif«t  i'/mo  ty- 
coris  ,  el  i|uel<]u.  s  poétlM  ftifUivea  rwldes 
uanuserilM  (llSi). 

(■)  littlur  fi«iwa«B  ^friioma,  ad  1808, 


devant  la  Socioti'  llarmon'eu,  nfl  dJaeonn 
fiiu^bre  en  mf'moirp  de  Jacqiie*  K^yptr, 
■eoiltfo  (l«  riu»lilul  (CocHEilkT.. 

48 


38? 
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Od  nous  dit  que  M.  Tborbeeke  «  publié 

nne  réfutation  de  cet  ouvrage. 

ZG"  Huwelijksgroel  ann  Z.  k.  11.  Pi  tm 
WiUein-Frcderik-harel  der  NederUinden 
en  U.  h.  H.  PrincesHe  iMum-AugusIa- 
Withelmim-Amelia  van  PruUseH  (iO 
mai  18i5). 

'7"  Irta  nrcr  het  schoone  (Mém.  de 
i  liisL  dis  P.-B.,  5»  Cl.,  l.  III).  Amsi., 

38"  Dans  les  L«cons  holIaDdalses  de 
lin.  et  de  morale  d6  M.  W  iii  th  (l.iixem- 
bOUfg,  1825,  in->%")  :  «.  De  Godsdien- 
»kn  (t.  Il,  |i.  29)  :  b.  De  Vrouw  (p.  78)  ; 
r.  Deofl  ent^eente  nurster,  imîia- 
lion  (riiMi-  fable  de  Rotivrrôy  (p.  M5i  ; 
d.  Cantate,  veivaardigd  vodr  de  opeu 
btre  ezMDiiu  der  teerlingen  van  bet  lo- 
stltuut  voor  blinden  te  Amsterdam  (p. 
228);  e.  Homère  (p.  312)  ;  f.  Jennne 
d'Arc  (p.  282). 

l.eBtaieroaMUr«BturaM(l.l,  p.  38*45, 
60  et  )48)  plii«i«Mi«  piècM  ntnites  dw 

Gedichtfu  Ac.  KinkPr  (n"  .1î). 

39"  Lkrsang  oaadelkMiiigiylteàlaat' 
sekàpfflf  vm  Nederl.  taal  en  Uttfrbniéê 

II'  Uruçiqc,  ouihr  de  zittspr(  til  :  F.i-nilriujl 
eu  vaderiandiltefde.  1828  (Imprime  in  la 
suite  de  la  iioli«e  de  N.  C.  Van  Hall, 

p.  127). 

-iU^  Si  hiiiers  kiokkt  )tgii'it  i  t>Ut'd  (Ib., 
p.  133). 

41°  Xerslag  aangamtâf  de  Irerw^ze 
Mm  Jncolot.  Liège,  I82t»,  'm-i<>  . 

42**  Beoordeeling  vnn  M.  Bilderdijks 
NeiUrlandxche  Spraâkh'er,  gewigd  ttin 
eenm  brxefdes  hoogUrraars  U.  SUgeH- 
/  1  de»  Seiinjver,  AiubIm  i8S9, 
ia-8  . 

43»  De  Heldendood  van  van  Sjmjk, 
toonkunstig  [iiiVrcc  I.  —  Muziek  van 
J.-B.  Van  Brvi'.  Aiust  ,  \H7A,  jn-4». 

U*Helmma  en  Elmi,  2ang  van  twee 
vadcriandsche  .Meisjes ,  in  musiek  ge- 
bragl  door  Wilms.  Amst  .,  1832,  10-4°. 

45»  Oud-Sederiand  in  Oogstmaand, 
toonkunstig  tafereel  Muziek  van  J.-B. 

V;iii  [lii'c.  Anist.,  1S"2,  in  i". 

4(i"  t  aor  ^t'  meext  kenschelsende 
Mbeuen  de»  tijdx ,  ut/  de»  fegeHwaar- 
digen  toenland  vun  Kttrnfm  opgemankl 
(bai)^  le  Recetuent  ook  der  liecenu'uleu. 


ATteU  oper  ket  RmmUiaehe  ilh., 

lS37.),in-r. 

Kinker  essaie d'tîiablir  <leâ  Umileâ  précises 
entre  le  romantismn  et  le  classicisme,  et  sat- 
tacb«  à  bùre  NMortir  des  différences  iMpor- 
tantes  «ntfe  fsiidett  el  le  nosveas  roui» 
tisrn'». 

48°  /«  hoe  verre  U  de  Gettchiedenia 
mu  leerschoot  voor  Vorsten  eu  Vidke», 
eene  voorleziug  illt.,  18").  5),  in-8*. 

49"  Toespraak  aan  het  litt.  Genoot*- 
elinp  Toi  nat  te  AmtUrdam,  bij  gele- 
genht'id  rlrr  fopstviering  van  deszelfs 
2d  jaars  besiaan(lb.,  1833), 

90*  Pneve  e^ner  betmimiording  der 

vraag  :  AVal  mit  kan  ilo  cnipirischf  taal- 
kennisaan  de  boogere  wijsbcgecrle  toe- 
briugen  ?  <Mem.  de  Flmi.  du  P.-*.,  3" 
cl.,  t.  lY,  l8-r,l,  iii-î^ 

61"  Frankrijk  tegen  voor  Europa  (Re- 
eement,  4834, 8),  In-S*. 

,*î'2"  Frii  liiHr'u  rtiikje  ofhrJ  fjrnf  pom 
Qmtitë  Lootis.  Amst.,  1855.  iu-8°. 

'Sy  Een  mord  en  wederwooré  M*  A 

en  B  over  de  HacedonUche  Kuwtt.  — 

.">{'•  Fiin>i>n  (iji  ili'ii  Slirr  en  1S30- 
1851  ikeur  ran  mcheria  en  luim,  t.  H, 
p.  61).  Anit. .  183Bt  lii^. 

r;r)"  fï<\ynsi('  over  brieren  vdn  M.  W. 
Hihlrndjk  ,';  a)  lii'lcs  dans  le  Recensent)^ 
el  Mengelingen  en  fragmenten  nageùir 
ten  dmr  .¥.  \V.  Rilderdijk  (Ibid.). 

Ici  Kinker  prend  In  défense  ds  fiildeFdijek. 

liG'  Comptes  rendoK  des  tradnctlOM 

hollandaises  dp  d«>ux  ouvrages  philos, 
de  II  Schmid  (Sur  l'essence  de  la  phi- 
los, el  ses  rapports  avec  la  s(  r  nre  et  In 
rie)  el  de  KaDiiPgiesser  (llist.  de  ta 
phUos.),  dans  le  Recensent  (1939), 

Le  traducteur  de  Kannegti"^M'r  i  s(  U>  paa- 
leur  J,  -J.  Le  Roy  .d(!jji  cité. — Ou  daii  n  eu  der- 
iiilt  l'iTivain,  cmr'autres,  des  ItrdenkingeH 
tum  UJ.  lUmktrmegtMisritischeu'ipbtgeerte 
(D^,  iSfT, 

"7"  /cAv  ovn-  den  brief  van  M.  Derk 
D()ncker-Curtim  (Avotulbode,  .\mst., 
9  sept.  4839). 

SS°£,f  dHalimi'  de  In  ramn  finmaine, 
ou  le  criticisnu'  di-  Em.  kaul ,  amélioré 
sous  le  rapport  de  la  raison  pure  et  rendu 
complet  sou*  celui  de  la  raison  praii^ne, 
Amstenlani,  l.  I,  1850;  t.  Il,  1858, 
ia'8*.  « 
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Ouvrage  posUtnroe,  annoté  ci  publié  par 
M.  Cocberet  de  la  Morini^re  ,  LonLimiémenl 
■jM  <l('sir  lU'  l'autour,  l.o  i.  I  i"it  orni;  il  iiO 
excellent  portrait  et  eoricbi  d'un*  notice  bio- 
biUioiripliiqut  MT  liakar. 

Kinker  a  lai.<!so  on  manuscrit  un 
grand  nombre  de  lruv:iux  de  lout  genre, 
plus  ou  moins  iœporljtits.  La  bibllolb. 
de  l'instilul  royal  des  P.-fi.  possède 
1*  sa  version  de  ["Eunuchiu  de  Téreiice 
(df  Gesnedene);  2"  Dedenkiiigcn  over  de 
Huziek  der  Oude  Grieken  ;  5°  Satw- 
schimjrn  omirent  de  laal  en  den  Uihoud 
mn  M  onbekende  Handschrift  Hmr 
de»  Hoogleeraur  WiUmet  aan  df 
KÈam  M»  h^HmU  tKde^eekL 
(Il  a  été  qnntloD  el-dessiitt  de  ce  Ht. 
ei)  langue  copie  ('  i,  égalt  meni  ilt^posé 
dans  la  Bibl.  de  rinslitulj  ;  4  Toon- 
knnsliije  Ojulellen  (3  liasses);  5"  Un 
paquei  de  notes  détachées,  ayant  i^p- 
port  à  la  musique  des  Grecs  (la  plit* 
pari  en  langue  fniiHiil'^pV  M.  C.  Van 
Hall  signale  coniwe  lui  :i|i|i;ittcM:iiit  : 
t!  lift  einde  goed,  nlle»  gmd,  conutlir, 
d'après  Shakespeai*e  (Mf»  weli  that 
fUds  well);  7"  Le  acte  et  une  grande 
partie  du  t*  acte  de  la  ver&ion  bolian> 
dalse  da  ïïtm  CartM  (de  Srhiller);  8* 
I.a  pins  gratuit'  imrlie  tin  livre  I  «le 
l'Iiùidt',  trad.  t  u  vers  lii<llaiulai^,  ûnua 
le  rhylbme  de  roriginal ,  *,)  "  la  version 
du  ChoHt  de  lu  Ctoche  ia"  M.ci-deasiis). 

—  M.  Fréd.  MitUer,  libraire,  poMède  : 
10°  De  éiH'd  rnn  ^finette,  of  fict  ccrstc 
Jmr  di  r  Turkschc  vnjhmi,  Inigcdii' ; 
1 1  "  .li7((7/c.s  CH  VoUi.i,-iiti,  id.;  \±  \la- 
chtuld  mn  IV/^n,  opéra  ;  43°  ïuraudiA, 
romédle,  d'après  Schiller;  Pygmalion, 
aonce  roinaiiii<|ue  {n"  r^i);  14*  le  n*  39 
(d-dessus)  ;  iS"  eniln,  diffifrents  essais 
surla poésie,  la  musique  et  h  lilléniliire. 

—  Quelques-uns  des  Ms.  qui  précèdent 
IfBrent  ao  caialafpte  de  la  UbliotlièqM 


(]et;ii  1 1  |>.ir  Kinker;  y  sont  encore 
nienliouties  les»  cahier»  de  ses  cours  de 
Liéi;e  (sur  la  linguistique  générale,  sur 
h  !;^i)'MM'  néerlandaise,  sur  le  style,  aar 
l:«  ,\i  jii)mie,  sur  la  pronondatiai, 
sur  la  pliilosophie  el  sur  rhistoire); 
des  dis.serlaliuus  >ur  le  ma^étisme 
animal,  sur  la  loi  de  pobrile.  sur  lu 
conscience  de  soi  et  l'immortalilé,  sur 
I»  imiériallHne  et  l'athéisoM,  sur  le 
droit  natnrH  ef  i)rimordial,  sur  l'es- 
tbétique  de  kant,  sur  l'influence  des 
Français  en  piiilosu|diJo,  etc.;  des  re- 
eberchcs  surla  métrique  ei  la  prosodie 
des  Grecs  et  des  ltomaifM(*),  sorte  In^ 
gue  Aoflo-Saioni^  dans  ses  rappoits 
avee  le  hollandais,  etc.  ;  le  plan  d*Dn 
journal  critique  (1805),  vraisemhlaMc- 
ment  la  première  ébauche  du  Hecen- 
.vnl;  des  notes  destinées  à  l'Institut  et 
fe  d'autres  Sociétés  savantes  ;  le  di*- 
coars(  *  >  qnll  prononça  eomne  reeienr 
sortant  ilSÎÎ»;  v.  l'art.  J.-G.-J.  ER^ST), 
des  ebauelies  de  (lieee!,  de  théâtre,  etc. 
On  peut  juger,  |iar  eeiie  eiinméralion, 
de  l'activité  de  kinker  et  de  la  variété 
de  ses  études,  il  avait  l'Iialiftude  de 
cluuiper  ses  livres  de  notes  :  noosbre 
de  «olunes  aeqnis  i  aa  vente  aoM  d«- 
veiius  |U'é(  ienx  à  raison  des  Obaorva» 
tiuiis  qu'il  y  a  eoiisi^nécs. 

Outre  les  biu^iaphies  de  MH.  Van 
Hall,  Van  der  VV^.  biefar  ei  Cocbe- 
ret  de  la  Horlidère,  Il  «laie  un  grand 
nombre*  de  noiia'S  snr  Kinker.  ^'OlIsen 
(  lierons  st^ulenUMit  uneUiiies-iuies  :  Al- 
{innvn  kiinsl  en  Lclltibvilc.  1.  Il,  ISi.'). 
p.  iii»  (*  );  Algemen  HandelsUud  {il 
sept.  t845)  ;  Aw»lerdanm-he  courant  (8 
«v«il  mi)i  Jf«ars-4i«Madb,  «846, 
p.  181  ;  Htniàet.  nm  de  jutiri.  rtr^a- 
dn  iutj  der  ^latilscli.  t  uor  Nederl.  Icltcr- 
kuHdete  LeideR,HiM^  p.7;  Uaurlemcke 
ce«nnil(IOawlllS41);  Beeauenl  (1880 


{ '  I  Le  calatogiio  rddi^>'  \»w  lu  veiUe  de 
la  liibliothèqtif*  de  Kinker  mtioUount!  ùujm 
piives  rolaliv.  ,  1 1  Mi.  et  aux  recherches 
^r  U  bague  '.'gYplicnne  entreprîtes  f»  le 
savant  philologue.  On  y  remarque,  eall'aa- 
tres.  un  (jiossair©  copte-latin. 

(')  Nous  rappollei uns,  ii  ce  propui,  (|u'il 
paile  (io  Fus8  .  v.  ce  nom)  dans  une  de  se* 
lellrca  à  M.  Ed.  Capilaino.  Il  s'étonne  de 
voir  Fost  pins  fréMcepé  4»  ta  aiétriqne  que 


lie  I.i  iiiii!>i(pic  ili's  itncii  ii.s  :  fiminu'  si  lour 
mtilnqut,  «jouli-  (  il  ,  i\c  faisait  iHjinl  piirlie 
de  leur  mu^niuc  '. 

(*)  Dans  it)  li%rt!  dL.  Muucb  tnLiluL'  : 
hie  l'rrilieil  des  Vuierricklt  (Bonn,  tSif, 
tu  a"),  on  trouve,  p.  271,  un  antre  «liscours 
de  Kinker,  adressé  au  roi  tics  P.  h.^  L  iirï- 
teur  s'y  prononce  contre  la  lib><riti  do  l  i-n 
seignenent. 

('  )  Art.  «te  M.  CoviMrM  a«  la  Uohniàre. 
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a*f);  Nteume  IMteréimtehe  comrawt, 
t8fév.  1880(*  );  OMf  m  1. 1.  p.m-, 

VanCamprn.  Cexrh.  âerktleren  en  W>- 
Ifnscfutpiit  u  in  Si'flcrlnnd,  I.  II.  p  4  l<i; 
Collol  A'Ksnu-y  JI'iiltiu(h(iif  rrii  w.l.lll, 
«tt.  Vl^p  Atl  ;  A.J.VanderAa, 
mogr.  Woordi'nlH)ek,t,1%,p.  177,  Ptc. 

—  i/oraison  funèbre  prononcée  |Mir  M. 
F.  Mull«*r,  en  sa  qualité  de  président  de 
la  3*  riassc  do  riiisiiiui,  rcmonic  ;in  g 
avril  18n  (•)  ;  r*lle  di;  M.  Va»  lier 
Vijver,  au  21  janvier  1846  (lorsque  le 
bnsle  de  Einker  fut  placé  dai»  la  mlie 
dm  séiaees  de  la  loge  de  la  Charité), 

—  Voir  encore  le  nroedtrhnnd  («le  Bru- 
xellesK  7*  livraison  de  1845,  et  le'  AV- 
dfrldiidsthr  Sl'idtsiourniit  du  T>\  j;iri- 
vier  1850  (appréciât ioit  sur  Kinker, 
par  M.  le  professeur  «len  Tex,  secré- 
taire de  la  ô*  classe  de  lissiiltil).  — 
L'art,  de  M.  le  prof  Van  VIoten,  en 
réponse  .'i  M.  Yan  dcr  "NVijtk.  se  trouve 
dans  le  Leventbodc^  année  1865. 


ki-Joseph)  naquit  à  I.if'îre  le  3  février 
1811  et  y  mourut  le  10  o*  labre  180(!. 
Il  fit  louics  SCS  ctiidfs  dans  sa  vllk'  na- 
tale, obtint  le  10  Juin  I8SI,  atfc  dU- 
tinction  ,  le  diplôme  de  docteur  en 
droit  et  se  fit  Inaerire»  le  4  juillet  sui- 
vant, au  tableaa  des  membres  du  bar^ 
reau  licjîcois.  Il  se  scrail  distingué 
comme  av(H-al  ou  couiute  magistrat  : 
une  l'irronslance  particulière  le  jeta 
dao»  la  carrière  de  l'enaelgiiemeitl.  oui 
ne  hii  «onvenaU  pas  moins.  La  loi  ces 
incompatibilités  i  urirmrntaires  n'exis- 
tait pas  alors  :  l;i  Lti.uiihrc  des  repré- 
sentants loinptHit  parmi  ses  mendui-s 
Antoine  Ernsi,  professeur  à  l'iiiivcr- 
sHé  de  Liège,  ensuite  à  celle  de  l.on- 
vain  (v.  son  article).  Erasi  ayant  besoin 
d'un  suppléant  pour  le  cofirs  A'fnnH- 
/tz/t  'î  du  droit  ronutin,  en  fil  dinriii  r, 
pour  raaoée  académique  1835-34,  le 


JennejurisconstUte,  demi  U  avait  remar- 
qué l'esprit  méthodique,  le  Jugetnent 

sûr  cl  le  langage  net  et  préeis.  hupf- 
ferschlaeger  s'ac(|uiUi)  de  sa  lâche  ar- 
due îi  la  saitsfaclion  générale.  Son 
mandai  fut  renouvelé  pour  1834-36 : 
Ant.  Knisi  avait  accepté  le  porle-fenllle 
de  la  justice  et  semblait  par  eoOBé- 
qucnt  plus  éloigné  que  jamaiKde  remOii- 
ler  dans  sa  cliaire.  kupITersclilaeger 
obtint  le  traitement  de  lettcur  (2â  sep- 
tembre 1831).  ajouta  au  cours  d'Insli- 
intes  celai  i'Encuclopédie  du  droite  éga- 
lement délaissé  par  le  profiesseiir- mi- 
nistre, et,. sur  In  demande  expn  «se  des 
clcves,  enstMgna  ijratuileiDt  iii,  la  même 
année,  le  droit  commercial  (v.  Godet). 
Il  devint  défluiUvement  liiinlriire  du 
cours  d'fiacfPfflfNtfle  (  *  )  eu  dei  i  mbre 

1836,  et  resta,  par  intérim,  diargé 
dn  eoars  é'ItutitvUs  jusqu'au  5  aodt 

1837,  date  de  sa  promotion  ii  l'exlraor- 
dinariat.  Dés  lors  il  fut  non  seulement 
titulaire  des  deux  cours  itrécités,  mais 
de  celoi  A'Uùtwe  d»  dm{  roMAi». 
dent  M.  Dapont,  alors  Unail  des  lbfie> 
t!nn<;  de  recteur  el  accablé  d'no-upa- 
liûus.  avait  exprimé  le  désir  d  èiie  dé- 
chargé. Kupflerschiaeger  supporta  coii- 
rageusemenl  son  lourd  fardeau.  Rigide 
observateur  du  devoir,  dévoué  par  des- 
sin tout  à  la  srience  et  à  TUnlversilé, 
il  ne  rmt  Jamais  avoir  assez  fait  pour 
améliorer  ses  cours  et  pour  inspirer  ît 
ses  élëves  le  des  fortes  éludes  :  il 
élargit  miiue,  autant  que  le  programme 
le  lui  permit,  le  cadre  de  son  enseigne- 
ment, et,  pour  lie  pas  te  lafsMr  fnrom- 
put.  il  s'astreignit  à  donner  (é,-!;!!  rr- 
Hieiil  de  lipnilireuses  leçons  .-iipplemeii- 
talres,  au  risque  de  eiiniprnniellre  sa 
santé.  Le  2i  .septembre  lKi8,  Il  reçut 
le  titre  de  professeur  ordinaire  ;  la 
croix  de  l'ortlre  de  Léopold  lui  fut  dé- 
remée  le  24  septembre  IK^io-  De  1863 
<l  1866,  il  fll  }  arlie  du  eoiiseil  de  per- 
fectionnemeni  de  l'enseignement  supé- 


(  '  )  Art.  <l«  M.  Joltraod,  de  Rroxelles. 

(*)  Kinker  fut  p«Ddaat  38  ans  l'no  des 
Diombres  le«  ptns  actifs  de  l'Instilnl;  dt^jâ 
plas  fi'octegéaaiw,  il  «ut  Itwnnwr  d'Mre 
imlé  à  Is  MiiiÉMM  Jés  daiMa  fAmiaft. 

i*>  llaai  doaasràeacowsaMsériraa» 
ipipoHance,  ea  menant  I  prafil  Im  Imvaax 


dos  Atlenands.  Saii  poiol  de  vue  était  celui 
da«|iiritDalisroc  clirëtien,  éclairé  parles  idées 
libfnle».  L'csprii  lie  son  cnseigttcmenl  t'tait, 
SOU»  plusiTaD  npiiort,  la  m^me  qae  cahii  des 
«cars  daaoB  collè(at  atami  M.  J.  6.  Hacors 
(v.  et  non). 
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ritur;  eiiflii,  par  arrêté  royat  du  iO 
itcptembri'  18Ci,  il  revélil  los  insignes 
lia  reeloral  irienuL  Fidèle  à  It  4eviM 
qnll  avait  adoplée  :  •  Fais  ce  que  ûéSê, 

advienne  que  pourra.  »  il  se  multiplia 
pour  suffire  ii  m>s  doubles  fonctions, 
bien  que  sa  constiuilioii  physique  se 
ressentit  depuis  longtemps  déjà  de  ses 
excès  de  travail  ;  enfin  la  nature  ttdk- 
nia  ses  droits.  Aussi  bien,  le  rectoral 
(le  Kttpflferschlae^er  coïncida  uialbeu- 
u  iiM  Mit  ni  ;iv('t-  iiiu'  période  d'at;i(;(iioii 
uiiixeihitaire  ;  de  regrettables  maéiitei»- 
lations  eurent  lieu,  et  li*  premier  Cmh- 

Ci$  titkmatimU  de«  eludiaflls  doma 
OMSure  de  Texaltalion  immentaiiée 
d'une  partie  (lelaji'iines-i'.  L'honorable 
recteur  rti.'^la  ft  raie  cuniiitt?  un  roc;  mais 
son c«Rur  était  navré.  Il  se  dévoua  df  plus 
ea  plut  à  M«  foncUoDK;  il  wrconba  pour 
aioai  dira  t  la  lâche.  KapferaeblaegBr 
rt.^it  le  Jiutum  et  lfmc*  m  d'Horace  ;  il 
iK-i  onnaissait  ni  les  transactions,  ni  les 
allcrrooiemenis,  f'I  cetlc  :!iis:frili',  ct  llr 
reliijiott  du  droit  et  du  devoir  s'alliaient 
IMHWtaDtchM  lui  à  toutes  les  affections 
{;énéri'uses4la«Biir.  Peu  d'bOBMBCS  «ol 
joui  juMin'l  la  Un  d'ane  estime  mad 
uiiivt'r>(lli' ,  et  peu  tcpcndiuit  sf  sont 
mofllré:^,  en  toute  ciri:oiii>(aiii'e,  auâsi 
peu  disposés  à  des  concessions  (').  Il 
éUit  d  on  cofltnMrce  agréable,  bieaveil- 
ianl  par  caractère .  trés-g;d  dans  ria- 
timilé  ;  mats  quand  I.i  voix  du  di-voir  se 
faisait  erloiidre  ,  Il  ri'dcvt'iiail  tir.ivftet 
prest|UL'  solt'tincl  :  sarhimt  du  reste 
écouter  la  dtsaission,  mais  iueLraniahle 
et  inflexible  quand  sa  puissante  logiiiue 
l'avait  coadoît  à  des  cooclusioas  for- 
melles. Son  «ours  d'Imiitvtee  est  tin 
modèle  d'ordre  et  de  précision  ;on  doit 
regretter  qu'il  n'ait  piti»  cru  devoir  céder 
aux  instances  de  ses  amis,  qui  à  <ii- 
feraes  éfioques  le  preeeèreut  de  le  pu- 
blier. Sévère  entere  loInnéBH!,  il  ne 
croyait  jauini-;  n\fiir  assez  fait  ;  il  pré- 
ératl  l'oubli  a  uue  répulaliuii  qu'il  eOi 
,  ugée  trop  aisément  conquise  :  ce  trait 
e  peint  tout  entier.  Au  Ut  de  iBOrt,  il 
ténoigna  le  désir  d'être  coodnit  oltaen- 
jréBMBl  «B  champ  do  repoa  ;  on  dut 

<  *)  Ka  matière  d'eoscigneinenl  supéricar, 
aetaiHMat,  it  avait  du  eoavictioaa  irte-ar- 
rtlëfla»  w  «a  aMatia«l»oiMritide.il  aurait 


s'abstenir  de  lui  décerner  les  hoonrars 
universiiaires.  —  Kuplfcrschlaeger  Ait« 
ModaBL  plualawa  annéea  l'ui  dea  aaii- 
liraa  les  plnaaelUh  da  Conadl  eoiam- 

nal  de  I.iéf;e  :  H  résilia  son  niand.il  en 
tH57.  A  partir  de  iHji(arr.  royal  du 
i-l  marM.  il  lit  partie  du  bureau  admi- 
nistratif de  l'Athénée  rofal  de  Liège. 
Il  prit  part  à  la  création  dn  BnlletlM 
ConmtiniU  ii  vol.  in-l") ,  recueil  utile, 
ou  élaieiil  (railées  avec  le  plus  {.Taiid 
soin  loult's  les  (pu'slions  intéressant 
l'adiuinislialiuri  lucaU*.  On  doit  encore 
à  Kupfferschlaeger  une  brochure  inti- 
loJée  :  De  l'tifèu  ëe  m^ariU  f«f  «jee 
fmr  la  formatkm  éa  «etm  der  CoimUu 
communnii-i  il.U^c,  s.  d,,ln-8nà  2  col  ). 
il  y  soutient  «  qu'en  lliése  générale,  les 
M  résolutions  des  Conseils  communaux 
»  lie  peuvent  être  priaas  qu'à  la  m^'^rité 
»  abmlae  dee  mearitres  prëaeala  et  non 
»  pas  seulemeni  .'t  la  majorité  absolue 
n  des  oienilire.s  volants  ,  si  le  vote  a 
>j  lieu  k  haute  voix .  ou  des  sulTra|,'es 
M  réels  valablement  exprimés,  si  la  vote 
»  a  eu  lieu  au  scrutin  .secret.  i>  Il  ap- 
plique api^daleaMni  cette  iliéorie  aai 
ncHMiMlloiia  el  pvtaolattoiiia  de  candi- 
dats ;  («pendant,  ajoule-l-il,  si  la  majo- 
rité des  membres  présents  n>»l  j«»s 
obtenue  au  premier  lour  de  scrutin . 
«  on  doit  procéder  à  un  scrutin  de  bal- 
«  lottage  entre  les  concarrents  qni  ont 
»  eu  le  plus  de  voix .  pris  en  nombre 
a  double  des  nominaiions  ou  présenta- 
n  lions  à  taire,  autpiel  <  i  -  l:<  riominali<i!i 
n  a  lieu  à  la  pluralité  des  votes,  et  s'il 
»  y  a  parité  M  volai ,  le  ph»  âgé  <at 
•  préftré.a 


■.«maii-o  i,Jt:A>  François I. rir .«  o-md 
le  7  août  1797,  mourut  à  (Jraminonl  le 
31  octobre  II  fit  ses  études  au 
Collèfe  ei  à  I13ittversiié  de  sa  ville  na- 
taie,  et  avant  de  les  avoir  terminées,  se 
trouva  mis  eu  demeure  de  faire  face  aux 
ne(  essilés  de  la  vie  :  il  dut  abandonner 
pour  les  mathématiques  les  belles-let- 
tmel  la  philologie,  vers  lesquelles  il  se 
aentait  pariiialièrBnieBt  aiiM.  Lemalre 

«ru  tfaMr  lea  vMtaMes  ialéMtadarOaivcr* 
eild. 
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lutta  eontr»  radveniié  avee  on  eooragr 

exemplaire,  pour  écarter  de  sa  famille 
Jusqu'à  la  conscience  de  la  position  pé- 
nible où  rllc  se  trouvait  ;  il  »'nn(loya  ses 
jouriiées  à  donner  des  leçons,  ses 
■alla  à  étudier,  et  malgré  les  entraves 
de  tout  genre  qiit  paralysaient  son  zi^le, 
subitavec  distitidioii,  en  1H18,  l'examen 
de  candidat  pu  sciciicfs  pliysicjucs  cx 
mathéniatiiiut's.  Ses  plïïti  ts  furent  re- 
coinppiist-s  jirir  an  arrêté  ministériel 
du  5  décembre  de  la  même  année,  qui 
leuoaimi  régent  de  la  Mcondedasse 
ds  mathématii|ucs  au  Collège  roy;il 
de  Garni,  il  m  \nr<\-i  pas  à  remplacer 
dans  la  preniit-n-  classe  M.  Quetclel, 
appelé  à  l  Albénée  royal  de  Bruielles. 
Le  14  avril  1821,  ItJniversilé  de  Gand 
lui  décerna  le  diplôme  (!t>  ((oclenr  en 
sdenees  mathématique»  et  en  pliiloso- 
(iliii' tMliii'i'll-' ;  s:i  Ui<;  se  inaugurale  trai- 
tait des  .solulions  sin(;uli(>res,  des  équa- 
tions différentielles,  et  en  présentait  un 
«posé  net  et  méthodique,  d'aprèa  les 
inmnn  de  Lagrangc  el  des  écrlvatus 
qui,  après  lui,  s'étaient  appliqués  à  rat- 
tacher ces  formules  lonîjterops  inexpli- 
quées aux  équations  iiiléj;rales  ordi- 
naires, et  s't^n  étaient  servis  pour  ré- 
lOudre  directement  ane  foule  de  problè- 
mes difficiles.  Le  Taofll  suivant,  Leinaire 
passa  du  r.ollé(,'e  de  Gaud  à  rAlliénée  de 
Touni.i).  .'Hdiiiir  professeur  lii'  [ii.Jlu'- 
matiques  supérieures;  l'a  nuée  s  u  i  va  ii  ie,il 
lut  en  outredNB|Mteepaiiiedcs  coura 
destinés  an  «mnencaots.  U  se  dévoua 
entlteeinent  à  ses  devoirs  de  profi» 
seur  et  obtint  des  succès  réels  ;  on  peut 
rappeler  en  passant  qu'il  introduisit 
avec  avantage,  dans  l'enseignement  élé- 
mentaire, la  considération  des  prcjee* 
tiens  stéréooiétriqaes.  Son  ndrite  ne 
resta  point  méconnu  :  le  1"  août  Ifîîfi, 
un  arrêté  royal  le  nomma  professeur 
extraordinaire  à  1  Tniv^rsité  de  Gatid, 
avec  mission  d'eiisei^'ner  la  j^éométrie 
appliquée  aux  arts  et  à  la  mécanique 
Industrielle  (')  £n  i8i7,U  lit  un  cours 


(  '  )  L«iMire  fol  nommé,  i  proprement  par* 

\i'T,  professeur  à  l'Ecole  industrielle, qui  <Hait 
une  socliun  iln  la  Fuculii-  des  si'u'ih  i  s  de 
rUniversitP  de  (;nnd.  tl  y  eul  pour  colkitine 
le  HoiUodais  van  Breda,  qai  reçut  sa  ii«rDis- 
sisaaiNtoks  érluswsati  de  IW.  La  Fa- 


S|i^lal  l'Usage  des  onwleni.  et  le  ré- 
suma dansun  petit  tr.iitéiutltiil  . I  l  mnie 
sa  chaire  :  Dr  }fcfikumt  oji  dt  hu;i.:h'n 
ni  ambncktfn  toegepoil  (Gaiid,  18i8, 
in-8»  de  170  p.  et  3  pl.  ,  dédié  à  M. 
A.-J.  Ew^ck).  Il  eut  rinsi  rbonnenr 
d'èUre  llin  des  premiers,  dans  nos  pro- 
vinces, k  contribuer  au  développement 
<le  l'instruction  technolOi;i(|ue,  qui  de- 
vait plus  lanl  y  devenir  si  importante. 
Il  ne  négligea  rien  pour  s'initier  aux 
procédés  industriels  :  ou  le  rencontre  à 
Seraing,  en  Angleterre,  partout  oft  II  a 
la  cliaiice  d'enricJiir  ses  coiinaissanres 
pratiques.  La  1-  acuité  des  sciences  ayant 
été  supprimée  à  Gatid  le  lendemain  de 
larévoloUon,  Lemaire  fut  désigné  pour 
passer iiUniversité  de  Liège,  et  chargé 
des  cours  d'introiluction  aux  mathéma- 
tiques supérieures  et  de  calcul  dilTé- 
renliel  et  intégral.  Promu  à  Tordinariat 
en  1855.  il  devint  titulaire  des  cours 
d'analyse  et  de  mécanique  analytique. 
Un  arrèi^  royal  du  ô  sn^onibre  t83S 
raeva  au  rectorat  pour  ranuée  acadé- 
mique suivante  ;  le  U  dè<Tmbre ,  il 
ajouta  aux  insignes  de  sa  dignité  la  Croix 
de  l'Ordre  de  Léopold.  La  même  année, 
il  reçut  le  titi-e  d'inspecteur  de  l'Ëcole 
préparatoire  des  mines;  en  1842,  il  fiil 
investi  des  fonctions  de  secrétaire  du 
Conseil  (le  perfectionnement  des  écoles 
spf  i.ili  s  LiMiiaire.  inaltéré  une  corpu- 
lence exces.Hivc  qui  linil  par  compro- 
mettra sa  santé,  était  très-actif:  ii  ses 
oceuputioos  aradéniques,  Il  idooia  plu* 
sieurs  missions  ayant  trait  a  llnstrao- 
tien  priniarre,  et  ses  rares  loisirs  étaient 
ré^'ulièrement  absorbés  par  l'étude  des 
rhels  (l'd'uvrc  littéraires,  tant  anc-iens 
que  modenu».  il  possédait  bien  le  grec 
et  le  latin  ;  lesprineipaieslangTifs  vivan- 
tes del'Lnrope  In!  étaient  éfralement  fa- 
milières. La  littérature  italienne  surtout 
avait  le  privilège  de  îi  i  r  ionner  :  en 
181C,  il  ne  put  ré.sislcr  au  désir  d'aller 
saluer  la  patrie  du  Dante  et  de  Mldwl- 
Ange.  il  s'étaU  iait  Illusion  sur  sa  force 


e«lt4<  des  sciences  fat  m  oiéaM  tempe  wp- 

primio  »  Cand  ;  maU  le  Gouverocaent,  ne 
vonl;uit  p.isliiissirionili«»rrEooleindu«lriéUe, 
rempLic»  Lem:<irc  et  V:in  Rreda  par  Eé.  Jm^ 
quemyos  e|  Ch,  Horren  (v.  ce  nom). 
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physique  :  le  voyage  s'accomplit  heu- 
reusement, mais  au  retour,  Lemairc  Tut 
retenu  .'i  Allti  (Tarn)  par  une  flèvre  vio- 
lente qui  prit  bientôt  de  telles  propor- 
tions, qu'il  se  vit  forcé  de  demander  sa 
ratnite.  11  iwt  revoir  sa  patrie;  mais 
son  corps  était  épaisé  et  btsnlAt  ses  ft- 
caltes  'sSiMriTirnn  afr:ii>s.'ment général. 
DécUir  i'  t  iiuTilc  par  iirrOle  roval  du  15 
mars  18  47.  il  alla  Nîvre  .1  Bruxelles 
diez  lu  frère,  qui  lui  prodîgoa  les  soins 
les  ptiis  tendres  ;  il  km»  les  yenx  à 
Grammoiit .  où  il  s'f^tail  rendu  pour  sp 
souroelliT  au  liaili  uiciil  hydrothéra- 
l>lque.  —  i^emaire  a  pi-u  écrit  :  les  An- 
nales de  l'Université  de  Gand  (1818- 
1819)  conllMneat  de  M  m  Hémoire 
académique  coarmoé,  en  rtoonse  à 
one  «piestion  de  botanfqne  (Exponitio 
ammndiiinm  nuthoéi  uniurdli^  ]>htiita- 
rvm  In  m  in  xcitnda  iMiluittcti  tpsà, 
quttm  m  ejm  applicationibua) ;  la  di.s- 
fi«naUon  citée  sur  la  éfuatioit»  lUffi- 
rentkllfs  (18S1  )  et  un  diseovra  Inau- 
gural l'  IS^fil  sur  !i'  dt'snin  Hiu'iùri' 
sur  k' rapiMjrl  (it's  ar  ts  raci  auiqucs  avec 
les  arts  libéraux.  Quelques  discours 
insérésdans  les  Annales  des  Universités 
de  Bclgi(|ue,  quelques  trevanxstatistf- 
qnes  dans  ia  Cofretpondance  mathéma- 
tique de  M.  Quetelet  complètent  à  peu 
près  son  bilan  Lcmaire  était  avant  tout 
un  excellent  professeur,  un  homme  in- 
struit etd'un  commerce  agréable;  pcut- 
être  se  serait-il  élevé  pins  iiaot  s'il  lui 
avait  été  donné  de  snivre  sa  vocation. 

Sonrcps  :  Sotirc  sur  J.  F.  fj-mnrrc, 
par  \.  C.  KeCuyper.  Liège.  1855,  in- 
8".  —  yi'crolof),'  Ih'ticois pua"  IVS^ipU 
U.  capitaine),  p.  50-53. 

(Josara-Airroim)  naquit  ii 
Anvers  le  25  mars  1800  et  inuurut  U 
I.léfîe  le  9  janvier  1839.  .Son  père,  doc- 
leur  en  médecine,  était  piofesseur  d'â- 
naiomie  et  de  chirurgie  a  l'ancienne 
école  de  ebirarfie  d*Anwrs.  Llnstrae- 
lion  seeoiulaire  étant  assez  nf^?li^'(*e  en 
celte  ville,  'a  ré|»o(|ue  île  la  (loniiualion 
imjieriak'.  le  jeune  Leroy  fut  envoyé  au 
lycée  de  Itruxeiles,  ou  il  Ht  tlfis  progrès 
lapides.  Eu  181^.  il  se  rendit  à  l'Uni- 
versité de  Louvain  pour  y  étudier  les 
sdeoces  iiédieales.  il  y  arriva  pénétré 


de  la  conviction  qn'aurune  hranehe  «les 
connais-sances  humaines  ,  pour  ainsi 
(lire,  ne  lUM  rrstcr  entièrement  étran- 
gère au  inecl(H  ii):  la  philologie,  la  bo- 
tanique, la  physique,  la  Oliniie,  les 
matliématiqaes  l'occupèrent  totiràtoar; 
Il  voolsil  asseoir  son  édiflee  sur  les 
hases  les  plus  solides.  Son  examen  de 
ciiiidid^il  en  science:»  lut  des  plus  bril- 
lants. En  1821,  la  Kacullé  de  Louvain 
mit  an  concours  ia  question  suivante  : 
Oufh  mmt  Iff  prhieipmue  phénomtim 
rfiimifjurs  qui  jiftivrnt  ('trr  inlerprélés 
liliHsiqiirmtHt  (/•■  (1,'iir  miDiiiTes  diff'é- 
icnli's  ?  Il  s■a^;is.^ait  ,  non  seulement 
d'énumércr  ces  phénomènes,  mais  de 
décrire  les  circonstances  dans  lesquels 
ils  ont  lieu,  et  les  procédés  à  employer 
pour  les  produire.  Le  Mémoire  du  jeune 
Leroy,  d'une  i  tendue  de  15t  p.  in-i*, 
obtint  ia  palme  le  10  octobre  1822. 
L'auteur  y  dérendail  les  idées  de  son 
professeur  Van  Mons,  qui  regardait 
rhydrogëoe  comme  le  corps  le  pins 
slni|)le  on  pour  mieux  dire  comme  le 
seul  ciirps  simple,  et  le  prenait  pour 
rniiil*'  lie  la  théorie  atomique,  tandis  que 
les  autres  chimistes  adoptaient  l'oxy- 
gène. S'appuyant  sur  celle  hypothèse, 
Leroy  traita  son  siUet  in  extetao  et  Al 
preuve  détone  émditlon  chimique  IrCs- 
reniariiuable  pour  son  A^e.  Ce  travail 
ardu  ne  l'empêctia  pas.au  Icmpi»  voulu, 
de  subir  avec  la  plus  grande  distinctiou 
l'examen  de  candidat  en  médeciue.  In- 
btlgalile  et,  de  plu8,animé  par  le  succès, 
il  rentra  presque  aussitijt  en  lice,  et 
oi)lint  en  1824  la  ineilaille  d'or,  pour  un 
mémoire  sur  l'emiiloi  du  forceps  et  «i»r 
l'usage  liu  ievkr.  «  Dans  tout  accoucilo> 
ment  et  dans  toutes  ses  périodes ,  sott 
qtie  la  tète  vienne  la  première,  soit  cne 
ce  soient  les  pieds,  les  plus  p^ts  dia- 
nit^tres  de  la  lèle  doivent  toujours  cor- 
respondre aux  plus  favorables  du  bas- 
sin, n  Telle  était  la  doetrine  enseignée 
a  l<euvainpar  Van  Solingen,  et  exposée 
par  eel  habile  professeur,  dans  un  livre 
estimé:  ffrt  urrktniijlnhi'  licr  verlossing 
verklarnl,  hcluu^d ,  fii  Iwrh'vU  lot  a'» 
nlijCDwrn  qntndbegituel  'Leiden  ,  lion- 
lioop.  I70;»,  iiH8°  de  288  p.).  Leroy 
Sttivit  ropinion  de  son  maître  et  démon- 
tra que  le  diamètre  le  plusfiivorabieest 
le  diamètre  oblique,  qui  s'étend  dtnw 


Digitized  by  Google 


9» 


LER 


400 


émiiiencc  ilio-peclinée  d'un  cùlc ,  k  la 
symphyse  sacro-iliaque  opposée.  Dans 
la  première  parlie  de  son  Mémoire ,  il 
détermina  le&  hall  po^iilions  dans  les- 
quelles 11  convient,  en  généNI,  d'aroir 
recours  m  fbrceps ,  d'après  Tails  des 
auteurs  les  plus  recommandables  ;  dans 
la  seconde,  il  soutint  que  rinstrumtiit 
dp  rallyii  (dont  Litov  allnhiu'  \iiir  er- 
reur l'iQveiilion  à  Cbambcrlaync)  n'est 
pas jpplUsaMe toutes lesfols  que  la  tète 
est  trop  grosse  pour  traverser  la  fllière 
du  baï^^in;  dans  lu  troisième,  il  indiqua 
les  positions  dans  lesfiiiellcs  le  levier 
doit  être  préréré  ;  dans  la  quatrième,  il 
passa  en  revue  tontes  les  conire-iudi' 
entions  de  c«i  instrument;  enfin,  dans 
la  cinquième.  Il  déterorina  le  but  préds 
de  rhacun  des  (fenx  prorédés,  et  for- 
mula des  eonrliisioiis  lleUe^  bur  l'oppor- 
tunité (le  leur  erii|ikii  respectif.  —  Ce 
mémuire  important  fui  suivi  d'une  dis- 
S4^riaii()ri  Inaugurale  mr  rkématuse  : 
Leroy  fut  reçu  docteur  en  médecine 
avec  la  plus  grande  dlsllactton  le  1  dé- 
r«n)bre  182i.  Le  jeune  savant,  par  ses 
premiers  travaux,  s'était  fait  remarquer 
Builout  comme  un  excellent  élève  ;  .son 
étude  sur  VhématoseAe  plaça  plus  haut  : 
il  I  hasardait  quelques  opinions  per- 
sonnelles. Vbdmatosc  y  est  définie  :  la 
formation  du  san^  aux  dépens  des  élé- 
ments i)iiisés  laiii  au  deliufs  qu'au  de- 
dans de  rindividu  chez  lequel  ce  phé- 
oomènc  a  lieu.  Cette  formation  est  une 
opération  de  chimie  vitale;  la  différence 
de  couleur  qui  caractérise  le  sang  arté- 
riel et  le  sang  veineux  est  due  an  plus 
ou  moins  d'oxydation  du  fer  qui  entre 
dans  la  composition  de  cette  substance. 
I^'hématosenecommencepas  an  moment 
oft  les  élAnents  du  aau;  se  rencootrenv 
rnni  l'ulement  alors  qu'ils  arrivent 
ô.iUh  l<  s  poumons,  où  ils  re<.ofveni  le 
contact  <le  l'air  atm(is|)liérii]ue.  L'air 
expiré  renie rtne  la  même  quantité  d'a- 
fjoteque  Talr  Inspiré;  mais  il  a  perdu 
une  partie  de  son  oxygène.  Qu'est  de> 
rem  cet  oxygène  î  II  s'est  combiné  par- 
tie avec  le  carbone,  partie  avec  rii>(lio- 
gène,  selon  Lavoisier;  avec  ie  carbone 
seulement,  selon  Ellis.  Mais  le  carbone 
ne  se  combine  avec  l'oxygène  qu'à  la  cba> 
Stor  rouge,  dit  Leroy  ;  on  ne  pçut,  poar 
tlfv|||id0r  cettq  oldÔEttoD,  int<M|iier  If 


chimie  vhale,  puisque  d'abord  l'acide 
carbonique  se  trouve  (uut  luriiié  dans 
le  sang,  et  qu'ensuite  tt  e^i  probable 
que  les  matériaux  de  la  perspiration 
nulmonaire  jurovieuieni  des  artères 
bronchites  :  il  én  résulterait,  en  somme, 
que  l'aride  carbonique  expiré  ne  résulte 
pas  (Il>  la  combinaison  de  l'oxygène 
avei-  le  carbone  du  sang  veineux  Avec 
quoi  donc  se  combine  I  oxygène  absor* 
bé?  Avec  le  fer  de  la  matière  colorante. 
Leroy  cite  k  l'appui  de  sa  théorie  une 
expérience  qu'il  a  instituée  {Dm.  itutug. 
p.  .îi).  Il  ne  eonclut  pas,  toutefois,  qui- 
i'hémato.se  consiste  uniquement  dans 
la  suroxydation  du  fer  :  d'autres  modi- 
(icalioMs  ont  lieu  ée^iemeut;  mais  elles 
tombent  moins  sous  les  sens.  l>s  pou- 
mons ne  sont  point  pnssifs  dan=;  l'arte 
de  l'hématose,  comme  le  prouveDt  les 
expériences  <le  l>iriu}lren  et  d'aiilies 
physiologistes.  —  hlabii  comme  prati- 
cien ù  Anvers,  Leroy  ne  renonça  pas  à 
ses  habitudes  studieuses.  Le  célèbre 
accouclieur  Capnron  ayant  attaqué  avec 
aigieur,  dans  les  AHualcs  de  médtciM 
pitysiohgiqufs  de  lironssais  (nov. 
la  théorie  de  Van  Solingon ,  ceini  ci  se 
défendit  par  une  brochure  pultUée  ft 
Louvaîn  en  18tt.  Capuron  revint  i  h 
charge  Panhéc  suivante  et  se  s«  r\lt  du 
nom  de  Leroy  pour  essayer  de  Icrnir  l.t 
re|iulation  s<-ici)ti(ique  de  .son  adver- 
saire. L'élè\e  de  Van  Solingcii  crQt  de 
son  devoir  de  prendre  lui-mAme  bi  plQr 
me  :  il  démontra  iiëremptoircment  que 
le  principe  adopté  par  Van  Solingen 
n'avait  point  été  formulé  par  Solayres 
et  Baudelocque ,  ainsi  que  l'affirmait 
('apuron,et  qu'il  ne  résultait  même  point 
de  l'enaemUede  leur  doclrioe;  H  con- 
vainquit en  outre  d'erreur  le  polémiste 
français,  qui  soutenait  que  les  plus  pe- 
lils  dinmciri'g  de  la  tète  doivent  corres- 
pondre ntvc  IfsplHs  j/raM/f»  dimensions 
du  bassin,  tandis  qne  Van  Solingen, 
avec  raison,  \cul  (ju  ils  coïncident  avec 
les  dimensions  /es  pl^  favorables  an 
passage  de  la  tête.  La  réplique  se  ter- 
minait par  des  réflexions  sur  une  lettre 
de  Baudelocque,  approuvant  ie.  principe 
de  Van  Solingen.  La  querelle  en  resta 
là;  elle  eut  seulement  pour  effet  d'fttl- 
Hir  l'atieniioo  du  gouvernemeHt  flor  le 
docteur  Lerojr,  ^i  m  noqqiié  weiènr  i 
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r!]niversiléde  Louvalii,  le  17  septembre 
1826  II  \  cnseigiuni  de  toiil  eu  iir  et  de 
(pule  àmV  H  la  pallidlo^io  geiiérali-  et 
te  |ihysiologie  liumaine  et  (omiiarée.  Il 

Sut  le  tiire  de  prufeHeur  exlraorili- 
re  le  ^8  Juin  ISM.  La  rtvoMJoii 
ayant  amené  la  suppression  de  là  Fa- 
culté des  stienros  et  par  suite  une  uo- 
taUe  diminution  du  nombre  des  aspi- 
nats  il  la  médecine,  Leroy  prêta  son 
Ci^eoim  I  ceux  de  ses  collègues  nul 
avaient  Jogé  utile  de  fonder  une  Fa- 
culté libre.  Tout  en  conservant  ses 
cours  en  niedet  iiie  il  eiiNfi;„n;i  Ut  ph\- 
sjquc  el  sut  s  attirer,  par  son  talent 
q*eXIK>6ilion,  un  auditoire  nombreux  e-t 

rumVeivnéde  Lféite  comme  prafrsseor 

(le  |>h\s!(i!n;;ir  humaine  el  enmpaiée. 
Le  li  ileecijibre  \>i't><,  le  toi  le  imniiiia 
chevalier  de  son  ordre.  Itaiis  .s:i  ncm- 
veJ[lç  Ksidence.  il  se  distingua  par 
tfioUÙpê  les  q^alllés  qui  lui  avaient  valu 
se';;  premiers  succès  :  mais  il  était  d'une 
ronslitution  frêle,  et  ses  travaux  as-i- 
dus  l'avaient  graduelieineiil  e(iiii>ei'.  Il 
fut  inopinément  frappe  it  son  poste, 
(l^uaud  lou^  semblait  lui  promettre  un 

^«rtft  CommfCodeL 
pM  59  anx  f—  Onire  les  disKenaiions  cl- 
l^es,  on  connaît  de  Lemy  une  ob'^^erva- 
tion  (  en  coll.  avec  M.  le  l.;iiilliî'  i  .  dr 
Phlegmon  à  la  mnryi'  (k  l'auu'^,  souniise 
iteg^enl  de  la  Société  (^sfM-iîiiicde 
jl^,(|çiat  H  faiiin  <n»  i^nfffes  les 


pins  zélés,  pendant  son  séjour  en  cei(e 
ville  IV.  les  Annules  de  cette  compa- 
gnie). —  L'ne  notice  très  bien  faite  sur 
la  vie  et  les  travaux  de  A.-J.  Leroy  a 
été  lue  |>ar  M.  le  docteur  P,  Broeck  à 
fa  tr*  séance  solennelle  de  la  Société 

dV-  médecine  d'Anvers,  et  |)ubliée  sépa- 
rément (Anvers,  liu.schmaïui , 
i.QH^  i|e$8  p.|  «tee  pHMtratt). 


■.^iir«t^»»nri  (rHii.iPi'E),oé  àCand 
leiS  mars  1781,  mourut  à  lielles  le  A 

roar^  is.'i.*;.  (  ointne  citoyen,  comme 
écrivain  et  comme  professeur ,  Les- 
broussart  a  laissé  un  nom  cher  aux 

pére  était  lul-roébie  nn  littérateur  dis- 
linjjue.  aus*i  reconinianil;it>le  par  ses 
qualités  [itiM'fs  ijne  par  son  talent  ('  i  ; 
lie  jeune  l>hilip|ie  n'eut  Jamais  8M&  Içs 
ymnt  que  de  saines  tradili4HB«etdo9<Nm 
é^teoiples.  et  il  sut  les  m,etlre  à  profil. 
Cependant  les  études  qu'il  avait  com- 
inencérs  au  I  ollége  ThcK-Nit  II  ili  Itr^ 
xelies  se  trouvèreul  fortement  inter- 
^mpues,  et  les  cirionsianccs  l'élpi- 
gaère^t  pour  u^.  temps  de  la  carrière 
▼en  laqnelln  le  portaient  ses  goâts  et 
son  éilni  ;(ti(in.  Il  t'iil  mis  en  réquisition 
(on  di>,rii  aiiisii  en  l";tii  III,  pour  servir 
comiiic  t  xpedii ioiinaire  d.ins  l'un  des 
bureaux  |)ruvii>tfir«s  qujav^lçnji  orji 
Ma  le*  rapmoDiapto 


(«)  lei  BapliiH  liMliiaaiiiail,B<  t  Wif-  la  Haie  4w  yriMipaw  camueB  éa  J.-I. 
<M;wiiim«  «a  llBHdiB,  laMkiaiMt»    *  '  '  "      ■     .     ~  ^  > 

«wral  n  Mihin.  H.  <a  iUmin  Wt» 
n  était  ifrhri  du»  aoM  pays  «•  IT78,  a«ae 
la  llln  d«  profoi^seor  de  poésie  aaColb%«  4a 
Caad?'!!  pa»sa  plus  tard,  en  t^uajll^é  do  pro- 
faMaar  ^  rMlori(pK),  eu  Collège  Ihéré^m. 
Se^  po^llcations"  Id!  oavrirerit,  en  1700,  tes 

PljtCS  de  l'ancienth'  .Vc.-iil.'m:!'  il.'  Bnixi  lirs. 
fbt  compris,  eo  t8l6.  nu  rinnibic  ili  s  nrnj- 
vcaox  nvembrcs  de  l'.ih-  ("(ini|i:/giii(-'  rfor^-.i- 
msée.  Il  eut,  d'un  pninier  ni;iri;igf,n(>tri'  l'hi- 
lippp  rl  iirii-  (Il  f  I Mni't.i'liociif ,  mi're  du  ili- 
rccloiir  ilii  j.'inlin  /ootopiqiie  de  Bruxelles); 
l'uiif  ito  SI  S  liiii>  lillpsdu  .siTOnd  lit  ppoui^a 
M  I,.  Atvin,  ancien  dir^elcur  de  l'inslruclion 
pnlilMjiic  au  mini!»lon' df  l'inlt^rijnir,  aiijour- 
d  hui  cooservaleur  de  ta  Rib!iollii<qu<>  royale 
de  Bruxelles.  Toici,  d'apn?!*  M.  U<>('telcl,  qui 

BBS  «art  id  aneore  de  gaide  'Aynuair*  dt 
lcwirfi||rS*Wj^f^«f9U,  p.  MO), 


tjravtaurHkthmturkittaid^élwéÊiûdoiHi 
jmr  S.  M.  (Emaertmr  pour  Jn  Cattéûf^  des 
Pift  Hà  aiïfhkietu.  iHji;  ITttfv.  l>rjU 
RottuxÊ:;  >  ffityc  éê,  JSnw    CweiNfçlef , 

in  8». 1786;  4"  Anmtle*4en9M^,  pw  9. 

d'Oudeghcr^t,  avec  un  discours  préliminaire, 
des  nrties,  cliarti>».  diplAmcs,»'!*'  , Svol.in-S", 
l"8H  ;  o"  DifT'Tt'nls  >li  nxiiros  dan.-los  puMic^ 
tiiilis  lit'  I  \r.'iit(''n)ii'  ;  huit  ulit  p.lrii  ilans  IC 
1.  I  'fcs  .V"i/»f,(u.r  .Mriii-rrc\,  en  IHiO.  —M. 
Ali  .Maltiieu  niiii.s  upprctul,  ilans  uni'  note  de 
son  i^pitre  Sur  Intomie  dr  l'h.  Ijrxbroii^fiirt, 
que  la  Hit>Ii<ith^(|ue  do  Bourjfopin'  cfinserve 
(iinix  rii:<nii>trils  de  Lesbroii*sart  pere  :  1" 
Du  Hel^rinni  iirnmdt,  iii-fol.,  n  ll.'»8.T;  S» 
Viiir  rl  i/rMiirHiii  l!rnt>anH(r  dm  uni  hreie 
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à  BruxellM  (*).  «  Lors  de  la  création 
de  VAimMêlnaiim  eatlnle  de  la  Bel- 

(fique,  il  fut  attache  au  srrréuriat  gé- 
néral ;  et  |)lui>  tard,  i-abinet  particu- 
lier du  citoyen  i.ambrechis.  commis- 
saire du  gouvernement,  depuis  ministre 
de  la  justice  et  enfin  Pair  de  France  ('). 
La  Belgique  avant  été  divisée  en  dc^ 
parlements,  Ph.  Lcsbroussart  fut  em- 
ployé dans  l'adininistnition  départe- 
mentale de  la  i)yle ,  successivement  en 
qualité  de  ox>mmis  de  première  classe, 

Suis  de  soBs-cbef  dus  radniotetratioQ 
n  coDIribntlonB  dired».  A|»rês  te  18 
bnimaire  an  VIII ,  les  :.dmiiiistratious 
départementales  ayant  été  remplacées 
par  des  inélectures,  ilfutjilaré  par  M. 
Doulcet  de  ronlëcoulant,  prétel  de  l;i 
Dyle,  romnie  chol  de  bureau,  dans  la 
division  qui  avait  pour  directeur  M. 
Jouy.  »  Le  fatnr  auteur  de  Sylla,  des 
|):iroU's  de  la  VcxlaU-,  de  Yllemitf  de 
la  chauuée  d'AuUu  ue  pouvait  man- 
quer de  s'intéresser  à  un  Jeune  homme 
oui  ptnageait  ses  goûla  peraonnda. 
Lesbnnnsart  pal  eonsaerer  une  partie 
de  son  temps  â  cotnpl^tcr  ses  éludes  : 
il  fréqui-'uta,  enli  aulres,  à  l'Ecole  cen- 
trale du  département,  les  cours  des 
professeurs  Wyns  (législation)  et  Rouil- 
lé (littérature  Trançaiso).  Jouy  le  prit 
décidément  en  affection  ;  et  il  est  pro- 
bable, dit  M.  Quctelet.  que  les  muses 
eurent  à  s'applaudir  de  o-  rapproche- 
ment, bien  plus  que  radiuiuistration  à 
laquelle  ils  appartenaient.  C'est  à  l'in- 
loenoe  d«  nos  denx  iMoines  de  lettres 

rroM  doit  it  eréatton  et  la  prosiiérilé 
Il  SocMé  liuénire  de  Bnnellet. 

(*)  Les  détails  qui  suiventsool  emprunté 
i  ane  DOte  da  Lasbroutuarl,  commuaiqa^ 
par  M.  Th.  Juste   M.  Uoelel«l. 

Yaa  Hêlrt.  LMge,  mi,  in-l". 

(*)  Us  membre»  de  cette  SotMW  Mffa- 
abeaient  rëgulièremeoi,  ledinaRclM  mlin, 

Cr  M  coMnalanar  liâfa  prodoetioBa.  4  la 
de  dHHlM  aiuMB,M  publiait  un  illRwuMdk 
poitiqut,  et  de  temp«  à  autre  oo  banquolail. 
sans  maaqner  jamais  de  chaoter  ou  de  lire 
dis  vers  au  ik-sserl,  li'  plu*  souvenl  sur  des 
bujeU  indiqué:,  davance.  (luire  Jouyel  L^"- 
broQMart,  nous  ciii  rons,  piirim  les  habitués 
do  cëoacle,  l«s  barons  lic  SUssarl  et  de  Rcif- 
feiiberg,  Raoul,  Barots,  Coraclissen,  MM. 
Alvio,  Le  Glay,  etc.  ;v.Ui»TiiXT,  JVoficf  ««r 


qoi  coottnaa  ses  ntUea  uavaux  pen- 
dant près  d^ro  quart  de  siècle  ('). 

En  1804, 1.eshronssart  donna  sa  dé- 
mission poui  aller  n  juindre  son  père, 
alors  direettur  de  l'école  secondaire 
d  Aiost.  11  y  débuta  dans  l'enseigne- 
ment, comme  proreeseor  de  troisième 
latine.  Conilné  dans  une  petite  ville,  il 
n'en  entreUni  pas  moins  des  relations 
littéraires  avec  la  plupart  des  eerivains 
belges,  et  donna  signe  de  vie  en  com- 
posant quelques  pièces  de  société,  res- 
tées d'aiUenrs  inédites  (*}.  11 0(  parai» 
tre  Parts,  en  1807,  ht  traduction  d'ten 
roman  anglais  i");  la  censure  interdit 
la  publieaiion  d  un  autre  ouvrage, 
Xilolplic  cl  Maurice,  dont  il  avait  KDia 
le  maiiusi  rit  à  son  libraire. 

A  Gand,  où  le  gnnd*niailre  de  l'Uni- 
versité l'envoya  pour  remplir,  au  lycée, 
la  chaire  de  seconde  année  dliumani- 
lés,  il  rencontra  des  ^ens  distingués  : 
Cornelissen,  W'allez,  Koclants,  Ferra- 
ris,  Couret  de  Tilleneuve ,  Kluyskens, 
fienans,  Malengrean,  le  préfet  Faipont 
et  son  seGrétatre  Ll^eard.  spirnnèl 
chansonnier,  le  savant  chanoine  de 
Bast  et  un  antre  chanoine.  De  Graeve, 
bien  connu  par  sa  Hqiubliijuc  (ks 
Champs  Ely»êeii,  sorte  de  mystification 
involontaire  dont  l'auteur  rat  la  pre- 
mière dupe  (•).  Tous  ces  hommes  d'ap- 
titudes et  de  goûts  si  divers  vivaient  en 
parfaite  harmonie,  voncs  tpi  ils  élaieul 
tous  au  eulte  dtis  choses  de  l'esprit; 
les  uns  sacriQafent  aux  Muses  et  aux 
CMces,  les  autres  se  ItvraieDt  à  dw 
Andes  sérieoset;  Lesbnmaswise  mè* 
hit  I  loos  etprèlidtaa  besoin  m  pluM 

le  ba  ntn  de  StoMÊrt ,  éaas  riimiMÛs  fféclW, 

p.  itS-llS'. 

i  *  )  A  l'eufflpie  de  Molière,  de  BoaraiBit, 
dePicanI,  ilAaililaAiUaaienret  adenr 
(Qaetelel.  thtkt  tar  PI).  Ltêtrotunrt,  daae 

l'Annuaire  précité,  p.  SOI), 

(*)  Fanny  Seymour,  8  VOL  isHl. 

(*)  ttoeleict,  p.  SOS.  —  La  KfpHbtique 

â«»  Chtmpu  £iy«^4,  renouvelée  des  rêves  de 

Cnropius  Iti'caiiiis,  a  t'tt- oc  ritc  pour  prouver 
ijUB  la  ^CL'rlc  lie  l'ùdx^si^e  se  passe  en  Bel- 
gique. r/iv<i«7,  n  ou  ViiMiuften  la  ville 
d'Uly-se  ;  MiutTvp  au.i  ijeux  tltus  est  tivi- 
demuir'al  uno  FI;<aj;<nLte  ;  les  trois  gueules 
de  rprluTi'  .^onl  les///fi  miiia  nHfni/lu  Bol- 
tittiiU  a  ilriiirif  hùu  nom  a  rilellcspout  j  !• 
Brtkbam  est  la  Propontide,  etc.,  etc. 
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i  dw  confrères  pins  ënidits  <fn'habiles 

i  tourner  la  phrase.  On  avait  rfoours  .'i 
lui  dans  loult's  sortes  de  l  irtonslantvs  : 
cVsl  ainsi  qu'à  l'oicasioti  iruiic  (  «'rë- 
BM»nie  pubiiqne»  il  ae  chargea  de  faire, 
k  lof  seal,  toos  les  diseotin  «fol  de- 
vaient y  ffre  prononcf^s i*). 

Lesbroussart  versiiiail  avec  la  plus 
inonde  facilité  :  on  peut  dire  qu'il  rima 
dès  qu'il  sut  tenir  une  pkaw.  On  die 
de  lui  une  pièce  de  vers  wr  In  mort  ie 
Mark' Antoinette,  publiée  dans  les  ji mr- 
namen  1794  :  il  n'avait  alors  que  treize 
an.  Il  M  Bonveait  guère,  du  reste,  à 
mettre  au  jour  ses  éiiicubrations  ;  indul- 
gent envers  les  autres,  il  était  pour  lui- 
même  d'unp  sévérité  ext-essive:  il  atta- 
ciiait  ai  peu  de  prix  à  ses  poésie»  Irâéres, 
^■lli'eii  gardait  pas  copie.  lin  décida 
pourtant ,  en  I8t(t,  à  prendre  part  au 
eoncours  de  poésie  ouvert  parla  Société 
des  Calherinisies  d'Alost  :  son  |>oëme 
des  Belges  fut  couronné  et  lui  valut  dans 
font  le  pays  d^unanlnies  applaudisse- 
ments (M.  Celte  (puvre  remarqii.iMr , 
la  plus  importante  peut-être  de  Les- 
broBSsarl,  comprend  i  la  fois  une  des- 
cription de  la  Helpiqiie  ,  une  brillante 
revue  de  ws  annales  et  un  tableau  des 
projirès  des  scieiiees,  des  lettres,  des 
arts,  du  commerce  et  de  l'industrie  dans 
noire  pays-  Ce  plan  ÂaH  en  quelque 
sorte  imposé  aux  connirrents  ;  leprin- 
dpal  mérite  du  lauréat  devait  donc  cun- 
ateter  dans  l'exécution  .Or,  Lesbroussart 
possédait  la  langue  française  comme 
run  des  Quarante  :  flimllier  avec  les 
grands  niailrcs  du  style,  il  avait  sur- 
pris tous  leurs  secrets  ;  son  oreille  dé- 
Hoite  ne  ponvalt  soolHr  la  moindre 
discordance  ;  la  tournure  la  plus  heu- 
reuse, la  plus  harmonieuse  se  présen- 
tait ^  lui  naturellement,  et  «eite  elé- 

Kce  lonie,  ce  nurisiBe  sans  effort  n'en- 
ientà  sa  pferase  ni  la  femelé  irf  la 
di^'nité.  L'influence  de  Delille  se  fait 
sentir  dans  ses  compositions  du  genre 

{'!  Excellrnt  mny(>n  d'éviter  les  rc^iitos, 
ajoate  M.  Uucit  let  ;  de  plus,  on  pouvait  élrc 
sûr  que  les  orateurs  ae  CBlwdiraiest  pas 
les  aii!«  les  autres. 

(*  )  François  d«  Neofchftteau,  juge  du  con- 
eoars,  après  avoir  consulté  quelques-uns  de 
aas  confrères  de  FAcadémie  française, 

élan  qpi'tt  n'y  avaft  ^'aiis  vois  foar  ad^ngar 


descriptif;  cependant  il  aavail  trouver 

de  ni.lles  accents,  lorsque  .sa  fîhre  pa- 
trioti(|ue  était  touchée.  Le  pucme  des 
Bclijrx  présente  les  plus  saisissants  eon- 
trastes  et  atteste  à  la  fois  la  flexibilité 
do  talent  de  raotevr ,  félévatlott  et  la 
générosité  de  ses  sentiments.  Le  fncil 
indignatio  versum  pourrait  s'appliquer 
à  son  tableau  da  rèf^  de  Philippe  II; 
en  revanche .  il  ne  comprit  pas  Art»* 
velde.  A  cette  époque,  nos  annales  nV 
vaient  puère  encore  fait  l'ulijet  d'une 
étude  sérieuse  ;  d'incroyables  pr^ugés 
rèpai'-nt  au  sujet  des  téiitkm  comiM- 
nales  du  moyen-âj;e ,  et  tout  en  recon- 
naissant à  la  nation  belge  un  carac- 
lère  et  des  aspirations  sut  generis,  on 
en  était  venu,  k  ia  suite  des  révolutions , 
et  peat-ètre  Lesbroussart  toat  le  pre- 
mier, à  considérer  son  existence  indtk 
pendante  à  peu  près  comme  un  rêve  Ir- 
réalisable (*).  Si  Lesbroussart  prévoit 
de  meilleurs  jours,  c'est  en  pressentant 
une  renaissance  des  lettres  et  des  arts; 
son  idé;d  dans  le  passé  ,  (  'est  le  rL'icne 
d'Albert  et  d'Isabelle.  Happeler  ce  régne, 
c^est  immédiatement  évoquer  les  sou- 
venirs jïlorienx  de  l'école  flamande  de 
peinture  des  Hubens ,  des  Van  Dycli, 
des  JordaensetdesTéniets  par  paren- 
thèse. Lesbroussart  s'est  plu  i  rébabi- 
Mer  le  peintre  des  betnessos  llaaMMiéea« 
et  la  postérité  lui  a  donné  raison.  Nous 
suivrons  l'exemple  de  M.  Quetelet, 
en  citant  ieavem  pleins  de  grâce  et 
de  fraîcheur  que  les  charmants  t>> 
bleaux  de  l'artiste  méconnu  par  Loris 
XIV  (')  ont  iaapMs  à  ranlonr  dos 
Beigt's  : 

Qn»  j'aime  iln  Traiett  le.  peiotlim  iSwifétNsI 
Lé.  M  Mt  iIm  MiVMn  aecNO^  mm  daa  bélieii 

La  flabir  wl  MDfrsiDi  tar  iMr  fraal  hwitga— 1 1 

It'un  «-ôt^  ielai-<i,  «or  l«  U'  l«  ini  lin'', 
Snivnut        K^Hv  ..r-  r»il  lit  to.^tr  futu-'*! 
Qu'cxImU  daDJ  l>  ^  «ir<  t-n  i>ipn  tiien-aimé«{ 

Celel-i*,  sawwni  «  AoaUa  T«ln|i«^, 
San  vtrr»  lieTiiKt  Ui.  ^«  bella  A  wa  rttt, 

Ft  l'<*n!iHïri»oî  'Tau  litii-,  *ur      fr.i1<'lir  îiinftrr,.» 
I-iip  ifi'^  v»'tu  I  riII-irC-       y\n  c\  >\r  rmilr-'--"  , 
Ha*  laia,°  aaa<  oat  onnaaa  toaraa  aa  earcU  jajeu, 

le  prix  h  Lesbroussart.  Un  second  prix  ftat 
dt^cernt'a  M.  t.emayeur,  et  on  accessit  a  M. 
Benan.  de  G^ud. 

(•)  V.  Uuctflel,  p.  i-28. 

(•';  •  Qu'on  enicvi'  cis  matrols!  •  sVrria  le 

Jraod  roi  lorsqn'oa  lui  préseala  des  lableaiu 
a  Téaisrs, 
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M.  •'■ftlaat  H  MM  fnm  tonrMIlaii  pMlTMK, 

A  û  frin<-h«  Rilté  Mcnfinnt  U  irrt<  •■, 
Pa  IWTtin  nr  aoi  pu»  fiil  lri'inl>l<'r  l«  nirr^'r  - 
TaixiU  fa*  du  MMBoirt  il' ou  éuurma  loaa««a, 
Ob  nwti<ra«  MiphiM,  la  eiiM«i«  4a  kaoMaa, 
Paar  itiii<ler  In  tUam  de  U  KmIb  hrajranlB^ 
J«ol  son  «n  hrt  i  rMi^l  â  u  loix  iilap  jxaBla. 
1«  wjt:u'*(i>'  'to  innton,  dan>  •nn  r*iiti->iil  ft  btM 

Mai*  qo*  feul  (Uoa  <■«  oniii  cm  aaalri)  M4iliiii\>i? 
Cé  aaat  d«  triaas  fariBiaris  ea  irw'buqn  «a  t  le  u  r«  v«rra*  ; 
iMt  faifani  art  hwBMla  :  aa  kaeraai  f  enitiBoa 
Ba  *ai  naai  oaalaaia  aalamioe  laar  (ronl  ; 
1h  parinnt  !  je  i-mi«  firwane  entendre  laartaagagt; 

Par  Miu  •.rfiei  t  ^uvvux  ox  itu  ai»  i:«tt'', 
Rt  ja  aaniH  mai-ia^uHi  t  lear  ftliàtr. 

Le  poème  dns  Br/jff.<t  renferme ,  dans 
un  gejire  plus  élevé,  des  beauiés  de  pre- 
mier ordre.  On  Tamis  en  parallèle  avec 
{■'ouvre  célèbre  de  Huiiatr»  :  DeUd- 
IrmImAc  mUe;  ccpendutt  tt  fbat  ra- 
connaître  dans  felii'-<i  plus  ilVclal 
«l  de  vigueur.  Leiibroua&Mri ,  ne  i'ou- 
kUons  pas,  écrivait  à  hm  époque  où  la 
littérature  française  ne  se  distinguait 
pas  précisément  par  ces  qualités.  —  En 
IK12,  la  rhétorique  du  Lyeée  de  Gaiid 
hii  fut  CMfiéa.  Il  n»  l'ocoipa  qu'uue 
Mvée:  des  avnlaps  eonaMéraUes 
le  délerroinèrenl  à  enlreprcndn'  .  pu 
ISi^S,  aver  un  jeune  huuuiie  doul  il 
dirigeait  l'éducation ,  un  vu)a};e  dans 
1m  coouèea  BéridkHtales  d«  r£uropa. 
B ie«A  tfe  M  Mrtar  ('):!•  ntmeiit 
du  départ  fut  pénible  ;  mais  il  se  dé- 
dommaiiea  de  l'éloignemeul  par  uue 
arthe  carre«poadai)ce.  SI  Lesbrous- 
sart  avait  les  lumières  et  le  cœur  d'un 
Mentor,  ajoute  son  biographe,  il  n'en 
avait,  ce  semble,  pas  toujours  la  prii- 
deoee:  c'est  ainsi  qu'à  Lausanne  il  pro- 
loqua  en  duel  un  olBcier  suisse,  qii 
ra\;iit  tr.iité  a\er  bnis(|tieric.  1^  com- 
bat eut  lieu  à  1  epée ,  bien  que  noln; 
voyageur  frtt  myope  au  plus  haut  dejrré  : 
reflcier  eut  le  bras  traversé,  puis  oo 
iapril  tnnqpiilleMnl  le  dwata  de  b 

(')  Avec  M""  V«  Oral,  n49  Dewaelt. 
Lcsbroussuii  devint  ainst  le  bcaii-pcrede 
M.  Au(t.  Giron,  qui  s'est  Tait  épniemaalw 
nom  dans  les  lettres  ((juclelel,  p.  20i  . 

(*;  Quolelel,  p.  SOS.  —  Lcsbrous^^rt 
laisM  dMlracM  de  son  exourtioo  àuas  las 
Alpes.  A  Cbamoanix,  il  inturivit,  larun  re- 
tiMrs  AAIel.  à  prapas  des  bisana  d'eailKM- 
sfMW  «.««tf.  Me  boelsds  vri  s  élé  fesMtt- 
Us.  dsai  l'Jhmfw  ét  te  Gafwie  (t.  Il)  et  re- 
■cedaila,  avae  ewknas  eorractioM.  dass  Ib 
velm  «s  poMstpaMMea  4ISI,  AGeaève, 


ville ,  ainsi  que  la  conversation  un  mo- 
ment interrompue  (*)  Après  un  séjour 
d'eoviroa  deux  ans  eu  France,  eu  Sa- 
voie et  en  Suisse,  Lesbroasssrt  dut 
rentrer.^  C.atid  sans  avoir  visité  l'Italie: 
son  élève  venait  d'être  désigne  pour 
faire  partie  de  la  garde  d'honneur.  Les 
événements  se  précipitèrent  :  l'empire 
de  Napoléon  s'écroula  dans  nos  plaines. 
Pendant  qu'on  saluait  avec  transport  le 
retour  de  la  paix,  la  SorJiUedes  beaux- 
•ris  de  Gand  mit  au  concours  une  can- 
tate sur  ta  bataille  de  Waterloo.  Les- 
brous.sarl  conquit  une  nouvelle  palme; 
cependant  ce  second  triomphe  eut  moins 
d'édal  que  le  premier.  «  La  pièce  cou* 
roonée,  reoMiniœdile  eonrae  œnm  Hl- 
léraire.  laissait^  désirer  petit-i'tro  st>ns 
ic  rapport  lyrique  :  les  opinions  d'ail- 
leurs étaient  enc  ore  fort  partagées  , 
même  parmi  tes  lielges,  sur  l'événeneai 
|)oliUque,  objet  du  concours  »  (•> 
Lesbroui^art  ne  reiili  ;i  dans  rciiNi  i- 

Jnemeul  qu'en  1817,  comme  prûles:ieur 
e  poésie  k  l'Athénée  royal  de  Bruxelles; 
son  père  étant  venu  à  moiirir  en  1818, 
il  lui  succéda  en  rhétori(|iie.  et  occupa 
cette  chaire  jUM|u"eii  18">0.  Ses  connais- 
sances étendues ,  sa  mémoire  littéraire 
vnlnent  prodigieuse,  ses  qualités  per- 
sonnelles ,  surtout  sa  bonté  prover- 
biale et  l'aiïeciiun  qu'il  portait  aux 
Jimies  gens  lui  assurèrent  un  aaecte 
complet ,  résultat  d'autant  plus  remar- 
quable que  0  le  professeur,  par  salle  de 
son  extrême  myopie,  était  à  (icii  près 
dans  l'impossibilité  de  voir  ce  qui  se 
passait  dans  sa  dasse^elderalt  aatalie 
fois  s'en  rapporter  aux  boM  BtlltMlIWIfl 
de  ses  élèves  n  (  *). 

La  création  du  royaume  det  Payi> 
Bas  availétéacGueiUié  par  Ledmmiwl 
«pee  MMànm  :  e  A  ses  yen,  lee 


a  ffl  Imprimer  une  rdponsi»  à  récrit  <\r  ChA- 
tmabriaod  inti(ul*<  .-  De  Ronapane  et  cU» 
ÊtmHmn*. 

C)  Qoelelel,  p.  207.  —  l.a  i-anUU?  do 
181.1  n'a  pas  ët*5  a-mpri!>e  par  l'auteur  danx 
8C*  «avrcjt  liittiraires  :  il  la  regardait  mu 
doola  conMie  une  simple  oenvre  de  ciroons- 
lame,  et  H  4èt  parMia  «Tadaiettre  aaisl  qas 
aas  Mées  SBBoâMNot  piBS  lard,  ta  la  da 
poème  des  Bftget  ait  égtlanieni  un  peu  tro|i 
empreinte  de  la  conleer  ds  Tépoque  (tbid.). 
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anch'nncs  fom»«  républicaines  et  les 
Ubertéfi  communales,  dont  nos  voit>ins 
dn  nord  avaient  mieux  que  nous  coi>- 
Mnékstraditio«s,alUieni  foire  revivre 
noiM  histoire  nationale  et  y  a)oater 
quelques  pa^ces  pl  i;!  iîm^s.  »  IItoijImt 
témoigner  8«s  .sjmpaihics  au  gouver- 
nement, en  prenant  part  t  la  rédaction 
dalouniBl  oHelel  H  en  composant,  en 
l81ft,ir«er!Mloiidiinariai!«du  prIiM» 
d'Orange  avec  la  grande  diichesse  de 
itussie,  un  opéra-comfniit*  iniiiul*»  le 
Fermùr  belge  (' ),  qui  rm  r  - 1  l  éseniéaii 
théâtre  du  Paro.  Ses  généreuses  illu- 
sions furent  de  coorte  dorée.  Le  salon' 
de  Lesbro  u  ssart  étah  le  rendez-Tonfi  im 
«tllés  français  et  de  tout  re  ffof  Dru- 
Xi'IIi  s  renfennail  de  gens  de  lettres  :  Ik 
Se  rencontraient  Arnauld,  Bory  de  St- 
Vincent.  Cauchois  -  Lemaire ,  Tissot, 
Pociiolle.  iuiiiaa.  Baron,  de  hUer, 
Tflntler,de  BeHfimlierç  (*},  Rionl,  ele. 
On  y  parlait  liiiéraltjrf  et  brnux-aris  ; 
insensiblemeni  on  y  parla  politique. 
Les  tendances  du  roi  Guillaume  com- 
mençaient à  se  manifester:  à  la  paisHile 
Société  de  littérature  de  Bruxelles  mit 
succédé  la  Concordia,  instituée  po«r 
faire  perdre  du  terrain  k  la  Imgue  firaïK- 

('}  Mosiqao  de  M.  Mec». 

(•)  C'est  jv«e  ces  deux  ikrnicrâ  que  Les- 
brousart  fonda,  »n  18t1,  la  Jfcratre  èHge, 
—  Un  irtiole  de  Raonl  coatre  ana  IngéMe 
noovalla  d'Amaold  donaa  Km  k  aoe  jjoM- 
tti^oft  assis  DfM  fse  las  dans  collabsfsMafs 
BTmjwsrtriBt  #tfiafndra  s  Is  JRhviHV  vdeal 
alors  paf  siblsmeal  peadaat  pitaltsn-asilées. 
Lcsbmassarl  y  publia  xnrtotit  ém  analyses 
liUéraircs. —  V.  la  notice  de  H.  Onetclet  sur 
Itaoul,  tlans  VAimnaire  49  tAtoMmÊt  ée 
BrurelUf,  ann^  1B49. 

(*)  LesbrousMrl  en  fai^saîl  parlic  :  quanii 
arriva  son  lour  de  porter  la  parole ,  il  iran- 
cha  la  ililliciilU'  cil  prononçant  an  discours 
lofin  sur  b  liiilc  ili's  >-lu»»i({Oe«  el  dw  ro- 
aMintiine*.  —  Quf  iel.M,  p.  ît)9. 

(*)  Ainsi  [iomriK  i'  ,i  dn  nornbrr  rtr 

8C8  nicm lires  ,  i|iii  (''lîiicnl  MM  l'aron  ,  di' 
Doncker,  !..  rli'  iNiiter,  Drapicj. ,  L.  Onijcr, 
L,  jAtIranil  ,  Lo.sI  roiUMrl ,  Oilevaero  ,  (^uc- 
telcl ,  Ed.  bmits ,  Tielemans  et  S.  Van  de 
Weycr. 

(*}  L'anleur  de  l'artict.' .  qui  s'élatt  raft 
eOMaltrs,  ftal  seul  eon<l:)iniK'  à  6  nMÎS  d'sai- 
prfasoaaiBeat  ai  MO  fr.  d'amende. 

(*)  V.  rail.  BASai  et  la  notiee  de  U.  Qae> 
teielaar  Lasbroaaart,  p.  tlO  et  aatv. 


çsàae  au  proftt  du  flamand  6a  plordl  éë 
hollandais  (*).  line  se«rde  opposBtoft 
se  fomMH:  li  SlMléim  Douie  (*). 
fondée  en  apparence  dans  un  bot  litté- 
raire et  point  de  mire  des  attaques  de 
I  l  i  resse  goaTememefltalé,  k    i  im  de 

I  obscurité  même  dont  elle  î>'e?iiourait, 
n'y  était  proi>ablement  p«»  étrangère. 
Lesbronssari  tel  an  inaïauc  amqpetf. 

II  pmati  piitk  la  rMMttnr  dliGMNiiin* 
deitPayt-fins  ;  iin;triif  le  de  cette fenillé. 
imllnlé  Fond  d,-  rnlue.  fut  iiMtiminé. 
On  coiistula  rju'il  en  av.iil  revu  les 
épreuves;  oa  y  trouva  même  quelques 
corrections  de  ai  nain  :  bref,  il  lut  api* 
préh^idé  ptr  la  gendarmerie  et  Jeté  en 
prison,  odit  resta  on  mors,  jwsqti'i»  son 

acquilli'liii'nf  I  '  _         ';ioivii  |,riiit'i-[  110 

fut  pastiiclie  de  Un  témoigner,  quelciue* 
temps  après,  que  c«l  incident  ne  luiavidt 
paafcHj^w  a>  eoaiMce  :  Uabroos- 
savt  Art  nommé  pfofltsseoi^iniisinlfég^ 

ni^n'lc  nti  Mosf^e  de  Bruxelles  (').  Il  se 
i.iuc  et  ne  montra  pas  de  rancune; 
en  18r>tt,  0!)  le  vit  un  des  premiers  se  min- 
ier à  la  foule  insurgée,  non  pour  exciter 
k»!  passions,  mais  pour  maintenir  Tordre 
pablie  (  '  );  Cependant  il  appartenait  de 
totit  copur  an  parti  révolutionnaire.  La 

(')  Son  aUiludf  e«(t  expliquée  dam  ana 
note  rédigée  par  lui  même  pour  H.  Joate» 
aalaor  4'aae  aettee  m  la  vie  de  lieSironi 
sart  (Âtbmm  matieml,        :  •  Apvtsnn- 
eMdn^d^rMMal  Tan  ^  Lcsbroas- 

éaasIaantlMlsia  IsndsaNin,  seren- 
direst  prèe  de  la  négssev,  k  redat<de  pro- 
poser la  rormation  d'une  garde  urluiine  poar 
la  proieclion  dett  penomt»  cl  des  propriétés. 

Ce  ciirp?  ayrml  i  !<'  imm»niialf'nu'nl  organi?»' 
el  armf'  .  l'h.  l.eshmussarl ,  act^ompagni'  de 
ijn-  !!■  -  oyens  (lf  i:ictn'>  d'une  patrouille 
ctwiiiii:  ml  1'  par  le  pi^ni'ral  P!<Minekx,  ht" 
r  -  ■  liiMircui  piuir  m'pocier,  avec  l'ofllcief 
niri  induni  la  ca&emo  ûm  AiïDonriadcs, 
i  \  :^  iKitiiiti  (l<i  re  iocat  par  la  troopi:<  i 
remise  à  la  boiirp.'fiisie.  Il  eut  épmïetncnt  le 
lioiilir-nr  ili'  fain;  i'e>S(*r  los  liosliliti's  qui 
commeacaient  a  a'eugagw-  mr  le  Oraott- 
Sabloo,  après  quelques  instants  de  confé- 
rence  avec  le  major  sons  les  ordres  duquel 
était  placi'  le-  déinehcment  qui  occupait  re 
point.  NomniL*  morobr*»  dn  Conseil  de  la  garde 
urbaine.  Lesbronssart  prit  part,  eaxeile  qua- 
lité, S  UMilaa  Isa  déliliénrtioflS  «ai  imm 
Ileaè  rMial*da>vitl»,  «(  iMda^imatrrdè' 
CMK  qal  sa  wadNat  aa  paMs  di  pHae*' 
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Ublesse  de  sa  vue  ne  rempécha  même 
pa.s  de  circuler  armé  dans  Bruxelles  pen- 
dant les  Journées  dcseptembre,au  risque 
de  se  trouver  en  présence  d'adversaires 
qu'il  ne  distinguait  pas:  c'estaiusi  qull 
faillit éire  mé  ii  rentrée  de  la  nu»  Moire- 
Dene^iR-Neiges  ('). 

Le  gouvLTDomt'nl  provisoire,  voulant 
ri'compeiiser  sou  zèie,  le  nomma,  liès 
Ir  nii  is  l  ortubre  |850,administraieur- 
^éiiérai  du  l'instruction  publique.  Il 
remplit  ces  hautes  fonctions  Jusqu'en 
1835,  date  de  sa  nomination  à  l'Uni- 
versité de  Liéire.  Le  lendemain  de  la 
révolution,  il  se  trouva  en  prescrici  if 
difficultés  de  iuuie  sorte  :  ou  deuian- 
dait  à  grands  cris  la  réouverture  des 
lliilv«ffuiéa«doai  les  aoars  a'avaieot  pu 
Tecommencer,  eomne  dlnblinde,  vera 
la  Pn  îir  -riitrm!iro.  Le  ^'ouverneraenl 
ne  put  lioniit  1  âLiiic  Hiw  réclamations 
que  vers  la  fin  de  l'année  ;  les  trois 
Universités  del'ttat  furent  mainleatiea 
par  un  premier  arrête  du  12  odotm^et 
provisoirement  réorganisées  par  un  se- 
cond an-été  dn  16  décembre.  Des  me- 
sures déOnili't  ]i.  pouvaient  être  pri- 
ses, dans  l'opmiou  ûea  hommes  da 
pouvoir,  qu'eu  présence  d'un  concours 
de  circonstanees  qui  ne  se  présente- 
rait que  plus  tard,  et  dWre  part  one 
Interruption  plus  ton-"ir  pourr  ut  de- 
venir préjudiciable  aux  iiilcrt;ls  de  la 


jeunesse  :  on  se  egoiealalt  dose  de 

pourvoir  au  plus  pressé.  Mais  r^rrêfé 

du  16  deeembre  aii;i  pliis  loin,  en  sup- 
primant d'un  trait  de  plume  «  iiiq  Fa- 
cultés :  à  Gand,  la  philomphie  et  les 
teimBe»;k  Louvain,  le  droit  H  les 
tdeiteu  ;  I  Liège,  la  phiUttopkk.  Sur 
les  vives  récl  jnntions  Je  la  Ht^^ence  et 
des  habitants  di-  Louvain.  la  Faculté 
de  droit  fui  rétablie  en  celte  ville,  mais 
avec  un  personnel  insuffisant  (*).  t'est 
alors,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
que  des  Faculté»  libres  s'établirent  dans 
les  Universités  mutilées.  Il  .s'ensuivit  des 
fomplicalioiis  et  des  emiiarras.  Etran- 
ger aux  mesures  décrétées  par  l'autori- 
té, Lesbroussart  ne  devait  pas  moins  en 
être  l'exécuteur  :  l'opluiou  pubUtpieluI 
sut  mauvais  fxé  de  son  luterveniioa. 
Les  professeurs  des  Facultés  suppri- 
mées se  trouvaient  tout  d'un  coup  sans 
emploi  ,  et  parmi  enx  se  trouvaii-ni 
quelques  amis  de  l'administrateur-gé- 
oéral,  entr'autm  Raoul.  On  disait  de 
Lesbroussart  «  qu'il  administrait  l'in- 
struction publique  comme  on  admi- 
nislrt'  un  malade;  on  se  plaignait  par- 
tout de  1h  décadence  des  étude^i  et  des 
rlguetirs  officielles;  cependant, quand 
à  ce  dernier  point,  ou  sali  ai^oardlua 
qui!  flt  tout  le  possiUe  en  faveur  des 
professeurs  lésé.s.  .\u  commencement 
de  Ifôl,  U  présenta  au  gouvemeraeol 


d'Orange  lorsque  celui-ci ,  pur  uoc  détt mti- 
nalioa  boaorabie  pour  son  caractîrt',  mat» 
iofructiieaMi  dans  ms  ntsuliais ,  fui  i-utnS  a 
Bruxelles  avec  seis  aide»  de  camp.  Le  il  «ep- 
tembro,  la  garde  m  trouvant  k  peu  près  dis- 
■oute,  Mf  suite  d'iocidenis  assez  coanoa  ,  il 
M  reiuUt  avec  N.  l'avocat  Plaisaot ,  depuis 
admialatiatear  de  la  sûreté  puMiqaef  dans 
le  HslMet,d'obils  rcvioreni,  leM,aveene 
asseï  km  «Mipunia  da  kiavse  villacieis 
desce— eaesds  nyi,  Ubaln  il  Merisa» 
tMebf  k  iaqilalla  se  joigeirMt  aar  la  fwle 
dw  voÎMtalfts  de  Ciiarierof .  Pendant  lee 
deux  deraièraa  joaro^M  de  la  InUe  dont  la 
capiiale  élail  daninue  le  IhdUrt,  il  se  trou- 
vait auprès  de  don  Jnan  vao  Hateo ,  qui 
l'avait,  dès  ce  mom«>nt ,  nilaché  à  son  Hit- 

i-j;,  i- 1  r ,  dont  le  qiiJi".  il  r  [•  i;"r 1  ,  :  ,i ,  |  rii^rs 
L'LkliU  il  l'Iiùlel  de  (.Liuiii)  ,  d  uu  li  lui,  ilaaj 
la  soin-e  du  i'i,  Iransfiio  li  l'Iiùtel  do  Tirle- 
raonl.  l.ca  seules  pcrsûDiies  qui,  pendant  la 
nuit  suivante,  ne  trouvèrent  auprès  du  géné- 
ral, étaient  MM.  Midiaux  (de  Lioibourg}, 


Palmaert  aln>i  cl  Pli.  I.esbraussarl.  Apri-*  le 
deiparl  d(<$  lloiland.ti;> ,  ee  dernier  at^sista, 
pendant  (juelques  .semai nas  ,  avec  voix  Kim- 
plemenl  coasvllalive  ,  aux  séances  du  gou- 
varneneal  provisoire,  qui  le  nomma  ,  coa- 
joinleoeot  avec  MM.  iNicolay  et  Vaulier, 
membre  de  la  t>>mmissioa  d'easeignemeni, 
el  plus  tard  adroinislnileur-géoérsl  de  l'ins- 
truclioo  publique.  > 

(*)  cCeteMcilaotiMMaBie,  qaia'aJaoMda 
ftft le  ttoiadfi «al  ipwsonae,  qma*eaa 
yes  mtaw  en  la  peoeta,  avait  parlMs,  eoBUBs 
tant  dllenlrsi ,  la  MBie  de  paraHfe  terrlMa. 
Alaai,  pendant  let  praaiiars  je«rs  de  la  r4- 
volnlioo ,  il  avait  laissé  entière  sa  barbe  et 
traînait  un  grand  sabre.  Qui*  gtMerum  meum 
huic  qladio  allUfttrU  ?  disait  Oct'ron,  en 
voyant  s>in  goiidri'  dans  le  même  apfeceil 
bûiiiqueux.  t  lyuelcU't,  p.  215). 

[*)  Elat  de  iiuuruawn  tupiriture  en 
B^iquê  iRafpori  de  N.  Notlunb},  llni- 
salke»  4t44^  ia<U»,  L I.  p.  CIT. 
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uo  rapport  i^oénl  sur  la  sItoatiOD;  k 
1S  Jtiio,  Il  fat  cliai|é  de  rédi|^  un 

projet  de  loi  orKaiiique.  f.«'  7i0  anUt, 
le  ministre  de  I  intérieur  ml  intcrim 
Teicliiuann,  noninui  une  Commission  (  '  ) 
chargée  de  discuter  ce  licojei,  ([iil  fut 
aebeîié  le  20  septembre  !>uivaaL  Lcs- 
bronssart  demandait  one  Université 
«nique,  dont  les  Faeolt&i  auraient  été 
«tisvmiiift '.s  dans  le  pays  :  la  F;ii  ulté 
des  km  es  à  Louvain,  celle  des  sciences 
à  Liège,  celle  de  droit  à  Gand  et  celle 
de  médecloe  i  Braxellea.  A  ce«  deux 
dernières  auraient  été  annexées  des  sec- 
tions  iiri'paratoires  (lettres  et  sciences). 
I/éLil)lis>!.i'iaciU  d'une  Ecole  militaire 
(l:iiis  line  localité  à  déterminer,  iruiie 
Ecole  de  navi(,'alioa  i  Anvers  ou  &  Os- 
lende,  d'une  Ecole  des  mines  à  Namur, 
d'une  Ecole  des  arts  et  métiers  k  Liège 
ou  k  Bruxelles,  enfin  d'une  E>ole  vété- 
rinaire à  Tervueren  était  en  outre  prévu 
par  le  projet.  Quant  aux  diplôm(<s  aca- 
démiques, ils  devaient  être  délivrés 

Sar  une  Commission  centrale,  produit 
e  réleedon  (').  La  Commission  se 
prononça  pour  l:i  i  i-nlralisation  de  tou- 
tes les  l'a<  iilics  (liiiis  une  seule  ville 
et  pour  la  crcaiioii  <!'iiin;  Ecole  poly- 
tectmique;  quatre  Commissions  spé- 
dales,  nommées  par  le  Roi  et  répon- 
dant aux  quatre  Facultés,  auraient  eu 
mission,  selon  elle,  de  délivrer  les  di- 
plonirs  ai  aiiciiiiqiu's.  Kllf  n-claniait  en 
outre  rinstituiioii  d  un  Conseil  général 
de  perfectionnement.  Le  gouvernement 
reçu  «e  pHdet  le  iO  mars  ISdi,  mais 
ne  nul  pas  devoir  le  aonmeitre  à  la  M- 
gislaturr.  t-r  projet  i|iii  fut  présenté  aux 
Chambres  k  31  jiiillt  l  l^7>i,  et  discuté 
l'année  suivante  pour  aboutir  à  la  loi 
doi7  septembre  i 8 e»i  l'œuvre  d'une 
seconde  Commission,  nommée  le  do- 
M-m1rn-  1850.  I^esbroussart  ne  donna 
bjgiie  lie  vie,  dans  la  dernière  période 
de  son  admiiiisiraiMin.fiuc  par  si>s  rap- 
ports sur  rinsircu  lion  publique,  qtu  té- 
moignent d'ailleurs  des  vues  élevées  et 
do  iiàle  de  cet  honorable  fonctionnaire. 
Qoand  la  réorganhation  M  m  Ml  ae- 
compli,  il  résnliil  de  roiievciiir  profes- 
seur, au  prix  d  un  grand  sacriOce  pécu- 

{•  I  Y.  t  ari.  J.-C.-J.  Ebnst. 
(*)  Molbumb,  p.  CllY  ctCXLIl. 


niatre  :  la  diaire  de  liitératme  (hmcalse 
de  rUnlrersIlé  de  Liège  Inl  Ait  omtflée, 

et  ce  fut  une  bonne  foriiine  pour  la  jeu- 
nesse. Il  joi|îriiit  à  son  cours  (iriin  ipal 
un  cours  il'tiistuire  lilléraire  emparée, 
qui  a  laissé  des souveoirs.  Il  était  aussi 
vi^rse  dans  ta  oomMlssace  de  la  pb»* 
part  des  langues  modernes  de  l'Europe 
que  dans  les  langues  anciennes;  il  pui- 
sait partout  à  son  ^'ré  .  sans  dépendre 
des  traductions  imprimées,  ce  qui  don- 
nait à  son  enseignement  l'attrait  piquant 
de  la  nonvenité,  bien  qall  edt  soin  de 
proportionner  ses  leçons  de  nmidëre  t 
mettre  surtout  en  relief  les  chefs- 
d'(i>uvr  e  les  plus  connus.  Son  cours  de 
lilliTalure  française  était  remanjnable 
par  la  délicatesse  des  analyses  et  par 
ledioix  heureux  des  rapprochemeMa; 
en  outre,le  charme  de  sa  diction  suspen- 
dait les  auditeurs  a  ses  lèvres.  Nous  em- 
pruntons £1  M.  Quetelet  le  portrait  sui- 
vant, qui  est  d'une  ressemblance  frap- 
pante :  «  Ph.  Lesbroussart  n'avait  rien 
qui  annonçât  son  mérite,  rien  qni  11x11 
rattentlOA  ;  il  éiali  malgré  et  de  tailte 
moyenne  ;  son  re^rd  distrait  (  ')  man- 
quait en  outre  d'expressioi),  par  suite 
de  son  extrême  myopie;  ses  cheveux 
blonds  étaient  ctair-semés,  et  ses  jOues 
sillonnées  de  rides  présentaient,  vnaA 
l'âge,  la  plupart  des  caractères  de  la 
Tinllesse.  Sans  avoir  rien  d'embarrassé, 
sa  tenue  était  simple  et  modeste,  sur- 
tout quand  il  gardait  le  silence  ;  mais 
dès  qu1l  pariait ,  sa  physionomie ,  ha- 
bitoellement  grave  et  pâle,  s'animait 
d'nn  sourire  de  bieoveillaiiGe,  sa  vofx 
vibrait  d'une  manière  sympatiiii]i;p, 
sesphrases,  d'une  pureté  irréprocliy  Ul*-, 
se  déroulaient  sans  effort .  toujours 
pleines  et  élégantes,  nettes  et  précises: 
on  eftt  pn  les  imprimer  sans  avoir  na 
mot  à  y  changer.  » 

Il  a  été  fait  allusion  plus  haut  a  ses 
dispositions  bienveillantes  :  elles  se  ré- 
vélèrent dans  sa  jeunesse,  alors  surtout 
qu'il  faisait  partie  du  Comité  des  théâtres 
njWÊX  de  Braxelles.  •  il  n'y  avait  pas  de 
si  nmovaise  pièee  où  II  ne  tronvtt  dea 
scènes  à  faire  valoir,  des  vers  à  citer  avec 
éloge.  A  l'en  croire,  tous  les  ouvrages 

(  *  )  Les  distractions  d«  LsAmmsiM  ont 

élé  proverbiates  k  Uife. 


448 


LES 


4M 


qa*4M  iëpi^nlai^fl  #iieoi  èxcellèiit*  4tt 
tout  in  môlhs  adfbissibles.  PhlHiile  né 

montre  ii;is  plus  (ntululgpnce  dans  son 
appreiijtiuii  du  sonnet  d'Oronte  {' }.» 
Mais  c'est  surtout  dans  les  jurys  dVxa- 
qiefi  que  Lesbroiissarl  se  trouvait  sou- 
mis I  d6  rades  épreawes  :  «  en  voyant' 
If^s  embarras  et  (es  .■iiisoi'^'^rs  des  réci- 
piendaires, il  (*ulilhtii  à  loin  instant  sou 
rriled'examiiiaU  iir  ,i  t,  soullliuit  offii'ieu- 
Stiuieul  les  réponses,  il  t.ii>ail  sourire 
nMiditoire  et  eompromcttail  parfois  la 
gravité  du  jury  (*)  n.  A  Lieue,  lorsqull 
(feviiii  président  du  Comité' ne  rédaction 
(le  ]3  Rf  vue  belge  {*),  ils.'  iiiMiiiraétî^li'- 
menl  d  une  indulgem  eevi  t's>ive  envers 
les  jeunes  écrivains  qui  itii  soumettaient 
leurs  «isais  :  disposition  louable  en  on 
^n»,  ma^  prfois  dan^tereuse.  Il  firnl 
cependant  dire  qu'en  général  il  a  exercé 
inie  influence  favuralile  sur  la  jeunesse. 
Ses  eneoura^iemenls  ne  devaient  être 
pris  au  sérieux  (|ir.'i  moitié  ;  mais  on 
avatf  M  par  «avoir  à  quoi  s'en  tenir. 
En  revanrbe,  avail-oo  beiioin  d'un  bon 
conseil,  on  élaft  sûr,  en  s'adressanl à 
lui,  d'en  recevoir  deux  pour  un.  et  des 
plus  utiles.  Quant  U  lui-même,  noui 
avons  dit  qu'il  ne  se  ronleiiIaU  pas  ai- 
sément ;  ^jiMitons  oue  sa  modeslie  nain- 
relie  reoipÀcbali  devher  k  laeélébrité. 
I.a  plupart  de  ses  écrits  no  fiireitl  p(ipn- 
iuiisés  que  pur  extraits  qu'uu  lui  em- 

pniiitali  pour     enrichir  dM  nvues 

{ •;  Oii.'l.  lei,  p.  213. 

Dan-i  une  st!»nce  présidée  por  .M. 
l'»%\iié  de  Ram,  LtfbroDtsart  se  livrait  anx 
élMs  de  M  hi«iiv«Hlnce  lialiiiuetle.  Celte 
feie,le  réripleodtire  lUail  du  dernier  ra<!- 
dliâe.  On  venait  de  lui  demander  te  nom  da 
«■imaeur  doft  SarraAin«  k  la  bataille  de  l>oi- 
llin  :  après  avoir  erré  dans  toute  la  salie, 
aea  rai*rdt  inqniau  «'éuteot  arrêtés  aur 
iMbrOaMM;  Mhû-ei,  «a-  regardaat 
liriMqÉtl  Oroiasait  aam  ate  iMgia,  Mr> 
nMm la aan diiftarlaa MMei «  la fféelpiaiH 
dMm  aaaaMt  éa  répéter  t  Chariea  Martel,  et 
faMMalra  «le  eawlre.  Une  eeconde  qoeethm* 
ftwiandnit  le  noai  du  cher  do»  Sarrasins. 
Lesbrowuart,  interrogé  du  regard,  prononça 
encore  à  diMni-vuix  le  nom  d'Abtiérame  : 
«  l'abbd  de  Itam  !  •  répondil  Ni\ement  le  réci- 
pieiiiluiro  Pour  !>'  imu^j  ,  riiilaritd  fui  jt 
son  comble  ;  Leat>rous«art  liii-néne  ne  put 
s'en)|>«ciMr  tj  priain  part  •  (QaMelat,  p. 


UttériUiteafl.  Sil'uo  d«  wkktûAi  n'àvall 
pai  e6  sol  A  de  fuHiit  copie  dé  ooé- 

sies  ,  le  reeueil  (|iii  en  fut  publie  en 
1847  n'aurait  jamais  vu  le  jdur  ;  et  en- 
core eut-on  toute  la  peine  du  niutide  à 
lui  arrat  her  l'auiorisalion  de  le  nieitre 
8008  p^esié  :  il  supprima  tlOtat  «è"«fh1t 
put  supprimer,  si  lûen  quïl  në  resta 
qu'uit  assé^  minée  in- 18.  II  a  éle  ques- 
lioii  pltis  haut  du  poème  îles  Bi-lyes  : 
l'Art  de  cohUt  ne  mérite  pas  moins  de 
vivre.  Lesbroussari  était  un  ciiarihaht 
â'iiseui'  :  if  savait  par  expériènce  com- 
ment dii  Intéressé  un  cerclé ,  comment 
on  soulient  rallention;  il  avait  du  sel 
attique  et  même  i  ne  pointe  de  malice, 
avec  toute  sa  i)onhoniie;  ses  anecdotes 
étaieiil  toujours  dé  biongoût  eivenaléni' 
it  propos,  l>ipn  qoll  ne  fit  îàVitàifs  (Tû- 
Iiision  direr(r  ;t  des  personnes,  /amais 
il  ne  blessa  ijui  que  ee  soil  ;  jamais  il 
ne  médit  des  absenis.  .\vee  i  i's  dispo- 
sitions, Lesbroussart  était  on  ne  peut 
plus  compétent  pour  tracer  les  pré- 
ceptes de  cet  arl  qu'il  esl  si  difllcile  de 
pratiquer  saris  être  ennuyeux.  Ces  pré- 
ceptes forment  la  sei  umlf  paelie  de  son 
poème  :  la  premièr  e  esi  une  sorte  d'bi.s- 
loin^  de  la  conversaii  ^i ,  pai'semée  de 
traits  inséoleiii.  Ou  entre  afréiliieDent 
ait  cœur  du  siyel  : 

Uaa4it  «Ml  U  tbairreia  rfMii  I*  iMoatUé 
UtiMi*  «a*  hMre,  ■•  Min*,  ■'■aaal— rtH  I 
A.4-U  tmm  èt  taU,  krifMl  ■«  pMmi*, 
Au  tcUm  la^MM  MMiHHlila  Jan. 


f'^  I.a  Hrriir  hflijr  comme  On  sait, 

l'orgaii.'  lii'  l;i  S"cirif  pour  rencouraijemeitl 
lie  la  Itttcrature  nationale.  Celte  Socitilé  de- 
vait avoir  des  Coaités  dans  loolcs  les  villèa 
importâmes  de  royaume  :  celui  de  Li«!ge  a 
seul  existé.  Il  a  él<<  présidd  par  M.  Polaiu 
juequ'après  la  pnbtiealion  du  t.  XIII  w.  le 
Rtppon  da  UlcréUiire-gdnJral,  1. 1.  p.  n3G  i^l 
U  aéafico  dn  l«r  déeemhre  iMP,  t.  llll,  p. 
MU.  Lee  prenlera  ceUafcunitanra  ée  la  il»- 
vM  «M  M  MM.  Mate,  WaMUnnad,  iar- 
aiBl,  Ch.  PaiMr,  de  Mnr,  van  Balai, 
•ait  DemaHeau,  Vissolicr»,  Bovy,  F.  .UbrOO, 
I.Lefacao.  Ducpëliaux,  L.  Lainrre,  éeSt-lje- 
nois  et  Graad|pgaage.  Leskaoussart  o*y 
t'crivilqu'a  partir  de  tSJIS:  sa  collaboration 
ne  Tut  jamais  irùs-nctive  ;  mais  il  présida  le 
(Comité  apri'.t  la  r«:irait<'  volontaire  des  fon- 
daleurs.  I.a  Hfvue  heltje  a  vécu  jiisquen 
mu  (y.  l  avis  inséré  t.  XXV,  p.  S07,ui  les 
art.  PoLAi."!  cl  van  IliLST). 

(')  ttueielel,  p.  iSS. 
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KtpHi  qn«  1«  bit      dignt  <le  iT^dit, 
L)Mill*  («utia  É  eontK  bb  it«rnal  r^-tl, 
ÎIrulU  t'B»quc  Hrlail.  roinm^nU  t'b^quc  p4>rft*«, 
F.t  pr>>naol  l>nDii<>ni«iii  luon  rnnui  ^ur  «lUic, 
QflBn  l  (te  «on  lonii  alMMUn  |'«oln>Tnri(i<  Ir  ti»ill, 
Sami-Ui»  r*  rcfraia  ;  ■  11  um.  ii  ,  i-n  n'ot  pan  mut!  • 

Quel  contraste  avec  le  conteur  ai- 
niMe  el  apiritml, 

ftooionr*  BU  naturel  tînii^mt  U  'trj?'î*#, 

Eqioué,  gracieux,  élégant,  léger, 
sadivtt 

Voler  qudlqau  innUinb  aui  looKOBur!! .!«  U  rial 
On  a*  mit  (wo  «M  mot»  <o  tr4ln«r  MMiuiPcnt,  ' 
H'uii  <«r«xHii  u-utbraiii  péaible  «niBnlaoïeDl; 
On  iitf  voit  jio*  iiuQ  |>lu4  •Vnhd  fau«^  <èlisi;iiu«# 
Su  |>lirii<:«  xrroAtnciuo  éUt«r  l'Apparirnr«  ; 
Rien  n'y  yiu>  k  Vénal,  mn  s'y  (r«hit  l'atrorl  ; 
U  t  mne  ii«  rv«il*ir,  i^b>ii-un  tvx>ui«  riiror, 
Kt  (lartoal  U  ^Uuir,  <'aiprciat  «nr  l«t  >iMg««, 
Om  aailiMN  lilwwM*  h*  nlln|a«. 

On  doit  à  I.oshniussart  queli|aes  sa- 
tires: le  Mauiu'l  du  vrai  royaliste,  VAlo- 
gislonomie  ou  \'ari  dr  dt'rdisoniier  par 
écrit  et  l'Eiiitir  à  S.  .tf.  Àkdoia  I,  roi 
driPum.  u  Ci-lle  dernière  pièce  fut  écrite 
i  roccaslon  de  rarrif  ée  k  Bruxelles  du 
chef  d*ane  tribu  saavage  da  Brésil  et  de 
.■^  t  fi  iiuiir.  amenés  en  Kurope  par  le 
piiiKL  Maximiliei)  (le  .>euwii;<l.  Notre 
poète  saisit  habilement  cette  circon- 
âtauce  pour  endoctriner  le  chef  étraoger 
et  le  mettre  an  courant  de  la  politique 
d'alors:  c'était  vers  i82(i(').  »  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  les 
beaux  mts  <  lies  par  M.  On^'i^  '^  i  ;  l'J'u- 
teur  s'y  montre  dans  son  vrai  jour,  pas- 
tdonné'pour  la  justice  et  la  liberté,  ad- 
fersaire  déddé  de  toutes  les  lyraonies 
«t  detontes  les  bassesses.  ILesbroussart 
savait  ])i  pnilrt\  quam\  il  le  voulait,  le 
ton  de  la  ()lu^  Itaule  pucsic  :  témoins 
le  R^e  du  tyran,  le  Si>ar!iHli'  vivurant 
et  les  Malheun  de  ta  Grèce.  Il  a  aussi 
composé  fpiali|ues  Jolies  fiibles  «t  des 
épigrarames ,  quelques  ouvrages  en 
prose,  notamment  Evcrard  VSerclae*, 
chruiiii(U(^  brab;iii(,'Onne,  publiée  H. it'gc, 
enfin  un  grand  nombre  d'articles  de 
toute  sorte,  dispersés  dans  difTérentes 
revues  Utiéraires  et  exposés  à  tonber 
dans  rottbif,  si  quelque  pieox  ami  de 
rinsoocinnt  énivain  ne  si'  décide  à  les 
exhumci .  Nous  atti  ndons  avec  impa- 
(it'tice  l:i  inihlii  iilioil  tlf  VHtudf  sur  Lr«- 
broutsart  annoncée  par  H.  L.  Alvin  : 
nul  u'esl  plus  capable  d*appréder  di- 


gnement le  poète;  nul  ne  signalera  avec 
plus  d'exactitude  celles  de  ses  produc- 
tions qui  méritent  d'être  consen'ées. 

Lesiiroussart  était  décoré  de  la  Croix 
de  fer;  le  U  décembre  1838,  il  Ait 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 
La  même  année,  il  devint  membre  litu- 
!:iir-'  (il'  l'Académie  royale  de  Dcli;ii|ue, 
un  peu  malgré  le  règlement,  la  poésie 
n'étant  point  comprise  dans  le  cercle 
des  travaux  de  la  Compagnie.  En  1840- 
1811,  il  exerça  les  foortions  de  recteur 
dt  I  L  riivcrsiii-  ih  lJége.  iCn  iSiS,  ayant 
droit  a  i'oniei  tut,  il  sollicita  et  obtint  sa 
retraite ,  puis  se  retira  dans  la  capitale 
où  11  vécut  en  famille ,  ne  voyant  qu'on 
petit  nombre  d*amls  qu'il  entretenaii  de 
ses  souvenirs.  Il  avait  jirnln  do  bonne 
heure  l'usage  d'un  ipII  :  sa  cccilé  pi  us^ue 
complète  remiii-i  lia  de  s'occuper  acti- 
vement des  travaux  <le  l'Académie  ;  ce- 
pendant il  s'aciiuiUa  toujours  avec  zèle 
des  missions  qui  lui  lurent  confiées. 
Jusqu'au  dentier  moment,  H  conserva 
sa  présence  d'i  spiil.  <i  l,;i  veille  de  sa 
mort,  malgré  les  diflicullcs  qu'il  (  prou- 
vait h  respirer ,  il  prit  (tart  ù  une  con- 
versatioa  sur  b;  caractère  et  le  r">rite 
deséerivaiDsanglais,et,  parintmalles. 
sa  pensée  se  manifestait  encore  vive  et 
lumineuse,  comme  les  derniers  Jets 
d'une  flamme  près  de  sVteiiidrt'.  Son 
agonie  fut  de  courte  durée,  u  U  mourut 
dans  les  sentiments  d'une  piété  vive  : 
vers  la  fin  de  sa  vie,  il  avait  de  plus  en 
plus  élevé  sa  pensée  ven  IMen  et  mé- 
dilé  sur  la  dosiiuiition  de  l'homme.  Il 
laissa  d'unanimes  regrets  :  on  ne  lui 
a\aii  point  connu  d'ennemis. 

Nous  empruntons  la  liste  de  ses  ou> 
vrages  k  la  WWiogn^pMe  aeaâémipu. 

I.  Oi  VHAciis  laiiLii'.s  : 

1°  Faunii  ScymouTt  irad.  de  l'anglais. 
Parte,  1807,  3v«Lln.l9. 

'î"  Les  Bdf^,  poème.  Alost,  1810» 
in-8«. 

5"  Réponse  à  écrit  de  M.  (/c  Cliù- 
teimMaMâ  intitulé  :  De  Bonauarte  et 
des  BotiriMN».  Gnêve,  4815,  tB-8<*. 

4"  Collaboration  à  la  Calerù-  hhlo- 
rifse  de$  CoutmporeiM.  Bruxelles, 
1810  Cl  années  aiitv. ,  8  vol.  in-S*. 


C)  Qn«t«l«t,  {».  834. 
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5®  Le  Fermier  belge ,  opëra-comiqup 
en  un  acte,  musique  lie  M.  Mces,  rcpié- 
senié  au  Théâtre  du  Parc ,  à  ro<  c:isioii 
du  mriafe  do  prince  Guillaume  (!'()• 
range  n\ec  la  grande-duithessedo  Rus- 
sie. Bruxelles,  18iG.  in-8". 

6°  Dhcourxladu  surUi  lutîe  dn  clas- 
9iaue»  et  des  romaniiqtmt  lu  ii  la  So- 
ciété Ceuwiia,  pour  êire  inséré  dans 
les  actes  de  cette  Asitodailoii.  firuxelles. 
In-g». 

V  Collaboration  aux  Almmtaeh»  poé- 
tiques de  la  Sodété  de  littérature  de 

liruxeUes. 

8*  Mie».  BnixeUes,  iii-8*. 

Ce  volume  Turmu  If  ioojc  lit  de  i:<  Ct  lU-'  - 
iim  de*  piteieê  beige*.  Il  se  lermm  p^r  un 
compte- reodu  (le  17/(^r<id('M/e,  |ioèin«  épique 
cnSiclmUj  qui  n'a  Jamait»  existé,  le»- 
brouaawt  y  décrit  avec  une  maligne  caus- 
ticité It  paiMfe  de  la  BidaMM  et  la  guerre 
de  le  Péninenle. 

!r  Eierard  fSerclavs,  chioni^Bra- 
bauçonne.  Liège,  1857,  in-8". 

10"  Chimère  et  réalité,  comniie  en 
deux  iictL-s ,  liaduiU'  liltri'iiit  iit  de  l.i 
(lièce  espagnole  iutilulee  :  CutUigo  pan 
yc^llo,  par  D.  Manoel  de  fioroeliza, 

envù\i-  du  Mexique  \ul'S  la  COttf  des 
F:iys-Uus.  Liège,  in-S». 

I  i"  Dans  les  Bulletins  de  l'Académie  : 
Rapport  sur  l'ouvrage  intitule  :  Mémoire 
sur  l'abrégé  pt^'dque  du  Polyhislor  de 
Svliii,iKir  Tltu  riy,  nlli  ibué  junqu'ici  à 
P.  Diacre,  par  Léupold  Latapie  {i,  XV I , 
1849)  :  Rapport  sar  le  poèm  de  Fusa  : 
Dantia  ditinœ  cometUm  jwdim  tdrft» 
(t.  XX,  1855). 

ISo  Dans  VAHuwiire  de  FAeadimfe  : 
Kolice  Mir  !..  J.  lU'hanf  fISJ't. 

15"  bail»  k  Journal  de  Liège  (août 
4841)  :  yulice  xur  rUiiirerBUé  de  Liège 
(aussi  tirée  à  parl,i»-lâ,  avec  une  pl., 
et  plusieui-s  fois  réimprimée  (Y.  i'o- 
lain,  Liég,'  jnUuiysque.  Llégé«  184S, 
in-8",  |).  'ijl  t  t  suiv  ) 

14"  t-ullaI»oi  aliuJi  au  Jviii  nui  yénéral 
des  Paya- Pas  (  1815)  ;  à  la  Gazette  yeué- 
rale  de»  Pttiiê-Uas  (Mijerneene  Neder- 
lamkeke  eimrani) ,  pour  la  partie  fran- 
çaise (  181*>-IS18  )  ;  Mercure  belfjf  ; 
aux  .l»»rWes  Heiytqms  ^Ltude  sur 
ron);  à  la  Rei  ue  belge  (  de  Hruxelles)  ; 
an  HecueU  encyetopédique  beige  ;  i  la 


Retue  Mge  (de  Liège),  à  la  Berne  de 
Liège  (Esquisse  de  mœurs  anglaisest, 
1. 1;  De  renseignement  moyen  .  t  II  ; 
La  Colonne  înâme,  ibid.;  Analyses  ei 
comples-rendus,  etc  );  enfin  aa  Mesm- 
ger  des  arts  et  des  sciences  de  Gand 
(sur  Solvyns,  auteur  des  Hindous,  1820; 
&MÏ'Arlèvelde  de  Voisin,  i84i ,  elf..). 
If.  OEinriiKs  irabnin. 

a.  /'r«,\r  :  Kssuis  de  traduction  de 
fragments  choisis  de  Tacite,  de  Titc- 
iÀWfde  Florus  et  de  IV//«iew  /'«/er- 
ck/m.  —  Id.  d'un  choix  de  pièces  du 
théâtre  anj^lais  d'après  Shakespain-, 
Otway  (  Yvnice  preserved),  Conj:rcve 
(The  mouruing  Bride^  elc-J  i  de  las  A'w- 
lelasescolhiilae  <en  langue  portugaise); 
li  f  hi  c  0  rnèd i e  es pa gno  I  (m! p  M  f ) r;)  1  i  11 ,  i  1 1 1  i- 
liilri:!:,/  6"«/<';  des  deux  jucniiti  -^dtaiils 
d;)  {toème  italien  intitule  :  Gli  nnimali 
parlautif  par  l'abbé  Casti.  —  Adolpite 
H  Maurice,  on  lettres  de  deoi  amis  (La 
piihlicalion  de  ce  dortiici  ni;iiiiiM  rit,  n-- 
uiis  en  1807  à  un  libmiic  de  i'«ti  i:>,  lut 
défendoe  par  la  censure  impériale).  — 
Lintrigtie  en  fair  ou  le»  aéroataU^fauàe- 
ville  (en  cxdlaboration  :  le  manuscrit  de 
txMte  pièce  appariienl  à  M.  Queirlct  i. 

b.  Poésie:  Essais  de  traduction  d  'U</e« 
ekohies  d'Horace  et  de  Fragments  de 
Lucain,  Ae  TruU  rjiisnJrs  de  l'Enfer  de 
Dante,  d  un  liagait  ul  de  la  Heine  des 
fées,  de  Spenser.  —  Arlevetde,  drame 
en  cinq  actes  et  en  ven»  (les  trois  pre- 
miers aetes  setilement  sont  acbevés).  ~ 
Célesfinr .  Ojtra  rn  trois  actes  (tiré 
d'une  iioiivt  Ile  (Je  Hurian.  —  Le  Cor- 
saire, (iit'ia  en  trois  actes  (d'après  le 
poème  de  Byron  ).  —  Traduction  do 
Manfred  de  Ilyron. 

Sur  la  proposition  de  l'Aradcmie,  le 
L,'f)iivmiemcnt  a  décide,  des  ibÎK»,  qu'un 
liii^it'  (!•'  Lesbroussart  serait plaeé  dans 
ia  salle  des  séances.  Cet  hommaj^^e  était 
bien  dil  à  la  mémoire  de  l'un  de^  écii- 
>.<iiis  les  pin»  distîftgnés  de  noire  Bel- 
gique. 

I.oxkiwiif  I  rilll  ll'COAlxM.fHFI,  né 

à  Liège  le  C  mai  Utlô.  mourut  au  Val- 
Benoit  le  S  octobre  i8S6.  Dn  lycée  Im- 

I  ct  lal  de  I.ii'^'c  (ensuite  gymnase),  il 
pus.sa  en  iHl6  au  (  ollège  S'^-itarbe ,  à 
Paris,  puis  à  l'institut  Bourdon,  o(i  il 
reçat  ios  levons  de  ce  matbéaatlciea 
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clistinpté.  En  1820.  le  gouvernement 
des  Pays-Baii  lui  accorda  l'amorisation 
d'entrer  à  l'Ecole  des  atines  de  Paris  : 
Hjuilîtia  If's  i'>péran('es  que  Ip  surr^s 
de  ses  premières  études  avait  fait  con- 
cevoir. Un  voyage  scifiiiinque  t-ii  Allf- 
■ngoe*  eu  Pologoe  el  eu  Bobéoiâ, 
MM  sm  conAseipte,  denearé  roii  de 
ses  mefll(nirs  amis,  M.  Pmîonnet,  in- 
génieur en  ciiet  du  rlumiii  de  fer  de 
Paris  I  Strasbourg,  voyage  dont  Ils 
pBbHèireiit  eo  eommun  la'  relation,  ser^ 
vK  I  Lesolnne  de  transition  entre  la  vie 
dVliidiant  H  celle  de  professeur.  De 
retour  à  Liège,  il  fut  en  effet  nommé, 
dès  le  31  mars  1K'2S,  lei  teur  à  l'Uni- 
versité de  L'W'^v.  I.'aricle  (Iii  15  mai 
1835  avait  ainiexf  à  la  Faculté  des 
sciences  des  cours  de  chimie  el  de  mé- 
canique auitliqués  aux  arts  industriel», 
ainsi  i(a*m  cours  d'exploitation  des 
mines.  I.e  !>  août  suivant  axait  paru  le 
rt'gk  iueiit  urganique  de  l'Ecole  spéciale 
des  mines,  née  viable  et  vigoun'use, 
grice  %  des  professeurs  tels  que  tévy 
et  Dandelin  (v.  ces  noms),  et  promet- 
tant de  ié|ioiidrc  dipiiemnii  ;t  la  pensée 
du  roi,  i|in  séiail  propose,  en  Tin-iti- 
tuani,  de  tavoriser  les  pro{;rê>  de  l'in- 
dustrie nationale.  I.esoiniie  y  fut  ad- 
joint avec  mission  d'enseigner  la  métal- 
lurgie el  la  diicitnasic.  Il  ciea  ces  deux 
rours  et  mérita,  par  la  distinction  de 
sen  enseignement  el  par  son  empire 
sur  Us  étudiants,  (uroii  attribuât  plus 
tard  I  I)  grande  partie  à  l'influence  de 
Sun  talent  la  renommée  plus  qu'eu- 
ropéenne de  rfcole.  «  Presque  en 
9  mtee  temps,  il  onvrit  rUnlversité, 
»  avec  l'approbation  de  l'antorilé  com- 
»  pélente,  un  cours  public  et  gratuit  de 
»  constniction,  d'exploitation  et  de  mé> 
»  tallurgie  pour  la  classe  ouvrii^re. 

>  Dans  ces  conférences,  il  parvint  k 
»  rendre  allrayanls  c!  inslrnciiis  les 
»  résultats  les  plus  saillants  des  s(  ien- 

>  ces  d'observation  et  de  calcul.  Il 
»  i)Oss('»dait  à  un  haut  degré  fart  de 
H  vulgariser  les  choses  les  plus  aii- 


(*)  t^lone  pariait  Istttllon  svae  aae 
m*  iMiUM  «i  a»  eadMl  font  pairtkalkr.  il 
fM  ^«s  tard  rtr  Mcembni  18R6f  m  des  flga- 

dateurs  de  la  S'tciiiê  lii'ijtoiic  lic  Uiiviaiinr 
watlonne  (\.  I«  dbcuurâ  U  iiiMUguriilioa  |»ru- 


»>  traites;  au  besoin,  dans  ses  leçons, 
tt  11  se  servait  du  wallon,  jyoutant  i 
a  roriKtoalilé  naturelle  de  sa  diction 

»  tout  le  pittoresque  de  l'idiome  lié- 
»  geois  (  '  ).  Ce  cours  lit  plus  tard  nai- 
>i  tre  ridée  de  créer  à  IJége  une  Ecx>le 
»  industrielle  pour  les  ouvriers  (*).  » 

Après  1830,  Lesolnne  ajouta  aox 
cours  iirciîlés  un  cours  de  construc- 
tion \si  ia  i  acuité  des  scieiH  es);  nommé 
profèsseur  extraordinaire  en  1835,  il 
ftit  chargé  d'en.seigner  la  métallurgie 
et  l'exploitation  des  mines.  Ce  dernier 
cours  passa  rannee  snivanle  à  l'iii^é- 
nieur  en  chef  Ad.  de  Vaux  (v.  ce  nom); 
Lesoinne  ne  conserva  que  la  métallur- 
gie, son  ciiidc  de  prédilection.  C'est 
surtout  dans  le  domaine  de  cette  science 
qu'il  a  rendu  des  services  signalés  au 
pays.  «  La  plupart  des  sciences  d'ap- 
»  plleition,  dit  M.  Trasenster,  viennent 
n  â  peine  de  naître  et  ne  se  trouvent 
u  guère  encore  dans  les  livres.  La 
H  métallurgie  surtoni  présente  des  pro- 
a  cédés  extrêmement  remarquables; 
»  mais,  si  queiques-ons  sont  le  résni- 
w  tat  des  rct  herrhes  des  savants,  un 
»  plus  grand  nombre  sont  dus  aux 
a  ouvriers  mêmes  ,  ces  observateurs 
»  souvent  si  intelligents  et  si  sagaces. 
»  Pour  rattacher  ces  procédés  aux  prin- 
»  cijics  de  la  science  et  les  l'einndcr 
»  par  une  élude  plus  ratioiioeile  de 
t  leur  bul  et  de  leurs  résultats ,  Il  fmt 
»  non  seulement  des  connaissances 
»  scienliûques  profondes,  il  faut  sur- 
»  tout  pouvoir  et  savoir  observer.  Le- 
»  soinne  était  admirablement  préparé  k 
»  ee  double  rôle.  Ayant,  par  sa  iamille, 
>;  1:  ^rands  intérêts  dans  pliisieui*s 
»  elatilisseroents  industriels  et  dans  di- 
a  verspays  de  l'Europe,  il  avait  promp- 
n  Icment  acquis  a'  tact  pratique  que  le 
»  contact  de  l'industrie  peut  seul  don- 
»  ner  ,  i  u  p.:  i'meltant  de  SDiiineltre 
«  constamment  la  théorie  i  l'épreuve 
•  des  fbits  :  doué  d'une  prodiflenae 
»  mi'moire  et  df  connaissances  ency- 
»  clopédiques,  il  n'oubliait  aucun  fait. 


noBcé  par  1.  ¥«tWU 

{*)  IHaBOws  pfoaawiésaan  AmAtaillM  4a 
Letolmw  par  A.  IhwiMt  M  M.  TraMMUMr 

(Ami.  des  Vniv.,  t8S7,  |..  212  .1  *2t5  .  •! 
iMcroioge  Mgeoii  puur  iH&'t,  |>.  ii)  et  30. 
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n  aucun  détail  ;  enfln,  possédant  Ici 

•  principales  langues  de  l'Europe,  il 

•  savait  parfaitement  se  nwtire  eit  rap- 
»  port  aussi  liieii  avrc  I"iiLivrk-r  (lu'avcr 

0  le  savant,  cl  ain&i  recueillir  une  ample 
n  moisson  d'observations.  Si  l'on  ajoute 

1  ft  ce  ricbe  trésor  d'études  et  d'expé- 
s  lienee  one  flidlfté  irè»-Tare  d'eipo- 
»  sitîon,  lu  mouvement  et  le  relief  de 
»  l'expression,  on  aura  une  idée  de  ce 
»  qui;  pijiiviiil  l'ire  U-  louis  ik-  iiiétal- 
»  lurgie  de  uùLrc  Kcole,  et  i  on  eoropren- 
»  dra  les  services  qu'un  pareil  cours 
»  a  pu  reodre  A  la  Jeunesse  studieuse.» 

LeMinne  fui  pronm  ft  rerdlnarlat  en 
I84i.  I.e  "ir.  i  ilirc  ISH,  ses  anciens 
élèves,  l;i  |iUii.4rl  dirt^i  lcurs  de  gninds 
L'l;il(li>s(Miit'iils  iiidiislru-ls,  lui  (Ifii'r- 
iiêreDl,  Cl)  témoignage  d  eslinie  et  de 
gratitude,  le  titre  de  membre  honoraire 
de rAMOffWîon  de«  inçt^nh-nin  sortii  de 
rEeoJ*  du  «tixet  de  IJàjr.  En  1848, 
les  électeurs  libéraux  il<>  Liège  l'élurent 
membre  du  Conseil  communal  ;  il  y 
si(>^(<.i  avec  disiinction  jusqu'à  sa  mort, 
il  eut  à  remplir  diverses  missions  spé- 
ciales; entr autres  il  fit  partie,  avec 
MH.  Demanel  et  Dandelio,  de  la  Com- 
mission chargée  par  la  Chambre  des  re- 
présf'iii.niis  «li-  rechercher  les  causes  de 
l'éboulement  du  tunnel  de  Cumptich. 
il  fut  membre  de  la  Commission  pro- 
viucialti  de  statistique,  du  Comité  des 
charbonnages  liégeois,  du  Conseil  de 
salubrité  de  la  province,  de  la  Société 
royale  des  sciences (1835), de  laSociélé 
libre  d'Émulation,  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société  agricole  de 
Liège ,  etc.  La  croix  de  chevalier  de 
rordreLéojKtld  lui  futaccordée  en  1853» 
en  réeontpense  des  services  nonbrenx 
qu'il  avait  rendus  i  ^  la  science,  U  l'en- 
.st'igiiemenl  et  :i  l'iuiluslrie.  »  Il  reçut 
de  S.  M  la  ri'im-  d  Ks|);i^'iU'  la  (  jnix 
de  Commandeur  de  Tordre  d'IsabcUe- 
la-Calholique,  dUliuction  doublement 
méritée  par  l'induslriei  et  par  le  pro- 
fessenr.  créateur  delà  Compagnu'  ronale 
miuricnixe  df»  mines,  il  organisa  la 
grande  el  IwUc  exploitation  q%w  dirijîft 
actuellement  son  neveu,  M.  .1  Kau/eur; 

sa  réputation,  d'autre  part,  attira  nombre 
d'éladIaaiaespagnolaftrEcolode  Liège  ; 
il  fut  en  tout  temps  leur  conseiller,  leur 
ami,  et  souvent  leur  protecteur.  L'in- 


dustrie espagnole  hil  doit  autant  qne 
ilodustrlebe^.  (totntk  «eU«  deroièro, 
if  contribua  par  son  exemple  ft  l'empè- 

dier  de  s'égnrer  dans  la  voie  nouvelle 
où  il  rnm)ii  ii  l'uu  lies  (irenjicr.s  qu'elle 
eulrail  lureeiuent.  Il  fallait,  selon  lui, 
arriver  ft  de  grandes  productions  eo 
introduisant  dans  les  divers  appareils 
la  puissance  et  la  perfection  de  moyens 
que  réclame  la  mise  en  mouvement  de 
grandes  masses.  L'exploitation  des  mi- 
nes lui  doit  plusieurs  améliorations  : 
on  cite  notamment  un  ventilateur  d'une 
rare  simplicité,  très-utile  chaque  fois 
qne  Tétat  de  la  mine  n'mcige  que  de 
faibles  eiïoits  ponr  awurer  un  aérafe 
convenable. 

S'il  avait  pris  soin  de  publier  ses  ira- 
vaux,  son  nom  seraitconou  dans  toute 
l'Europe.  Pour  ne  dier  que  quelques 
ûdts,  mppelonstvec  H.  Traaénsierqoe 
l^esolnne,  dès  ses  débute  dans  rensH- 
gneraent,  iudi(|ua  le  preraier  la  véritable 
théorie  de  1 1  réductiou  des  minéraisde 
fer  dans  les  hauls-fourneaux,  eu  l'ex- 
pliquaul  par  l'action  de  l'oxyde  de  r^ir- 
bone.  —  Dans  les  derniers  temps  de  sa 
vie,  il  avait  dierché  ii  modifier  le  trai- 
tement des  mlnérals  de  zinc,  qui  est 
eueore  si  peu  satisfaisant  compare  ?i 
celui  des  aulre.s  métaux.  Il  voulait  ar- 
river à  un  procédé  plus  économique  qui 
permit  de  réduire  les  minéral»  peu 
richos,  et  surtout  de  retirer  le  ftr  et  le 
zinc  des  produits  naturels  si  nombrrnx 
qui  contiennent  ces  deux  métaux.  Les 
l'Xpér  ieuees  eulreprises  dans  celte  di- 
rection d'Idée:^  lie  paraihsent  pas  avoir 
été  Jusqu'ici  pleinement  satisfaisantes; 
maU  dépareilles  investisaiions  aeiHMll 
Jamais  stérile.^,  et  an  moment  «É  Ton 
s'y  attend  iemnins,  elles  penvenlalHMtlr 
à  de  grands  résidiats. 

Lesoinne  se  disiin^uait  (lar  les  trois 
qualités  qui  eotistituenl  le  hon  profes- 
seur :  ilteorie,  pratique,  méthode,  rien 
ne  lui  lui->aii  défauL  Sa  parole  était 
simple,  5ians  prétention,  d'une  gatté 
spirituelle  et  pliiue  d><  bonhomie,  et 
toujours  saill  int  ',  d'un  effet  sOr  et 
durable.  Dâu^  les  relalious  jjrivees.  qui 
était  plus  aimable,  plus  atfable,  plus 
dévoué  k  ses  parents  et  à  ses  amis? 
André  Dumont  l'a  caractérisé  d'un  mot 
CD  l'appelant  «  l'homme  le  plus  aimant 
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et  le  plm  liné  que  ron  puisse  rmam- 
Irer.  n 

A  |Kiri  sm  Voilage ncientifique  rédigé 
:ivrc  M.  PeidoniM't.  il  n"a  presque  rien 
publié.  M.  Ul.  Capiuiiie  dte  de  lui  : 

1*  One  ir«rie0  Mtr  let  minet  iekfiuiUe 

de  Siutrbriii'k  fpncollaborntinn  avpc  M. 
Armand  Niij.'clmackers'».  l.it'jicOudîirt, 
1812,  in-8",  :ivo('  i  plam  lies.  'Tire  ;i 
pari  des  Mém.  de  la  Soci4U  royale  des 
tdeiMtn  i$  Uige,  1. 1,  p.  7M>. 

T  Rnpport  sur  lei  égoûts  à  établir 
il'itix  In  iilk  tU  I.iéffe  (en  collaboralioD 
■A\ec  M.  Chandcloiii,  iiisi'ie  ihin»  le 
MonUeur  belge,  n"  du  28  mal  184S>. 

B«  li  fitraw  «I  d*  la  etpMiië  qifoB  d»it 
dolMTClS  éjpiAta;  dM  matériaux  employer 
poor  Irar  flOMlnelioii  i  des  moyens  propros 

empèeber  (•  déga^MMOt  d«a  <teiMiiiHnM 

dans  les  raes  et  dans  les  bahhal'on. 

Li's  It'cdiis  (le  iiiélallurf^ie  de  Le- 
soione  fonneot  un  recueil  scientifique 
trèft-renarqoabte ,  doDl  la  première 
pariie  a  été  livrée  au  public  par  les 
soins  de  M.  A.  Gillon.  après  la  mort 
(le  son  ai)(  ii>n  maiti*e.  Nous  renvoyons 
le  lecteur  à  l'observation  ronsi^niée  au 
n*  3  de  U  bibliographie,  dans  la  notice 
qee  nous  oonsacnn»  à  l'édiieur  des 
cmwes  poetbanes  de  Leedme. 

i«ëvy  (Aaron)  ,  né  il  Parift  en  1794, 
ï  mourut  en  1841,  «sans  avoir  pu  payer 
»  aux  sdences,  dit  M .  Ouelelet,  le  tribut 
aqn*on  était  en  droit  d'attendre  de  ses 
«talents  véritablement  distingui*';.  »  It 
s'appliqua  de  bonne  heure  aux  sciences 
exactes,entra  en  18l2ii  r^>ole normale 
et,  deux  an»  pins  tard .  ftit  MMumé  ré- 
nétitenr  de  iutliémali(|ne8  dane  ce  cé- 
lèbre étahlis'icment.  L'intolérance  de  la 
reslauruiiotj  brisa  inopinément  sa  car- 
rière: on  ne  lui  pardonna  [ms  d  èiri'  ne 
juif.  Une  destitution  n'était  pas  jusli- 
liable  :  on  l'envoya  continuer  ses  cours 
Ml  Collège  rowil  de  llle  Bourbon,  il 
s'eniiarqiia  ft  Rocherort  et  fnt  jeté  par 
la  tempête  sur  les  cAtPs  (l'An^'Ii  tcrre, 
non  loin  de  Plymoutta ,  a  ce  qu'on  croit. 


(  '  Eli  Mili  i  K'  (ilro  lixacl  :  th'^i nptwn 
<r icn«  collection  de  minéraux  formée  par  M. 
Htnri  Htuland,  tt  apparttntuii  à  M.  Charlrt 
Uampém  Tmrmer,4t  Itotlamt,  éatu  k  eamti 


Il  tonba  en  boDOes  mains,  vit  son  mé- 
rite apprécié,  et  se  décida  finalement 
à  ne  point  repasser  la  Manche.  Ses 
on  n  naissances  varices  lui  iirficurfrciii 
deâ*  relations  avec  des  hommes  icK  ijiic 
W'ollasion  et  Urcnsler.  il  prit  part  à  la 
rédaction  de  rEocydopédie  anglaise, et 
trouva  le  moyen  d'employer  frnetneuM- 
meni  \c  n^slc  .«.on  tcmiis  ,  rn  acrcp- 
laul  la  mission  de  rfdij;i'i  li;  calalotjuc' 
raisonne  d'un  (  ahind  considérable  itf 
minéralogie,  tt-  travail,  qui  vit  le  jour 
en  1857,  lui  lit  bcaucoui»  d'Iioniieur  II 
consolida  1»  rdpatatton  qu'il  s'était  ac- 
quise par  son  talent  de  orlstallograplie 
(').  —  l.évy  s'était  nlfadi.''  îi  l'Angle- 
terre,  dès  48fî.  par  nn  lien  piuis étroit, 
l.tvs  circon-tanees  i|ui  se  rattachent  à 
son  roariaije  uni  quelque  chose  de  ro- 
maikesque  et  mettent  en  évidence  tool 
ce  qu'il  y  avait  do  générosité  dans  son 
caractère  (').  «  il  devint  amoureux 
»  d'Ilarriet  Drewel ,  en  la  voyant  au 
«spectacle  :  elle  avait  alurs  17  ans. 
»  Fille  d'un  fermier  de  l'Yorkshire,  elle 
»  avait  peu  d'éducation  et  point  de  for- 
»  tnne.  Lévy  la  fit  mettre  pendant  denx 
t)  ans  dans  un  des  prerriers  pensionnats 
M  de  l'Angleterre,  se  chargea  de  toutes 
1)  les  (ie]>en5es  neeessaires  à  son  éduca- 
1  lion,  et  ne  cessa  de  lui  témoigner  le 
»  plus  grand  respect».  —  Cependant  la 
famille  arriva,  et  avec  elle  llaquiétude 
de  IVenir,  Le  prolessenr  Baron  avait 
formé  lin  pensicmnat  f»  Rruxelles  ;  il 
pressa  son  aiuien  ami  cl  eondiseiple 
Lévy  d'en  reprendre  la  direction  (  I8i8). 
Celui-ci  se  laissa  persuader  ;  mais  sa 
qualité  d'iaraéltle  mit  encore  une  foi» 
obstacle  à  ses  succès.  Enfin  le  Gouver- 
nement des  Pays-Bas,  se  plaçant  au- 
dessus  du  int^jn^;»'',  nomma  l.evy  It'eteur 
h  la  Faculté  des  stieuLes  ùa  l  l.uiversilé 
de  Lié^e.  Il  commença  ses  cours  au 
mois  d'octobre  18i8.  Il  enseignait  la 
mécanique  analytique  ^Pois^on),  la  mé* 
canique  céleste  (de  Pon!*'<  ou!antl.  l'as- 
tronomie physique  (Biot),  la  minéralo- 
gie, la  cristailùj^raphie  el  la  {,'('olu;iie  ; 
U  donnait  en  outre  un  cours  de  physique 


dê  Surrey  en  Angleterre;  par  A.  Lipy. 
Lon«lr<»s,  A  lîichler,  t8.n,  8  vol.  ia>^«t 
atJas  in  i"  (J>'  planches. 
(■)  Qnctelei,  i^Mcs,  elo.  p.  m. 
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IMpulaire  à  l'École  industrielle.  «  Cette 
•  énuménUon,  4oate  M.  Queteteudoit 
»  Aire  comprendre  qurtleétaft  Inactivité 

»  (!(!  M.  I  fWy.cl  (  nnilûcti  rorpnis:ition 
»  iiiiiM'i silHifc  r'Uiil  \i(  it'iist'.t'ii  iiLt-'aiit 
»  les  proCi'SM'iirs  (l;iiis  iiiif  imsilidii  (|ui 
n  leur  rendait  iiniiossiblc  tniiit*  espèce 
»  de  trvni\  pour  i  avana  nient  dtt 
■  ideiKesB.  Lévy  iutla  si  ëncrgique- 
iient  contre  ces  désanniages ,  qall 
8*acqaltà  l.i  fuis  l:i  réimlMlioii  d'un  bon 
proffisspur  (1  il'uii  .s;ivaiit  sérieux.  I/A- 
c;uli  mie  royale  <le  Bruxelles ,  en  l'ac- 
cueillanl  dans  son  sein  (.">  avril  1850). 
nonira  une  fois  de  plus  (  '  )  qne  ta  li- 
berté de  la  conscience  n'avait  pas  moins 
de  prix  à  ses  yeux  que  l'hommage  dû 
.  au  talent.  La  révulution  éelala  :  le  Gou- 
vernement provisoire,  loin  de  dépossé- 
der Lévy.  le  prooalàrordinariat.Mais  le 
souvenir  des  tracasseries  qu'on  lui  avait 
tnireMs  soseltées  m  pouvait  s'eAcer 
de  l'esprit  du  professeur:  ilélail  devenu 
nnihrageiix,  susre|»tihle ,  |icr|ie;uellp- 
nient  in(iui<  l<lt'  l  avcnir,  i  l  il  auliiiit  plus, 
qu'il  se  voyait  père  de  lamille  et  sans 
fortUDC.  il  Unit  par  céder  aux  sollieita- 
llons  de  quelques  savants  de  Paris, 
entre  autres  de  Poisson,  qui  le  rap|)e- 
lùienl  ù  Paris  et  lui  faisaient  cnlrrvoir 
de  brillants  avantages.  Il  rentra  ilans 
son  |ia)s  natal  eu  qualité  de  maître  de 
conférene^s  i  l'École  normale,  profes- 
seur de  matliéaiatiques  au  Colléif;e  royal 
de  GtiarlenagDe  et  chargé  de  la  répéti- 
tion de  plusieurs  cours  supérieurs. 
L'.iisance  s'assit  à  son  foyer;  mais  tout 
st'n  temps  se  trouva  absorbé  par  des 
labeurs  pénibles.  I,e  désir  de  reprendre 
SCS  études  favorites  lui  fit  prêter  l'o- 
reille à  des  propositions  de  M.  Roffier, 
alors  ministre  de  rinférieur,  désireux 
de  le  revoir  en  Belgique.  M.  Quetelet 
fui  ebargé  (juillet  187)^)  de  préparer  l.i 
nomination  de  Lévy  au  poste  de  direc- 
teur du  Musée  de  Bruxelles  ;  un  chan- 
fenent  de  ministère  fit  tomber  la  négo- 
dadoa  ttéam.  "Vlvenenl  affecté  de  m 
revirement,  douloureusement  éprouvé 
dans  .ses  affections  les  plus  chères  par 
la  perte  suorssive  de  son  épouse  chérie 
et  de  plusieurs  de  ses  enfaiils,  Ijévy 
tomba  dans  une  sortededéeourageuenl 

{'}  AUiMtoa  à  la  rtice^ioa,  dans  ce  eorp» 


qui,  joint  aux  fatigues  du  proressorat, 
mina  inaensiblemeot  sa  santé.  Il  plo«a 
sons  le  faix  en  I8lf .  i  peine  Igé  oe  iS 

ans.  lii(lf'|ii'ii(taniment  du  catalogue 
delà  culleitioi»  Tiii  ner.on  lui  doit  quel- 
(|ues  notices  insérées  dans  la  C.orrcs- 

Smdanci'  miilht-miiliquf  et  physique  de 
ru.n'llrs,  savoir  : 

1.  Mémoire  sur  différentes  propriétés 
des  surfilées  du  second  ordre  (t.  IV, 

p.  18). 

2.  Note  sur  le  Ihéon  me  :  si  une  di  uite 
di\ise  l'un  des  cotés  opposés  d'un  qua- 
drilatère gauche  en  parties  proporlion> 
nelles,  toute  droite  qui  la  coupera,  tdnsi 
qne  les  deux  autres  côtés  du  quadrila- 
tère, sera  divisée  par  elle  dans  le  même 
rapport  n.  IV,  y.  "i. 

ô.  Sur  une  nouvelle  manière  de  dé- 
terminer la  pesanteur  spéciflque  des 
corps  (t.  VI,  p.  2U8).—  11  s'aitissait  de 
déterminer  ta  pesantear  spédnque  d'un 
corps  soHde  plon^^é  dans  l'eau,  sana  le 
sortir  île  ce  liipiide. 

l.  Mènioiri'  sur  i|ncl(pies  propriétés 
du  sysli  inc  des  forces  {\.  VI,  p.  Î61). 

Le  mémoire  communiqué  k  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles  wr  meîqiin  mkiérmu 
tnmpê»  à  la  Vi^te-mnlagne  à  Vom- 
iit't.  /irf*.»  tr\ir-la-C.ha]>rlli\  fut  retiré 
par  son  auteur,  qui  ne  trouva  jamais  le 
temps  de  le  revnir  pour  l'impressiiui. 
Les  minéraux  décrits  dans  ce  travail 
appartieBDeni  i  des  espèces  dont  on  n'a 
découvert  qne  lut  peu  d'échantillons. 
Nous  citerons  entre  antres  nn  snicaie 
anliydre  de  zinc  qui  reçut  le  nom  de 
WiUnnilf,  en  l'honneur  du  roi  des  Pays- 
Bas.—  Les  ex|H'rienres  de  M.  ('hevreul 
sur  l'eau  de  la  Géroustère  (lez-Spa) 
(hrent  faites  en  présence  de  Lévy  (Sur 
la  polémique  à  laquelle  elles  donnèrent 
lieu.v.  nARm»NViLLE,</c«i*flK.r  minérnU's 
(le  Sjm  ,  Li(V<',  s.  d..  in- 12). 

La  notice  «ju'on  vient  de  lire  est  ex- 
traite, |)Our  la  plus  grande  iiartie,  de 
celle  de  U.  (lueteiet  (àm.  de  l'Acaâ,4e 
BnxéUn^  I8U,  p.  ISt  et  mitv.). 


l.omhni-d  (  I.AMUtnT-.MATKKNK).  na- 
quit k  Liège  le  23  novembre  1793  et  y 
monrat  le  9  février  1186  Pea  de  car- 

•avtnt,  éa  cdMtee  jariaoooMilUi  Mayer. 
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riéres»  oni  aussi  bien  remiiltps  Lom- 
bard a  peu  écrit  :  à  part  sa  Dissertai t»ii 
wr  les  ntantnges  de  l'alMlement  ma- 
ternel (Paris,  Didot,  jeune,  iô  p.  in-S"), 
présentée  à  la  Facaité  <le  Paris  le  16 
nara  f  816  |H>iir  obtenir  le  diplôme  de 
doclci/r  en  médecine,  et  (|ii<  l<|iit  s  rap- 
ports à  l'Académie  de  ined('i:iiiede  Bel- 
gique, on  ne  oilt*  sous  son  nom  que  la 
CniciU  médkak  belge .  recueil  épbé- 
mère  fondé  en  18M  avec  M.  le  doctenr 
Boens,  (ft'i  en  fut,  de  fnit,  Ii'  ri^flnrfnir 
unique.  Lu  revanche,  l.«uibuid  rtuiiit 
au  plus  haut  ili'^'ic  W%  qualités  du  pra- 
ticien et  laissa  une  hrillante  réputation 
comme  professeur  de  tiiniqiM  médicale. 
Sa  consiUution  pb>»k|ae,  augaioe  et 
vl^rease,  aon  raradère  génmax  et 
cnlhousiaste ,  la  {irnmptitndc  de  son 
coup  d  )f>il  et  de  sou  jugt  inoni,ain>i  que 
.se»  goi^ls  d'homme  du  monde  le  dis|ui- 
aaient  plutôt  à  mener  une  vie  active  et 
IMNir  ainsi  dire  tout  extérieure,  qu'à 
pâlir  sur  de»  livres  oo  à  méditer  assi- 
dûment dans  le  sHem-e  du  cabinet.  A 
forc«  de  volonté,  ijiiand  il  fut  prnft  s- 
seur,  il  coniptela  des  éludes  qu'il  n'a- 
vait pas  eu  l'occasion  d'approfondir 
suffisamment  dans  sa  jeunesse  ;  mais  il 
«knlameflleurepartde  sea  brillants  aae- 
c^s  k  ses  talents  nattirels  et.  pour  le  dire 
en  un  mot  avec  M.  ie  D' Spring,  à  cette 

illflilclicc  iiijsIéril'Use  ([ti  on  ,iii|ii'llc  le 
preshge.  bi  l.onih;iid  n'eût  pas  ete 
BBédecin,  il  eût  été  soldat  :  il  avait  be- 
soin d'agir  cl  de  se  trouver  en  quelque 
sorte  nus  en  demenre  de  remporter  une 
victoire.  Aussi  hi'Mi  les  circonstances 
contribut''reiii  ;i  t  iMiriser  le développe- 
nii'iil  (II' M's  (lis(\ôsilii)iis  iririi't's.  ()r  |ilH'- 
lin  de  bonne  heure,  il  tut  élevé  par  son 
aïeul,  qui  exerçait  la  profession:  de  no- 
taire; à  rige  de  1S  ans»  il  songea  à 
faire  choht  ifone  carrière  et  entra  eomme 
élève  ;i  r!iô]nl.il  niHîtairede  Lièvre.  Dès 
raiiuee  .Miiv.mkï  dbUO'i,  il  reçut  la  no- 
mination de  chirur}tien  sous-aide  :  en 
1811,  il  fut  dési^'ne  pour  les  élablis- 
sements  hospitaliers  de  la  34*dlvlsion 
militaire,  à  l'ilc  de  Walcheren,  et  atta- 
ché a  l'hôpital  de  Middelboui'g  en  Zé- 
lande. Son  aptitude,  son  zèle  et  son 
dévouement  lui  valurent,  en  1812. d'être 
envoyé  à  l'hôpital  d'instruction  du  Val- 
de-Griee,  pour  y  continuer  ses  études. 


Il  s'y  ap|»1i(|iia  siirlonl  ;i  l'art  des  ilis- 
sei'iiiiiis.  l'ne  lie  prosecteur  de- 
vînt vacante  ;  il  prit  part  au  concours 
et  remporta  la  palme;  mais  presqoo 
aussitôt  il  fut  mandé  k  Tours,  en  qua- 
lité d'aide-major  dn  S'  régimetil  des 
gardes  d'honneiir.  Il  reent  li'  ti;i|i(ènie 
du  feu  le  16  ociolite  I s l.j. devant  Leip- 
zig, où  il  eut  un  eliev.ii  lué  sousiuidans 
une  charge  de  cavalerie.  Le  30  octobre, 
la  bataille  de  Hanan,  tonjoars  amc 
côtés  du  colonel  de  S  iliiisfe,  qtii  l'avait 
pris  en  afTeclion,  une  balle  viiji  le  frap- 
per k  h  j.oiihe  gauche  ;  il  fut  proposé 
pour  la  Lé^'ion  d'honneur,  distinction 
qui  ne  lui  parvint  qu'en  1S46,  après 
33  années  d'oubli.  Lombard  suivit  l'ar- 
mée dans  sa  retraite  vers  la  Fhmce; 
en  j'ainier  181 1,  il  tomba  avec  .son  co- 
lonel ;ui\  iiiuins  il'uii  parti  de  Cosaques  : 
eni\ref  leurs  j;.inli«;'ns.  s'emparer  des 
chevaux,  sabrer  le  détachement  pnnemi 
et  regagner  ventre  i\  terre  le  quartier 

Kèjiéral ,  ce  fut  l'affaire  de  quelques 
eures.  Lombard  fut  ensuite  chargé  de 

l;i  police  (les  hopil.nix  lîe  Nmik  y,  puis 
du  serviie  uiedie^l  de  c^'ltii  de  Bois- 
scrville.  Hais  la  guerre  allait  encore  le 
réclamer.  La  nouvelle  dudébarqoemenl 
de  Napoléon  à  Cannes  exalta  son  jeuao 
enthousiasme  ;  il  nesongea  qu'au  triom- 
phe de  l'aigle  impériale  et  ne  se  de- 
manda pas  r|iiel  sort  serait  résené  aux 
provinces  belges.  Il  assista, comme  aide- 
major  du  12*  chasseurs,  à  la  bataille  de 
Waterloo,  parriot  i  r^oindreraméede 
la  Loire  et  fut  enfin  llrencié  à  Nar- 
bonne,  le  '  septembre  181.*).  Avec  la 
carrière  uiilitaire,  il  ;ilian(li»rni;i  la  chi- 
rurgie :  installé  à  Paris,  il  s'y  lit  pro- 
clamer docteur  en  raetleeine  i27  avril 
1 8 1 6)  ;  rien  ne  1  e  rctenan t  |i  I  n  s  e  n  Franœt 
il  revint  k  Liège,  o<i  il  s'acquit  en  peu 
de  tem|)s  unedlentéle  et  une  renommée 
con>iilerali|es.  En  1821,  il  fut  nommé 
menittic  de  la  Commission  médicale  de 
la  province  ;  dix  ans  plus  tard,  il  fut 
appelé  à  présider  ce  Corps,  et  conserva 
cette  fonction  jnaqn'en  18S3.  Le  10  dé- 
cembre de  celte  année,  le  roi  Léo- 
pold  1"  lui  décerna  la  croix  d'officier 
de  son  ordre.  Sa  nomination  à  I  Tnivor- 
sité,  comme  professeur  ordinaire,  est 
datée  du  5  décembre  1835.  Ainsi  qu'on 
l'a  indiqué  pioa  haut,  la  gonvememat 
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M  confia  la  cilnbfne  médicale.  Il  eAt  été 

difficile  de  faire  un  roeilleu  r  rhoi  x .  «  I,om- 
»  bard,  di(  M.  le  docteur  Uidot ,  éiail 
»  avant  tout  diiiicien,  diiiicien  éclec- 
II  tique,  admirateor  des  travanx  lUppo- 
»  cratiqaes.  Comme  diagnoslieiMi ,  il 
»  put  ftire  ;  il  ne.  fut  surpassa'  p;tr 
»  personiii'.  Son  coup  d'iril  cluil  en 
»  quelque  sorlf  divinatoire.  Que  de  fois, 
»  en  entrant  datisles  âaiie:>  de  eliiii(|ue. 
»  il  se  procura  rinnocente  safistaciion 

>  d'éUbHr  an  diagaoslic  diiérentiel* 
»  avant  même  dVoIr  questionné  iemi- 
a  lade,  et  d'après  les  seules  indieations 
»  de  l'habititrU'  extérieure!  l'endantl'é- 
»  pidémie  i  l  rique  de  iSl'J,  une 
»  ieflune  est  apportée^  rhâpiiai.en  proie 

>  à  des  vonusemenis  incessants  et  à 
»  des  crampes  Irès-manifesies.  La  dou- 
s  inur  firispail  sa  face. qui  du  reste  pré- 
»  sentaitune  teinte  voisine  delà  eyanose. 
»  Le  mol  de  choléra  circule,  et  chacun 
»  s'arrête  à  l'idée  que  cette  malheureuse 
»  est  victime  de  l'épidémie.  —  ?ion. 
»  Hessienn,  dil  Lombard,  eetleféniiM 
»  B*est  point  cholérique  ;  elle  souffre 
»  d'un  obstacle  intestitial.  hernie,  volvu- 
»  lus  ou  autre.  —  Kn  elTet,  on  reconnut 
»  bientôt  l'existence  d'une  hernie  cru- 
»  raie  élr«iflée  depuis  la  veille,  etdont 
»  OB  M  souMonaaii  pas  l'existeiice.  a 
n  serait  bcm  d*éDanArer  one  Amie  d« 
faits  (hi  même  genre;  il  ?;ti(!lt  d'ajouter 
que  la  renommée  du  (irofesseur  Lom- 
bard s'étendait  jiasque  dans  les  pays 
é(ran(!ers.  Lombard  ne  s'exprimait  pas 
seu  le  ment  avec  une  facilité  remarquable  : 
il  tvail  des  oonvietioiis  franetes  etpvo* 
iwdes,  et  son  grand  art  étaft  de  savoir 
les  communiquer  à  ses  auditeurs,  et 
entretenir  en  eux  lu  feu  sacré  <lf»  la 
science.  Il  avait  recours  à  des  compa- 
raisons in|i;enieu$es,  rapproctiait  des 
llrits  dissemblables  en  apparence,  et, 
toujours  dominé  par  l'amour  sincère 
de  la  vérité,  prémunissait  les  jeunes 
esprits  contre  les  théories  trop  abso- 
lues et  contre  les  systèmes  de  rircon- 
slance.  Il  ne  faisait  point  étalage  d'é- 
rudition, mais  se  montrait  pénétré  de 
l'esprit  des  grands  classiques  et  sartont 
s'attachait  à  former  des  observ  itrnr 
Mais  aussi  comme  l'exemple  d  i  i  r,i u 
cien  venait  on  aide  aux  enseigriri  n 

du  professeur!  Lonbard  déchiffrait 


une  affection  en  paraissant  ik  peine  s'en 
occuper;  Il  rass«^rënait  son  malade,  il 
le  distrayait  par  parule  aimatilc  et 
sympathique  ;  il  forçait  l'espérance  , 

Cur  ainsi  dire,  a  reprendra  place  dans 
>  eontrs.  Ses  fomêsainablMle  Hnnt 
chérir  dans  les  familles  opulentes,  en 
même  temps  que  In  silrele  de  ses  juge- 
ments le  fit  rechi  I  .  r  inme  méde- 
cin consaitaoi  chaque  fois  qu'il  se  pré- 
sentait U  cas  ddicile.  Képutaiion  , 
booiMon,  rksbesflés,  il  eut  tout,  et  il 
bat  dira  qu'en  l'élevant  sur  on  piédes- 
tal, l'opinion  publique  ne  fil  que  recon- 
naître en  lui  den  qualité*}  qu'il  po.ssé- 
dait  réellement.  Il  elait  l'idole  des  pau- 
vres comme  des  riches.  Sa  mort  tvA 
le  slgual  d'un  deuil  général  :  une  foule 
Imnene,  Obétuent  représentées  toutes 
les  dasses  dê  la  population,  accompa- 
gna son  corps  jusqu'il  plus  d'une  lieue 
de  la  ville,  au  cimciiére  de  (Îrâce-Ber- 
leur.  —  Loniliard  revélil  la  loge  recto- 
rale en  18ô9-i8i0.  En  dehors  de  l'Uni- 
wrsilë.  il  ramplii  pendant  plusleore 
années  des  fonctions  électives.  Il  ap- 
partenait à  l'opinion  catholique.  La  part 
acli\e  qu'il  avait  prise  aux  evcuements 
de  t85U  lui  valu!  1 1  Croix  de  ter.  il  fut 
membre  du  Comité  de  sûreté  publique 
iosUtuéleiï  août  ift30;  le  9  septembre 
saiTant,llentra«nCoRseild«ré(tMiM,oO 
il  siiV'ea  jusqu'en  t83i.  Quatre  ans  plus 
tard,  les  eiei  leurs  du  c^mlon  de  HoUo- 
gne-aux- Pierres  lui  conlicretit  le  man- 
dat de  conseiller  provincial  :  il  le  con- 
serva iu.squ'cn  1X48.  —  Amateur  pas> 
alOMé  de  tabioauXt  U  avait  fonué  une 
eollectioa  qui  devint  «Hèhn  :  elle  est 
malheureusement  dispersée  aujour- 
d'hui. Ou  )  remarquait  itombre  de  bon- 
nes toiles  anciennes,  et  parmi  les  mo- 
demea,  ie  premier  i*nir«dc  de  Wiertz, 
qnll  découvrit  par  hasard,  raolé  et 
couvert  de  poussière,  dans  un  coin  du 
musée  Sl-André.  Lombard  fit  rentoiler 
celte  ffuvre  rematcpiable,  et  construire 
tout  exprès,  pour  l'y  placer,  une  vaste 
galerie.  —  I)ans  une  biographie  très- 
drconstanciée,  lue  eu  séance  de  l'Aca- 
dénie  rovale  de  médecine  de  Belitiqne 
et  insérée  au  f .  lY  des  Mémoires  de  co 
corps  savaul,  M.  le  docteur  Didot  a 
exposé  les  opinions  de  l.omhard  sur 
un  certain  nombre  de  questions  pra- 
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t)qiir5-.  M.  Bo^ns  n'a  pas  donné  suite 
au  projet  «[u'il  avaii  forné  d«  résumer 
les  leçons  >'t  li  s  ••iilrt'tiens  du  inaiin'. 
—  V.  le  Nécrvioge  iiegevi»  de  àl.  Lil. 
CapitaiM, »n«ée  1855.  |).  ô5-4i.  —  M. 
le  docteur  Ucme  «  déerii  la  maladie  de 
l4nM  le  Ml.  i$  fAeai,  rofols 
4e  «Mm  de  Bel|ii|M,  I.  XIX,  a*  S. 


MnrIynowBki  (j£R«"tMK! ,  m  'à  Lu- 

dowikODka,  près  de  ^'iina  ('),  le  33 
Juillet  1807,  mMirnt  à  Ué^e,  le  t  ne- 
tetnbre  1861.  Il  fli  ses  hamanttés  an 
gymnase  de  Winica  en  Podolu'  (  ancien 
Collège  des  Jésuiies}^!  s'appliqua  par- 
ticulièrement aux  scifiucs  cxiiclcs.  Ce 
goût  domUnaot  ne  TabandoBoa  itas  k 
rUaiTenité  de  Wliia,  où  II  entra  ea 
18Î7;  cependant,  pour  se  créer  une  car- 
rière, il  s'y  livra  pendant  trois  ans  à 
l'élude  de  la  médecine.  Il  allait  re<  evoir 
son  diplôme,  quand  éclata  l'insurrection 
iilhuaitieiuu'.  il  prit  aussitôt  du  service 
dan»  l'araiée  révoloUonoatre,  assista 
eoiaaietoaaHiflci§rd*artlllfrleattxeon- 
l>als  de  Wilna  et  de  Szawlé ,  et  s'y  dis- 
tingua par  sa  br;)voure.  Survinrent  les 
désastres  d'Ostrolenka  el  de  Varsovie: 
les  débris  des  lrou|)e«  polonaises  furent 
refoulés  sur  le  territoiva  prussien ,  o(i 
il  fiUlol  déposer  les  anaee.  Proscrit, 
Isolé,  sans  asile,  Hartynowsll  chercha 
v;nnctnr:i:  du  travail  m  Prusse  et  ré- 
solut tTillii  de  gagner  la  France. ,  celte 
seeoniie  patrie  des  Polonais,  lise  tnit 
CD  route  k  pied ,  dénué  de  tout,  parvint 
à  Besançon  après  Maa  des  sodhanees, 
et  dut  quitter  cette  ville  comme  il  y  était 
entré.  Les  mêmes  déceptions  l'atten- 
daient à  Paris  ;  à  Bruxelles,  i:  i 
traire,  il  retrouva  des  amis  et  parvint  à 
se  procurer  quelques  légères  ressour- 
ces. fMin  lldée  lui  vint  de  «e  fixer 
*  Ud^e  el  de  repreadi»  ses  dtades 
h  rrntversit('  de  cette  ville  :  des 
kH'ons  (le  mathématiques  devaient  lui 
fournir  le  pain  (juutidien.  Il  donna  aus- 
sitôt suite  à  son  prcjet,  subit  l'exanen 


de  candidat  en  sciences  naturelles  et 
suivit  pendant  quelque  temps  les  cours 
de  la  candidature  en  nukU'eine.  Mais  ses 
leçons  ne  lui  donnaient  psts  de  quoi 
vivre  :  forcé  de  compter  avec  la  néces- 
ailé,  il  accepta  wieplacedesBr?eillnM 
an  Collège  coianidnal  de  Udge.  Ce  Aa 
l'hunihle  point  de  départ  d'une  vnr- 
rit-Vc  qui  n'aurait  pas  été  sans  éclat,  si 
Martynowski  avait  eu  plus  nelteroeni 
conscience  de  sa  propre  valeur.  Cepen- 
dant ses  aptitudes  remarquables  el  soa 
eavoir  éteadu  ne  pouvaient  manquer 
d'attirer  rattention,  non  moins  que  sa 
conduite  exemplaire  et  sa  rit;oureuse 
exactitude.  En  iHoé,  lor»  de  I  organi- 
sation du  régime  intérieur  des  Écoles 
spédaies  annexées  i  l'Université,  il 
flit  neamé  répétitenr-sarvelllani.  Plus 
tard,  on  lui  confia  l'enseignement  de 
certainei^  parties  des  mathématiques. et 
en  18  Ht,  sur  la  demande  expresse  de  la 
Facilite  (ie:i  âcknt^s,  il  obtint  le  litre 
d  a;:iege  à  la  dite  Faculté.  Après  la 
monde  Meyer  (v.  ce  nom),  un  anrèié 
royal  loi  attribua  eiduitTeoNai  le  cours 
de  cali'ul  difTérentiel  et  intégral.  —  Il 
resta  vin^t  ans  attaché  à  l'Université  de 
Lie^'e  ,  eselave  de  son  devoir,  dé\oué 
à  b  science,  à  ses  élèves  et  a  la  fjaffliJIe 

3 u'il  s'était  créée  en  Belgique,  Joulseaal 
e  l'estime  générale ,  mais  se  tenant  ea 
dehorsdn  monde.  su|iportantdignement 
les  rigueurs  de  I  exil  et  celles  de  la  for- 
tune. Celles-ci  ae  ralentirent  pourtant 
dans  la  dernière  période  de  sa  vie.  Une 
succession  provenant  des  parents  de  sa 
femme  loi  permit  d'acquérir,  anx  abords 
de  la  ville,  une  maison  eonfortnble  et  un 
morceau  de  terrain  ipril  se  mil  a  eulli- 
ver  lin-mi'iiir.  .V  un  l'olonais,  ne  <  cs.-vail- 
il  de  dire,  il  faut  abMilunient  un  jardin. 
Étant  élève  en  médecine ,  il  avait  étu- 
dié la  botanique.  11  se  mit  à  impor- 
ter de»  *lm^  de  son  pays  et  essaya 
de  les  acclimater.  11  fit  vpnir  d'Ojcaco 
un  jet  de  tionlean  (pi'il  |)lanla  religieu- 
sement près  de  sa  demeure;  il  eu  -uivit 

la  croissance  avec  une  Joie  d'enlant  : 


(*)iKcroto$)«  Uegeoi*  ftour  486t,  p.  61. 
Koas  SUiVQOt  la  version  de  N.  l'.  CapiUioe. 
qai  MÏM  UMÛeors  ses  renseignements  aux 
MsillNTCS  aouress.  Un  loonal  potonato  Ml 
naître  nanyaouaU  éaae  la  previnee  de 


Kamlaiee,  en  1806.  CdUo  iodicalion  est  assez 
vague  :  quoi  qu'il  «a  Mil,  e'eot  «a  l^odolie 

Îue  notre  regnité  coUègae  passa  ks  aaoëes 
(•oatoAuiea, 
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bêlas  I  il  eui  à  peine  le  iempi>  de  se  re- 
pcwer  sous  son  onbnge.  Il  était  d^une 
roii'^firMtion  rnhM-to  ;  mais  quoique  al- 
laclu'  il  la  lt(-l^i((irf  pnr  les  liens  les  plus 
étroits  cl  plein  d'une  InefTaltle  lenth  esso 
pour  les  siens,  ii  avait  au  cteur  une 
plaie  Incurable  :  la  noelalgle  le  nlndc 
sourdement.  Il  pcn-^ail  sans  cesse  à  la 
loiiilaïne  Pologne,  il  ne  parlait  que  d'elle, 
il  n'étaitintimequ'avec  ses  compatriotes. 
La  dernière  smaine  de  sa  vie,  U  remplit 
encore  à  l*lTnfversité  seRderoIra  dVnra- 
minateur.  l'ii  iy(iliiis  cU-s  ()liis  violeiiis 
le  coucha  bruMiucmcnl  sur  soi»  lit  de 
mort-.  Au  moment  suprême,  il  lit  ouvrir 
Va  fciu^irt".  Dt'  s  que  Tair  Irais  pénétra 
jusqu'à  lui.  il  foiuiil  en  latines,  et  l'on 
coni|)ril  aux  [taroles  délirantes  qui  lui 
écbappërenl  qu'il  se  croyail  transporté 
dam  sa  chère  Samoclile.  Ses  dentiers 
molsfurentinintelligible!:  pour  sa  femme 
et  pour  ses  enfants  :  il  parlait  la  langue 
maternelle.  —  Nous  avons  compris, 
balboUall-il,  en  faisant  allusion  aux 
'  derniers  événements...  Une  poignée  de 
terre  apportée  de  Pologne  et  arrosée  de 
quelques  larmes  polonaises  a  été  jetée 
snrsaiombe;  plusiard,  ses  compatriotes 
présents  en  Belgique  lui  ont  érigé  un 
modeste  monument.  Martynowski  avnit 
des  droits  p;n  'ii  iilicrs  à  leur  rrcoiinais- 
ssjice  :  ardent  ami  de  son  pays,  très- 
veraé  dnps  les  langues  et  les  littéra- 
tures slaves,  il  entretenait  le»  souvenirs 
et  les  aspiraliuii:)  de  ses  compagnons 
d'exil;  il  était  pour  les  jeunes  étudiants 
polonais  on  conseiller  sl^r  et  dévoué, 
an  ntattre  d*hl«loire  et  de  poésie  na- 
tÎMiales.  en  même  tem|)S  qn'nn  pniile 
dans  les  sentiers  de  la  s«  ieiii>>.  Avtic 
eux.  Il  se  retrouvait  en  imatrinalion  sur 
h  terre  natale  :  on  relisait  les  poètes 
aimes,  on  les  commentait,  on  se  remé- 
[II  tilt  toutes  les  gloires  des  aiuèires... 
Mart}nowsiu  était  lui-même  poète  :  il  a 
laissé  en  manoscrtt  plusieurs  ballades 
historiques  et  diverses  pièces  de  vers 
auxquelles  les  connaisseurs  reconnais- 
sent un  vrai  mérite.  Quelques  pièces 
échappées  4  sa  plume  (contes  et  fables) 
ont  para  dans  le  Joarmnl  Uttirnire  po- 
loïKiis  et  ont  été  fort  goiltées.  Il  s'occu 
pait  aussi  de  critique  et  d'analyse.  Il 
admirait  beaucoup  Adam  Miçkiewicz  ; 
des  notes  irés-élendues  sor  les  œuvres 


de  ce  maître  oui  été  envoyées  par  lui 
an  vénérable  Lelewel,  son  ami  de  eonir; 

ellesonl  dfi  êire  tnises  sous  sreHé  nve 
les  papiers  de  ce  der  nier,  <lécede  qucl- 
iinesniois  seulement  vivant  Martynows- 
ki; elles  ne  seront  probablement  pas 
perdues.  Martynowski  Hsah  beaucoup 
et  retenait  aisément  :  it  affieciionnait 
certains  genres .  entr'anlres  l'égloiiue. 
Kohdan  Zalew.ski  ét:dtson  po^'te  favori. 
Dés  qu'il  se  rappelait  quelque  chanson 
ukrainienne .  sa  c.ilme  et  triste  Qgure 
^'atlimail  d'un  feu  juvénile  Cl  VU  écMr 
passsiit  dans  ses  yeux. 

Martynowski  était  affilié  à  la  Société 
scientiflque  de  Cracovie  et  à  la  Société 
royale  des  Sciences  de  l.iége.  Voici. 
d'a|irês  M.  I  lysse  C.apilaine.  la  liste 
de  ses  ouvrages  sur  les  matbéma- 
Uqnes. 

1"  L-conx  sur  le  chauffage  et  la  ooih 
d»Ut  des  mehineê  (Cours  donné  à  l'E- 
cole des  arts  et  mannl^on»  de  Liège, 
tn-4",  antograpblé). 

2°  l.econs  de  rninil  difji^rcnfk!  et  in- 
tégral (Id.,  2  cahiers  in-folîo,  autogra- 
pblés). 

5*  Côtii  fi  spécial  de  calcul  diffi^iyu- 
ticl  et  iatégral^  donné  par  J  Marty- 
nowski, professeur  agrégé,  rédigé  et 
publie  avec  son  autorisation  p.ir  Ic!? 
élèves  de  l'Ecole  prép;»raloirtî  des 
mines.  Première  année  (1855,  cabiOT 
in-folio,  autographié). 

i"  Mémoire  xur  laformntion  des  fmU- 
êattcfn  ordinaires  et  eeUe  du  déreloppe- 

mt'iit  }'iij<uillimh}ue  d'une  ftmetUui 

lilkilc  d'une  ic'u/c  variable. 

Ce  Mtfmfiire,  adressé  on  j!invier  1837  à 
rAcadémte  royale  de  Beigiqae,  a  été  t'o^|el 
d^ta  rapport  de  Mit  Nigsai  et  Canler, 
iasifé  daiià  les  //u/Zrfiiitdeeatta  Cempagale, 

I.  IV,  1837,  p.  Si. 

5*  jfele  svr  la  reeUervAe  du  eol)|l- 
cieni  dims  le  retour  de.t  xuites. 

Itappoii  éea  nènes  conmluaires,  L  fV, 
1837.  p.  43B  dssaiéawa  Battttim. 

((•  MéÊioire  sur  Je»  /bram  des  dfM* 

tiaus  des  ligne*  dr  second  ordre. 

H»\i\MHi  do  HM.  TinimemaDa  et^uetelcl, 
i.  VIII,  iwpartiat  p.  lié  des  mêmes  M* 
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1"  Umov  e  sur  h  omtirHi'nce 


lîutlerint. 

Sur  ta  itwufoméa  de  l'équation 
éi  «nwhI  4«§ré  è  4eus  MrlaNr». 

Travail  ins.'ré  dan»  les  Mémoint  de  la 
Société  roifalë  de$  teiencet  de  Liège,  t.  I, 
1843,  p.  177. 

9^  .Sur  /««MiM  de«4fMMMtMf- 

Mémoirt'  impMrl;in(,  insf^rt"  l.  I.  IKi.S.p. 
SM>}  t.  U.  1848,  p.  44A,  et  t.  YUi,  1U3, 
êêmàmwmmlk. 

10"  Di'  In  corv<lruciio>i  dt's  normale» 
dans  la  courtfs  du  tecond  degré  (JHd.^ 
1. 1?,  IM8,  p.  1). 

Il  "  E.ssiii  sur  la  théorie  df*  ptirnl- 
Ula  (Ibid  i.  VU.  lS5i;  reproduit  dans 
le  MbmtMr  tauettaernent,  I.  I»  i* 
série .  née  de  Nonvemi  développe- 
ments). 

If*  Da  eomkimitom  utee  réfétitiom 

(im.  t.  XVI,  !8f)i.  p.  s-. 

Lts  Uéaoir«8  a<»  7  a  tâoat  ëtéanssi  tirés 
*  pan. 

1'°  Divers  articles  dnns  le  Moniteur 
de  i'chseij/acvu'ui  (Touruai;,  sur  rem- 
ploi de  l'infini  en  iMilié— tlqnee,  ete. 
(V.  l'art.  NoKL). 

14«  Xole*»ur  l'introduciion  à  la  phi- 
losophie desnatiiénalhioes,  parHofne 
Wromki. 

Ce  eoBOUBteire  eooeldëralde,  Bvqiiel  Har- 
lynowski  travailla  plasicurs  anodes,  est  resté 
ioédii.  Le  Ns.  a  élé  acquis  (à  unu  vente  pu- 
blique' par  M.  Ulysse  CapiliiM,  mim» 
temps  que  les  d**  soivanta. 

I»*  Altrégé  (TerifMîfse.  ~  Cmn 
de  mathématique»  pures.  —  Covr»  de 
statique  professé  en  1840-1847.  — 
Mt^thinlr  .sjn'cùtli-  putir  la  .v>lntioH  ijrnt^- 
raU  da  équatitms,  ^  Adiitim  à  la  ré' 
/bme  été  wttkfttBtnfun,  HétuIttiiHà 
du  problème  univers  ■!  f/'v  mnlhéma- 
liques  et  &on  opplicaiion  a  ia  resoiulivn 
générale  des  éditons  de  tous  les  degrés. 

Outre  les  conpocitioos  poétiques  ci- 
ifessos  iMiHloiiiiëes ,  Marlynowski  a 
laissé,  en  manuscrit,  OM  Atofeftv  «#r^ 
gée  d*  la  Polofm^ 


Sovtcn.  Néerolofi,  •  /  ieiieois  pour!  861 . 
— Extraits  des  jonriiaiix  polonais,  com- 
niioi<|tiés  par  M  L.  Syroczynski.  — 
Sowiiifers  pefionnde* 


M«>>  «>r  (Aktoink),  né  à  Luxembourg 
le  51  ml  1805,  novrat  à  Liège  le  S9 
«vHt  1^.  Il  mnH  diflkliê  dlmaglner 

line  iKiliire  plus  complèle,  un  esprit 
plus  scrii'ux  et  plu;»  aimabk*  à  la  lois. 
Ilathématicien  de  premier  ordre,  poète 
par  bouffées,  peintre  s'il  avait  voulu 
l'être,  et  avec  cela,  aussi  versé  dans  ta 
connaissance  île  l'histoire  et  des  lan- 

Sues  mortes  ou  vivantes  que  dans  celle 
es  edeiwn  esaetes.  Meyer  avait  toat 
pour  lui.  sauf  les  rions  rie  In  fortune, 
il  fut  cruellement  ballotte  par  l'orage 
avant  d'arriver  au  port  ;  et  quand  II  l'eut 
alleiaifSa  riche  orâanlaaUoii  éultépni- 
lée.  Il  MifooiiilNi  «ans  la  plelae  Jouis- 
sance de  ses  fai  iilrr^.  mnts  vaincu  |»;ir 
les  souffrances  ph>!»iqu<ts.  i>on  courage 
et  sa  galté  utorelleiie  rabaodonnèrent 
cependant  pas  un  instant  :  aussi  bien 
l'expérience  de  la  vie  lui  avait  cx)ûté 
assez  (  lier  pour  qu'il  en  lir/it  profit. 
Son  père,  boonéte  artisan ,  recoanais- 
aeiM  aea  dltposiiions  nilmrellee,  !ni 
av.tit  i^t'i  'Tiis  de  fréquenter  l'Athénée  de 
Luxeniiioiug.  Antoine  y  Ut  ries  éludes 
brillantes:  mais  le  moment  \int  rie  les 

Knrsaivre  k  l'exlérlenr,  et  U  faioille 
lit  fans  TMMQreni.  Un  ^nmd  Aonbiv 
de  LuxeniI)oiir(;oois  fréqtientarent  alocs 
l'Université  de  Liège  :  ils  se  cotisèrent 
pocnr  le  dire  venir  auprès  d^eax.  Il  les 
récompensa  en  devenant  en  qnelqne 
sorte  le  centre  de  leurs  réunions,  qoll 
;mim;iii  |iar  sa  conversation  spiriiuelle 
et  par  son  talent  à  improviser,  eu  dia- 
lecte de  son  pays,  des  vers  sur  toutes 
sortes  rie  sniets.  Il  ne  tanla  pas.  du 
resie.  à  siihv<'iiir  jtar  lui-nu"nie  à  ses 
besoins,  en  (Uninant  des  levons  parti- 
C4ilières  et  en  se  chargeant  de  rédiger 
le  ratatoftne  des  Htres  de  sdenre  de  la 
bibliothèque  nrartémffiue  l.e  soin  qu'il 
mit  à  s'acquitter  de  ce  petit  travail  (la 
bibliothèque  n'était  pas  alors  ce  qu'elle 
esl  aujourd'hui)  lui  valut  la  confiance 
des  professeurs  ;  ils  le  prièrent  de  lemr 
indiquer  un  jeune  homme  capiible  de 
dresser  le  catalogue  des  livres  de  droit; 
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Meyer  désigna  M.  Kiess,  Luxembour- 
feois  comne  lai  ;  M.  FicM  ne  qoilta 
pins  la  Mhttoibèqiie,  et  Vm  sait  ee 

qu'elle  est  devenue  entre  ses  mains. 
Meyer,  «(udiant  et  enseignant  à  ia  lois, 
songea  à  se  Taire  recevoir  docteur  et  à 
se  rendre  ensuite  à  Paris,  pour  y  ea- 
icudre  le^  mathéoiatinens  les  |ilus  oé* 
lèbre».  U  rédifea  sa Ifatae ('),  mais  m 
se  présents  pss  k  rexsmefl ,  quoi(|u*eB 
ai  II"  H'  ses  biographes  (').  Il  partit  pour 
h  ^t.iiHlu  ville,  ayaiu  imit  just^i  'i&acz 
d  ;tr^eni  dans  sa  boursn'  pour  y  arriver: 
U,  il  billut  vivre,  et  il  vécut,  mais  i 
qiwl  prll  f  11  ne  recula  pas  devajil  le 
travail  nuiiiuel  le  plus  vulgaire  :  ce  fut 
le  corps,  celte  fois,  qui  nourrit  l'intcl- 
ligen<:e.  Il  suivit  lu'aimioiiis  avt't  assi- 
duité les  kvoiib  iit'.s  iuailres.  et  comme 
le  héros  de  certain  roman  anglais,  il 
prit  l  iMbimde  de  lire,  aux  étalages  des 
libraires  en  plein  vent,  les  livres  qu'il 
n'avait  pas  le  moyen  d'acheter.  Knfin  il 
rentra  dans  sa  pairie  en  {826.  pourvu 
d'une  chaire  au  Collège  d'Echternach. 
Quelle  chaire!  Il  fallait  enseigner  le 
latin,  le  grec,  le  hollandais,  l'allemand, 
les  mtbéiiutiqaas  :  il  est  vnl  qoe  tout 
le  personnel  de  l'élal»H8senient  se  eom- 
posait  fie  deux  proffsspiiis.  Ilciirtniso- 
meiil.  (Ml  18-JS,  il  fiil  nomnn^  pi  ofcsseui' 
de  m;»lbémalii|ucs  i  I'Ia'uIi' militaire  de 
Breda.  Il  n'y  resta  pas  plus  d'un  an  :  ou 
le  retrouve  en  1831  professeur  au  Col- 
lège de  Lootala»  et  en  t85t  à  l'insiitut 
Gaggia,  consacrant  ses  momenis  de 
liberté  à  préparer  des  élèves  pour  l'L- 
cole  militaire,  alors  dirigée  par  le  co- 
lonel Timroorhans.  En  1851.  celte  in- 
stitation  ayant  reçu  son  oiianisatlon 
déllBithre«  fleyer  y  fnt  nommé  profes» 
seur.  Mais  il  n'était  pas  au  bout  de  ses 
tribulations.  «  Son  caractère  indé|>en- 
»  dant  n'allait  pas  certaines  pusiiiuns, 
»  H  nous  voyons  ici  éclater  au  grand 
t)  jour  lu  cause  véritable  des  malheurs 
a  de  loole  sa  vie.  On  avait  impoaéi 
»  son  ens^ipiement  une  condition  ooo- 

{ '  )  £tle  a  éié  imprimée  (lit  maximit  et 
mMmit;  Lasenb.,  t.amoft.  18^0.  in-^*). 
(•)  Meyer  ne  fut  reçu  docle4ir  que  le  16 

juin  IsM-.'. 

(*)  M.  Ammm  Megtr^  NoUee  par  fi.  Bèd« 
(AmuUtt  4*  rMmpmmau  fuMft,  t.  I,  p. 


»  traire  à  la  liberté  du  professeur,  en 
a  exigeant  qu'il  suivit  dans  ses  lefons 
s  on  eertalo  ouvrage.  Lè  savant,  pdre 

»  de  famille,  avait  cédé  ;  mais  un  j'^tir 
»  sa  lière  intelligence  se  i  tn  olla  en  luê- 
n  wnw  (If  l'iiicaiiai'ile  df  ri'  j^nide 
a  qu'on  lui  avait  impose.  «;i  n  ji-tani  au 

•  loin  le  livre  obligatoire ,  il  s'écria 
»  qull  Bo  pouvait  enseigner  de  leiies 
s  absardîMs.  L'acte  était  d'autant  pitis 
»  grave  que  l'aiileur  de  ce  livre  existait 
»  et  occupait  line  liante  |iositioii  dans 
»  un  pays  voisin.  On  exi^t-a  de  Meyer 
»  des  excuses  :  il  repotalit  par  sa  dé- 
■  mission,  et  lorsqu'on  lui  demandait 
a  où  il  compiail  alier  après  avoir  ainsi 
»  renoncé  i  son  seul  moyen  d'exis- 
»  lence  :  sous  If  cu  l  bleu,  disail-il;  et 
»  Ht  sera  litm  la  ftrcmuic  fuis  »  f").  Il 
resta  effe<Uivcmeut  sans  emploi  jus- 
qu'en date  de  sa  nomiaaliun  à 
I  Univerdté  de  Bruxelles,  oli  on  lui  con- 
fia  l'enseignement  iU*s  hatites  mathé- 
maLiques.  U  oc<;upa  en  même  temps 
l'emploi  de  ealeulateur  au  .Ministère  de 
la  guerre.  I:ln  18Ô9.  il  proUla  de  la  loi 
du  4  avril  pour  se  rattacher  à  la  famille 
belge.  Dix.  ans  plus  tard,  il  remplaça 
Leondre  à  lUahreraltdde  Liège,  comme 
professeur  ordinaire,  chargé  dr  ,  r  t  nrs 
ik  caicut  différentiel  el  intégrai,  d  ana- 
lyse supérieure  et  de  calcul  des  proba- 
bilités!'). «  Placé  enfin  dans  une  posi- 
»  ttun  digne  de  loi,  dit  M.  Bède, il  montra 
»  sur  le  champ  tout  ce  qu'il  valait.  Sa 
»  vie  jusqu'alors  agitée  el  parfois  dé» 
»  sordonnée  comme  celle  de  tant  d'hom- 
»  mes  cherchant  l'oubli,  devint  immé- 
D  diatemcnt  calme  el  rangée  ;  son  acti- 

•  vite  intellectuelle redooi>la;  louteson 
s  exisienee  flit  cooeenirte  dmis  le  cei^ 
»  de  de  son  enseignement  et  de  ses 
n  études.  Il  ne  sortait  de  chez  lui  que 
»  |ionr  se  rendre  à  l'i  niversilé  el  (i.ir- 
N  fois  à  la  Soeieié  des  sciences,  dont 
s  ses  Iravuix  eniiciiissaicnl  les  Mémoi- 
s  roa.  U  ne  vofiltalDsl  que  ans  col- 
s  lègues  et  ses  élèves,  dont  il  ëlait 

(*;  Sa  Dominatiao,  viveaeat  cuffibalUie, 
fbl  un  acte  de  courage  de  M.  Rogier,  alors 
an  département  de  l'inldrieur.  On  était  allé 
jusqu'à  dire  à  l'honorable  miitistM  :M.  Ueyer 
est  un  vah'iudiaaire  ;  dun^t  un  an,  vois  devras 
lui  donner  sa  penxlon.  —  Soil,  rtpoaiUt  H. 
RogiariiiraMrabisa  tagade. 
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9  profuiHl<^incni  miiw.  Ses  tours  d'ana- 
»  lyse  transrendante  étaient  d'ailleurs 
a  admirables  de  tous  points  ;  il  m  a  ele 
»  donné  d'entendre  d'illi»lrei  profes- 
■  «em  de  natUauiiques,  ei  J«  puis 
•  afflnner  an»  craioïc'  que  je  n*f!0  al 
n  jamais  vu  d'aussi  complets.  Sa  pai  olo 
»  était  simple  et  précise,  élé^^antv  saiii» 
»  affectation;  sesraloils  rapides,  sûrs, 
a  ontoiués  avec  une  rare  perfecUon  ; 
a  son  ci|M5iUon  d'une  Inddlié  telle, 
a  qae  ceux  qui  suivaient  ses  cours  dé- 
»  riaraient  n'avoir  jamais  rencontré  de 

rt  (tinHc  allés  sér  ieuses  d  iiis  les  (|iies- 
H  lions  les  plus  ardues  de  la  ilieorie 
w  des  nombres  o»  du  calcul  des  pro- 
»  babiliiés.  a  GependaDl,  ooniBe  oo 
ra  dit  piM  bant,  m  santé  MX  grave- 
ment rompromise.  I.'intrlligcncc  était 
en  pleine  vij.;ueiir  ;  mais  le  corps  restait 
suuviiil,  |ieiiilatit  Jes  moi.  entiers, 
cluu^  sur  un  til  (lu  uiiirlyie.  Â  (M'ine 
se  sentait-il  mieux  ,  qu'il  ra,)pelait  ses 
élèvea  el  se  hâtait ,  par  des  leçons  plus 
fM4|lwntes,  de  regagner  le  temps  per- 
du. Aux  labeurs  de  i  elist  i^iieilleiit  il 
)oi(;uil,  avec  uni;  l  are  pcrhe*era»C4î,  les 
tr.iv.iux  (lu  cabinet.  Il  se  mettait  à 
Tucuvrc  dès  le  point  dti  jour,  pa.s^ilsa 
OttUnéc  à  Taire  des  mailu  inatiaues,  et 
cooMcrait  à  des  éludes  diveraee  la  reste 
de  la  journée  et  quel(|uefois  des  nuUs 
d'insomnie,  il  avait  prodigieusement  lu 
et  non  moins  retenu  :  sa  mémoire  était 
d'une  rare  précision.  Le  dialogue  entre 
ia  fouiU  ei  FruHklitt  lui  eût  été  appli- 
cable, si  ce  a*est  qu'il  avait  fini  par  être 
complètemoni  maitre  de  lui-même. C'est 
ainsi  qu'il  put  en  lrés-j»eii  (l  ariiiees, 
malgré  ses  soullVaiues,  eomiioser  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  pro- 
blèmes les  plus  élevés  de  la  science. 
«  Kl  cet  bOBune,  qui  passait  sa  vie  à  la 
»  recberebe  des  abstraetloBs  iiiatbé> 
»  matiqups,  avait  conservé  toute  la  sen- 
»  sibilile  (l'une  âme  ardente  et  enthou- 
»  siaste  :  il  savait  eoinpreiulre  le  heau, 
»  et  il  l'aimait  au  point  qu'un  Jour  la 
a  vue  d'une  toile  de  RaphaSI  lot  irra- 
»  cba  des  larnes.  U  ne  se  bonia  pas  i 


M  aimer  le  heaii,  il  le  réalisa.  On  doit  k 
t>  son  piiieeau  de  charmantes  prodoo- 
»  tioos,  el  pliu  d'une  fois  son  inspira- 
»  tkn  poMqaa  fit  l'adnlratiMi  de  aas 
a  OMnpatri^i»  »  (  '  ).  Meyer  était  cor- 
respondant de  l'Acadéarie  royale  de 
Belgique  depuis  la  16  déaenbN  iUt. 
llapablié('). 

I*  Dans  les  Ihi/fef  îm  de  cette  Cam- 

pagnie  savante  :  n!  ftiTUr'il  de  quelqun 
dérelopptuiu'itts  pru  connue  en  aiuityse 
combinaloire  a.  \1V.  ±  p.);  b)  Sur  ta 
base  gà>dégitfue  que  i'oa  meture  actuel- 
lement dans  tes  environs  de  Bonn  (Ib.)  ; 
c)  morètuêUir  ki polgidreê  (l.  XV,  1~ 
p.)  ;  d)  !U$iMkm  fmpn^tèwte  de  eol- 
f«/  des  probnbtlili's  ft.  XY,  2'  p.);  e) 
Sote  ««r  fjHi'lqiifs  inlt'ijnih's  drflnies 
(1.  \VI.  \"  [t.  i;  l'i  Soif  sur  le  tlu'urniie 
inverse  de  Bernouilli  (L  XXUl,  1"  p.); 
fl)  DilMrentsrappeirts. 

2"  Dans  les  Ti  wiein  >  de  f  Académie  : 
h)  Mémoire  nur  deua  fouctiom  irra/ion- 
nelles  iKirticuliàres  {\,.  XXI;  ;  i)  Mémoire 
«w  fapplicaUM  dm  ealaU  de$  proëaH- 
Rfd»  mut  opératUm  dtt  nweliemeBt  tepth 
grnphUiue  .  )  ;  jj  Mémoire  sur  le  déve- 
loppement l  it  séries  de  quatre  fvncluins 
(Ih.i;  k)  Mémoire  sur  l'inleiiniliini  de 
féuHution  générale  auu-  di^eiem*'»  par' 
tklles  du  premier  ordre  d'un  nomrt 
quelcintipie  de  lariablex  (t.  XXVII). 

3"  Uivei  iie&coauimnicalions  de  Meyer 
k  l'Académie  ont  été  l'objet  de  rapports 
plus  oa  moias  étendus.  Avec  M.  €api- 
taine,noiiaaMntloiin«ronslesftalfaQlea  : 

Mémoire  sur  une  nouvelle  erpotUkm 
complète  du  théorème  de  Taylor  (7 
aàiU  18l7i.  —  Mémoire  sur  iiuelques 
formules  nvutelle*  de  la  tnijonomé- 
tries  phériqm  (loct.  184S).  —  Rote  sur 
l'intégration  des  itgireMitieUii»  toiéiwa 
(13  janv.  1849).  —  iVdfo  sar  imx  iaM- 
grales  définies  irEuler  (3  mars  1849). 
—  jV«/«*  sur  l'ejpression  du  rayon  vec- 
teur d'une  plniiele  en  série  suivant  les 
cuMutus  des  multiples  de  l'anomalie 
moyenne  (â  mars  1850).  —  Sotice  sur 
l'itûégnain  iwntf^im^letMqmt  «f ^ 


('  '  Sfcrologe  liégeoU  fpar  M.  Ulysse  Ca-  Capitaine,  plaeesKte  ei  plus  conplèle  que 

pitaino;,  W'i,  y.  i>8.  la  Ùibtiographie  académique  de  1854,  et  le 

(  *  )  Nous  avons  mn  à  profit,  pour  les  ren-  discours  prononcé  par  M.  Traseojtler  sur  la 

leifanusals  «ai  «ilvsal,  la  tiuiiee  de  M.  «oAhadaMarw. 
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4MliMU  Unéairet  éÊHtàkmées  à  coëffi- 

«ml  ^^«KP  d       (8  Dov.  1851).  — 

Mémoires  concernant  une  proponilion 
gMt'mi«e  de  M.  Liagre  (5  nov.  1855). 
—  Ih'moiutntiioH  nouvelle  tTun  théo- 
ûuu  de  Bemouilli  (  I  mars,  5  avril  et 
14  Juin  1856).  —  Hàmire  sur  mw  es- 
position  nouvelle  de  la  Ibéorie  ëe»  pro- 
Iwbilitei  à  posteriori  {Î7  mars  1856>.— 
N.-B.  Dans  Li  sennif  du  T  août  1847. 
Meycr  demaiiild  que  la  CUi^sti  des 
si-iein-es  exprimât  le  vœu  qu'il  fût  pro- 
cédé i  U  tiimguhtio»  du  roifttume,  la 
Belglffoe  étant  hiii  des  pajra  rie  lISu- 
l'Opc  le  plus  arriéri^s  sous  rr  rapport. 
Ce  fut  H  la  siiiif  de  i  citf  |»ro|io«iilion, 
appuyic  par  M.  yucU'li'i,  que  l'Aïadc- 
nie  adre&ilii  am  demande  au  Gouver- 
nement {Bull,  de  rAcad,  t.  XIT,  S* 
parUe.p.»»ci3M). 

En  «tehora  de  rAoïdémie.  Heyer  a 
fiiii  pnnftro  un  grmd  ttOBlm  d'iNi- 
vraj;»'»,  savoir  : 

i»  QuL-lquexdévekipjH  mcnls  d'analyse 
eomi^ttiré{timJiéik»,  Bailm;,  1838, 
in^).^  L'auteur  était  alors  professeur 
k  riiistitui  Gaggin. 

f>*  Souveattu-  cimu  nts  de  mathénui- 
tùiiifs  jiurf.s  T.  l  iiithmétique  {llTVX., 
Ikci),  1841.  iu-8°).—  Cette  uabUvalion 
De  Ait  pas  continuée ,  un  dtangeineiit 

de  miiiM.Ve  ;i\ant  fait  pnnlre  à  Heyer 
Piipput  bur  lequel  il  coiU(ilail. 

ti"  Leçons  de  Iriftmométrie  rectiligne 
(IM.  i  S45,  in-8<*.  avec  3  pl.).  —  Teite 
d'to  cours  fait  par  Mejer  en  I84S  au 
dépôt  de  la  guerre,  par  ordre  do  géoé* 
ral  Joly. 

7*  LeçtmM  de  tiigonométrie  sphériqve 

(Ilvi.  I8;i,  in-H^  avec  un  tableau).  — 
'lexle  d'iiii  cours  l'ail  au  dcpô!  de  la 
guerii',  spei  ialement  pour  les  ofticiers 
d'étai-m^or  attachée  A  la  division  du 
eolanel  fntmper. 

s»  Exposé  élémentaire  de  la  théorie 
de4i  intégrales définien  (Unix,  et  Leipzig, 
Muquardt;  Liège,  Dessaiu,  185i.  it)-8" 
de  5 1 U  p.).— Ce  traité,  le  seul  qui  existe 
sur  la  matière,  est  reravre  capitale  de 
Meyer,  qui  eut  ainsi  l'honneur  de  com- 
bler une  lacune  dans  la  science.  L'ou- 
vra^je  atteste  une  prolonde  eonnaissanee 
du  siget  et  se  fait  en  outre  remarquer 


par  la  slmplMtédea  méthodes,  par  la 
darté  M  l'enctiliweBt  des  principes. 
Il  Ibraw  le  T*  vol.  des  Mémareê  de  tm 

Soc.  royale  des  sciences  de  Liège. 

9"  NouHtmx  élémeutê  de  gonkmUnt 
(Liégr,  Dessein,  1854,  Ib-8^.  —  Autre 

traité  «nlqup  dnns  son  jcpnrc. 

lU"  Manuel  (Tun  cours  de  atkul  diUé- 
rentiel  (Ibid.  1SS5,  lu-8").  —  C'est  une 
intilMlUGlIon  aox  traité  des  intégrales 
définki:  les  deux  ouvra<,'es  sont  pour 
ainsi  dire  iiist^paraldes.  Meyer  a  mi, 
dans  une  stiene<'  ou  il  est  si  dillkile 
d'iiuiovcr,  pré>euler  plusieurs  tliéorè- 
mes  importants  d'une  manière  pins  sim- 
ple et  pins  dalre  que  ses  devanciers. 

H*  .VoKcenuj'  élihiu  nts  de  calcul  des 
variatiom  (Ib.  lOi.  m-^").  —  Tire  à 
part  du  t.  il  des  Mém.  de  la  Soc.  des 
êtkMu  (Une  iKinne  analyse  de  ce  tra- 
vril  a  été  publiée  par  H.  Folie,  élève  de 
Meyer ,  ancien  répétiteur  aux  Écoles 
spéciales  de  Liège,  dans  les  Ann.  de 
VEnseignemiUA public,  t.  I,  p.  542). 

12"  iMteMf ratio»  de  deux  proposi- 
tion» noureUes  svr  le  calcul  des  proba- 

bilttc.-i.  précédée  de  la  réftihttxin  de.s  oh' 
j£c!ioH-s  furmulee.f  contre eik«  uu  de 
l'Académie  de  ndgique  (Liège,  Dessain, 
1858,lit-4'-).— Ce  travail,  destiné  4  l'A- 
cadénie.ftît  retiré  par  raoteor  à  la  snita 
d'nnp  rtisrussion  qui  prit  un  cnrnrtère 
d'aigreur  cl  ù  laquelle  nne  lettre  de  M. 
Bienaymé,  donnant  pleinement  raison 
à  Meyer.  put  seule  mettre  tin.  V.  les 
Ann.  de  renseignement  public,  I.  I,  p. 
154  etsniv.  (Art.  de  M.  Four;. 

W  Examen  crilititte  de  ia  notice  de 
M.  Liagre  xur  la  probabilité  de  la  cause 
d'une  erreur  constante  dans  une  «drv 
^observations  insérées  dans  le  t.  Xtll 
du  Bulletin  de  FAcadémie  royale  de 
BW^i^ik' (Liège,  Dessain,  1857,  in- 

14*  Oivenea  notices  dans  le  Journal 
de  Crtile  (de  Berlin). 

i'.)"  Essai  sur  une  exposition  nouvelle 
de  la  théorie  «ao^Nfc^-  des  probabilitéeà 
fwferiori.— Cetoovrage.digne  pendant 

ilu  Tiaih^  des  inU'uralen  defmicfi ,  était 
sous  presse  lorsque  Meyer  lut  etdevé  h 
la  scienee.  On  assure  que  le  m^i  iu^i  l  it 
est  complet;  il  serait  i  désirer  que  des 


mains  amies  le  tirassent  de  l'oubli. 
Meyer  mit  dooné  ài'étiule  des  (wcba- 
hmih  nne  exienslon  qu'elle  n'avait  ^ 

ni.ii>  teviiv  dans  N's  l'iiivcrsili's  lu  ises  ; 
les  iiucce»  qu'ii  ubliiii  dans  son  cuurs 
sont  un  sûr  garant  du  mérite  de  son  livre. 

Après  k  savautnsitbéaiaUcieu,  après 
le  professaur  passionné  pour  ses  foDc- 
tions,  \oit  i  l'aimable  poète  et  le  lin- 
(;uiste  ingénieux.  Les  vers  de  .Meyer, 
pleins  d'uri^inaliléetd'iiiiiiiuiir,  iit'  sont 
nalhcureuseoient  destines  qu  a  un  pu- 
blic restreint,  ledialecteluxembourgeois 
olraol  des  difflcaités  aux  Allemands 
«nx-némes.  Indifférent  à  sa  propre  re- 
noiTmnTauI.iiilfiii"lnsoii(i;iiilde  l'avenir, 
Sti')ci  i  iiua  iiiiii|ii('im'iil  |ioui  s.i'd«'lasst'r, 
et  ne  s'adrr-s.i  ([u  a  m'>  l  uniiialnoics  ; 
cependant  les  cwieux  qui  dcsinuaient 
apprécier  le  talent  souple  et  l'esprit  pé- 
llilaol  da  poAle,  el  s'initier  en  nu-me 
temps  aux  nysières  du  langage  de  nos 
voisins.  iniiiNiTiiiit,  ^,  .'1.  ■  ,1  M<  )crliii- 
mi^me  ci  ason^tiiuM.  (jiudiii,ieurlâ4.he 
consideialilement  lacililée.  Los  petits 
volumes  dool  nou«>  allons  douuer  la 
liste  renrernent,  outre  des  poésies,  one 
série  tréa-intércssanle  d'^hsi-nations 
grammaticales  et  autres,  fort  instruc- 
ti\es,  sur  l'idiome  lti\L  niNi/nrgeou, 
ain&i  que  d'utiles  voeabulaircâ- 

missus  (Lovnktt  llissart-Meyer,  1899, 

in-li;. 

1 7°  Joug  l  um  Schnk  ob  de  LaeVwffr 
PuiHataus  (Ibid.  IK'-2.  iii  lâi. 

18»  LuTfmburgmhi-  i'.cdicliU-uiul  Fa- 
belH,  von  A.  Mf^cr  :  ncbst  eine-  ir:\m- 
matischen  tinleilung  undeiner  Worter- 
kllrun;  dcr  dem  Dialekie  mehr  oder 
«eniger  eifiejianigen  Ausdrûcke,  von 
CtodM  (Bruxelles.  Oelevingne,  18i,'», 
in  lî).  —  boulTonneries  ,  li  f^nidi  s  , 
scènes  populaires, apologues,  unit uuve 
de  tout  dans  re  charmant  recueil,  dont 
plusieurs  pièces  seul  devenues  popu- 
laires. Htmr  accorde  sa  lyre  sur  tous 
les  Ions,  il  a  Kmi  dumté.  Jusqu'à  la 
lettre  «. 

t9"  Oili4-gl-k!àiig  (Liège  ,  Dessain  , 
1855,  in-li)  —  Otliegt  est  le  nom  lu- 
xeobouifeols  de  r Alwiie  :  c*est  assex 

('}  «  line  uole  reoicniiée  daas  garU- 


ûin  ^oe  es  nwMll  est  ossentielleMat 
fOHsacré  à  des  traditiooa  et  à  des 
tnnes  locales.  La  variété  des  rbythmes 

<  sl  très-remarqualilt-  ;  le  ion  est  géné- 
ralement plus  élevé  que  dans  le  recueil 
précédoBt. 

20*  Hegelb&cheîchen  mm  Leztburger 
Oi  thôgraf,  en  l'rcss,  ahpràv,  d'Fraecheu 
aiu  dm  lia,  a  Yenen  ruvi  X.  Mci/er 
(Liège,  Dessain,  1851,  in-ti;.  —  Meyer 
essaie  de  llgurer ,  au  moyen  de  signas 
particuliers,  la  prononciation  laiCB* 
l)ourgeoise,et  propose  un  sysiènwconi- 
et  raisonné  d'orthographe. 

I  ti  Uvm  portrait  de  Meyer,  peint  par 
son  lils,  décore  le  cabinet  du  radânr 
de  rijuiversité  de  Liéfe. 

Aiorr«>ii  (CHAiuia>FnAMC.-Ainonni>, 

né  k  Gand  le  5  mars  1807,  mourut  à 
Liège  le  n  décembre  IJtôS.  A  ne  con- 
Mdi'i  i'i'  ijiii-  rrs  dalo,  sa  vie  fut  (rotirlc; 
plus  courte  encore,  si  i  on  songe  qu'il 
faut  en  déconpler  trois  années  d'agonie  ; 
par  contre,  oo  serait  tenté  d'admettre 
qu'elle  dépassa  de  beaucoup  les  ilnlies 
ordinaires,  si  l'on  ne  connaissait  de 
Morreit  que  ses  travaux.  Quelle  riche 
et  vigoureuse  organisation.  i|iit  lie  va- 
riété de  talents,  quelle  activité  dèvu- 
rante,  quelle  fécondité  continue!  Mais 
œ  n'est  Janais  imponémeui  qu'on  s'iji- 
lerdlt  le  repos.  Dans  la  légende  grec- 
que, Antée  est  vaincu  du  moment  oit 
Hercule  l'a  rais  en  demeure  de  conii- 
iiuiT  la  iiiili'  sans  pouvoir  iv|iart'r  sfS 
loi  ces.  Par  uue  étrange  illusion,  Mor- 
r<  ti  ac  oondamna  lui-même  à  rouler 
inoeuamnent  le  rocher  de  Sisypbe  : 
il  entreroyait  uae  existcnee  paisible- 
ment studieuse, et  à  foroi  d'impatience, 
il  lil  tout  Ce  qu'il  csi  jtossible  de  faire 
pour  tomber  épuist*  avant  d'atteindre 
la  terre  promise.  Q\uad  il  s'en  aperçai, 
il  était  trop  tard  ;  to  naiofe  allait  réda» 
mer  ses  droits.  On  ne  pense  pas  sans 
frémir  à  l'affreuse  douleur  qui  dut  l'é- 
tiLindrc.  lorsque  dans  la  llt  urde  l'âge, 
dans  toute  la  plénitude  de  sa  vigueur 
physique,  il  pressentit  qu'un  voile  al- 
lait s'étendre  sur  sa  belle  intelligence 
(  *)•  Il  «M  nort  sans  avoir  pu  couronner 

foiiiUe  pour  18ji4,pro|»liéiitail  «*ee  «ne 
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son  édifice  ;  cependant  H  n*«  point  brillé 

sciilcnical  d'un  éc|îit  passiigei .  Ses  pre- 
miers travaux,  à  eux  seuls,  lui  assignent 
une  place  distinguée  dans  l'tiisloire  des 
sci«a«eB  nMoreltfê  ;  son  talent  de  vul- 
garisatetur,  son  zèle  et  son  esprit  d'ini- 
tiative ont  exercé  on  nel^u|iie  et  mr'mi> 
à  rexUiieur  une  iiifliu'iur  qui  sl'  lira 
sentir  lonKlemps  (-lu  oic. 

Orphelin  sa  plus  tciidre  enfance, 
Charles  Morren  fut  élevé  à  Uiiuelles 
diei  nu  da  ses  oncle»  (').  Son  pre- 
mier mtttre  fin  V«n  Brabant,  ecclésias- 
tique instruit,  ancien  professeur  de  l'U- 
ni versik'  df  Louvain.  A  l'école  primaire, 
il  se  lia  d*amitié  avec  M.  J.  Di'i  .lism-, 
qui  devint  plus  tard  un  savant  de  pre- 
éder  ordre (*),  P.  Decaisne.qui  se  dis- 
tingaa  comme  médecin,  et  Paneel,  l'ex 
ceilent  peintre  de  fleurs.  La  chasse  aux 
papillons  ilécida  de  Iciii'  f.m  irrf  à  eux 
quatre  :  «  Lc:>  ciitiitiiA  jouent  ti  Dieu 
K'^ieleur  sort  sur  leurs  jeux  !  »  écrivait 
Morren  vers  i!i40.  £n  de&sinant  el  en 
peignant  les  fornes  gnwUmssa  el  le 


gaanle  yitM ,  le  aalhear  qui  arriva  l'année 
suivante,  et  d4$crivait,  avec  la  pins  terrible 
estetitwk ,  lu  cau&o  el  lus  iKHiiilH  de  la  ma- 
ladie dont  il  fui  frappt'.  »  —  V,  Ed,  Morren, 

iV((iVr  wir  (.7/.  .Vi.i;ivii,  •J' imIi l. ,  liUiul,  ISliO, 
iu-8"  ,  (j.  LM  ,  Nuu.»  avutis  largeua'iil  pm-e 
dans  cet  excellent  travail,  publiti  poor  ki  pre- 
mièri*  fois  dans  ['Aunuairt  de  l'AcaJ.  nmalc 
lie  l'.it'jKiite,  annt'e  i860,  el  sépari'nn-iil, 
in-  Xt".  aviT  lin  hflaii  portrait.  —  V  .ir  uu^si 
l(--s  (li>i'iHiis  ri  lUli.v  >ou>  11'  iiiie  (li.>  O'icii- 

Hit'nU  futur  \n!'iy  n  la  Inoi/niphir  tic  Ch. 
Uorren.  Cand,  Arinonl,  l!<;>it,  iri-8»;le  Dul- 
Irlin  de  lu  Soctéir  htiianiqne  ilf  Frêne*, 
l.  Ml,  p.  t>Oî  ta  8oi<nn\che  Zeilu»'i ,  1861, 
n*  4,  CiC. I.c  y'ei  rot'tiie  Ueiifoii  pour  IH58 
ne  cOOtacr^'  (i  ch.  .Moi  ren  qu'uni'  cuiirle  no- 
lico.  —  L'art.  Morren,  dans  la  Bibtmijraphit 
académique,  e$l  fort  incompici;  pour  la  liste 
complèli!  de:»  ouvrages  de  l'émineot  iioti- 
oiste,  c'est  il  la  seconde  ddilion  du  travail  de 
M.  Bd.  Morren  qu'il  faut  s'adresser . 

(*)  La  haiiUe  Morren  est  originaire  d'Ir- 
lande. La  bntnchf  rjiû  »\Hsh\ii  sur  le  coali- 
aenl  émignt  pctuludi  luà  troubles  du  règne 
de  Henri  VltL  Elle  Bosafit  ptasiean  éeri- 
«aiaa^ee  ioaibiiiw  MaiMialesaeieBces, 
entf  aairea  H.  Aaf .  MeiTan ,  aetaaUeauat 
doyea  de  la  itealié  de  IbrselUe,  et  flme- 
«als  Vonea,  aoiaar  de  plarieera  oamfei 
de  mMeciae  el  ■pMakMat  de  lliénpee- 


coloris  si  éclatant  des  |iatiillon$  et  des 
fleurs,  Morren  tli^veloppai:  à  son  iiisn 
ses  facultés  d'observation  et  se  pré- 
parait à  devenir  naturaliste.  A  l'Athé- 
Qée  royal  de  Bruxelles,  ses  aptitudes 
scientifiques  parafent  si  benreoses,  que 
M.  Quelelel  (*)  n'hésttn  pas  ft  lui  pré- 
dire un  brillant  avenir  {').  Deliiii,  à 
ijni  il  dédia  en  IH'fO.  sous  le  nom  de 
ikkinia,  un  ^nre  d'anioulcules  mi- 
eroBGQiilvws  «(n'A  vonlt  de  découvrir, 
fat  son  premier  professor  d'bistoire 
nstnrelle  ;  Laisné  lai  enseigna  fai  cbunie 
;  Van(Ierlinden,lazoologic(l824); 
ki.lx,  à  rr.i  Dle  (la  médecine,  le  compta 
liarnii  ses  auditeurs  au  l'ûurs  de  bota- 
nique. Le  lî>  août  1821,  il  remporta 
dans  celte  dernière  cla.%se  le  prix  de 
botanique,  consistant  en  une  médaille 
d'argent  olTerte  par  le  professeur.  Ce 
prix,  déeerné  à  la  suite  d'un  eniii  ours 
Où  Morren  L-at  à  lulLei  citiilro  -Ib  émules 
la  plupart  plus  â;;és  que  lui,  préluda 
aux  nombreuses  distinctions  qne  lui  ré- 
servait llafentr.  Le  jeune  lauréat  «piltta 


(*)  ProfMseor  au  Nusdnm  de  Farie. 
(■)  AtorsatlacMàeetdiabiiaeeaieBieeMme 
proreuaarde  laalliéauiiiqaas,  de  physique 

et  d'aslrmonie. 

(*  )  Vau  liullbcm  s'intL'ressa  également  à 
lui.  <  J'avais  à  peine  seize  aas,  écrit  Morren 
(lufiÀ  la  uùiu-r  '{u'il  a  publiiie  »ur  cel  acado- 
niicit'ii  ,  el  j'rUiis  amoureux  da  botanique: 
j  :ivuis  lu  ilaiis  hi  vil'  (le  l.ir.nr  iju  un  si>s 
reril^  f;iViiris  l'iuil  U'^  IiutiluinDifs  rfi  her- 
banni  de  l'ourrierart.  Ouvrage  «lue  jn  n'avais 
jatBBiii  vu.  Je  te  Irouvai  un  jour  vn  vente  pu- 
blique à  Bruxelles;  maiis.  pnHoyaDl  iju'il  nti- 
rait  été  vendu  an-rtelit  ilo  !:<  ri-ssoiiii'c  d<r 
mes  petites  L'parj;iiL'S,  je  copiai  avjiit  les  cri- 
cliuresi  qut!li4uei»  rartictnrcs  de  g^are^.  Van 
Hullhem,  que  je  ne  connaissais  pas,  remarqua 
ce  maodgo  :  «  Vous  éludiez  la  botanique , 
mon  polit  ami,  me  dit-il  en  souriant  ;  el  con- 
naissei-vous  Tournefort  ?  >  Je  lai  répondis 
que  je  connaissais ,  non  Tournefort ,  mais 
l'estime  qu'avait  Linné  pour  cet  ouvrage  ;  il 
fut  si  enchanté  de  ma  réponse  qu'il  acheta 
l'ouvrafaSS  Ihuceet  me  força  du  l'accepter, 
hienqpf  fMSSe  btraMUeaMint  refusé  de  lui 
dira  mee  nom.  DauxaMaprSs,  jeloi  fus  pré- 
seald  par  M.  Qnelalti.  ■  Il  aïoate  quelque* 
ligaes  plis  kM  :  «  Pour  ma  fart.  Je  n'eu- 
bUarai  jamato  eemmeat  Vaa  OHilbeai  ma  re- 
eoenuada  à  CuiHanM  l*',  i  rdpevMoà  ja 
lUaaismesétadesarOaiMfaité»  ei  il  était 
coralav.  »      Ikma,  p.  Il  et  41) 
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l'AUiéflëe  en  1895  vm  m  certiOiiat 
obteno  wmmâ  em  ttmde,  et  se  rendli 

a  l'fnlversilé  de  Garni  pour  y  ('iii(Her 
la  |ihilosoph»p,  Ifs  scit'iicts  la  iiiëde- 
l  iiK'.  tu  soioiin  s .  il  (»ui  pour  maîtres 
Garnicr.  Uauff  et  Vaa  Brada  ;  cehii-ci 
le  prit  btenlOI  en  iRècyoD,  Paisocia 
mêiM  i  ses  travaux,  lui  apprit  à  se  gui- 
der dans  des  voies  encore  inexplorées 
et  stitlout  lui  Qt  envisat;i'r  l  i-iude  do  la 
nature  d'un  point  de  vue  eleve  et  philo- 
sophique. Quand  Morren  subit,  le  1" 
août  I8SS,  rexiBen  de  candidat  en 
selenees  ■nlhtmailqiMs  et  en  philoso- 
phie naturelle,  il  nVtait  plus  un  simple 
élève,  il  était  à  la  vt-ille  de  prendre  rang 
dans  la  scii'iii:!'.  Son  Mémoire  sur  /'Aw- 
toire  mturdk  ti  rniMlomif  du  Ltmifric 
obtint,  le  S  octobre  MI  îNatit,  la  (aime  du 
concours  ouvert  par  la  l'acuité  des 
sciences  (').  Ce  travail  remarquable, 
dont  rimprcssitm  ne  put  êtiv  ;t(  lit  vc'f 
qu'eu  1829  ^lui  vol.  in-i",  accompji(;ne 
(le  52  planches  gravées  d'après  les 
dessins  de  l'aoïeur),  jeta  les  fondements 
de  la  réputation  de  Morren.  n  mérita 
d'être  cllé  par  Cuvier,  par  Mîquel,  par 
Carus,  par  Uurdach  ;  Il  ei^t  resté  dans 
la  scient  c.  M.  l.aiordaii  ■.  juge  conipé- 
tent,  n'hésite  pas  »  déclarer  que,  selon 
toutes  les  apparences,  aucun  ouvrage 
de  Momn  ne  vivra  pins  longtemps  que 
relaie;!.  \jt  mémoire  est  divisé  en  qûa- 
tri'  pnrtit's,  suri-i  ssivcmcnt  consacrées 
a  rUisluiii'  naliii  i'llf  ^ciierale  du  Lom- 
bric, à  la  di'st  riptiuii  et  l'anatomie 
des  parties  externes,  puis  des  organes 
internes,  des  muscles,  des  niris,  des 
organes  de  b  natritloa,  de  la  ^e^{)t^a- 
tion,de  la  rirralatlon,  de  la  génération, 
dessécivtlons  et  des  excrétions;  enfln, 
l'ouvrage  se  termine  par  l'examen  de 
quelques  particularités  remarquables 
que  présente  cet  anoéUde(*),  lequel 
est  encore  anjoonrbnf ,  snr  eertains 
points,  l'un  des  problèmes  der.inalomic 
coinpan-c  i*).  Cest  ainsi  que  Moircii 
di-liiitail  dans  lu  carrière,  à  22  ans,  par 
un  trait  qu'on  pourrait  presque  quali- 
li*-r  d'anoideux.  Ce  premier  succès 
l'enOamna  :  en  18S1,  l'Université  de 

[  '  )  Sept  concurrcQls  dUinnt  eotrés  en  lire. 
(*)  L'oovragB  est  «oapMlMMSi  éfftàai  : 
Us  «ssaplsirH  d'oceasimi  atlsigMai  «e  li- 


Gand  le  eonronm  île  nouventi  poor  son 
•natomlede  Vdrtln»  UiiiioUu,  l'un  des 

premiers  niivra;:cs  de  phvlolomie  qui 
aient  paru  en  lit-lj^ique  ;"en  1828,  sa 
I)isciij)liott  des  itolypiers  fomlen  du 
rojfaume  ée$  ^j/s-Bat  Obtint  la  mé- 
daille d'or  décernée  par  niniversllé  de 
Groninguc  ;  en  1829,  sa  thèse  inau- 
gurale Sur  la  génération  iftoulanée  et 
srjvelle  lui  valut  le  diplùnic  de  docteur 
avec  le  premier  grade.  11  est  à  remar- 
quer, dit  opportunément  le  biographe 
que  nous  suivons,  que  Cb.  Morren  rem- 
porta ces  quatre  vidotnntscientlBqnes, 
cfia(  tinf  dans  une  twanchc  diUérente, 
la  /<i(il«it:ic,  l;i  lii>tanii|Mc,  la  géologie  et 
l'Iiisloirc  naluicllc  ^cnccule.  ce  qui  .sup- 
pose nécessairement  les  éludes  lesplus 
vastes.  «  A  celle  époque,  d*atlleon,  on 
n'avait  pas  encore  mécouin  qf»  les 
selenees  naturelles  s'appolent  les  nnes 
sur  les  autres  ;  fui  ne  se  .v/),r(V/f/.v((i7  pas 
encore  eu  &'ii<sM'vaul  sur  le»  iiaiica  de 
l'école,  et  bien  loin  d'encourager,  comme 
on  ne  l'a  que  trop  fait  depuis,  la  ten- 
dance du  Jeune  homme  k  négliger,  ou  à 
peu  près,  tout  ce  qui  ne  lui  semble  pas 
d'une  utilité  personnelle  et  immédiate, 
on  s'étudiait  an  routraire  à  réunir  les 
éléments  variés  des  iliveises  sciences 
nalurellesen  un  seul  et  même  faisceau. 
On  devenait  naturaliste  alors,  qualifi- 
cation que  Ton  n'entend  plus  guère  pro- 
noncer aujourd'liul,  et  à  Ia([ncl!f  on  ne 
&ait  pins  l'XUi :l(  meut  ijncl  sens  ;itla- 
chei .  Il 

Les  encouragcoieuts  n'avaient  pas 
manqué  à  Morren  pendant  a- tie  période* 
A  la  suite  de  son  examen  de  docteur, 

10  gouvernement  le  mit  en  mesure  de 

visiter  Paris,  Gotilnt^nc  d  Reriin.  Il 
partilsans  relard  ;  à  peiiiu  ai  ri>  e  à  Paris, 

11  fut  présenté  à  la  Société  géiilogiijue 
de  France.  Il  alla  écouter  les  grands 
maîtres,  Cuvier,  Hrongniart,de  Jussieu, 
Uichard,  Villemain  et  Cousin  :  il  eut  le 
bonheur  d'être  distingué  et  encouragé 
par  le  premiei  ;  il  entra  aussi  en  rela- 
tions avec  Iteilouté,  le  célèbre  peintre 
de  fleurs  ardennais.  Ca^pendant  les  évé- 
nements de  septembre  te  rappelèient 

brairie  un  prix  très-dlevé.  tâ.  Htma  , 
p.  36. 

(  Mseom  de  M.  Laeorérirs. 
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en  Belgique,  où  il  trouva  les  Univer- 
sités désorganisées,  par  suite  du  renvoi 
des  professeurs  hollandais.  Yan  Brcda 
ayant  offert  sa  démission.  Ch.  Morren 
fut  chargé,  par  leCollégedt  s  i  tirali  urs 
de  rUniversité  de  Gand,  d  occuper  la 
chaire  vacante  ^géologie,  zoologie  et 
anatomie  comparée)  ;  mais  l'arrêté  du 
16  décembre,  en  fiopprimant  brusque- 
ment la  Faculté  des  si  icnrev.  rendit 
cette  délégation  inutile  on  lui  donna 
en  compensation,  le  3  j;iii\i(M  isr.l.  le 
titre  de  professeur  de  physique  à  I  Ecole 
Indusirielledefîand.  Sur  ces  entrefaites, 
tl  S'était  entendn  nvec  ses  amis  F. 
Mareshft  et  G.  J»r<jiiL  myns  pour  cou- 
stitiHT.  (Irs  II'  IfiidriiKiiii  (lu  tCi  dc- 
cemtjre,iiiit: I  aculU:  libif  «ii:» btitiaes^' (. 
L'Kcole  industrielle  fut  momentancmenl 
annexée  A  rUoivcrsitc  vers  la  fin  de  mai 
1835;  toraqa*die  reçut,  le  7  décembre, 
une  nouTelieoivanisation.Morreo  resta 
professeur  de  physique  k  la  Faculté 
laiit't^dun  durot"fiit"  mois).  La  science 
qu'il  enseignait,  U  ï»  heures  que  lui  pre- 
nait raccomplissement  de  diverses  mis- 
sions S|iéciales  (*)  n'absorbèrent  pas 
toute  son  activité  :  dès  cette  époque, 
il  prit  l'hnbitude  de  ne  se  reposer  d'un 
travail  ijue  jiar  itn  autre.  Entre  lë'îUcl 
1835,  il  fournit  ,'i  différents  recueils 
scientifiques  des  mémoires  et  des  notes 
sur  la  paléontologie,  la  botanique  des- 
criptive, t'borticulturc,  eic.«  et  publia 
plnsleiirs  biographies,  entres  antres 
rrllrs  do  G.  Ciivier  et  de  Kickx.  En 
iMji,  il  aboida  les  études  médicales; 
le  tO  juillet  1835,  le  Sénat  académique 
de  Gand  le  dispensa  des  derniers  exa- 
mens et  le  proclama  docteur  honoris 
cnvsd.  11  ne  pratiquajamais  la  médecine  : 
it  partir  de  185i,  on  le  ^oitdiriger  plus 
siii'ciatcnifnl  ses  étnde.s  vers  la  liola- 
nique.  Line  dissertation  sur  le  ii.s.su  a  i- 
Inlaire  des  plantes,  qu'il  avait  mise  au 
Jour  quelques  années  auparavanl,  dans 
un  recueil  hollandais,  m  remarquée 
I»ar  Aiipiistc-Pyrame  de  CandnIIi'.  (lui 
la  cita  tinm  sou  cuurs  et  dans  sa  i^fiy- 

(' î  Tl  tie  FaculU!  fui  rcconnur-  ili>  2!) 
par  It;  Collège  (les  nireiwirs  ,  iitn  mil  ;i  .s;i 
Uisponilion  le.«  1'>.mii^  i-i  1rs  culleclif-ris  de 
ri}ikiv«r*ité.  V.  la  OUc,  dt  la  loi  lur  l'mst. 
êttfMmn^  f.  11  (V.  rart.  Lnuma). 


siologk  vdgélale  {t.  I,  p.  481).  Ce  que 
Morren  avait  dit  delà  reproduction  des 
cellules  pour  expliquer  la  nutrition  des 
cryptogames  fut  appliqué  par  l'illustre 
l)oiaiii--lt'  à  iiiiil  le  r<v'!iL'  vc^'elal  et 
Iraiistonue  en  une  ré^le  gtiicrale.  La 
double  citation  de  de  Candolle  attira 
sur  le  Jeune  savant  i'aueotion  de  U. 
Tb.  Pap^ans  de  Mondioven,  homme 
trés-comiH'tniI  ;  M.  Papcjan'  ■  îj-rila 
Morren  à  M.  le  wrooiti;  Vilain  Xllll, 
que  M  ilo  Tliiu\,  ministre  de  rimé- 
rieur,  venait  de  charger,  à  l'occatiioa 
de  la  réorganisation  de  renaeiipiemeiit 
supérieur,  de  chercher  pour  Liège  m 
professeur  de  botanique.  11  orrea  ne  te- 
nait pas  à  rester  h  Gand.  donl  le  climat 
ne  convenait  pas  à  »a  saute.  Le  b  dé- 
cembre 1835,  le  Moniteur  publia  l'ar- 
rêté qui  le  nommait  professeur  extra- 
ordinaire k  iUniversite  de  Liège.  Une 
leçon  de  de  Candolle  avait  ainsi  décidé 
de  sa  carrière.  Deux  ans  plus  tard,  le 
5  août  1837,  il  fut  promu  àl'ordinariat. 

A  la  demande  du  gouvernement,  il 
remplit  |K>ndant  (pielques  mois,  jusqu'à 
l'arrivée  de  M.  Laeordaire  (v.  ce  noia), 
la  chaire  de  loologie  en  même  temps 
que  celle  dr  holanique.  Il  se  (  Onsacra 
ensuite  rxi  liislM  inenl  Jk  celii-  lietnière 
science  et  aux  éludes  qui  s'y  ratta<  h*  tit; 
horticullure,  agronomie,  ecouoroie  ru- 
rale. Nous  laissons  au  successeur  de 
Ch.  Morren  le  soin  de  i'appréder 
comme  proftsaear.  «  11  suivait  dans  son 
enseignement  une  mr'lliiide  qui,  si  elle 
ne  lui  est  pas  persouiii  lk',ei>(;^u  moins 
rarement  pratiquée,  méthode  élevée  et 
philosophique,  toute  remplie  de  souve- 
nirs et  de  discussions  :  peu  ou  point  de 
définitions  ;  il  ne  s'arrêtait  guère  aux 
lenteurs  de  l'enseignement  élémentaire 
et  didactique.il  aliaehail  (dus  ti  in)|Kir- 
tance  aux  principes  qu'aux  taiis;  à  pro- 
pos de  chaque  question ,  il  remontait 
à  son  origine  et  déroulait  les  phases  par 
lesquelles  elle  avait  passé,  en  s'arrêtant 
avf^e  line  iirédileetion  nianinée  fi  faire 
ressortir  t  im])orlance  de!>  découvertes 

'  Il  fut  citarg. ,  en  I83t .  3S  et  03  de  la 

vi  iiiitftiion  «les  |i«i(l*  01  nsosiir«s  dans  la 
ri.'iiiiirù  Orji  :jl.i',.'  .  L-h  18-U  ,  il  fut  [iijiiiiii>' 
iiraii«ctcur  dus  tuachinii»  a  vapeur  dans  la 
artmproviace. 
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(|n1l  pOBYsU  attribuer  à  des  savants 
belges.  Il  exposait  les  opinions  les  plus 
contradictoires  qui  partagent  les  natu- 
rtfiales  sur  certains  points ,  et  souvent 
M  condaait  pas ,  prérérant  laisser  du 
«kmie.  Il  oii  il  y  en  avait  réellement 
dans  la  sri«  ru  i  ,  |  Im  i  que  de  voiler  à 
ses  auditeurs  les  nesitaiioniide  l'esprit 
humain.  Quand  on  volt  les  choses  d'en 
lumt,  on  découvre  entre  cl  les  des  rap- 

pItMiMMMiS  t  des  DOllItS  dc  COOtlCl , 

inaperçus  et  invisibles  d'aiJIeurs.  II 13- 
cbail  donc  d'élever  les  esprits  à  ces 
haut'  ut  N  et  d'exciter  en  eux  ce  besoin 
d  investigation  qui  pousse  aux  progrès 
scientifiques.  Tout  en  enseignant  la  doc- 
trine. Il  apprenait  à  consaHre  el  k  té* 
nérer  ceux  aii<iiwls  imnis  eo  sonaMS 
redevables,  horama;,'t'  doiil  on  ne  se 
soude  guère  dans  îicanconp  de  cours. 
Ici  l'élève  était  tenu  coiiriinl  des  dis- 
rusaions  qui  se  débattaient  dans  le  do- 
mine de  la  srienre.  En  un  mol ,  on 
iMWlnaissait  le  disciple  de  Cnvier  et  de 
BfflMkgniart ,  qui  s'était  abreuvé  aux 
flonrees  vive>  de  la  m  jciicr  .  an  i_'éiiie 
des  Linné,  iïcA  de  Jussieu.  dei>  de  Lan- 
dolle  et  de:»  Gocltie,  ci  qui  ronnaissail 
lea  oeama  das  pàr«s  de  la  botanique. 
—  Son  rédt  éudt  «mé  iTanfledotM  pl- 
r['inntes  appropriées  an  snjet,  et  qui,  se 
j.ra\ant  headeonj»  plus  t'acili-meiil  dans 
l'esprit  df  si's  ;iudite[irs,  queles 

problèmes  des  hautes  sptièrei>  scienti- 
fiques, servaient  i  faire  retenir  ceux-ci. 
Joignez  à  cela  une  élocution  (mà\e, 
été^:in(e,  des  manières  empreintes  de 
i  !i:ili'Mr.  t  t:<  plus  grande  cordialité,  et 
voiiï.  t  yitipr  eiidrer.  le  respert  et  l'affer- 
tion  (pii  entouraient  le  professeur  de 
botanique  de  l'Uaiversité  de  Liège.  » 
Ces  éloges  sont  mérité  :  nous  avons 
entendu  plus  d'une  fois  d'anriens  élèves 
de  Cb.  Morreii  noui*  tenir  le  même  ian- 

(*|  Vaiai  ta  Bala  dis  SodMsansqfNlIas 
■ama  Itat  lOlM  :  loeiM  deaatfssws  n- 
ueebt  ((899){  flae.  (Magifpa  de  tases 

(1830!  :  Soc  daa  M.  fliMie.  at  marelles  de 

Bruxelles  (isao)  :  Soc.  d'Iiist.  nat.  deStras- 
boorg  (4831  )  ;  Soc.  des  se  phys.  elchiiui- 
ques  Je  Paris  (1833:  ;  Soc.  d«  médecine  de 
{'•und  il8:t5);  Ac.Cet.  tjtop.-Car.  nattirm 
cui/ot.  >ub  tognointne\'\\>}v\\wx  ; -Soc. 

dM  se.  DSI.  de  Liégu  (183«})  ;  boc.  tinnéenne 
da  flatmandie  (iiSt|{  llMlt«ail«iryiKA» 


gape  que  son  fils,  dont  on  pouirait 
(Tuire  d'abord  le  jutiement  prévenu. 
Nou  seulement  à  l'ilniversite,  mais 
pendant  les  herborisations,  Morren  était 
l'ami  de  ses  disciples  :  il  s'intéressait  à 
chacun  d'eux  en  particulier ,  il  discer- 
nait leurs  aptitudes ,  il  les  initiait  à  l'art 
d'observer  les  faits  et  de  travailler  par 
eux-mêmes.  Il  comprenait  la  poésie  de 
la  nainre,  et,  Utléralemeni,  il  semait  de 
fleurs  les  sentiers  de  la  scfenee  ;  fl  ren- 
dait aimable  cette  sévère  maltresse. 
Ses  publications  se  succédaient,  d  âutre 
pari,  avec  une  rapidité  qui  étonnait 
tout  le  monde  :  physiologie  végétale, 
anatomie,  morphologie,  botanique  des* 
criplive,  littérature  adieatllqoe,  boUl- 
nique  appliquée,  Il  abordait  les  sujets 
les  plus  divers  comme  en  se  Jouant,  et 
il  était  toujours  à  la  hauteur  de  sa 
tâciie.  Ses  Mémoires  sur  lanatomie 
végétale,  ses  recherches  sur  les  mou- 
vements des  plantes,  sur  l'organisaiion 
et  le  développement  des  algues,  méri- 
tent une  mention  particulière.  L'Acadé- 
mie royale  de  lît  l^iique  rei,'uL  coninui- 
nication  de  ses  travaux  à  partir  de 
1855;  sa  nomination  de  correspondant 
date  dn  11  Jauvierde  celle  année;  le  7 
■ni  ItSt,  Il  devint  nenbre  Ittolidr». 
Dès  qu'il  fut  de  l'Académie,  ce  corps 
savant  ne  tint  pour  aiiisi  dire  pas  une 
seaiue  sans  que  Morren  y  fit  quebjue 
lecture.  Son  dévouement  éfalait  sa  fii- 
condiié  :  il  rédigeait  des  rapport*, 
s'occupait  acUvenant  des  etmeonn  et, 
k  l'occasion,  se  fSiisalt  avee  nne  ardenr 
Jalouse  le  champion  des  prércjr  irivr^s 
de  l'inslilution.  Sa  réputation  s  eleiitiit 
promptemenl  au  dehors;  s'il  laut  ju)jer 
du  mérite  d'un  savant  par  le  nombre 
de  ses  diplômes,  Morren  fut  sans  rival 
(').  Au  bout  de  peu  d'années,  sa  poi- 
trine se  trouva  en  outre  constellée  de 

namrAraciAMdli  GnOttdi^t  (ItSTj }  Aead. 
i«yalada  se.  sa»,  da  Madrid  (1U1);  8oe. 
ladBstrielle  d'AniMS  {1S38j  :  Sœ.  I.  Si  K. 
des  ^«orgo/ffderiariiKe  (1838);  iea4.daa 
se.,  arts  et  bellea-lattres  de  Dijoa  (1888  ; 
Acad.  des  Uneti  de  Rome  «1838;  ;  Soc  lio- 
taaiqae  d'Edimbourg  (18381  ;  Soc.  royale  de 
bounique  de  nsbUn  (1839);  Soc.  des  nalu- 
ralisles  ,  a  Halle  \  I>l..  i  Leipzig 

(isatt)  ;  Soc.  des  sciences  ei  de  ntédecioe  de 
■aidaiiî«r|{lt4^  ;  See.  «afalede  belaaiqpB 


(lécoralions  ('!.  Il  leuail  ht'aïu'oiip  , 
trop  peut-ôtre,  ù  celle  grandi^  iiutoriélê 
<Âà  ces  signes  extérieurs  de  disiindion  ; 
ses  brillantes  facultés  natives  lui  au- 
raient permis  d'exécuter  uu  plus  grand 
nonibi'o  liavaiix  duialilcs  s'il  avait 
été  moins  pre^M!  de  .s'i'uteadre  applau- 
dir. Les  services  rendus  par  Morren  à 
la  Mieoce,  tels  qu'Us  sont,  ne  loi  en 
donnent  pas  mut iw  des  droits  ii  la  ro- 
counaissance  dos  nalmnlistes  de  toute 
l'Kiirope  el  pariiculièrcment  ù 

cclk'  ili'  s«-s  (:t>(H|ialrii)lrs.  LM  iiivfM'sili', 
de  hon  cùlé,  lui  doit  un  nouveau  mu- 
sée ;  elle  lui  doit  aussi  le  déplacement 
et  l'agraiidlsacBieot  de  sou  Jardin  bota- 
tiqop.  Le  cabinet  qa'fl  oommença  de 
former  iionr  ainsi  dire  drs  siiii  ai  rivcc 
à  Lié^e  sérail  aujoia  J  Imi  l  ui)  des  i)iu.s 
iiiirri'jsanls  et  des  plus  instructifs  de 
ruolversité,  si  le  fondateor  eût  reçu 
quelque  encouragement.  Mtis  sans 
aide,  sans  subsides,  sans  sympathies, 
pour  sou  œuvre,  que  poavaÂt-ii  faire  ? 
En  Ttin  te  eaiibwi  IiotaniipM  de  Li^ 


du  Brc^lau  (1840);  Soc.  des  se.  n:il.  di:  Mar 
bourg  1840);  Acad.  royale  des  s-in  ru  t  -,  i  i 
Itetlea-lvttres  d<t  ltouen(l841)  ;  Acs^A.  myale 
de»  sciences  dfl  Napic»  (1841);  Soc.  des 
Kieocea  de  Turin  (1841  <  ;  Xad.  dossciennes, 
{«ttrmel  bwnx-artsde  Fadoueil842):  Acad. 
dMtdenccs  de  Valence  (I84i  ;  Acail.  d'ar- 
(AéalOfie  dv  Belgique  11841:  SociéU}  des 
SCtenees  do  RmiordÀm  il84<'V  ;  Cercle  arlis- 
liliae  M  lillér^irc  dff  Brusello»  (1848;  ;  Soc. 
m  M.  miidiuileg  et  naturelles  de  MaUiiM 
(léSOj}  Soc.  des  sciences  de  Groniagna 
(iSBI,{  CmU  •rlialiqMMttUéralr»  ^AwHn 
(l8M)j  Socdasee.  Mt.4ieGlM(feoiirf  (i88S:i 
506.  lôftrlale  dTAfriealtare  daa  seieMaBet 
éH  arU»  de  Dmuu  (ISSS).  —  a  rec«t  4«als- 
awl  te  diplAnw  de  iwmitn  tanonir*  ou 
«orrespondtnl  de  oombreiues  todéiéitikvr- 
ticullure,  d'agriculture,  etc.,  MVOir  :  Soe. 
royale  de  botanique  et  d  agricollnre  de  (Stitd 
11882);  Soc.  d  horlic.  d'Anvers (188 1:  ;  S  ni, 
royalci  d  lioriic.  de  I^aris  (1838);  Id.  d  iign- 
riilture  de  Turin  (l8.Wj;  Soc.  d'bortic.  de 
SuèJe  (ISiW);  Association  pour  ravanivmenl 
de  l'iiorticullui  c  .  ii  l'r:i.-'-<'  i  ï>mi:.  Niic- 

sienue  d'borlic.  de  Itreslau  \S-  'J  .  S  u:,  iim- 
vii.<'  ialii  dagric. ,  d'horticulture  ri  ilo  h  a.!- 
niqiR'  Je  iSruges  (184^  ;  Sik'.  il  limlic  de 
Maliiii-s  \  Irt  ;  i  ;  Iil.  lie  l'Au^or^ni!  ,  18  ►  i  ; 
Id.  de  la  ûrenliie  (1845  ;  Suc.  de  Flore,  de 
Itruselles  1184U);  Soc.  royale  de  zoologie 
a'Aav«n(lS«7)i  Soe.  CM»  «i  Flora  «  de  la 


acquit  uae  reuomrat  c  loiniaine  ;  en  vain 
les  savauts  les  plus  illustres  y  vinrent 
admirer  les  dissections  des  plantes, 
les  préparations  anatomiques,  les  in- 
jections de  tissus  vé|;élaux  et  une  riche 
j^altrir  dt;  l(T.ikiloi.'ii'  ve^'i'taii-  :  le 
cuura^ii  de  Morren  finit  par  se  briser 
contre  la  fonte  d'inertie  ;  la  collection 
cessa  oou  seulement  de  s'accroitre* 
mais  d'être  entretenue  :  ce  n'est  que 
depuis  pr-ii  d'anné*>.s  que  des  mesiirps 
ont  ele  prisL's  pour  la  sauver  d  une 
ruine  conipltic  et  ini  olle  s'est  enrichie 
de  quelques  nouvelles  acquisitions. 
Morren  fut  plus  beureux  quant  au  Jar- 
din tiotaoique.  L'ancien  jardin,  placé 
autonr  des  1)âtlmentt  de  IHniverstté 
depuis  !S1S,  <>tait  drvLMUi  ii(iUdri.'m,'tit 
iusuliisuiil.  l.e  prolesscur  sul  décider 
l'autorité  communale  à  faire  l'acquisi- 
tion d'un  terrain  d'environ  six  iievtares 
au  Bas-Laven  (*),  pour  y  installer  un 
établissement  complet,  en  rapport  avec 
les  eiigcuces  de  là  science.  Dès  qu'il 
flit  informé  de  la  dédsion  du  Cnnsail, 


mèmfi  ville  '1850  ;  Soc.  i  cntralc  il  hortic,  'lu 
ilt-p'.  (le  l;i  St'ini!  uilVriouri-  (18"t  ;  Sm-i.-ii' 
hollandaise  d'agricultun;  {inàûn  isac.  d'Iiur- 
lic.  dn  dép>.  de  la  Moselle  (18S.1)  ;  Id.  de  la 
SarUie  HHH»)  ;  Id.  d'fiure-et  lx>ir  M&S  ; 
Soc.  d'ag^ic. ,  d'horticulture  et  de  botanique 
d  Atost  (18&3>;  Cercle  agricole  ci  horticole 
du  Crand-Dttclié  de  Luxembourg  >  t8S4  )  ; 
Acadiiinie  royale  d'IiortictiUore  do  Suède 
[iSM);  Soc.  impériale  dlKMllealtore  de  81- 
l^tcrsbourg  (I8S8). 

(VII  fut  rrdé  chevalier  de  l'Rtoile  polaire 
de  Saèdete  "Hi  juin  184S;  de  l'Ordre  de  Ltk>- 
poW,  le  8  Mptoœbre  suivant;  de  la  Couronne 
de  CMm  de  (UoUeade) ,  la  S  atti  4ëM{  de 
l'Ordre  loyal  de  OaMbrof,  te  4  avril  IStO; 
de  te  CsanMUMda  Wurtamheti,  te  16  janvier 
4881:  «aftn.  de  rOrdre  rofsl  et  militeifie  du 
Christ,  de  Portugal,  le  5  mtH  I8M.  — U 
11/^9  juillet  1851,  l  Empereor  de  Rmste  lid 
fit  remettre  la  gnodi!  raédaïlle  d'or  institude 
pour  les  savants  ëtrangors  ;  il  rcfut  Û9» 
ntarjucs  particulit>res  de  dislinclion  de  la 
ruine  de;$  itelges,  du  roi  de  Nazies  et  du 
^r,i;ni-iUio  di-  rus.MUi' .  |)lii.--iflirs  njiiM'r^iiiis 
lui  lii'tul  l  huBiituc  do  l«n  écrire  periouiit'lk- 
ment. 

(*)  Le  quartier  au  centre  duquel  se  trouve 
Jnriliu  botanique  actuel  «'Util  u  peme  mu  t' 

il  y  a  trente  luu  ;  U»  lerraiits  y  ont  depuis 

ddeapUdsvatenr. 
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Morren  s»»  mit  à  l'u-uvre  :  le  5  novembre 
1838.  it  iiut  sdiimellre  à  rAvadémie 
rosftle  de  Bruxelles  les  plans  da  QOO- 
vnm  jardin  ,  qni  devait  conienir  use 
rt  ri  ,fr  botanique  divist'c  par  lainilifs, 
«li  s  écoles  de  plantes  inétiii  iiiales  et 
vnif  neuBCs,  de  botanique  industrielle, 
de  U  llofe  bgige .  d»  c«ltare  mnA- 
cbéra  M  d'afifisnlMw,  dThoHtenlIiiro; 
nn  arborelvm,  un  pinicrtim  et  un  fruc- 
licetum',  des  nqwiria.  des  parterres 
d'ai'i'limalytion  et  d'expericiiiTs  :  enfin, 
des  %a&lejt  serre».  Il  ne  lui  tut  pa^ 
donné  de  voir  son  œuvre  achevée  ;  au- 
'hui  mèoM,  fl  reste  beanooap  à 
pour  répondre  I  lldAit  «onfQ  par 
Morren  i  '  i. 

De  t838  .'i  I8U,  Morren  employa  ses 
r-ires  loisirs  vov:i^'er  et  surtout  à  vi- 
siter les  savauts  étrangers,  il  pan:oarut 
fAlleMMM,  la  Hollande,  la  Suède,  1*1- 
ttlf»»  It  SoISfte  et  la  France.  Partout  il 
f«CM  recfuetl  le  plus  flatteur.  Il  vit  à 
Paris  Broiii^iii  u  '  de  Jiissieii.  (i:nidi- 
cbaud,  llirl>Pi  et  Delesseri  :  il  fut  reçu 
à  Lyon  par  M.  Seringe;  :i  t^eiievejlfiil 
adBie.  le  7  «cpteoibre iU\,k  eoneOler 
N.  AIpliemedeCMiloHe,  ie  digne  flts  de 
Pyrame.en  déni!  dp  son  père  depuis  detix 
\mx&.  il  .se  reuduil  alor»  en  Italie. 
Congrus  scientifique  de  Florence,  où  il 
fut  traité  avec  la  pins  haute  distinction. 
«  Le  grand-duc  de  Toscane  lit  faire  les 
portralU  des  prlucipaiix  aavanl»  qal  se 
tromiteiit  alors  fmm  dms  se  eepftate, 
et  il  choisit,  parmi  les  botanistes,  Ro- 
Itert  Brown.  Llnk,  Tenore  et  Morren, 
cederiiierai»pele.  en  celle  circonslance, 
à  reprtoODter  la  iieigique  à  c6té  des  re- 
préseminls  illustres  de  l'Angleterre. de 
rAHemagne  et  de  l'Italie  (').  n  Les 
splendears  de  l'art  en  Italie,  au  retour 
la  majesté  îles  Alpes,  impressionnèrent 
vivement  Morren ,  qui  était  doué  d'une 
âme  poétique.  De  retour  de  Naples  et 
de  Roae,  U  ee  retira  à  la  cawpagae  et 

(')  Le  professeur  'le  bolariii|ij<'  di^  l.e'pi' 
fht  tni^  p;ir  li"-  ^'ouvcrnemrnt  m  mesure  ili' 
s'eolOU'  ' r  ili  meilleurs  n'H-^riiineriiont-s  II 
visita,  en  t».i8.  les  prinrip.nix  j;irili(is  t>o- 
taniqnet  de  l'Anplelerrs,  de  I  F.friss.'  et  rti' 
rirlando,  el  purtu  surtout  son  ait«ntiun  sur 
les  serres  de  ces  pays,  émioeinment  horti- 
cole». C'e«t  pendant  es  voyace  qu'il  aatiatn 
■e  CoegrteHieaiilqee  de  ffeuMOB,  oà  tt 


IJ».  so»«?  romhrape  il  un  vienv  châtai- 
gnier, il  essaya  de  iradnire  ses  souve- 
nirs dans  U  léogne  de»  lrienx(*):  telle 
e«t  rorigiiM!  dtr  tnltiwe  de  poAtîM  qu1t 
intitula  Fleurs  <')ilu'm<Tc>t .  et  qi:i  i  'Hit 
en  18i8.  <k's  d4il;i.si»ea)(^iil:»  ne  reni|u'- 
chaient  pas  d'étendre  le  cadre  de  son 
easeignemeni  et  de  ses  éludes  ;  il  fut  le 
preeRhr  titulaire  da  cours  d'é«oflofiiie 
rurale  et  d'agrictilture ,  fondé  par  le 
gouvernement  à  l'Université  de  Liège, 
le  i.'>  mars  1Si2.  Il  ailmil  le  public  ft 
iv.s  kvolis,  et  tiientot  la  réputation  de 
l'agronome  égala  celle  du  botaniste. 
Les  cnmde  prourtétairea  de  la  provinoe 
▼IfifBHt  Pentendre  et  «'eurent  qn*k  se 
lontTde  ses  conseils.  l>'enseif:nrment  de 
M«>rrpn,  Dons  l'avons  dit,  etail  singiiHt^- 
remeiil  altrayaiil  :  il  posseilail  [lar  ex- 
relletiee  le  lalent  (In  vulgarisateur.  Ses 
nouveaux  suroès  lui  atiirérenl  diverses 
fonctions  :  le  6  avril  iS43, 11  Ait  Domnid 
membre  de  la  Covnmliwlonde  statistIqtM 
de  la  province  ife  f  .i«';.'e;  depuis  le  1" 
février  1840,  il  taisait  partie  de  la  Com- 
mission provinciale  d'agriculture  ;  non 
seulement  mu  modal  lui  fut  continué 
le  13  CNrier  tMT,  nais  11  ne  tarda  (las 
fl  l'échan'/er  enntre  celui  de  memlire  du 
Conseil  snperieitrd'a^ricullure.siègeant 
.'I  Itruxelles.  Sa  plume  lecDiule  venait  en 
aide  k  t>a  parole.  Iiiseusiiiteiueut  ses 
publications  prirent  un  caractcre  pério- 
dlmie. — Il  fonde  piusieara  revues  spé- 
eiaiefiet  les  raottent  roneurfenneiit. 
-s.ins  interruption:  de  tRi^  fi  18if>,  il 
publie  le»  Anmiie)i  df  /«  Sockl''  rotjnU' 
de  botanique  rt  d'agriculture  dr  Cnnd  ; 
la  Eklqiqm  horticole  (1850)  succède 
da»  sa  vie  d'écrivain  il  \' Horticulteur 
belge  (18.V>-18.'>8);  \c  Journal  d'agricut- 
ture  pratiqua  du  nfyaume  de  Belgique 
reni|)lace  le  CnUivnieur,  qui  avait  paru 
en  i 831.  u. Ses  notices  scientiflqnes sont 
assez  nombreuses  pour  former  à  peu 
près  chaque aooée  un  voIobm;  U  Aùt  eu 

entra  i  n  -  i  lulion  avce  Lindl«y  et  Robert 
Iti  iNM)    l'Irisionro  m(!iDoirM  «le  botaoique, 

puhiii's  )ii,r  c.ii.  Morr«a  ea  AaglMem,daieM 

lie  la  mémo  époqn«. 

i  «)  Ed.  Marron,  p.  26. 

(*|  tl  avait  rimé  d*s  rftjço  de  n  .HiS  On 
a  retrouvé  dons  ms  papiers  do  rr.  nt'il  de 
poésies  ioMnos  ioUluM  :  Me»  toutrs.  Plu- 
eienn  plèee»  MMdatéesde  18M  etde  18M. 
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Mira  insérer  regulièreweat  dans  la 
presM  (|BotkUeone  das  écrits  de  Ulti- 
ratnre,  de  botaniqno  ei  d'borUeaUura 

qui  ont  été  en  parlie  réunis  sous  le  nom 
de  Palmes  et  couru}ine.t  de  riwrtkuUurc 
belge.  On  h  pt?ine  à  comprendre  coin- 
meot  (les  coocepUoaasi  variées  peuvent 
M  Muoéder  si  niMeanent.  A  partir  du 
5  mars  1842.  il  est  occupé  pendant  plu- 
sieurs mois,  chaque  année,  par  les  Jurys 
d'examen  universitaires  ;  on  le  voit  en 
même  lemp^  dans  tous  les  foiicours, 
dans  toutes  les  expositions  ;  il  dirige 
«li«iiliveneiH  les  tnvanx  d'un  jardin 
bolMikiiie  noavelleiMBl  crM,  et  H  eii- 
tretieni  une  correspondance  extrême- 
ment étendue  avec  les  agronomes,  les 
horticulteurs  et  les  botanistes  de  l'Kii- 
rope.  Soo  enseigneiueni,  it  le  modifie 
dnque  «anée  pour  le  maintenir  au  ni- 
ven  le  élevé  des  sdetwe.  Javité 
ea  l8Sa  et  en  i8{(3  par  le  CerHe  artis^ 
tique  et  littéraire  â  d  imer  des  conré- 
rences  publiques  à  Auv.  es.  il  emiwte 
comme  orateur  le  même  sucres  (|ii"il 
avail  obtenu  dans  sa  chaire  professo- 
rale...» (*). 

Une  semblable  manière  de  vivre  ne 
saurait  manquer  d'user  avant  le  temps 
le^  n  sorts  lie  l'<n  l^  i;  ]- aion  la  plus 
solide.  Morrijii  fui  fraiipe  dans  la  force  de 
riga,  pour  avoir  tenu  son  système  ner- 
faniMndaolla  plus  grande  (»artle  de  sa 
ouvlèni,  dans  an  étâ  de  sarexdtallon 
conlinuellc.  ^ous  l'avons  dit  plus  haut: 
alors  que  ses  amis  ne  prévoyaient  pas 
nne  catastrophe  soudaine,  il  voyait 
l'Iieure  fatale  s'approclier.  le  mirage 
a*4faiMilr  (*}.  Sa»  Mtéa  iaiallee- 


(<;  Ed.  Morroa,  p. 30.  —  V.  le PrtfMrMHr 
d'Anvers  da  ii  décembre  188S. 

l")  Il  (lut  l'prdiiver  ,  dit  Sun  TiL-* ,  I(i  [ilus 
immense  de  loules  les  douleurs  ,  une  de  sea 
s  iTr  i  ic<t  tellemeot  poignaotes,  qu'une 
grande  iime  cbrélienne  trouve  sente  la  force 
de  la  supporter,  celle  de  sentir  mourir  cetic 
partie  de  son  èlr»  par  lac|netle  il  avait  \v.  pluis 
vécu,  qui  fuië'ail  sa  gluire,  in»i^  aussi  ,  qui 
tout  en  mourant  ne  rc&ie  paâ  moins  iniprris 
sable.  Que  de  fuis  ne  l'avons-rlUU^i  pii<i  vu, 
t^te  entre  les  d^u  mainj,  gémir  et  soupinr, 
silencieux  avortissenient  que  nous  .ivions 
peur  de  comprendre...»  (Ed.  Morren,  p.  3!  . 

{•)  Id.,  ituL 

(*  j  Ch.  Horrta  avait  SpMiaé  à BroaeUu, 


tuelles  éUiiat  réalésa  laiaelaa;  la  ■lé' 
Buére  aeola  «aowiKa  MB  à  pMà  la 
trahir.  «  Pendant  rannée  ItSS  et  anr* 

tout  en  1854,  sa  santé  s'altéra  de  plus 
en  plus;  son  humeur  enjouée,  se.i  al- 
lures si  cordiales  et  si  ouvertes  sem- 
blèrent l'abandooner,  tandis  que  des 
préoccupations  vi^^et  Iftdétanntnéea 
s'emparaient  de  son  cœur  ;  —  et  pois 
tout  jt  coup,  le  1 8 février  1&&5,  le  génie 
de  la  muii  -"n.iiesantit  sur  lui;  la  veille 
encore  il  occupait  ba  chaire  k  l'Uni- 
versité, et  personne  n'aurait  soupçonné, 
la  kcson  laminéa,  qoA  Charles  Marren 
en  deaoeaddi  poar  la  dendàra  Ma.  — 
Il  fallut  à  la  mort  plusieurs  années  pour 
briser  relte  riche  organisation/').  »  M. 
Va].  Murren,  à  peine  arrivé  la  fin  de 
ses  études,  se  trouva  mis  en  demeure, 
pendant  lamaladiedc  son  pere.  de  rein- 

Br  tcMMes  les  oblifaiiiNM  de  cbef  da 
siHe  (*).  11  supports  le  hMfd  fiirdeaa 
avec  coura{:e.  continua  sans  que  rien 
y  parût  la  itublicalion  des  revues  pério- 
diiliies  fondées  pur  le  (lauvre  nialade. 
montad'abord  ^ùUériméuiS  lachaire 
paternelle,  pals,  aprêa  avairsabiliCand 
les  épreuves  du  doctorat  spécial,  devint 
titulaire  du  cours  de  botanique  et  com- 
prit dignement  les  obligations  soienli- 
iiques  que  lui  imposait  son  nom  (*). 
Charles  Morren  obtint  l'éméritat  le  11 
Ofltobre  1868.  dent  nais  atant  de  sae- 
oomber. 

C'est  encore  f*  la  notice  qu'une  main 
pieuse  a  consacrée  ii  l.t  mémoire  de  l'e- 
miiient  botaniste  que  nous  enipni  nierons 
quelques  détails  sur  ses  travaux  sciea- 
iMÎM.  Ch.  Manaii  aa  li  nalnnliala 


le  4  juin  1&83,  M»*  Marie-Henrielte-Carollne 
Varrassel  ;  il  en  eut  dnq  enfants  :  M.  Ed. 

Morren  est  l'aine  il'un  fn-re  cl  de  trois  sœurs. 
M""  Morrca  ne  survécut  que  peu  d'jinnoe» 
i  «on  ^poux,  dont  plie  ne  fut  pas  sculemml 
la  compapno  aimante  et  dévouée.  m;iis  lu 
coiUhoraieur  assidu  :  elle  corilrihuait  à  ses 
publttitttiôo»  par  de»  Iraulucitooi»  £.1  par  des 
peintures  de  fleurs.  On  loi  doit  qociques 
œuvres  litldraires,  entre  autres  Eniiua  Se»bît 

nii  df  t'iiijlueiicf  il  /,,  .  ,,ijifr  ijh^jrfwioH* 
«l  iiD  Mii'lUfl  de  fan  htmiiiujae  ,  Irad.  do 
l'anglais. 

{*)  V.  Ifi  discours  de  rQatrtepronoocé  par 
le  ratMmr  LaçsidairBfa  iW. 
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imparti  prit,  dans  le  sens  leplwlirfe, 

ne  sonjîf  ant  point  d'abord  à  spécialiser 
ses  travaux  :  les  circonstances  seules 
l'amenèrent  à  se  préo<u:u|M'r  plus  parti- 
ciiUdraiiieoi  do  règne  T^ial.  Mous  IV 
Tom  vn  eiplorer  avec  succès  les  ûo- 
Bi  ;i  i  n  f  s  de  la  pa  léon  tolo pi  1' .  (1 1'  1  :<  / 1 K I î 0  gie 
et  de  ranalomie  compart  e:  il  n  aban- 
donna Jamais  conpièlement  ces  (^tu<le»; 
mais  une  foissonchoîx  arrrit'.  I;i  >«{  it  nce 
des  pianlcsavec  toutih  bc^  rainiru.iiiotis 
et  sesapplications  réclama  pr<  siint  tiiiii 
$0B  leoBOft.  La  ptiyuolo0«  l'intéressait 
parti callèremem  ;  H  s'oecapa  de  re- 
cherches micrographiques  sur  les  ani- 
maux inférieurs  et  sur  les  végétaux  les 
plus  obscurs,  tels  que  les  algues  unicel- 
lulaires  et  en  général  le«  bydropbytej»  ; 
Il  obnenra  de  part  et  d'antre  les  pre- 
Djit  rL'>  iiiidiifestatlons  de  l;i  vie.  cIut- 
cbaut  à  caractériser  la  ditlérence  des 
deux  règnes  et  variant  k  llnflni  ses  eX' 
périences.  Sa  thèse  inaugurale,  ses  re- 
cherches sur  les  rapports  de  la  ImniiTc 
avec  les  végétaux,  pri  liidrs  ilf,  Ensftis 
tur  tbi4érogénie  demiuautc,  furent  les 
prenriers  rtaultais,  et  non  les  moins 
rem:rii|ii.ilili  --,  de  rplalinira-^'^tflu  :  l'au- 
teur &  allai-lie  a  y  él;ililir.  |uir  des  faits 
nombreux,  que  «  le  car^i  t  tr  rondaroeii- 
lal  de  la  vie  végétale,  c'est  le  pouvoir 
d'organiser  la  matière  inorganique.  » 
L^'^  Hichi'rchea  tur  la  rtd'< faction  des 
eaas,  entreprises  avec  la  cellaboration 
de  II.  Aug.  Morren  et  souvent  citées 
dans  traitée  de  physiolo^ît'  t  l  (tmis 
les  niaiiin'ls  il'liy^'it'iic,  so  raiiporlt'iil 
i-nron-  au  mrnit'  onlri"  de  iravaux  <'  >. 
En  wôme  temps,  notre  aavaut  enrklùs- 
safl  l'analomlevégétale  de  toMes  aortes 
d'observations  nouvelles  :  c'rst  ainsi 
qull  signala  dans  les  SaiiUilacces,  les 
Pliylolaoées,  les  Jasminécs  et  les  Bé- 
goniacées  un  grand  nombre  d'exemples 
des  moelles  discoîdales,  qui  n'avaient 
guère  étc  ol)'-i'i  vrt  s  ipie  par  drrw  dans 
te  noyer  ;  le&  AmoU  of  mlural  kuUoqi 
et  iirtoat  kn  MM»  de  PAmâémieie 


{•  On  y  tI•ou^e  surtout  des  observations 
sur  Ikii  Mtrnat,  irachelomonat ,  Ditcerca, 
EurjUita ,  lîcemiU€tcoccus  ci  Tetiararihera. 
—  Citons  encore  un  Mémoire  tur  tes  CtotU- 
rut  et  l'histoire  du  genre  Apitanizomiiit, 
petite  algned'eau  donce  voiainedes  Zygiuma, 


BruateSk»  abondent  en  noilees  et  en 

communications  intéressantes  du  même 
genre  (*),  notamment  sur  la  mobilité 
des  végétaux,  sur  la  panachure  des 
feuille»,  sur  l'arrangement  régulier  des 
grains  verts  de  chlorophylle;  ete.  In- 
sensiblement Mont'ii,  sdds  1  iiifiiiiiuf 
des  idées  de  Goethe  et  des  doctrines  de 
Cnvier  et  de  Brongniart,  s'éleva  k  des 
vues  d'enscmhle,  surtout  ù  partir  de  l'é- 
poque ou  il  monta  en  chaire.  Il  fui  de 
plus  en  plus  frappé  de  la  nécessité  d'ob- 
server die  prés  les  déviations  acciden- 
telles qa*mi  regarde  eorome  des  mons> 
t^l(l^i!^'^,  cl  il  en  \int  :'l  nitr  eonvictiou, 
que  lits  ftudt'.s  U'i  ululugiques  approfon- 
dies sont  leplussûr  moyen  que  possède 
la  science  de  mettre  en  relief  l'invaria- 
bilité  des  grandes  lois  de  la  nature.  Les 
uioiistriMisiiesdbei-iseiii  à  ceslois  mor- 
phologiques; elles  cuiitribuent  même 
par  excellenctt  II  les  révéler  :  il  n'y  faut 
Voir  que  des  cas  particuliers  qu'il  est 
possible  de  classer  en  raison  des  types 
spécifiques. 

La  découverte  de  la  rér4>odatioa  ar- 
tillrtelle  du  Yanlllier  par  Cb.  Morren 
mérite  une  menîinn  lotite  paiticuli^re. 
Les  anciciines  serres  du  Jaidiii  bota- 
nique de  Liège  conlenaieni  i|ufllques 
virâx  pieds  de  Vanilla  phinifolia  qui 
avaient  fleuri  plusieurs  fois,  mais  étaient 
toujours  reslés  >lei  iie-<.  Murren  l'tiidia 
rorganisaiion  de  ces  fleurs  cl  conçut 
lldee  d'aider  la  nature.  Le  10  février 
|S")6.  il  eul  la  salisfa<  Iii.in  de  voir  s'ou- 
vrir la  premiite  fleur  ;  un  au  après, 
jour  jMiur  jour.elie  (liiuuait  «  le  premier 
fruit  de  vanille  qui  eût  mûn  en  Eu- 
rope »  (').  Ce  «accès  fit  événement  : 
plus  tard,  fh.  Morren  fit  liiltir  une 
vaste  sene  puur  cultiver  eu  grand  ce 
précieux  produit,  qu'il  sut  obtenir  dans 
des  conditions parfiiites  de  proportion* 
et  d'arome. 

Morren  ne  s'oi  eupail  put'  .iliisi  dire 
qu'acddentellemeot  de  botanique  des- 
criptive; on  ne  Uri  en  doit  pns  moins 


et  qni  eolorc  souvent  en  vert  les  eaux  sta- 
gnante» dos  Flandres  (Ed.  Morren.  p.  3^8). 

(*)  l^a  plupart  ont  616  réunies  sous  les 
li  1res  du  Etude*,  Prémicet,  Loitirê,  Oottomea , 
Fuchxia,  Loi>etiû,  Cl«fte. 

(*)  Ed.  Norrea,  p.  41. 


469 


MOR 


464 


d'avoir  .signalf  un  (.'raiid  noDibic  d'es- 
jit'ces  nouvelles  (M.  Il  s'intéressait 
beau(oiii),  mus  l'avons  dit,  aux  pro- 
grès de  riiuriicuKufc  en  Belgique  ;  dès 
1832,  il  luiblia  des  recherches  érudilcs 
sar  l'origine  des  exposiiions  de  plantes 
âtnt*  noire  pays  ;  l'aimée  aalvant^.  Il 
fonda  (avec  Drapiez  ei  Vao  Mon«!"l  Vfhr- 
ticultcur  bf  lgf,  cité  plus  haut  ;  ii  (ra- 
iluisii  ['h'siiiiixsr  de  Lindlev  ;  il  impri- 
ma une  toitf  impulsion  à  la  âoctéM 
royale  d'horlu  ultiite  lie  LiéCOt  par 
llnsUiailoa  de  cootérences  paUiqne^, 
où  il  traitidt  aivec  édat  dm  ques- 
tions spéciales;  tout  en  i)iiMi;inf,  h 
Gaod,  les .4 niifl/<rj«  l'uis  1;)  Bt  lgiqur  bm  - 
Ikole,  recueils  donl  li  s  scivircs  sdiil 
appréciés  partout,  il  Uni  le  public  au 
eourant  des  eipodlioiis  de  fleurs  :  les 
Intéressants  comptes  rendus  qu'il  tU 
insérer  dans  Vlndéfu'nffnncf  hi-ltfc  oh- 
tiiirt'iU  un  succi's  vryin,  i:t  lioiniliiirc , 
qui  ne  contribua  |>as  jirii  :i  re^juiidie 
dans  le  pays  le  goût  de  Thorticulture 
adeflUSane.  En  même  temps,  car  il  y 
avaft  en  loi  «ne  activité  surabondante, 
Morren  faisait  dp  r.ifrrnnomie.  Ses  in- 
Htniutioiis  popiihiires  sur  la  maladie  des 
pommes  df  ti  rrc  i  IXI'h  lui  donnèrent 
tout  d'aboi  d  une  grande  noloriélé  ;  ses 
journaux  et  le  cours  spécial  qu'il  on- 
vril  à  l'Université  contribuèrent  à  lui 
assnm'  nne  fnllaenm  de  phis  en  plus 
cnnsidi  r;iltl('.  A  travers  latit  d'occu|Ki- 
tions  poursuivies  avec  une  ardeur  lié- 
vrenae,  H  rongeai!  son  lk«in,  il  notir- 

,  \.e  lliiitui  Uni rtiuaiiuM  comprend:  A, 
Flore  (lu  JiifHin  l'olygODaluni  jaiKiniruru. 
lU-f.  1^1  >lii.;  /(/.  TluiiiberKii;  llelorylfûpa 
Asarciirlcs  ;  Sriilfllaria  ,|;i|i(.inicu  ;  H'.ilcia  ja- 
puQ.  ;  Acenaratiu8  dîpbylluii  ;  Vai^converia 
lioxandra  ;  Epimedium  roacraoïhimi  ;  Id. 
Mn«sichlan«m.  —  viohceom,  —  pntiitiiM  uni, 
—  eialuiu  ;  IIl'Iw  t)i);i.i  j;i|)c>iiii  ;4  ;  V.\»-A^un-. 
rifinxu;  (^)itandiuDi  japon.  :  —  purpumccn»; 
M;jiiiJL'[ua  lomentosii ,  (^lertiuiis  pelons;  Eu- 
pborbia  Sioltoldlana  ,  —  adenochlora.  It. 
Académie  ;  Malaxis  Partboni;  Mn.  C.  lloni- 
eutteur  belije  :  Lilium  Brou«$artii,  Uu.  (en 
rbooncur  de  Pli.  Lcsbroussan)  ;  E|iiniediuin 

BdilloruiD;  Hemcrocallis  Dumorticri  ;  Cn- 
teflava.  D.  Annule*  de Gnuit,  T.  I  :  On- 
CidiaBfallooBviDum;  CalUeya  Papeiaa»ian«i 
MaxiUlriÉ  Hoyndcrycliii  ;  Odonlogloac» 
aMaitnBaeeoni  GriOsia  Liboniana}  bina* 
dluB  pteraeana  \  HiemUlM  fktaa  ;  ItixM 


rissail  des  rêves  qui,  hélas!  ne  devaient 
point  se  réaliser.  Un  traité  de  holanl- 
que  Ix'lp'f,  ww  nou'  l)('lj;c,une  histoire 
des  sciences  eu  Iklgique,  que  ne  pro- 
jeta-t-il  point,  que  n'eùt-il  point  exé- 
cuté, s'il  n'avait  trop  présumé  de  ses 
forces  phy.siques  et  sll  n'avtitélé  trop 
ro!isl;mimt  iit  préorcnpc  de  ses  intérêts 
Uiiilcrit'ls  !  Avec  des  goills  calmes  cl 
paisibirs  el  des  habitudes  d'iiikricur, 
il  avait  pourtant  besoin  de  voir  beau- 
coup de  OBondii  et  d'fitre  partout  an 
premier  plan.  On  s'est  mépris  sou- 
vent sur  son  earaeière:  on  a  rnardé 
roninic  \-M\\é  ce  qui  n'était  que  l'effet 
•ruiie  nature  expansive,  heureuse  de 
dépenser  une  éner^cie  intarissable , 
avide  de  jouissances  extérieures,  d'é- 
dal  et  de  popularité,  mais  sans  ^îs- 
me  ,  au  contraire  ;  car  personne  plus 
que  Morren  n'aimait  ù  obliger.  De 
};r:iii(lcs  rissoiun-s  lui  étaient  imiis- 
pctisablcs,  ou  le  con^'oit  ;  il  ne  put  se 
les  procurer  qu'au  prix  d'effurts  sur- 
humains, et  sa  urodigletue  focUité  de 
travail  ne  loi  laissa  entrevoir  que 

trvi]:  lard  l'iililmt'  oii  t!  sr  prt^cipll.iit. 
J.iiii.iis  ik'  lri'\(';  une  t;bul!iliuii  per- 
nianciiif  (lu  ici \, mu  Dr  sa  chaire  à  son 
cabine),  pui:>  k  l'Académie,  puis  ro 
voyage,  puis  k  qoelque  tribune  |iu-> 
blique,  puis  anx  expositions,  et  à  peine 
rentré,  la  plume  courant  sur  le  frâpier 
juxpi'à  r?re  usée  avant  qu'il  fûl  las 
d'écrire  !  La  main  Oiiis&ail  par  loubur 
paralysée,  et  déjà  11  méditait  un  nouvel 

azurcia;  t.  ti  :  Sprckciia  ringons  ;  Batalas 
u.'illii,  Ihtirolta  exir»  iixill;iris;  Actiimenes 
foliûtia;  larenia  loagint>nii  riiy;î  longltulia; 
l.  Itl  :  Ant^oloiiia  jp-andinom  ;  Acm  ia  si|iiiiiu- 
maU;  Di|>lnt>edia  nubili»;  $Uinli'>{'tM  vrl:itâ; 
Pitrairnia  faïluosa;  l'imelea  Ver>cliaflVliii  ; 
t  IV  :  <"wUIeyn  *i»hcnophor.i  ;  Oiiculniin 
(li-tTl'Uljimii  ;  <.atlle\a  uk^raiis  ;  l>L>s--iriii( 
inarworuta;  Epidfittilriim  tuutliirutu  ;  CaUleya 
am«lb)»Un»;  Ediilcs  nubili»,  variolatt  rn- 
8cu;  Myuntbua  fimbriatus;  l.  V  :  Ljrcablc 
cbrysoptert  ;  Cr)Qoclinium  ianlhiourn  ;  Udoii 
tuglossum  phyllochituiii  :  Oncidium  (lorym- 
bcphorum  ;  ?(pipporgju  cbrysantha  ;  £.  Bel- 
riiijue  horticole,  t  I  :  CypnpodiuiD  aUmori  ; 
Mooarda  conlorla;  l.  II  :  Canna  Warszfwic- 
lii;  Cooinralia  crypboccras  ;  Crinum  liay(- 
li;  I.  III  :  Aagwloa  HoheDtobii;  Cbirila 
coommais;  flanwclea  funolirlsi  t.  IV  s  £|ii- 
OMdiaai  ralmmi;  Sotlya  DniaiBoadi. 
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•rtk'ie,  il  nimiiiait  une  déruuverle,  il 
sooceait  i  son  «mm  do  lemlemain  ! 
El  qnelle  énidMon  nrlée,  qadie  con- 
versation amusante,  Jamais  banale,  tou- 
jours plcitif  (te  faits  et  pétillante  d'es- 
prit !  Tuuir^  -i  s  l;i(uUés  élaÎL'iil  con- 
slamment  encxeil  :  éiaii-il  possible  qu1l 
ne  succombât  puint  a  la  tMw  T 

Moma  M  ëistfaniaH  par  un  patrio- 
ttaM  ardent  :  flMMO»  et  Belgique,  telle 
était  sa  devise.  Il  s'attacha  toute  sa  vie 
à  mettre  en  relief  nos  gloires  nationales: 
les  litres  dt-  plusieurs  de  ses  ouvrages 
rauestent  ;  en  outre,  il  plaça  chaque  vo- 
lume de  ses  recueils  sous  le  patronage 
d'nne  illustration  belge.  Tout  en  recon- 
naissant que  la  science  ne  connaît  point 
dt'  frontières,  il  aiiii:iil  .i  r^'cvcr  Ij  i;.\o\\c 
de  ses  lompalrioies,  aliiide  slimuier  le 
zèle  de  la  génération  ijouvelle.  Ses  no- 
tice* blocrapUanes  sool  eapr^oies  i 
eei  égara  me  imn  noblea  ■entfan^nls  ; 
elles  font  vivement  regretter  qu'il  n'ait 
pas  eu  le  temps  de  coordonner  les 
éléments  d'une  histoire  génMe  des 
sciences  dans  nos  provinces. 

A  l'occasion  de  la  description  du 
Jbrmte  oitorala,  l'illustre  sir  Jolin 
Lindier  a  consacré  k  la  mémoire  deCb. 
Morren  un  trenro  do  la  famille  des  .4/w- 
cym'ex.  (  t  t  lioniiiiage  en  vaut  bien  d'au- 
tres (  '  1. 

M.  Ed.  Morren  a  publié,  à  la  suite  de 
sa  notice,  une  bibliographie  très-dé- 
taiUée  des  œuvres  de  son  père  :  elle  ne 
comprend  pas  moins  de  225  numéros , 

et  (•"•■si  :'i  peine  si  elle  est  runiplèle. 
Nous  la  résumerons  aussi  brièvejuenl 
qoe  possible. 

1»  lies  lolsin,  recueil  de  peëntes,  S 
TOI.  (inédit»),  18î5-i8ôô. 

i»  De  Lvmbrici  terrcHtria  historià 
naUurali  uecmm  «ttatmià  traetaUu. 
Bruiellea,  1819,  iih4*  de  8W  p ,  vwe 
52  pl. 

Mi^moire  couronné  par  l'Universiltide  Gaad 
cuijcoursiJi'  I8-J:;i:  Ann.Aemi,  6«nl.HMB- 
18^6).  Gund,  1»39,  in-4*. 

y  QrelMi»  Mi  folio:  descriptio  bota- 
Mica  etrtnatmlett.  (Gand)  18S7,ln-4*de 
93  p.  et  6  pl. 

f ')  t^a  lellre  initiale  de  la  j«  ëHilion  rie  la 
hioj;r:»|iliK'  (le  Ch.  Mrirreii  par  non  Uls  r<^|iri' 

6«Dle  un  ramMO  da  Morremn  adorata,  — 


Ib.  iConcowsdeltH^4liM.^lMtf.0aiMr. 

4*  Sur  les  restes  fossiles  de  deux 
Cirrhipèdes,  I827,in-8"de  7  p.  ei  I 
(Description  du  TiMcincUa  muima 
Mwr.). 

5»  Dfscrijitio  corailiorum  fussilium  in 
BeUno  reptrlorum.  (Groitiueue)  ISSg. 
bh2*de7i|k.ctSSpL 

iMaeIre  coareoBé  par  rnaivanili  de  fi>e> 
nisgM  (ooMoare  <to  4MS).  Am.  âe.  Gmt. 
(18:27-1828. 

6"  BeniP  systématique  des  nouvelles 
découvertes  d'ossements  fossiles  faites 
dans  le  Brabant  méridional.  Gand  1851, 
ln-4^  et  in-S",  46  p.  et  I  pl.  iMrsHiifjer 
des  aris  cl  di'x  sr  i!f  Cmi'l.  i.  V,  IHiH; 
liuiragtH  lot  de  i\atuuriiuuduie  wete»- 
«ebqfpm,  tm,  IV  deel,  a*  It,  p.  88). 

7"  Oirr  de  Bnlœnoptera  ivstrnia  van 
Fahncitts  en  Bt'cwrdfi'Ung  der  werken, 
urike  (Hi'r  ffti  dirr  dczrr  xcHirtjtcn  l"''" 
notcmbi  r  18i7,  Ich  ooaten  vuh  de  haven 
van  (hUndf  gestrani,  ttffgyenwi  qfS, 
1828,  in-8",  32  p. 

8"  liéponse  aux  observations  de  M. 
Vanderlinden  sur  le  mémoire  (irécédent, 
in-S",  U  p-  (Mes*.  ie$  «rU  etdetsc.  dt 
Gand,  1827-28,  p.  318;. 

!l"  SiH  cimen acadt  mii  um  cxhibcus  (en- 
tnmen  Bioioogeniœ  genmilis,  quo  cunti- 
nenimr  leget  primilinB  uj^rUioni»  en- 
tium  organicornm  ad  xuperficiem  telluriê 
eorvmqur  siifciei  lirofHiijittionis  pergetU' 
riilUmcm,  nont;  iiiiiuisitmiiis  (!,■  inudo 
quo  producuntur  enloioa  uitt-sliiKilut  vt 
30o*permoea,qtto  vero propagautur  infu- 
wria  HgeMUwvte  mkrmtpiett.  fini- 
selieB,  C8M,  ta  4*,  S8  p. 

10"  Oails  le  Mrssiiijrr  r/r,s  <  f  di'x 
ac.  de  i.nnd  :  n.  Obs  sur  le  Frngilaria 
lineala  de  Lyng^iie,  1.1  p.  et  1  pl.  1 1831* 
38,  p.  J07)  ;  k  Mén.  sur  les  vlbrlMi 
lamellatres  des  aniears  (H.,  p.  S4f)  ; 
f.  Méni.  sur  les  rissements  linraainsdes 
tourbières  de  l  iaiidre,  iT,  p.  et  1  pl., 
in-8*  et  in-l»  (IS:.?).  p.  2;.5i  ;  Eloge 
hial.  de  P.  L.  Vanderlinden  (I8Â3,  p. 
68);  e.  Noike  aor  m  Ils  dn  Japon 

M.  Nurliiis  a  di-'lii'  ;i  Merrcn  un  palmier; 
S\    ili'  Koriirii'k.  iirie  de  rif gHS  dS 

Boom,  le  l'IrHroioinu  Morrtni. 
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riAliun  tpeciosm  Tèm*.).  4  p.  el  1 1>1. 
(It>.,  ji.  189);  f.  Mém.  Bur  les  oaseiiMals 

fossiles  d'élépbants  trouvés  en  Belgique, 
4854.  23  p.  et  2  pl.  (l.  II .  p.  277)  ;  g. 
CQnptMVndo  des  recherches  de  Sch- 
nerlInK  sur  les  o«s«ineote  fossiles  (L 
III,  1835,  p.  UT),  etc. 

11"  Dans  les  Bijdfngni  tôt  de  Nn- 
luurkmuliife  mk'Hschappca  :  a.  Over 
dt-n  bdrekkelijken  ottderdom  dfr  Krrnm 
(moules  iméfieurs)  «em  de  MoéMien  eu 
Mdere  fbMtfe  Merm,  18»,  <  p.  (t  IV, 
n-  jv  —  V.  liutl.  dn  xc.  nat.  ât  FénisMc, 
X\l.  227;  XXII.  112:  h.  .\nnlekenin<iett 
over  (II-  uordlng  der  wonniiboolniinjcn 
(pseudo-morpheses)  <«  oirr  deu  oot- 
tfnmf  ier  porenkeijen  (silex  cornési, 

11  p.  et  1  pl.(tfrid.;v.  F<^ii88ac,XXil, 
162);  c.  VerhandeliHçoverifWKrttrifu, 
waarofi  de  voorgitnij  dcr  slaiiJt'lkt'ndi'ii 
(orchidées;  mil  twc4:kiioUiiii'  uorti-h 
plaett  keeft ,  1829 ,  27  p.  (t.  IV,  n   i , 

Férussac,  XXII.  16*.  ei  Ann.  de»  se. 
mt.,  XXI,  116)  ;  i.  Ofmerkingen  over 
hel  get!(ichl  Li-hulina  en  over  de  oprig- 
ting mn  eeti  nu'uw gcslnchtDekinia onder 
de  mirroncopi.icht'  dicreti ,  mr!  di-  opgave 
van  hume  mdenijdsclw  toi  nu  tœbe- 
kende  noorten,  1850,  3(!  p.  eM  pl. 
(t.  V.  n<>2)  :  yerkaaâtiwg  orer  de 
Blaatjet  van  het  pinntaardig  (rtw^s- 
mestel  en  de  ontlustiny  vnn  dcein  Mit 
iaelve,  1830,  3i  p.  (i.  V,  n'  1). 

12*  Dans  les  Annale»  ia  MfMOttM- 
htreUi-s  fParis)  :  s.  MéB.  Mf  un  végétal 
niicroscopîqne  d*ttn  nouveau  genre, 
proposé  soi;-.  Ir  iHun  de  Crvcuirnii'  et 
sur  un  Inslniint'iil  ii'"*  l'a«<P"r  uumnw 
MicroioUr,  1830,  21  |>.  et  I  pl.  imoiU 
iSM;  V.  nrasaM,XXiI.  I«l);  b.  Obs. 
■or  le  fenre  LeMImi.  ele.  (od.  18S0  ; 
T.  D«  H.  d.)  ;  c.  Obs.  sur  la  flore  du 
Japon,  par  Ch.  Morrcn  et  J.  De»  aisnt', 

12  p.  et  2  pl.  (ocl.  1834)  ;  d.  Obs.  sur 
la  flora  du  Japon,  suiv.*  de  la  nionogr. 
da  genre  Epimediuu  (en  coll.  a  ver  M. 
J.  Dccaisne).  15  p.  et  3  pl.  («ov.  1834)  ; 
e.  Mém.  bur  les  Clostérlcs,  41  p  et  5 
^.  (1836);  f.  Mémoire  sur  l  éniigralion 
du  puceron  du  pécher  (Aphis  »er*ieœ), 
•le..  S9  p.  el  1  pl.  (aiiftt  18S6)  (*). 

,')  V.  le  llull.  df  I  Acad.,  l.  III.  p.  Ïi4 
(Rapport  de  M.  l> miorlier  et  F.  l'Ialeau. 
KtMde  tur  la  imriktHOftniié ,  dis».  îoaug. 


13"  Dans  le  fi*//,  de  la  Soc.fjeok>§ique 
ie  fnmu:  a.  Lettres  sur  plusieurs 
stùet<;  d'hist.  naturelle  (t.  II,  1831, 
p.  2(ii  ;  il.  Lettre  sur  les  aDimaox  fos- 
siles iieiaFlaiMlreOrieaUle(l.ll,i83tt 
p.  26). 

ti*  LeitM  I  Vkr$A,  des  sdeoeea  de 

Paris  sur  l'infl'U'nce  des  rayons  colorés 
sur  lagerniiiialionties  [liantes. —SMfaiit'e 
du  16  juillet  18>i  .\-.n  des  $c.  M»., 
2»  série,  t.  XWll,  p.  Wl;. 

IK»  Notires  bio^jr.ipliiqnes  :  n.  En- 
gelspadi-l  it  vil  re  iP^ris,  t8ôl,  in  8"); 
b.  Vanderliudcn  ai"  iO,?ii;  c.  G.  Cuvier 
(dans  Vlndépendanl  de  Bruxelles.  24 
mai  1832);  d.  J.  Kklut  (Parie.  183»; 
e.  F.  A.  Rouoel  {BnU.  de  Me.  ée  IW- 
giqne,  t.  Il,  p.  39  et  91)  ;  f.  S<  hmcrlin» 
(VEspoir,  de  Liège,  10  nov.  l  SôU;  Du- 
cour*  ann.  de  l'Acad.,  1838,  notice); 
a.  Courtois  (Am.  de  FAcnd.,  1838i  ;  h. 
PolMn«im(JWif.);<.  Adrien  Spiogel(Rev. 
de  Brnx.,  t«'«V,  j.  Minkelers  {Ann.  de 
rAc.  18r>Di  .  k.        der.nndollc  (Ibid., 
184r)  ;  UMpendunce  belge  ,  16  déc. 
1842;  ;  i.  H.  l>odùuee (beiges  illustres, 
t.  III,  p.  35);  m.  Ch.  de  l'Escluse  (//».. 
p.  66)  ;  n.  J.  L.  Van  Aelbroeck  (Jom^ 
d'ngrie.  prntutue.  t.  I,  1848);  o.  Van 
Mons(/Wd.,  I.  Hi  ;  p.  C.  d'Olniers,  ba- 
ron de  Poederlii        \_  m);  q,  o»de 
Lichtorvelde  i/t..)  iVi;  r.  M.  de  l'Obel 
{Bda.kartùioU,  t.  II,  1852) Legrelle 
iTHiiris  (!».,  t.  ni,  p.  23t);  I. 
Van  Hulibem  (i.  d^agric.  prat.,  t.  T)  ; 
Baron  de  Serret  (Ib  ,  t  VI)  ;  «.  B-  de 
Mevhis  (Ibid.).  —  Ai  i  --^     tires  sur 
Dodoens,  Ch.  de  Lescluse.  U.  Fusch, 
de  robel,  Adr.  Spiegcl,  etc.,  dans  le 
J.  d'agrie.,  la  Beig.  kart,  ei  le  SiM.  de 
l'AeadMie. 

16»  Dans  la  Revue  enc^clopéAiqut 
belge:  a.  Acéphale  cvaooépbale (L  11, 
p.  536);  h.  ExaoMB  «n  Nén.  de  M.  B. 
Dnmorlier  sur  la  structure  comparée 
des  animaux  el  des  végétaux  (t.  III,  p. 

Ml)  C). 

M"  Ffat  des  machines  à  vapeur  en 
aciiviio  de  service  dans  la  Flandre 
orientai  Gand»  ISS»,  1ik8*  (S  p.). 

rcand  iSflS.  iii-8). 

(*)  Y.  Les  algues,  les  fiàvm  «l  Cb.  Mer- 
ren  {BuU.  kortic,  1866,  p.  ST7). 
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M^Efdiéinérides  d'Hanswyck,  miscel- 
iMÉM  MiMMllmes  el  l)Uératre&  (litv  k 

Dans  le  neneW  de  doena.  alililtlVN»|«- 
Mitfe  per  Tas  <ler  Maelen. 

19»  Lliorliculteiir  belge,  journal  des 
Jirtfnienet  aniaiears.  Bniuiles,  18^ 
W,  8  vot.  fiv^  (Notio08  sur  te  |>ftfiii 

botanique  de  Bruxelles  et  sur  le  jardin 
botanique  de  Gand  ;  Emmdium  gran- 
étf0nM,MoKR.      viotacfum,  MOKH.). 

M*  Dans  le  Bulletin  (UTAced.  ro^aU 
de  Belgique  :  a.  Sur  plusieurs  lis  plus 
ou  moins  rsit  s  it.  I,  p.  157  el  154)  ;  b. 
Sur  tes  elephauls  fossiles  (p.  151  et 
178);  c  Sot  l'émigration  du  puceron 
da  péelwr  (t.  U,  p.  23  et 75;  v.  n*  IS, 
f.)  ;  tf.  Dn»,  CoraUknm,  etc.  (t.  II, 
p.  68  ;  V  n"  5);  e.  Ossements  humains 
des  tourhieres  (l.  II,  p  110);  f.  Ol»s. 
osléologiques  ^ur  l'appareil  (  oslai  des 
Batraciens  (Ib.,  p.  IIS  et  258);  g.  Ké- 
damUon  de  priorité  en  faveur  deMin- 
kelers,  relativement  à  l'invention  de 
réclalrage  au  gaz  ilb.,  p.  162);  h.  Obs. 
sur  la  flore  du  J^iion  (Ib.,  p.  SOÔi;  i. 
Obs.  sur  les  (.iosieries  (Ib.,  p.  ii8  el 
Î97)  ;j.  Sur  un  cas  de  fissure  indienne, 
avMS  1  pl.  (i»..  p.  550);  k.  Végéialkn 
rmuffiime  «TiAw  radne  de  garwee 
(t>  II,  p.  550)  ;  /.  Obs.  sur  quelques 
planlêS  du  Japon  ten  roll.  avec  M.  J. 
Deoisiu' ;  I.  III,  p.  168);  tn.  tffets  de 
Téclipse  de  soleil  du  15  mai  1856,  sur 
la  respiration  vé^gélale  et  sur  le  sommeil 
«k»  plaoïM  (Ul«  S97);  ».  Siir  to  ote- 
teprie  de  DfWfoctpktttm  virgMtwtH 
(III,  542,  avec  1  pl.)  ;  o.  Notice  sur  la 
vauille  indigène  (IV,  2ia);  p.  Sur  le 
mouvement  de  la  sève  dans  les  dicoly- 
lédOMS  (IV,  500)  ;  q.  Sur  la  catalepsie 
Al  Brmoeephalum  mutriaam  «I  tMl> 
davicmm  (IV,  591);  r.  Sur  iea  plantes 
bypocarpogées  (IV,  454)  :  s.  Sur  l'effet 
perBicieuxduduvetdeplataiit'IV.  147); 
/.  Sur  la  circalalion  oliservee  dans  l'o- 
vule, la  fleur  et  le  phoranthe  du  Uguier 
(IV,  M9)  ;  ».  Sur  le  développemeol  des 
tiberaiKS  didynes  (V,  65);  v.  Ote. 
aMonniqiies  sur  la  ron^éiation  des  or- 
ganes des  vé>.'élaux  tV,  ti.S  el  !)5)  ; 
u>.  Quelques  remarques  sur  l'anatomie 
de  l'Artcttride  lombriaide  (V,8Se4l68, 
pm  1  |pL)i  Jp.  Sur l'nlilMicf  dw  if- 


phides  ou  cristaux  de  matières  inorga- 
niques en  dehors  des  végétaux  (V,  180); 
y.  Sur  le  muuvemenl  el  l'anatomie  du 
Sttlidiim  aduaium  (S,  184);  z.  Recb. 
MMtfoafapiefi  sur  l'organisation  des 
Jungermanitidées  (V,  546 1;  na.  Ohj.  sur 
l'anat.  el  la  physiologie  de  la  fleur  du 
CetxeuM  grandifionu  (V,  560);  bh.  Mor- 
phologie des  ascidies  (V.  450)  ;  ce. 
Nouv.  remarques  sur  le  même  siyel  (V, 
582);  dd.  8utUMuiatkParth»ù(y, 
484);  étf.  PrésenlaiioB  dn  pte  du  no»- 
veau  Jardin  Iwtanique  de  Liége(V,  672); 
If.  Sur  la  iormalion  de  l'indigo  dans  les 
feuilles  du  Polygonuw  Ivirtorium  iV. 
1f>'V\  OU'  l'hislologie  de  VAaaricu» 
epixyUm  (VI,  1»,  p.  51,  5^77);  hh.  Obs. 
Mur  r«iHiU  des  JfedycAnHn  (Ib.y  p.  61h 
<{.  Sur  BD  nénolre  concernant  \9Goli- 
fussia  anymipInjUd  (!b.,  ji.  00,  l.*)Ol; 
jj.  Kapp.  sur  I  ouvrage  du  d' IMiilips, 
de  Liège  :  Anatomiedu  cheval  ilb.,  p. 
149,245);  kk.  Id.  sur  le  Mém.  de 
M.  TrichinetlL.  de  Milan  :  De  oderIkuB 
florum  (Ib..  p.  51,  577);  //.  Obs.  sur 
l'anat.  des  Musa  ilb.,  p.  178);  mm.  De 
l'existence  des  infu.soires  dans  les 
plantes  (Ib.,  p.  298);  a».  Obs.  sur  la 
(ircaUUoo  des  poils  roroilins  du  Jfa- 
riM  Mtnkt  (u.j  p.  4S3);  ee.  01».  sur 
Il  fbriMiloii  des  mntes  dans  tes  plantes 
(Ib..  p.  SlQi;  pp.  Sur  l'exciiahilité  el  le 
mouvenienl  des  feuilles  cUvi  les  Oxalii 
(t.  VI,  2'.  p.  (iS);  qq.  Kxp.  el  obs.  sur 
la  gomme  des  cyc^dées  (Ib.,  p.  155); 
rr.  Obs.  sur  répaississemenl  de  la 
Benihr.  végétale  dans  plusieurs  organes 
de  l'appareil  pileux  (Ib.,  p.  279);  ««. 
Sur  les  procédés  héliugraphiques  de 
M.  Brejer  (Ib.,  p.  2<Jô);  U.  Sur  les 
fruits  aromatiques  du  Leplodes  bicolor 
p.  582);  uu.  Rapp.  sur  un  llém. 
en  réponse  à  la  question  :  Exposer  la 
tbéorie  de  la  fonnalion  des  odeurs  dans 
les  fleurs  (Ib.,  p.  55.*^);  mi^me  sujet, 
t.  VIII,  1«.  p.  2,  i'J.  28i;  () .  Fia|.(i. 
sur  la  biogr.  de  R.  F.  Sluse  par  M.  Vaa 
Huist  (Ib.,  p.  45,  116);  wuk  Sur  la 
qualité  du  papier  dlBpreaskm  de  l'As. 
OK  p-  54);  SX.  Bar  le  tissn  esilnlaii* 
des  mousses  et  en  particulier  sur  celui 
des  llypnum  <Ib.,  p.  yv-  Hvdro- 
phyles  (le  Ki  l^iqui'  (Ib.,  p.' 82,  202); 
as.  Sur  le  mém.  de  M.  Van  Beneden  : 
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p.  124);  rtffff.  Rfch.  sur  î'inerx  hyme  des 
Sphtiijnnm  (Ib-,  p.  16l>;  /'W^  Sur  les 
Lvcopodiacées  (Ib.,  p.  !201.ri7!»  ;  irr. 
Sur  In  liât  e(  la  pbysiol.  des  Fontinalis 
(Ih-,  p  <Mtf.  Rapp.  sur  le  tiiAiB.de 
M.  Van  Beneden  sur  la  thnacinn  are- 
tim  (Ib.,  |>.  **»8\;  «v.  Sor  les  efflores- 
cencesde  ([1:1  i  i  u  ;  pl.inies  C/*.,p.315); 
fff.  Sur  )a  inoiiiiié  lUi  ishellum  du  Me- 
gnclittium  faleatHm  <lh.,  p.  585);  ggg. 
Obs.  tniL  et  pliysiol.  sur  te  Ph^teum 
9j)k9hmflè.,  p.  SM):  hlik.  Sur  la  pa- 
nai  hnre  des  fpulHps  ft.  VIII,  2»,  p.  9); 
lit.  Sur  la  isymélrie  de  la  chlorophylle 
dans  les  plantes  (Ib.,  p.  81);/;;.  Sur  le 
mouvement  des  scnsiiives  soumises  à 
des  secousses  répétées  (Ib.,  p.  232); 
kkk.  Sur  VAraekiil^fpogea  r/(.,p-532); 
///.  Rerh.  sur  la  circnlalion  dans  les 
planlt  I  IX,  I»,  p.  173);  nifltm.  Rech. 
iUléraires  sur  les  fleurs  de  la  Passion 
(Ib.,  p.  202);  «H».  II.  sur  le  lis  de  S'- 
Jaoqnet  (ÀmttrgUii  fwma^Êwma),  /^.* 
p.  SM);  «00.  Sor  la  moinité  ées  fleu- 
rons dans  les  Cynarées  (l.  IX .  2",  p  47); 
ppp.  CWc  de  Napoléon  db.,  p.  2 KM; 
Pl'u  tus  (Ksi  oienls  trouves  diiim  le  ter- 
rain bnuellien^J^.,  p.  339};  qqq-  Kapp. 
inr  le  nén.  de  liH.  Martfus  et  Bravais 
concernant  la  croissance  du  pin  syl- 
TWtre  (p.  3ft0,  500);  rrr.  Rech.  sur 
llvoire  végétal  (Ib.,  p.  362^,  sss.  Sur 
l'anat.  du  raisin  et  la  coloration  des 
p.  511);  tu.  Rech.  sur  le  pa- 
pier de  riz  (U  X.  1%  p.  ili);  mm.  Sur 
quelques  efllsts  de  la  cmnpreMioii  diex 
les  végétaux  (t. X,  2»,  p.  292);  vn.  Rapp. 
sur  Je  mém.  de  .M.  Verloreii  :  Snrlncir- 
cutntion  chez  kx  insectes  (t.  \l,  l",  p. 
S94);  Kit'iKi.  Sur  la  Vonographu'  ilu  ifi-nre 
U»t  mém.  de  M.  Spae  II.  XII,  t>,  p.  137); 
xxT.  Lettre  à  M.  Quetelet  sur  les  phé- 
nom.  périodi<(ues  observés  en  Chine 
(Ib.,  p.  255);  figy.  01>s.  sur  la  rjoiicc  (le 
M.  Martens  :  .Sur  la  mtladk  dm  pommes 
de  terre  (Ib.,  p.  372);  mî.  Rapp.  sur 
dnq  liéa.  présentés  iiour  te  concours 
dVeim.  rurale,  proposé  en  18i.i  par 
l'Acad  1  XIll,  2»,  p.  131^;  Sur 
l'é-gliisf  S'-Jar<|ues  à  Liège  (Ib.,  p.  59i»); 

Disc,  sur  les  fleurs  nationales  de 
Belgique,  pron.  dans  la  séance  pu- 
blique de  l'Acad. ,  le  17  décembre 
1846  (Ib.,  p.  it2);  r-  Obs.  sur  la  fruc- 
tiflcation  dn  Caraguata  (t.  \1V,  2»,  p. 


108);      Sur  le  Mn^mt  des- Péniviens 
(Tropœolnm  lubcmsitm),  t. XVI,  p.  'H  ; 
c.  Sur  une  syuanthii'  compliquée  île  ré- 
sorption el  (le  torsion  obsenee  sur  le 
Torenia  Scabra  flb.  p.  594).  v  Sur  la 
pclori&alion  lagéniformc  des  cal<-io> 
iaires  et  sur  une  «!yn:uithie  bitalcélF^re 
el  trislamiii:i1'  4i    mêmes  iilaute^  't. 
XV,  2".  p.  ";;  1.  Obs.  sur  les  tna'ur.'^  de 
la  chenille  processiouoaire  (1b.,^  \  32); 
*.  Rapp.  sur  un  mém.  en  réponse  i  une 
question  eoneemant  les  nouv.  théories 
des  entrais,  ctr.  (Th.,  p.  591);  ».  Wotlce 
sur  l'aulophyllogénie  (t.  XVI  l",p.  52); 
X.  Philosophie  tératologique  d'une  fleur 
double  de  légumtM0se(t.  XVi^,p.i6e); 
X.  Sur  la  cératoinanieen|!éQArilei|)liK 
partie,  sur  les  cornets  anormaux  du 
périanthe  (Ib.,  p.  575);  v-  Rapp.  sur 
les  eoMsid.  bildiqties  du  IKMausd'Ess- 
liugcn,  sur  l'Iiisioire  des  céréales  (Ib., 
p.  443);  V.  Sur  la  chorise  des  corolles 
des  GUucinia      p.  0t8);  I.  Le  globe, 
te  temps  et  la  vfe,  en  discours  sur  les 
phénomènes  pértodiqnes  db. ,  p.  660); 
0.  Sor  la  structure  du  Mu\sirndn  en 
partinilier  el  sur  les  mouslruosites  par 
épanodie  en  général  (t.  XVII  1",  p.  17); 
ie.  Hemovandun  sur  la  Vanille,  son  his- 
toire et  sa  culture  (Ib.,  p.  108);  p.  Sur 
la  speiranthie  des  Cjpripèdes  flb-,  p. 
18^  1;     Quelques  fleurs  de  Fuchsia  sur 
In  tombe  d'un  [tèet  de  la  botaitique  bei^, 
Remacle  Fuehs  de  Ltmbour^  (Itf.,  p. 
535);  V.  Etude  aur  la  pétaliication  soo- 
cessfve  dans  les MxMimes  (fk,  p.  41S); 
K.  Sur  la  structure  morpholo;r1qne  de  la 
fleur  dos  Lopeiiiées  et  sur  une  adenu- 
pel;die  ohservee  fl:iiis  cette  tribu  (fb.,  p. 
5t(>r.  ?.  -Sur  les  disparilioosdesorgaaws 
sexuels  (CérantMe)  et  BUT  te  défOloppO- 
ment  de  nombrenx  rameaux  anaimies 
dans  le  Bellemlia  comsn  et  sa  Tarlété 
tnonstrmsn  (t.  XM I  -2  .  p.  ±'S'\  / .  Sur  les 
vire.s<^ences  distinctes  de  ptiyllomor- 
phieset  cas  particuliersd'one  vlrescenc« 
du  Cht^vrefeuille  (Ib.,  p.  XV^  ;  ^.  S«r 
un  procédé  qui  ftXi  prodnlreft  fortnlfloa 
races  de  pommes  deterrequalre  récoltes 
d;i os  l'année  (Ib.,  p.  131);  m.  Propos, 
d'un  concours  en  mém.  de  S.  M  •  Heine 
(Ib.,  p.  373);  «a.  Coryphyllif  d'un  (ks- 
neria,  genre  de  mônslniosite  où  la 
feuille  termine  l'axe  végétal  (Ib. ,  p.  365); 
Kapp-  sur  le  concours  sur  la  maladie 
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pommes  de  icire  fi/'  .ir  "i;  rr-Sur 
le  spiralisroe  tératolufiiqut'  liges 
(t.  XVIII,  l",  p.  27);  54.  De  l  alrophie 
eu  général  cl  déOlODStration  que  les 
poUrns  de  i-ertuins  monstres  sont  inK 
pntsiiaiiis  (Ib.,  p-  274);  u.  D'une  pélorî- 
sation  signioïdc  des  oalcéolaires  (Ih. , 
p.  581)  ;  Z-  l^e  rinlluemv  de  l'éclipsé 
(!>'  sol«>tl  du  28  jiiilM  1861  sur  les 
plantes  (t.  XVIU  2»,  p.  161);  >i>i.  Sole- 
Mldle  oa  nétanorpbose  des  organes 
sexuels  en  tubes  eneox  et  stériles  (Ib., 
p.  172);  M.  Sur  on  nonrcau  genre  de 
maii-iiniosités  végétales,  appelées  Cgm- 
iMHvmk  {Ib,,  p.  288);  ».  Sur  les  ano- 
malies de  déplacement  ilb.,  p.  iOrii  ; 
nu  Uapp.  sur  un  Mém.  asr  In  polden 
p.  est)  ;  XX.  Rapp.  sur  m  calai,  des 
cryptogrames  obsenécs  dans  les  eriv.  de 
Namurparleprof.  A.  Ufllynckit.XI\,l° 
p.7);|i[i.  It;t|ip.  sur  un  Métn.  (deM.  leD' 
Croc<))  sur  ta  maladie  de  la  •  H  U 
cika«v<ffaM  fnf  raccomjHujm-  :lb  ,  |i. 
14);  w.  Surunemaladie  provenant  d'un 
diptère  atuquam  les  nawts,  etc.,  et  sur 
la  rhizocollesit' 7fr.,  p  '0  .oi.Surdeux 
Méin.  roncernaiil  la  laaladteUe:»  pommes 
de  terre  (Ib.,  p.  225);  i«t.  Sur  l'achei- 
larie  des  Orciiidées  (Ib.,  p.  250);  pp.  La 
tubicinelle  fossile  du  terrain  bruxellien 
esl-elle  un  palais  de  poisson?  (Ib.,  p. 
293);  33.  Kecli.  sur  les  synanthies  (Ib., 
P-  "lil  ;"  Rt'cli.  sur  la  syiiniKliit' el 
i'apillariti  des  fleui"s  syuatUiun^s  ob- 
servées dans  les  calceolaires  ■//'.,  p 
635);  uu.  Philos,  téraloiogiquc  d'une 
fleur  double  et  pleine  d'ajonc  é|dneax 
(t.  XIX  2»,  p.  7);  Sur  It'svraU-s  (leurs 
doubles  cher  les  Or.  iiidiu  sr/'  ,p  171). 

Quelques  fleurs  ilc  Uibflin,  jetées 
sur  la  tombe  d'oii  des  pcri'sde  la  bols- 
hcl^e,  Malliias  dt!  l'Obéi  ifl>-,  p. 
180);  «ir<i'.  Sur  les  Oeon  de  Pétunias 
douUAn  par  cborlse  staorinale  (Ib.,  p. 
330);  «■><•».  Ktude  d'un  gi'iini  partie  de 
monstruosité  par  slas*',  appelé  ^lifutmie 
florale  (Ib.,  p.  5ll));  aaa.  (knisid.  sur 
les  ntétamorphoses  des  liractées  el  des 
calices  en  pétales  ou  corolles  (UXIIS^, 
p.  85);  fi^(*.  Consid.  sur  les  monstruo- 
sités dites  de  dhjoHCtùm  (Ib.,  p.  314)  ; 
y/y.  Consid.  ^eip.  sur  les  déforroalioiis 
(lîf.t  p.  444);  «i^.  Souvenirs  pbaenolo- 


giques  de  l'hiver  1852-1853  il.  XX  1", 
p.  160);  ttt.  De  la  nature  des  couronnes 
chez  les  Narcisses  (t.  X\,  2",  p.  204); 
1^.  Sur  une  fleur  double  de  Lilas  (Ib., 
PL  313);  i)>ii.  Sur  une  énigratkm  d« 
Deau>iselles  {Ib.,  p.  525);  M».  Pélorle 
des  Gloxinias  (t.  XX,  3",  p.  43);  ui.  Des 
causes  des  disettes  en  céréales  depuis 
le  commeocenaM  dii  IIX*  sUde 
p.  169). 

21»  EsquIanM  de»  premiers  prln- 
ci|ies  rl  horticulture,  par  J.  l/mdley, 
trad.  de  l'anflnis  et  augaeulé  de  no- 
tes. Bruxelles,  4838,  Im-»  da  tOO  p. 

22»  Dans  le  Bulktin  de  In  SncW 
de  médecine  de  Gand  :  a.  Sur  le  Higuo- 
ni  i  :  ;  (/w((r«,  I.  I,  p.  lo;  l>.  Happ. 
sur  uu  Mém.  de  M.  le  docletu*  van 
Peene,  wr  le$  ageetion»  ie  fCae,  ib., 
p.  110.-  c.  Discussion  sur  une  lettre 
philosophique  de  M.  Huet,  t.  III;  d. 
Coiiiinniiication  sur  la  fructificaiion  de 
la  vauille,  ib..  p.  42;  e.  Lettre  sur  la 
flèrre  intennltteate»  Ib.,  p.  194.  etc. 

23"  Calai  v'  I  ■  t>ii  choix)  des  graines 
récoltées  au  janlia  botanique  de  Uége, 
20  broeb.  iiM^  et  tai-8- (iS38-18»). 

2i«  Quelqiifs  mots  sur  l'hisl.  de 
l'horticulture,  sui\it:s  du  rappoii  .sur 
la  première  période  décennale  de  la 
Soc.  d'bortic  de  Li^e.  Liège,  1838, 
iii4*de  16  p.  (Esir.  o«  la  Jtmw 

25  '  Dans  les  Mi^moires  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  in-i"  :  a.  Obs-  ostéo- 
lofiqaes  sur  l'appareil  costal  des  Ba- 
traciens, 10  p.  ci  I  pL  (L  X);  t.  Hist. 
d'un  genre  nooveaa  de  bi  trUm  des 
coiifervéos.  iiuninié  Aphaninmtne.  — 
Kech.  piiysiul.  sur  les  hydrophiles  de 
la  Belgique  (t.  XI);  c.  Keeli.  sur  le 
mouvement  et  l'anatomie  du  Stylidium 
graminifolinm  ('),  22  p.  et  nnepL  (t. 
XI)  ;  <f  Ucch.  sur  le  mouvement  et  l'a- 
Duluiiiie  du  style  du  Goldfmsia  aniso- 
phylla,  31  p.  et  i  pl.  (l.  \lli;  e.  .Mem. 
sur  la  formation  de  l'indigo  dans  Icfs 
feuilles  du  Polygonum  itiidvnum.  34 

^et  I  pl.  (/Md.):  f.  i\ecb.  sur  la  ra> 
RKtIon  des  eaux  et  leur  oxygénaiiai 
jiar  1rs  anim.ilcules  et  les  algues  (en 
coltaboration  avec  U.  Aug.  Morren), 


(*}  La  rapport  dsM.  BuauNtiar  sarce 


tratail,  Ml.  L  IV,  p.  18b-28t. 


m 


f  wt.  Iii^,  m  p.ec  7pl.(l.Xm  (*); 

g.  Recti.  snr  le  moovenient  et  l  anat. 
dus  L'iutiiines  du  Sparmannia  africana 
(/Wd.);A.  Rech.  sur  le  mouvenif  ni  el 
i'anat.  du  labelium  du  Megaclmium  fal- 
ealum  (t.  XV);  t.  Obs.  sur  les  phénom. 
périodiques,  faites  au  jardin  botanique 
(le  Liège  (en  1841)  en  eollab.  arec  M. 
V.  Dcville  (/W<f.);  j.  H  .  année  1812. 
obs.  anthochronoiot;i(|Ufs  sur  In  pério- 
dirilé  des  motilités  sexuelles  i  hcz  les 
plantes;  sur  les  périodes  diuraes,  etc. 
(I.  IVl). 

i6»  V  il-  Mir  la  première  fmcliflca- 
tion  du  Viinilliur  en  Europe.  iExir.  des 
AMMfflff  ie  la  Soc.  roy.  drkortie.  40 
Paris,  t.  XX,  mai  1837). 

37*  De  l'influence  de  la  Belgique  sur 
niuliislrie  horticole  des  Etats-Unis. 
Liège,  1837.  io-S"  (Disc,  prononcé  à 
la  Soc.  Tùf.  dliortie.  de  LMf»). 

28°  Les  siècles  et  les  légumes,  ou 
(|Hel(|uesaiots  sarTIiiatoire  de»  Jardins 
poiagers.  IJége,  18S1,  t»** 

29'^  Le  r  illi'.atenr,  ou  recueil  d'ar- 
ticles sur  I  cconomie  rurale  et  l'hygiène 
vétérinaire  de  la  Belgique.  Braxâles, 
18Ô7.  un  vol.  in-8r 

50"  Essais  sur  l'héiéropénie  domi- 
nante, dans  laquelle  on  examine  Hn- 
fluence  qu'exerce  la  lumière  sur  la  ma- 
nlO^stalion  et  les  développements  des 
éira»  oivaniaés.  Uéfe»  i<M,  I  «oL 
(m  p.). 

Mi'nioires  publias  en  1833  dans  rO**erpo- 
teur  l'tiye ,  cl  en  1835  dans  k»  Am.  des 
êcteneet  nainrtUet  dt  Pari», 

51*  Lee  fnuwft  et  les  flews.  Liège, 
4858,  fn^. 
52*  Horticulim«tpyiOMpUe.Jli<., 

18S8,  ia-8". 

88*  De  la  s|>éciaHté  des  cultures  pro- 
pres aux  établissenem»  bturdooles  de 
Liège  et  de  rinflueocede  le  dMilon  dn 
travail  en  herllcnttore.  Liéfe,  1858, 
in-8". 

340  On  Ihe  discoid  PUki  ef  pleft/s. 
Londres,  1839,  in-8*,  15  p.  et  i  pl. 
(AnmU  andMagaziÊe  «fiMMWlIllfery, 

via.iv,B*tt). 

(*)  Lai  daei  éamièret  parties  dt  r«a« 
Tiate  mt  coewcrlM  à  lUitl.  ilw  fMMwa 


SB*  (M  fjk«  production  of  Vanilla  H 
Emtpe^  Loadrei,  1858,  in-8*  (Ik.,  vol. 
lit.  »•  U). 

36*  OIjs.  sur  la  circulalion  dans  les 

KUi  coroUios  du  Marica  cœruiea  et  sur 
tetolofde  de  ceilefleur  (.Voitd<r  «rvenf, 
7  août  1839;  VI' année,  n''  402). 

37*  Dans  ta  Revue  de  Bruxelles  :  a. 
Huit  jours  k  Newcastle  en  1838  (luif. 
et  fëv.  1839.  pp.  1  et  55;  à  part^Brau, 
1839,  in-12«  de  102  p.);  h.  Hlet  litté- 
raire et  M  il  ;i'iii(|iio  des  tulipes,  ja- 
cinthes, narcisses,  lis  et  fritillaires,  oii 
fragment  d'une  histoire  <le  riioriienlture 
beke  (Avril  et  août  1841.  pp.  1  et  50  ; 
à  pan,  Brox.,  1841,  In-lt  de  68  p.). 

38"  Etudes  d'an.ntomie  et  de  physio- 
logievégétaieStOacolledion  d'opuscules 
sur  ces  adeoees.  Broselles.  1841,  no 

vol.  ln-8*. 

Reprod.  des  n<»  SO  p,  1,  Î6, 80  u,  bb,  gg, 
hh,  li.  U,  "iiii,  iiii.  00.  }>)),  77,  r> ,  (/. 

59*  Prémices  d'anat-  et  de  physlo- 
tocfe  tégétales,  ou  collection  d'opus- 
cules sur  ces  scicnna.  Bruxelles,  1841, 
un  vol.  in-8*. 

Reprod.  des  d*»  M  ç,  26,  20  u.  t ,  na, 
bb,  ce,  dd,  hh,  kk.  II,  mm,  nu,  oo,  pp,  qq, 
rr.  U. 

40*  Loisirs  d'anal,  et  de  phyalol.  vé> 
gétales.  ou  ooHection  d'opuscules  wr 
ces  scieocee.  Bruxelles,  1841,  uveL 
in-g*. 

||i|N«d.dMa^80if,*.  jr,r,«,f. 

41*  Dodonœa,  on  recueil  d'observa- 
tions de  botanique.  Bruxelles,  1841 , 
un  vol.  in-8"  de  i'i  p.  et  10  pl. 

Reprod.  des  V*  SO  «oo,  bbb,  etc^Sff,  ffff. 
*•*.  «'■«.  ))}%  "HiM, ■•»»,  oea,  MV*  fWt 

la»  CMMfitefufiMt  re^fttik»§  ffr- 

shaped  ne-tfirrrs  <tnd  thoseof  AquOegia 
mlçam  tu  pm  twular.  Londres,  1841, 
in-S",  10  p.  el  1  pl.  (Xuiiah  and  Maga- 
2iM  ofmturai  tUstom,  mars  1841). 

42bis.  Disc,  prononcé  au  Conitrès 
des  naturalistes  italiens  .  à  Florence 
(Diario  délia  tena  ramone  degli  scien- 
ÉkMUÊlkmHibFinm {iUi),  n«  14. 

48*  l1eiinépliéaiem.reciiettdepoé- 

JtaHMMMeCM  cl  ItoMVWf JktM. 
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$iet.LM«e,        la-»*  de  4M  p.  et  4 

gravures. 

AA'  Noi  ions  élémcntairea  ém  MteMes 
naturelles  et  physiques,  coapmtnl  II 
iibysique,  la  c-himie,  la  mioéralogie  et 
la  botanique  (en  coll.  avec  M.  Âag. 
Morren).  1  i.v.'.  18S3,  5  voL  in-ii. — 
S*  édUion,  1855. 

48"  Nonwltes  inMnietf om  popirialras 

sur  les  niovf-ns  df  rortibnlfif  c\  de  dé- 
truire la  maladie  ai  tuelle  des  pommes 
déterre.  Cand,  I845,ln-I2 —  Id.  Paris. 
4845,  in-lî.  —  Trad.  flamaade,  Gand, 
J845.  —  Trad.  hollaDdaise  (par  M.  le 
prof.  Van  H;il[  ,  Gronlogen.  1845,  in-S». 

W  Uebn  die  KrankktU  der  Kartof- 
ptln.  Cologne,  impr.  Escbbaeb,  1845, 
In- 12, 

47°  Surledéindieiaentde  TAnlenne, 
de  la  Campine  e(  dM  Brnvères  (indép. 
Mge^  24  i)ov.  1845,  17  rfpe.  1846: 
Utrnal  de  LUyr,  10  fev.  1847j. 

48*  Programme  da  eOHrs  de  bota- 
nique I.i(^-e,  !  H  1(5- 18-17,  in-8°. 

49"  Rapp.  sur  l'expositioa  pabUqm 
dM  produits  de  1  agricD»tiit«M  de  Tbor- 

Uodlore  en  Belgique,  iv,  rt,  Hru- 
MHesensepi.  1817.  Uiui  .  ïUii,  111-8" 
de  i'iU  |). 

50»  InstrucUoa  pour  la  plantattoo 
des  pomme»  de  terre  en  1818  {Ménuh 
fiai  adminixtratif  de  la  province  de 
Liège,  U  XVIII,  p.  47.  r»  fOI.Ti. 

61*  Jownal  d'agrlculturfr  (n  auque, 
d'économie  foresli.  l  e.  d'  ecomimie  ru- 
raie  et  d'éducation  des  animaux donee- 
tiques.  Gand.  1848-1856,  7  vol.  In-ê* 
de  500  à  (iOO  p. 

52"  Fuchtirt  ou  recueil  d'observa- 
tions de  botanique,  d'agriculture, d'hor- 
luvluire  el  de  xoologie  (GaaiiD.  1819. 
i]H8*den0p.«tlSpl. 

I.tiirt'  a  M.  Quotetet  sur  les  pbtfnonènM 
pénodiqoe*  ;  reprod.  àt»  n»  iO  m»»,  xjtjg, 

m>     A  Y,       «,   »,  Mt\  ti,  V,  •. 

5j»  Uapp  sur  les  légumes,  les  pro- 
duits agricoles,  les  plantes  rares,  etc., 
f.ii.siiiii  p.irlie  de  l'exp.  ouverte  à  Rru- 
xelle»  en  sept.  1848.  Unn.,  1840. 


 i  du  lUip|K>rl  sur  la  dite  Expo^iiiun, 

PÉ«IWa9M. 


54»  Concordance  des  espèce.<5  végé- 
tales décrites  et  figurées  par  Rerobert 
Dodoais  (en  coilab.  avec  M.  P.-G.d'A- 
veine)  Ka11iM8,l850,imvol.lo-«> 

nr."  rii'liotrope.  ImroorUlitt^  de  Loui- 
se-Marie. Bnix.,  1850,  de  8  p.  et 
i  pl. 

56»  Hrknnptc  bexchryving  der  vreemde 
9erlim<<rns%en.  Bruges,  1850,  in-S"  dc 

30  (). 

57»  Lobelia  ou  recupî!  dVihservalions 
botanique,  spét  ialement  de  tératologie 
végétale.  nru\elles.l85l,ta.«». 

TT,      «,  ce  W,  *,  «,  w,  Ttt' 

.W  Palmes  et  rôuronnes  de  l  i  ,,1  ti 
cnliuie  de  Belgique,  ou  Annuaire  ré- 
iiuspectif  des  expositions  de  lleurs, 
fruits  et  iégnaes,  onanieées  depuis 
1845Jueqa*en  1880.  Braxelles,  1851. 
lo-l2de  547  pp. 

Les  arlicles  publidsposténeuremenl  (4881- 
18M  dttoa  les  journaux  quotidiens,  et  prin- 
cipaleiii«ni  \m  bullotins  hortieoles  de  l'imM- 
peiuiiiii' I-  tielijv.  (iiiiirraieiil  fi.rn>«y  m  WQMIli 
volume  do  ftiliuf\  et  Cnuronnet. 

88»  Ht.  lt;i|>()ort  au  Conseil  supér. 
d"a;rir.  sur  la  proposition  de  M.  de 
Made  relat.  au  rouissage  et  à  la  ttani- 
puiation  du  lin  (1851). 

5»"  La  Belgique  hnrtîeole,  journal 
des  jardins,  etc.  (Gandt,  1851-1855), 
S  V.  111-8  ■  de  tm  p.  onvtow  «t  XXIT 
plancbes. 

CiMie  oorecoeil  d'observations 

de  botani(itip  et  s|)éeiaîement  de  téra- 
tologie végétale.  Bruxelles,  1852,  in-8» 
de  221  p.  {inédit). 

Keprod.  d««  «M  10  vv,  00,  T»,  0»,  *t,  u». 
fV,  ^,  mù^  mmm,  fipfi,  m,  m,  Ôi 

61"  Mémoire  sur  la  fécondation  des 
céréales,  envisagée  dans  ses  rapporta 
avec  ragricullure.  Liège,  1853,  tn4* 
de  46  p.  (Extr.  da  Joun^  éfaark»^ 

ture). 

Les  Bijdriujen  lot  de  natuurkundige 
wetentchappen ,  la  Heme  de  brumile», 
le  Meamger  des  sciences,  etc.,  de  Gand  ; 
les  AniMiie  iméM9§mlmeofiuUural  ki»- 
lory,  de  Londres,  le  0«l/«fm  général 
des  Sciencex  (K-  l'i  nissac,  les  Art»,  de» 
xaencii  mtwrdU»  de  Paris,  l7jw<iM, 
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Mtjc,\e  BonGàiie,h  Senlinflle  de»  Cam- 
pfignes,  le  CnU'mileur,  etc.,  onl  Inséré 
dans  leurs  colonnes  un  grand  nuinlici- 
d'arlicks  de  Ch.  Morren.  Ajoutons  que 
tes  noubmises  planches  dont  ses  ou- 
vrages soBi  onéSf  et  qui  «6  disUngnent 
par  ane  mv  netteté  et  pw  ime  irès' 
grande  exactitude,  ont  été  toutes  gra- 
vées d'après  ses  modèles  (' }.  Jlorren 
maniait  le  piDveMiaittsi  fiMaleilieat<tiM 
la  j»lane. 


Mûiieh   (EllNEST-HniMAK-IOSltPlI)  , 

lie  à  lUii'infi'lilfii  Ii'  2r.  oc'Iohic  I7fl8,  y 
mourut  le  9  juin  1841.  Il  lit  st's  huma- 
nités au  {O'm"^^^  Soleure  et  ses 
étades  de  droit  à  l'Université  de  ¥i\- 
Iwarf  en  Brisgau,  où  11  s'omipa  de 
resserrer  les  liens  des  étudiynts  cons- 
titués en  corporation  \lSuviichenscliaft\. 
Si's  goilts  ri'ntniiiiért'rU  vers  les  bi-lli-s- 
lettres,  et  cclicâ-ci  le  conduisirent  à 
Thleloim,  dont  il  finit  par  faire  la  prin- 
eiptle  oecnpetloo  de  sa  vie;  il  ae  ft 
égatement  remarqaer  eomine  potémisie 
ardent  et  passiorint^  ce  qui  lui  attira 
plus  d  un  désagrément  Après  avoir 
rempli  pendant  quelque  temps  lesfone- 
lions  de  grefiQer  de  justice  dans  sa  ville 
natale,  tl  fut  nommé  faisUtoteur  l'é- 
cote  cantonale  d'Aarau  ;  il  n'y  resta  que 
deux  ans  (IHI 9-21)  et  passa  en  Alle- 
ina^'ne,  où  il  véeiit  des  produits  de  sa 
plume  laciie,  peut-être  trop  féconde. 
En  1824,  l'Université  de  Kribourg  le 
cbantea  d'un  cours  sur  les  sciences 
«nxIOairea  de  l'idstolre;  en  1828,  le 
roi  riulllaiimr  l'appiMa  \\  I.i^fîc,  pour  y 
eiuseigner  rtiistoirc  cl  le  droit  ec«lé- 
siasiiqui  s.  nfMrmémentàl'arl.  15  du 
règlemeui  du  25  septembre  ISiU,  litt. 

(  '  I  II  a  uuisi  dessiné,  pour  M.  do  K<i- 
ninck,  les  pl.  de  la  Oeuriptmn  dv*  CoqtùUe* 
fomltt,  publiée  par  ce  sAvant  dans  le  t.  XI 
dcA  Mém.  de  CAc.  roy.  de  Belgique. 

(')  l.e  Courritr  universel,  imprimé  cbei 
S.  Af  Sarinrius,  eut  pour  principaux  colla- 
luir^iO  iir'i  Hon  imprimeur  iul-n6me,  J.  Bran- 
dis, An.  l>ocholle,  J.  K.  cl  Oh.  Teste,  R. 
NliAcb,  et  pour  gilraot  S.  Lcvenbacb  (V.  UL 
Capitaioe,  Rech.  nur  le*  joHmaux  Mgeoit, 
làége,  1850,  in-19,  p.  18i). 

1*)  Catte  all«galtea «ai faimaMe  à  la  page 
1ST  du  reaaail  lattaM  ;  àkiMm»  Ikmdé  par 


d.  11  ne  parait  pas  que  MOnch  ait  ja- 
mais paru  dans  sa  chaire  :  il  consacra 
surtout  son  temps  &  écrire  dans  le 
Courritr  universel,  journal  créé  le  15 
mai  1829  |)our  défendre  les  actes  du 
«tnremeneiit  contre  les  piotestmlons 

f  OM  OppMÎtlWI  de  plus  en  plus  UMM' 
çaule,  et  qui  ne  vécut  guëre  plus  d'un 
semestre,  malgré  les  Î5.0  0  francs  de 
subside  qui  lui  étaient  ;dloués  sur  les 
fonds  de  l'indusirie  (';.  Le  Cowena" 
UeHt-Lesicon  de  M.  Broi^Uians  prétend 
que  Mdocti  eut  à  craindre  pour  sa  sârelé 
personnelle ,  à  raison  de  la  tendance 
anli-romnlne  kV'  ses  é(  rits.  Nous  doutons 
fort  que  les  clioM^s  m  soittil  venues  \k  ; 
mais  ce  qui  décida  Mûueh,  avant  la  fin 
de  1839,  à  qoitter  Lkge  pour  La  Haye» 
oA  H  devint  conaervitenr  de  la  BIbllo- 

thc^quc,  ce  fut  bien  rrrlainenimt  le  peu 
de  synipalliies  qu'il  s  élail  allirées  par 
son  altitude  politique.  A  peine  dans  sa 
nouvelle  résidence,  il  lança  une  flèche 
de  Parthe  à  M.  Van  de  Weycr,  alors 
urofesseur  au  Musée  de  BmieUes  ei 
rnn  des  principaux  rédartenrs  du 
CinirruT  de-'  f  Uns.  A  propos  des 
arrêtes  qui  aupuMaient  la  lanj^'ue  hol- 
landaise aux  tialtilanls  des  provinces 
méridionales,  il  reprocha  au  pabiiciste 
belge  d'avoir  publié  lui-même  un  écrit 
eu  faveur  du  flamand  (*  ).  M.  Van  de 
Weyer  releva  le  gant  et  eut  beau  jeu, 
I  j  I  rocluire  qui  lui  était  ailriliuée 
n  ayant  Jamais  existé  (').  Uuucli  l'ut 
spirituellement  persifllédans  une  lettre 
sur  les  il»r€»  imaiMimt  qui  eut  édi- 
tions snr  éditions  (*)  et  ae  lit  eneore  a? ee 
plaisir  et  profil,  tes  traits  de  salire  y 
étant  assaisonnes  d'une  érudition  de 
bon  aloi.  J  i-si  sulule  que  pleinede dé- 
sinvolture. Miindi  ne  répliqua  point, 

Munch  et  impHaiék  Liège,  «bat  l.dcSir- 

Uiritks  (\im). 

(*)  N.  ilelfferich,  dans  un  livre  sur  la 
Belgique  (PforzheïB,  1837,  in  S",  p  tfi), 
cite  une  réponse  du  c<<lèbre  llaiiuniiaiii  Wil- 
lem^ à  la  Lettre  de  M.  Van  de  Weycr  dont 
nous  allons  parier,  et  semble  croire  forme- 
ment  à  l'exiateaee  àt  l'Mt  aUdlmé  à  ce 
poblicisle. 

(  M  U  dMaMn  (101  p.  la-lt)  aaldtUd» 
(Loneres,  TMbaer,  daaa  la  V  séria  daa 
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uiais il n'outilia jamai s  sa déi:onvenue 
Il  quilu  La  Haye  en  1851.  avec  le  litre 
de  ooo«eiUer  iatioM  ei  de  MbIioUiAGaire 
dn  roi  de  Wartemberir.  Son  activité 

littéraire  et  son  aitleiir  à  rdiiiin  i'  «les 
lances  en  poliiii|iii>  se  soiiiifitciu  jus- 
(|u'au  dernier  moment:  il  cliiit  à  la  (ois 
plein  de  spontanéité  et  de  Onesse;  ses 
compairiotes  lui  repnwlisiit  do  la  lésè- 
■otéf  riial>itiMle  de  coaposer  avant  tPa- 
tolr  pris  le  lenpe  de  mûrir  ses  idées 
ou  de  les  reclifler.  pnr  une  <  riticiuc  np- 
profundie  des  sujets  qu  il  »ti  pruposait 
i\c  lr:iiier:en  revanche,  ils  constatent 
sa  grande  habileté  k  saisir  l'occasion 
de  faire  des  livres  de  cireonstanec,  et 
son  talent  incontestable  de  journrtltste 
el  d'agent  de  pio|);i^.iudi'.  —  On  tluii  à 
Mfinch  : 

l"  Une  édition  des  OSuvwt  d'Ulrich 
9»»  HUten.  Berlin,  ISSI-ïS,  cinq  vol. 

in-8". 

%>  Une  traduction  «Itonande  des  OE»- 
9rea  ekoMn  dn  mfme  Leipzig, 

54,  trois  \û|.  in-R" 

5»  Z>ic  Ikcnâge  der  chrMkben  £»- 
ropa  wider  die  OêmaMn  uHd  dk  Ver- 
neke»  der  Grieclwn  iur  FrHieU.  OUa, 
|gl2'SC,  riuq  vol.  in-g". 

4"  Die  Schick-sale  der  iiUcn  vndncuen 
MortM  Mm  Sfunietu  Slnltgnt,  i8S4,  t 
TOI.  in-8*. 

5»  Fran:  I  oit  SickiHgnTkaté».&lttUr 

prt,  IH27-5!l.  vrt!. 

U  ChuiidiA  l'irkhriiniTjhre  Si'hwt's- 
tern  und  Xichteu.  .Nutciiilit  i  j;,  i8iG. 

7"  Une  édition  des  Epud^lœ  obscu- 
rwwm  vtrotwn .  augmentée  de  quelques 

pièces  mrrs  et  iuccédée  d'une  intro- 
duction étendue.  Leipzig,  lSi7,  gr.  iii-S" 

8*  VendtMe  HMorUehe  Sekrl^lM. 

Ludwit;sboiir^',  IS-JS,  2  vol.  in  12. 

Ce  recticil  contiral  àm  mtlii  .  s  t»  Biir  lo 
roi  Enz  o  ,  fils  naturel  de  l*em|i'  rt  nr  VrMi- 
rtr  II  '  ;  ?*  8'tr  Pt«»rn»-!*>-fi  ii.-l  «i  Inès  de 
Caviro  ;  >  sur  les  Ctiiiirsui  tti  tle  l'étrarque  ; 
4»  «ur  ThraMa»  Poetus  ;  S»  sur  HyMlie 
d'Alexiadrie,  anrtyr»  de  la  piilloioplrie  j 

(')  ■  Il  continua  d'attaqwr,  en  Allc- 
iiKi^'iii-,  la  l!i'i^-L(|iiL',  SOS  L'crivaios,  Ben  liom- 
me«  poiiU(|ues,  et  piui»  lard  aa  révolution  et 
«es  iMtilelioM,  jua^'à  rdpo|M  daaa  mort, 


6"  .sur  Hakon  Jarl  <l.'  >Hi  \vi:ge;  ï*  sur  Lien- 
liaril  Kaiser,  \ii_limc  de  l'intoli^raoce  rrli- 
gi'  ii'ii'  en  Bavière  au  XVi«  siècle;  8»  sur 
Fulvia  (Hyiopiu  Morat;i,  femme  illustre  dn 
XVI*  «leclc  ;  9«  sur  le  curdinal  Giovanni 
Horone,  président  du  Concile  de  Trente  ; 
10*  aur  Stepbano  i'orcaro,  imHaïaar  de  (Udà 
Hieozi  ;  1 1»  sur  la  prMMdee  doaatiOA  de 
Cooataotin  :  I  !2»  cnnn  aer  las  «Mb  hdrae 
d«  rAlla«a(nc  i  l'i<poque  de  la  peépondd  • 
fuea  Ihmçaiae  m  fian»e  (règne  de  Lods 

!t"  Jiujcndbilder  nuf  htfniMme, 
Liège,  1829»  in-S" 

YeloniliMax  recueil  de  po(<!>ies,  dont  quel- 
^aes-unes  ne  sont  pas  sans  mérite. 

ifjpIHeFreihtUdetViUerriektê^litm, 
IM9.ln-8*. 

Ûu\r;tj,-i-  (■nti>:u'rt'  h  I';i|>(iIoj,'ii.'  du  système 
(Je  CuiUiiuuit;  ï^'^  \S.  Hi>HliM  icli,  "hv.  cilt, 
p.  46  et  49).  —  L'auteur  »">  rarlic  »oo»  le 
pseudonyme  :  l'n  Sui%»e  nnu  lï-  la  \  ertt*.  Il 
s'appuie,  [Hiiir  combultre  la  litiirir  du  ICn- 
s«*ipnpm<  ni,  sur  ^loniesquieu,  iJ'  simi  1  i  i.cy 

Kiliiii^i'Ti.  Il  ili.'lingue  entre  I;.  ïiirctiion 
(tiij»  (itotirii  par  I  hiat  et  lo  monoïKilc  ;  il  <Us- 
l'uUs  vivement  les  (ht^ories  du  ^7<'^<',  ii.i^se 
en  revue  les  ditTt'rents  »ysU>mes  d'organisa- 
tion de  l'iostrut-tion  publique  adoptifs  chex 
toutes  les  nations  civilis*<e.<«  et  tlnit  par  com- 
p.in  r  I*'  clerg<'  lielge  de  1 849  6  celui  de  1 8 1  S, 
qui  réclamait  le  monopoU-  i1e  l'nsseignement, 
maiaà»on  proill.  l.c  p  irii  inliolique  ne  se 
aMBtre  ai^ourd  hui  si  |aioox  de  la  liberté, 
a|Mto-l4l,  que  pour  en  revenir  lit  ;  quant  à 
l'opposition  litMirale,  elle  a  tout  simplemeDl 
peur  des  forte*  études.  Mûoch  preod  en^^uite 
la  défeoae  dn  Collège  phiioaopfaiqne,  ei  fiait 
par  cbadve  i|w  la  aarprilUiMe  de  twtea  lei 
étolea  est  un  droit  tnalMnaMe  dn  ponvofr. 
Dn  pMees  JeattleaUves  îmti  Intdreaaantaa 
terminent  le  volume. 

1 1  "  Gmh  ichte  deà  Utmte»  wuA  Lande* 
FSr»tmberg.  Alx-1t-€}Mpelle,  1t29-SS, 

3  vol.  in-S». 

12*  GetehickU  deê  Umtte*  AVuaM- 
Ùfomen,  Ibld.  iSSI-SS.  SnoL  in-B*. 

15"  Dits  llfnoglhuiH  Lit.u  mlnmj  ali 
ùUegrirender  Tbeil  des  deutseke»  Buh- 
dea.UUiye,  1831,  in-»*. 

Itarl  vtm  ttMleekftmhBéeti  noek 

arrivée  en  1841.  •  10.  Delopierrc,  Awma- 
propos  de  la  Lettre  L  M.  Mùncli,  éd.  de  MiWi, 
[  * }  Une  socoude  édiliua  de  celte  notice  a 
pan  tSlQllfinen  1811. 
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•ffMs  Sdtrifleu  «mf  tei»er  potUiaeken 

Wirksamkeil.  La  Haye,  f8"I.  in-8". 

15*  VolUlàndiçe  SaamlHtig  èlurer 
und  neu^rer  Concordate.  LeipiÈlg,  1831- 
53. 1  vol.  ln-8\ 

16"  Itie  FAnhanm  des  Uame»  Bur- 
gtmdrOEaifrreieh  j»  Niedgrtmie». 
Ibtd.  i83i,  ivol. 

17»  AllgeauiM  Geachichle  der  neues- 
ten  Zeit,  lUd.  1853-35,  6  vol. 

1 8°  Erinnerungen  utid  Studien  atu  den 
ersten  olJahren  eincs  deutschen  Gelehr- 
ten.  Carisruhe,  i8ÔC-58,  5  vol. 

li^"  Pmio  Stitpt  uHd  tkitt  Kanpf  mil 
dem  Curialismu8undJeiuUimMi.Stollt' 

gart,  1830.  in-8\ 

iU"  Ih'iikwih  diijki'iti'ii  iur  polU.  Kir- 
ehen-und  SUlfniifschU'hte  der  drci  leti- 
UHJahrhunderie.  Ibid.  1839,  in-8<>. 

91*  i>enku'ûrdigkeilea  zur  Geschkhte 
ie$  Hause»  EtU  wêA  Utkmatm,  MA. 
im  (t.  1). 

tt"  Erimneruuuni,  Mt^&itr,  etc. 
a.  (t.  J.  1838-18M.  Stmtsart,  1841, 

2  vol.  iii-8»- 

gnrt,  1841,  iD-8«, 

"  On  attribue  encore  à  Miincii  deux 
lellres  intitulées:  Sendschreit>en  eines 
deutêeheu  PuMcisten  a»  eine»  DMom' 
ten  Uerék  frakum  Fnge»  «m  mner 


(')  Noi'i  eut  deux  eDfanlA.UD  fils  qui  ilxn- 
nait  tli'  ^riintics  es|><$rsm'«s,  iuai»quî  moo- 
riil  (l.iiïs  b  lli'ur  de  la  Jeunesse,  el  uuc  fille 
qui  cfjousa  en  1838  le  docteur  liiibet^.  Tous 
deux  furent  à  leur  tour  moissonnés  avant  le 
temps.  Noôl  rcitia  seul  avecsa  digne  et  vt'nJ- 
rable  contpagne,  qu'il  eut  le  bonheur  de  <'0n- 
server  jusqu  au  novembre  18<i3,  el  son 
petit  ftig  M.  Alfred  Habels,  ingdni«ur  des 
m'mes  H  répétiteur  aux  Ecoles  spéciales. 

1.0  iiLiiu  du  docteur  Habets  doit  trouver 
place  dans  les  fastes  dt  l'Université  de  Lié«;c. 
Habels  était  Liégeois;  né  le  16  décembre 
48ÛT,  Il  noimit  dan»  m  viUe  oaule  ïe  U 

SI«ailml8M.8MéUMleMiéiUc«letavai«nl 
brillanlM  ;  pOM«M  d'à  amimtddrir  da 
atvair,  0  m  aa  ialaaa  |K>iot  abaorbar  par  la 
piilh|aadai««agrt.a»is  se  tiotaaatdtaMMa* 
aaaaatiaaOdoriai  les  plus  aoovallaa,aivae 
lipaaaéad'aiMrar  IM  «a  iafddan»raaMi|M- 


Cmigress  ii^m .  cl  tUrtiuitê  «don 

loiilc  Nf.iiscit  S  Lir  ^  ;i  M.  Prokesch  von 
Osk'ii.  La  |uit)li(  jliun  des  écrits  pos- 
thumes de  Schmcller  avait  mis  notre 
publiciiOe  en  relation  avec  ce  person* 
nage,  qai  lui  avait  mène  laiasé,  en  1836, 
le  soin  de  publier  ses  DenkwSrdigkeiten 
uud  Erinnerungen  au»  dem  Orient.  — 
N.  B.  Les  écrits  politiqufs  de  Miirirb, 
assez  souvent  cités  en  Allemagne,  y  onl 
répandu,  sur  les  hommes  et  les  choses 
de  la  Belgique  de  1850,  des  préjui^és 
qui  lendiHit  es'eftifipr aujourd'hui,  mais 
Hii'il  ne  «ternit  rrprndaiit  p;is  trop  tard 
de  redresser  dans  une  <flude  împailiale. 


Noël  (Jean-Nicoi.as)  iiaquil  :i  hoiu- 
brot,  dépari cmi'iii  des  Vosges,  le  6 
lévrier  1 785,  et  mourut  à  Liège  le  IS 
mars  18G7,  resté  le  dernier  de  la  fil- 
mille  qo'U  s'était  créée,  à  l'exception 
d'un  pelll-flls  comme  lui  dévoué  à  la 
science  et  comme  lui  apiielé  à  se  distin- 
guer dans  l'enseignement  { '  ).  Eprouvé 
dans  ses  affections  les  plus  clières, 
Noël  dierctaa  des  coasolilions  dans  m 
redoublenieiit  d'ardeur  m  tnmtl;  n 
s'était  d'ailleurs  fait  une  loi  .  (1(^<;  <;n  plus 
tendre  jeunesse,  de  ne  poiiii  passer  un 
jour  s;iiis  rioii  luire  ;ni;iis  sa  fécondité, 
dans  les  dernières  années  île  sa  vie,  à 
un  Ige  qui  commande  ordinairement 
le  repos,  e  quelque  cbose  de  vralBent 
eiceptJoiiiid.  Nofl  était,  dama  toute  la 


mont.  I.;i  mort  de  J.-Anl.  1  oroy  \.  co  noui) 
iui  ûllril  r.>cca»ion  »jn  il  reclH-r<  li;<ii  :  le  ti 
janviei'  I8:tit.  ii  fm  dutr^i'  [ii  uvisoii  i'iaenldu 
cours  de  physiologie  tiuu^aini  et  de  physio- 
logie comparée,  en  y  compr»*nani,  conformé- 
ment au  pianadopté  parle  professeurdéfunl, 
quelques  notious  indispensables  d'anatomie 
générale.  Il  ne  resta  qu'une  aimée  dans  sa 
chaire  :  sa  santé,  qui  n'avait  jamais  été  bien 
florissante ,  fut  tout  d'un  coup  gravemeol 
compromise  ;  la  dernière  période  de  sa  vie 
ne  fut  pour  ain»i  dire  qn  uno  lente  agonis. 
Il  a  publid: 

i'  Une  iraducUuo  du  TrtHé^pkgnokfi» 
da  D'  Rodolphe  Wagoer.  BfaMllaa.  1841, 
iR-8>, 

8»  AMea  tnr  N.-J.-C-À.  An$kna  N,  ce 
MM).  Lidg*.  <B4t> 

9^ Expitié»  iftiime  hgdnaïK/ne.  Bni- 
Xèllas»  1848,111^. 


force  (la  terme,  le  filt  d«  MS  cBarna. 

Les  biens  de  ses  parents,  honorables 
tiOttivateurs,  avaient  été  eii{(loulis  dans 
la  tourmenit'  1 1  \  l'uiionnaiit' :  Jc.-iii- 
Nicolas  ne  puiivail  compler  que  sur 
lui-même.  Son  goftt  pour  les  arts  du 
dessio  l'eninliu  nn  ioalant  :  ihms 
te  voyoni,  à  Mite  ans,  eiécaier  de» 
peinluros  pnnr  l'église  de  son  village. 
Mzii  le  fok  il  yrliste  de  campa^rne  ne 
lui  souriantqiu-  imit  Juste,  il  se  «lit  (|iif 
son  intérêt  le  plus  pressMt  était  de 
compléter  son  instmettoD.  L'argent 
qoll  avait  gagné  par  ses  premiers  es- 
sais lof  permit  de  passer  une  année  à 
VV.rolc  ci  ntnilé  de  Nancy,  où  il  rem- 
porta ki>  prix  de  roathêmallques  cl  de 
dessin.  Il  en  retint  l'esearrelle  vide, 
nais  la  tiU  déjà  bleu  meuMée.  Tout 
en  iHDdfginmt  ft  sa  mère  malade  les 

fn\m  d'iin  hr^n  lîls,  il  tint  lYrolc  du 
Mlbge  et,  iliiiis  SPS  heures  lilm  s,  ht 
mit  à  éludier  les  ii  usn-s  du  géomètre 
Lacroix,  son  pru  de  .Nancy.  Il  entra 
easoite  aa  cadastre  en  qaailié  de  geo- 
;  ws  eollaboraleors  roçtirent  de 
Inl  des  leçons  snr  la  science  <|u'ils  de- 

devaient  appliquer  cTiscinîtlf.  N(iiii:iir 
maître  d'éludés  et  repetiterir  de  ault^*  - 
matiques  au  Lycée  de  Nancy,  en  IKOi, 
il  eut  enfin  an  point  d'appui.  A  la  fols 
élève  et  amllre.  Il  suivit  les  eoura  su|id- 
rieurs  de  i'é'nhlis^i^mi'nJ  avec  lanl  de 
succès,  qu  au  lioiii  d  iiii  un  il  se  vit  appelé 
à  lacliaire  de  inathfiDaliques  du  <  jiiîr^i- 
de  Phaisbourg,  petite  ville  de  l'ancienne 
Lorraine.  Le  5  décembre  1810,  il  reçut 
aanoii^Uondéfinitive  de  professeurde 
rUnlversité  de  France.  Le  diplôme  de 
bachelier  cs-sciences  lui  fut  délivré  le 
25  janvier  1811.  Quelquesannées  s'écou- 
lèrent paisiblement  pour  Noël,  tout  oc- 
cupé de  ses  devoirs  et  de  ses  études  :  il 
perfeetionnalt  sa  ni^bode  d'ensei$ni«- 
ment.il  acriiu'nit  (U-  \\'\]H''r\pncc,\\]>r('- 
parait  île  loi)i;ue  main  le  i?lati  vl  W>  ma- 
tériaux des  ouvrages  qui  devaient  iiliis 
tard  consacrer  sa  renom mé<>.  l,'Fm|iiri' 
aVevûala;  nm  des  premiers  soins  iiu 
BoavMB  goaveroement  des  Pays-Bas 
Ibl  d'OKanlser,  sur  des  bases  solides 
el  d*«pKs  le*  Mdlkitrea  Iradiltoost  dot 

(  ' }  Oiscoor»  proaoooë  su  fonëraiUM  de 
Moel,  paUi^  ainsi  qoe  «sas  de  WL  Ohui- 


établissements  d'fasstmeilon  aoyenoe  el 

sui'érltuie  dans  les  différentes  pro- 
vinces du  royaume.  Noël  fut  appelé, 
en  1819,  i  r.\lhéik'e  de  Lu\*  tiili(iini, 
pour  y  enseigner  les  sciences  phy- 
siques el  maihénialtques.  Laissons  par- 
ler M.  Spring  (' )  :  a  C'est  a  partir  de 
celte  éfMNToe  et  Jiis^iu'en  I8S5,  oA  11  tut 
itotr  iné  ;'i  i  riii>,  rsilé  de  Liét'e,  que 
Nuri  t  \er  (,.»  mie  ^îraiide  influence  sur 
retn<le  el  rellseit;iienierit  des  sciences 

cxacies.  non-seuleim  ni  dans  Taiicien 
Grand-Duché,  mais  aussi  dans  les  pro- 
vinces occidentales  de  la  Ueigiqttc  ac- 
tuelle. Il  réforma  complètement  cet  en- 
seignement et  parvint  i  le  plai  er  ;i  nne 
grande  hauteur.  Pour  y  panenir,  il  se 
dévoua  à  donnti*  aox  instituteurs  du 
Grand-Duché  un  cours  normal  d'a- 
HfbBiéiique,  alln  que  les  élèves  arri- 
vassent mieux  |iiéiiari^  Ji  l'Athénée.  El 
c'chl  a  M  ît  soins  que  le  Luxembourg 
est  redevable  d'avoir  produit  nn  grand 
nombre  d'esprits  mathématiques, qutont 
brillé  depuis  dans  te^  diflércnles  car- 
rières savantes  de  la  tielpaw  régé- 
nérée... le  poarrals  citer  des  noms 
<iui,ù  eux  seuls,  témoigneraient  d  'l't  \- 
c^llence  des  services  rendus  par  noire 
collègue.  J'en  pourrais  citer  dans  l'eii- 
seignrmeni,  dans  le  génie  civil,  dans 
le  pinle  milllaliv  ;  et  même,  en  deliors 
des  branehes  spéciales,  l'ascendant  des 
sciences  exactes  et  l'esprit  de  méthode 
i|u Vlie^  prétenl  au\  inti'Iliii.'nres  sii)ii'- 
rieures  n'ont  certes  pas  été  éir.itigers 
an  dévetoppenent  des  iiommes  émi- 
nents  que  le  Luxembourg  a  fournis  à 
l'administration,     la  magistrature, a 

la di[iloin;t!ie  et  â  la  p>>litiqiie.  J'alper- 
sûiiiiiiellemcui  eu  l  uLiuision  fréquente 
de  voir  avec  quel  plaisir  de  tels  hommes 
se  rappelaient  l'époque  de  leurs  études 
il  i'Alhénée,  dont  la  réputation  était  im- 
mense :  j'ai  ôU-  témoin  du  vespecl  et  de 
la  n  conuaissance  qu  ilsavau'iU  voués 
leur  ancien  professeur.  \'m  vd  iie,  Nnël 
|)<»i!V3it  dire,  comme  autrctuis  le  profes- 
seiii  d'éloquence  Kumène,  demandant 
au  préfet  des  Gaules  le  rétablissement 
des  écoles  d'Aulnn  :  Jf«//t  es  merwi 

ddoo  «t  Sdmiit,  dans  la  JbunMf  de  Uége 
da  IS  mars  48ST. 
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j^nphtdu  «MiiMnra/  <  ').  »  Ce  fiit 

(lansle  cours  de  cette  même  période 
Noël  publia  les  premières  éditions  de  la 
plupart  de  ses  trailé.s  classiques  ;  quoi- 
que tirés  à  gnind  nombre,  plusieurs  de 
ces  Tolumes  furent  jusqu'à  huit  fois 
réimprimés.  L'Académie  de  Metz  soumit 
les  ouvrages  de  Noël  à  IVxanen  de  Com» 
niis'Ji,;;,  siit'nti)iijik-s  f  )  et  s'attacha 
i  aiidtii  ;i  liiic  lie  iiii  iiilni'  correspon- 
daiil.  rrotc^smir  Iri  oiid  écrivain, 
Koêl  suflUail  à  tout,  parce  que  sa  vie 
était  pariUteflMM  réglée;  ses  nom- 
breuses occupations  ne  reropêehèrent 
pas  d'accepter,  en  I8ÎI.  le  titre  de  prin- 
cipal de  I'  Athélîri'.  i  !  il  s'ari]ilil!;i  de  n  s 
fonctions  toule.i  ^iRu  iales  avec  une  ac- 
tivité et  une  vigilance  exemplaires.  In- 
dulfBbt  sans  faibles&e,  ferme  et  Juste 
sans  rtgoeor,  il  fut  poar  ses  élèves  im 
père  éclairé,  el  l'on  piîut  vraiment  ap- 
peler lllial  1  :iini)iii  i|u  ils  lui  vouèrent. 
En  1805,  lors(|uc.  malgré  toiilcs  Icn 
instaucesque  lit  le  gouvernement  luxem- 
bourgeois pour  le  retenir,  il  saisit  Toc- 
casion  d'aller  rendre  des  services  sur 
on  plus  grand  théâtre,  rheure  de  la  sé- 
paration fut  le  signal  d  une  '^rriic  tua 
chaule  :  .M.  Schmit  (v.  co  iinin  iioria 
la  parole  au  nom  de  tous  ses  condis- 
ciples de  l'Atiiénée.et  remit  à  Noël  une 
médaille  d'or,  en  témoignage  de  leur 
reeooiMiRsance.  Ce  ne  fut  pas  une  dé- 
monstration de  commande  ;  les  rapports 
iillci  ifiir'i  de  iNoèl  av< c  srs  iens 
elcueb  prouvent  a.s.sez  qu  il  leur  avait 
inspiré  autant  d'affection  sincère  que 
de  respect.  11  en  reirooTa  successive- 
ment un  grand  nombre  Liège,  où  il 
enseigna,  de  18r»o  à  18'ii ,  comme 
professeur  ordinaire  de  la  l'aculK^  des 
sciences,  les  mathématiques  élémen- 
taires et  la  haute  algèbre.  11  apporta, 
dans  l'exercice  de  son  nouveau  man- 
dat» non  seulement  les  rares  cpialiiés 
dont  11  avait  fait  preuve  comme  proliBS- 
scnrà  f.nxi'mbourg,  mar>  i  iKntele  tri- 
but d  un  savoir  solide  et  approfondi 
qn'iUvaltgradnellemenl  aeqais,«Booti- 


1 ')  Onuio pro miatirandit tekali». 

(•)  Lm  Mimùûud*rieadimUd*  M*ta 
(IStV-létl)  oMliMHMnt  Iteslyse  dM  rap- 
port de  eu  Cotuaiaiieas  :  oa  mat  s>  taira 
uae  idée  de  l'estlaw  dont  JoalsiBit  raataar 


centrant  sur  la  spécialité  de  ses  étndea 

toutes  tes  forces  d'un  esprit  2k  la  fols 
pénétrant  et  judicieux.  Un  de  ses  an- 
(  ii-iis  aiiililciiiv  ;i  Iii  s-l.iii'ii  lait  irniai'- 
querqne  Noci  cherciiaii,  en  lonie  occa- 
sion, à  éveiller  la  spontanéité  desélèven, 
et  qu'il  savait  leur  communi(|uer  cet 
enthousiasme  froid,  pennaneni,  que 
ri<  Il  lie  rebute  et  que  tout  forlilu  .  ïlli  nr 
iluiiiiait,  d'autre  part.  l'exiMiiiilc  li  ii!ie 
activité  infatigai*lt'.  smi  inlliii'inr 
lendait  au  del!i  de  l'Univcrsilc  el  des 
Èfoli,  ciales  ;  elle  se  At  notamment 
sentir  dans  l'enseignement  moyen,  qui 
compta  parmi  ses  profes.«;eiirs  nn  grand 
nombre  d'élèves  de  N'k  I  Par  sa  col- 
laboration assidue  aux  ditrerenls  jour- 
naux pédagogiques  du  pays,  aussi  bien 
que  par  la  révision  incessante  à  laquelle 
il  soumettait  ses  propres  ouvrages . 
Noél  tint  constamment  en  lialeine  le 
monde  scolaire  des  mathémalicifus.  La 
Nille  de  Lié^'i'  i-iit  \i\-,\s  i\'u\[f  fuis  re- 
cours a  sa  grande  expérience  m  pro- 
Bt  de seaélablissemcnis  d'instruction; 
iefeHveraemeai  invoqua  éiaieneni  se» 
lumières.  Recienr  de  nlniversité  en 
1812-4.',  n  r.'Hit  In  crnix  dr'  cliov^lifr 
de  rordr«;  de  l.copold  1»-  iti  sriili  iiilus 
de  celle  dernière  atiuéc  II  obliiil  I  i  in.- 
ritat,  sur  sa  demande,  le  5  janvier 
im'.),  après  15  années  de  .services  : 
toutefois  il  continua,  jusqu'à  la  lin  de 
18oâ  .  d'enseigner  la  haute  algèbre. 
Force  alors  do  prendre  du  r<  j  r.>,  il 
quitta  l'enseijîncuK'nt,  mais  ne  »c>  cdu- 
(ina  dans  son  cabinet  que  pour  s(!  li- 
vrer plus  assidûment  que  jamais  à  ses 
études  chéries.  Le  soir,  il  descendait 
quelquefois  au  salon  pour  ^'(Titrclenir 
une  heure  ou  deux  avec  di  > amis  : 
il  ne coiiiiai^s.iil  point  d'ami (■>  ilisiiar- 
liouit.  La  perte  de  la  femme  aiutabie  el 
distinguée  qu'il  av»ii  associée  sa  vie 
lui  porta  un  coup  talai.  il  s'affaiblit  de 
Jour  «n  jour;  cet)eiu1ant  II  n'abandonna 
son  pupille  '  <|iian:I  il  fut  absolu- 
iuenl  iaca|)able  de  se  tenir  debout  C  ). 
11  oountl  oaiverseUeaieat  regretté,  et 


nuprc^â  des  hoamu»  coupéieals,  tant  aoas 
ruppt>ri  da  savoir  qu'au  point  da  vas  da 
son  m-Tiia  didaatiqiie. 

(')  G«at  (N«s  oatta  attitads  qaa  Moét 
avait  iravailM  loala  n  vie}  Il  y  avait  gag a< 
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il  mMtùi  de  l'être,  car  «m  comr  n- 
lalt  son  talent. 

BttUOCUfHlK. 

I.  Onrrfftcs  classiqufx. 

1*  Ài  iikm^liqmélémeHUUrenisoanée 
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—  5%  f*»d..  1840,  in-8". 
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ln-8». 
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et  cours  de  Iriiionomrlnn.  Liège,  1844, 
in-s».  —  4'  éd.,  Liège,  1850,  ui-8». 

onc  jurirmiii'  ijui  Ir  lil  iMaiieMI»  MMlftir 
dans  \eH  iiùnmm  lemps. 

ouvrage,  ont  iU  pratablcmcal  publitiu»  à 
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io-8". 

II.  MiUifi^  demiMmtiques,  etc. 

13"  Mrhinfi.'s  mathématiques,  OU 
Application  de  l'algèbre  a  la  géométrie, 
sahie  de  plnsleurs  propoaNlonsde  Bla> 
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nr  toaee  de  owx-cl. 
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pr«<cédotiiu  u«  1 4),  de  remplacer  U  rtiJuction 
à  l'nbsiirilu  par  liAS  «ëllUldM  1»lm  «i«plM 

et  plus  <lirt*rt»»-«. 

W  Soles  complémentaire»  d'algèbre. 
Lnxenb.,  I83B,  in-8*. 
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mathématique»  élémentaire».  Luxemb., 
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DfBOHirs  prononed  le  6  novMitoB  ISM,  à 

la  »olennili-  <lc  la  nkturertvrt  dm  eovn  de 

riniversiUS  de  Lic-ge. 

90»  Hate  mr  la  thétrte  iu  mminge 

(l  pages,  ».  rf.j. 

SI»  Hénmédei  métkode$  Himenlaire» 
en  giomftrle.  tJége,  1S4S.  iiH»>- 

2Ï"  Différent»  modes  élémentaires  de 
aiHimUm  du  nombre».  Uége,  tStô, 

25"  Addition  i  l'oomie  prétédenl. 
Liège,  1816.  tn-S" 

Utire.  Liège.  I8M, 

"  Ci'mph-mcntiir  {ruj»iumHs  ic .  pro- 
<eik-  de  difléreulcH  meiho»les  géomé- 
trii)ucs  et  algébriques.  Liège»  1S61, 

in-8*. 

26"  De  l  etiijiioi  de  l'infini  dans  les 
mtitliémniiqttes,  ou  Eléments  il,  lu  ihov  'te 
UifiHitèaim'tte.  Liège.  18a2-t8:>5,  iii-8". 

''.et  oiivni(i;c  se  rattache  ii  une  stfrio  d« 
UnN  iiix  ^asquelêdonaa  lieu  an  arlirle  publit< 

Car  M.  lu  profosaeur  Wezel,  d'Aov(r«,  dans 


p.  HSf^,  !i  propos  duDo  noie  de  M.  Lamarlo 
iprofi-<i'ur  à  rUniversilé  de  Can<l  lur  /Vm- 
ploi  (te  Imfiui  dam  feuiei'imment  dt*  mu- 
tliimaiiquti  Mmeniairtt  i  *  )•  Lo  célébra 
WroDdkl  avait  cherché  Rétablir  que  la  tcienct 
de*  mattiematiqutii  n'e»t  pos»ibte  qht  par 
ttinfiai.  M.  Lamarle  proscrivait  au  cootraire 
•IM  fiéservo  ^inle^^'e^tioa  de  cet  ëlc^mcnt , 
qo]  tvait  fait  invasion  jasiiue  dans  1«  pro- 
gnunmc  de  l'Kcole  polytechnique.  <  Ai  poiot 

•  dft  vue  de  riourocîkm  scicnUaque  pro- 
a  preiwni  dite,  oondueil-il,  rien  no  so- 
■  nil  plM  Ailt(<reax  qv'eoe  école  éttUie 

>  MIT  IM  btMi  idopMes  ptr  Iw  namlNn. 

•  Pour     «NneiM»,  il  aoflit  Hflmnw 

•  que  eetie  dooto  tanll  tevènest  rèdoU*, 

•  d'une  part  agirmer  de»  prineipr»  qu'elle 
»  tenterait  en  vain  de  rendre  Intelligibles  i 

>  de  l'autre ,  d  nier  renaine*  diductiom  de 
»  ces  niAmes  principe»,  et  par  conséquent  à 
)i  |p>  iiifinnrr  l'uiirs  c.  Noi-I  releva  le  gnnt. 
Cl  M'uiwjt,  ilans  ii:^;  fjreojière  note,  la  supé- 
riiii-|li'  ili-  l:i  iiii  ihode  iuftuilé^imalf  ,  l'i'iAe- 
ntiblemctil  «(UijIuyiH',  dans  lu  llukjrw  du  ine- 
i'uriigo  des  corp^  r  nuls.  ^^^  I»  rèdHciinn  à 
l'almurdft  et  Tnf'mr>.iir  l.i  iiirihode de» limite*. 
M.  I.riiii:ii-ii'  r  ■j.iii|ti:i  ;  .M.  1..  .N'i.'l ,  nevou  du 
professeur  da  Licg«  ,';  ,  si-  liLchrt  cunitne 
son  oncle  paviisan de  rinDiii.  MM. 

J.-B.  Annool  \. -L.  Murchani  l'i  pri- 
rent fait  et  cause  ("HJi-  M  l.  ininrli' ;  M;iiiy- 
now.ski  (v.  ce  nom  tt  M  J.  M  i  M:iiii[uis 
rompirent  du*  lances  i  'hiIi-l'  les  iniinirii^:i  _<  ; 
bref,  la  querelle  se  prolongea  sitns  interrup- 
tion pondant  plus  du  deux  ans  et  se  ralluma 
plus  tard  encore  par  intervalles.  Noël  Hnil 
par  se  préoccuper  presque  exclusivennentde 
la  «jeestioo  en  litige .  et  se  mil  en  devoir  de 
coavdoniier  eee  conclusions  de  manière  a  en 
former  un  eorpa  do  dorlrine.  La  liste  de  «s» 
Mémoire»  insért^  dans  divers  recueils  scieo- 
Mhpwe  dMsan  tme  idâs  de  la  pmdvéraeee 
iaftiinble  vm  laqwlte,  à  partir  de  iW9, 
il  e'ellorta  do  propager  nne  méUMdo  «a  de- 
hors de  iMiwle  11  ne  voyait  piNol  do  aalut 
(*}.  U  poldaiqve  dont  on  vieot  de  parler 
eol  eo  teae  cm  poor  eHM.  oe  mi  affiie 
pn>sqiio  toujours  en  pareille  cofljjooctaw, 
sinon  du  convaincre  les  adTere«iree,dd  MMIm 
de  provoquer  incidemment  dos  observatioaa 
et  de  soulever  do»  problèmes  d'un  vdrilabie 
ialdrti. 


Ment,  de  tAcad.  roifale  de  lielijique, 
t.  XXVII. 

(  *  )  A  cetto,  époque  professeur  de  malfco- 
IHÎliquoâ:  aujourd'hui  directeur  du  peMionnat 
annexé  a  l'Athénée  royal  de  Liège. 

;  *  I  Prof,  à  NatBor,  paie  k  Liège  .  autour 
d'an  CMMd»  flNtfAdaiarifiMi  Irta-iUveiûppd; 
M.  nijaea  lUI  aia  Aadeaà  Gaad. 


:*)  Professeur  à  l'Albéude  do  Uruxcllea, 
auteur  d'un  travail  eati«d  ev  la  métkad» 
ttant  les  tciencen,  etc. 

(V  Prof.  &  I  Ath.  de  Bruxelles. 

(*)  C'est  grâce  i  l'ohligeance  de  M.  A. 
Ilahcls  qu'il  nous  a  été  possible  de  dresser 
nne  liale  oooiplète  ei  d^llde  dos  paMiea- 
tioas  da  HèM. 
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III.  CotMontkm  é  de$  nmib  pé- 

A.  Correspondance  mathématique  pu- 
bliée par  MM.  GamieretQaetelet.li)-«>. 

S7«  Nouveile  ««IWipii  ifM  prMim 
nrk$  aUiaga  (i-rtri«,  1. 1,  p.  118), 
1845. 

28»  Ik  >juchjitri  iisnijcn  des  pumances 
des  nombres  naturels  dans  la  giiméthe 
et  la  méea»iqae  (Md.,  p.  iU,  199. 

'  W*  tk  quelques  nundna  et  miniroa  du 
f  degré  (1.  Il,  p.  71,  lô:;:.  1826. 

50*  .Souvetle  solutm  d  un  problmedt 
géométrie  êimattakn  (I.  Il|,  p.  IM), 
1827.  ' 

31»  ^oUm'Upminhcmpoiiflbid., 
p.S30). 

3J«  SoMkm  de  divers  probicmcs  de 
géométrie  et  d'AiM^fie  (I.  IV,  p.  4.  «T. 
149,212».  1828. 

35»  De  quelques  propriétés  résultantes 
é»  cercks  qtd  iouehent  les  directions 
de$e6ti$d'«ntr1muife(i.W,  p.22),  1829. 

ZI' De  la  (lii'tsion  en  imilirs  ,  qales 
d'une  droite  duiiuec  fiur  /<■  tt  imm ,  en 
n'employant  pourrel  effet  que  des  jalons 
et  une  fausse  équerre       u.  il5). 

35"  De  la  déterminalkmtui  maArede 
konlett  qui  entrent  dans  une  pile  dont 
la  base  a  la  forme  d'un  hexagone  régru- 
lier  (Ib. ,  |) 

3(}*  Dr  la  mesure  des  volumes  que  dé- 
crivent, nuiuur  d'un  axe  extérieur,  un 
deni-segnient.un  secieuretun  scigaieiit 
drcolalres  (I.  VI,  p.  61),  18S0. 

ri7o  De  ta  sommation  de  quelques térit» 
i2  _séric,  t.  VII.  p.  18i),  1832. 

38»  yote  sur  quelques  applications  de 
la  méthode  des  projections  (i.  Vill.  p. 
«58),  1853. 

^HMenr  quelques  dévelopjtemenls 
4u  foiteUoiu  en  séries  (3' série,  t.  X,  p. 
30),  1838. 

B.  MéÊÊOira  de  la  SodéU  n^le  de» 
tekmen  de  liéye,  in^. 

Si)f  \  fui  un  ii>:i  niMlllM  tMllalMWt  ÛA  ' 

40»  De  ranalogie  en  femttrk  (I.  I, 
l**  partie,  p.  1).  mr>. 

41*  PropodOonM  de  giomHrie  appli- 
quée (t.  I,  2»  parUe,  p.  208),  1841. 

42*  Mémoire  mr  les  propriétés  de.  l'el- 
lipse  n.  11.  1"  pallie,  p.  li.Si.  1815. 

45°  Résumé  des  méthode*  éiémulairee 


en^gémdtrte  {t.  Il, «•  panlet  p.  403), 

44»  Théorèmes  et  probités  numé- 
riques (t.  IV,  1"  uartîe,  p.  55).  1847. 
45"  ExerdeeidegéomiMemMtftlqMe 

(U  IV,  î«  partie,  p.  *?>7!,  !Si8-l8{n. 

46*  Note  sur  les  dat.v  qi-ntcs  de  im- 
«k"»/*  (Ibid.,  p. 585i. 

47"  Xote  sur  fabaimmcttl  de  «w- 
taines  équationt  aëÊevoHddearé  IV  VIII, 
p.  94).  1855. 

48»  Théorie  iKfliiitfyimak  applitfttée 
(t.  X,  p.  25),  1855  (aussi  publiée  à 
part,  a\fc  un  appendn  c  d«  16  pages). 

49»  Simplification  de»  éUmentê  de 
géométrie  (Ibid..  p,  461). 

50"  Méthode  infinU(Uwuile  en  géomé- 
trie {t.  XVI,  p.  73),  fSfil 

51«  3loles  sur  ranaly.'>e  iufnniesmnle 
(Ibid.,  p.  411). 

52"  Mémoire  relatif  à  différents  su- 
jets (le  imtkimatiaiuê  étémmtiiim  (C. 
XX^.  18«& 

las  Mémoires  n**  40,  41  et  4:2  ont  élé 
4dilé$  W  UB  volume,  précéM  do  Coutidèra- 
rfoMf  sur  rentfhjntmfut  scieniiftque  $noyeii  ; 
le  discours  A  /  ;  luéilitxte  nnalmjique  in» 
19)  est  plafi!  M  l:i  liu  de  l'ouvmge.  Il  existe 
1111.  HiJii  0  !«(f()arée  des  Considérations 
[livine.  n(jvtsmbre.  18U,  in-8«).  —  Les  cinq 
denui  rs  ilumoires  in»*  47-5â)  ont  dié  «(ga- 
Itnienl  i  i  uni*  en  un  vcdumfl  intitulé  :  IM 
l'em/ilr.i  i/iiiiiil,ur\   injitutésimtdt»  M 

mathémaiùiuet  iLiegt,  iHM,  iti-8»). 

C  Jourual  de  l'instruction  pMblique, 
^bUé  par  l'abbé  Louis  CrirtenoBt). 

55"  Qiielijue.s  rejle.viDH^  sur  dé- 
menl*  de  géométrie  (1"  année,  a.  1»). 
1845-1846.  *  ^ 

54*  Exercices  de  géométrie  jplmié 
(Ibjd.,  p.  215,  253,  234,  268,286). 

55*  t.'.rei  eiees  de  géométrie  des  trois 
dimetisioHs  (i' année,  p.  6,  30),  1846- 
18^17. 

56  "  (MOëidériUiimtur  l'étade  et 
»eitnme»tde  FarittmMquê  (Ibid.,  p. 

i09). 

57"  Exercices  d'arilh$Hétique  (Ibid., 
p.  277). 

0.  MouHeur  de  l'enseignement,  publié 
parF.Henneberi.  pere  (Tournai).  în4r*. 

58»  Soie  sur  les  méthodes  ,  l  [,  .!  ((•- 
trie  (!'•  série,  l  lli,  p.  2rj(»i,  18.5(1- 
1851. 

80*  Sur  temploi  de  tin/M  dm»  U$ 
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matht'maliques  ('iMentnire.s  d»  série, 
t.  I,  p.  ri<58.  m-,  I.  M.  I».  78;  I.  IV,|>. 
105, 15C,  I7t,  578;  3^  série,  1. 1,  p. 
15,  15S,  578).  1851-1854. 

1:.  /î.  ;w  iH'dagttgiqne  (Mons) ,  ln-8". 

(>0*  Obstrvrttiom  rflalim  à  uiu'  noit! 
MNT  la  Hu'lfKHle  des  variables  Mxiliaire» 
M»  deê  limitn  {U  111,  p.  187,  m), 
1855. 

(JI"  V','<'  s}ir  hi  si)hi!\on  df  <kHjr  pro- 
blème* de  ultysique  mécanùiue  (U  tV,  p. 
371),  l88o< 

i"  Annalcx  de  l'en'ft'iijnemenl  public 
(Verviors,  in-S»  (piibl.  par  l»h.  Bède) 

02*  Dtt  postuItUum  iT&KlUe  {U  1,  p. 
Î77).  1857. 

65»  Répliiiue.  à  la  réponse  de  W.  Uh 
marlc  {1\)h\..  \k  M)7>'  —  Sur  ht  deu- 
xième réponse  de  M.  Lamarle  [lbni.,  p. 
533). 

«.  H'iiL'  fir  rtHstruclinii  publii/He  en 
Delguiiu  {[Uw^k-»)  .  in-8''  (publ-  par 
MSI.  Feys  cl  Hoerseh). 

ai"  HjflkatiOM  relatives  à  deux  ar- 
ticles de  M.  BttUeuj:  (IV  aunée,  p.  12), 
1K:>n.  liéplique  à  la  réfMMt  de  M. 
lialUuj-  (Ib.,  p.  16). 

650  \0if  i,ur  la  ihénrie  de*  ftwtikm 
piriodiêiiet  (Ib.,  p.  1ù). 

66*  Vole  Mr  Ai  tkéoHe  in  loga- 
rMMM<V«  MMée,  p.  «4»,  «74), 
1857. 

67»  Note  imr  tapnpartimiàitu  .Ib., 
p.  555, 401). 

68*  IMe  tttr  les  approjrimalionê  dex 
Tâtkm  nuniéiiqiuM  (ib.,  p-  476.  407). 

66*  Des  quatre  première»  epêraihntde 
rairitfm>'!i>jiir  (jt-ut'rnli.^i'f  ilU  ,  |>  r)8I  i. 

70°  Proïkisiliiitis  i  t'Itilii  i's  aitr  cnriyn 
et  aux  cabe4  des  «om/'/vs  i  lb.,  p.  :»!l7i. 

71"  Calcul  des  quotients  indiqués 
{Uk,  p.  G25). 

lifi  Tkéorèma  relatifs  au  fi»  pmi 
etmmm  diviseur  et  retfonrU  4é  deux 
longueurs  (V*  aînée,  1. 1,  Mmv.  «érie, 
p.  85).  1858. 

75°  Propositions  relative»  (MX  cdHe» 
wumériqne»  (Ib.,  p.  195). 

74*  JMêè  wr  M  imÊttkm  de»  (l»r- 
malee  (Ib..  p.  344). 


(')  A qulre ans, il Mrvit  la  mesM duos  U 
eaUltMrmk  é$  Val«iKi.  Tout  jwne  enoora,  il  H 
(cOMlne  clM^e)l>  ^Mëtfriiwe  di^ii  Miat 


7à»  Projtosttions  relatives  aujc  po- 
IgMres  (I.  Il  nouv.  série,  p.  97),  1859. 

76'  Propositions  relative»  au  carju 
renâ»  (Ib.,  p.  257). 

77<.  f*rnbl<'m,:<i  de  f/imHris  MMI^ 
nqui-  (11».,  p.  âlD). 

78»  Des  génératrices  deedrie*  ïCfiMH 
téesil.  III.  p.  65).  1860. 

79"  Problèmes  relatif  à  fselfW» 
térj<'<(lb..p.176). 

80*  ProjûeHûms  (!>■  iirométrie  (Ib., 
p.  478). 

81°  Si>li'>i  iur  i'itmlyi>t:  luitmlesimtile 
(l.  IV,  p  18  et  89).  1861. 

82"  Esercices  de  trigommètrie  (,1b.» 
p.  177.  et  I-  V.  p.  r>07). 

85*  Quelques  observatioa*  Mir  le* 
traités  d'arithmétique  tl.  IV.  p.  586,  el 

KM.  p. 

8-1*'  itt(-ori-mes  de  géométrie  numé- 
rique (t.  V,  p.  65).  1862. 

85*  Qaelque*  idtservalioHs  sur  tes 
tmitée  d'aritkmétliiwe  rib.,  p.  i'.)2). 

86"  Mesurage  de  tmU  fgramUe  (t. 
VI.  p.  119),  1865. 

87»  .Sur  le  veltm  de  la  nrmSée 
Ib.,  p.50t. 

88»  Aires  ft  volumes  de  révol»tiM  : 
problèmes  (I.  VI.  p.  46),  1864. 

89"  Ihi  cn/rat  infinUésiml  :  déooiH 
sindon  des  principes  élémenudres 
(IhUI..  p.  2ô2i. 

90°  Propriétés  infinitésimaitu  du  c<r- 
cle  et  problèmes  de  géovu'lrie  numérique 

(lb..p.4H. 

01"  RitdiaiHJ  imaginaires  on  secoHl 
degré  H.  VllI.  p.  258),  1805. 

1)2°  CalciU  d€»0jce»frii»^v*Ob'* 
p.  410). 


■>nKnnl  (.GAM-ARO-Mh.HKI.)  tliK^uit  k 

Sjjn-Giorgio.  dans  la  province  plémon- 
taise  de  Lomellioe,  le  ii  février  1196, 
et  motiriii  le  10  mai  1955  k  Wovlirerb- 
legetn.  entre  Alosl  el  Crammonl.  Il 
perdit. son  père  <i  quinze  mois  et  fut  élevé 
par  sa  inére  sous  la  surveillance  d'un 
gnod  oacie,  le  ciumoioe  Cbiesa,  <|oi  le 

C"  bientôt  en  affection  Cétiil  un  ett' 
pféGûw  (*)  :  il  avait  qnatorae  ans 

dans  une  des  églises  do  Ut  mâme  villo,  ea 
ffimace  du  aoditQin  aoabreux.  tH^té  à 
•atror  daat  le  asocnfaMS,  k  eusse  4m  «m* 


m 


qiiaad  son  profest^eiir  dr  philosophie 
(olU'ge  de  Valt  ii/H,  Ir  I'.  (jo/.oni, 
ilt  k  l;tra  n'avoir  |>lus  ricii  à  lui  ;ip|jr(ai- 
<li  e  (  '  )  L'auuée  sohranif,  l'agani  m 
iroMiaol  eaUèretnt'iit  orpbeJin  e4»e  mi 
taot  Boliis  de  (;oAi  poor  la  théologie 
que  pour  lesmiiiliematiqiics,  alla  suivre 
les  cours  (le  I  Liiiver*»lt>.  de  Turin  au 
lieu  d'entrer  au  Séminaire,  conioie  on  le 
lui  avait  li'alMMttcoiMeillé.  I*ea  del«ai|it 
aprè»,  il  s'oSHl  poor  ramplicer  wo 
frhe  unique,  appelé  i  eontre-cœur  à 
Caire  partie  de  la  garde  d'honneur  de 
Napoléon  T':  l'échange  fui  lin  cpir.  Le 
général  Despinois  distingua  ie  lutur  sa- 
vant et  le  désigna  pour  donner  des  cours 
ï  racole  miliiaif»  û'àkauaàtk  ;  maU 
Wdiel  aalstl  la'  première  oecasbn  de 
quitter  le  spt  viro  et  revint  à  Turin,  où 
il  donna  re|it>litions  de  mathéma- 
tiqin's,  loiit  (  n  |ioiir>iiivant  ses  études 
UiittUi.eniSIC  el  eoisn.leseumeus 
leaplusbrillanisstirle  calcaldiflérentiel 
et  le  calcul  intégral. sur  la  mécanique  et 
sur  rtiyiiraulique.  Ses  professeurs  et  les 
magistrats  lui  décernèrent  un  diplôme 
des  plus  Qatteurs,  où  ils  vantcreni  fies 
connaissances étflBÂies,  «  spécialement 
dans  l'art  de  nesarer  et  àe  distribuer 
Im  eaux  cooranles,  de  prévenir  et  de 
réparer  la  corruption  >  i-aiix,  d'em- 
pêdier  les  inondations,  d'cviiur  k  dt  - 
bordemenl  des  rivières  et  d'aniéliotLi 
les  terrains.  »  Micbd  Pagani  se  lança 
dans  la  vie  active  avec  le  titre  d'ingé^ 
oipiir  I  hil  et  d'architecte  hydraulique. 
Il  débuta  par  le  tracé  du  lit  d'un  canal 
à  Alexandrie;  il  fut  (•n>uitc  iKinmii'. 
provisoirement,  conseiller-uiaitrc  de  la 
monii^ie  à  Turin-  Mais  son  pays  natal 
De  devait  pas  le  conserver.  Dooé  drune 
Imaginatloii  «rdente  «t  rêvant,  eomme 


tant  d'aulre.s.  l'indépendance  de  Tltalie, 
il  crui  piiidi'iu  de  Nf  (OiidiimMfr  à  un 
exii  voloutaiK  ,  loi  Miue  le^  décrets  de 
pnwcripllon  i-m  ini  frappé  plusieurs  de 
ses  camuradt  douli  au  reste,  il  ne 
partageait  pas  de  tout  point  les  idées, 
il  vécut  deux  ans  en  Suisse,  où  il  noua 
des  relations  précieuses,  et  arriva  lina- 
lemt  ni  à  Bruxelles  (1822),  où  les  re- 
cotaïaandaiious  de  ses  amis  de  Genève 
lui  ménagèrent  le  plus  bienveillant  ac- 
cueil. On  lui  procura  des  élèves,  prmi 
lesquels  noiis  citerons  Ph.  Vander  Mae- 
It'ii.quidutà  sesleçons  de  pomojr  im- 
primer une  marcbfi  sdentillque  k  l'éta- 
blissement qu'il  venait  de  fonder  pour  la 
géographie.  Le  commandeur  de  Meu< 
port.Walter,  Dewez.etc..,  encouragèrent 
le.s  clTui  is  du  ji  unc  Iialicu  ;  on  lui  con- 
seilla d'topiiei  .(  l  Aciidéuiie .  de  se 
créer  une  noioriélë  en  remporiaid  di;s 
succt>s  dans  les  concours,  et  ainsi  de 
se  ménager  le  moyen  d'entrer  UA  ou 
tard  dans  une  institution  d'enseigne- 
ment public  (*).  L'Académie  lui  ouvrit 
ses  portes  le  28  mars  182o,  ;ipns  la- 
voir  couronné  une  première  fois,  et  au 
moment  de  lui  décerner  une  seconde 
dislinrtioD  Quelques  mois  plus 
tard,  la  ehalre  de  mathématiques  s*é> 
tant  trou\ée  vaitanle  lu  l'I'niversilé  de 
Louvain,  des  amis  piiis<!;ïnts ,  entre 
autres  le  baron  de  l'ait  k  et  le  marquis 
de  Trazegnies,  eqgagèrcnt  Pagani  4  la 
solliciter  et  lui  pÀroinlreni  leur  appui 
auprès  du  gouvernement.  Au  retour 
d'un  voyage  scienlillque  en  Angleterre, 
fu  Kccisse  fl  I  II  Irlande,  il  reçut  a  la 
fois  l'arrête  royal  du  I?  janvier  1826, 
qui  le  nommait  professeur  cxlraonH- 
uaire,  et  l'acte  qui  lui  couftrail»  A  par- 
tir du  Mtéme  jour,  la  petite  naivrws*- 


àm  béaéaca  de  ramiil»,  it  porta  la 
laat  «Bcore  éooliar,  vmm  e'eai 
l\mfls  «a  ItaUa  (QotMlMt  Hùik*  tur  Ptiga- 
ni,  dans  YAiiutiab*  4»  fAcad.  n§.  de  Btt- 
gique,  1855,  p.  Pt-iiC). 

(')  QoetaleU  p.  ti  —  Neas  ssivoas  pas 

à  pas  «ctte  notiM. 

{*\  Il  avait  rintcntioa,  en  attendant,  d« 
fonder  lui-même,  avec  un  associé,  un  dlabUi- 
gcmont  privé.  Hais  les  premières  difflcDltés 
qu  i!  rencontra  sur  son  chemin  le  relm- 
lènnt,  et  ralUre  n'eii  paa  de  saite. 


(  *  )  C«  tui  en  cell«  môme  année  1825  que  la 
célèbre  géomètre  et  mystique  polonais  Uod- 
né  WroQski  arriva  de  Londres  à  Bruxelles, 
dans  te  bat  éa  aonaatlK  à  r Académia  ooe 
lavaotiM  aornUa. 
«îMalrM  ItaaMfa,  Fagiai  al  M. 
Pagaai  aynpatliira  pw  avw la  » 
Ms  eodèfUM  M  tionai  amai  sur  la  réaurv», 
mis  stM  hii  téMlgotr la  aMM  MBan»î 
ils  acquirent  même  des  dmits  h  la  reconnaifl- 
aanoe  de  Wronslii,  meillear  an  fondi  dit  M. 
llMleiet,  qtfOB  a«  la  | 
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tion.  Trois  moi»  après,  un  mariage 
bien  assorti  ^'  )resserraencore  les  liens 
qui  l'aitachatent  à  sa  patrie  d'adoption. 
Dégagé  dès  lors  de  toute  préo^tcupa- 
lion  extétieiiiT.  Pa^'ani  se  livra  sans 
réserve  a  .se.s  travaux  scientifiques. 
Chaque  année,  l'Académie  recevait  de 
lai  qiieiqiie  néaioire  sur  la  inécuiiqae 
aaafydque;  tl  aurait  flnt  par  composer 
un  traité  complet  de  celte  sciencp, 
qu'il  afferllonnail  particuHm'menl.Sun 
avenir  se  trouva  inojiiiieitit'nl  (iiiiiiiro- 
mh  j  ar  la  ruvolutioa  de  1830  :  la  fa- 
culté des  sciences  de  Lomalè  Ait  sup- 
primée par  le  gouvernement  provi- 
soire; les  grandes  études  de  Pagani 
subirent  iitu'  ituerruption  forcée.  Enfin 
i!  put  rentrer  dans  l'enseignement  :  le 
17  septembre  1832,  il  obtint  le  litre 
de  profiessear  l'UoifersIté  de  Liège, 
il  reprit  sesfravaax.  mais  avee  moins 
d'énergie  qtraiipanvant.  En  ISHi,  i! 
obtint  du  mi  df  Sarduigiie  raiiioii- 
sation  de  faire  tin  voyage  en  lialir  : 
il  y  fat  entoure  d  attentions  et  de  pré- 
venanees,  entre  autres  de  la  part  de 
M.  le  rommandeur  de  Plana,  son  an- 
cien proresseur.  Itentré  en  Belgique, 
il  fat  pressé  (')  d'aciepter  une  chaiçe 
i  rUniversiié  catholique,  ilonl  on  for- 
mait alors  le  personnel  :  l'exemple  d'un 
de  ses  coilignes  de  la  Faculté  de  droU 
eontrfiraa  k  le  dédder-,  le  Sitnovembre 
fl  re<;7it  <;a  nomination  signée  de 
tous  le.s  evéqiies  de  BcL'iiiiif.  Il  revit 
encore  trois  fois  rii  i h    -    ii-nx  der- 
niers foyages  furent  eutrepri.s  par  mi- 
soB  deaaDlé.  A  partir  de  1853,  il  dut 
renoncer    ses  cours;  en  avril  1855, 
I!  visita  encore  ses  anciens  amis  de 
Ijc'^j-    leur  rhalenreuse  réception  lui 
lit  du  bien.  Mai:»  ce.  ii'etail  qu'un  mieux 
factit^  ;  |>arti  à  la  fln  du  mi^me  mois 
pour  aa  campagne  de  Weabrertatcgon, 
Il  y  pissa  <|aa(Te  Joars  heareax.  dans 
les  joies  dr  ht  fismille,  puis  tomha  sé- 
rieusement luaiade  et  mourut  en  chré- 


tien ,  après  dix  Jours  de  souffrances 
qu'il  supporta  avec  un  courage  héroï- 
que. Les  dernières  années  de  sa  vie 
n'avaient  pas  été  inoccupées;  mais  il 
avait  Oui  par  ne  plus  son^'er  que  de  loin 
en  loin  aux  vastes  travaux  rêvés  jadis,  et 
ses  communications  à  l'Académie  o'd- 
laient  pins  guère  relatives  qa'à  des 
qoestioDs  d\àie  importance  secondaire. 
Il  se  sentait  flejttiis  lun^'temps  fatigué, 
à  ce  point  (iiie,  sur  sa  demande  et 
a  .vr'v  [mis,  riniversilé  île  Lonvain 
avait  ('(iiiseiiti  à  lui  donner  uD  sap- 
pléunt  C  .  Il  assista  jus4(nHl  lalA  aox 
séances  de  l'Académie,  consentant  de 
temps  en  temps  i  esamlner  des  Mé- 
m(  ires,  mais  n'aimant  plusà  secharj/er 
d'un  travail  Je  i  tdaclion.  Il  parlait  peu 
de  ses  souffrances  ;  cependant  on  aper- 
cevait sans  peine  aall  en  était  aceaMé. 
Pagant  était  ehevaHerde  l'ordre  de  Léo- 
pold  depuis  le  20  sept.  1841.  Il  fais.iil 
liarlle  de  ta  Société  des  Sciences  phy- 
sujueset  cliimiiiues  de  Franee  ;  18r>i  i;  de 
la  Société  des  Sciences ,  etc. ,  d'Anvers 
(1834)  ;  de  l'Académie  de  Turin  (1837), 
etc.  (*).  A  Liège,  il  devint  membre  de 
la  Commission  administrative  de  l'E- 
cole Industrielle;  it  Lonvain  1835), 
membre  et  sociétaire  de  la  Commission 
administrative  de  l'Ecole  modèle.  Il 
siégea  pendant  hait  ans  an  iwj  ces- 
traf,  pmr  la  Faenhé  dea  sdeneea. 
Nous  emprunton<;  h  .M.  Quetelel  la  liste 
de  ses  ouvrages,  en  y  joignant  un  ex- 
irait  des  appréciations  de  l'honorable 
secrétaire-perpétuel  de  l'Accadéraie. 

I.  Travitus  publié*  fuir  F  Académie 
royale  de  Belgique. 

i*  Analyse  des  lignes  spiriqiws  (Mém, 
eamn^,  t.  V.  im). 

Les  lignes  spiriques  ou  sections  annu- 
laires sont,  commo  on  sait,  de^  courbes  du 

i'  ilf^;rc  ,  fiirniiV's  |«;ir  i  LiiliT.si'rliiHi  il  sili 
plan  avoL'  l;<  siirfai'i'  ilii  soliile  L'ri^^cixicf!  (jar 
!a  l'irroiivoiiUiuii  il'iin  ciTi'lr  iniUxir  <l  an 
axe  doDOii  de  posilioo.  On  en  aurit>ue  la  dé- 


(•  1  Pagani  «ipouaa  M"*  Waepaaaart  àt 
Termiddel  Erpen,  d'Alost(19  avril  t896>. 

(*  I  I>es  dénarclies  avaient  éU  faites  ae^ 
frta  da  l«i  dto  la  fin  d«  1884,  «vaat  «oo 
départ  poar  lUalia;  mais  11  n'avait' 


«A  1848,  à  peine  Agë  do  :24  ans.  I>a- 

Ei  fut  tre»-Keo8ible  à  cette  perte.  V.  la 
'iraphie  nationale,  art.  ANDRIKS). 
(  *  I»  i  l  mai  tSM,  il  avait  été  wtamé 
membre  de  la  Société  Cwwfrfi»,  de  Bra- 
•liaa.  (V.  l'art.  LisaaMiauav. 
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eraverte  av  fçéomèlM  màmi  MnMt;  «IM 

les  moderoes,  elle*  ont  6lé  p;trticulièreiMal 
étudidos,  sour  le  rapport  de  lenre  propriéUs 
nsnelles,  par  Hacbriif,  ilans  son  Cour*  de 
géométrie  dwriplit  r.  l,'Acaili*mi«>  de  Bel- 
gtqoe  ayant  demandé  t'é*iuaiiun  gi'iuir;jle 
de»  lignes  spiriques .  :iv«>c  llis<•us^i(lIl  com- 
plètc,  M.  Vène,  capit'iinp  <iu  tçt'nic  en  Kraiice, 
obtint  nne  m^diille  d'argt'nt  i<n  I8*2.'<:  mats 
la  qnei^lion  fui  remise  au  ft>nooiir»  l  annt'e 
suivante.  La  médaille  d'or  ixhui  a  l';(t(;ini  cl 
la  Hif-Hiiillv  d'iirniMit  à  M.  Denioor,  inpi*nieur 
eo  ebef  da  Waaterstaat.  Lv  Mémoire  ilont 
il  s'agit  ici  est  trtS-M»gae  .  surtout  dans 
ia  aeecmde  partie ,  consacrée  a  la  discuiieion 
iê  réî|ua<ioD  g^o^rale  :  cependant  l'auteor 
s'y  occupe  des  questions  géométriques  beau- 
coup plus  que  des  questions  de  pratique, 
«■  ééMt  i»  «M  épÉgnph*  :  Km  mtiit  m 
^wmdfitdmfÊ»,  sf«'M  «al  fknt», 

2  '  Sur  la  (|iiestîon  :  t'n  ftl  flerible  d 
unifoniuin£Ul  iH'stiitl  ,  l'tdiit  stinpeHdu 
par  Fuite  de  si'x  eslrfmil<'s  à  uit  jHjint 
$»,  et  êMievé  par  «en  autre  extrémité 
è  «Mf  AMfrar  etHwiu  di»tanee  fiwi> 
cpnqm's,  gi  Von  rient  à  lâcher  cette  »e- 
condc  ejlremitt',  et  à  abandonner  ainsi 
ce  fil  à  Vaction  libre  de  la  petantntr,  «n 
demande  lex  circoiutttneeê  de  ton  mou- 
nmen  i  dn  n  s  I  espace  MqqNMé  fMf.  (Mém, 
aturonnés,  ibid.). 

il  s'agit,  dit  Pagani,  d'un  véritable  pro- 
blème de  filleul  inltyral,  et  i^ous  un  énonce^ 
auAsi  simple,  il  faut  voir  ici  un  ucueil.conlrL' 
lequel  viendront  »e  hri$er  toDgiemps  encore 
les  elToris  de  l'analyse  actuelle.  De  tons 
lemp»,  leiN  plus  tarauds  géomâlreu  se  .sont 
vuiiarrjtL's  par  des  obslactai  qui  paraissaient 
insn:nitianls  au  premier  nbord,  nmis  ijui  n  e- 
taieiil  pas  moins  invincibles  par  lei  l'urees 
actuelles  de  lu  sc-ienrc.  Plalon  i  l  tous  les 
géomètres  de  premier  ordre  de  l  autiqiaité  se 
sont  lroDvi%  incapables  de  résoudre  le  fa- 
meux problème  do  la  duplication  du  cube, 
«t  tout  le  savoir  de  Galilée  a  M  insuffisant 
lontpH  «'«at  agi  de  détemiaer  I»  coMrfee 
4e  laciiliMli*.  —  L'eivraaedeHiMl  alBat 
yatat  fwurqnabic  par  dea  aperçus  nou- 
taaax,  nais  on  ce  tpili  prdaeotc  fait  bien 
«Maallfa  laa  rdaaitato  afelaaBa  Jaaqpi'àlaL 

ca  ji!*^  *t^sr 

«dSaa,  ip'aaa  aapeaiUea  oUre  et  exacte  de 
la  métliode  des  grasda  anhras  ;  c'est  par  là 
qu'il  ae  faisait  remarquer  surtout,  conaM 
proHisseur  des  sciences  mathématiques. 

ô"  Mémoire  sur  le  printipc  des  vi- 
tesses vkuwlles  (Mém,  de*  Membres  de 


i'  Mémoire  sur  l'équilibre  «les  sys- 
tèmes flfxlblcs  (fhki.,  t.  IV,  1827). 

•  l.a^'ranj;c  ,  dans  s:i  Hfcmique  aiuitif- 
iiqiie,  et  l'disson,  dans  un  nn^niojre  lu  t» 
rinstilul  de  France  en  181  l,  avawnl  traité 
ce  sujet  aseo  beaucoup  de  savoir  :  le  cheva- 
litfr  l.isa  de  (irely,  d^ns  les  Mfmiiire*  d» 
i AcettliHiie  tic  Turin  181S ii.  ir.  i  l  alxirdrf 
un  cas  -"iicciiil,  celui  île  rt'<|iiililire  des  sur- 
face* flexibles,  qui  semblait  «vi.ir  ^chappii 
mx  recherches  de  ses  savants  prédéces- 
seurs. Pagani  revint  avec  persévérance  sur 
ce  problème  et  crut  rendre  un  service  à  la 
science,  en  cbercbant  *  répaadre  quelque  lu- 
Bùeru  nouvelle  aar  an  sujet  aussi  délicat, 
fue  Lagraufa  lai  ■âme  ne  aemblait  pas 
avoir  comylèlawaat  eaiAraseé.  La  diliaal», 
en  effet,  ae  eooaiaiall  pas  dans  FaaipM  Ai 
ffiMipa  daa  «flesaM  vMaaUaa  paar  aellia 
c«  pfoWtoa  ea  équation,  Mk  Mw  inw 
l'usage  de  la  méthode  dlB  MMIaa*,  faar 
exprimer  algébriquemaatit  BaadWaat^ld 
dépendent  de  la  aalanAl  mlf».  a  (Qb^ 
lelei,  p.  100). 

Mémoire  sur  le  dévelopiiomciit  des 
foDCiioiis  arbitnirei  m  séries  doul  les 
têrmn  délivrai  de  la  mène  fondtoi 

continue  (IMd.,  t.  V,  1829). 

«  Il  importait  ici  de  savoir  comment  La- 
grange  avait  été  prévenu  par  un  autre  géo- 
mètre, en  introduisant  dans  sa  méthode  une 
notation  nouvelle  ;  ainsi,  il  s'agissait  de  dé- 
velopper loat  laa  coélBeieala  des  termes 
d'une  aérfa  fal  dériva  mtmc  (onction, 
d'apree  «na  ««rtalaa  M,  di  atasière  qw  la 
ioaime  da  taaa  cas  ImMS  IM  tels  k  la  V» 
bar  dNma i»ae6aa  atUndradaiMiB,  foar 
toutes  las  nlsan  dt  la  variaMa  eaaiprfH» 
«atta  laa  dan  Haiiles  connues.  L'auteur  dé- 
crh  IflStenttth-es  de  Lagmnge  i  cet  égard, 
celles  plus  explicites  de  Pourier.et  enAii,ea 
qu'il  a  essayt*  lui-mfme  pour  exposer  la 
Ibeorie  d*'s  roiiclions  arbitr;iireiî  d'une  ma- 
nieii-  geuenib^  el  indépendante  de  toute 
question  de  j  t  ■  i"'  '  Uneti  let,  |i.  101). 
—  A  l'oecasioij  de  ce  mémoire,  M.  yiielelet 
insiste  sur  les  idée-*  qui  [iréneeiipiiienl  alors 
Pûgani,  el  fait  remarquer  que  ce  savsnl 
avait  porté  fort  loin  ses  prévi-Snins  ;  mais  il 
s'entourait  de  dilllcullés  de  toute  si>rie,  et 
c'est  pcul-^'tre  ce  qui  le  fiirea  de  s  arrèier 
de  bonne  heure  diiaa  La  voie  de  l'analyse.  Eo 
1829,  il  exposa  dans  un  coiir.<^  pulilic.  devant 
un  nombreux  auditoire,  un  nouveau  systénw 
de  physique,  dont  il  crut  devoir  donner  une 
idée  à  N.  Qaetelal,  ala  da  |«évaair  le  n- 
prackadapfa^ai  eas  «h  lasiddaiqall 


Digilized  by  Google 


603 


PAa 


m 


émetlaii  su  roirowvi'mienf  <\ms  nu  iravuil 
du  ttii''in<'  >;t>(irt;  (|ul  \ijn:iil  (i't  ire  Bdre:>ft«'  piir 
M.  l'urrel,  médecin  a  (jfeooblo,  à  l'Aca^ié- 
Diio  lies  sciences  de  Paris.  M.  Quelelet  oe 
pul  obtenir  qu'une  mention  dans  les  linlU- 
thn  de  l'Acadi^mic  royale  de  Brl^îque.  Nous 
reprodtiisonii.  d'après  lui,  la  déclaration  de 
Pagani  : 

•  DllMit  Inogtemps,  les  pbyaicieaa  là» 
flbMt  à»  ramener  l'explicatkia  des  pMm 
■èoM  «Muni»  à  àm  lois  Mt-aia^  «t  i 
n  IMtUmoabra  d*  prindpaa.  Voidenut 

re  j'ai  iidoplés  daDsmMMVt  it  MMyM 
squels  i'cxpli(|uo.  da  la  MaiiN  l>  plw  fie- 
toutes  les  lois  gtindrala*  «(  Iom  Iw 
phëMMDèiMs  particuliers  de  la  naivre  îoor- 
faaique. 

•  4»  Je  donne  le  nom  ^  tunme  :i  um-  l'I.  d 
dutt  nxlrciiiouii'iit  iK'lilH  un  lous  <i'iis.  li-iiil 
la  forme  cét  lovaniible  el  dont  la  ligure  e(  la 

deosité  na  paavaai  Mm  d<tawilii<aa  à 

priori  ; 

»  9*  Tous  les  atomes  soiUii<M.,'siirriiii-riii- 
el  de  l'inpén^trahilit)'' ,  ils  sma.  en  entre. 
aaiitii'S  (^liaiMin  (Je  iIl'ux  forcis,  1  Dm'  (jm 
altirt'  et  lautre  qui  rapouAse.  eu  raison  di- 
TvxU  des  masses  et  «nniiM  iwMMedl 
cam$  de  la  distance; 

>  3"  En  séparant  le»  ntomes  en  deux 
classes,  lous  ceux  de  la  première  cluia«,4|iie 
j'appelle  pondfrahlei,  se  repoussoot  COtrl 
Ml  al  atlinmt  eetix  da  la  aaeoode  claaaa,oM 
Je  MiDBa  Météê  t  lea  aUMM  dtbtfMk  la  n- 
p«at8«Bl  al  alUfant  laa  aïonaa  uMuUrMklaaf 

>  4*  Toua  laa  atene»  peadMbla»  a'Mt 
pMtoiktaaflfiN  Ri  tamftatadaariMiJaa 
wiMê  dtaa  te  bnaa  el  dans  la  aiaaaa  da 

établissent  les  divera  éléutetiU 
n  est  impossible  de  délemiioer 
d'avance  ai  tous  lu»  atomes  ('tlK-ré»  sout 
identiques  entre  eux;  celle  diUcrmluation, 
aussi  bien  que  colle  de»  v«ri<!li's  «ks  atouu 
pondiirablej,  dt'pend  d<'s  phiinomi'noi*  p:irii 
ciili<.'r>  i(ui  doivent  I;i  lix.  r,  i  i.inn,,'  iiiuli> 
U-N  riirisiaatft*  srhitrniiu-  inlioumin»  <lan:> 
le  i-Jilc'Jl  parles  inl  >'r:iIt"iL-c  sOM  ddiami* 
ù(:f;>  li:<r  l'iTtiiiii?  l'uits  cuiiiiiis. 

"  Ci'>  ijuiiire  ()riiici(H>s  puM  S.  jr  puiï  dé- 
finir d'une  luituierË  cliiirt;  el  rtguureuÂC  les 
mots  corps,  corpt  t impie,  to/vj»  compote, 
a-iriit  hitmitgàie,  corps  httrrwjriie ,  i'étot  *o- 
t.df,  liquide  el  i/azcuj  d'un  car|ia;  la 
coke»mi,  la  i  incnniè  eiïélaitieitè. 

>  L'ne  moléculo  corporelle  étant  un  corps 
dont  laa  dinanaion»  sont  tres-potitcs,  doit 
Mra  CBttaidMa  «ommo  un  a!>scmblaf  e  de 

eiiawi  alOMa  ^adéraUg*  et  dlbdrte. 
X  moldMles  pbeda»  à  aoe  dialance  irte- 
imada  ooapantivaflient  aiui  dimenaîow  de» 
ataiMa,  a'aitirani  tonjom  an  rnlao*  dlNria 
des  MiMa  at  aa  raiaait  iavaiM  dp  «avi4  da 
li  dIatwM  «un  IM  dan  catrifeadTaoïlaft* 


i.'  Wis  idrce,  connue  sous  le  noffi  tte  p^tauienr 
unntrnelte,  n'est  4iuo  l'cxcè*  do  la  força 
attractive  des  atomes  poudtirables  d'une 
molécule  relulivemeot  aux  atomes  dthiirt^s 
de  l'aulre,  nt  réciproquement,  »iir  la  force 
répnUive  des  atonies  pondt>mbles  el  des 
atomes  («thérds  d  une  oioldcale  par  rapport 
aux  atomes  de  aième  MB  da  l'nM  UMld» 
eula.  Cette  toi  e«|MM|«e.  «naanon  aail,  laM 
laa  (ibéoomèaaa  *  tfiNaMt,  M  fai  aoailHwad 

»  La  Ihdarta^  thdMiBtoaa  capttlaiiM, 


IM  eoaipaBitlOlU  et  les  décoaipeBitfoM  à&- 

niques,  etc.,  s'expliquent  par  l'analyse  dae 
forces  attractives  el  nipulsives  des  atomes, 
l'ii  :i\ritii  >'(;;ii  (I  :i  leur  figure  et  à  leur  durel4$; 
ce  iiii  pfuiii  iuutirde»ri!«ttltat«toulopp(iS4ia 
.1  ii\  <|ur  fAuroirait  lasia^lalaii  dalign- 
vti^liuu  utiirerïelle. 

•  Enfin,  la  lumière  coh.-i>l'-  il^rus  1.  nimi 
vpment  vibratoire  des  aki"n  >  t  Un  i  .  s  .  lu 
rli:ileur,dan.'i la  condensation  i|i  i-.  s  uiMni.  s,; 
K'  froîd,  dans  Icui  raréfaction.  l.«;iet£rnrif<l 
viin'i^  Il  i  >i  ;iiiirr  chose  que  le  fluide  éth<!r^ 
rendu  libre  a  la  surface  des  corps;  l'électri- 
c\\>  ri  siocuse  Mmanifestelorsqu'nnccertaine 
quantité  de  Auide  iitli«Hr<i  e»t  enlevée  à  la 
surface  d'un  corp.<i.  L'élcctro  magotftisme  et 
les  nbéooiaenes  magn<Hiques  s'expliquent 
par  la  cousidëralion  des  mouvements  de 
tmuptirt  dos  atoeies  étbdrt's  et  quelquefois 
4w  atonie»  ponddniblea  ;  lequel  mouTenieal 
airadalaniplara 


al  tas 

I  an  aniMNicaDt  qu'il  se  pr<K 

Cdteinun  traité  I 
anr  cas  prioeipes.  —  L*J 
devoir  (ranler  le  silence;  il  hii 
la  irrande  conHance  que  tni  Inspirait  l'aiitêor 

lin    SSsIiTlli'.    i|lh'    r/;\ p(illli'.«r   lie  IJ:illVt'lIi'> 

liiici's  i|.'V»il  l'iri- jii>tiii('f  il  II  Ire  ment  \inr 
ries  i  Mi'iOnncmentS.  I':itr.ii.i  lu-  m' ilériHir-dUea 
pulut;  seulemeul,  ilims  s-'S  l'oiii.s  tinliniiircs. 
il  s'abstint  pour  \v  tnutuiMil  île  >'i  .-iniiT  il«>s 
idi'es  reçues.  —  La  rfvoluiioii,  comiu»;  bous 
l'avons  dit,  intarroaipit  ses  études. 

G"  Mi'tnoire  sur  h  llu-orie  des  projec- 
tions al{;eliriqut'â  (Jbid.  t.  VII,  1852). 

Non  sentemanl  faoleur  se  proposait  de 
dotioer  les  inincipanx  théori^mes  rcUitltasax 
pro}WtiOM;  mais  il  voulait  pr<^!)onlM>  SM 
solution  novnllade  l'important  problème  où 
il  s'agit  de  ddlamioer  le  mouvement  de  ro- 
latioad^  corps  solide,  il  avaitftilÉl<wis, 
an  48tt>  la  eanmIaaajiM  du  batmt  PMriar  : 
;  Ici  rinfloenc»  da  aoi  OHltwaM 
aavsot ,  par  sa  tandMoa  à  UiUar 
■taa  apdoioloBooi  flaaaiinni  nMivos  à 
il  aoMMatia*  da  Mira  wriver». 
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7"  Recherrhessur  rinlfgrîilinri  iVum 
liasse  (i'éi|iialioii.s  aux  difiri  t'iiiiolles 
uartlellett  linéaires,  retaiives  au  mouve- 
nentde  la  clnlear(I*U.  t.  Tlll,  1BS4). 


ilr  r.'  lr:iv;Hl  :jv:iii  ni  il'-j:! 
'iii/jifi  ■■   >i,r,i  lu  niaiî'jut; 


nur;lf]ni's  piiri 
j.'uni  il.Ki>  h(  (,'''(,' 
de  >l .  O  Ir'li-lrl,  1\é^;:iii  N'iii;:>Mi(  (imij'juIîH 
Iri.U'r  .-uri  i-ssivciui'iil  ili's  ililli  fi'd'.i  s  (i;iilU'S 
itf  I  r'ijiiililjrf    cl   (lu  in.MiviMi.'iil.  ()inji-  rc- 

et  un  former  un  corps  tic  (luclrin«.8on  analyse 
est  lubilc;  mais  il  vit  plutiJt  dea  pensties  dos 
grands  maîtres  qui>  îles  «leniiLS  propres.  On 
vuit  qu'il  tourae  volontiers  autour  des  diflll- 
cullt'i»  scicntilttiues  pour  se  donner  la  Stiis- 
betioo  de  U»  vaiacrr,  ptoMt  q»e  pour  ta 
lUr»  at  adM  (QaaMM.  p.  4M . 

8"  Noie  sur  i  équilibre  d'un  système 
dont  une  partie  est  supposée  inflexible, 
et  doiil  l'autre  partie  est  flexiblo  cteip 
leasible  (/Md.,  L  YIU,  1854). 

A  rappoi  da  la  daraièra  otaarvaUoo  que 
M  a  mgg^réa  le  Buimoire  n*  7,  M.  Qaatalal 
cite  la  diéclarelion  tiuivant^*  de  Pag.iai  ;  «ftaaa 
Ie5  dernier!)  moiii  de  l'aon-'ii  1823,  je  rédigeai 
sur  le  m(*me  soj<'l  (le  sujet  de  la  présente 
iiiilo  un  ••-•siii  lui  pr.'-i'iili- a  I  Ai'.iili-tnio 
df  l!i  u\i'll('s.  l'I  qui  lucriia  les  cijCiiurage- 
mefits  il..'  celte  NavHiiic! eompitgnu'.  iiiinsmon 
Iravul,  je  »u[i{ios.i  i , .:.  >oimo  tous  les  ^cticDcire» 
qui  s'étaient  olcuji-  s  dec«  point  de  slaliquo, 
que  la  forme  Uu  bysiorae  i*-st  invariable,  et 
après  avoir  établi  «  pr.'i  M  nii-  l'I  -^nnaiu'  lU's 

carnés  des  prej^Sions  doit  étn:  un  ntiuiinuin. 

Je  fis  voir  que  ce  principe  conduisiui  a  i  liy(n»- 
tb^se  d'Euler.  Je  me  pro[»o»e  maiotenant  de 
revenir  sur  le  même  obj«t ,  en  ayant  6gard 
oaUa  a  la  déformation  du  système  :  ce 
qai  lut  disparaître  l'indétermination  qui 
axiaia  aflSMtivamaat  dana  le  cas  général  la 
fonna  da  ayalèaw  aak  ««ppoeda  iavariable.  • 

T  Probli'tnc  r(  latif  nu  '-  Icul  des 
vaiiuliuias  \huii.  <k  i  .icad.,  t-  il,  p.  51, 

fO"  Noie  sur  uo  point  de  noéoaniqae 
analyti(|ue  [Ibid.,  t.  III,  p.  SOi,  i83ft. 

1 1*  Sur  la  forme  d'un  corps  doué  iic 
la  plus  graiidr  nUr.n  tion  ■ffiiil.,  p.  "(i,*>;. 

H"  Itapport  sur  deux  lueaiotres  liu 
M.  Martynowtki  {IM.,  L  IV,  p.  81  M 
135.  1»37. 

l3*Ménoii««ttrrèi|alHbred*ttn«orpa 

solide  suspendu  fi  nii  lil  fleitUe  {lUm. 

ie  l'Acad.,  t.  N.,  i^ôl). 


<  Ce  Méamire,  dit  M.  Quetaltl,  renfenM 
encore  an  exemple  bien  frappant  du  cbaage- 
menlqui  s'était  manifesté  dans  notre  cod- 

fi'èi'',  il  I  «'^.Mril  lies  llii  orii.'s  matli''miilii|iii>,H. 
Oii  )  Huiiut  uni'  iiOLiVflJo  preuve  qu'il  u  quillé 
les  ini'lliiii1i\s  i;.;(iir:iU'.s  pour  s'iK'i'iipfi'  <1e 
|iri)til.  nii\<  1)111  jll.rjiei;l  l'ullciiliun.  J'iiv^is 
(IriTll  ilatis  l:i  (^nrri-iprnutaïuf  malliemalKiue 
une  l'Xf»  l'ii'iirc  :i<se/  curieuse  dû  M.  Grvgory, 
prof.  ss^Mir  «ie  m;<l(içnialiinie«  k  WooIwr'Ii. 
il  £  iv'i^sini.  l'iitre  «lulriâ»,  da  l'équilibre  d'un 
oortis  ;;ii;ii'lhj  p;ir  un  point  il  l'extrémité  in- 
férieure d'uu  cordon,  dont  l'autre  extrémité 
est  fixée  a  l'axe  vertical  d'ane  roue  qai  tourne 
avec  une  vitesse  oonslaote.  M.  l'agsni  avait 
étudié  av«c  aoia  les  diS)$r«nls  mouvemenla 
que  prend  le  corps,  et  en  avait  fait  l'objei  da 
Dot«8  qui  avaieat  excité  l'attention  de  M.  da 
Salfa,  Jaua  «Odar  da  fMa,  aaaraiiaaMaft 
aortl  de  rteola  pelytaaMqaé,  fal  pHaaaIt 
aaa obsacTaiiooa  dîna  lanAna  aawnilC). 
Pafaai,  aa  a'altaduurt  à  fdpaadre  aaa  ali|aê- 
Uoaa  qai  lai  avaleoi  dtd  (hllM,  éult  parfaaii 
t  Ikira  aa  travail  aaaaa  complet;  c'est  ea 
mémo  travail  qu'il  reprend  plus  tard  avte  plus 
d'ensemble,  mais  sans  trop  se  soaeier  «la  la 
distance  qu'il  met  entre  ses  étodaa  aaF  la 
mécanique  en  général  (p.  107).  • 

li"  iMëmolre  sur  TéguMion  A** 

{Ilfid.,  î  \t,  tS'.S). 

Ceiu:  tiilliculte  avait  di*]a  préoccupé  Euler  i 
Pagaoi  satlacbe à aaddvatoppar  l'ioterprdta- 

tion. 

15"  Note  relative  à  l'éqoalioa  bioAme 
A  ~  (:  f /?»_//.  df  rAcadu  I.  IV,  p.  387 

t't  133,  Ï6Ô1). 

16°  Note  sur  la  théorie  algébrique  des 
loi^lline»  (J».,  t.  VI,  l-  pirtie,  p.  SM, 

17''  Quelques  rotisidératiODS  mathé- 
matiques sur  les  yrrus  aliï^s  7fr  ,p-  ilSl. 

18°  Note  sur  uiit  nouvelle  injiiiii  Tf  de 
parvenir  aux  équations  fundamenlales 
de  l'Iiydrodyiuunitiae  {Ib.,  t.  Yl ,  2'  p., 
p.  M.  fSSON 

lï)'  Niiiivfiui  lliiiiiénu'  ili'  sliili<iiie. 
qui  comitrcnd  le  célèbre  théorcmc  de 
Lenwh  (f».,  p.  497). 

iO"  .Wt'iiiuire  sur  quelques  Iransfor- 
natlons  ^enciales  de  l'équalioa  fosU»* 
mentale  de  la  méeanU|a6  {Mém.  4e  TA- 
Cad.,  t.  XII, 

Ecrit  substantiel,  ou  t  auteur  s'attache  sur- 


(•)  M.  le  général  Sfanokarnr ,  parmi  de  laa  tdnMala  oa  hrait  pas  aaaa  iat*«i. 
M.  de  i>al)  ;t,  prit  pari  a  e«lledi»i!tiMiaa,d(Mlt 
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Iduti  montrer  Im  sivanlaites  d'une  notation 
qn'il  avait  iixliquée  et  que  Pousoo  emi^oya 
depuis,  a  la  lia  tie  l'inlrodoctioa  de  son  TrmUi 
de  m^M4iifipubUé4Mi8Sa)«MtoidoiHnM 
la  MM  d«  pwMMka  wuiMM». 

îl  •  Rapport  sur  un  Mèmoiit'  du  con- 
tours  de  1840  (Huit.  del  Ac^d.,  t.  VU. 
f  partie,  p.  SU,  1840). 

22»  Note  sur  ffiiflqups  tninsformn- 
llons  algébriqui'â  (Ib.,  S'  i»..  p.  50, 
4840). 

Noie anr quelques  transformations 
des  «quatloiM  relatives  au  œouvenetit 
d'iii)  point  ntatMel  l.Vni,S7ltp. 

1844). 

Sl^  Rapport  snr  un  MéBrotre  de  M. 

Pioch  ft.  \,  t"  p ,  p.  ni.  mô). 

25"  Note  sur  ia  manière  de  panenir 
aux  équations  fondamentales  de  l'hy- 
drodynamique i  t.  X,  2' p.  p.  279,  4845). 

Note  sur  une  foiictioa  «xponeiH 
dclle  (L  XIII,  1*  p.,  p.  S47. 1846). 

27^  Nouvelle  (It-niorlslndion  des  for- 
mukti  rt'ialivcs  au  rayon  du  cercle  os- 
CDiaieur  (  t.  XlV^i"  p.,  p.  188, 1817). 

28"  Rapport  sur  un  Mf^moirc  du  roD- 
cours  dt  iWJ  11  \VI.  2'  p.,  p.  615, 
1849). 

29»  Sur  le  théorème  d'Kuler,  relatif  à 
b  décomposition  du  moaveneotde  ro- 
tation des  corps  (t.  XIX,  9*  p.,  p.  161, 
4852). 

84»»  Mémoire  sur  le  iMNràeiMntdVa 

point  matf^rid  rapporté  i  trois  axes 
flxes  (liius  un  corps  mobile  autour  U'un 
point  (t.  XtX,S^  p..  p.  49,  1852)- 

II.  Tnmntf  «m  puMW»  par  rAea- 
ééme. 

34°  Résume  des  leçons  sur  la  géo- 
Délrie  et  la  mccaniqae  dea  arts  iodiis- 
trieis.  1886.  fn-8*. 

Ce  résumé,  oumpri'nanl  if>  leçons  ,  l'Iait 
destint'  h  »«»rvir  ilo  niiiiiiifl  <i;iiis  l'i  nsi'igno- 
aeni.  I.'uiilt-ur  ii'>  n  annnni-.i  ht  publiciitiun i 
per<>oiin«-,  imoutnact  qui  lui  attira  de»  dtf- 
lli'uli'  s  avec  son  libnuf*  «I  M  eoAlattae 
tourne  asMi  ronde. 

52°  Divers  articles  dans  la  Cotre»- 


pondance  mnthématiqae  «f  pifttfm  do 
M.  Qoetelet,  savoir  : 
Vitesses  virtuelles.  II,  49, 94  et  488 

(4820);  Spiriques,  II,  257.  (1826); 
Problèmes.  Il,  539  (1826)  ;  III,  136 
(1827);  IV,  226  (1828);  Vitesses  vir- 
toeiles,  lll.7&(4827);lléaouoance,lll, 
145;  Théorie  de  la  ebilear,  III,  237; 
IV,  r,8l  (1828)  ;  Dynamique,  IV,  58, 
ÛU4;V,2i7  [lHiiSj;  VI  i\nM):  Points 
brillants,  IV,  127  (4XiK,  1;  i  i  w 
corps. IV,  254  ;Théorit!  des  ftjiialiùiis, 
IV,  291  ;  Optique,  V,  222  11829)  ;  Mé- 
caiiiqiie,Vi,  ^7  (4830);  Analyse,  VI, 
«10;  Balistique.  VII.  188(1852);  Mé- 
canique analvlique,  VII,  469,8I7,SB7, 
297(1852);  VIII,  62il835l. 

53''  Différents  écrits  dans  les  mé* 
moiret  de  l' Académie  de  Turin. 

—  On  lit  dans  le  BuUeUn  de  t'AcO' 
démit-  niynlt-  de  Belgique ,  année  4846, 
p.  462  :  «  M.  Pasaoi  annonce  I  l'Acadé- 
nie  qu'il  s*oeeupe  de  h  rMocttOB  d*iio 
travail  sur  les  princi|)es  fondamentaux 
de  l'iiiialyse  ali;ébrique.  et  qu'il  se  pro- 
pose de  le  soumellre  iueessammeiil  ii 
i'approbaiion  de  la  Compagnie.  Il  se 
borne,  pour  le  njoaent,  i  faire  coo- 
naitre  qu'il  croit  être  parrenu  à  étal»iir 
une  théorie  complète  des  quantités  né- 
gatives et  imaginaires,  et  à  déntoittrcr 
que  ces  dernières  quantités  peuvent 
servir,  au  même  titre  que  les  quantités 
négatives,  à  la  conatrurtiou  i^râiéulqae 
des  proUèms  de  la  céonétrie  analy- 
tique,  a— Il  n*»  pas  été  donné  suite  à  ce 
projet. 


NAi>ui.boN},  Gloiis  le  17  mai  1SU4, 
mourut  suLiieineiit  à  Liège  le  15  dé- 
cembre 1801.  Après  «Toir  Mbevé  ses 
hnunnifés  sons  ta  direction  de  son 

frère  ainc^,  maître  intelligent  et  instruit 
('  ),  il  suivit  A  l'Université  de  Liège  les 
rours  dé  ta  Kaeulle  des  sciences.  Itecu 
pharmacien  arec  la  plut  grmde  dU- 
finefion,  par  la  Commission  médicale  de 
la  province,  le  15  aoiit  1826.il  prit  part, 
l'année  suivante,  au  concours  publia. 


('}  M.  1  al)l)c  l'etcrs,  auteur  de  plu.siflurs 
o«vra(ea  <:laa6ii}ue«  cl  foodataur  du  collège 


dit  du  Beaurtgard,  faubourg  SlCilIc»,  à 
lÀé§»  (aajoord'hti  llmuiuu  St-Jo*efk]. 
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que  la  Régence  ée  Liège  ovvrfl  eiilm 

les  candidats  à  la  chaire  de  pharmacie 
instituée  en  celle  ville  (M.  Ses  elTorls 
furent  couronnés  de  succès  .  '  )  ;  un  ar- 
rêté roftldai  décembre  1827  le  nomma 
professear  *  l'hôpital  de  Itavlère.  il  y 
lit  son  cours  pomlnnl  huit  ans,  tout  en 
ri'iii|jliss;iiil  Ifs  lunctions  de  pharma- 
cici»  fil  chef  (It's  lii»;»ices  civils.  En 
1 8ô5,  lors  (le  ia  reorganisation  de  I  en- 
seignement supérieur,  il  obtint  le  titre 
d'agrégé  k  la  Facnllé  de  nédeciiM  de 
lUniversité.  L0  7  décembre  16S4, 
il  Tut  nommé  professeur  extraordi- 
naire; le  16  mars  1801,  professeur 
ordinaire-  Ses  allribulions  restèrent 
1rs  mêmes  pendant  tout  le  cours 
de  sa  carrière  universitaire,  savoir  : 
i'  Pharwtcie  théorique,  >  compris 
l'histoire  des  droj;ucs  et  des  médica- 
ments ,  leurs  altérations  et  leurs  falsi- 
fications, ks  doses  maa  ima  auxquelles 
OB  peut Im administrer;  2*  Pi^  irmam 
jtfa^jfae;  y  conprl»  les  o|iéralions  to- 
xleologlqiies.  En  1867,  Il  demanda  on 
suppléant  pont  1.1  |i;irlif'  non  chimique 
de  son  enst'i;nt'iiit;iu  :  If  i;ijuvcnteroenl 
lui  adjuii:nit  M.  le  docl»  iii  \  ui  Auhi'l 
(V.  ce  uum),  son  gendre.  L  bcote  de 
pharmacie,  Insiallée  dans  un  labora- 
toire sparirnx  et  bien  aménagé,  répond 
Ji'  idiis  p(iiiit:i  à  sa  destination,  si  ce 
n'e.si  (in\  lK'  pourrait  être  plus  ri*  ho  en 
au|>areils.  Les  résultats  qu'elle  a  fuur- 
ma,  aom  l'impulsion  intelligente  et  vi- 

Sonreitse  de  Peters-Vausi ,  méritent 
'être  signalés.  Depuis  que  les  élèves 
siihts«,rnt  leurs  examens  devant  les 
jurys  combinés,  ou,  pour  pHiîer  plus 
précisément,  de  1849  à  IHt;",  irois  lé- 
dpieDdaires  seultment  ont  été  ajour- 
nes, ce  ipii  constitue  une  proportion 
tout  à  fait  exceptionnelle.  Des  05  phar- 
maciens formés  pendant  celte  période, 
55  ont  élé  reçll^  avec  la  plus  iiranile 
distinction.  5  avec  grande  distinction 
(grade  aujourd'hui  supprimé),  31  avec 
distlooUon.  m  enfin  d'une  maoièf«  sa> 
lisbisanle.  De  pareib  diUDes  en  disenl 


asaai  par  emcnnèmea.  —  Peters  faisait 
pariie  de  la  Commission  médicale  pro> 
vinciaic  depuis  le  51  décembre  1857  ; 
il  présida  ce  corps  en  \  80r»,  1 864  et 
1865.  Il  était  luenilire  honoraire  de 
l'Académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique (arrêté  royal  du  1  déoemlire 
1863)  et  affilié  ft  ptauleim  antrw  ao- 
(  ictëa  aavanies.     V.  l'aii.  Cunas- 

LO.N. 


a«*iheM  (AiiTOaa^'hMçoiS'IoeaM) 

naquit  à  Liège  le  26  juillet  1785,  et  y 
mourut  le  4  octobre  1862.  11  fit  de 
fortes  éludes  à  I  F.cole  centrale  du  dé- 
partement de  rOurte.et  partit  dès  1800 
pour  Paris,  avec  one  vocation  déddée 
pour  la  carrière  de  son  père,  médecin 
très-distingué  (*)  Au  quartier  latin,  il 
retrouva  les  Hau/fur,  les  rsysten.  les 
Dejaer,  les  Colsou,  comme  lui  enfants 
de  Lié^e,  comme  lui  passioandi  pOW 
la  science,  il  oooqull  dos  pakoeo  aca- 
démique!!, obtint  80  eoncoom  le  titra 
d'élève  tle  i'f'.oole  prali(|ne,  et  fut  ensuite 
attache  an  service  de  l'iiopilal  St-An- 
loine.  Tn)i>  toi.^  desniteil  mérita  te  prix 
d'émulation  que  l'adminislratioa  déoer* 
naît  aonuelliment  aux  élèves  Inlemea 
les  plus  recommandables.  La  Gazette 
de  Li^ge  de  J.-F.  Desoer  fn»  du  10  août 
181U)  nous  apprend  1  s  sucxës  lui 
valurent  des  félicitatiuns  nationales,  et 
qoe  lamnnicipaiité  liégeoisf  lui  accorda 
BM  réfoapenao  pécuniaire,  iiaikem 
fiit  Tfiça  doètenr  en  mddedm  de  ta  Fa» 

cnité  de  Paris,  le  i  décemhre  1807.  Il 
uc  quitta  piiiul  hi  grande  <'itt>,  mais  s'y 
établit  en  [iraticien  ;  le  ^l  mars  t808. 
le  préfet  de  la  Seine  le  nomma  médecin 
du  bureau  de  bienfaisance  de  la  section 
de  Montreuil,  et  l'année  suivante,  mé- 
decin de  la  garde  nationale  du  même 
arrondis-semenl  (8*).  Son  mérite  attira 
l'attention  toute  parliculièrt!  de  rilluslre 
Halle,  de  l'Institut,  médecin  ordinaire 
derfimpereur.  Sur  la  proposliioa  do  ce 
personnage,  RaikcBi  Ital  atlacbéoB  qna- 


'1  lî. ■Kli  nioril. lu  1 1  avril  1 831,  approuvt^ 
par  le  fçouvcriiemcnl  le  1  juillet  suivant. 

I  *)  lies  épreuve»  durèrent  lr'>i>  j'uirs. 

i  *i  GaUlaiMW-Fra«co^OMi»b  Halkem  , 
deetsar  daU  PScaHé  da  Nsaay,  awft  «é 


mrilei  iii  l'orisiillîiiit  du  liernicr  priuciî  évéque 
dâ  Liège  ;  il  renpliasail  alors  ses  fonclioM 
do  uu^deeia  dss  bèpilMt  tivfis  ée  as  vlUe 
naltte. 
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lité  de  médecin,  par  décret  du  17  oc- 
tobre 18t0,  aux  enfants  des  princes  de 
Lucques  et  de  Piombino.  Il  Técut  h  la 
rour  de  Florence,  entourf  de  l'csiime 
p^nérale,  jusqu'ik  la  chute  de  i»  litrnille 
qui  l'avait  a|)pclé  ;  la  grande-duchesse 
Eti$a  lui  cootta,  outre  le»  foiicUons  aré- 
dtécs.  le  WTffee  médical  de  sa  mësm 
et  de  la  pa^rricfc  fut  à  Floronce  qu'il 
épousa  M'"  MariL'-Luuihf  (.ui  si,  curaé- 
risledc  la  princesse  Napoléon  Baciocchi  : 
union  heureuse,  d'où  naquirent  six  en- 
fants, qu'il  eut  le  bonheur  de  voir  gran- 
dir Mtoar  de  lui.  Lesévènemenis  ne  le 
prirent  pas  m  déponno  :  Il  passa  avee 
éclat  les  examens  tK'wssîiin  s  pour  ob- 
tenir le  droit  de  pratiquer  la  incilecine 
en  Toscane,  et, le  12 mai  iSi;»,  unicou- 
rai  viriorieiueineut  pour  la  place  de 
prenler  médecin  de  Yolterra.  Il  habita 
cette  ville  Jnsqn'eo  4856.  joignit  à  son 
titre  celui  de  médrrin  en  chef  des  ItApi- 
taux  et  de  tous  les  i  iahlissenients  pu- 
blics, et  fut  chargf  outre  du  service 
médical  des  salinfs  de  S'  Léopold- 
Oan»  le  eonr»  d'une  si  laborieose  car> 
riète,  Ralken  tronra  le  temps  desell" 
vTCr  a  de  profondes  études  spéciales, 
dont  l  impoi  tairi-e  fut  recjonnuc  par  un 
grand  iiuuibiu  dr  soi'itMi's  savantes. 
Parmi  sesiiu-Ëâiicailt  aiiques,  11  faut  citer 
ceux  de  membre  correspoiidaiil  de  l'E- 
cole de  médecine  de  Paris,  de  membre 
de  la  Sodéié  anaiomlf|ne  de  la  même 
villi',  (fn  corrcspondaru  do  l'Académie 
impeiialo  de  iiruIim  iup,  de  la  Société 
médicale  dViniilailon  de  Paris,  de  la 
Société  Medico-fiiiica  de  Florence,  des 
GforgofUi  de  Florence,  de  la  Soc.  mé- 
dicale d'Erlangen,  de  \'AeoadewdaNapo- 
leone  et  de  la  Faculté  médico-chinirgi- 
cale  de  Lucques,  de  la  Soi  iétr  I.  l'i  H. 
Arétine,  de  VAccaà.  Labromca  de  Li- 
Tourne,  de  la  Soc.  Colomlmria  de  Flo- 
rence«  de  l'Aecad.£trw»  de  Cortone, 
de  rAeaid.  SepolH  de  Volterra,  de 
la  Soc.  Toscane  de  géogrnplilr  et  d'his- 
toire naturelle,  etc.  Renlrotii  Belgique, 
il  Ht  en  outre  pariic  di  s  Soc.  médicales 
de  Gand,  Bruces,  Bruxelles ,  Liège  et 
Veniers;  delà  Soc.  d'Emnlation  de 


(  *  )  Il  Qfl  fol  pas  tout  d'abord  accueilli 
coaarac  il  mtirilail  de  l'Clrc  ',v.  VlniiHttrie  du 
14avril,ls/(wnMt  4fot«9«  d»  I8fllt0 


Liège,  etc.,  etc.  —  DepnlB  hmgtempa 

il  nourissait  le  désir  secret  de  revoir  son 
pays.  Il  n'en  laissa  pas  échapper  l'oc- 
casion, lorsqu'il  fut  question  de  réorga- 
niser nos  Universités  de  l'fitat.  M.  de 
Theux  songea  au  médecin  de  Yolterra, 
et  n'eut  pas  besoin  d'inslaier  beaoeoap 
ponr  le  déterminer.  Pararrêté  myal  du 
8  aoAt  Itaikemfut  nommé  profes- 
seur uni  inaitp  à  rUnlversilé  de  Liège  ('), 
avec  nii>si(iii  il  fnsi  i;:iu'i  ranalumie 
pathologique  et  l'hygitiie  {'),  Il  s«  fit 
remarquer  dans  sa  chaire  partoa  esprit 
positif  et  par  onc  érudition  pen  eom- 
mnne.  Il  aimait  it  citer  les  antenrs  Ha- 
liriis,  Mascairni,  fllnromini,  RufTelini, 
'I  oiiia>siiii,  Itaiiia/./.iiii  H  tant  d'autres; 
il  M  iidit  sous  ce  rapport  des  services  à 
la  Faculté  de  Liège,  eu  familiarisant  les 
élèvea  avec  des  idées  et  des  mélbodes 
pen  connues  en  Belgii|ue.  Notons  en 
passant  qu'il  fut  chargé .  pendant  plu- 
sieurs si'iiii'sU  i'^,  d'un  cours  de  clinique 
médicale.—  Itaikem  n'était  pas  orateur: 
malgré  tout  sou  savoir  et  sa  riche  ex- 
périence, on  doit  avouer  quil  ne  parve- 
nait line  dlUkilement  I  captiver  son 
auditoire.  Mais  lorsqu'il  î?i>  ironvait  en 
présence  d'un  cas  (inrliculicr  à  inler- 
prétcr,  tel  qu'une  maladie  obsi  urc  eu 
une  lésion  analomique  rare,  .son  u'il 
s'animait,  aa  Ogore  rayonnait,  l'expres- 
aion  pronre  ae  préseniaii  naturellement 
sur  ses  lèvres.  Il  savait  anssi  produire 
de  l'elTel,  ti  l'occasion,  par  la  IiiiaciU* 
tie  ses  rerherrhes.  par  la  force  de  sa 
lti;;i(pie  et  p;ir  unc  bonne  foi  candide 
qui  déroutait  le»  esprits  prévenus,  et 
misait  s'évanouir  les  sourires  narquois 
ou  incrédules  «inelquefois  prêts  à  l'ac- 
cueillir. Il  se  consacra  tout  entier  à 
IViiselyuement  ;  aussi  iileii.  sou  igi» 
avance-  ne  lui  peruieltait  plus  guère  de 
s'adonner  régulièrement  h  la  pratique 
médicale.  Quand  il  consentit  a  traiter 
des  matade8,non-seulement  II  le  Ht  sans 
honoraires,  mais  plus  d'une  fois  il  sup- 
porta lui-inriue  les  tVaisUi  s  médicaments 
qu'il  preseï  iv;iil ,  Homme  sinijde  el  emi- 

Uani  Jusqu'à  la  naïveté,  il  (ul  trop  tou- 
vemvidline  de  son  cœur  généreux.  Sa 

iotA  1886,  etc.  '. 

(■)  A  partir  de  1849,  il  donna  aussi  Uù 
«ours  ipécial  d'hygiène  fc  rBcoladss  niass. 
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bienveillance  s'aillait  h  une  franciiise 
imperturbable  et  en  tempérait  les  effets  : 
on  le  savaiteienpt  d'ambition,  et  dévoué 
exclusivement  ik  la  science  et  à  sa  fa- 
mille. —  Il  remplit  les  fonctions  de  rec- 
teur pendant  r.innéf  ai'ailcmiiiui'  t84Â- 
1  arrole  royal  qui  le  créa  chevalier 
de  l'Ordre  de  Léopold  dato  du  I S  no- 
vembre 1844;  dixansaprè&(ll  octobre 
I8M).U  fnt  déclaré  énérite.— Raiken 
a  sartout  honoré  son  nom  par  de  nom- 
breux travaux  scientiflques,  dont  l'heure 
de  sa  retraite  n''a  piis  intt'rtoni|iu  la 
série.  Les  Bulletins  de  la  Société  de 
l'Ecole  de  médecine  de  Paris  mention- 
nent oa  reproduisent  par  extraits,  de 
i806  il  f  «IS,  neaf  Mémoires  élaborés 
;'  ir  lui  '-,11-  1,^:  •ii.iladii'^  du  t'cpur,  no- 
laiiinu  I.;  àui  i.i  <  ,ii  iliLc.i.ur  l'unévrisme, 
.sur  I  inllatnmiiiiitn  des  veines,  etc.  et 
sur  l'élut  de  la  médecine  en  Italie.  — 
Si) Il  Vlcmoire  Sur  ditrrtf»  maladies  du 
^l»tim  kAMiqu  a  éié  inaéré,  en 
dans  la  MN.  aiAKesb  do  prollM«eiir 
Royer-CoUarri.  —  A  rhô|iital  St-An 
toine,  Railiem  avait  eu  |>our  collègue  te 
célèbre  Bres'jhet  ;  ils  se  lièrent  d'une 
amiUéqui  ne  se  démentit  jamais.et  notre 
oiNBpalriote  devint  l'un  des  collabora- 
teors  en  titre  du  Répertoire  (Tanatomie 
et  de  physiologie  chirurgicales.  Il  y 
écrivit  entr'aulres  sur  les  maladies  de 
l'encéphale,  sur  la  splénite  terminée 
par  suppuration,  etc.,  etc.  —  Dans  la 
Akoi'a  bibliotheca  uaivenatCt  de  Flo- 
rence, on  trouve  de  lui  on  Mémoire 
Sii//fl  plettrifiic  .S('m/>//n"  ilStT);  il  pu- 
blia egairmi-nl  ii  Klorcncc,  eu  1818, 
une  iiûlia-  sur  le  l\  |ilni<.  c  anlagituix  et 
sur  d'autres  maladies  qui  avaient  régné 
*  Toherra  en  1816  et  1817.  A  diverses 
époqoes,  il  adressa  des  eomnMnica- 
tloRS  Importantes  k  rAcadémte  de  mé- 
decine de  Paris  :  sur  une  di>|»lia^ie 
chronique  suivie  de  guérison  ;  sur  une 
hépalilo  eliroi)i(]ne  lermiiiée  heLirnise- 
meni  par  suppuration  et  par  l'expecto- 
ration du  pus  qui  s*éialt  trafi  un  pas- 
sage entreledlaphragoMet  le  poumon  ; 
un  demiéneNémoire  sur  l'inflammatioa 


(*1  SoOAC£s  :  hommage  à  h  mimoire 
dê  A.-F.-J.  Raikem.  Liège,  1869,  in-S*, 
(Discours  de  MM,  Spring,  Setiwimn  et  Fos- 
sioo). —  Moniteur  d»  l'euieignemeni,<i'  série. 


des  veines  (1835).  etc.,  etc.  —  Les 
Mémoires  et  les  Bulletins  de  l'Académie 
de  médecine  reorerroeni  un  grand  no'm- 
bra  de  travaux  plus  ou  moins  étendus 
do  Raikem,  ayant  trait  pour  la  plupart 
à  ranalomie  i):iltio'o;,'Miue,  ipi  il  regar- 
da toujours  cumute  la  vraie  base  de  la 
médecine.  Son  Mtuioire  sur  quelques 
t^fetUms  de  In  veine  porte  (184SJ , 
entr*aatres,  obtint  un  légitime  reten- 
tissement. Raikem  se  tint  scrupuleuse- 
ment au  courant  de  la  science  jusqu'à 
ses  derniers  jours;  il  en  suivit  les  pro- 
grès a  l'étranger  comme  dans  .son 
pays;  on  lui  doit  la  traduction  de  plu- 
sienn  ouvrages  italiens  su*  lliyglènei 
etc.  —  Il  Alt  un  des  membres  les  pins 
actifs  du  Conseil  de  salubriK^  publique 
de  la  ville  de  IJége  (v.  les  Aunalcs  de 
cette  Commission);  a  l'Univei-silé,  il 
créa  la  collection  d'analomie  patholo- 
gique. —  Son  discours  de  rectoral. 
Sur  ta  morale  d»  médeehL  est  on  mor- 
ceao  digne  d'être  conservé.  —  La  spé- 
dalilé  de  ses  études  n'empêcha  pas 
Haiiiem  de  lain'  quelipiefois  des  excur- 
sions dans  divers  deunaines,  enlr'au- 
très  dans  celui  de  l'archéologie  :  sa 
notice  sur  les  tliermes  romains  de  Vol- 
terra.  Insérés  en  1851  dans  les  procès- 
verbatn  de  la  Société  libre  d'Émulation 
de  Liège,  est  l'ieiivre  d'iin  serilable 
érudi(,et  tout  m  la  toi.sU  uii  oli.servaleur 
alteniif  et  exact.  Raikem  ne  sut  jamais 
se  faire  valoir  :  il  n'en  a  que  plus  de 
droit  peut-être  I  une  page  honoralile 
dans  rhistoirc  de  la  médecine  belge  ('). 

H.  Ul.  Capitaine  a  dressé  avec  le 
(dus  f;rand  soin  ,  pour  son  .\<'crtilii<jc 
liégeois  (i8(i2).  la  bibliographie  des 
ouvrages  de  Raikem.  Nous  n'avons 
qo'à  résumer  son  travail. 

f*  Pnpo^iim  rar  kt  mahdki  de 
poitrine,  l'embarras  gnslriipn',  etc., 
présentées  et  soutenues  à  l'Ivole  de 
médecine  de  Paris,  le -27  novembre 
1^7.  Paris,  Didul  jeune,  1807,  io-4<*. 

Mâlatce  audoctcurLcclori^,  prof,  à»  mi 
decine  lëgala  à  l'Ecole  de  Paris.  —  On  Ut 
dans  lo  Troulfadour  liét/eoit  du  31  janvier 


1. 1. 1854.  p.  188.  —  Hém.  de  CJead.  rog. 
de  mideHiu  'notice  de  H.  J.-R.  Mariaus, 
1863,  ia-i».  —  France  liiiéniitf  U  Xi.  — 
Xicrologe  liigeoii,  (862. 
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4808  :  •  U  probfiMr  UèUw  qui  lantit 
liM  de  pire  k  notre  jeme  éPCMir  llaQwn, 

mi  mort  sabiteroent  le  S4  de  ee  meU. 

±  nhr nations  (Inédites)  sur  les  di- 
Ititatwns  du  cœnr  el  de  l'aorU,  —  Sur 
cfrtaines  maladie»  âtUt  eeUntae  verté- 
brale. —  Sur  /<»  eaneers  des  organe» 
de  la  dideslion.  —  S«r  la  péripimma- 
nic.  —  Sur  les  mladies  cérébrales  et 
nerveuses-  —  Sur  une  laaladie  rare  du 
lissu  cellulaire.  —  Réflexions  et  disser- 
talio»9  sur  lii  eoUfoc  Utwuëe  qui  a  ré- 
uni à  ta  fin  4e  Famtfy  1807,  —  Sur  la 
cauac  ili'  l'invntjiiiatiun  ilt's  intestins. 
—  Sur  ks  Hyiics  l'ivpirs  <i  fnirr  distin- 
(jucr  les  alfections  cancéft'u^n's  de  /Vs/n- 
mac  de  la  gastrite  chro}iiiiiii\  —  Sur 
l'utilité  de  la  pression  sur  l'ainhunen  pour 
diittaguer  te  jtéripneumuU  de  la  plea- 
rùdi»le  rhumtimale.  —  Sktr  NtHUé 
ftour  les  pansmii'iils  i  rsiculoii-iw pn'- 
parés  avec  l  eitu  distiiiét!  d^ji  CiinUMi  idi'H. 

Ces  recherches  valurent  ft  Raikem  un  (le« 
(rude  prix  «Mcemée  aux  élèves  de»  Mpi- 
leex  de  Parie. 

SuHf  miiliitlic  che  h/jmo  régnât» 
ift  VolUna  Hcijli  iimu  lëtti  e  1811* 
('  particolanui  itlr  sut  t^ù  eontOfitt*»* 
l'IoreDCAt  1808,  U)-8«. 

K»  eelUboralkm  avec  M.  Briaoehi. 

-i"  Solicr  sur  lu  nuiladic  iiiiffnmmit- 
tioH/  de  la  moitié  épinitre,  des  mé- 
ninges, du  verHauet  du  poumon  droU^ 
à  laqueUe  a  gÊenomU  V.  Folmmn, 
prof.  ord.  érU^dvenltide  tJUge.  Paris, 
Evciiit.  1857,  in-S", 

KAir.  ili'  la  Gaitite  mtdieaie  de  Pari« 
iHopr.  <iari'^  i' Eneyclographie  des  WimMT 
midieala  de  Bnixellea,  iSWl). 

S*  BeOerclM,  eibtenaHm  et  espé- 

rieuces  sur  le  Tliéridion  marmignatle 
C)de  Volterra  et  sur  les  effets  de  ta 
morsure.  Paris,  I839.iii-X  . 
Bxtr.  dea  Amt.  des  Science*  nat.  de  Paris, 

t.ii. 

6»  Ohn-r.  sitivii-  de  quelques  ré- 
flexioiu  ««  niali-  kfiste  ovarique, 
i-Kfliimmé,  suppure,  iiniiijrrin'  ri  pn- 
foré^à  la  face  tmlenui duquel  étaient  im- 
]^mtées  douze  dente.  Gmd,l841»ia-9*, 
avpr  planches. 

Lxir.  Je*  lUim.  de  la  Soc.  de  médecin» 

(*)  Araigoée  noire  ladielAe  d«  rouge , 
coàaM  nnal  iws  la  wm  da  mefmfgaau» 


4»  Gemi.  ObBamUon  racarilUa  I  Vailanta 
an \W,  Kaikeai^daae  we  Mie  anaaMcrfla, 

déelare  a'avoir  paa  ea  eoaaaiaaiDce  da  fM. 
publiri  à  la  néne  époqae,  aar  «a  ai^al  aaa- 

logue.  par  Seutin  [An»,  fœuttertqm  de 

Cunii-r . 

7"  Tratl.  du  travail  du  dorietir  F. 
Grassi  intitalé  :  //  rendi  conlo  ossia 
rrippitrto  délia  QetHone  mediea  delF 

0. ^pednle  dd  îaxsarette  d'Aleeemidria 
(Malte,  1811). 

Sur  la p«s(e  (l'Alexandrie  (1840  IH  JI 
Ce  travail,  demandé  i  Raikem  par  »  <  cdI- 
Iteaee  de  TAcad.  de  oiddecine,  e<t  re^lé 
inédit. 

Tvjii.  (iu  riiém.  de  !..  TûtToli.  de 
Da^uo,  Sur  la  rage  canine.  Urux., 
184S,  M. 

Exlr.  des  An».  mHim-làriale''  hetrjt^. 

9»  Discours  sur  la  morale  du  aciie- 
cin.  Lkge,  Dessain,  1844.  in-8«(Repr. 
diuis  le»  Ann.  dee  Unie,  de  Beiçipte, 
TV*  aoBée,  1M8,  p.  630. 

DiAcours  piMnonrL-  p;ir  Kiiiki-ni,  ivcli'ur 
■ortaot,  i  la  s^iance  de  réouverture  de^  cours 
dtl'Onimrsitd  deUdfe,  le  15  ociob.  1844. 

10°  Observations,  réfiesione  et  aper>- 
çus  sur  quelques  affection*  «te  ta  vetne 
porte,  etc.  Unix.,  1841.  In  8",  ot  fnvec 
quelques  variantes^  1845,  in-4'  (Tiré 
û  part  des  Mém.  de  VAcad.  fuy.  iemêd, 
de  Belgique). 

Fait  suite  uux  iruvaux  présenté*  par 
l'autour,  sur  le  môaie  sujei,  ;i  la  Société  de 
l'Ecole  de  mtfducne  (1813;  et  k  l'Acad.  roy. 
ili'  médecine  de  l*ari$. 

U»  Vente  et  colportage  des  viande», 
Liège,  Oud^rt,  1845,  in-8»  (Extr.  des 
Ann.  du  Caneeit  de  »alnMti  de  Uâge, 

1.  H,  p.  4). 

Propositions  adressées  S»  I)L|>iil:ili<>ii 
panaanenu  de  U  prOTiDce,à  propos  d«  l'é< 
pbootia  eiiarkoaMna  da  184». 

12"  Rrcfwrclii's  t't  otistcn  ntionx  sur  tt's 
abcès  du  fou  ouirrls  daii'y  les  l>i  (f>ulu-s. 
Brux.,  1848,  in  4  liiti'  à  \r.\n  des 
UlciD.  de  l'Acad,  de  médeem  de  Bel- 
fjtque). 

13«Trad.  du  Mém.  de  Louis  Paroia 
(coorooné  à  Lucques  par  te  5*  congrès 
sdentMque  luilen)  «vr  Fergat  de»  gra- 

et  darauea  Iredecim  gutuue. 
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mnégs,  00  réponse  aux  quesUoas  du 
pro^'ramme  ilu  prof.  L-B.  MMHQt. 
Brux.,  1848,  îi»-8". 

Extr.  do»  Archive»  de  la  mideeine  btlge, 
t.  \\m,  XXIV  et  XXV. 

14*  ùiiel^m  eouid.  mut  ia  hauteur 
in  maumiM  emparée  à  h  largeur  iet 

rues  dans  Ira  rilks.  lAé^v.  1851 .  in-S". 

Sxir.  (kft  Am.  du  Conml  de  saMr.  de 

uiit.  tlt,  p.  fli 

15*  Notkt  sur  les  ancient  therm» 
romains  de  Volterra.  Liège,  De&oer, 
iUi,  iD'%'. 

Exlr.  du  Pneés-ptrbttt  de  ia  tiatttê  fit- 
Miqut  tenue  U  »  die.  1850  pur  ta  Soc. 
dEmlatim  di  tUge,  p.  89.  —  On  imn 
éu»  ta  Cuidaptrim  Claà  de  PWtrrra  (ilM), 
ne  analyM  <ta  r^lCfM  9tm  nUtt  é»  fltIU 
«ille,  faite  par  BiikMi  m  iHS. 

10"  ïnid.  (le  l'i,uvr:i}î<'  du  D'  L. 
Parola  tdt;  {.uni/  :  Traitemnt  de  la  tv- 
terculisatiou  m  général  et  ielapklhisk 
puimotHrire  en  particulier.  Brox. ,  Gré- 
golr,  I8ÎB,  in-8»  de  Î07  p. 

F.\lr,  (Irs  Arehit'es  de  la  nn  'in mr  firliie, 
L'onmge  original  est  intilalé  :  lietla  luber- 
euhti  m  génère  e  deUa  fiisi  polmonare  in 
tpecie.  Itr'm,  1849,  in-4<>  avec  pl.  tCouroo. 
par  l'Aead.  roy.  midieo-ehtrurg.  de  Turin). 
Eo  t.'tr  iIp  sa  tnulaciiQa.  r«pnHHiit 
le  r:ii<|"'rl  du  doclMiT Ginta  Mr  !•  aûfMaiM 
d*  Parulu. 

1?"  haffjivii  mr  i  eHutiaiitimcMt  de  la 
Uédedue  en  Italie.  Brux.,  18^5,  ia-8'. 

Extr.  Ats  Âpm.  éu  {Mr.  Ittigifm. 
—  iUpport  rMM  tlinitt  dîna  migs  «m 
jUlUilMBMllalittpMl-JaiHil  ItMMt»* 
ItqWl  le  GoaTtnMMWrt  Mf»  lirf  dtaM  «a 
MÔaidede  2000  franc!'. 

18^  ColUboratkm  ii  ditlérents  re- 
coelts  périodiqui's.  ^ivoir  : 

fl.  Le  Bulklin  de  l'Ecole  de  médeeme 
ée  Paris  ft  de  la  Société  établie  dont 
svii  Slin  i'l80(t-181(ii  r'oiilii-nt  des  r;i()- 
porl!>&uf  itlusieur.s  travaux  de  Haikeni  : 
Obs.  sur  les  maladies  du  ctrur  consé- 
cHthn  à  oertaiaes  affeciioas  des  poa- 
■ow  <4MI).  —  Rapprodieneiit  «le 

(*)  «ioproiNMdr  AlilMrt,d*MMMw- 
hgt§  muunUÊf  k  pittpM  de  ta  Mm  ^11 
gjPBlte  ImW  n$rpeu$e.  parle  d'n»  Mvre 

ïlS'à  rMfital  aSiaiSm^  STiuA  M 


quelques  hits  observés  :')  l'Iiôpîtal  St- 
Antoine  de  l';it  is  ;  !S07i  i  ').  —  Mém. 
sur  la  pneuiBouie  algue  (1808).  —  Obs. 
sur  une  eardiic  aigiie  (1809).  —  Mém. 
sur  11  pneuBonie  duroolque  (ItIO).  — 
Notice  sur  rémde  <l«  I»  nédecf  ne  en 
Toscanne  i-l  spi  rialemeiil  sur  les  tra- 
vaux du  celclite  anaiomisie  .Mascagni 
(1811).  —  Doux  obs.  relalKes  à  des 
Ulévrismes  de  l'aorte  ouverts  dans 
reesophage  (1812).  —  Notice  sur  Ku- 
satre  à  riniérieur  du  carbonate  de  po- 
tasse (1815).—  Obs.  surllnflammation 
et  sur  robliiéralion  des  veines  i  lSlôi. 

—  Mém.  sur  la  bronchite  pseudo-mt-n»- 
brancuse  (18IÔ).  —  Mémoire  surqucl- 
(fnes  cause*  de  raDénistne  du  veoiri- 
fOle  gandiê  ûa  ceeor  (1815).  —  Méii. 
sur  les  rnnl.'idirs  qui  ool  tégoè  à  Toh 
terra  en  t8i*>  181(1) 

b.  (tazi'itr  ilr  l.icfit'  de  neM)ep:  Disc, 
prononcé  ^ur  U  lutulie  de  Célestin 
r.loson,  de  Lié^e,  mort  .1  Paris  le  20 
Juin  1809  (n«*  des  10  et  It  Juillet 
180»). 

Cni,<on,  coii'lisciplo  et  îimi  ili»  lliiili^m, 
cuuîiue  lui  coiii'uiin'  iilii.sItMir.'i  Tuia  a  l^arin, 
avait  i  ii  p;<ri  ii<:  ruviiiejn  itoni  nous  avons 
parti:.  .\ic»Lnr.  Bassengo,  dans  leajoamm 
liu  ii'itips,  lii  le  pies  fnad  élo|e  dee  den 
jeune»  <!muie.s. 

c.  Nvora  biblioUca  universale  (Flo- 
rern  el  :  Mcnunla  «ilfc  fUuritii$Êm- 
plia  (1X17^ 

d.  Bibliothèque  médicale  de  Itoyer- 
Coilard:  Mém.  sur  diverses  maladies 
du  système  hépatique  (18t5). 

e.  Répertoire  d'anatomie  et  de  physio- 
logie pathologiques  et  de  clinique  chirur- 
gicale, de  Breschet  (Paris)  :  Mém.  sur 
quelques  muladies  île  l'encéphale  et 
Darticulièreroent  sur  rinflammatioii  et 
teramoliisseinefll  decct  organe.— Olts. 
suris  splénlte  tenninée  pa  r  su  p  pimtloD. 

—  Oh<.  sur  line  inflammalion  dn  raiial 
digesiit'  et  de  plusieurs  vaisseaux  san- 
guins, artériels  et  veineux. 

f.  Bulkti»  de  (Aendémk  n^ale  de 
mêdêdue  de  Park:  Obu.  sur  une  dys- 


doona  aae  idée  lO— lire  Captée  ta  daaorip- 
tien  qaa  j'en  ai  trMëe  aoaa  la»  yaai  de  shm 
mitre,  M.  Lcclerc,  alors  médetia  au  dwf 
de  eet  hftpiUl  •  (.Voie  autogr,  de  Jtaflciip 
ap.  Cepitatoe,  ^  IM). 
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ptiagie  clironuiup  suivie  i\v  i,'U(Tisoi). 
—  Obs.  sur  unecciopie  accideolfiUedu 
coeur  terminée  par  la  guérison.  —  Oé- 
ptUiechrooiaie  tenninée  heureasemeot 
par  sapimration  et  par  l'expectoration 
du  pus  à  travers  W  (lia|)hra^;me  cl  ie 
poumon.  -  Mem  bur  rinnamnKiiloii 
des  veilles- 

g.  Annales  de  la  SocUté  de  médecine 
de  Gmtf  :  Le  Uré  à  ptrt  n"  6.  —  Obs. 
d'amaorose  et  d'hypertrophie  du  cu'ur, 
maladie  à  hupielte  a  auccombc  G.-J. 
Bektier.  prof.  ord.  à  rUaiv.  de  Liège 
(1837,  p.  335). 

h.  Bullelin  de  la  Soc.  de  médeàne  de 
GoMt:  Expérience  surl'exisusnce  et  le» 
loIftdesoearaiilseieetro-piiyaiolegiqaeB 
des  animaux  à  sanj;  ctiaud  (t.  VI,  (8i0. 
p.  156).  —  Traductions  de  l'iliilitu 
\Uist.  d'un  lu-niuiplirodiU-  de  CcMp^ce  Oo- 
ritu\  |j;tr  Mascagni,  t.  IV,  183S,  p.  31  ; 
De  ruliiità  de  la  statisliqueenmédeciue, 
par  le  D' ierrario,  t.  Vl,  1840,  p.  6<). 

KaltaB  préuBta  eneora  k  eetta  SodMé 
(1840)  It  Irad.  &aa  Ni'moire  ta  *  VAt»â. 
dea  Genrgnfili  dâ  Florence,  par  l6  doctew 
Pucciooti,  Sur  le»  relaiionê  dê  la  mêdeeàit 
ai'tc  riconomie  publiquê. 

i.  CazetU  midkale  U  Parti:  U  ttré 
à  part  0»  4. 

P  Annaki  de  la  Soetité  dar  tHeneei 

naturelles  et  médicales  de  lU  uxelles: 
Mcm.  sur  l'tiydropliobier:iltili(|ue  déve- 
loppée chezdes  brebis  à  la  siiilc  de  niur- 
aurea  fatl«s  wir  uuciiieii  enragé  (Uepr. 
dans  le  Bulletin  médical  Mfa  et  daoa 
le  recoeil  suivant)- 

k,  Encycl&graphie  des  wimeM  Mérf!- 
ealn,  de  Uru.vrlli  s:  Ui'prudiuiioii  des 
n»«  4,  17,  i&H,  ihi,  lë«3.  —  Sur  ia 
phlo(;ose  des  vaisseaux  (trad.  d'un  ex- 
trait de  l'ouvrage  du  D'  Raaeri  sur  l'in- 
fiammalion). 

t.  Aunttles  des  sciences  naturelles. 
Partie  ioologique  (Paris):  Le  tiré  à  part 
B»  1). 

m.  Annuies  de»  «tifmv.s  nalurrlles  de 
Bruges:  Xrélée,  par  F.  Piu  i  iiidiii  d'Ur- 
bittU.  il.  1840-1841,  p.  14U-lââ). 

Trwà.  im  pr^Umimireft  de  l'ouvrage  4e 
Paecinotlï  sur  Arëldc. 

n.  Archit>es  de  la  médecine  beige  :  Lee 

{'jl'ij  (li'S  iii.-'illdiis  trnvuux  de  Huike rn. 
Lu  GtfOimisAioo  était  composée   de  MM. 


tirés  j  pari  n  '  13  i>l  16  —  Nntiiv  sur 
i'analoinie  el  la  pathologie  de  ia  glande 
thvmus,  par  le  D'  Corti(l.  lY,  1841,  p. 
VÎti  iS»),  art.  iraduii  du  Journal  de$ 
te.  mfdkaieg  de  YVHn  <Repr.  par  la 
Cntctte  des  hôpitaux  do  l'iuisi.  —  Pu 
I  lypio^iime  de  la  tri^'iic,  irad.  d  uii 
Ml  (M.  couroiiiié  à  Milan  eu  |.S"i(l  soiisle 
titre  di'  Kimutyra/ia  umana  {lU^pr.  dans 
VEncycbyr.desse.  hkW.).— Nouv.  con- 
sidéra lions  tirées  d'une  foule  d'expé- 
riences et  d'obserr.  pathologiques  .sur 
le  (louh  veineux,  par  le  D'  Desiderio, 
de  Venise  (i.  XXXVII,  1851.  p.  253). 
—  Reprud.  du  Mém.  n»  12  (I.  XXIV, 
1847.P.  l43)eld'autresconniiofcaUons 
bltea  à  TAcad.  de  mddeeioe.  —  Rapp. 
sur  les  indications  propliyl.i(ii([ttes  ,l 
suivre  contre  le  eholéra-nioi  tuis  a^ia- 
li(|Ui-  11.  WVI.  18i8,  p.  17j.  —  Rapp. 
sur  tes  ileiu.  de  concoure  relatifs  à 
l'hist.  de  l'albuminerie  (t.  XXXIII.  IK50, 
p.  134) — Art.  divers  (irad  deriudien). 
anonymes  oa  algnës  R. 

».  Journal  dr  vièdt  cinc  publié  par  la 
Suc.  de^  lté,  médicale*  el  naluretles  de 
Bruxelles  :  Obs.  sur  un  abcès  urineux 
consécutif  àue  perforation  de  la  vesaie 
(1. 1,  1843,  p.  8$1  eCSeï).— Quelqaes 
obs.  sur  des  tumeurs  sous-cuianpps 
roDfi  rniaiit  des  vers vésiculaires  il.  Kl, 
18i.'>.  |i.  blôi.  —  Tind.  d'urlicli-s  i!a- 
linis  :  .Mciliodcraiioiineile  dutraitement 
dr  riivdn.pholiie.  par  L.  Toffoli,  (t.  Il, 
1844,'  p.  488);  Kemèdea  ami-«pUep- 
tfqnea  do  Harocbettt  (t.  IV.  1846, 
p.  U7);  Nouveau  procédé  pour  l'ampu- 
tation de  U  verge,  parM.RimIi  H.  IV, 
1840.  p.  8|lli;  Des  avanla-i's  dt-  rcllc- 
bore  noir, partie,  dans  les  casde  manie 
et  de  mélancolie,  par  F.  Geid  (t.  IV, 
1846,  p.  mit  etc.,  cte. 

p.  BulMiH  de  FAcadMe  ngide  de 
médecine  de  Hilgique:  Obs.,  réil.  et 
aperçus  sur  quelques  affecliotis  mor- 
bides delaveinepoi  u>.  elc.  (Discussion, 
t.  m,  1844,  p.  170;  v.  ci-dessus,  n« 
10).  —  Recli.,  obs.  etréflexIoDs  sur  les 
abcès  du  foie  ouverts  dans  les  bronches 
(Bésumé  analytique, \..  VI,  l847,p.3o3  ; 
v.  ci-tk'ssus,  !!'■  1-2  ;  Happ.  présonic  au 
nom  de  la  Commission  chargée 

Craniii'.,  I...nii.;.r.î,  de  MmseiMB,  Vif 
minckk  ci  iUikcu,  rapporteur. 
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d'tniBlMr  la  question 
Boyens prophylactiques  à  suivre  contre 
le  rhotera-morbus  asiatique  (t.  VII, 
1M8,  p.  335-377).  -  Hisr  sur  les  allé- 
ralions  palhologi(|ues  rëiicoiitrfesdans 
les  cadavres  des  cholériques  (i.  VIII, 
p.  601);  Oapp.  de  ta  CooiidUsUmi  char- 
fée  d*ennfner  les  Mémoires  envoyés 
an  concours  sur  la  question  :  Faire  l'hi»- 
toiredf  /'«/^umiJimc,  etc.  (t.  IX.  1849, 
p.  675;  V.  cl-dessus,  n).  —  Happ.  sur 
des  essais  d'iuoculatioa  faits  avec  da 
cowpox  recueilli  dans  la  commune  de 
HingheRf  ft.  I\,  1849.  p.  «52 

Le  Bull,  (io  \' Académie  itf  int<lecini:  rcii- 
fermc  eni'or-j  une  vin^iNuin'  ilr  r;i))|iiirl.s  sur 
diflV-'renU travaux conàmii[in|iii-s  a  i'éUe(]uni- 
ptigoie  par  le»  docteurs  V.m  Mi  i-r  l»  .  k.  A. 
Sov«J,  J  Ansiaax,  Mpunim  ,  .^lorctu.  Hras 
Siiir,  A.  ll.i/.c,  n<*U'iiiir,  I»<-si(i<riii,  Hi'ii>^i', 
Oraux.  Tutilini,  elf.  ('.>s  rappoils,  i)U  M. 
Muriiiiis  ,  .■iont  faits  :i\>'c  coiisi'ii'iicc  cl 
peuvent  être  cités  coaune  des  modèles 
«taactUude  el  de  Jndidease  i 


q.  Annafcs  rm^ict  -légnUt  tH'Igrx.pn- 
bliées  par  if  l)-^  Crororoelinck  i  ixir)  ; 
le  tiré    part  n^'  8. 

r.  Mémiret  de  rAcatUmk  ngaU  de 
médecine  de  BtMn»  :  te  tirés  à  part 
n^lOetli. 

t  Aumiet  de$  UiOifen.  de  BelgUiue, 
voir  les  numéros  0  et  17  —  niscours 
prononcé  sur  ist  tooibe  de  L.  V  Gud*  l 
(II!"  année,  1854,  p.  934). 

t.  Annalei  du  Coiueil  de  aoMriU 
puMiqne  de  la  proif.  de  LUge  :  lesUtés  1 
part  numéros  11  cf  H  lîapp.  relatif 
à  une  note  de  M.  le  ilocieur  Sovet.  de 
Bcamainf;,  sur  l.i  hiérc  l  ousidi'n'e  au 
point  de  vue  de  rtivgieue  publique 
(t.  Il,  1845,  p.  G;>). 

».  AMofa»  d'0eniis(i«w  de  Th.  Ca- 
nin* :  Tradnellons  de  litalten  :  sur  un 
nouvpan  procédé  0|>érnloire  du  floctrnr 
Cappelelli  pour  exécuicr  la  Itlcptiaro- 
plastie  ttï^iiii.  —  Sur  l'emploi  di's 
verres  convexes  chez  les  opérés  de  la 
papille  ariiflcielle,  par  ledocUnir  Trin- 
chlnetti  (184t>)  —  Sur  l'helminthiase 
dans  ses  rapports  avec  l'ocutistique 

itm^,  etc. 


V.  Annale*  detêSaoUlé  de  MMeebi» 

de  Liège  :  Rapport  sur  le  travail  dit 
docteur  Collette  relatif  aux  itioudaliuns 
à  Liège  (t.  III.  1848,  p. 

M.  0.  Capitaine  nousapprend encore 
que  Rallem  a  laissé  qucbiues  travaux 
inédits,  pour  la  p1ii|iai  i  iijiichr'M's.  no- 
tamment uut'  traducliun  cùUiaiciUae  do 
la  partie  de  l'ouvrage  de  clinique  du 
prof.  Bufalini ,  de  Florenoe,  relative 
aux  maladlea  du  coeiir. 


Hoiillli'  I  r.onS-PlERRE)  .  Ut'  ,1  \  i  r- 

saillcs  le  20  mar»;  1757,  naturalisé 
Ix  l^e  le  18  mai  LSI  a,  mourut  ft  Liège 
II-  1 7  oi  tubre  1844.  U  appartenait  par 
son  père  ft  one  andoine  Qnnilie  de 
nhe.  cl  piir  «..i  nirif,  Marie-Madt-leinc 
r.aiihird.  a  la  litmille  de  l'historien  de 
Fraiivois  I ,  de  Cliaricmagnc  et  de  \n 
RivaiiU  de  la  frmue  et  de  fAngieterre 
(').  Son  éducation  lerminée,  il  Ail, 
suivant  un  usage  assez  génfTtîl  fi  celte 
époque,  plai'é  chez  un  prorun  ur  ivers 
1779),  ou  il  rt'Ui  i.Hilra  I  i  niii.oi'--Slaiiis- 
las  .\ndrieux,  dont  la  cai  rière  devait 
avoir  avec  la  sienne  une  étrange  res- 
•enblance.  La  «imiiitade  de  leurs  goûta, 
de  leur  caractère,  de  leur  génie  les  pré- 
destinait en  quelque  soilc  d  courir 
les  mêmes  chances  de  fortune.  L'un  el 
l'aulrr  dfi»loyèi'enl,  dans  l'élwli-  <\t'  leur 
patron,  plus  de  zélé  et  d'aptitude  ft  faire 
des  plans  de  tragédies  et  de  comédies 
—  qu'il  grossoyer.  Ils  abandonnèrent 
la  procédure  presque  en  même  temps, 
pour  entrer,  Andri>'u\  ,  (ht/,  le  iluc 
d'Czés ,  en  qualité  de  secrétaire  ; 
Louis  Kouillé ,  ù  l'hùtel  des  che- 
«aiix>légers ,  en  qualité  de  secrétaire 
aossl,  sur  ta  pro|)08tUOD  da  pelfl-BIs 
de  (l'Aguessean  i-t  rtf  M.  de  Ségur. 
«  L'un  el  l'auln-  iravt'rsèrent  houora- 
»  lilt  int  iii   la  luurmenle  révolution- 
a  nairc  ;  l'un  cl  l'autre  se  réfugièrent 
•  dans  l'étnde  des  lettres,  qui  lenr  pro> 
9  nira  plus  lard  des  chaires  scmbla- 
»  bles,  (Poil,  sans  s'être  revus,  ils  fai- 
a  salent  descendre  es  néoie  temps. 


,'  I  Nous  ri'.siimtins  In  notii'c-  bio^ra|ihi()iie 
publin;  (l:ins  la  l{fi  >f  (!>■  I.ifif  11.  Il,  IHU, 

p.  «>tft-66;t  imr  N.  Félix  van  RuUt,  gendre 
deRoaUM.  —  veir  aasil  Van  Mtobsek, 


p.  97  et  8uiv.  cl  le  Journal  de  Uétje  da  id 
octobre  18 14  (art.  du  M.  Cl.  Moller), 
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»  Tun  à  Paris,  l'autre  à  Bnixeltes  et 
»  ensuite  ù  Liège,  avec  la  même  grâce 
»  et  mrnw  .luit'iiilt',  des  t'iiseigiic- 
»  ments  é^ulf  lueul  ilicle.s  par  les  iiispi- 
»  rations  les  plus  nobles  et  par  le  goût 
»  le  plus  par,  et  recoelUis  des  deux 
a  parts  avec  le  même  sèle  et  le  mtee 
I)  amour,  n  — On  j'ossrdt'  pt'ii  (Ii'(I(^lails 
sur  l;t  jt'uin'ssi'  de  fioiiillt'  :  il  lalhiil 
pdiir  ;iiiisi  ilirt!  empliiM'f  la  rusr,  ou  ré- 
veiller chez  lui  un  souvenir  de  recoo- 
naissaoce,  pour  ramener  à  parler  de 
ses  anciennes  relations  avec  Thomas, 
avec  Marmontel,  Cbamfort,  l'abbé  de 
Boisnionl  ,  Viibbé  Morelk-l ,  Sii.ini  , 
Sainl-Ange,  Diicis,  Florian.  qu  i!  xojaii 
fréquemment  chez  M""*  d'Aiigivilliers, 
dont  le  salon  réunissait  tool  ce  que  la 
Cour  avattde  plus  aimable  et  les  lettres 
(le  plus  distingué.  Rouillé  s'attacha 
surtout  à  Tlioinas,  puis  à  Ducis.  parce 
que  Ducis  aimait  Thomas,  lis  iic  furent 
pas  les  seuls  à  lui  reconiiaitre  de  l'ai»- 
litnde  ei  un  jugement  délicat  en  litié- 
ntor»;  en  uâ,  SaintrAn;;i>,  !'élé;;ant 
traducteur  des  MilamorijhoxeH  ,  pria 
Rouille,  Dui  is  et  Mistelel  de  corri^'cr 
sa  (  Oniédie  intitulée  VEcole  des  i>,'ies 
ou  VHeurcus  échange.  Le  secrétaire 
des  cbevau-légers  partageait  son  temps 
entre  raecompllssemeot  des  devoirs  de 
fA  charge,  la  culture  des  lettres  el  la 
fréquentation  assidue  des  j;ens  d  clile: 
pour  tout  concilier,  il  était  obligé  de 
prolonger  ses  veilles  outre  mesure,  ce 
qui  Unit  |>ar  I  uinpromellre  sa  sauté,  au 
point  qu'on  fui  obligé  de  loi  interdire 
tant  travail  et  de  le  mettre  au  lait 
Besse.  11  .ivyii  fait  uup  <'nme(lie  ;  on  ne 
Ini  permellail  même  |»as  de  la  relire. 
Enlin  arriva  l  lieure  bénie  de  la  conva- 
lescence i  ttouiUé  la  salua  par  une 
charmante  invoeaUoo  i  la  SesM.  qnll 
adressa  sous  forme  de  lettre  à  J.-li. 
Lesbroussart,  son  oncle  par  alliance 
(').  Il  était  encore  souffrant  lorsqu'il 
écrivit  ces  vers;  à  peine  osait-il  comp- 
ter nr  l'avenir  : 

Ain«<  moi,  mon  «uii,  je  yiMd^tt  |wtlwt». 

Ailicm.  IIP  rrlli<  ■)ttafaar«B>a 
!•  MNO  HVpi^rvr  nn  troiUaiFBt  (ilua  Joui  ; 

llsM  J'ip|irviuU  <|uVHe  •>(  fnit  <U  v«it«  : 

tangnUa  mmim  «m 

(  '  )  Celte  pieC4?  a  inst'rde  daits  la  ht- 
VU*  é*  Uéye,  t.  II,  p.  910,  el  dans  1*  vo- 


Le&broussart,  appelé  en  Belgique 
par  Marie-Tbérèse,  avait  publié  à  Bru- 
Xell»->,  en  IT-STi,  sou^  le  liîrr  De  l'édth 
cation  Ih^Ujtqiu',  des  reUexions  sur  le 
nouveau  plau  d'études  que  Joseph  II 
venait  d'adopter  pour  le  CoiUfe  Tbé- 
résira.  Lldee  Ini  vint,  en  4187,  de  «w 

faire  un  litre  auprès  du  Musée  de  Bor- 
deaux, eu  laisaiil  I.Lunmajje  à  celte  Aca- 
démie d'un  exemplaire  de  suii  o(ivra.i;e; 
ilï  joignit  une  pièce  de  vers  de  UouiUé, 
aolndtanl  pMr  celui-ci  le  titre  de 
meolmoanmMndant  qu'il  ambition- 
nait lol-nêcae.  Tous  deux  furent  nom- 
més :  inconnu  la  veille  à  Bordeaux, 
Kuuilié  s'y  vit  porter  aux  nues  lorsqu'un 
eut  donné  lecture  du  Moment,  petit 
poème  d'une  coooenlioa  vraiment  ingé- 
niene  et  dîme  fréeedont  noire  lièele 
a  perdu  le  secret. 

Ital  M  l'ouvrage  d'uu  inuiui!»). 
lia  HMonal  non*  iloan*  U  ne. 
Do  noamt  mim  «Iooim  U  ouirt. 
On  nonMtSiaaotre  lort, 
Ub  maaMSt  maU*  ootra  «htm. 
On  Dumral  ti-nu  n ml  munirarMI, 
Ua  Boti;L'Ui  tj'ok,  riMiil  >i<ii>-ai, 
Co  Olut-iiLMit  u,ju^  c.-<  nri^iiit:... 

I-*!   UjU  1  oui  ji  ^11  k'I-.-  JOUt 

Uu  vii'l,  il  ^•lt  t>'<un<ir  lu  rauti... 

...  Au  ni"!  U- 1  lt<  i>lu<  Bulhftbtlo 

Il  frite  In  tlexliTiM, 

El  lUiM  l°e>i>ril  t«  plairtitito 

n  (KHt*  la  lAroiulili.. 

U  totharratMi  1»  prudaaM, 

ExcaM  U  ttmtri**, 

KteiDt,U  MOMlàliU, 

Adiom  u  (ruida  iniloiea«(, 

Fak  triompkar  l'aridité 

OÉ  ti—t  iiàiaiir  U  leiaBaa. 

B  4«aa«  à  U  «lapiililA 

L*"  tftn  v.iiiiqufur  flu  l'i'l(M|di*lice. 

ll'un  zut-rriL-i  l<>u>  tbiir),-«  (t'buonMn 

L«  muiuval  ului  urcit  la  k''>''*> 

Et  d'an  i:m>ut>>  A  viip«ar« 

u  élaraiso  la  nèaioire. 

O'aa  poltron,  il  Uit  itn  lu-r», 

ni  U  fada  K.ioiirr,  uuo  i  M-'  ; 

n  Taa*  mèDn  ud  »av-«  *  l'a|>b(«, 

St  Mm  Laon  au  Ca|Mtule. 

Balla»,  Tiig*  «ciilax  caoïina  moi 

\jf  prii  «Tan  nioroont  tiv  J^lirr... 

  lltMiu  bexp,  as,*i  aouîL-ul 

t'ia>t*at.  dit4u,  a  «ar  too*  <|a*l>|afl  «tapira. 
Ja  a'aa  rroii  riaa  s  poiol  ua  trawlfai^  H«Min| 
Paial  aa  «aodraia  mVripatar  a  w|f*  iMt 
Trop  b  «a  Maria  ponir  le  a4jMart... 

L'abbé  Sit^ard,  le  célèbre  instituteur 
des  sounls-muets,  fut  chargé  de  noti- 
fier leur  nomination  à  Lesbroussart 
et  à  Rouillé.  Le  diplôme  de  ce  dernier 
lai  donne  la  qoaliilcation  de  Seer^in 

luoM  de  poi^ioa  M^tws  dont  ll  ieni  ^aas* 
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dt.  rétat-major  de*  gardeg-du-corps  du 
Roi.  Il  ne  paraît  pas  que  celui-ci,  mal- 
gré les  insUino  >  r<'iit'ii'i'>  d.-  sini  cor- 
respondant, ait  rien  eoiumuniiiué  ullé- 
rieurement  à  l'Acadt-mie  de  Bordeaux. 
Sa  uoté,  toqfour»  tnégale,  lui  <:prvit 
dVtctiw.Cestpomtant  deeetietpotine 
que  datent  les  principaux  ëcrils  qu'il 
;i  laiisfs.  (ipiix  petits  recueils  de  [loi'- 
sies  légères  publiés  par  ses  amis  s;<iis 
son  agréiueui,  et  une  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers  (le  C(HtiiMm<'urj,repré- 
seaiée  k  Versailles,  puis  à  BroxeUea. 
Rouillé  ëerfvail  en  quel(|ae  sorte  pour 
Ini-iTK^tne  :  il  n'aimait  pas  qu'on  parldt 
de  lui  ;  il  avait  peur  d'être  en  évidence. 
11  rai  ht'iii,  pour  les  anéantir,  tous  les 
exemplaires  de  ses  |)oëaies  qui!  put  dé- 
couvrir, et  de  même  II  retmi  sa  comé- 
die, imprimée  ézalement  sans  sa  par- 
ttripalion.  Le  Ommuseur  est  moins 
remarquable,  il  faut  le  din-,  U- 
rapport  de  l'invention  que  suus  le  rap- 
port du  style,  toujours  naturel,  élé- 
gant et  délicat.  On  y  trouve  dea  por- 
traits flnement  dessinés,  des  saillies 
spirituelles,  «Ins  v^rs  qui  <;i' retiennent 
et  i|ui,  s'ils  djifiit  plus  roiiiiiis,  ul>- 
iit:ii(lr;iictii  ficqiienimnit  1rs  lioiineurs 
de  la  citation  :  quaiil  'i  la  donnée,  c'est 
tout  simplement  celle  du  conte  de  Mar- 
nontel  qui  porte  le  même  litre,  et  le 
déiioiieiiient  AH  trop  penser  au  dentier 
acte  de  !:i  Mt'fromanic.  Evidemment, 
Rouille  n'.ivHii  cntnpo.sé  celte  pièce 
que  pour  essayer  ses  lorees;  ainsi  en- 
core s'explique  sa  discrétion.  En  tout 
cas,  il  pouvait  se  promettre  une  bril- 
lante carrière  littéraire,  lorsque  la  tour- 
nente  de  1789  vint  Taire  trembler  jus- 
qu'en ses  foiuletueuls  lediliie  social, 
et  rompre  en  un  monient  la  cléaiue  des 
traditions  de  la  France  de  Louis  XIV 
et  de  Louia  XV  :  les  coups  de  foudre  de 
réloqnenee  révolotlonaaire  étoulêreBl 
le  filet  de  vois  des  petites  rte  eotir. 

a  Intelli^'eni  etgéné 
broussart  i  '  ^  l'.onille  avait  salué  avec 
transport  celte  grande  rénovation  ;  mais 
bientôt  il  fut  réduit  à  détourner  ses  re- 
gards des  scènes  déplorables  qui  con- 

(  ')  MMoara  proBoaeéaax  ttaBénlUea  de 

Rouillé. 

(')  V.  It  biographie  de  Lafflbraeble  paf 


mençaient  à  la  profaner.  Dans  l'une  de 
ces  occasions ,  il  fit  preuve  d'un  dé- 
vouement trophonorable  pour  (|ue  nous 
omettions  de  le  signaler.  LorM|ue,  dans 
les  sanglantes  journées  des  5  et  (}  uo> 
tobre,  Versailles  fut  envabl  par  la  po- 
putaf»  parisienne,  et  le  quartier  des 
prdes  livré  ;ni  pillage,  Houille  sauva 
la  c  aisse  ilel'bûlel  et  parvint  à  déposer 
les  louds  dans  une  sûre  retraite,  non 
sans  avoir  plusieurs  fois,  au  péril  de 
sa  vie,  traversé  les  rangs  de  celte  mul- 
titude ég^ilemcnt  avide  de  meurtre  et 
de  rapine  II  panint  aussi  à  protéger 
les  jours  meuacés  de  quelques  ^zeutils- 
hommes  ;  double  scrviee  qui ,  apies 
le  rétablissement  momentané  de  l'ordre, 
fat  récompensé  par  la  croix  de  Saint- 
Louis,  que  du  reste  II  ne  porta  jamais.  » 

îl  resta  employé  au  raînistÎTe  de  la 
guerre  jusqu'au  moment  où  J.-B.  Les- 
broussart,  (li'venu  sou  beau-frére,  le 
décida  (eu  l  ait  V  de  la  Hépublique) 
fi  venir  le  rejoindre  à  Bruxelles  et  à  s'y 
fixer  définitivenent.  Le  Jurisconsulte 
Lambredbbi  (*),  commissaire  du  pou- 
voir exécutif,  le  linmmn  ehefdans  ses 
bureaux-  Enfin  la  Larriere  de  l'ensei- 
gnement s'ouvrit  pour  lui,  lors  de  IVu  -a 
nisatbmdesitcDlcs  centrales.  A  la  >uile 
d'un  concours,  il  fut  apjielé  à  protesscr 
les  belleft4ettres  dans  celle  de  la  Dyle. 
Lambreehtsflt  tous  ses  eflbrts  pour  le 
retenir  et  chercha  même  tes  moyen'?  de 
concilier  les  fondions  des  dieux  places: 
Itouilléne  se  laissa  point  convaincre  ; 
par  conscience  il  refusa  le  cumul,  et 
par  goât  il  opta  pour  la  chaire- 

Il  débuta,  le  1*'  messidor  an  V,  par 
un  discours  qui  fit  d'emblée  pressentir 
en  lui  nn  professeur  distingue.  A  une 
époque  oii  l'on  jetait  voioiuiers  par  des- 
sus bord  tout  c*i  qui  semblait  rappeler 
Tancien  régime,  il  se  fit  le  courageux 
défëmenr  oea  Rollln  et  des  CondiNae, 
il  enseigna  le  respeet  de  la  pureté  clas- 
sique. L'iiisir>tauee  sur  ce  point  était 
alors  d'autant  plus  nécessaire,  que  les 
Collèges  avaient  été  désorganisés  depuis 
la  révolution,  et  quele  soin  de  la  forme 
■'avait  guère  été  jusque  Ift,  mémearant 

M.  Van  Halst,  daaa  les  fk$  dt  qitetqua 
M^.LiéB».  Owéart,  484t,  iB-«*. 


les  derniers  événenients,  la  qualité  do- 
mioanle  des  Belge».  Bientôt  Itouillé  et 
Lesbraussart  eoDBtatèfcnt  même  que, 

KrmI  leurs  anditeturs  les  plus  zélés, 
aucoup  manquaient  des  connaissances 
préliminaires  indispensables  pour  |)r<j- 
lîter  de  leurs  leçons.  Ils  eurent  le  cou- 
rage d'y  suppléer  et  de  s'imposer  la  iMie 
de  faire  descoursdliaiDaoités,  répartis 
et  fradués  MlMles  besoins  des  élAves. 
0'  zlMi^  flrsint(^rp>;s('  pt  s:ins  facial  fut 
pourtaiii  diviil^ui'  |iarla  r*.:cuiiiiaissance 
des  élèves,  ri  pu  l'an  X.  le  préfet  du 
départeoieut  de  la  Dyle.  M.  Doulcei  du 
Pontiicoulaiit,  Inuismit  collectivement 
aak  deux  professears  l'expression  offl> 
rfelle  «  de  rntimeet  ieiareeonwtlttaneg 
que  leur  conduite  avait  inspin'i  s  aii  mi- 
nistre de  l'intérieur.  »  Ce  leiuoigiia>,'e 
était  d'autant  plus  honorable  que  Kouillé 
n'avait  jamais,  dans  ses  discours  de 
distribution  de  prix,  saisi  l'occasion 
d'encenser  le  héros  «  qui  avait  ramené 
l'ordre  dans  l'emptre  et  la  victoire  sur 
toutes  les  frontières,  n  Quiiiid  il  avait 
parié  de  Napoléon,  il  seiait  contenté 
de  le  représenter  comme  destiné  à  faire 
fleurir  la  f»ixenagtrmimnt  te  likrté, 
esite  liberté  qui  avait  coûté  tant  de  sang. 

En  l'an  XI  (1805),  lors  de  l'organi- 
sation des  Lycées,  Rouillé  de>int  pro- 
fesseur l'ti  liirc  des  classesde  T>"  pl  l", 
qu  il  avait  Jusque  là  volontairement  di- 
rigées. Quand  l'Université  impériale  se 
eonsUtua,  nn  arrêté  du  grand-inaltre, 
Fontaaes.  le  nonma  professeur  de  lit- 
térature latine  h  la  F.iculté  des  lettres 
de  Bruxelles,  tu  «ixt  cntion  des  nou- 
veaux règlements,  il  se  munit  en  1810 
dn  diplAme  de  licencié  6s-leltres,  et 
Tannée  suivauie  de  celui  de  docteur. 

Dès  l'an  VII,  il  avait  été  désigné  par 
radministratiou  départementale  pour 

(  '  j  L'&dmini»lnition  àé^puL  Tnfl  mem- 
bres, qui  furent  cbargés  à  levr  tonr  de  s'ad- 
joindro  vingt  autres  roll<>^ii<-^.  Hnuillri  fit 
partie  dos  vingt  premiirsavt'i.  *'iti  ln  nu-frère 
Lesbrouss.ii  t ,  Vun  Mons  le  chinmio,  I'' 
pei  nlre  Ira  inois ,  Il  e  a*»ch  li  ng,  »s<  \  :i  n  i  mi  r  i  •  ■  n  i 
en  linguistique,  le  bibliophile  Lu  St-rii  i  S;iii- 
tandor,  l'agronome  Pœderlc,  le  |ii(>fc>>fiir 
de  législation  Wyns,  oU-.  Ci^riiii  los  cnlk'Kues 
qu'ils  s'a4io^ireDi>on  cite  le  malhL'miiiciea 
M  aaliqasirs  de  ViMport,  PtaMdiaHt,  Gm- 


falre  partie  de  la  Société  librr  des  arta, 
dt's  aciencex  <•/  des  lettres,  qui  Ot  place 
en  181U  à  la  nouvelle  AcadémM  de 
Bruxelles  (').  Nous  ne  sachions  pas 
qu'il  ait  été  affilié,  depuis,  à  aucun  corps 
s;iv;iiil,  si  cp  n'psl  ù  l.i  Socicli-  royale 
de»  beatu-iirls  el  de  la  liUerature  de 
Gand  (1816). 

Le  événements  de  181 4,  on  le  com- 
prend sans  peine,  ne  le  laissèrent  point 
infliffprcnt.  Il  avntf  nn  fr^rp  a  Paris; 
.M  '  d'Aii^iviliitïrs,  tùtvicilk  amie,  était 
rpiilr<  p  ;  la  Croix  de  Saint-Louis,  s'il 
rentrait  en  France,  devait  être  le  pré- 
lude d'autres  faveurs,  de  la  part  M  la 
Cuniile  qu'il  avait  servie  dans  ses  pre- 
mières années:  mille  raisons  le  pous- 
saient à  quilipr  l:i  n<>t;;l(iirp.  Mais  il 
s'était  marié  à  biuxelU  ^  ;  ,sa  ;t!ley  eliiit 
née  ;  Lesbroussart  tenait  ii  y  rester  ;  ses 
meilleurs  amis  ctaieut  Belges  ;  cutln  il 
s'aperçut  que  son  cœur  appartenait  au 
pays  qu'il  habitait  d^à  depuis  viogt 
ans.  Il  demanda  donc  et  obtint  en  4815. 
du  roi  Guillaume,  des  lettres  de  grande 
naturalisation.  La  même  atmcc,  il  fui 
nommé  membre  de  la  Commission  char- 
gée de  préparer  un  plan  de  réorganisa- 
tion du  haut  enseipement  (*).  Quand 
Il  eut  été  décidé,  plus  tard,  qu'il  y  aurait 
trois  Univpi-silés  de  l'Eiai,  le  conirais- 
sairp-^'piipiid  de  l'iii>itruction  publique, 
Repeliier  Viui  Driel,  offrit  à  Rouillé  le 
dioix  de  rUniversilé  dans  laquelle  il 
continuerait  d'enseigner  les  brlies-let- 
Ires.  Il  opta  pour  Liège  et  Alt  en  con- 
séquence nonmip.  ii:«r  arrêté  royal  du 
3  juin  1817.  iiKdesvpur  ordinaire  à  la 
Facullp  ilp  itliilosdjiiiie  s|  é<  idaiive  et 
des  lettres  étalilie  en  cette  ville  (^). 

Soneiiseignement  a  laissé  parmi  nous 
des  souvenirs  durables.  Ceux  qui  oui 
entendu  Rouillé  s'accordent  b  vanter  la 


debiea,  Dotrenge,  «le.  tVtn  Mat,  tMk»  m» 

I  *  )  Cette  Commission  était  composée  de 
MM.  de  La  Hamaidc,  avocat-général  près  la 

cunc  <ii|i'_M  iL'ure  lie  iu>tii"i_'  <!*'  ItiuXffllos,  le 
Uarsm  L.  H.  dr  Bn-n'ck,  le  tlianuiii«  de  Basl, 
de  Gand,  lu  profos-seurdc  phyiuque  Scnii  loi, 
J.-B.  LesbrauA&art  et  Rouillé  lArr.  rayAl  da 
8  novembre  1815). 

*)  Le  programmt'  di^  18 IT  loi  attribue  les 
toiir.s  >uiv.-iiil<  :   lilU'ntluru   fr;ii)Oai»C,  art 

oratoire,  tiiatoire  des  proviQC^  beigtqiMs. 
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pureté  et  l'aisance  de  son  lan^^np-p,  la 
délicatesse  de  ses  aperçus,  le  rare  bon- 
heur avec  lequel  il  savait  combiner 
l'ordre  didactique  et  renseignement  liis- 
toiique:  DOlons  eo  passant  qu'en  ce 
ten^là,  le  cours  de  liiiérniure  fran- 
çaise embrassait  les  précefiles  de  l'art 
d'éi  tirt'  o]\  mime  lenips  (|Hf  l'analyse 
des  ilii'fs-d"u'u\re  liUeraiieb.  liûuillé 
en  V ou  1 H  i  1  Li*\i  iicoup il  l'école  roman tiq ue , 
lui  îaspiraii  de  lempA  en  leoiM  de* 
Mwdes  asseï  vires  :  cependant  il  élail 
en  Tin  certain  sens  éclcrtiqnr,  pt  il  sa- 
vail  rindreunepii'iiu'juslirt'  aux  bcHulcs 
(i<»s  pnitliiclions  les  (  lu  in  riiirs.  «  Ja- 
mais, dit  boii  bto^raplie.  jauiaii^  vieux 
professeur  peut-être  ne  se  montra  plus 
Nipresaé  qm  luli  dler  bonorablemeoi 
des  anrres  contemporaines  :  c>st  qu'il 
était  aussi  bon  que  spirituel  :  mais  il 
faut  se  hâter  d'ajouter  que  nul  ne  ims- 
sédaità  un  plu$  haul  ilt  ^ié  l'ai  l  de  n-- 
veiUer  l'intérêt  en  variant  le  ton  de  la 
Imn^e.  »  SesteçoDsélaieni  publiques  : 
I  Bnixelles,  du  temps  de  la  réunion 
avec  la  France,  elles  avaient  même  été 
fréquentées  par  un  t;rari(I  noniLic  de 
dames.  A  Liép',  beauconi»  <r.imii>  des 
lettres,  sans  (iislinclion  d'àjje,  se  plai- 
saient k  retremper  leurs  souvenirs  en 
allant  écoaier  ralmablc  vieillard. 

Affable  avec  tout  le  monde.  Rouillé 
se  montrait  peu  prodigue  du  litre  d'ami. 
Surloiil  il  t'tait  avai  t'  (ii-  srs  Iclli  cs,  ii  si 
enviées  par  tous  ceux  qui  tu  avaient  lu 
quelqu'une.  »  IMasscbaert  resta  finalc- 
■«Bi  son  oDiqne  oomspondant  et  l'u- 
ntqoe  eonlldent  des  gneieux  caprices 
de  sn  friTii  tisic  linénire.  Plasscbaert  le 
coiisuliaii  sur  le  ctioix  des  devises  ou 
des  inscriptions  dont  il  ornait  les  bustes 
des  grands  bommes  de  son  Élvsée  (')  : 
Roofilé  Int  Miquait  Carpe  iSm  pomr 
Bonee,  «l  pour  Molière  : 

J«  Ttax  ijnv  l'on  va'.i  hnmiu*... 

C'est  à  Plasschaerl  qu'il  adressait  les 
Jolies  fables  que  M.  Van  ilulsl  nous  3 
parlieUement  bit  connaître  dans  la 
Btpae  de  Liéte;  en  revanche,  t^est  à  lui 

{*)  Le  célèbre  parc  <]«  WestMilaer,  ealre 
Louvain  et  Ualinea.  —  V.  ta  biograpliie  de 
Plasscha«rl<lan«  k>s  Vie»  de  quelque»  Belge*. 

(*j  IldoitSTOiroODtiaué, l'ann^eMivantc, 
è  hira  M»  eeiis  ie  liuératiirs  fraacsiss  i 


<|ue  Pta'^.scliaprt  ^onmetfait  son  Enai 
sur  lu  uvt>li'ssi\  son  E^ipii^st'  sur  les 
lanyvrs,  son  1  liai  niant  «  ontr  eu  vrrs  du 
VkujF  tmron  et  du  Jeune  chevaikr,  et 
son  appel  à  l'exilé  Arnault,  imitation 
beureu.<ie  d'une  pièce  qui  est  dans  la 
mémoire  de  tout  le  monde  {La  Feuille). 

A  l.iét'<-,  sa  vif  devint  de  plus  en 
plus  studieuse  et  retirée.  Ilvint  un  mo- 
m  *nt  où  ses  force?,  ne  >*  eondèrenlplus 
son  zèle  :  l'éméritat  lui  fut  accordé  par 
k  ffonvemeroent  provisoire  (le  16  dé- 
ceim)re  I850)(*).  «  Depuis  lors,  il  vivait 
doucement,  libre  de  soucis,  mai.s  non 
pas  oisif,  au  milieu  d>-  tout  cequ'ilchc- 
ris.sait  :  sa  famille,  quelques  amis,  et 
ses  livres,  qui  étaient  aussi  pour  lui 
d'anciens  et  de  précieax  «mis  :  car.  à 
rexemple  d^n  illustre  rontempnraiR 
l'HiiNcr-Collard),  il  lisait  peu,  mais  rc- 
lisail  lieatiroup  (*).  Il  était  iiuësi  vtri>é 
dans  lesliiiératures  de  l'antiquité  clas- 
siqut'  que  dans  la  littérature  française; 
Horace  était  son  auii  inséparable, mail 
il  n'en  aimait  pas  moins  le  hmgage  pro* 
fond  et  sévère  de  Tariie.  Il  possédait 
un  talent  de  plus  en  plus  rare  :  il  savait 
lire.  Les  inflexions  de  sa  voix,  les 
nuances  de  son  débit,  variées  à  l'infini, 
toujours  fines  cl  toitjours  justes,  con- 
tribuaient mieux  qu'un  commentaire  i 
l'intelligence  des  beautés  littéraires.  » 

Sa  modestie  d'auteur  était  sincère. 
«  Il  \  (|iialre  ou  eiiH]  ans,  dit  M.  Van 
iiulsl,  que  nous  éiiuns  parvenus  à  ras- 
sembler quelques  lenille  j  éparses  de  sa 
Ile  coBiédie  du  CMMidstenr.  Voalant 
i  faire  une  snrprlse  apénble  «a  Jonr 
de  sa  fête,  «jueliiiies  amis  s'étaient  réu- 
nis et  avaient  a|i|iris  cette  piei  e  par 
coeur.  Le  jour  venu,  on  l'invita,  dans  la 
soirée,  à  passer  au  salon,  où  l'on  avait 
dressé  un  petit  théâtre  *  l'aide  de  para- 
vents. On  se  mit  donc  k  Jouer  sa  pièce  : 
il  éroniaii  attentivement  et  avec  plaisir  ; 
mais  plusieurs  scènes  avaient  déjà  été 
jouées  lorsqu'il  dit  k  ses  voisins  : 
«  Mais  (  'est  singulier  !  Je  connais  cela, 
J'en  suis  sûr,  j'ai  vu  cela  quelque  part; 
aldez-mol  donc  k  le  retfonver.  s 

i»  t'acHiit  tiltrr.  En  inua  ras,  son  nom  figura 
parmi  ceux  des  nieinhrcs  de  la  C'iin>»i\sntn 
if  examen  nommée  lout  exprès,  pour  lo<él6v«« 
de  celte  Faculté,  le  33  octobre  1831. 
(*i  OtMOWSda  n.  LeiliroaMart. 
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Bon,  indulgent,  déUcâU  il  avuii  l  art 
de  mettre  tout  leniondeà  l'aise,  (  t  tiiit 
un  iiomme  de  mérite,  et  pourtant  il  n'eut 
jamais  ni  ennemis  ni  détracteurs.  Ce 
témoignage  d'un  de  ses  aBCicns  éK  ves 
qui  fut  aussi  toujou»  son  ami  (')  vaut 
totimn  panégyrique.  — Il  avait,  jij'niii- 
unit  ce  qui  rend  l'homme  dienc 
d'être  aiiud»  * 

Cm  |».-vlu-4.  louri-s  eni  H|i<«ntU  cral  I  *), 

Nous  avons  dit  que  Uouillé  conaei^ 
valt  pour  lui,  ou  pour  quelqoes  amis 
UmtanpIiM^les  écrits  qu'il  n'était  point 
forcé  il«  publier.  Il  brûla  même  plu- 
sieurs manusdits.  M.  Van  llolsi  eut 
beaucotij)  de  peine  àarrêlercette  teavre 
de  di  siMictioi»  et  à  sauver  méise  les 
eabiers,  très-riches  eo  reiuelgoements 
et  en  obseryaiio»s  miiarqnaMes,  des 
cours deson  bmti-p^rr. 

La  liste  suivante  sera  donc  nêcessai- 
remeni  îrK:oniplèie.->MoQS«oanaissoiis 
de  itouiilé  : 

i'  Den  raeaelis  de  poéties  légère», 
par  M.  R-,  I7«7,  in-i8.  sans  nom 
dinjpi  inx  iu  m  de  lieu,  l'un  de  g.  l'autre 
de  GG  pa^os.  -  CVst  à  graiid'peine  que 
M.  Van  Uulst  parvenu  i  rassembler 
lesfniiiiMnts  épars  dedeox  exemplaires 
de  ees  Oiposcules,  Les  pli-ces  ainsi  re- 
trouvées ont  été  réimprimées  en  1845 
chez  F.  Ouflart,  .1  l.ic-c,  n\  nii  je, Il 
volume  in-8'.  (-dilé  |)ar  les  soins  de  M. 
Aiitr.  Vaij  llulst  fiU,  sons  re  titre:  Am^ 
tk$  légire$,  par  L.  P.  Rouilli. 

Le  Comuti»settr,  comédie  en  trois 
nrt('<^  L't  Pli  \rrs.-  Nous  avons  dit  qn,' 
la  luHiilie  elle-même  n'a  pu  en  retrouver 
que  des  fragneots. 

3*  La  collcetion des Z>i#rfKr.v  /notiDtt' 
par  les  profemtura  tfe  l'EcuU  cciUi  ak 
du  (h'ii(irl,mf)it  (/,•  la  Dijh'.n  l'tmvertnrf 
de»  leçons,  le  I  Me»iàd»r  an  \\  contient 
un  discours  de  Rouillé (Bnuelles.Tutot, 
iO'IS'  de  78  p.).  —  Nous  ne  savons  ^^ 
les  dtseoars  prononcés  aux  disiril)u- 
lions  des  prix  de  Ileole  eenirale  ont 
vu  le  jour. 

4»  Diseoars  d'ODTertiire  du  cours  de 
UUénture  ft«ic«be  (à  lUntvenité  de 


Liège)  :  Sur  la  progrà»  de  la  poUie  U 
dê  rétoqmtee  (Inn.  à«id.,  vol.  i). 

5*  ùe&Fabli's,  tli's  Éjiifjramme*,  ele. 
quelques-unes  irt  s-temarquable* .  pu- 
bliées dans  la  Ui  me  de  Liège,  t.  I  (14 
Çriiles),  II  (ô  fables  et  la  Lettre  à  M, 
Lethnmêtart) ,  lu  (2  fablesK  IV  <i 
fables),  Vr  (L'ours  d  h-  irnurd,  fuhlo 
ancienne  cum  notia  variorvm  (sic)  et 
4  éplframaee). 

G^Lamm,  tragédic{probablemenliné- 
dilcK  Ph.  Lesbroussart  se  souvenait 
delà  I  indu  lire  dans  sa  jeunesse; 
elle  lui  avait  laissé  •  une  impresatoa 
puish^inie  n.  H.  Vau  Huist  D'en  a  re- 
trouvé que  deux  actes  dans  les  paniera 
de  BottiUé. 


IK,y,-i-   iJeaN-Gi  ri.LAl  MEÏ   IlMtjuit  à 

Munsieibilsen  ^province  de  LiroUourg) 
le  26  mars  1798.  et  mourut  à  Liège  U 
octobre  1867,  quelques  jours  avant 
la  réiébratlon  du  jubilé  universitaire  et 
quelques niôis'i^  Tit  I"(Hiqueoùil comp- 
tait ciljlt  nir  IVnit  r  iiai,  conformémenl  A 
la  loi.  Son  nom  figure  encore  au  |)ro- 
gramme  de  liM»7-1868.  maU  seulement 
pour  mémoire,  M.  Reuse  (v.  ce  nom), 
qui  le  remplace  aujour<riini  déflnltive- 
ment  comme  professeur  do  paliiologie 
s|>éciale. ayant  été  di'sij;iip  pour  le  sup- 
pléer dés  le  coraaiL'Hcemeut  de  cette 
année  acailémique.  Rover  était  doué 
d'une  coQsUluUon  robuste  :  sa  famille 
avait  offertde  rares  exemples  de  longé- 
vité; son  père  était  mort  centenaire, 
accablé  sous  le  poids  de  l'âge,  mais 
nulleint'tii  iiiilrnui.  Selon  toute  appa- 
rence, Jt'HD-Ouillaume  devait  compter 
sur  une  verte  vieillesse,  longue  et  pai- 
sible; mais  une  Mslon  des  ot^es 
diffestifs,  dont  la  cause  remontait  à 
qiii'Iipii's  anm^cs.  s'a;,'j;rava  li/iil  d'un 
coup  |icM<lanl  les  vacantes  de  iStil  et 
ne  l  iissa  I.IldIùi  plus  d'espoir.  Royer 
avait  fait  d  excellentes  études  à  l'Athénée 
de  Maesiricht ,  et  il  en  élalt  sorti  pas- 
BionDé  pour  les  langues  c\  \c$  Httéra- 
tuires  de  FanUquIlé.  On  |>eut  dire  qu'il 
éuil  né  pbilologtte  :  U  éditait  le  lattn 


(  '  !  M.  Cl.  Moiler,  mombreitsla  UuuBbre 


l*>  Mmoriœ  twi.  BMUUé,  pitaa  de  vers 
iM»  dnsla  RmM  rfv  l%»,i.n,  p.8M. 
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avec  une  purelé  rare,  et  imii,  l'avous 
roonu  parlaiil  six  langues  avec  une 
fMilUé  presque  é^ie.  ià«  mémoire 
proittgiewe,  ao  saivliis,  inJ  «cmlt  tdn- 
gulitrement  en  aide  :  les  tours  de 
forée  lui  étaient  familier;»  ;  il  etll  rérilé 
Virgile,  Horace  et  [leiii-t'iir  iloiiici'c 
d'un  bout  à  l'autre ,  le:»  poètes  secon- 
daires, veux  luAmes  delà  décadence, lui 
éiatont  fiUDilisrt»  «l  il  niait  par  ra>iir 
da iMp  chapUna  ëVaUrtre  et  jiis(|u  à 
des  traités  de  médecine  :  tout  foUe  était 
dans  sa  téte.  et  pour  ptii  (|u'on  l'en 
pii;U.  il  fil  donnait  \oloiitiiTs  ce  qu'on 
pourrait  appeler  une  édiUon  veriiale. 
Il  ne  s'engagea  cependant  point  dana 
lii  carrière  des  lettres  :  ses  humanités 
achevées,  il  alla  suivre  à  ri'niversil<^  de 
Leyde  les  cours  de  médecine,  <  i  i 
vint  porteur,  k  18  ans,  d'un  diplôme  de 
docteur  obtenu  avec  le  plus  grand  »ue- 
tè9,ll  leraiaa  sas  étudea  à  J'Unirerailé 
d«  Lléee«  où  II  aaMc  dïma  manièr» 
trés-distingoée,  devant  la  Faculté  de 
médecine,  les  examens  de  docteur  eu 
ebiriir^çie  l'i  en  aci  nuchenentâ.  Etabli 
coBiDe  ijraliaeo  d«B»aoii  village  natal, 
il  a";  aeinil,  grtM  à  son  zèle  et  à  son 
dévonement  poor  les  malades  indi- 
gents, l'estime  et  la  reconnaisunce  de 
tout  ifl  monde  ;  niais  les  nombreux 
amis  (|u1l  s'était  fail&  à  Liège  lui  tirent 
comprendre  qu'il  était  appelé  à  rendre 
des  services  sur  an  plus  i^nd  tbéâtre, 
al  II  ae  raadfl  I  lenn  conseils.  Il  flit 
bientôt  en  répntafion  fl.ms  la  vilio  uni- 
versitaire; il  di'viiit  frilr'aiilrrs  le  mé- 
decin oïdinairi'  de  i'é\((|Uf  \aii  Uom- 
mel.  funcliuiis  iju'il  cbiistiva  jusqu'à 
la  nort  di<  ci'  prélat.  Lors  de  la  réor- 
ganisation de  1^35,  Anyer  fnt  oomné 
agrégé  à  la  Facnlld  de  médecine  de 
l'Université;  il  obtint  le  titre  de  pro 
fe&seur  extraordinaire  environ  douze 
ans  après,  le  5  août  1857,  et  enfin 
l'onMaariat  le  36  août  1844.  11  fat 
chargé  poidaot  plosienrs  années  du 
cours  de  pathologie  et  de  iliéra[)Ciitique 
générales,^  rempLiccffient  de  M.  Sau- 
vanr;  «a  canra  a  été  postérlanraneni 


[*]  Sauf  nne  inlemiplioii  :  1«  cours  de 
m.^dccinc  k'gale,  a  ad  doMi pv  M.  VorUe, 
<1«  1855  a  1861. 

(•)  Aa  lit  te  mon,  H  «sprfma  fwmMIe- 


dédoublé  et  partagé  entre  MM.  bpnn^ 
et  Vausi.  Kuyri  professa  ensuite  la 
pathologie  et  la  lliérapeutique  spéciales 
des  maladies  internes,  y  compris  les 
maladies  des  femmes  et  des  enfants, 
celles  de  la  peau  et  les  maladies  sy- 
pliiliticpies,  i'o(ir>  de  deux  ans,  conUé 
actueliemeiil  à  M.  lieuse  <v.  ci-dessus). 
En  outre,  il  resta  titulaire  (  '  ),  jusqu'à 
sa  mort,  da  cours  de  médecine  léfale 
(y  compris  la  toxicologie),  et  dn  cours 
beuliaiifil  en»  ytlo()edie  et  d'histoire  de 
la  nuHleeine.  D'un  caractère  liienveil- 
laiil  el  aflalde,  Rover  s'était  acquis 
Taffet  lion  aussi  hien  que  la  considéra- 
tion rie  se.s  élèves.  Sou  zèle  ne  se  dé- 
mentii  Jamaiâ;  il  s'obstina  même,  quoi- 
que (leja  très-souffirant,  à  continuer 
sans  inlerinplion  sou  cours  de  pallio- 
lugic  spéciale  jusqu'à  la  lin  de  1  année 
1806-1867.  Peut-être  se  faisait-il  illu- 
sion sur  son  diat;  «a  tous  cas  il  ne 
Toolut  M  Ivre  aucun  traitenent  jusqu'à 
ce  fn'ii  après  l'ouverture  de  la  ses- 
niuii  du  joiv,  il  du!  enlLii  &e  rendre  à 
l'évidence  '  i.  —  1  loyer  a  été  secrétaire 
acadéau()ue  en  18â7-1858.  Nous  ne 
connaissons  de  lui  aucune  publication, 
à  part  quelques  pièces  de  vers  latins, 
pour  la  plupart  consacrées  è  la  mé- 
moire de  ses  anciens  collègues  et  dis- 
séminées dans  kfi  jourosax  de  Liège. 


■ku«ii  (ICHiCB'AimHiiB)  naquit  à 

Liixcmbourj;  le  i"  jour  complémentaire 
dé  l'an  X  \li  septembre  1802),  et  mou- 
rut a  l.iej.e,  d'une  attaque  île  eiiolera, 
le  51  juillet  I84U,  presque  en  aiêroe 
temps  que  son  compatriote  et  ami  Mo- 
lilor,  pniisasear  k  la  Faculté  de  droit 
de  l'UnIventffé  de  Gsnd.  Ils  avaient  fait 
leurs  études  en>emlde.dèliuté  ensenihle 
au  Lan  eau,  qutué  eii.semble,,  eu  1800, 
leur  ville  natale  pour  venir  servir  la 
cause  de  l'indépendance  nationale  ;  ils 
s'étalent  ensuite  troavés  réunis  an  Irt- 
bunal  d'Arlon,  en  qnalitédesnbstifnis; 
enfin  ils  avaieiil  quille  1  uu  et  l'autre  la 
nagislraiarapour  fanart^want  :  il  n'y 


meut  la  volonté  rio  ne  pas  recevoir  les  boa- 
ncurs  univcrsilairts.  —  Son  COrpS  a  été 
Irtaspofté  à  MuoaierMIsea. 
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avail  plus  qu'un  point, ajoute  M.  Nypels, 
le  biographe  de  Huth,  où  leur  dt'Stinée 
pouvait  être  différente,  le  lerme  àf.  leur 
carrière  ici-bas  :  le  dd  v«alDl  que  la 
coïncidence  fût  complt^te.  —  Ruth  prit 
ses  premières  inscriptions  à  Tt^nivcrsité 
de(j('ge;ivt'L'un;iuirecondiscipIeluxem- 
bour^'eois,  M  Jean-Baptiste  Nolhomb. 
Us  furent  compagnons  de  chambre  et 
prireBt,dèsledébut,  desinMlodes  »to- 
dfemes.  Ib  se  séparèrent  en  1837, 
M.  Nothomb  déjù  impatient  de  prendre 
pari  aux  affaires  publiques,  Ruth  préoc- 
cupé de  faire  honneur  dipirimL'  de 
docteur  en  droit,  qu'il  venait  de  con- 
quérir par  une  dissertation  sur  le  Pri- 
vilègedu  vendeur,  le  seul  travail  imprimé 
qu'on  connaissede  lui.  Les  événements 
entravèrent  la  réalisation  des  projets 
du  jeune  avocat  ;  au  premier  signal 
partideBmxelleSjlajeonessedu  Grand- 
Dacbé  se  leva  pleine  d'enttiOQalaaine 
poar  les  principes  de  la  Révolation. 
Ruth  fonda  une  association  publique  h 
Luxembourg,  en  fut  le  secrétaire  et 
rendit,  dans  h's  moments  de  crise,  des 
services  qui  furent  récompensés  plus 
tard  par  la  Croix  de  fer.  An  moi^d'oc- 
tobre  1850,  il  passa  au  tribunal  qui 
venait  d'être  créé  à  Arlon,  en  qualité 
de  substitut  du  rommissaire  du  Gou- 
treraemeiit  ;  il  y  eut  l'occasion  de  rem- 
pHr  par  Intérim  les  fonctions  de  chef 
éa  pinpiel,  en  l'aiMeoce  de  ce  fonc* 
tlomirfre.  Non  aeatonenl  11  profila  de 
sa  position  pour  gagner  dans  son  ar- 
rondissement des  partisans  à  la  cause 
qu'il  avait  embrassée,  mais  il  parvint 
k  faire  de  la  propagande  jusque  dans 
les  onra  de  la  forteresse.  Le  ministère 
Juptea  prudent  de  l'éloigner  d'Arlon  et 
lui  confia  le  poste  de  procureur  du  roi 
â  Neuf(  h,'ileau.  Cependant  la  conduite 
de  Kuth  avait  porte  urabrage  au  Gou- 
vernement Grand-Ducal  :  despoursuites 

ediciaires  furent  exercées  contre  le 
une  agent  politique  (Janvier  iKliS);  la 
Cour  d'assises  de  Luxembourg  le  con- 
damna 'a  mort  par  coiauiiiaee.  iiiilli 
aurait  pu  faire  rapporter  l'arrêt  :  il  ne 
le  voulut  pas,  et  laissant  au  temps  le 
soin  de  le  justifier,  il  préféra  rester 
exilé  de  Luxembourg  Jusqu'à  la  conclu- 
sion delà  paix  (1859).  Soit  node&tie, 
a«ll  atlnctaettett  an  sol  natal.  Il  reflua 


en  1837  um  iiumination  de  substitut 
au  Tribunal  de  Bnixelles;  malgré  les 
instances  de  son  ancien  professeur, 
Ant.  ErnsI,  alors  ministre  delà  jastlee, 
l'arrêté  dut  être  révoqué.  La  carrière 
de  Ruth  ne  devait  pas  toutefois  s'ache- 
ver à  Neufchâleau.  La  mort  dt>  Godet 
(iS  février  1844)  ayant  laissé  vacante 
la  chaire  de  droit  civil  élémentaire  à 
rUnlTeraiid  de  Uéfe,  N.  ^otllonb, 
alors  ministre  de  llnfdriear.se  soavtat 
de  son  ancien  commensal.  Cette  fois 
Ruth  céda .  mai.s  après  de  longues  hé- 
sitations. Nourri  par  de  longues  études, 
familiarisé  avec  tontes  les  dilBcaliés  da 
droit  rivil,  11  fit  k  Lfég»  un  exeellent 
WMirs,  mais  peut-être  un  peu  trop  sub- 
stantiel pour  des  commençants.  Au  bout 
de  ipiebiue  temps,  quand  on  s  etail  ha- 
bitue à  sa  méthode,  on  appréciait  son 
mérite  ;  mais  il  eiV  été  mieux  k  sa  place 
dans  une  duire  de  éroit  eMt  mn- 
fotnA.  Rotli  fût  dominé  toute  safw  par 
nn  rijroureux  sentiment  du  devoir  : 
coniDic  homme  privé,  comme  eiioyen, 
comme  magistrat,  comme  professeur, 
il  a  laissé  une  haute  réputation  de  pro- 
bité, de  loyauté,  de  zèle  à  s'aequitter 
de  sa  tiche.  —  Le  discours  de  M.  Ny- 
pels,  cité  plusbaut.a  été  prononcé  je 
2G  «(  tohre  1849  à  la  Salle  académique 
de  Liège,  et  publié  daos  les  AmoIm 
de*  OMvmttés  de  Beffifne,  t.  Tll. 


maxw-Mf  (Tol;ssAl^T  -  DiKinoxf»!') 
naquit  à  Liépe  I»»  iO  avril  176(i  et  y 
mourut  le  i"  janvier  1858,  professeur 
émeriie.  Sauveur  fut  le  premier  recteur 
de  l'Université  de  Liëge;  Il  en  fut  aussi  le 
dernier  avant  les  événements  de  1850,  et 
il  survécut  â  tous  ses  collègues  de  la  Fa- 
tnilléde  medeeiiu  de  1817.— L'histoire 
de  sa  preuilerc  jeunesse,  racontée  dans 
la  iiei'uc  frc/(/4.'par  M.  L.  Renard, abonde 
en  détails  intéressants.  11  fat  élevé  an 
Collège  de  Tisé,  Tune  des  nombreuses 
annexes  de  la  célèbre  Congrégntion  de 
i  Oratoire  ;  il  obtint  ensuite  de  son  uere 
la  permission  d'aller  à  Paris,  où  il  se 
prépara,  par  trois  années  d'études  as- 
sldaes  et  brHlaoïes,  à  entrer  dans  le 
corps  enseieuant  des  Oratoriens.  On 
l'envoya  protcsser  les  bumaoilés  au  Col- 
lé«e  de  lollly,  iwis  la  rMiocih|iw  à  l'il- 
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niversilé  d'Angers,  établUsement  supé- 
rieur de  la  Coiigrégalloii.  Il  y  lut  n  vu 
maitre-et-avls.  «  C.Vsi  ia,  dil  l'ecrivaiii 
»  dont  nous  suivons  le  récit,  qu'ilconnul 
»  VoliiejF  el  Uqjain»!».  CestU  ^11  se 

•  lia  trec  Chabrol  de  Volvlc,De9COle8, 
»  Creusé  de  I.fsser,  Pochotlr,  1rs  La- 
»  ro<'hejaqut>li(i  el  Fouché.  il  eul  avec 
»  ce  dernier  d'assez  étroites  relations. 
»  Les  événements  les  séparèrent  :  ils 
»  firent,  de  l'un,  un  ministre  puissant, 
»  un  duc  de  l'empire,  un  diplomate  rusé. 
»  rouvert  des  décorations  de  ia  plupart 
»  dessouvi'iaiiis dcTEurope -.del'autre, 
»  un  médecin  modeste  mais  estimé  dans 

•  la  science,  mais  honoré  dans  la  pra- 

•  tk|iie  d«  son  an,  Biais  considéré  de 

•  ses  conclloyens.  A  traite-sii  ans  de 
«  fJistaïu  i'  iMifi  ,  quand  Monseigneur 
il  (J'Olniiiii-  |<.iiiil  puiir  un  exil  qui  de- 
B  Viiil  t'trf  «  It  riii'l.  avi'i- If  lilre  ijutiipeux 
ji  de  ministre  plénipotentiaire  a  bresde, 
a  tt  st;  souvint,  en  passant  par  Liéize, 
a  ^ull  devait  y  avoir  un  ancien  ami  de 
a  eolfa^.  tl  s'en  informa,  et,  apprenant 
»  qu'il  vivait  encore,  il  s'empr<  s>;i  de 
»  le  visiter.  Il  s'expliquait  diflidlenieul, 
»  lui  homme  puissant  et  répandu,  com- 
»  BMBt,  alors  «ne  aoa  crédit  avait  été 
»  ntUé  %  tant  de  monde,  f  I  n'avait  pas 
n  trotnf  l'occasion  de  l'rmploypr  unp 
»  seule  lois  en  favenr  de  son  aiirieii 
)»  eolle^'ue  d  Auj^ers.  Vouactcs,  lui  dil- 
1»  il,  k  seul  de  vtex  micuu^  caii disciples 
»  qui  ne  m^^/ei  jamais  rien  dt'msHdé.  » 
Mais  Sanvntrncvonialt  rien  devoir  m'à 
M-nême  ;  el  loin  deneltre  à  eontribo- 
tioii  .ses  .iik'iens  camandes  d'^'-Iudes,  il 
lt;i>  uliligea  au  contraire quittid  il  le  put. 
C'est  ainsi  qu'il  secourut,  avet-  la  plus 
délicate  g«taiérosité,  quelques  Oratorieas 
forcés  par  an  décret  de  proscription, 
lors  de  la  rentrée  des  B(  tirhons  en 
I  raiicc.  à  chercher  un  refuge  en  Bel- 
piqui'.  —  Sauveur  rencontra  sur  son 
chemin,  au  début  de  la  carrière,  des 
célébrités  de  plus  d'un  genre.  Il  ftil 
l'ami  de  Dannou,  et  il  pressentit  dans 
les  conèdenoes  do  jeune  philosophe  le 
noble  et  généreux  défenseur  de  Lu  ausc 
de  rhumanllé.  le  judicieux  iitstutien, 
le  publiciste  irte|itoehable.  Il  lia  eon- 
naissaoce,  à  Arras  avec  deux  kuoes 
fens  qvl  avaient  témoigné  le  désir  de 
se  rapprocher  de  loi,  el  dont  personne 


ne  prévoyait  alors  les  destinées.  Ils 
s'a[i|it'laient  Maximilicnet  Augustin  Ro- 
lies|iierrc.  Sauveur  assista  entr'autres, 
a\ee  eux,  à  une  fétede  famille  célébrée 
k  propos  de  la  promoUon  d'un  jeune 
préire  ft  des  fonctions  paalondes  :  épi- 
5>ode  fort  insignUlant,  si  le  héros  de  in 
lète  n'eilt  été...  Joseph  Lebon,  un  nom 
que  riiistoiie  éeril  eu  lellres  de  sang. 
Cependant  les  esprits  comoit'iH'aieiit  à 
fermenter  en  France  :  une  catastrophe 
était  immioeote.  Prévoyant  que  les  éta- 
blissements dlnstradion  dirigés  par 
des  communautés  religieuse  s  enre.ssen- 
liraicnt  infailliblement  le  contre-coup , 
Sauveur  résolut  de  changer  de  carrière. 
Il  ne  quitta  pna  aans  regret  sa  paisible 
retrait»  ;  mais  il  soUt  eoarageosenenl 
la  loi  di^  la  nécessité.  Ce  fut  ti  Paris 
même,  au  milieu  du  lourljilloi),  que,  de 
ITsy  à  i'éiH,  il  consacra  son  temps  à 
l'étude  lie  la  médecine  et  suivit  assi- 
dûment les  levons  de  Uosquillon,  de 
Desaub,  de  Deyeux,  de  Portai,  d'An- 
toine Dubois  et  de  Corvisart.  Sur  ces 
eiit  i  f  liii  '  s"ijii\ rit  le  régne  delà  terreur. 
bauuMir  eouipiit  qu'il  n'aviitt  pas  de 
temps  à  perdre,  et  qu'il  lui  importait 
d'autant  iriiis  de  regagner  son  p«js,qoe 
rinvarion  des  Pays-Bas  par  les  Antrl<> 
chiens  allait  interrompre  ses  roniratjni- 
ealionsavet  salami  Ile,  et  pareonsequenl 
lepriverderessourees.DrJa  Convention 
avait  déo-été  la  peine  de  mort  contre 
tinkonqne  se  présenterait  à  ia  froniltra 
sans  paase^iiorl;  et  demander  m  pnsa»> 
port,  c'était  se  rendre  mtprd.  firftoe  I 
st. Il  liAle,  perruquier  earnia^'iiol  en  rap- 
port avTc  des  cUibistes  influents,  il  ol>- 
liiil  le  laissez-]  asser  indispensable  ; 
mais  il  ne  fit  tiaite  4  Liège  que  p<Hir 
rev4dr  sa  hoMe,  et  alla  se  faire  rece- 
voir docteur  à  Ttrecht,  en  179Ô.  Rentré 
enfin  dans  .ses  loyers,  il  fut  nommé 
médecin  à  l'hôpital  St-Aliraliam  ;  dé- 
noncé par  un  membre  de  la  municipalité 
comme  ayant  un  frère  émigré,  il  qullU 
les  fonctions  publiques  et  ne  s'occapa 
plu»  que  de  sa  pratique  civile.  Sa 
clin  I  I  '1  Miit  bientôt  importante,  et 
l'Iioi r/.on puliiique  bcUnl  eclairci  après 
la  réaction  thermidorienne,  il  put  envi- 
sager l'avenir  avec  sécurité.  Diverses 
missions  ou  distinctions  hii  ftirent  con» 
IMesde  480$  à  l»IA  :  Il  It  partie  du 
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OmaM  de  ««edne;  Il  flit  nmmi  aiéde- 

cin  lies  épidémies  et.  dès  la  création  du 
Lyoceim|)éria!  de  Liège,  médecin  de  cet 
établissement.  L'illustre  Uaiiluv  li>  lit 
associer  à  la  Société  médicale  d  émula- 
tion de  Paris  ;  d'autres  compagnies  sa- 
Iiftt0»«ief*arisei  d'Orléans  »e  tardèrent 
pM  II  M  l'affilier.  Les  événements  de 
1814  ne  lui  ijorlrmit  niicinii-  atteinte. 
Kn  iHI6,lefoi  des  Payn  Uas  le  chargea 
de  prendre  part  à  la'  rédaction  de  la 
Hurmcepée  Met;  Tannée  cafraitte»  Il 
tat  nmm  préside»!  de  la  Comnieeloii 
médicale  de  la  province  de  Liège  (sous 
le  ré^me  précédent,  il  avait  été  membre 
du  Jury  médical  dii  département  de 
rOtule).  Ses  connaissances  et  sou  ex- 
pérlneenqqi>elèrent  tout  naturellement 
à  oeeuMr  «va  cÉntre  acadénlgve,  tori- 
que runtwniié  de  Liège  fnt  fondée.  Il 
rentra  dans  la  carru're  professorale  à 
l'âge  de  oO  ;nis,i  i  eut  l'honneur  insi^nie, 
dès  son  eiiln  c  t  n  fonctions,  d'f  trc  pi  o- 
ciamé  primiu  iater  para ,  e'e&t-à-dire 
de  revMir,  avant  tout  antre,  les  Intifnes 
du  rectorat.  Son  enseignement  ftit  es- 
sentielleniciil  éclectique  (');  il  s«'  tenait 
avec  le  jihis  grand  soin  au  courant  de 
la  science,  remaniait  constamment  ses 
eawnet  se  tenait  à  l'affût  de  tons  les  faits 
iwieaoï  et  dirigeait  ses  éièves  dans 
leurs  lectnres.  Ses  eennatmanees  Ktlé- 
raires  se  rf'flétaipntdans  ses  discours  et 
leur  prètateal  unattruii  |iii|uanl.  u  (I  en- 
»  sei^a  successivement  la  patholotiie 
•  générale  et  la  paiiiologte  spéciale  des 
»  HMriadiesiBternes.rhygièneetlatliér»- 
»  peutique.  Dans  chacun  de  ces  cours,  Il 
n  porta  nnp  méthode  ctaire  et  logique, 
»  unsavoii  [  foiidi.nner.TiMjn  sn|it*- 
B  Heure,  toujours  affranchie  des  entm- 
»  Tes  systématiques  Mais  «  est  surtout 
»  dans  sa  eilnlqîie Journalière  à  l'hôpital 
s  qatl  tt  briller  cette  sagacité  |)éoé- 
»  trante,  ce  tactsftr,  cette  investigation 
n  pruiuple  et  saisissante,  cet  aplomb 
n  en  quelque soite  inslinetif  qui  avaient 
9  développé  en  lui,  à  un  si  haut  degré, 
t  la  science  difficile  dn  dinfaeelfe  H 
V  du  pronoitic.  Il  étonna  souvent  ses 
»  plus  studieux  disciples  par  la  ccrti- 
slnde  de  tes  appréciations  t  par  la 


»  préeislM  avec  laquelle  II  aaviitlra»- 

»  ver  le  siège  de  la  maladie  dans  les 
»  cas  obscurs  ou  douteux...  »  Son  xèle 
I*  ne  se  détnentit  jamais,  ni  à  l  l'uistfr- 
i»  aile  ni  au  lit  des  malades.  Aui^si  l'o- 
pinion publique  se  .souleva-t-elle  éton- 
née, on  peut  dire  iudigaee,  lorsque  le 
nom  de  l'honorable  docteor  fut  inopi- 
nément raye  du  |U  Dgramme  des  Cours. 
rt'uj  jjaui!»«ii  m  1855.  Quelles  iiitlutit- 
ces  avaient  décidé  le  pouvoir  à  lui  arra- 
«iier  sa  démission?  il  parait  que  «eux 
ipil  coneoDrnrem  à  son  émnlttatioii 
furent  ln«  premiers  à  la  regretter  ; 
mais  il  elaii  lnj|i  lard  pour  rcpaicr  le 
mal.  Proi  iame  éiut  iile,  ne  consen'ant 
plus  aucune  aUribuiioa  dans  l'en&ei- 
cnemeut.  Sauveur  souffrit  de  cette 
inaction  forcée  et  inattendue  :  il  cher» 
cba  Ml  vain,  dans  ta  pratique,  une 
distraction  aux  (lensées  (pii  revenaient 
l'assaillir  chaque  jour,  aux  heures  li;»- 
Idtuelles  de  ses  leçons  ;  sa  situation 
morale  fot  encore  aggravée  par  uue 
afftetion  dont  les  symptômes  n'effii^yè- 
rrnt  pas  ses  confrères  de  la  Faculté, 
mais  sur  laquelle  il  ue  se  lit  point 
illusion.  It  eut  clairement  conscience 
de  son  étnt  jusqu'au  dentier  iuo- 
meni.  et  il  mourut  en  s'appliqoant  k 
lai-méoM  la  science  qui  l'avait  lUastré. 
—  Saoveor  n'écrivit  guère  que  sa  tMse 
inaugurale  et  quelques  mémoires  dis- 
fïersés  «Jans  des  recueils  périodiques  ; 
les  manuscrits  de  ses  cours  et  son 
porteteoiile  d'observations,  si  les  soins 
de  sa  nombreuse  clientèle  lui  avaleat 
permis  de  les  coordonner  ou  d'en  pu- 
blier des  extraits,  auraient  pu  rendre 
d'iilil  '  i  vieesà  l'art  de  ;;uerir.  Il  fut, 
en  I80<i,  l'un  des  l'undMteurs  de  la  So- 
cu-tè  des  scitncfit  phyàqut»  et  mêHiOûUê 
ieUéfUÛ flt  insérer, au  preaier vo- 
Hnw  des  Aetos  de  cette  compagnie,  nn 
long  rapport  sur  les  travn  i-  ri  -s  cor- 
respondants Pi  sur  une  lu  Ut  question 
mise  au  coiieours  ;  Ik  l  infincurc  des 
mutioMi  tmr  ta  prt*duclioH  dex  muiadies. 
Les  procès -verbaux  de  la  Société  d'E- 
mulation de  Liège  (19  mars  1810.  p. 
oH-SS)  contiennent  un  éloge  bi&io- 
riqtw  du  célèlm  dodenr  Ab  Heers,  da 


('}  Il  répétait  voloaliers  ces  paroles  de  uirotque,  ut>t  veritaum  coiuM,*equor ; 
Sieia:      «é  Mteiiit  m,  aw  i 
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ToBgresC),  dû  égalraentft  la  plume 

de  Sauveur.  Le  Discour»  pour  Fitutalla- 
lion  de  rVitivcrsilé,  prononcé  !«•  25 
s('|iit-nil)n'  1817  {Ann.  cl  le  Dis- 
cours pour  la  remise  du  n  clorat  en 
1818  (Ibid.)  sont  des  morceaux  rcmar- 
qmUes  Mr  le  fond  et  p»  la  forme;  OQ 
peut  en  dire  mtmt  d'an  trtttll  5ter 
c/rnifu^,  préparé  pour  la  rcnlrt^f  solcn- 
Mclle  de  1851,  mais  malheureu-sciucnt 
rrsic  iiH'dii.  s.iiivriif  prit  une  grande 
part  aux  travaux  de  la  Commissioo 
chargée,  y\H  1829,  de  Texamen  el  de 
la  révision  des  lois,  arrêtés  et  règle- 
ments sur  l'art  de  guérir,  el  conlrihua 
il  la  rédaction  du  rapjiori  sur  If  mt -me 
sujet,  présenté  au  gouvri  iii  nn.iit,  en 
1835,  par  une  autre  Commission  spé- 
dale.  C'était  un  homme  de  Inmi  con- 
seil, d'an  jugement  sûr,  dSine  dali^ 
voyance  pénétrante  et  il'iin  i'--|tril  (  le- 
vé. Il  eut  le  bonheur  ih:  Nuit  i>es 
enfants  iiiuKMh  iT,  dés  leurs  dr  huts  dans 
la  carrière  où  îl  s'était  lui-même  dis- 
tingué ,  qu'ils  se  montreraient  on  Jour 
les  dignes  héritiers  de  sa  sdenee  et  de 
ses  exemples. 

Sources: /iri  »-  h'1ge, art.  cité,—  Dis- 
coors  prononcé  par  le  profeseur  Leroy 
an  ItaDéraillea  de  Sanvenr. 


«vtiniir  (Mathî  11^  Itixembourg 
le  28  décembre  1817,  mourut  k  Nice  le 
26  avril  tKdT  ■  ').  Son  père,  ingénieur 
au  service  des  Pays-Bas.  l'emmena  tout 
enfant  A  Grevenmachern,  puis  renvoya, 
igé  de  treize  ans,  an  Collège  de  Sierck, 
en  France,  pour  y  faire  ses  humanités. 
r.iii(|  .uiiu'rs  s'écoulèrent:  il  fut  nlors 
Uecule  ijue  .Mathras  étudierait  la  méde- 
cine à  l'Université  de  Gand.  A  peine 
installé  dans  cette  ville,  ileut  le  malbeor 
de  perdre  son  père,  ce  qut  cbanfea  do 

^^{^^OMBa  |iar  est  «fa«Ma  m»  les  «au 

(*)  Rou  résnaoïia  la  MMm  imbiUe  par 

11.  Qsetelet  dans  YAmuatrt  de  tAeadtmie 

royale  de  Belgique  pour  1868, p.  lISctsuiv. 

('1  Alors  dirigt'  par  M.  de  Potter.uqui  lui 
s«rvit  (II-  K>i''te  el  de  père  *. 

[*,  {>Ur  .iale  csl  rettée  célèbre  dans  ina 
Annales  Jo  11  nivtrsiiô  de  (iamJ.  <jualr« 
questions  avaient  été  mises  au  cnncours;  les 
quairs  pria  Itamt  oMaaaa  par  élAvaada 


toat  an  tout  sa  position  sociale  et  ren- 
versa ses  projets  d'avenir.  Rappelé  dans 
le  Luxembourg. il  n'yrestaque  ltli;nii»s 
lie  s'orienter;  luais  le  reirouvons bien- 
tôt à  Gand,  maître  d'études  au  pension- 
nat de  l'Athénée  (*),  tout  absorbé  par 
ses  fonctions  etparrétnde  des  sdenoee 
nnUiéaiatfques,  k  laqnéKe  II  se  livra 
tout  d'un  coup  avec  une  ardeur  sin^'u- 
lière.  Il  ne  pouvait  suivre  les  (ours  de 
l'Université  ;  maisrisulemeiii  ne  faisait 
que  fortifler  son  esprit  et  lut  donner 
lliabitude  de  la  méditation.  Désireux 
cependant  d'essayer  sesforces,  il  résolut 
de  prendre  part  au  concours  universi- 
taire, qui  venait  d'être  institue.  Or,  pour 
y  être  admis,  û  tàlUn  nun-beulement 
se  faire  inscrire  au  rôle  des  étudiants, 
mais  posséder  le  diplôme  de  candidat. 
Sdiaar  se  mit  eo  règle,  rédigea  tn  Mé  - 
moire  Sur  Pemploi  de  In  vapeur  comme 
farce  matrice  et,  le  i  auiit  1842  fut 
pi  o<  laniè  premier  t  u  scii-iue*  phoniques 
et  tmllUmatiqua.  Ce  triomphe  semblait 
devoir  inspirer  an  Jemie  vainqueur  de 
la  confiance  en  lui-même  ;  mais  il  était 
d'une  timidité  excessive,  et,  d'autre  part, 
il  ne  se  dissimulait  pas  que  la  méthode 
auto-didaclique  ne  supplée  jamais  com- 
plètement il  la  direction  d'un  maître 
éclairé.  Grice  i  l'intervention  d'un  ami 
toOuent,  fl  aurait  pu  être  envoyé  en  Ai> 
lemagne  et  phrt^  sons  la  dir  ' -lii  r;  de 
l'illustre  céonii  ire  Gaiiss;  le  ministre 
était  tout  disini-e  à  lui  aeeorder  deux 
années  de  congé  s'il  le  (allait,  eu  s^on» 
tant  même  aux  revenus  de  sa  positlno 
actuelle.  Schaar  accepta  ces  offres  avec 
reronnalssance,  mais  demandadu  temps 
|Miur  se  |iré|)aier  ;  il  parla  de  son  ma- 
riiige,  qui  était  bur  le  point  de  se  con- 
clure: bref,  l'affaire  n'eut  pas  de  suite. 
Il  firillit  s'en  re|>entir  lorsqu'il  se  pré- 
senta devrai  le  jury,  pour  subir  rexir 

Oaad  (MMhiaa  tsisar  al  MIL  L.  ftiafa, 
l.-B.La«mn«tl.  PUariioal.  On  «ait  i  la 
vaiUada  eMuar  le  M*  aonivamin  de  l'iaa- 

tallatioa  derOniverstlé  :  l«  Conseil  oochmumI 
rtisoliil  (lu  raltaclicr  à  celte  fMe  le  iriompho 
des  quatre  lauréats.  Outre  la  uédaillo  d'or 

ili  i-i'i-nr.'  [t.ii-  ii;  ^joiniTiiiMiK  iii ,  ils  ro.iireot 
t-hucua.  (le  lu  p.irt  (lu  lu  villi;,  une  braocho  de 
UiuritT  «■(!  iirgi'iit  t.'i  un  uiivrage  de  prix.  (V. 
lo  dtfecours  du  professeur  Hake ,  Auh.  du 
Vniv.  de  Ot^^f**        t.  U,  p.  eSH^ 


843  SGH  SU 


nm  de  docteur  eo  sdeocw  physiques 

et  mathématiques.  Dès  le  eonmence- 

nii'iu  de  IVjMfuvf,  il  st>  lrûiil)la,  hésiia 
<'ls'(  iiil)i  ouill;)si  tit'It't  si  bien  ,que  saii!» 
M.  Ui>i't*'l*'i-  <i>J>  t'oiitiaissïit  sa  valeur 
et  parvint  à  lui  rendre  quelque  assu- 
rance,il  eût  été  iDfainiblemeni  lOoarné. 
Il  conquit  enfin  son  grade  avec  dUtinc- 
iiott,  «  et  I  on  a  pu  juger  depuis  com- 
bien i  t-Ui'  distiiiLlion  éluil  iin'ritêe.  » 

doclural  en  sciences  lui  valut  uite 
double  promotion  :  l'administration  gan- 
toise l'atiaclia  sou  àthénée  eo  qualité 
de  professeur  de  nuohëaitUqaes ,  et  le 
gouvernement  lui  confia  les  Tonctions 
de  répétiteur  d'analyse  à  l'Ecole  du 
geiiii'  eivil.  La  <ila^sc  (k's  scieiires  de 
i' Académie  reçut  de  lui  une  première 
commdtlOUoo  le  10  janvier  I8M  ; 
d'antre»  se  aqeoMireiit  rapidement  et 
forent  aceueilHes  avec  une  faveur  roé- 
riltV'.  Préoccupé  de  s'inilier  aux  mé- 
thodes des  gr^iiids  geuait'lres,  il  se 
contenta  d'abord  de  régler  ses  investi- 

i gâtions  sur  les  leurs  ;  mais,  à  partir  de 
a  lin  de  1849,  ses  allures  devliiient 
plus  franches  ,  plus  indépendantes  : 
elles  marquent  déjà,  dit  M.  Quetelel, 
le  ^eoinélre  qui  suit  sa  [n  oiii  t'  voie  et 
procède  d'una  manière  sûre.  Malheu- 
reusement, l'état  de  sa  santé  le  fbrça 
sinon  dinterrompre,  du  moins  de  ra* 
lentir  ses  travaux.  Il  était  d'une  tailto 
élevée,  mais  d'une  (-onsiitiilion  assez 
faillie;  il  iin  earactéte  duux,  naturelle- 
menl  arterlueiix,  mais  d'une  vivacité 
fébrile  et  d'une  susceptibilité  nerveuse 

3ui  lui  commandait  plus  qu'à  un  autre 
'éviter  les  surexcitations  de  l'esprit. 
En  1 857,  après  la  mort  de  Meyer,  le 
gouvernement  résolut  de  l'envoyer  à 
Liège  :  un  pouvait  espérer  que  Je  chan- 
gement d  air  lui  serait  favorable.  Il  fut 
donc  nomme  professeur  ordinaire  (24 
septembre)  et,  peu  de  temps  aprèft,  in- 
stallé dans  la  chaire  délaissée  par  son 
compatriote  (analyse  supérieure,  calcul 
iniej,'ral,  ealeul  aux  dillerenees.  calcul 
des  variations,  fonctions  elliptiques  ; 

(')  Sur  Tiinrnennan» ,  v  V Annuaire  de 
l'Acmlemie,  précité  (N0t'n:c  do  M.  Uuetelet). 

(•)  Les  i-iuiJiMnu  (lo  Licite,  (jui  lui  avaient 
offert  son  portrait,  vooioroat,  au  demlar 
MmMlt  ^  IbInw  uns  noawila  marQua  de 


probabilité»;  astronomie).  Son  talent, 
son  dévouement  aux  élèves,  son  carac- 
tère bienveillant  lui  acquirent  tous  les 
sutirageâ.  Jusqu  en  181)3,  son  elal  pa- 
rut sensiblement  amélioré  :  plus  de 
tension  d'esprit  extraordinaire,  un  ré« 
gime  hygiénique,  de  longues  prome> 
nade.s  dans  les  beaux  environs  de 
Liéiïe,  qui  lui  rappelaient  le  (Kiys  na- 
tal, lout  eonirilmaii  à  rendre  respoirà 
sa  tamille.  ba  vie  riait  d'ailleurs  très- 
occupée  :  deiiuis  11-  8  mars  1858,  il 
était  membre  du  Conseil  de  perfection* 
nement  de  renseignement  moyen,  et  il 
remplissait  .sfin  mandat  avec  le  zélé 
consciencieux  qu'il  déploya  partout  où 
il  t'Ul  des  services  à  M'iidre.  La  ^  i  ir  é 
rovale  des  scjeitces  le  cumptail  paroi 
.Si  s  mi  tubres  (3  décembre  1857)  ;  l'A- 
cadémie le  nomma,  en  1805.  directeur 
de  la  Classe  des  sciences,  pour  l'année 
suivante,  et  le  gouvernement  le  choisit 
comme  président  de  la  Compagnie,  pen- 
dant la  même  année.  11  se  remit  iitsen- 
siblemeni  a  composer  quelques  neiiees, 
mais  san»  se  fmgaer.  H  aembWt  ftxé 
à  Liège  pour  toujours  ;  ce  milieu  lui 
convenait  sans  doute  :  il  venait  de  s'y 
faire  construire  une  belle  demeure , 
disposée  conrormcmeiit  à  ses  goûts, 
lorsqu'une  l  i  i.  i hkc  imprévue  vint 
tout  à  coup  le  relancer  en  pleine  mer, 
do  port  ob  11  s'était  abrité.  Son  andmi 
(•n«if'"i  re  Timmermans .  de  l'Université 
deGaridi  'i,  fut  fra)>iié  d'a|>oplexie  et 
sueeomlia  le  i  septembre  ISlit.  Sehaar 
ii'et.iit  pas  très-bien  purtaut  en  ce  mo- 
ment :  cependant  il  regarda  comme  an 
devoir  d'accepter  la  chaire  wncaotn,  et 
ni  les  instances  r^tén>es  de  ses  élève», 
ni  celles  de  tous  ses  collègues  de 
Liège,  ni  les  soins  de  ses  bâtisses  à 
peine  terminées  ne  par>inrent  à  le  re- 
tenir Les  adicnx  furent  doulou* 
reux  :  on  pressentait  quelque  malheur. 
A  Gand.  Schaar  ne  jouit  jamais  d'une 
santé  stable.  Il  essaya  de  tous  les 
moyens  pour  se  distraire;  il  fil  de  la 
musique,  passionnément  et  avec  suc- 
leur  gratitude.  Ils  lui  rcmironi  une  grande 
peodulc  a1l«'gror!(|ne  portaat  celte  inscriptioa: 

A  M.  Schaar,  Ut  clci  ct  4ê  FUtUmiM  dt 

Léége  rccMMamanu. 
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I  I'' s  ;  rl  ';'rirîonii:i  ir'avatix  raéranl- 
ques,  et  plus  spccialemenl  à  la  oons- 
tructton  des  corps  floUeurs  et  des 
WMX.  Depai»  kwtfenps  déjà  ce  goûi 
•'Aatt  dtfrâlopiié  ebn  lai.  à  i:e  point 
qu'il  s'éuit  mis  i  faire  loi-nu'  m  r ,  Mir  mer , 
l'essai  des  floltears  (pi 'il  avait  construilH 

I  "  ).Ah  retOHrd'iinvoyaj^eà  VidivfjuilH 
1H6<»;,  d'oti  it  revint  en  apparence  guéri 
radicalement,  il  s'embarqu  dans  son 
]»etlt  jada,  à  OsleDde,  pour  se  rendre 
i  C^ls  Aii  Doavres.  Le  mauvais  temps 
romiimel,  les  éinotiiins  ',i,y.ij,-  lui 
fiirenl-iJs  funestes?  Toiyours  osl-il  que 
loui  le  héj)éfn-e  dn  séjonr  d«  Vichy  fui 
perdu.  Il  voahit  raMour  M  dnln; 
mais,  lu  8  Jnifler  t86T,  le  nédecftt  lui 
iWendit  formriirmont  de  rontîmior  srs 
leçons.  Affliiic  de  ce'  oonIr('l('m|»s,  il 
passa  on  niauMiis  hiver,  alla  se  disir;iire 
quelques  jours  à  Braxelle!!  et  enfln  se 
décida,  sur  les  conseils  de  M .  le  docteur 
Gluge.  qui  aviit  sa  conA«iioe.i»  deiBau- 
àer  sa  guërison  ta  étmn  tUmàt  du  ml dl . 

II  partit  pour  Mântoue  le  14  mars,  ur- 
compagné  dé  sa  femme,  compasine  lidi  le 
et  dévouée,  dont  IvcoiiiMu'e  De  faillit  pas 
«o  Instant  jusqu'à  ta  «n.  Mantoue  ftK 
blentôi  délaissé  pour  ^Nee,  sorte  désir 
du  malade  :  «  Ce  daait  être  sa- demi  Are 
étape  ici-bas;  il  s'y  éteignit  le  'iC,  avril, 
implorant  le  Très- Haut  -.  s  en- 
fants qu'il  n'avait  pu  revoir  avaiil  de 
mourir  !  »  (  *). 

bciiaar  était  membre  correxfteodaBt 
de  l'Académie  royale  de  Belgi<|iie  deprts 
le  lî»déccmbre  membre  tiiubire, 
depuis  le  m  décembre  t8M.  Le  28 
décembre  1SG0,  le  lloi  lui  avait  dei-erné 
ia  Croix  de  cbevalir-r  de  son  ordre. 

BiHiHKniAnnEi 

1"  Uf  l'emploi  de  la  vapeur  comtte 
foTfx  miria.Hémt^reQouroaai  mtûU- 
eonmniiivniiaira.  llnndies,l«l$»vR 
m.  gr.  tn-g*. 


Exirjit  du  tomi-  I  îles  Ainiales  du  Vniver- 
nUt  de  Belgique.  C'est  M  résumé  clair  el 
ni(UiMMh<|u  ém  ■iBIaiiBi  tNmm  anr  te 
qaMtion. 

^  Noie  gur  le*  espreuskm»  dfit  rst^net 
d'un  niimbre  de  jinuluits  ;H/in/j,v( Hnll.de 
t'Acad.  royale  de  Uelgiaue,  l"  s^irie,  L 
XIII,  V*  |»nite,  «SmTp.  sàs). 

3°Sar  In  tranxfurmntioH  de  quelques 
intégrales  (L;fiaie${Uu,  t.  Jîlll.  2»|»arlla, 
1H46,  p.  30). 

4»  nouvelle  âémomtmlum  de  In  loi 
de  réeiftiKUé  sur  /<■.?  résidus  qmdra- 
lique*(\h.,  t.  \IV.  |).  79). 

«  L'iltnsire  Gmm  en  a  doué  le  premier, 
dit  l'autear,  six  démonstrations  UMl-jt-talt 
dilTërenteg,  dont  quelqiiei-ano»  m  trouveat 
dan«  les  Diiqukititmes  ahikmeticee,  et  qui 
soot  loules  naarquMea  par  Im  friaeipM 
qui  y  «MtdéMloppéBi  U  «avwaUt  éénow> 
irfliioa  qoe  nuim  allMMi  «a  dcinaar  cal  Irta- 
«téaientaire  «l  ne  paraJt  pas  iMK|M  ii 
iMiiaa  d«a  ftfaaMraa,  ft  caaaa  4raariBptt- 

f)'  Swr  In  Ihi-oric  di's  inti'grfilfs  F.ulé- 
rie»nc3  (Hém.  cour,  et  des  sav.  élna- 
gen,t.Xlir,lii-i%  f848). 

6»  Swr  la  convergence  tfMW  MTffliM 
classe  de  séries  {ibid). 

Les  Métaolra»  n<"  S  el  6  prditeotenl  s/m 
un  jouroouveao  desiliflkaliésatatUmaUqaM 
àé'ik  lraiit<es  pur  I.egendi«,  Caaelqr,  Eutar, 
i>ois8on,eie.— lU  infttèmt  NrlaaMiinalloa 
do  Scbstr  eomne  membre  eorrMpeadaat  de 
l'Académie. 

7"  Sur  util'  formule  d'a»aly»e  (Ib.,  t. 
XXIII.  1848). 

Examen  d'une  for— la  <i»aB<> parMaaaa , 
cl  qui  a  également  ocei^  HH.  MrMIal  «I 
Caadijrt  Sdiaar  dimi«t'alMiilll«r  aaa  cal> 
«Mil  et  I  w  «iMra  qiBlyai>_aBaa<qaajHwa 
qal  avalMt  ériiappé  k  caa  MMiaa|iéanMMa< 
m.  QaeikM  lai  Mpraéb»  aavMfcfaM  eiflea- 
altai  Sekaarae  songe  qu'an  bat  de  ses  re- 
ehuahai,  al  •  eompie  peut-être  trop  que  hr 
laaiaar  aal,  alasi  «aa  lai,  iaiM  à-<M»lta 


(M  Oatrepittsi«ur^eluloiipcs,.soil u  ranes, 
Aiiil  Ji  voiles,  lie  ilirii,  1.  .iiiîi.s  (iiverses,  il  eOM- 
Iniisii  un  pcliî  l  Uiirr  ilc  H.'i  lonricaux  avec 
li'qtii'l ,  [i.m  :  ('  (  ;.  s  vucanoe.-t  unlversitslrM, 
il  visita  il  ttiiioivtiics  reprisi-s  les  eatiT  loté» 
rjeure^  ilc  la  Hollandi',  les  cotes  exU"rifiuri!S 
de  aolrv  pays  et  m<!'mc,  m  ûtaaier  lieit,  ia 
cùle  nord  de  Krance  jiijqu'i  Calais,  d'où  il 
alla  jasqa'à  Douvres.  La  demiereambaicalioB 


qu'il  (il  exécuter  d'apré*  ses  plans  i  l  .si)u>  sa 
ilireclion  fut  un  ciilli  i'  d.-  ti,^  innnejiiix  licltii's, 
leqoel,  au  dire  do  plusicur.t  lioniiuc.t  etàmfté- 
tents,  est,  sous  l>euucou|i  do  rapports,  d'une 
poof»  el  <T line  «ousirudion  irréprocbablea. 
I  Vo«-  (iimmtiiiKjuée  à  M.  QiitlHtt  fte  M, 
Henri  SckaarfiUi. 
CJ  IMd. 

i5 
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fldU  «I  à  l'«BMaihl«  des  iMture»  qui  l'ont 


S"  Sur  le  dévt'hipih-mcul  de  i  —  in 
+  i*)  —  Xtuiimut  U's  pumauces  de% 
(fian  de  l^ead.,  iimiMn  «Me,  t. XV, 

Sp  iSiS.  j).  H5). 

90  Sur  h  rééuetien  d'une  tutégrate 
««/f^ff  (/MI..P.800). 

Déroonstrallon  nouvelle  d'une  formule 
«i'iMi%raltoD  triM-sImpIc ,  k  laquelle  iMail 
pirveiHi  Dirichlet. 

10"  Sur  les  propriété»  dont  iatf^t»«Hl 
U'S  produit  infinis  qui  exprmnU  Ua 
rtii  int's  (/('.s  noml>ri\t  ewHfft{VbMt  !•  XVI, 
f  p.  1849,  p. 

11»  Sur  h  thâtrie  de»  riMu  «w- 
Aratiqué»  fM6in.  des  membres  de  rAc*» 
I.XXIVpiii-4%  I848J. 

TlwwwMM  mMl  cafte  «a  travail 
iiM  lia  Mnwittfvuto  :  c  La  mtooira  de 
M.  Sdmr  MMiearaa  la»  r<riAM  fvarfraiifitn 
iaM  IHhistrp  CanaaaMIl*  kaaa  da  li  réae- 
hrtloa  des  6|uationatadélanyaéM4«aaeoMl 
degré.  Ou  sait  que  les  propaaltieit  knés^ 
mentales  de  celle  thtSorie  ODtéU  dAMOMriaa 
pur  et'  ^'LoiiK  irii  au  moyen  d'une  AnalyMan- 
UUiut  qui  lui  tisl  propre,  mais  qui  a  le  dd- 
Taot  d'isoler  cette  brîinrhi;  des  malbdma- 
tiques.  —  l*cs  principaux  ilit'orèines  ool  en- 
suite ^té  r-'iH  is  [>ar  plusieurs  géomètres  et 
dt'monlrus  p,ir  t\i'<  procédés  divers,  pluson 

luelrtiâ,  cuiuntË  I.t'tîs'ndrL',  leur  ont  il"iin4 
plus  d'extension  ti  ont  fait  Lonn.ilin-  des 
propriétés  nouvelle!»  «si  iniportinles.  Il  n  s- 
uil  encore  à  les  faire  découler  il  uce  source 
eoanune  et  à  les  vulgariser  en  quelque 
aorte,  en  rendant  pins  simple  et  plus  facik^ 
VnccH  de  cette  théorie.  C'est  e«  qnc  M, 
Schaar  .  ss  |iarvenu  a  faire  avec  tiii  ^^r.ln^\ 
Iwubeur.  La  lUdoric  des  résidus  quadra- 
tiques, qui  jusqu'4  présent  était  réservée  aux 
[ptdiliati|r"'t  «  peut  aigourd'hui 
a  la  daaaloa  4e  l'eaaeigneiBeai 

_„  t  dUnanttire.  Cul  U  un  servke 

rMreadhàbiaeieaea.  t 

12»  Recherches  sur  la  théorie  des  ré- 
tUustuadratiquet  (Ibid  ,l.&}L¥,iD-4% 

tm). 

lô"  Sur  li-K  i>s<  i tintions  du  pi'ndnle 
en  ffvaitl  égard  à  la  tvtationde  la  terre 
(lMd.,t.XXVI.iii-i*.48M. 

Cet  écrit  se  r:»pporte  h  la  célèbre  aipé 
rîence  de  FonciiuU,  qui  rend  la  rotalloa  delà 
terre  sensible  a  l'œil.  ■<  l  e  pli.inf>m<''nfl,  dit 
SclMuir,  «si  loin  d  ètre  aussi  simple  qu'oa 


poamit  le  croire,  e(  Je  ae  puis  parUfar 
IMa  dTiui  illustre  gdonMM,  lorsqu'il  pré- 
tend qae  reipticaaoo  en  doii  éire  doonda 
IMur  la  «inpla  téiMaAriè,fl(  ^  le»  iirindpe» 
da  la  draaailqaa  a>  anttenl  font  rlea.  Il 
«atmii|«'ti 


iii|«'»eiMed»lepatliaaaa  data  vi- 
aafulalre  de  ta  Mm,  ta  fhm  4a  pae* 
data  parait  tourner  d'an  MoavaaMat  «ai- 
ffliMe  autour  de  la  verticale  ;  mais  il  B%n 
est  rigoureusement  ainsi,  quelle  que  soit 
l'amplitude  6e»  osi-ilbdotjH,  i|u\<u  pole.  Si 
la  vitesse  angulaire  de  \\k  lerie  Oiuil  l«ille 
qae  la  résultante  do  lu  Toree  rcnirifuge  et 
delà  gravité  fût  nulle  a  lequuiiur,  la  chute 
des  graves  se  ferait .  smis  une  btitiide  quel- 
C0nqu(!,  dan*  le  scus  de  l  iixe  de  rot;ilion, 
cl,  ce  cas  erioure,  le  niouM'uieiil  du 

pluM  d'useillulion  du  peùdule  serait  uoi- 
furnie.  -  Ui.  n  i\nv  le  Mémoire  de  Schair 
soit  Ires-courl,  dit  M.  Uuelelet,  on  voit  que 
fauteur  a  pris  plaisir  k  le  composer  el  qu'il 
•'applaudit  en  q^telque  sorte  de  mardier  li- 
idanaaavata. 


H"  Sur  la  rAbeMm  i«  Fea^notim 

e» lirucUm toÊlmua. (BnlL 
derAced.,i"flMe,t  XVII). 

{'?  Vo/KV  »«r  la  divimn  ordonnée  de 
hourier  et  sur  ses  application*  à  Pejc- 
tr action  de  la  racine  raiTéir(ll>.,LXVlll, 

2«  p.,  18.ni,|).  114). 

16'  Sote  DU)  II'  développement  des 

expressions  de  la  tormi^  —  -,  -  en 

b 

fraction  anUimte  (Ib.,  l.  XIX,  i"p., 
im,  p.  16). 

1""  Itiipiiort  sur  une  notedeM.  (mi- 
bonnelle  intitulée  :  Examen  du  casdou- 
(eux  dans  les  trianjtles  spténiqnes  (Ib., 
t.  XIX.  5'  p.,  I85i,  11.  iî\ 

18°  Rapport  sur  un  Mémoire  de  U.  A . 
GeiueeM  mr  la  théorie  des  résidus 
quadrntiqtii-s  \\hU\.,  t.  XX,  pnaière 

partit;,  IHlir»,  p.  145). 

19"  Rapport  smr  «ne  Mie  de  M.  Ce' 
nocchi  rcbiive  îi  la  ilémonslration 
mcnUire  ù  ane  formule  tofi-^itiiffliquc 
<te  n,  BinetdbM.,  t.  XX,  f  p.,  |»  Ml). 

iO"  Hupiii'Vl  '^111'  >in  yh'moirc  de  M. 
Liagre  Hur  l'orgaiiisaliau  ûa  lu  Caisse 
des  veuves,  avec  des  applications  à  la 
CMise  des  veuves  et  des  oflders  de 
iMebelse  (lb.,t.  XX.  3*j».,  p.  151). 
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il"  Rapport  rar  im  Mémoire  dt  eon- 
«oëttëe  la  «têÊMtdeêteieneeifKmr  t85û, 
relatif  ft  rëltl  des  eomMimiices  dans 

llntégralion  des  (^quntions  ;ut\  di-ri- 
vées  partielles  des  tltux  premiers  or- 
dres (lb.,t.  XX,  S*  p.,  p.  551). 

33"  Rapport  fur  «»  Mémire  àt  M. 
CarboneUe  sur  l'allérafion  dei  fonc- 
Il«iw  el  des  éoBallou  (Ib.,  l.  XXI,  p. 
M). 

Sbt  ts  tkMt  tnalvlique  4et  «s- 
«ifik»  (Ib..  S*  série,  L  ¥1, 1869,  p. 

«). 

^  l'  .Nf/r  les  variation»  des  élémfnt» 
dis  orbe$  ptoÊil^ra  (Ib.,  L  Vl.  p.  1 7 1  ) . 
—  Softe  »  ee  trwmH  (Ib..  t.  VII,  1850, 

p  iO 

W  Elt'meuts  de  calcul  différeutii-l  et 
de  ailcut  intt'ijnil  Braxelles,  an 

in-8»  lie  i8«  pages. 

Ouvrage  spécialemeol  «kttiaé  aux  élévss. 

M*  lfaq»jMr(  Mr  v»  Mémtite  de  M. 

Lftmnrle  rrlattf  n  l>xpo<;é  p''nmi*(rfque 
du  i^ikul  ditrcrentifl  H  iiilc^ral  (Hnll. 
de  l  Acad.,  U  XIV,  1863,  p. 

2'»  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M. 
E.  Catalan  relatir  d  la  trunsformatioii 
des  séries  el  sur  quelques  intégrales 
définies  (Bull.,  3*  série,  t.  XIX.  p.SSi}. 

f8>  KapMrt  mur  me  Mteie  M.  Daum 

relative  à  la  roialîon  da  SOldl  (Ibli., 
t.  XXI,  tseC,  p.  80). 

^  Trtvall  (Inédit)  Ssr  ta  «Mf 


I  '  j  l.c  docteur  <lo  Ri^^mer  lîiait  no  homme 
savant  el  singulier,  qui  a\-ail  employé  une 
partie  de  sa  fortune  à  CDiistruirc  nti  gruuii 
cabinet  de  pièces  analooiique».  parl;iit<-iiii  rit 
exécvUics,  ciiiisrrvi  i'S  cl  ilis|ja-.(-i'S  i-c  ci'ltc 
reclierche  liiMicii^e  quu  \'uu  ^ail  '"Iri-  k-  ca- 
riei(>ri<  ilistiiiciif  lies  Musdes  bollaoïl.iis.  t  il 
ililVii  ik-,  (liiiisce  pjiy^.rle fairenii  Ciibi;iel 
dr  41?  ^l'iiri'  i|in  iiirril:"il  (juclqui-  nUi'iitioti 
ati|tri's  lies  nolii';!  l'oltucUoni»  ilf  Ultiulaotl, 
do  Ciimpi  r,  «if  Vrnlik  el  des  Mumi'us  coIos- 
.<iaux  de  l/Cyde.  I)r  HismiT  se  distingv»  fxmr- 
tant  par  une  ciri  risinin  «fort  curicoM'  * 
qu'il  ne  laisiiait  jamais  loml>er  la  lumière  du 
jour  sur  ses  préparations  ;  son  Musée  élail 
une  dMuahn  obnire  dans  toute  la  riguaor 
étmtiih  «Ml «a  pouvait  y  faire  péaélror 
USMI  éaaeanyoos.  Aussi, quandil  s'agis- 
aall  d»  visiter  celta  collection,  fallail-il  IV- 
clalrer  aux  iMM^ies.  Oa  m  s'y  rawtait  donc 


nnalyti^iue,  destiné  aux  classes  tnpé* 
rie«res  de«  Athénée»  de  Belgifiie. 

f^vli  mei*!  I  nue  (  Philippe  -  Cmailks) 
naquit  à  Dein  le  2i  février  1791  el 
mourut  h  Liège  le  0  novembre  1836. 
Sa  famille,  oi  igiiuire  d'Autriche,  élail 
établie  en  Néerlande.  Fils  d'un  médecin, 
SdiiMrtlag  fol  destiné  à  la  carrière  de 
son  père.  De  DeUt,  où  ti  fit  ses  pre- 
mières étndes,  il  M  rendit  Leyw,  y 
s(^jûurn;i  ileiix  ans.  piii',  fjnitfa  celte 
vilk  pour  l.A  ll;iyc'.  (  lu;  l.jtju  il  puisa 
le  goilt  (les  colli'iliuiis,  ;(  l'cxciiiple  du 
docteur  de  Kiemer,  qui  avait  consenti 
a  le  prendre  sous  sa  direction  (').  Il 
fut  reçu  oflîcier  de  santé  en  1813,  et 
entra  vers  la  fin  de  l'année  suivante,  en 
qualité  de  médecin  militaiiT.  ihms  l'ar- 
mée des  Pay s- Ba s ,  de  récente  t urmallon . 
Kuvoyé  en  ganiison  k  Venlo,  il  donna 
sa  démission  en  1816  pour  se  lirrer  i 
la  pratique  civile.  11  épousa  en  1811 
Sara  -  Henriette  -  Caroline  de  llôiiirlas , 
d'une  ancienne  famille  noble  ci  u^saise, 
(loiil  mil'  liruK'licinaildepuislongtemps 
pris  r;ii  iiit'  en  Hollande.  An  bout  de 
quelques  mois,  llTintsVliiMirà  LU^, 
où  rt'uiversiié  comMençait  d'être  en 
réputation.  Il  se  mil  iYHvt\e  et  (bt  reçu 
docteur  en  mi*l  ii-  1  >;  sejileiiiiii-e 
1835,  aprt'S  avuir  mimuihi  une  litcse 
ùe  studii  psgchologiœ  in  mediciuà  ulili- 
tale  et  necmUale,  JusqQe-Ul  rien  qoe 
delfèt-onlln^  dsnsMTle  ;  et,  deUîH, 


que  le  soir,  après  avoir  sollicité  de  son  heu- 
reux possesseur  l'honneur  insigne  de  jeter 
un  regard  -^nr  ers  nelu  ises  srit'iilinqnes  ; 
el  si  l'on  n'i  lail  |ias  purleur  île  I  im  de  ces 
^'ranils  ixiiiis  ipii  accompagnent  plus  son- 
venl  la  fortune  le  mi^riie ;  si  Ion  n'avait 
pour  tOiKe  rei'oniiiiaiulaliorj  ijiie  la  science 
t>(  le  d<-jir  d'en  ae<[iii  i:r  davaida^re,  un  diait 
ceiiiiduil  uvce  iiiic  Sdrlc  de  iiiuiytie  (jui,  hi'ii 
r«:Ui!i«imiJUl,  lie  »auriii(  eii'c  rei'nii  lu  «:  a  Imis 
les  savants  de  lu  llidlrinde.  (  ti.  Murren 
\Xotice  fur  S^'htiu-i  liiirj^  dariK  i'Ami.  lie  i'A- 
caii.  de  BrusrIUx,  année  tSIM,  p.  tRi,  el 
dans  Bec- de-Lièvre,  Uiityr.  liigeout,  l.  Il, 
p.  758).  Nous  prenons  pour  guide  la  notice 
da  Cb.  Uom»,  fiai  «xacte  quv  son  discours 
proaoseiS  aax  foa^railles  de  Scbmerling, 
«ftee  aux  reMeigoomeDis  foamia  par  la 
BoeloirBabels. 
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U  aftoigoil  Tige  de  qoMrante-deux  ans 
saas  pressentir  lui-méne  sa  future  re- 
MOMBée.  SGiiiMrUiigéiiiitrto*iiiodesieî 
Il  genurii  iriveiMni  conliini  son  édac»- 

tion  promU'Ti'  l'avait  peu  pr<'pnr<'  à  sV- 
lever  au-dL>i>siis  du  commun  des  prati- 
dens  ;  mais,  ardent  au  travail  et  d'une 
graiNle  force  de  volontét  il  entreprit 
flonrafeasement ,  qnmd  les  circon- 
stances l'eurent  amené  ^  ses  grandes 
découvertes,  et  à  nn  âge  oii  l'i  jnse  con- 
tente volontiers  de  ce  qu'on  a  (l  anjnis, 
les  études  les  plus  ardues  et  les  \iius 
variées.  De  longucsannées  s'écoulèrent 
«lODi:  pour  SclunerliDg  «tans  une  obwa- 
rité  relitim  S«  elmtéle  devint  non»' 
Imnise.  h'wn  qu'il  résistât  obstinémi'iit. 
comiix-  les  médecins  des  Klautlres,  à 
renvaliisseriiL  iit  des  doctrines  de  Brous- 
sai&,  alor»  ea  grande  vogue  au  pays  de 
Liège.  Mais  II  ne  eiierdMlt  pas  Aire 
du  bruit  ;  i  sesypus,  son  plus  beau  titre 
était  la  reconiiai.ssaiK  c  de»  i»anvres; 
non  seulement  il  leur  prodiguant  ses 
soins  avec  un  désintéressement  absolu, 
mais  il  distribuait  généreusement  à  une 
foule  de  nallmirenx  les  remèdes  aéuet- 
saires.  Comme  médedo.  Il  ne  publia 

(pi'uno  pptiti'dîssrTîalIon.Sr/r  In  trinhirc 
di- ralchiiiiir  {\H7)i),  dont  il  avait  cou- 
staïf  les  puissani  s  effets  dans  les  affec- 
tions rhumatismales  et  goutteuses.  11 
y  donne  Ifitatolre  Iluénire  et  iQédleato 
du  eol(  lii(|np,  avec  unejO'Ande  érudition 
et  beaucouj»  de  sagacité:  il  y  consigne 
ensuiie  une  foule  d'observations  neuves 
et  recommande  à  l'attention,  entr'au- 
tres,  un  moyen  héroïque  dont  les  pra- 
lideos  ont  depuis  araiidemeiii  profité. 
Nais  si  babile  qvm  été  Schmernn; 
dans  l'art  de  guérir,  c'est  dans  un  tout 
autre  domaine  qu'il  lui  a  ele  douiu;  du 
conquérir  une  éclatante  illustration.  Sa 
pratique  médicale  fut  ici  la  cause  occa- 
sionnelle ;  pins  tard.  Il  se  plaisait  lui- 
même  k  répéter  qu'il  devait  tout  an  con- 
tours fortuit  desévénemcals.  Ku  18i!), 
.s'(;lanl  rendu  à  (lliokier,  -k  deux  lieues 
et  demie  de  Lie^îe,  pour  y  visiter  un 
pauvre  ouvrier  des  carrières,  il  (iilsnr* 
Mis  de  voir  les  enbois  de  ooi  hmmt 
JOMraveedMosAM  kt  tRnmsIon» 
ei  les  Anus  lai  panveot  esirMmlÉ- 


iuwf«s.  «  Il  interroge  le  lualuili- ,  qui 
lui  apprend  que  la  carrière  mettait  è, 
découvert  un  nonbca  «nnsidéraUe  de 
ces  os:  le  pauvre  homme  ne  trouvait 

à  cela  rien  de  remarquable  'triait,  di- 
sait-il, un  »ucmi  ctmetiere  ik  la  cuio- 
mune.  Mais  son  docteur  lui  promit  tous 
les  soins,  s'il  se  donnait  la  peine  de 
conserver  tous  les  os  qttll  déedovrirali 
avec  ses  compagnons.  En  nitendanf , 
Schmerling  emporta  ceux  iiu'il  avait 
Innovés  dans  la  rabane  cl  aux  environs 
de  la  carrière.  P<u  d'heures  lui  suffirent 
pour  y  reconnaître  des  ossements  fos- 
siles d«  plBs  iHHit  intérêt.  Ce  prearier 
Ibit  se  passa  an  mois  de  septembre  48S9. 
Selimerling  n'eut,  dès  ce  moment,  plus 
uii  juur  de  repos.  Il  avait  décuuveit  à 
Choliier  la  première  grotte  ou  plutôt  la 

Ïremière  excavation  à  o.<iaemenis  qui 
it  connue  en  Belgique.  Ses  courses  se 
multiplièrent,  et  en  moins  de  quatre  ans 
il  sifrnala  plus  de  quarante  grottes  sem- 
blables dans  les  seules  provinces  de 
Liège  ei  de  Luxembourg,  line  négligea 
rien  pour  recueillir  tous  les  fruits  de 
samémorable  trouvaille.  Soins,  travan, 
étndes,  argent,  il  neUnlt  tout  en  OMivre 
pour  amasser  les  richesses  paléontolo- 
giques  de  ces  cavités  .souterraines;  il 
affrontait  mille  dangers  pour  pénétrer 
le  premit»'  dans  ces  routes  tortueuses 
et  sombres  ;  sa  patience  ne  se  fatiguait 
jamais  ;  son  domestique  le  suivait  \m- 
tout.  si  bien  instruit  par  son  maitre  à 
reconnaître  les  ^iies  des  ossements, 
qu'il  savait  dire  k  point  nommé  si  les 
travauxdevaientèlre  couronnés  de  suc- 
cès ou  demeurer  stériles;  Il  reconnais- 
sait les  os  et  les  raocontmodalt  avec 
beaurnaj)  d'art. quandils  étaient  brisés. 
Scbuterlin^  dépensa  k  ses  recliercties 
d'énormes  sommes,  dont  le  chiffre  peut 
être  porte  à  iU,0<H)on  ."iO.OOU  fr.  »  ('). 

Rlêfl  ne  le  rebutait.  Il  n'avait  point, 
jnsquc  là,  fait  d'étude  spéciale  de  la 
(;euiogic  ni  de  l'anatomle  comparée. 
Pour  cette  dernière  science,  il  eut  re- 
cours aux  lumières  de  Fohinann  ^v.  ce 
nom).  Il  y  avnU  peu  de  squelettes  i 
Liège;  mais  le  savoir  de  Folmaa 
ponnlt  remplir  Mm  dea  iMm».  k 
ir8M»4wiirM9^8(lMMrUng  e«t  le  eoi- 


('}  Ch. Mofm, p. 431-111^. 
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n»gc  d'aborder  de  front,  sous  lu  con- 
duite de  ce  mailrt'  habile,  li-s  diflicnl- 
tés  les  plus  ardues  de  la  science.  ïh 
parvinrent  ensemble,  malgré  la  pénurie 
de  km  Nssonrees,  i  déterafoer  iouIm 
les  piécn  de  la  colledloa  eoameiicée 
i  riuiliior.  (I  II  fallait  rpcnnstniirp  des 
auiiuuux  <le  rai-t-  ùu-iiue  pur  la 
puissance  de  l'analogie,  en  s'aident 
de»  planches  publiées  par  les  auteurs  ; 
tl  Aillait  cwnpwer  les  fossiles  aux  os 
des  animaux  vivants  ■>(  '  ).  Les  «ITortsde 
Schmeriin},'  furent  récompensés  par  une 
de  ce-  ili  luverlcs  qui  fmit  (■[•oriiic  : 
il  reconuui  la  présence  d'ossemcnis  hu- 
main$  dans  les  cavernes. 

Avast  dlnsisier  nir  ce  pand  évéoe^ 
Mal  seieiidl^,  il  convient  de  donner 
une  idée  pf'iipraîf  ttti  plan  dYtitdcs 
adopté  par  Si imicrliiii:.  il  ^'occupa 
d'abord  (rpiiulicr  les  ^.'lotif'v  elles-mc- 
mes,  puis  les  débris  d'animaux  qoi  s'y 
trouvaient  entMeé8,eafln  les  ossemenis 
humains.  Les  gro4tes  s'annoncent  au 
dehors  par  des  Iroas  ordinairement 
surbaissés,  irréguliers,  sans  caractère 
fixe.  «  Ces  ouvertures ,  dît  Schnieritng 
en  pariant  de  la  caverne  de  Forêt  (*). 
sont  eoannes  des  taabitants  de  Tendroit 
sons  le  nom  de  IVinm  dê  jMfole  (*). 
I!>  prétcnflfnt  que  jadis  tes  grottes 
scrvaieiil  criiabiiaiioii  h  une  espèce  hu- 
maine d'une  Irès-pctile  taille.  Soltnis. 
nains,  pygmees,  qui  y  vivaient  de  leur 
industrie,  et  reslauraieni  lont  ce  qu'on 
déposaient  près  des  ouvertures,  U  con- 
dition qu'on  y  ajoutât  des  vivres.  En 
Irès-peii  de  temps  ces  effets  étaient 
répart'b,  et  remis  à  la  même  place. 
fable  ajoute  que.  un  Jour,  on  dépo^ 
un  pain  dont  on  avait  ôté  la  mie  ;  H  ne 
restait  qne  les  eroûies;  les  Sottafs, 
Indignés  de  celte  conditlfp,  quittèrent 
leur  demeure  et  se  retirèrent  dans  u» 
aoiK  pajn.  »  Sdiiertliig  ne  dédal- 


^naii  pas  les  contes  populaires;  mats 
(1  l'histoire  des  cavernes  devait  se  ré- 
véler a  lui  par  leur  mode  de  conslmt- 
tion.  »  Il  les  étudiait  à  l'état-viergt,  «1 
ses  obsennilloas  lai  donnèrent  la  vcn- 
vtcdon  qnVnes  n^mfent  pu  être  cren- 
st^es  parles  enuxou  par  les  gaz.  Elles  se 
Iroiiveiil  dans  les  cmiches  relevées  du 
calcaire  intermédiaire  ;  le  repli  de  ces 
couches  suffit  à  expliquer  le  creuse- 
■ent.  Les  eooches  se  sont  relevées, 
redressées,  et  les  vides  n'sultant  de 
ces  redressements,  résullani  eux-mé- 
me!«  des  cataclysmes  terribles  qui  ont 
soulevé  les  montagnes,  sontaujourd'huî 
ce  que  nous  nonnnons  des  grottes. 
Certaines  grottes  dn  pays  de  Liège  ne 
contiennent  pns  d'ossements  ;  d'antres 
pn  sont  remplies.  Il  ne  s'ajipesantil 
point  sur  c«lte  dislinctiuii  dans  son 
onvrajie;  mais,  disait-il  à  Ch.  Mnrren, 
il  avait  remarqué  que  celles  de  la  pre- 
mière catégorie  nvaient  nne  direction 
commune  ou  des  onvertui'es  dirigées 
du  mèmp  côté,  tandis  que  celles  de 
l'an' Il  liaient  aussi  enire  elles  une 
siniilîludu  analogue.  Il  runctuait  de 
tà  que  la  plupart  des  matières  orgaui- 
qnés  et inorpmlqves remplissant  main- 
tenant  len  cavernes  ont  été  prccipiiées 
par  les  eaux  S  l'intérieur,  U  li  aNcrs  d'c- 
troites  flssnres  verticales  ou  obliques, 
dont  les  ouvertures  supérieures  sont 
encombrées  de  terre  de  gravier  et 
sont  peu  près  intromabies  I  ta  sor^ 
Atee,  surtout  dans  une  contrée  aussi 
boisée  { '  ).  Cette  théorie  a  élé  depuis 
conflrmee  par  de  nouvelles  observa- 
lions  de  l'illustre  géologue  anglais  Sir 
Charles  Lyell  (*  ». 

Les  ossements  fossiles  d'inimmn, 
Kcneillls  par  Sehmerlingdans  tes  pro- 
vinces dp  lÀôpc  et  dp  l.Tivpnibourg, 
aiipartienricnt  k  plus  de  soivaule  es- 
pèces :  Botklmd  n'en  avait  taoonnt 


i  '  i  Ibiii..  p.  139. 

(  *  ]  Ri  chfrcàe»  $*r  k$  9femenU/«»tUe», 

l.  I.  p.  iX 

l  '  1  M.  (ïrsndp'^^griri^itir,  prriniur  |iri\sni<'nl 
de  lu  Cour  il  appel  ili'  Lir^'c.  a  recueilli  k-, 
Iradilion.i  popiilair.vs  r<  l<ili\i's  !iu\  iitiits 
homme*  (Us  caicrms  (lUiUetmunnekens  , 
Kabctermanntként  des  Flamand»)  dans  une 
Irto-iBlémaaotè  ooUm  publiée  en  1S53  par 


meut  8008  ce  litre  :  Sotice  »ur  le*  ancien*  tl 

mtfitériru  t    luil<!iaii!>  tirs  <',iolt>:s.  Litige, 

Carmann.',  I8^;;(,  iti  S".  —  Cf.  ^ipniig,  U* 
homutii  il't'min  fi  /ci  hi^inmesde  Chauvaux 
, Uull.de  l  Acad.  n>v.  ilc  It-  lgiine,  ».  XVIU. 
0»  li,  1864 . 

,*)  Lyell.  L'ancminéti  de  Fkomnu,  trad. 
II.  Chap^r.  Pari^,  18(>l,  tii-8*,  p.  7S. 

(»)  f*»«fc  p.  1«-77. 
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que  a  dans  la  oilèbre  cavoriie  do 
Kirkd«U,  «l  les  graties  du  midi  de  ta 
France  tt*«ii  oShdéiitqiie  38.  «  €e  beau 

rrstillaf,  riil  Ch.  Morren,  provinil  siir- 
loiit  do  ic  i|iif  les  iit'iils  os  ont  fif  <'lii- 
dif>  ((inifDe  k-s  ^'i;iii<]>.  Ainsi,  «m  \  ;i 
trouvé  feMi^  de  ctiauve-soum,  de 
IlériaMNi,  de  musaraigiie*.  de  UHi|M'. 
d'vB»  iMMtveUe  espèce  d'ours  nomiaée 
|Mr  rsttleor  (hn  giffonteniue,  d'autres 
restes  lie  VOurs  dt  s  cnveruca  (  Llims 
spcla'usii,  de  ÏOura  ancieu  (Drsus  [*rh- 
cus),  un  squelette  presque  (Xioiplet 
d'une  nouvette  espèce  oonnièe  Ownité- 
geids  (Urstts  leodieasts)  et  des  osse- 
nuMits  lie  t!t"ux  aiilrns  plus  petites,  de 
blaireau,  ilo  j;iouloii,  ilf  martres,  de 
putois,  d*'  iH'k'itL's,  ()  iiii  piilois  df  race 
laconnue,  de  chien,  de  loup,  de  re- 
nard, d'hyéoe.  de  I\lis  antiqm,  d'une 
nonveUe  esi  t d-  :  CiaMm  wàjutta,  ei  du 
Càttm  moiinn  ;  l(>s  délnls  de  ca!«lor,  de 
lièvre,  de  Lipin,  d  elépliaiit,  de  eorhon, 
de  banj^lier,  do  rliiuuceroa,  de  cliiivai, 
de  cerf  gigantesque,  d'une  nouvelle  es- 
pèce de  cerf,  du  cerf  cOBumun,  de  trois 
espèces  de  rennes,  de  dievreuil.  d'une 
fspéce  d'antilope,  d'iitie  espère  voisine 
de  la  chèvre,  d  un  mouton  et  de  tiuis 
espèces  de  bœufs;  d'un  oiseau  de 
proie,  do  deux  espèces  de  jpasserenux. 
de  corbeau,  de  deux  pUinacées,  de 
deux  palmipèdes,  serpent  et  de 
plufileors  p<rf8s<M».  On  remarquera 
dans  cette  énumération  trés-pcu  d'es- 
pèce-8  éteintes  ;  aussi  le  Iravinl  de  noire 
paléontologiste  i'a-t-il  eondnii  à  eniei- 
tre  cette  grande  idée,  que,  lors  du  der- 
nier cataclysme ,  le  règne  animal  était 
formé  comme  aujourd'hui.  Il  a  d'ail- 
leurs éplement  admis  que  des  espèces, 
ei  M  l  [Il  '  des  genres,  ont  ete  enliere- 
n)ent  détruits  ii  cette  époque  de  dé- 
sastre, quoique  la  majeore  partie  ait 
éciupjid  ei  se  seit  propagé  depuis. 
Mais  fd  sa  iMorle  devient  eonfose,  car 
il  n'établit  pas  quelles  sont  les  espèces 
qui  appartiennent  aux  races  détruites 
par  ce  dernier  cataclysme ,  et  (  elles 
qui  doiveul  leur  disparition  aux  bou- 


levei-^eiuenls  antérieures.  Celle  der^ 
niëre  dislittdion  était  pourtant  essen- 
tielle. »(*!. 

La  découverte  mémoralil  ili  ^chnier- 
iing,  la  de*  ouverte  de  i  iiiiiuinc  ios- 
sile,  remonte  presqu'au  début  de  ses 
r eciierciies.  Le  monde  savant  en  accoeil- 
lit  Jn  nnnveUe  avec  nne  extrême  dé- 
iaan,  poar  ne  pas  dire  avec  une  en- 
tière incrédulité.  Kn  1828.  U.  Tour- 
nai, dans  le  département  de  l'Aude  et 
U.  Chriittol,  à  t'uiulre^  urts  de  Nime^, 
avaient  reconnu  des  ossements  hu- 
mains mêlés  à  des  fragments  de  po- 
terie grossière,  ft  des  coquilles  ter- 
restres d'espèces  vivantes  et  à  des 
débris  de  maiimiirèrcsjes  uns  perdus, 
Icsuutres  ai  lueis.  I.  liuinme  avait-il  élu 
coutempiirain  ,  en  l'raiiiv,  du  rtuliové' 
ros,  de  I  livéïie  et  de  l'ours  fossllttt 
Telle  était  iieur  opinion,  qui  trouva  un 
co«rtr«dlctéur  décidé  en  M.  Desnoyers, 
et  les  ul>ji'i  li(jns  de  ee  dernier  ,sa\;t(ii 
Utreiit  d'un  giaïul  poidi»  dan.s  U  ba- 
lance. Des  découvertes  analogues,  fai- 
tes au  bord  du  Ubin  et  en  Autriche  par 
MM.  Doué  et  le  Comte  Itazounowsky, 
dans  les  plàlrières  de  Costritz  par  le 
Comte  de  Sternberg  et  von  Schlotheim; 
par  Cil.  .Murren  dans  les  lonrliières 
de  Flandre  ('),  etc.,  avaient  laisse 
subsister  des  doutes;  )l.  iNtrggeratb, 
de  BooOt  avait  constalé  que  les  osse- 
ments trouvés  par  lui  dans  les  cavernes 
d'Ifohlerstein  enWcstphalle  diraient  y 
avoir  été  amenés  dans  des  teinp.>  pos- 
térieurs au  remplissage  des  eaNiiés. 
Entin,  Cuvîer  avait  non  senlemeni  dé- 
montré que  Vilamo  dilueti  /r.vf/.s  n'était 
qu'une  salamandre  colossale,  mais  dé- 
terminé d'avance  la  Ugure  des  os  qne 
liersonne  n'avait  vus,  puis4|u'ils  étaient 
enfouis  dans  la  pierre,  et  sou  admirable 
intuition  exerçait  sur  les  esprits  uno 
sorte  de  fascination .  a  laquelle  n*é- 
ehappa  point  Sir  Ch.  Lyell  Int-même. 
lors  di'  son  premfer  voyage  ù  I/iege. 
ainsi  (pi  ii  !<■  dei  lare  avec  une  noble 
fratiehise  i^i.  Aussi  liien,  poui"  oppo- 
ser l'autorité  d'un  iuvestipteur  isolé 


(')  Morren.  t>.  If  1-142. 
(  •  )  Mettager  de*  arit  et  dex  u  irmeM  de 
Caod.  t.  I,  p.  253  et  suiv.,  183:^. 
i  *>  L'MekHmtiéê  f /tomme,  p.  11,  «Ua'on 


ligur«i  Sdimerling  allant ,  un  jour  après 
l'autre,  iM  laisser  gli6«er  le  luog  d'une  conlu 
•Uacbéo  à  un  arbre ,  jusqu'au  pied  de  ta 
pNinièra  oumUire  de  It  caveroe  dTEsips^ob 
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aux  lénoignagcs  a«niiialés  4«s  repré- 

^cntants  les  plus  llhtstrt's  ilfb  ■«dence, 
il  élit  fallu  pouvoir  i  ftnlrnier  IVxactl- 
tnilf  (If  ses  n'i  hcrclifs.  Sir  Cli.  Lveli 
meniionna  pourtant  les  UAu  dans  ses 
Frbicipa  de  géohsie  (p.  IftI,  IKU), 
mais  sans  leur  attribuer  IMmporfnncc 
qu'il  leur  reconnaît  ai  luelleinetii.  » 
Boucher  de  l'ertiies.  lui  aussi,  a  eu  le 
sort  de  Schmeriing  ;  seulement  le  sa- 
vant néerlandais  n*a  pm  tu  foin  le 
Joor  da  trioaphe. 

ScbnflrlHHt  troira  lesôs  deTbonmie 
si  roulés  pt  sf  épar5,  qu'il  dut  exclure 
complètement  l'idée  de  leur  eusevelis- 
senieut  intentionnel  dans  les  grottes^'). 
Uuant  à  la  couliNir,  quant  à  U  natlère 
aaimale  qa'ils  contenaieol,  Ils  tfialeni 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  os 
des  animaux  découverts  en  même  temps 
rju'eux.  Les  ôs  fossiles  élaient  |>kis  lé- 
gers que  leurs  analogues  de  frairJie 
«te,  extvpté  quand  leurs  |>oresAairot 
i«BpH«  de  c»riKNi«te  de  dwin,  auquel 
cas  lia  le  trovnleni  aoMvent  beaucoup 
plus  lourds.  i,es  restes  humains  dont 
la  renroolre  était  le  plus  Iréquenle 
éliiMilleRdeMaB^rfeadesniclioirea, 

se  lr«uviT«nt  \m  >  rjnic^  liutiinins  les,  tuitux 
consrT\r:i  ;  ([u'ôrj  se  le  rr(ji'''>i']iii\;i\;inl  uinsi 
pém'Urt"  fliais  In  ()ri;niii:r<  >;:il<;rjc  Jrt»ul»irraine, 
rampant i  nsii  ie  :<  i^ualrr  |j:ii(ejidansuD  dlroit 
pa&M(;u  nicnririi  mix  ^'r.iriiK'ri  rhsmhres  ;  lii, 
sorveillant  m  I;i  lueur  (li  i  torclics.de  Himaifk' 
ens«tmi)ine  et  i!';«tin'  f  on  nntit-ti,  k'S  ouvTÏerH 
peri nul  la  couche  sUliii^miliquti  uussi  dure 
que  (lu  marbre. |iaur  extraira  8(i-il««H»o«s,piéc« 
i  pit'ce,  b  brèche  osseuse  presque  aussi  dure, 
resunt  (Mandant  des  licurcs  les  pieds  dans  lu 
boue,  la  tête  sous  l'eau  qui  suintait  dus  pa- 
rais, afin  do  noter  la  position  et  provenir  lu 
parte  da  muindre  os  isok';  et  au  l>out  de  tout 
«ela,  aprka  avoir  eu  le  temps,  lu  Ibrco  et  l« 
coofago  d'axfoiltr  toutes  ces  ctioaes,  vayaat 
daa»  llmair ,  eoMM  la  Ml  do  aoD  labaar, 
la  pidtIkaliaB  nal  aeewriHie  dea  Imaas  daa 
ClprilliallaatcMtre  (es  prgugés  du  nfeUe 
aaaotflfapio  et  dn  public  ignorant  ;  quoa  ao 
rappelle  tous  ces  eircoDstaoccii ,  qu'on  en 
tienne  compte,  cl  l'on  n'os^^ra  plus  sVlonncr, 
non-seulement  qu'un  voyageur  de  passage 
ait  négtigé  de  s'arrêter  pour  roD(r6lcr  la  va- 
leur (f>>8  preuve»  «lu  nn  Im  (lunniiil,  mais 
mimà  que  les  profcssi  uis  du  l  lBivcrsite 
de  l'iég^,  vi\'«nt  tout  a  cùté,  aient  laissé 
écouler  un  quart  do  siècle  avant  d'entre- 
pvaadra  la  Mtaae  delà  vdraellé  de  bar  la- 


les  08  dit  carpe,  da  métacarpe,  du  tarse, 
du  métatarse  et  r)es  phalanges,  séparés 
du  reste  du  î.(|uelelk'.  Les  os  corres- 
|H  mlanis  de  l'ours  des  cavernes,  le  plus 
aliûiiilant  de  tous  les  mammifères  asso- 
ciés, se  trouvaient  dans  le  même  étal 
d*éparpillement.Âccidentc]lement,quel- 
qnes  os  longs  de  mammifères  présen- 
taient (les  cassures  iessou(l('es  ou  ci- 
mentées apK's  coup  par  le  dépôt  stala;;- 
miti(|ue  ,  pendant  leur  s#our  sur  le 
soi  de  lu  eateme.  Ml  os  roofés  ni  co- 
prolitfaes  :dmnist«iioe  d*o6  Siftiiier' 
ling  conclitt  que  les  grottes  de  la  pro- 
vince de  l.iége  n'avaient  point  servi  de 
repaires  à  des  bétes  sauvages,  mais  (pie 
leur  contenu  organique  et  inorganique 
y  avait  été  précipité  par  des  courants 
en  communication  avec  la  surface  du 
pays.  Les  os  pouvaient  avoir  été  roules 
longtemps  dans  le  lit  de  ces  courants, 
avant  «l'alirindre  définitivement  le  fond 
des  cavernes.  Les  ratâmes  causes  ex- 
pUaoenl  la  présence  de  plusieurs  co- 
qofiles  lerrestn»  dans  la  boue  de  ces 
f}i'|M*its  :  iVlIrHr  nt'tnorn!h,ll.  la/iicidit, 
H-  iHimnlia  et  autres  csptïces  vivantes). 
Pfasieors  oa  da  aiênetqaeleaedtaleitt 

fiiii^ubte  ut  clairvowiiil  compatriote».  —  Sir 
L^i'll  ruslMia  Lii  gc  eii  IttOO,  vingt-six  ans 
après  i«or  entrevue  avec  Sclimerlin^.  Il  ne 
restait  plu.s  de  traces  des  cavernes  d'hugis, 
de  Cttokier  et  de  CnfTontninn  ,  exiilarces  par 
Ci>  dernier;  m:iis  tn  ureusenienl  ccIIl'  d'Kngi- 
Itout  était  retst»;''  <l:tii.-.  \*-  n\itw  fpî'en 
I83t,  dpoqne  oû  li'  ji»  M|iieleltes  htimaliis  en 
avaittol  été  relinis.  Sir  Lyett  s'y  aveoiuni  eo 
compagnie  de  M.  Malaise,  naturaliste  lié- 
geois, alors  rL'ptitileur  à  l'Ecole  des  mime{ 
ils  ne  tardèrent  pas  à  découvrir  de»  deola 
d'ours  et  d'autre!siC6pAeee4l«in«'>-  Qtu'lques 
semaiiie^i  plus  lard,  M.  Malaise  mit  nu  jour, 
à  deax  pieds  m-desaoss  de  le  eouelie  do  sla- 
lafMltaa,taia  flrBfBaaia  tfnacrtaalnaMla» 
«idMoiadtobabw  laMriMvaa  iaïaaiasavas 
Jasndaata:  «la  taatteU  aaMMU dalalls 
Jkipaa  aw  «a  d'oan,  da  fMBiia  paaiifianaa 
et  da  niadaaata,at.«vaH  avae  aax  naa  "Mia 
analogie  de  cooleor  cl  d'dtat  de  ooneervaliM, 
qu'aucan  doute  no  put  subsister  dans  eon 
esprit  sur  la  contcmporanéiKi  de  l'homme  et 
des  espèces  éteintes  -  (y.  le  Bull,  de  l'Àcad. 

rvy.  tir  liflcii'iue,  I.  X,  p.  B46,  tgôO). 

!']  îim^rvaimoui  prmcipalencot l'exposé 
de  sir  Ch.  Lyell  {l'Ancietnieii  ilr  l'Iwmmt, 
p.     «t  suiv.,  83  et  suiv.,  et  jxutm). 
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restés  (I.ois  leur  juxtà-posilion  imtti 
relit!  ;  (.es  poi'liuu&d6  carcass^'s  avuimt 
dû  flotler  sur  îles  cours  (ri-;iu  pt-roia- 
nenis,élant  encore couveries  de  chain». 
D'autres  ossetnenls  étaient  roulés,  bri- 
a6»f  dilérioré»  ;  l«s  squelettes  humains 
raitoot  avalent  souffert  et  leurs  débris 
étaient  disjKrst's.  A  Engis,  sur  la  rive 
gaudie  ûo  la  Meui»i:,  on  déttrrra  les 
res(«>.s       moins  (rois  êtres  homaios. 
Le  crâne  de  i'uod'wx»  «ufoui  toolàcôié 
d'une  dent  de  manorandi,  durit  entier, 
mais  si  Tra^^ile,  qu'il  tomba  en  [^{'cen 
pendant  qu'on  le  relirait,  (.'éiair  le 
crâne  d'un  jca/ie  individu  ;  un  aulre, 
celui  d'un  adulte,  ei<t  le  seul  que 
Sctimerling  ait  pu  garder  dam  vnAat 
de  conservation  «iffisaiile  MMir  per- 
mettre a  ranatoQdsie  de  reebereber  la 
rare    laquetie  il  nppartitnit.  II  plail  à 
5U  de  itrot'ondeur,  dan&  une  brëche 
qui  contenait  également  des  dents  de 
rhinocéros,  des  os  de  cheval,  de  renne 
et  de  quelques  runiinauts.  Cette  trou- 
vaille  était,  pas  n'est  besoin  de  le  dire, 
d'une  hnporlance  capitale.  Scbmerlini: 
publia  le  crAne  d'Engis  dans  son  grand 
ouvrage .  eu  faisaul  remarquer  qu'il 
était  trop  iiK  omiilet  pour  qu'on  pût  en 
déterminer  l'angle  bcial;  mais  en  y 
appliquant  le  systèa»  dlnapeetlen  de 
Blumenbach,  il  se  erot  on  droit  d'»Ma- 
blirque  cette  boite  ng«,euse  avait  dù 
renfermer  le  cerveau  d'un  homme  d'une 
Intelligence  trùs-bor  née,  el  il  y  recon- 
nut de.s  analogies  frappantes  avec  la 
aixadme  |»ro|ice 4U race  élMapiaiw, 
Mit  m  tamumat  d'iaHiMm,  m»  >e«la 
d'accord  avec  M-  N(rj;ger;Ufi .  qu'un  ou 
deux  exemples  ne  snfthaieni  pas  pour 
légitimer  sur  ce  dernier  jioint  une  i-on- 
clusion  formelle.  M.  Geoffroy  Sainl- 
Silaire  et  d'autres  ostéologues  n'ad- 
nirent  pas  l'bypotbèse  de  S«bmerliug. 
«  Qmml  je  vis  l'original  au  Muséum  de 
Liège,  dit  sir  Ch.  Lyell  (') J'engageai 
Iti  d «rieur  Spring  (v.  r«  nom),  profes- 
seui-à  ri!ni\prsilé,au(|uelnoiis  sommes 
redevables  d'uji  excellant  mémoire  sur 
les  restes  bmallM  finsUes  de  la  ca- 
Tpmr,  de  Chauvaux,  près  de  Namur, 
à  faire  faire  le  moulage  du  crâne  d'En- 


d'acreder  à  nia  demaode,  niais  il  ren- 
dit uu  vrai  service  au  monde  seieiili- 
fique  en  ajoutant  au  ciane  primitif  plu- 
sieurs  fmpient»  détachés  que  Schmer- 
ling  avait  tmnés  i  Elngis  etqala> 
adaptaient  exactemeiit  »  Aassilenoule 
représenté  dans  l'ouvrage  de  sir  Lyell 
(p.  84) est  il  [lins  complet  que  le  dessin 
publié  par  Sihinerling.  il  laisse  voir, 
sur  le  cùié  droit .  le  trou  auditif,  (|uc 
n'iudifHeMsr4HKiianiie  d^lim.  M.  BaaJi. 
quand  il  le  vit,  renHvqw  l'étraffeMe 
(in  front  ,  qui  avait  .surtout  fraftpé 
S«;hnierlinj;  ,  mais  estima  néanmoins 
i|u"tin  pod'.^iit  1(11  iiMrr.rT  beaucoup  d'a- 
ualugu«&  dans  teii  iodividusi  de  race  eu- 
ropéenne. Grâce  aux  soins  inielligeillB 
dA  H.  Syring.  M,  le  prof,  ilnxley  «fii 
roninur  d'tme  maidère  positive  r«pl- 
nion  de  U.  Busk.  <i  La  loH|:ur  rn  f  \  rrt'^me 
du  crine,  dil-il.  est  de  lOi  nailuut  très, 
el  sa  plus  (;rande  largeur  ne  dépasse 
pas  i3l  milUmètres  ;  il  art  donc  frao- 
dwaient  dn  type  doliehoeépfeile.  IWa 
en  même  temps  sa  ttautear  est  asaet 
normale.  Il  compte  118  millimètres  d« 
plan  tjlabcilo  I  i  c  i I  ilal  ;ui  sommet.  Le 
fioilt  Cil  assi^  i/fiuLe.  Il  en  rt'sulle 
que  la  rinonleriMUf  horizontale  du 
crise  est  d'envirou  512  millim..  et  que 
fnr.  tongilndTnal  <int  sépare  la  glabelle 
de  la  iwotubéranre  oetlpifale  mesure 
tiiviron  310  niilliiuflres.  I.'arr  Iraos- 
verse  allan:  d'un  trou  auditif  a  l'autre 
par  le  milieu  de  la  stUiure  «agiUaîe  me- 
sure environ  SSR  millim.  La  suture  sa- 
finaia  a  iVt  ariliitti.  de  HwgBenr.  Les 
aneides  Mnrriliffnui'soirt  Mm  dévelop- 
pées, sans  e^c!  »;,  ri  «^oiit  séparées  par 
une  dépression  amiiane  d.'ins  la  ré^;iun 
de  la  ({lahflle  :  erri  iinlique  de  vastes 
sinus  frontaux.  Kn  plaçant  hotizonta- 
lement  la  Kfa^^ui  joiut  1»  glabelle  è  la 
protubérance  oc^itaie  ,  l'occipill  M 
se  projet  leraH  pas  pin  de  f  tnlWm. 
au-delà  île  l'exlrémllé  postérfprtrr  de 
cette  ligne.  Le  bord  supérieur  du  troo 
auditif  SI"  froove  presque  sur  leite 
même  li^e,  ou  plutôt  sur  sa  parallèle 
tangente  ft  la  surface  du  crâne. 

La  caverne  d'Engiiioul ,  située  sur  ia 
rive  droite  de  hi  lieuse,  à  peu  près  vis* 
à  via  tfBoglt,  eoMamli,  oMne  0Mt 


C)Op.  cit.  p.  83. 
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d'Eiigls.  d«A  OHMBents  boniaiiM  mWs 
AiéM4iélirii  <{|e  MaiDmift''rf  s  d'eafièeM 
MelBies.  HateUiMKs  qu  ù  V.iv^h.  m  Ml 
df  n^trif  huAaîos.oa  avait  trouvé  |<Iii- 
i>it*urs  crottes  et  tré'fs-iii'u  d  :iuiifs  us, 
on  ail  au  jour,  h  Kii;;ilioiil.  de  iiiun- 
breitx  os  «tes  «xiréaités  appartenant  k 
trok  iniliviiUit  M  Miw,  et  fCMlemefll 
deaspeliurragmeuts  de  crâne.  La  même 
di»lribHlion  caprioictise  fut  signa 
dniis  iTaulres  cavmifv  nLitiinuBMil  A 
Uiiikier  «il  'à  Goffonlaioe,  eace  auicon- 
I  rPm»  tpelaau.  Il  serait  difficile, 
mànmmééùnmaitM 
les  Aivien  Iraps,  ds 
im  r  th'  ce  bit  «ne  exptiralton  plei- 
■em^iil  satisraisanle.  Ou  doit  (  t-pfndant 
s'attendre  à  voir  plus  cUnr  un  Jour. 
I>oiigtemps  les  savants  s'étonnèrent  de 
ne  point  rencontrer  quekpei  rcelM  Iw- 
naiBs  dans  le  diluvion  aniîen  des  val- 
lées de  TEurope.  alorsqu'ony  iléleriail 
à  cfaaquc  iiistaui  des  objets  évidemment 
travaiiltttt  par  la  aiain  de  l1iomn>e  ;  tout 
4'un  coup  M.  Boucher  de  l*ertbes<  1865) 
tiéeouvrit  la  rminna  iiÉhtoii  ii  de  Hmt 
lia-Quigaon,  et  II  tiHot  Un  wwiimr 
aux  preuves  n(%'»Ihes  (M.  Kn  sODHBe, 
il  reste  établi  <)ue,  ùans  les  mêmes  de 
\ii  i  i  uuna'de  Liège,  les  ossements  hu- 
main  »e  sont  présentés  4  loiitti  las 
HOtMieiirs  dans  b  htmêtt  cmfMS 
d  d»M  le  gravier,  tantôt  an  dessus. 
taottesn-dessoBS  do  ceux  de  i'élépfaant, 
^Bl^ann, do  rhinocéros,  de  l'hyène,  etc. 
Dans  la  caverne  d  ti^gis,  auprès  du 
crâne  doit  nous  avons  parlé.  Schner- 
ling  remarqua  nii  oa  taillé  et  fimàmn 
aRei  hçoo»ét.  Ilenrvtltdéjft  mifoiHré 

■aillrurs  :  mni*?,  nb-^ort-r'  j^nr  «-ps  rrrîirr 
cbef>  i;i'oio^i«)ues,  tl  u  awu^tji  d  dltord 
mis  grand  soin  i  les  recueillir,  il  fut 
eepeMlaot  frai^pé  du  la  rircooslaoce 
qan  oh  tostniments  sa  troBualwl  m 
|Wn  partoat,  laodU  que  snr  qnaranle- 
dnncavemesexplorées,(roi8  on  quativ 
seulement  avaient  i  r  e-f  nte  des  osse- 
ments hama>n&.  ^uoi  (|u  il  faillit  pefi.ser 
de  ces  irrégobrités,  «jontées  ti  celles  qoi 
(»t  été  sl^Mea,  il  deaieim  eonvatocn 


qu'aoaui  de  ces  ohiets  travaillés  «  aV 
lail  fv  être  introdakè  aaaépapefoa- 

lértanre,  puiiiqa'Hs  w  Iroti^rfcat  Ane 

la  m^me  ptisilinTi  qitr  !rs  re.sles  d'ani- 
innnx  ipii  les  ut  i:oui[iag)t<iienl.  u  Par 
ronsequenl,  t  onlinuait-il  ,  «  j'attache 
ooe  grande  unportant'e  i  leur  présence; 
«ar,  aéiae  si  je  n'avais  pas  trouvé  d'ea- 
xeneiMs  humains  dans  des  conditions 
t  ont -&-f»ft  propres  ù  me  les  foire  consi- 
di  i<  t  uriiini'  appartenant  à  l'époque 
autediiuMeiHie.  J'aurais  pu  itéanmoins 
trouver  des  preuves  de  l'existence  de 
riMNBiM  daoa  laptéMOce  deaaa  at  dea 
alez  trwaillét.  » 

Schroerlin^  n'hésita  donc  pas  à  ron- 
rlnrp  c|R(>,  dans  le  di^lricl  du  Liego, 
l'htnuiiu-  néli'  amlt-mpomin  de  rourt  de» 
Cûverne»  et  de  plusieurs  espèces  éteinte» 
de  quadrvpMes.  Il  fiit  cependant  eM- 
barrassé  lorsqu'il  essaya  de  se  rendre 
ooBiple  de  l'elat  unden'de  la  fatunedes 
pays  tnivi  r  <  s  |tar  la  Meuse:  comme  la 
plupart  des  nattiralisles  «ie  son  temps, 
il  regardait  le  mannnoutb  et  l'byèm 
caMw  dea  aatomix  dte  cUnal  irina 
ebané  tpeael>st  aaliirilrawwt  toiMiCL 
U  inventa  fliv  r  <  ^  !l^  fiothé-'^es  et  eut 
loiiM»  la  peiiH  (lu  monde  à  ivster  d'ac- 
l'onl  avec  lui-mOme.  La  Ibeorie  des 
transformations  insensiblesn'éiait  point 
alon  «n  vogne,  et  ScbmertRig^  d'autre 
part,  affirmait  d'une  manière  trop  ab- 
sohie  la  contemporanéilé  de  (ous  les 
ossements  trouves  enseml  1-  Jailb  les 
cavmitsj.  Ses  travaux  ont  rendu, 
en  tous  cas,  les  plus  grands  services  à 
in  féolofle,  à  la  paîéontoiogie  «t  é 
rétnde  dé  riMNMaa.  Longtemps  tt^ 
ronnns  et  tombés  dans  l'oubli,  à  ce 
point  qu'une  gmnde  |>artie  de  l'édilioa 
des  Hfchvnhoi  passa  chez  l'épicier  , 
ils  jettent  aujourd'iuii  su«  son  nom  aa 
ëelat  qoi  ne  s'affaiblira  ïfim*  Rdépi 
pendant  des  années  dans  nn  grenier, 
le  musée  Schmeriin^,  qu'il  a  fallu  clas- 
ser de  nouveau  ,  l  int  n  en  avait  pris 
peu  de  Hoiit,  est  aujourd'hui  Tan  des 
plus  précieux  trésors  de  lUniversilé 
de  Liège.  LaiosUre  s'est  ftitatieedre  ; 


ÉÊt  aOÛtm  (de  Paris  ) .  du  30  avril  m  19 
l  IMS,  «t  LyeU,  «}>.  cti.,  p.  151}. 
(")Talrl4%jMMlM,  Ji  Spriag,»»- 


é«  fitrmaHim  ée»  ^ipSl» 
dam»  l*$  cuMrnet,  dans  le  Dutt,  dê 
MfÊk  dt  fie(f if  «e,  t.  IX,  a*  t.  * 
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nais  enlln  son  hi  '  i  i  >t  venue,  ei 
c'est  une  couronne  d'immoi  ieiies  qu'elle 
dépose  sur  la  tombe  du  saviuil  modeste. 

Là  DcHcriptioH  détaillée  de»  eumutti 
hmuin»  fotâUf»,  dont  on  vient  de  rendre 
eOMpte.fut  (-x>mmuiii(|ii('<'  par  Schmer- 
Ung,  dèâ  11*52,  Ji  1  Al  adcniip  royale  de 
Belgique.  I.i-  \-i  oitoiiie  de  Vannée 
wivaole .  il  il  bonmage  de  la  preDiére 
(Mrtfe  de  aes  IMktfvAw  (v.  cNtaMona) 
à  l:i  innne  conipa(niic  savante,  qui  se 
laii.it :h;i,  en  qualité  démembre  corres- 
pondant, le  5  avril  1831.  Les  itulli  lins 
de  l'Académie  ne  renrermeolde  lui  que 
deax  notices ,  l'une  sur  le  troa  de  Ho- 
gheor-sur-Aisne  i  '),  caverne  à  osse- 
ments; l'autre,  extrêmement  curieuse. 
siirqiit'l(|iu'sosde  p.ichydermos  trouvés 
dans  Itt  terrain  meuble,  près  de  Chokier. 
Nous  laissons  parler  Ch.  Morren  : 
«  SebflMrtiag  est  tout  à  coap  wm  idde 
des  plos  higenleDRes.  Il  dtaft  médeeto; 
Il  voulut  savoir  si  ces  animaux  <ïi  an- 
ciens n'avaient  pas  été  malades,  cl  il 
Il  iiliii  d'etiidier  leurs  inuliidies.  tn 
elTet,  it  découvrit  plusieurs  iilieraiions 
aoritides  MiqneUes  ils  avaient  eie  su- 
Jets,  et  eoMHM  tout  le  lie  dan*  Jea 
edeneet.  Il  iira,de«  Mis  nonvesn  me 
sa  sagacit*^  ven.iit  de  lui  révéler,  des 
inductions  utiles  à  la  médecine  des  vi- 
vants. Il  avait  reconnu  des  fractures, 
des  caries,  de*  «évrosett  et,  chose  plus 
riognliAre,ilee  aenrMUifiies,  desexoe- 
toses.  Or,  la  médecine  a  iSehé  d'expli- 
quer ces  dernières  a  1 1  (  l  a  l  i  tni  >  p  :i  r  I  n  sage 
des  boissons  chaudes,  comme  le  thé,  le 
café  ;  par  celui  d'aliments  mauvais,  par 
l'abus  des  pâtisseries,  par  l'effet  de  l'air 
boaide  on  de  la  iralproprel^.  t4MiM 
causes  qui  n'ont  |)u  af^r  sur  le»  »irt- 
maux  antédiUnieiis.  Scimierling  cun- 
ciuait  rie  Ih  que  le  raehilisiiie  elail  aussi 
ancien  ipie  les  races  elles-nièim  s.  Le 
docleur  Biidilaod,  connu  par  l'origioa- 
Uld  de  son  eeprit  aniMt  que  par  t» 
sagesse  profonde,  disait  un  Jour  dans 
on  congrès  sdentlfique  :  //  faut  bieu  que 
à  rkmoir*  étt  mtmmut 


fiixsilrx  IcUr  i)uc  non»  la  donne  M. 
Schmerling,  pHùqnii  a  elé  le  médecin 
des         antédiluviennes,  u 

Cette  notice,  à  c^use  de  son  origina- 
lité même,  valut  à  ScJimerling,  en  Alle- 
magne, un  sucées  de  [»o|ialarité  que 
n'avait  pu  ubteiiirl'expûse  (le  ses  grandes 
recherches.  Par  contre-cuup,  du  reste, 
une  otriosité  de  pins  en  pins  vive  t*é- 
veilla  à  l'égard  de  ces  dernières  ;  Alex, 
de  Humboldi  y  contribua  par  des  pa- 
roles encourageantes et  plusieurs 
sonunites  scientifiques  se  rendirent  tout 
exprés  à  Lié^  poor  visiter  le»  collec- 
tions du  ducteur.HsIssninoaeniBftne 
où  l'indifférence  commençait  à  £tre 
vaincue,  Schmerling  fut  brtHMiaement 
a  lté  I  ë  dans  sa  carrière  .  Les  courses  qu'il 
riail  obligé  de  faire  rapidement,  afin  de 
ne  pas  négliger  ses  malades,  et  aussi  la 
fsitaie  babllttde  qn'il  svatt  contractée  de 
IravsHler  depuis  9  heures  da  soir  Jas- 
qii'îi  7)  heures  de  la  nuit,  nu  milieu  d'un 
Dilate  de  tabac.  aNaient  miné  sa  consti- 
tutiùti  I  '  ).  Depuis  \H7,  i ,  il  souffrait  de 
la  poitrine  et  du  mur  Au  moins d'ao()t 
1836,  il  fit  le  voyage  de  birasbouiig 

{û«r  aller  voir  ses  deax  Mlles,  seols  en- 
ims  iseiM  de  son  marta^:  il  en  revint 
pins  accablé  que  jamais.  La  veille  de  sa 
mort,ii  til  deseeiidre  suu  lit  et  trav;iilb 
encore  à  la  ciassilication  de  ses  fossiles. 
11  expira  dovoenent;  son  domeelkiae 
ra^ranl  tadué  nn  Instant,  plongé  dans 
nn  léper  sommeil,  le  retrouva  mort.  Le 
docteur  liabets  truuva  parmi  s«s  papiers 
un  écrit  sur  les  fémurs,  rédigé qnSiqMS 
heures  auparavant  (  *  ). 

S(;limerling  avait  nourri,  éans  les 
dernières  années  de  sa  vie,de  nouveanx 
projets  «dentUiqnes.  H  s'oecnpatt  de  la 
rci  lierchcdes  polypiiTs  fossile.s  du  tfr- 
raii!  de  Maestricht.  La  crilicclion  ipi'il 
en  avait  fdiméc  elail  déjà  très-riche,  a 
en  juger  par  ien  coato)uuicatioii&  au 
CMgrta  sdenlUlqne  de  Liège,  le  i'^ 
aoAl  1830  et  les  jours  snivanis. 

Une  seule  année  de  sa  vie  fiil  cong- 
elée H  renseignement  :  apréa  la  nNMt 


[•  ]  L'AiMA  «a  an  sflaent  de  rOartIie.  U 
Inw  de  KtMrteer  «et  silué  I  es  qaaH  de  liens 
de  VRlerS'eMScftrade,  Las  dwwvenes 
fli  Schmerling  le  etmflrmtreat  dau  «m  oai  • 
■ion,  qoe  Im  roiauex  dont  «a  tronvait  m 
estes  daaslssfnitlasa'yavaieatpeiBt  vdca« 


■alsqeeleavs 
rîé»  ans  le  liauM. 

(')  An  congrto ds  Bom,  «te. 

(»)  Morren,  p.  t4S. 
lbl(l.,p.  149. 
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de  Gaêde,  il  fut  chargé  du  cours  de 
zoologie  à  l'iiiiiversité  de  IMç^e.  C«* 
«'est  pas  iomme  professeur  (in'il  se 
rentUl  utile  à  cet  établissemuil  :  il  t»'ei- 
primait  en  franctls  vm  diflicallé»  et  tl 
savait  mieux  observer  pour  son  propre 
compte  que  transmettre  aux  autres , 
sous  forme  didactiiiuc,  le  fruit  de  ses 
études.  II  n'en  resta  pas  uiuins  estimé 
des  Jeunes  gens,  qui  appréciaient  son 
siToir  et  son  zèle,  et  se  plaisaient  par> 
Ms  I  l'iitrompagner  du»  ses  explora- 
tion';. 

l'en  di'  joui  s  avant  sa  mort,  Sehroer- 
linj.'  n  (;ul  le  iliploiiie  (le  iiieriilire  do 
l'inslîlut  des  Pays-Bas  ;  il  se  sentit 
particuliérenent  fier  de  cette  distinc- 
tion, lémolpsfe  d'esthne  du  premier 
corps  savant  de  son  pays.  Il  était  déyi 
menilitf  (  ornsjirmiianl  de  plusieurs 
(.oniiiajjiiits  i>avai)les,  entre  autres  de 
la  Société  géologique  de  France. 

La  Commission  chargée ,  après  sa 
mort ,  d'examiner  si  sa  collection  de 
fossiles  méritait  d'être  acquise  par 
rtiat ,  en  constata  la  richesse  excep- 
tionnelle. Klle  renferme,  ih rivait  Ch. 
Norren  en  1858,  les  osseuK  iiis  de  S6 
espèces  de  mammifères,  de  8  espèces 
d'oiseaox  et  d'antres  ossements  de 
reptiles  et  de  poissons.  «  Le  nom- 
bre des  gros  objets  est  d'environ  90U, 
et  si  l'on  énumère  les  petits  débris, 
qui  sont  loin  d'èlri'  sans  iiu  iile.  il  y 
a  de  18,000  h  ÏU.uOO  o.sscakiil».  Il 
s'y  trouve  au  moins  450  canines  d'ours 
et  un  nombre  au  moins  éfial  de  molsires 
de  ces  anhnanic.  Les  ossements  d'ours 
sont  si  nombreux  et  si  divrrsiUés,  qui! 
serait  possible  d'en  faire  deux  ou  trois 
squelettes  eomplels  ou  a  |ieu  près. 
On  ne  doit  pas  oublier  les  débris  si 
rares  de  l'homme,  ni  les  reslfs  del'an- 
ciennelnduatrie  bumaine,qttidonoenti 
retlecolle^on  un  mérite pwticalier(  '  ). 
il  est  triste  de  penser  que  ces  trésors 
paléontologiques,  restés  pour  ainsi  dire 
i  l'abanduii,  ont  failli  être  dis|ierses  et 

Serdus  ik  jamais  pour  la  science;  ccpen- 
ani  les  pièces  essentielles  ont  pu  être 
sauvées  à  temps,  et  le  tiouvemement 
belge  doit  se  Rliciler  anjonrdlmi  d'en 
mur  «nridil  le  Masée  de  notre  Univer- 


sité, oA  était  WHùê  «aotrtillt  leur  plan 

ualurelie. 

muoaiAra». 

f  *  Jk  ilndii  psychologia  îh  meHeklâ 
vHlitate  l'i  necexsiiaie  (Tiièse  iaan|n- 
raie).  Ltége,  1825,  iu-4». 

•2  Quelque»  ohervations  éiur  la  lau- 
turedtcoiehkiue.  Uége,  Cotiardio, 
liH8*deUp. 

5"  yoleii  sur  Us  cni  ci  ncs  ii  t>sx,'><:,'iin- 
fnmtilen  décotieerle»  juâqtt'a  rr  jour  datix 
In  pi  M  )«(•<•  df  Liéga.  1832,  in-8"  (Vali- 
der Maelen,  bid.  géogr.  de  la  pn».  de 
Liège,  appendice,  p.  5). 

i*  Solice  sur  lex  caverne»  à  imniwnlf, 
de  la  province  de  Li^fje,  ItôS,  in-8" 
(Butt.  de  ta  Soc.  ij<'ologiquf  de  Fhnice, 

I.  m,  p.  2i7). 

5"  ikchercheti  nur  kti  osëntu'ulfi  fm- 
sUe»  détmterlx  dan»  les  caefnu's  dr  la 
province  de  Liège  i  IMm,  18âû-i854, 
3  vol.  in-  i°  avet^  S  Tot.  irawis  In^Arilo. 

t..  ((n  niifi  voliinir-  ;i  lt>7  p.  cl  XXXIV  pl.; 
lo  second,  lits  |i.  et  XI.  planchM.  —  CM  m- 
vrxgo  a  i'Il-  ir'.nUul  uii  ui];.l\.-<i'  l'ii  h.ilic,  pu 
Fraooe,  m  AUetnai^iie,  eu  Hu^më,  eii  Angl«- 
lerre  el  «ux  Amt^riques.  M.  Miilaisc  eu  a 
rertdu  compte,  en  186(1,  tians  son  Mttnoire 
nur  Iff  dieouitritt  pa'rntitnlngiqueii  fnilex  en 
Mgique(l.  1  des  .I/f'm.  de  la  Sir.  (fÉ«i?M/a- 
hon  lie  Litge,  i^aO)  ;  il  ss»>  numlri  Irës-ré- 
9erv(*  an  stijpl  rfc  In  thi'orle  <le  Schnerling. 

G"  lUiDiiiyufmnits  M/r  ht  caverne  à 
(wsemenis  dite  le  trou  de  Ilogheur,  dan» 
le  Luxen^rg  (Bull,  de  FAcad.  de 
BnseUfe,  I.  11.  p.  VH-TK,  IS3B). 

7'  Sofh'c  sur  ijurliiuf.s  os  de  pm  hy- 
Ue)-mes  decourerUdam  U'teirnin  meuble 
pré»  du  village  de  CMUer.  (Ibld.,  1. 111, 
p.  sa,  I83«). 

sunuHt  (jAOQ0E6-iiE«ni-JosErH),  né 
à  Liège  le  î"  septembre  179t.  y  moumt 
le  li  septembre  i8Gl .  Son  père,  un  des 
braves  de  l'armée  patriotii|ue  liet;eoise, 
entra  dans  la  police  de  la  cité  lorsque 
TadmlDistratlon  française  fut  déflnitive- 
nent  cOBMitnée,  et  ne  tarda  pas  à  de- 
veoir  Comnissafre  du  quartier  de  l'Est 
(OBlre^llcUBe),  oft  lo  nom  de  Slmw  est 


(')  Exilait  textuel  du  rapport  de  te  Com- 
miMMM»  doat  É.  t4.  Marna  a  bien  vonla 


«neeopia. 


mi  ^iN  m 


resté  ,  eiieore  aujourd'hui ,  synoDjme 
d'honorabilité  et  de  coorajre  (').  Le 
digne  foiiciionnaire  eicva  douze  en- 
lant»  ;  Meori  était  l'ainé  de  huit  frères  ; 
ions  sont  parrenus,  par  leur  activité, 
leur  |ii'rs('  vt  riince  et  leur  haute  probité, 
:i  sVlt'viT  daus  lu  hiérarrhie  so<'ialt'. 
l/iMifance  de  Henri  se  passa  dans  les 
Miimems  actuels  de  i'iinhvrsiié;  Ui 
nCoie  devait  s'accomplir  ioot«  si  «ir^ 
rlère,  ainsi  qu'il  se  pinisait  h  le  dire 
lorsqu  il  en  |ir»"<«<enlit  le  li-mie.  Ilcvu 
en  I80S  ;ni  Lss  v  i  i  rial  de  1  ie^i'  en 
qualité  d  élève  bour-Mer.  il  j  til  des.  im- 
manitcs  brillantes.  Sa  vocation  se  dsa- 
sina  avani  qu'elle*  fusseai  termioées: 
Intinemeiit  lié  atae  un  Jeune  élève  eM- 
riir,r!fii  attaché  Si  l'hApital  niilit.iirt>  de 
5t  i-aurrnt.  et  lomrae  lui  cnfaiu  du 
quartier  d'Oui iciiuhisl'  *  .  il  leçut  de 
celui-ci  Sis  iirnniires  lecoiis  d'analo- 
mie.  A  la  lin  do  I8{3,il  enira à  l*Ecole 
4e  nédecine  établie  par  Ansfanx  et 
Coolialre  (v.  ces  noms)  dans  rancienne 
église  de  St-<:iément,  et  y  suivit  Ifs 
cours  d'anatomie ,  de  médei  ine  et  de 
chirurgie.  Dés  l'année  suivante.  Il  ob- 
tim  le  premier  prix  d'anatomie 
lorsque  le  ptétA,  en  séanre  pnb&qae 
de  la  Société  d'Emnlaiion.  lui  remit  sa 
médaille,  Ansiimx  lui  adressa  quelques 
parolt's  dt'iicdui jpmriii  (*)  qui  res- 
tèrent profondément  gravées  dans  son 
•spritt  et<t4Mtribuérent  certainement  i 
lui  loi|tlMrdelacoiiflaucecn  lui-néne. 
Il  ftit  «ItaeM,  dès  1815,  à  l'hôpital  de 
Bavlèrp.  romme  élève  inlrnii';  il  |ioni- 
suivit  assi(IOiii«nt  ses  éliidt's  Iheoriqucs 
et  pra!i<|iies,  se  lit  rcccviur  officier  de 
sauté  le  21  mar&  iSlO  et,  le  13 oa.  sui- 


(*)  fl«<nri  Simon  (père)  exerça  te«  fonc- 
tloos  de  commissaire  4e  MliGejiMqu'ea  1838. 
En  I80T,  le  prëlMél  M|h»Hm«mé<fOorto 
M  nmH  «oteoitellaMal,  à  fflAtei^de-Ville, 
le  jAar  annimMiM  de  k  Olede  lImpwMr» 
•le  pdiiS  és  lisMlele,  «m  Ifo^sge  de 
laiiilMiaB.  et  li  propoia  plue  lard  fiew  k 
Ci«»  de  la  UgioB  4'liodMD. 

{*)  iMisJÏMapli  BorgMt  •é  le  9t  Joinei 
4111),  ploa  tard  ckirurgien  dis(in(n><.'.  Bor- 
gMtreiripMIa,  en  181 1,  le  premier  prix  d'a- 
natomie, en  si^aneo  publique;  il  tui  attaché 
aux  am4<es  imp^riatea  de  France,  prit  part 
à  la  campagne  de  Rassie,  subii  le  fameux 
siège  de  Daatxig,  y  toi  fait  {msonnier,  el 


vanl,  roérîla  W  \<vi\  de  p.itliulu^ii'  ex- 
terne.  Il  avait  eu  déjà  l'occasion  de 
payer  de  sa  personne  :  à  la  suite  des 
événements  de  i8U  el  de  1815,  Liéce 
était  encombré  de  blessés.  Le  zèle  du 
jeune  Simun.  dans  cette  pn'tnière  cam- 
pa^fue  de  chirurgien,  avait  él»;  au-des- 
.SU8  de  loul  éloge.  L'IInivcrsilé  de  Liège 
lut  créée  en  1817;  Uelvaux  de  KeoM 
(v.  ce  nom),  professeur  de  chimie, 
fTTinr.iid  i';is  (]iie  Simon  s'élail  bcîm- 
eouj»  uccuiie  de  celle  science  d;iiis  &t*s 
loisirs,  le  lit  iioninuT  im  paraleur  de 
aoQ  cours.  Mais  le  Jeuue  hotnnie  visait 
à  se  bire  recevoir  docteur  en  méde- 
dncen  chtnirile  elen  aeconcbenoits. 
n  fit  ûfwx  parts  de  son  temps ,  et  toitt 
en  s'aeqniltant  de  ses  fonctions  i"!  VV- 
nivci'&iié.  a'occupa  de  rédiper  sa  dis- 
sertation inaugurale,  fclle  11  aile  de  l'u 
tililé  des  sciences  auxiliaires  de  la  mé- 
decine (De  Kckttiih  medicina'  adscitu)  ; 
elle  lui  valut  sou  diplôme  en  juillet 
1820.  Simon  avait  été  compléter  ses 
(  Indes  a  Paris ,  en  suivant  les  leçons 
des  bupuytrcii,  des  Capiiron,  des  Ûar- 
jolin  et  des  autres  illustralions  de  l'é- 
poque. A  partir  de  1821.  de  nouveaux 
liens  le  rattachèrent  à  Liège.  Le  23 
janvier,  un  arrêté  du  baron  de  Liede- 
kerlie,  gouverneur  de  lii  province  de 
I.ie^e,  iiiiiiinia  Simon  professeiir-di- 
ie(  leiM  -adjotiu  de  l'hns^nce  de  la  Ma- 
lt riiiie  établi  eu  eeiie  ville  depub 
1804.  Le  U  Janvier  182â.  la  DépuiatioD 
des  Etats  tut  confiera  le  rang  de  Ulv- 
l.iii  e,  le  (  liiuirjrleii  namoiix  ,  (juiocru- 
l>ait  (et  ein|ilui.  avaiil  pris  sa  rt'lraile. 
Celte  n-Jiniiiaiiiiii  fut  eonliriuée  le  24 
août  1827.  à  la  suite  d'une  dclibérolion 


finit,  en  tSt4,  pr  revoir  «n  patrie  ,  où  il  se 
tim  joaqn'm  18Mà  la  pratique  civile  de  la 
ebirargie  et  dasaMMbemoDis  CosiSimoa 
loi'aeae  «ai  aees  annad  tgu  Ba^Mi  tel 
eea  fnmiM  Mlir»  (SuUpti,  1M5). 

(*  Pnoiê-v§eèKtielnimie*imUi(puâÊ 
ta.  SMtttf  fSmuMa»  de  LUge, 

(*)  •  Il }  a  A jwii»  «natre  nob  que  vwe 
voue  adoeaex  I  niad»  de  raaaieaie,  M  d^ii 
vous  «ta  devidcé  ceuk  qui  s'y  llvimaét  de- 
piTia  piusieorsWaéBS.  vo«s  travaillât  aor 
de*  bases  salWm  ;  rMiflce  s'^ie««M  iSis 
peine...  •  (V.  le  fftowfeye  ttcycWM  po«r  1861 , 
p.  iiO>. 


filH  m 


de  radmlnistratioii  des  hospices,  prise 
en  v^rlu  d'un  article  .spcciai  du  règle- 
ment des  5-11  avril  (');  enfin,  le  4 
décembre  suivaoi,  oo  arrêté  minislé- 
rlel  conféra  déSniveiMnt  à  Simm  le 
litre  de  professeur  de  Vh  cAe  des  sages- 
remines,  inséparable,  d'api-ùs  le  règlu- 
menl  prei  itô,  de  cdoi  decUn»gi«ll  60 
cbet  de  rbospioe. 

cLeatervIees  que  Simon  a  rendait  n 
»  paya  conMaeiatlin  des  saces^toMM», 
»  dnrMt  vue  pérkxle  de  quarante  an- 
!i  nrcs.  dit  M.  ^pring  (*).  sont  inappn-- 
»  liabk's.  il  l'aul  connaître  i'ubi  (r.ih.ui- 
»  don  où  les  campagnes  se  trou  vu  lent 
»  autrefois  aous  ce  rapport;  il  dut  avoir 
n  assisté  ft  eea  scènes  de  désolation,  et 
»je  dirai  presque  dp  frirnaso,  qtip  IM- 
»  gnorancenepréparail  ijuctrop  .suuM'iit 
»  aux  familles  privées  des  secours  ic- 
B  guliers  de  l'art  ;  il  faut  connailre  la 
n  somme  de  douleurs  que,  dans  cette 
a  branche  des  sdences  médit-ales  aor^ 

•  font ,  ane  routine  aveugle  et  prto>nitH 
n  liirusi'  pont  répandre  »ur  des  cœurs 
»  uu\ei'i!>  à  respéraiicc  et  au  tendre 
»  dévouement,  pour  estimer  à  sa  valeur 
»  rinportance  sociale  de  bonnes  insti- 
»  tullons  de  maternité,  et  les  Ueniktts 
n  que  n^pand  tinc  bonne  instruction 
>i  (iijiiiiéc  aux  .saj,'i's-ft'niiii»s.  »  —  «  On 

I  11  difficilement  se  lipin  r  dii  iiti 
»  autre  biographe  (*;,  les  effort»  qua 
»  dû  faire  Simon  pour  Incakpier  k  pK-s 
s  ét  500  garde-couches ,  ayant  à  peine 
»  reçu  les  premiers  principes  ife  Wn- 
»  slructioii  |iriiiiaii('  <•!  M'iiaiit  «'uinajori- 
»  lédevillaiieaigiiyrcsdtla  llcsliaye.du 
»  Condroz  ot  de  l'Ardenne.  les  tioiions 
»  d'aoatonie ,  de  pbysiotoifie ,  de  chi- 

•  mrfie  et  de  nédedne  pratique,  d'hy- 
»  giènr  et  m^me  de  '^réométrle  néc^ssai- 
»  res à  1  t'IU'Jt;  de  sdii  i  ours.  « —  «  r.or.s- 
»  qu'un  homme  d'un*'  vaste  et  nidile 
»  intelUgeuce,  »  écrivait  le  12  octobre 

'  «!.«'  prf'fcsseiir  ,'K'luel  (riicciiufht'iiifnU 
il  MaliTuilé  ^uMc  ii  lIii' criQs/urvi;  duni! 
r<<nniions  uns  concours  |>r>.'alable.>>  Ladéli- 
Iwr^iltuit  des  Hospices,  cmiri/rmità  l'avis  una- 
nime (le  la  Commission  m'  ilicalc,  cM  conçue 
dans  le«  termes  le$  i>Ii>.s  bonorables  et  las 
plus  flatt4>tirs  pour  Simon.  Nou»  renvoyons 
le  lecteur  à  l  esccllent  Rapport  de  M.  FitWx 
Macors  sur  thotpiu  de  la  ilaumiii,  l'école 
frùritieiaie  de*  »ageê-f«mme*  et  la  elmique 


4860  la  Commission  médicale  de  la 
province  de  Luxembourg  à  l'houoraiila 
professeur,  «  la  consacre  en  grande 

•  partie  et  pendant  une  ai  loane  périedn 
»  I  donneriant  de  savoir  à  des  mnoMA 
»  souvent  flépounues  de  la  première 
»  instruclion,  cet  homme  a  bien  mérité 
a  de  ses  semblables.  » 

Sinon  mérita  eua)re  la  reconnaiM- 
sance  pnUlfitt  par  son  rék  dévoué  i 
propiier  la  vaccine.  eCbnvie  dionnche, 
s  é  neoR*  tze.ll  abandonnât  tontes  ses 
»  occupations  pour  pro«  eder  a  des  vac- 
n  cinalions  gratuites  à  l'tiùspice  de  la 
»  Maternité.  Cini|  cents  enfants  environ 
»  recevaient  anoueliemeot  par  cette  voie 
»  une  imBranlié  presque  assurée  eontra 
)i  Vnn  des  (ît-rius  les  plus  cruels  qui 
»  aflli^ent  l  liuniaiiité  Oi\  élail  frappé 
n  d'admiration  quand  on  voyait  Simon, 
»au  utilieu  d'une  foule  d'énEsois  qui 
a  assourdissaient  parleunerislesassis- 
a  tanis,  reclierciMr  avec  an  soin  minn- 
9  tteux  les  sujets  les  plus  propres  à 
»  SiTvir  aux  inoculations,  et  prendre 
n  toutes  les  (irécautions  possibles  pour 
I»  conserver  lo  virus-vaccin,  sourr^;  à 
»  laquelle  puisaient  largement  les  cbi« 

•  mrgiens  de  la  provhiceet  des  localités 
»  avoisinunti's.  Aussi,  chaque  année, 
1)  obtenait-il  du  Gouvernement  la  mé- 
i>i|;jille  dem-ouragement  instituée  en 
»  l8tK  par  le  roi  Guillaume  pour  les 
»  vaccinateurs  les  plus  lélés  (*).  » 

Lora  de  la  réoiiganisation  aniversi- 
talre  de  Slmonftit  nonnné  agrégé 
à  la  Fa»  ullé  de  médecine  cl  charge  du 
cours  iheorique  et  pratique  des  accou- 
chements. Le  5  août  1857.  une  circons- 
tance fortuite*  «  une  de  ces  occasions 
»  oft  le  mérite  édaie  mieux  aux  yeux 
1!  des  personnes  étrangères  à  l'art,  » 
détermina  le  liiaivernement  à  l'élever 
au  rang  de  pndessi  ;ii  t  \Ir.iûrdinaire 
(  *  ).  Sa  promotion  à  1  ordinariai,  en  re- 

uihi-rrùMire  des  accottcheoientt ,  présenté  k 
lu  Cuuimisâioii  des  Hospice»  eo  mai  1860,  el 
publit'  la  même  annt'e  u  l.i'-k;<',  in  ««. 

(•  I  Scalpel  des  io  <  t  ;!0  si  |»loml.i'o  1801. 
M.  II.  Capiluiii.-. 
)  Id.  .Virroi.  ticgetiu  puttf  Itiiil,  p.  ili!. 

'  ')  N'itis  cxii'iiyons  ce  qui  Miil  du  discoun 
(1^  M.  t«  proliusâcur  Dopoat,  pronooo!  en 
18 Lit  a  la  salle  acad*imiqao  :  «  Dans  l'bospice 
de  la  MaMrtilii  fie  Vitm  d«fl  prinoigale»  viUas 
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wncbe,  se  fit  attendre  plus  longtemps 
que  ne  l'avalent  désiré  tous  «îps  col- 
lègues. F.llo  ne  fiait'  que  du  -l-l  i  fi- 
tenthre  IHië.  Li*b  leçons  de  Simon 
étalent  cependant  aussi  remarquables 
qne  son  habilelé  fiomme  opérateur. 
LidiMMis  encore  parler  M.  Sprin^i:  : 
M  Elsclave  de  son  rtovnir  et  pénétré  de 
»  l'importance  de  sa  mission,  aucune 
)i  peine  ne  lui  eoillait  quand  plie  devait 
tt  pruliier  k  son  enseignement.  Entiè- 
»  rement  dévoué  m  progrès  de  ses 
n  élèves,  il  ne  se  coRtenU  pas  d'enaei- 
»  gntT  les  principes  de  l'art  et  d'en 
u  montrer  les  :i)iplications  par  son 
»  exemple  ;  mais  tis'obstinait  |)unrainsi 
»  dire  à  rendre  habiles,  à  l'aide  de  ré- 
0  péliUooa  et  d'exercices  cousiammeiii 
»  reaooTéUe,  toas  oeox  qof  sortaleni 
»  de  son  cours.  Aussi  ses  éliHesont- 
»  ils  toujours  brille  dans  les  épreuves 
«publiques,  et  un  i^rand  nnmltre  de 
»  praticiens  doivent  leur  succès  dans 
B  les  accouchements  à  l'excellente  école 
»  A  laquelle  Us  ont  eu  le  booiieord'tire 
a  formés.  »  L«  talent  do  Simon  était 
ossentiellement  pratique  ;  les  esprits 
positifs  de  celte  trempe  préfèrent  la 
science  faite  à  la  science  à  iain-  :  aussi 
a-t-il  peu  écrit.  »  Maisqueiie  pratique! 
»  ^oote  son  di^ne  collègue.  Il  m'a  été 
a  donné  de  voir  des  villes  et  des  pays 
B  divers,  et  j'ose  affirmer  que  nulle  part 
»  je  n'fii  rencontre  un  lioinine  plus  e\- 
»  |)ert  que  Simon  dans  l'art  qu'un  a 
»  appelé  k  juste  titre  l'art  conservateur 
0  des  lamilies.  Quelle  sAnslé  de  vues, 
»  quelle  pradente  fermeté,  qiielle  réso- 
H  hitirui  dans  les  moments  difficiles  , 
B  quelle  dextérité  manuelle,  quelle  ex- 
v  périeiice  consommée  !  » 

Un  des  premiers,  il  a  reconnu  la  lé- 
gitimité et  l'excellence  de  l'acconche- 
meiit  prématnréartillclel,  opération  qui 
permet  do  saorer  ft  la  fols  la  mère  et 

de  la  Belgique,  un  accoucbomenl  des  plus 
diOldlcs  dpuisait  depuis  H  heures  les  Torce* 
de*  (ileves  et  de  leur  mallre,  l.a  vie  de  la 
miKt  Mail  en  danger  ;  d<^jà  1  on  s'apprêtait  à 
r«CMrir  aux  opertliioiis  les  plus  doulou- 
nnaaa.  Simon  r  iwini  et  promet,  si  on  lui 
peraM  tfagir,  de  aamr  eo  cinq  minuied  la 
■ère  et  featet.  Oo  bërile,  ea  «e  livre  «  de 
moTCins  «t  iofroelMax  ellbria.  Ahm  saala- 
BMit  00  tarmai  à  KaMM  #asiaraF.  Lé  rtei- 


l'enfant  ;  sa  propre  expérietice  a  démon- 
tré qu'il  ne  se  trompait  pas.  I  rappé 
des  Inconvénients  «pu-  présentaient  li-s 
anciens  instruments  perforateurs  de 
Levret  et  Smcllie ,  il  les  a  modiflés  on 
atlongeaat  considérablement  les  man- 
ches, poor  en  rendrole  maniement  pins 
facile  et  pour  donner  plus  de  sflrelé  ;i 
l'operaiion.  —  L'n  des  premiers  aussi, 
il  a  enipl(tye  le  forceps-scie,  que  dans 
un  noble  élan  il  a  appelé  »  un  chef- 
d'œuvre  auquel  le  nom  de  Van  Heuvel 
doit  rester  éternellement  et  invariable- 
ment attaché.  »  f  \  —  Fresque  per- 
sonne avant  lui  n'avait  conseillé  et  pia- 
tique  la  pei  foiiitiati  de  la  base  du  cràiu* 
par  la  région  sus-hyoidienne,  dans  les 
cas  de  rélrédsseaient  du  bassin  et  de 
déflexhm  do  la  tfito  ftetale.  —  Pour 
prntlqupr  la  section  dn  cou,  il  adopta 
l'inslrument  de  Cliassai;;iiac.  ('.ette  mé- 
thode l'end  l'opération  plus  aisée  et 
tout  à-fait  inofléttsive  |>our  la  nnue.  — 
Il  apporta  une  modiDcation  heureuse 
au  foreepo  ordinaire,  en  calcolant,  sur 
un  fO'and  nombre  de  têtes  d*ottfknis,  la 
courI)e  ipii  devait  ("'tre  «loiniée  an  plat 
de  la  cuiller.  Celle  uiûdilicaliun  )iermel 
de  tirer  fortement  en  bas,  lorsque'  la 
tête  est  au-dessus  du  détroit  supérieur, 
sans  dlatendre  les  parties  génitales 
outre  mesurée  ). 

Kntre  antres  opérations  remarqua- 
bles,Simon  a  prali()uél.i  symidiysëolo- 
mie,  et  il  est  parvenu  trui.s  iois  à  amener 
l'enfant  \i\anl  ;  s"il  a  perdu  l'une  des 
trois  mères,  c'est  par  suite  d'un  acci- 
dent étranger  aux  disposlttons  prises 
par  l'accoucheur.  On  cite  encore  ses 
snccès  d'opération  césarienne,  succès 
d'autant  plus  dignes  d'être  relevés  qu'ils 
ont  ete  obtenus  en  ville  et  dans  les 
conditions  que  présente  un  bosplee  do 
la  Maternité. 

IMeadémie  royale  de  médedno  s*é> 

tal  rt'pond  à  lu  prunn-s-.'  :  en  nmi  niinutci 
la  mèrecU'enfaui  .■^oni  suiivi's, —  !.<■  mmi-'iis- 
d«  l'iatériflar,  taformé  de  ce  fait,  ooouna 
fannMiaiaMai  Simon  ptofcHear  eitfmidl- 

naiff  • 

<  '  I  Hidleun  étTÀtÊi.  fty.  dit  wérfwâlt, 
i.  XI,  p.  78. 

(*)  RenseigneMMs  finiralsparil.  lepio» 
tosaor  Wsiaèigs. 
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tait  attncfu^  Simon,  en  comme 
nicinhi  t'  I  or  I  i  spuiidanl;elle  lui  décerna, 
iMi  is:.:»,  Il'  litre  démembre  honoraire. 
Il  t-éhail  partie  de  lu  Commission  mé- 
dicale depuis  ISii.  Un  arrelé  royal  du 
18  décembre  I8ii  le  nomma  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold  ;  il  fut  promu  au 
grade  d'officier  n\  iiuNt  rrilin-  1Bâ9,aux 
applaudissements  de  l'iniversiié  et  de 
la  ville  Ce  dernier  témoignage  de  la 
bienveillance  royale  6it  le  signal  d'une 
naBifestatim  des  plus  honorables  pour 
celui  qui  en  r-I.nit  l'cbjrt.  Les  élèves  de 
Simon,  sc-s  ui.i  iciis  ioiuMm  i|»lcs  el  ses 
nombreux  amis  lui  utlr  ii  Liii  solennelle- 
ment, le  29  mar»  1800,  un  magnilique 
portrait  dtl  an  ploceau  de  M.  Nissen 
(').  Mous  reiMMifoiisitiaduire  rèmo- 
ttoD  dn  vénéré  oaitre;  quiconque  Ta 
connu  sait  quel  canir  spnsihlr  cl  déli- 
cat se  cachait  en  lui  ^o  i^  des  dehors 
d'une  froide  .  mâle  et  {itt'M|ue  rude 
énergie  Sa  modestie  était  d'uilieurs  à 
la  bauieur  de  son  talent;  il  a^était  fou- 
Jours  dévoué,  par  devoir  et  par  compas- 
sion pour  l'humanité  souffrante,  sans 
ambition  et  sans  espoir  de  récompense: 
l'ovation  qui  lui  fut  fuite  le  surprit  autant 
qu'elle  le  rendit  heureux.  Mais  le  bonheur 
d'ici-bas  n'est  Jamais  de  longue  durée  : 
Sinon  fut  emellempoi  éprouvé,  Faonée 
suivante,  par  la  mnrt  (I<'  In  tendre  et 
chère  coroiuijinL-  <|mi.  pciKhini  \o  rx>urs 
d'une  lonj-'iiL'  raiTicn',  iirinli-uf 
an  praticien,  apii-s  les  ialigut's  el  les 
agitations  de  chaque  jour,  des  soins 
dont  U  sentait  doubleaeat  ie  prix. 
JlWuif  fmuolari.  Sa  santé  déclina  ra- 
pidemrnt  :  f  aprrs  sTli  i'  tl'alx»'  !  rvlevr 
n  d'une  uialaUie  llbxiuiiuain'  «iiii  l'avait 
I  U'fiu  éloi{,'né  de  sa  chaire  ikpnis  le 
»  mois  de  janvier,  il  continua  de  subir 
*  les  tristes  clfets  de  celte  maladie  dn 
»  co'ur  à  laquelle  tant  de  cbirurgiefls 
»  célèbres  ont  succombé  <*).  »  L  Uni- 
versité perdit  en  lut  l'une  dé  ses  illus- 

(*) M. la doelear  Maord  poria la  parole, 
an  celle  eireiMaïaMe,  an  aook  des  onoéie- 
ciples  de  Sinon;  H.  Védrine,  sa  non  de  les 
coaiMros  el  da  tes  anis.  v.  b  brochure 
ioliloMe:  thetetttHligMmgotûHon  ^Lit'ge, 
18d0,  —  Le  portrait  de  Sinon  a  été 

reprodoil  en  iitbographie  par  M.  Sduiltert. 
*  )  Spring,  Due.  ctté. 

S' .  MM.  EsgliDg,  aujoard'bttJ  prufcsseur  à 


iralions,  et  la  population  tout  entière 
partagea  ses  re^iitts;  il  si  mlilail  qu'on 
filt  sous  II'  roiip  (l'uni;  calamité  po- 
blique ,  d'autaut  plus  iuopii>ée  une  la 
constiliilion  roiwate  de  Siami  devait 
loi  promettre  une  verte  vieillesse. 

L'anieor  du  Néerologe  liégeoiê,  tou- 
jours si  bien  informé,  lU'  connaît  de 
Simon  que  tes  travaux  sulvauts  .- 

f*  bisserlMie  iH«v«rffie  Medfew  ie 

acienliis  medicinœ  atuatb.  Leodii,Col" 
lardin,  18i0,  in  i". 

20  Revue  de  In  clinique  des  aeeMrdie> 
ment»  de  la  Maternité  de  Liège. 

AHlelM  féàigés  par  M.  le  docteur  Ch.  Dé- 
tienne sur  des  oole»  fooroies  par  Simon,  et 
ituéréa  dans  la  RevHe  médicale,  livraisons 
dafivrior.  mars  <  !  iivril  1848. 

5»  ObserfaliOHS  d'application  du  for- 
ceps-scie, suivies  de  quelques  considé- 
ratioDs  sur  cet  instrument  et  sur  les 
dMRÉreotsmojwns  employés  .jusqu'à  ce 
jonr.  |*our  délivrer  la  femme  dans  le  cas 
ti  au^ustie  du  bassin.  Bruxelles,  De 
Mortier,  18Si,  ln-8 

Tir^  i  ptn  4e  Belletla  de  l'Acadenie 
royale  de  nddeeiao  de  BelgIqM,  i.  tl. 

Simon  a  communiqi  é  des  renseigne- 
menl.s  à  Richard  Courtois  (v.  ce  nom) 
pour  la  i  i'dariioK  des  l{i  i  li>' relus  sur  la 
statistique  phyiitque ,  ugricole  el  médi- 
cale de  la  prorince  de  Liège  (Terviers, 
Son  non  est  encore  dté  parmi 
ceux  des  eoHaboratenni  an  tomes  V 
et  VI  de  VOhsrrnitntr  m.'diail  ' t82S- 
18S9);mai$il  n'a  fourni  aucun  arti- 
ele  ft  «e  recndl. 


l'aiixii-i  I  iNu.oi  As-K.Mii  K  I  naquit  à 
Luxomboni'i;  If  11  t;erminal  an  \ll  i7>^ 
mars  18U4)  et  mourut  à  Saint- trond  le 
95  octobre  18o0.  Il  «ntn  dès  1814  au 
Collège  do  Luxembourg ,  et  quoique  le 
plus  jeune  de  sa  cla&se  et  mis  en  pré- 
sance  do  cMMsunenu  redoninbles  (*), 

rAthéaée,  savant  et  paUietale  dntlninét 

Bytcbeii ,  admioislntleur-gt'nér*!  |  Qnfff 
riss,  qui  pa6si.t  en  Belgique  et  s'y  HatÂiMr 
dans  l'estnignamein  ;  najarus,  doven  li 
Nasrseb,  «le.— Vous  anpnailMa  eae  délails 
à  um  Soiiei  sur  E.  Tondais  pofeliét  par 
M.  le  doctesr  Kleyr  dan»  le«  AtmaU*  dt  la 
Société  arehéotoffîque  Grand  OmOÊÊS  (SUasl 
lin'e  à  pari,  10  p.  la-i"). 
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ik  if»  \ÊHttiiàtmm  pwrt  k»  pre- 

ardented,  phis  les  Jeunes  émules  Vatta- 
cbaiem  Itmnm  anx  antn»;!-  lis  formaient 
mt^me  eiiirt»  eux  une  Socif^t»'  litléraire 
qui  se  reuiiib^it  ebez  Ph.  Graas  (  '  ), 
leur  ami  commun ,  et  IM  liens  de  soR- 
daritë  et  d'affection  nratuelle  qu'ils  ron- 
tractèrenl  dés  cette  époque  ne  firent  que 
se  resserrer  plus  tard,  après  leur  dis- 
persion. CefutlecoeursernequeTaadel 
quitta  ses  clwrs  condisciples,  en  1819, 
pour  saivn  n  uAra  et  m  scevr,  «ni 
alteient  seflxcrii  Brazell«s.  It  M«omoU 
en  redoublant  lîe  «Me  |i'  fir  ('ffiuli-.  Au 
moment  de  .sou  Ut'jwrt ,  il  n  ;iv;iit  ^uîiil 
achevé  san  cours  de  rhétorique  :  il  eul 
recours  il  l'autodidaxie  et  compléta  sans 
ntUrc,  avec  une  merveilleuse  facilité, 
son  édnomoii  clwsiqas.  Il  visait  dés 
lors  an  profiWHWM  :  pour  s'y  préparer, 
il  se  voua  pendani  i  l  i-ii  ui-  ninr  'sA 
rfti<<fljn)ement  prive,  les  f.iHce.>.  qu  il  y 
obtint  lui  lireiit  une  iepiil:ilioii  preroce. 
En  i  l'âge  de  2i«ns,  il  fut  chaîné 
de  donner  un  cours  approfondi  de  langue 
allemande  au  Colk'ijt- plàU>.snjilil}ue ,  nou- 
vellemeni  crée  .'i  l.oiiv:iiii.  Il  jusiitin 
bicnlAl  d'une  nKiniei-eedatante  le  liioix 
qu'on  avait  fait  de  lui.  Sa  {iruamnire. 
allmande  (v.  ci-dessous)  ne  panit  pas 
Moleoteot  l'oeuvre  (Tua  pbUologne  ina- 
Inih,  <rufl  esprit  clair,  dë«é.  ■h>IIm> 
dlque:  elle  révéla  un  ptiilosophe.  Ob- 
spnalenr  scrupuleux  dej»  faits,  Tandel 
M'  (■  e<j|ili'jila  jaiualsdecûOrdoiMier  les 
résultats  de  ses  rcofaerches  ;  ii  iMssédait 
à  Qiidegréénfneill  le  génie  de  l'analyse, 
el  celle  dainroyanee  pénétrante  qui 
«oolère  le  voile  de  la  mystérieuse  Isis, 
ilécouvre  dans  la  variété,  en  .m -nce 
irrt'gulit're,  des  phénomène^,  Ih  luns- 
tance  et  rinllexiWIilé  des  lois,  et  grSce 

à  une  attention  toneaMiH  ueutieiilrée . 
fl^  |Mr  ooRtmo^  tee  k  fluse  lai 
vérilét  prlaonNilM.  Celle  tHrissanle 


■étheda  dlmreadBMIOB;  pralli|ii#e  avec 
aManl  de  prndmce  ipie  Âe  penévémooe 

npinlAîrr  et  f^t<;ant  pfarc,  d  un  moment 
donne,  3ii\  dediieiiniis  d'une  logique 
senee,  donne  un  eai-nelére  «ni  generU). 
i  tous  les  travaux  de  Tandel  :  très-ré- 
servé dans  les  questions  méUpiiysiqueSy 
sans  tinWité  cependant ,  il  n'avançait 
qu'à  pas  sfirs,  mais  ne  perdait  jamais  de 
vue  le  but  élevé  qui  seul  lui  paraissait 
digne  de  ses  ellbrts.  Ainsi  (|iie  le  fait  re- 
marquer M.  Loomans(*  I,  ([ui  l'a  connu  de 
près,  il  procéda  afnsi  daiw  tout  cequll 
entreprit  ;il  édatra  «hr  llatnbeao  de  la 
philosophie  les  sdpnre?;  dh  rrses  dont  il 
tut  mis  en  demeure  de  sde<  uper.  a^aol 
de  pouvoir  se  consacrer  enlièrernenl  et 
dtrcciemcnt  à  celte  qui  avait  toutes  ses 
prédilections.  La  grainmairelefll  songer 
à  nne  |)hilosophie  dn  langage  ;  l'écono- 
mie politique  Te  eondulKit  jusqu'à  la  loi 
supi-riii  l'e  l'ordre  innral.  Cette  pé- 
ricde  transitoire  tut  assez  longue.  La 
révolution  de  lsr>0  enirainH  la  suppres- 
sion du  Colléi^e  philosopbiaûc;  TaiNiel 
aurait  pu  firire  son  ctiemtn  èau  VaéM- 
nistration  (*);  mais  les  perspectives 
brillantes  qui  s'ouvrirent  alors  devant 
lui  ne  leblouirent  point  :  il  luéféra 
rentrer  en  janvier  1 851  -k  l'iiuiversiie  de 
Lonvain,  atec  le  titre  modeste  de  ledeiir 
(  *).  Il  y  enwigna  la  statistique  et  réeo- 
nome  poKtiqtie,  el  ce  fht  Ift  qoTi  poûla, 
en  18^1,  sa  traduction  annotée  de  l'ou- 
\r;n;e  de  Jtfonc  (v.  ci-aprés).  L'année 
siii\anlc,  il  passa,  toujours  en  ipialité 
de  lecteur,  i  l'iîniversilé  de  Liège,  tl  y 
continua  le  cours  d'économie  politique 
et  de  statistique;  il  y  joignit  le  cours  de 
gé<^raphie  physique  et  ethnographique, 
olili^'aloire  pour  le  dortorat  en  philo- 
sophie et  lettres.  Sur  ces  enlrclaitc^ 
éclatèrent  les  troubles  qui  forcèrent  le 
proCiisseur  de  piiilosoplric  Gibon  (v.  ce 
nfim)  à  desoeodh!  de  sa  diaire  et  à  re- 
Wimier  en  Fnme.  M.  le  eomie  deTiien 


i  '  )  Mort  doyen  A  IMekirch. 

(*)  .Voricc  «NI  la  vie  et  le»  tmvanx  de 
Kicola»-P.miU  Tandel.  Liég«,  188t,  in-lt* 
(v.  l'art.  LoomaMl. 

(*:  Il  (a*  qu«lqae  temps  attaclié  au  ml* 
niciere  de  rint^rienr. 

(*)  OaacMradHialoira  M  MtoArle  à 
nSiànaM  deCaadlameMi  aaM^:  llla 


rofosa  parce  que.  dïMil-il,  il  ne  84  sentait 
ptts  capable  de  la  remplir.  Taudcl  pos»t$dait 
une  inslrnctioo  très- variée;  mais  il  iHait  coo- 
Bciencieui  avaat  tout ,  et  il  eut  le  tMoitcur 
de  conmttre  à  lM|u  «a  véritabla  votatlon, 
ainsi  que  ta  eiMn|t#y  leaier  iMpartaiWile- 
auaiMMa. 
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^ésIgndTMdel  poarlerrmplacer  raprës 
quelques  héslUilions,  le  Jeune  prOfesMur 
.accepta,  et  i*e  fui  une  lionne  toi-lune 
pour  riuiversilé.  Par  .^a  parule  el  par 
ses  écrits,  il  exerv;i  .sur  lu  jeiineiu>e,  de 

•  i89&*l«fitt^iiM  iofluaacaaoMMMiel 
dmble.  Il  M  oomaera  Mlliwwit  m 
■rinnnw  yill  t  lii  mission  d'enseigner, 
resta  pldnerotml  tUranf;er  aux  inlérèls 
i-l  aux  pa^^ions  (|ui  s'agilaii m  atiluiir 
de  lui,  et  lilléralement  fut  martyr  de  son 
itte.  «Atteint  d'une  maladie  mortelle.ni- 
»  mUlat  d'uD  travail  imiaodéré.  il  ooo- 
a  liiiaait  A  donner  It  rensei^ement  nn 

•  a  reste  de  vie  qui  devait  s'éteindre 
-  »  bientôt  11  consentit  eiitiii  a  suspendre 

a  ses  cours,  grAce  aux  sollicilations  de 
»  sa  fiuiUle  ei  de  se»  amis  ;  onis  il  ne 
s  tant  pw  dsvfllr  rcMimF  à  ses  dhi- 
»  des.  Cependant  ses  espérances  s'é- 
»  taient  t'vaiiouies;  il  était  aee:il>lé  de 
»  maux  ili-  1  .line  et  du  corii^,  il  eiilre- 
»  voyait  le  lernie  de  »on  exiitience;  et 
•  c'est  alors,  au  sein  de  l'adversité, 
sfrèB-de  soa*iiaiire  demiène,  .qa'il 
s  eonçai-sa  belle  Miéoile  saple-aewe- 
»  rain  bien  et  sur  la  destinée  lininai- 
»  ne...  »  (').Tour  à  tour,  les  medertns 
l'avaient  envoyé  à  Gramniont  et  à  Nice  : 
le  régime  iiydropallilque,  te  doiu  cli- 
mat du  midi  n'exercèrent  sor  sa  santé 
qu'une  inOuence  factice  et.MBaaftn; 
avant  tout  il  avait  hesoin  d'un  iwp«s 
absolu.  <>  Il  quitta  la  bruyante  dié  îe 
»  Liège  et  se  relira  au  petit  »éa)iaafre 
»  de  St-Trond,  chez  son  ami  M.  l'abbé 
a  Loo^y.professear  de  philosophie  ('). 
a  Comme  dernier  moyen  de  guérison. 

n  les  nir'iK-cins  lui  avaient  coiiseillé  un 
))  C'ssai  II i-qneniinenl  lente  au\  envii-uns 
»  de  Paris  et  notamment  an  bois  de 
a  Boulogne,  c'est-à-dire,  d'aspirer  un  air 
a  inprégné  d'odeurs  detdépoBdanee  de 
a  fimne.  Oa  lai  préptva  mi  petit  atal- 
a  mira  de  St-lvoiid  va  Mpartanenl 
s  disposé  d^iprtaka  eoosHls  de  nm. 


»  Mais  le  mal  s'opinlllra<  centre  les 
»  ressources  et  les  coniblaaisons  de  la 

i>  médet  ine.  Kntonrë  de  sa  famille 
n  épiorée  et  pénétre  des  sentiraenude 
B  la  plus  pieuse  résignation ,  il  mourut 
»  eu  chrétien  le  S5  •  octaère  ■  18B0,  égé 
a  seolemeafcde  4ftao8  a  {'). 

Tandel  avait  été  nommé  professeur 
extraordinaire  par  l'arrête  même  qui 
lui  eonliait  les  cours  de  philosophie  ; 
sa  proinoliun  à  l'ordiaarial  date  de 
I8Ô9,  quatre  ans  pk»  tard.  Il  vécut 
paisibJe  et  rvtiaé,.^iempt  d'ambition, 
absorbé  par  ses  éludes,  renfermé  en 
lui  iin"'!n'',  et  (f|,endaut  profondément 
alleelueuv  el  ile\oue.  M.  Klevr  nous  a 
lais.sé  de  lui  le  portrait  suivant  :  ceux 

Îui  oui  connu  de  près  Taiidel  eu  certi- 
eront  l'exact itude.  «  Il  était  froid  <au 
n  premier  abord;  son  calme  était  ^h- 
fi  vin);  son  œll  bleu  et  doux  inlimidail 
>i  par  la  fixité  du  regard  (  ee  qu'on  di- 
N  sait  aussi  de  l'u  il  de  l-'énéloiti  ;  tuais 
»  loucbiez-vuus  une  corde  sensiMe,une 
a  lUwa.déiioate,<ii  rioataal  il  a'aaiiwiit, 
«  (I  ae  aMMtvalt  tal  qall  était,  passlm- 
n  né  pour  les  Idées  générales,  pour  les 
n  encliaiiiements  logiques  ,  éloquent 
»  lorsqu'il  tra^'ait  le  tableau  des  égare- 
tt  raeiits  de  l'esprit  humain.  Aviez -vous 
s  sa  conflaJM«  »  Il  était  tout  à  vona, 
»  pietu  de  cœur  et  d'un  dévouement 
»  sans  bornes.  On  ne  savait  pas  ce 
)i  que  l'on  devait  admirer  le  plus  en 
»  lui,  ou  sa  modestie  ou  sa  puissance 
»  de  raisonnement.  Il  fut  un  modèle 
»  de  piété  filiale....  a  Comme  pbiloso- 
pbe,  Il  a  été  Acnenent  appiédé  par 
son  sueeesseur,  M.  Loomans,  qui  a 
très-bien  fait  ressortir  l'unité  de  des- 
sein de  tons  sr-,  uuNrar.es,  (|uel  qu'en 
fût  le  sujet,  les  tendances  duniinantes 
da  son  esprit,  la  force  et  la  sincérité  de 
aa8eBafletloits.--'LestrafaiadaTaBdel 
se  idpaniaaeM  nstareilenoit  en  deux 
gnnpes;  d'an  dMé  ka  œanea  dn  lee- 


(  *  1  liOmans,  op.  cit.,  p.  M. 

(*)  PotlérieorMMfit,  doyen  ée  1 
Ibilwii  à  Li^e. —  M.  Lonay  est  bien  eonan 
ea  Mfivte  par  m  Di$t«rtatitm*  phihao- 
jMîfM»  ««r  lia  jwwft  etipitaïut  la  die- 
(fM  ckrittmM  4BNuUas,  i881,  un  vol. 
■l»4i^.t0BaamaaiiaaépanM»da  aitaié* 


lté,  nuis  ciicuro  a  raison  de  la  part  active 
fllls  prirent  l'un  et  l'autre  aux  controverses 
qai  s'élevër«nl,  en  1845  et  1840,  entre  la 
kevue  catholique  de  Louvuin  cl  lu  Journal 
hùtorique  de  P.  Kersiaa  (Liégtt}  sor  la  quea- 
lioD  de  l'origine  dn  laBfBfiw 
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leur  de  Louvaiu,  de  l'autre  celles  de 
professeur  de  Liège.  Nous  en  donne- 
rau,  i^odpatMMiit  d'après  li.ioo- 
m»w,  ene  eoarfe  «nalyse.  qui  fèra  con- 
naître If  penseur  mieux  que  dM  con- 
sidérations générales. 

I.  Première  période  (Louvain)  :  de 
iaS6 11835. 

Lesigraphie  (Formenlebre)  de  la 
lajifoeallemaude.  Louvain,  182if,in-g°. 
—Fédilioii..  iM.,  I83B,  ia-»". 

f  Syntaxe  la  lanprip  .illrmnnrîp. 
Première  ppirtit.'.  Loiiv;iiii,  IS")",  iti-.S'. 
(Lorsque  ce  volume  i>;iiiil,  I  rtiiNnit;»' 
entier  atlendait  depuis  six  ans  I  occa- 
sion favorable  de  se  présenter  au  pu- 
blic ;  la  seconde  partie  csl  restée  iné- 
dite). 

On  croit  pouvoir  arran^iT  :i  su  ^a\>o  l.i 
matière  d'une  grammaire,  ilil  r.iijicur,  et  l'on 
oublie  qu'elle  doit  s'arr»ii(!er  li  elli>  m<  nir, 
que  rarrangenient  est  donné  avec  l'objet, 
l  ne  langue  est  un  tout  organique  :  elle  rc 
torme  el  m  développe  à  la  façon  d'un  corps 
vivant.  Lc«  mois  qui  la  composent  se  grou- 
pent autour  de  certains  roots  générateurs  : 
la  grammaire  •'«mprendra  donc  une  partie 
étumohgique,  oii  aeroal  dteMtrte  les  [^n- 
dpte  «t  les  lois  de  la  (éDtfratlM  dies  aMto. 
Maie  parler,  c'est  aapiiaar  daa  rappona 
eaCra  iiMéss  en  aiodllaal  In  Id^ea,  eaa 
«apports  Aunaat  Km  h  daa  ModilcaUona 
de  MtaaMi,  aea  k^am  greaMticalaa  t  dé- 
ariW  haï—a  à  peu  près  cooime  Tanalo- 
nria  déeiff  Iw  organes  des  corps,  tel  est 
l'oljet  de  la  Ifxigrapkie.  f.a  igniase  étu- 
diera ensuite  les  fonctions  et  la  coordina- 
tion de  ces  fonacs  ilivrrs<  s;  la  théorie  de 
la  comiruetion  (Worlfolge,,  s'occupera  do 
l'ordre  dniis  Icqncl  nos  pensées  se  succèdent 
et  se  produisent  l'une  l'autre  ttatu  le  umfn 
(Ici  l'analogie  avec  un  corps  M'vant  ne 
plos  Mrc  invoquée,  l(M  parties  d«  «  lui  ri 
rxIsLir.l  stmullanémiMil,  jiixlu-jjOM'i'S  i/>;;i< 
tetptii  r.  I.a  pmumiif  Pl   [m  il,,-<iiriijilif  il'it- 
i  filiii,  >t.'ront  lo>  ri>m|)li:m('[ils  fil.lii^i  s 
de  toute  gratnmaii'<J  parlicuiiere.  laiidel 
distingue  avec  soin  la  grammaire  positire 
de  la  grammaire  philotnphique  :  il  repousse 
la  vaine  scolastique,  les  règli>s  arbitraires 
de  la  plupart  dfS  grammuirieus  de  la  vieille 
école,  et  s'écrie  avec  Roasseau  :  «  Des  fails, 
des  faits  !  Il  fiint  bieo  lire  dans  les  faits 
avant  de  lire  daaa  lea  laasiaies.  >  ("est  par 
ce  procédé  •(  pM  aairMuat,  salon  lai» 
qa'U  m  poMihia  d'aniver  à  eooalmtra  «aa 
uiaa  pbllaaopèia  de  Inf^a.  SI  lia  draw- 
aiaaaca  lai  avatoat  peiàiia  de  pomacr  pina 


avant  Trliido  rl«  <:es  belles  questions,  il  s« 
serait  riTinuuioionl  fait  un  nom  parmi  les 
linguistes  contemporains  :  il  a  formulé  la 
méthode  de  la  vraie  science  des  langues,  et 
par  une  sorte  de  divination  .  ff'ailleurs  in- 
spiré par  les  maîtres  d«  l'Allcnisigncila  pres- 
sant! lea  hrtUaaiaa  dteo«v«ft«s  <1«  ia  |ddlo  - 


Ti"  TIti'iirif  (h'  la  itttlisUqve,  Iia<I.  (If 
ralleniaiiU  ei  du  latin  de  F.-J.  Moiiv,  et 
aninnenlée  d'additions,  de  notes  et  d'une 
bibtlogni|iliie.  Lonvato,  i83é,  m  vol. 
fn-t». 

Tii  volume  fut  publi.'  \\nur  «icrvlr  dp  tcxia 
aux  leçons  de  "Tand»-!.  Le  traducteur  de 
Moi.f  nous  apprend,  dans  sa  préface,  qu'il 
avait  d'abord  travaillé  à  rédiger  un  nouveau 
manuel;  mais  à  quoi  bon,  so  dii-il,  ivfpHor 
en  d'autres  termes  c«  que  d'autres  «ni  dit  et 
redit? — Ce  fut  donc  sou*  l'influLiiof  A'wn 
noralilp  srnipliU'  ijii'il  so  i-onlenUi  du  ri'de 
d'iiiliTi)rrIi'  cl  d  anriolateiir.  Il  >or;<Jtdilli- 
t'ili-  di'  >!■  f;iiri>  lirii'  idi'r.  .•III  illfjyiMl  iIp' i  rtlc 
)ir  ;  ICC  et  des  liâtes  ditnt  l'ouvrii/e  ("it  i  ii- 
nchi.  d«s  opinion»  générales  de  Taadel  en 
matière  de  statistique  et  d  économie  poli- 
tique ;  toutefois  il  est  permis  d'induire,  de 
l'ensemble  do  ses  écrits,  qu'il  rajelaii  biea 
loin  <  co  matérialisme  économique  qui 
x  stimule  et  surexcite  les  appétits  maté- 

•  riela,  ^  transftnae  la  sociiité  ea  alsliar 
»  c(  an  eoflipioir,  qal  oondd^  rstal  coaMM 
■  na  machine  I  pradnc^a,  >  n  adast* 
tait  rappropriatioB  ia^daalla,  la  Mvi- 
ai«a  dn  travail,  h  tibertd  4a  rdetaaga,  aie,, 
«■  aa  aMX  loat  Fardas  deonoalqua;  aala 
il  estimait  on  même  temps  qn'îl  y  a  aaa 
force  morale  qui  l'anime,  le  féconde,  le  par- 
fectionnc  dans  toutes  ses  parties  et  peut 
seule  le  transformer  en  organisme  parfait. 
Ctiinineiil  ii)[ieilier  rn'Jrnilde  les  (IriiiU  di' 
l'irulnliUi  et  fnux  di'  la  Six-ieii-.  l'indu nlua- 
!i>iiu>et  le  roiiiimiriisnu' .'  <■  Te  j-oi-i  el,  repoixl 

'  Taiidel,  on  ni'  iheul  pa.s  U;  dui ouvrir  <i 
"  />r/iit(,-  niuis  lex iitTiiTh.'C  nOOS  Ic  nivelé 
^  diiMN  Vamou) .  G'u.si  lui  qui  lève  ici  tuutett 

>  cMiitrudiclions,  en  identiluint  l'égolsme 
»  avec  le  dévouement  le  plii<!  absolu...  L'a- 

•  mour  fait  «u  $i>iie  ^\\w  1  i  ri'i  i  du  don  soit 

•  le  m^me  que  celui  de  ta  eouservation  ex- 

>  clusivo.  '  —  Quant  fa  la  slalistiquo,  elle 
est  ù  ses  yeux  l'Iiisloire  pragmatique  con- 
temporaine. Si  l'on  admet  que  l'Etat  est  une 
quantité  da  foices,  qui  agisaeat  dans  une 
grande  partie  de  la  (hmiila  iHiMaine.  d'ac- 
cord avec  t>ne  intelligence  souveraine  et 
conformément  ù  la  vérité  suprême ,  la  sta- 
tistique indique  en  ladaa  tamps  la  circonfé- 
noca  d'oà  parteat  laa  rajaaa  ei  le  foyer 
vs*a  lafael  Ils  doivaat  eenveqer.  lartiie  da 

qaa  ia  I 
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luelte  n  nortie  d'une  époque  dontuV  tio 
8&rt  paii  moins  de  factenr  aux  calculs  ei 
aux  coaclusion*  de»  statisticiens  que  I<  h 
«•hifTrM  H  les  nombres  *  Taodel  était 
ï^ympnihtque,  en  géntJral,  ans  idées  de 
j.-B.  iMy  ;  it  n'a  laissé  échapper  aucnoe  oc 
casion  de  les  critiquer  dans  set  OOtM. 

II.  DeiixUnep«ri<id«(Lië«»);l83S- 

1850. 

4°  Dictionnaire  dçx  défiuiliom  d£  to- 
tku.  Liése,  bnwli.  io-8\  et 
Jinm  mrnmàte  éTm  eont  de  logique, 
ibid.,  quatre  tableaux iD-4°  (oblong). 

A  l'usage  des  dUvcs  de  rL'niversité  de 
Liège.  —  Les  taJ»le«ux  ont  éld  pins  lard  in- 
IdfralMMAt  nproAiil»  dan»  l«  Cottn  ét  I»- 

■  Si/r  M/i  yvuhlcmc  lU'  UttjuitK  (Bull. 
de  i  Ami.  royule  de  Belgique^  t.  VI, 
pi%mièK|MMie»  4,3»  :L  Vf,  i*  pwtle, 
4.19). 

Cmi  «M  démoiutratioo  looto  rornelle 
des  jugements  catégoriques ,  hypothétiques 
et  disjoDctifs.  On  la  retrouve  dans  le  Cour* 

de  UitV'}'if  n"  "  . 

(>•  Sou»el  examen  d'un  phénomène 
ftgdi^egi^  du  tomoanànliim  (Mé«. 

coDTOiM-f  ^  ot  méa).  des  savants  étran* 
gers  iHibln^  |)»ri'Acad.  royale  de  Bel- 
gique, t.  X,  1841-1840;  Hiill.  rlr>  la 
même  Académie,  t.  VI,  2»  pariie,  a. 
488;  I.  VII,  première  partie,  p.  180, 
ell,  X,  première  purtie.  p.  dOâ). 

«  Adversaire  de  l'opinion  suranné,  éaâté 

fil  178;  par  b  Oumnirsioti  loni posée  de 
Kmnlilin,  Lavoisier,  lî.iillv  ,  l.proy,  Bory, 
Darcet.  Majaull,  Salliri,  li::  i  i  i  .  Poisson 
nier,  D«sperriéres,  C^ilk' .  MjukIiijI,  Aoilry 
I  l  Jussicu  ;  motiunl  u  |irol!l  les  observations 
^laê  rcci-ntes  lir  Kieser,  Oroelio,  HufRlîiml, 
Nées  von  KsiMibock  ,  i'assnvanl  ,  tsclicn 
mayer,  brandis,  Ma^,  Strooibeck,  M«)  i^r, 
etc.,  Taodel  aide  i  mettre  ta  théorie  du  sosi 
namlMili^fnp  eo  voifl  df  fairp  de  nouveaux 
progrès.  J'.onlrairemoiil  uriorlpe  j;i'ni'T.i- 
lernent  admis,  qu'au  réveil  li  ne  retle  plus 
aucun  souvenir  de  ce  qui  s'est  pft8S4i  dans 
l'état  soinQambulique.le  professeur  de  Liège 
prouve  qu'il  y  a  souvenir  pour  le  somoam- 
buie  quand  il  y  a  association  des  idées  entre 
te  Unnambulisne  cl  l'état  de  veille,  et  que 
Ut  coaditiou  de  celte  association  sont  ah» 
aolnaent  les  mêmes  que  pour  deux  étals  qfiMl- 
eowiBas  de  la  faiUa.  U  liitt  aiati  pacdrt  bail» 
eoup  de  aen  ArantaM  km  pMÔMièiie  eaa- 


siil.îrt'  jusqu'ici  commi'  tri's  t<xtraordinaire, 
et  il  le  Tait  rentrer  dans  le  cniire  des  phéno- 
Mit  nés  connus  iti  conipris  de  tout  le  monde. 
Four  que  t'Associ^Liun  di^s  idées  se  produise, 
il  faut  que  le  soiiniiunlinli;  vo'iillo  se  souve- 
nir, qu'il  soil  liltri',  i]n  il  siiil  eo  position  de 
se  rcndri- comijli'  di:  lui-nip'imc,  qu'il  vi'uilli! 
réaliser  les  condilious  li'uue  iissocialiou  tics 
idées  entre  le  somnambulisme  Ht  l'état  de 
veille.  Pour  Tandel,  lu  clarté  de  nos  idées 
dépend  de  l'altenlioo  que  notre  esprit  ac* 
corde  k  leur  ohjcl.  Dans  le  système  da  La- 
romiguiëre,  l'attention  est  cite- mémo  la 
cause  do  toutes  nos  idées.  Tandel  avoue  sa 
prédilection  ponr  les  quesl'Mas  de  l'ordre 
iatellectuel  «4  pour  le  cAié  immatériel  dea 
choses,  et  eoaibat  l>  la  fois  la  doctrine  de 
Maine  de  Biraa  el  ceUe  de  Bfoueaia.  Hinm, 
pwr  a'etpKipMr  tee  pbdaoïMnea  du  nos* 
nambulisme.adMtlail  dem  met.  Bronaaaia, 
pour  qui  la  panade  a*  ■aniftale  à  roecnion 
àn  mouvement  de  la  matière,  nie  le  moi  pay- 
ebologiqoe,  et  rafese  aux  psychologue»  la 
possibilité  de  créer  une  théorie  iodépendaai- 
ment  de  la  physiologie.  Inférant  mal  do 
principe  vrai  :  l'.ulia  iioti  tuiil  inuluiitiaiii- 
ila  pritier  luretsiiiilffii ,  il  fait  Jiriviir  les 
phénomènes  niiirniix  de  la  substance  ner- 
veuse, et  aboutit  au  mulérialisme.  En  médi- 
tant la  siivantc  nionoi^nipliit'  ik-  Tandel,  on 
est  aroerii'  au  conilhurf  pruiunip  :  f|uif  la 
liaison  desnli'rs  (>sl  la  loi  fonilaniL'nlale  lie 
la  mémoire.  Jacuais  une  idée  ne  »e  réveille 
eo  nous  qu'à  Foccasion  d'une  autre  Idée  qui 
non*  t*i  aetoellement  présente...  >  iKieyr, 
p.4etl9. 

Conry  '{■•  Inijiijiic,  à  Tusage  deTen» 
seigDemeiil  universitaire.  Liège,  1841, 
la-|>.     r  4did«ii.  LMg«,  4lM,iii-«*. 

La  première  édition  ne  contu^nt  qui>  la 
lo'nque  formelle,  divisée  en  logique  analy- 
tique ou  élémentaire  [théorie  du  concept, 
du  jugement  et  do  raisonn«m(>nl'  el  logiqne 
synthétique  ou  systemaiique  (iliéoric  do  la 
déflnitiflti,  de  la  ilivision  el  de  la  dèoiofts- 
Iraliuii'.  l.a  sccomle  édition  euntient  en 
outre  la  lo'jitftif  rtellf  quatre  chapitres": 
lie  la  verili?  ;  rie  lu  cerLittiile  ;  des  sources 
de  nos  frccurii  ;  du  .scepliclime).  l.a  logique 
(iiriiictle  de  Tan  lel  ^e  nillartie  il  la  thé^trie 
d'Aristole,  mais  en  même  temps  a  la  critique 
de  Kant;  elle  n'a  rien  de  commun  avec  la 
dialectique  htfgtiienne.  L'aaiear  s'expiii|iie 
nettoflMni  k  eet  Ipfi  :  «  Le  mot  formelle, 

•  di4<il,  indIfM  l|M  je  ne  veux  donner  ici 
»  ^WCdM*  pdillt  aMaÎMielle  de  tonte  logique 

•  ^  1  foor  «l|al,  noK  la  «MId  «a  fénénl 
»  «A  m*  IM»  «a»  tappom,  ■ab  acHtaunt 


l')  Kle|r,p.â. 
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•  lafMUmiidoanla  pmée^ilMimam 
'  •  Wlt  dè'Mis  «otras  mnrm  Ve  eonmllra.  • 
ti  pnmlërt  puMt  de  ronvng»  ne  dlAre 
Amic  es  rien  d'esseoliai  de  li  plupart  des 

ireltds  connns  »tir  la  matière  notamment 
de  «em  de  Tr^eâtcn  et  bacbmann).  Le  Uic- 
tmti  de  omit!  et  nutlo  des  anciens  domine  ou 
[ilndM  rt'siiiiie  tout  le  système.  Cei  l;/iri>  [)h 
ra^rnphe*  méritent  ci^pendant  nti.-  un  nifu 
spéciale,  notamment  «'>.i:\  q.ii  coiuiiiM  iit 
les  jnjtements  ronaidL'ré^  au  jjoïjiI  vu.-  le 
\'drrtatii«t  {s.  i.ir-desSUS,  n"  8),  f  I  l  ;iri:r!yM- 
Itaremcrit  furuâUe  des  raisonoeiuLnU  |j<ir 
tndaction  et  par  analogie.  Quand  une  ques- 
li«in  pontrfivprstV  pr(*-jcnlp,  l'auteur  se 
i:')nle;ito  J.'  t'iri(tn|rii.'r  imi  pa»!<ant  :  c'est  à 
ri>iiSf':^-:icuieiit  urui,  tluall-il,  que  revient  la 
mission  d'expliquer  et  de  discuter  les  pro- 
hl<>mes  dont  In  solution  n'e»t  pa$  encore  ac- 
quise il  la  science.  L«  Cours  de  logique  n'est 
mèfflo,  Il  proprement  parler,  qu'un  program- 
me iét»H\é  :  ainsi  s  explique  le  peu  do  re- 
teelisseiBent  qu'il  a  eo  en  dehore  de  TI'aU 
verstM-de  Uége.  Il  est  permis  de  irif^tter 
fae  rMienr  m  «Oit  inposd  eette  réaerve; 
eer»  «iml  qae  le  Ihit  renNqeer  ■.  Loo- 
■iBf,  «m  iMvfe  Mt  il  la  litia  oa  Ireitd  «t 
M  «adti*  i»  lo0qu:  —  U  théorie  de  b 
vdrild  et  dé  la  eertilade.  daat  le  lefijrw 
rMIe,  «e  'nttadie  iniiÉaenieat  an  eoovV 
lions  faadamnttlea  dff  l'mleur,  clairement 
exposas  dene  le  Cnm  dTmthropoloyie ,  v. 
ci-apr^st .  •  Je  saisnntn*  h  l'i'cole  de  la  phi- 
losophie, disait  Tandcl  A  M.  Loomans,  griice 
sartODtà  un  opuscule  de  Schi  lling,  intitulé  : 
tin  moi  comme  priitci/te  tif  tu  jilulotuphie 
(Vone  lelà  iils  J'riii/ii)  ilr  t-  l'liilu«,ophiel.  »  Il 
avait  ^tti  âurloul  Uu^yK  Oi'  hi  iiianièra  dont 
les  questions  «itaienl  ponce  s  iLns  cvi  o|i)i^ 
culc.  Il  en  vint  II  prendre  ^i  iur  >i.f- 
(>art  l'analyse  de  la  conscu  iHc,  I  c\;in.>'ii 
attentif  de»  fait»  que  c«Ue  iiualy»«  rcvi-k, 
\à  iL'i'lici dit:  (li;  leur  ori^iiii'  ut  des  lois  qoi 
len  régis>»«)nl  ;  cepenliaol  it  nul  tenir  compte, 
d'autre  part,  des  principe«i  métaphysiques 
qui  expltip!«>nt  la  synthèse  de  nos  connais- 
sances. A  un  inumcal  donné,  la  syntliteia  et 
l'analyse  doivent  coïncider,  cl  alors  nous 
sommes  sûrs  d'être  en  possession  de  la  v«S- 
rilki.  C'c»t  en  procédant  de  la  sorte  que  Tao- 
del  trouva  dans  le  seul  fait  de  la  coiiscience 
de  soi  la  dt^monstmtion  de  la  liberté  ('  ,  et 
que  les  conditions  métaphysiques  de  la  li- 
iMirltf  lui  aUeaâftrael  l'existeace  d'ea  hnm 


{ ' }  Tout  acte  de  conscience  do  soi  est  un 
acte  d'indépendance  k  l'ëgard  de t<^ia  «uinn, 
un  acte  de  spontanéité  absolue,  un  Riie  île 
libtirlé  »  (fJoMrv  i/"fin;/ii'opo/.,  8»  é<i.,  p.  8t!'. 

(*)  Il  a  choisi  pour  épigraphe  celte  dé- 
«lenlNin  de  UeMs  i  PUtni^^ikm  Mai|«fr> 


perseeoel  et  libre,  dont  notre  esprit  est  l'i- 
mage vivante.  Toute  sa  théorie  es4  la  :  quel- 
que sujet  qu'il  traite,  il  y  revient  toujours. 
L'f'pru  e»!  etsemielti  mi III  n  '//r.  n  la  vi- 
rile immédiate  porte  «m  tllv  un'ui,-  •.im  tt'i- 
dence.  L'évideuce,  c'en  le  jumi  mi'mc  île 
notre  inteUitjence  a  I  ttai  de  i.ijnwieuie  île 
uni.  Nulle  réalité  ne  sauratt  sti  trouver  en 
contradiction  avec  leS  notions  pûrt  «  de  U 
raison...  Mais,  iiolons-te  bien  :  si  l«i  rni-tou 
pure  »1<'voil<»  Ip  cnnlradicloire  t>\  rimpos- 
-•iililc,  elle  III'  «Itiiiiie  pus  li-i-(cl;  elle  peut 
mer  et  dtitruirir.  etiu  ou  saumit  édiflcr  ni 
construire  ;  son  râle  est  négatif  et  non  pas 
positif. —  bclielling  ne  parla  pas*  tinircmcnl  à 
Uerlio,  dans  son  cours  de  484^  Ks  ;:{  «r.  la 
noiioe  de  U,  Loomms.  f.  «7,  S»  et 
auiv.). 

fi" Enquissi-  d'un  ci>uis  (rmilliropologie 
à  l'osage  de  l'ciii^eigrieinem  uiiiversi- 
Ulve.  Liège,  Iglô,  in-S".— 2'édit.,  re- 
vae  et  parUellQuenl  développée.  Llég», 
1845,  hi-8". 

Excellent  manuel,  mais  rtidigé,  de  m£me 
que  le  pri*cédent,  avec  une  concision  systé- 
matique dont  lo  bat  avoué  est  de  rendre  les 
raplications  du  professeur  indispensables 
aeXdtèves,  Il  qui  l'ouvrage  est  exclusivement 
deeUaé.  L'mM»  tient,  d  us  côté,  à  triN 
pfendre  M  e*toa  l'dtede  de  la  phUoeopWe, 

Si  «'«Bt  ees  à  la  poHde  de  mut  te  Monde; 
l'aoïre,  Il  w  veut  laisaar  enbaliter  umoji 
doute  sur  aw  Tdrltables  iMdaneos .  et  e*eil 
pourquoi,  toitottl  deoa  le  seconde edHioi  do 
son  ouvrage,  il  épelse  pour  elitsi  dire  eer> 
uines  questions,  laodie  que  d'tatm  soni 
siuiplemenl  indiquées  Ai^ourd'hui  qu'il 
n'est  plus  la  pour  discuter  et  réaiondre  celles- 
ci,  on  peut  se  plaindre  île  .vs  letiri-iici-^ 
volontairtts  ;  hiiluns-nous  il  iijuuler,  nt'an 
moins,  i]ii  il  ;i  pri»  soin  de  .iVleiidi  e  u-ssez  »ar 
les  preiliuTeS.  liijiil'  <)ue  Jts  Iriiuiiis  inilié.-i 
pm>,-ie<il  cxicUire  de  ce  nn  âl  nu  l  en  liirDière 
a  ce  qu  it  lëi»s«!  diiu?  1  "nitire  .  Kn  u)^i(r«i  au 
but  immédiat  qu'il  s<>si  |irn[>os>',  [ uuteureu 
plcinefflentjustifi**;<li-><>ns  |i>iiif't:iiii(|Ufi,  simn 
<eiit>i'e  lui  survit  et  e>l  di^ue  de  Un  survivre, 
sans  lesinégalit<'Mjui°iiijiisMt;nali>ns,ell«  ren- 
drait deux  fois  plu ^  lie  serviL'L  ^a  lHjeuneMe,et 
que  sa  réputation  aurait  traoctii  nos  frontières. 
La  modestie  de  Tandel  l'a  empfché  de  se  faire 
à iai-a«sM œt avee:  mielemnt  tt est  irap 


mata  Mon  minilit  qnàm  wmtkmmukê  eM%l 

t<ii>iti>it  \uperant,  >ed  nmfiii  iMtfprtMtù- 
uiltu*  iniifuis  o^noxia  *uM. 

{')  M.  1.1  iwn?  dit  irt  ^,  liieu  <|uê  les 

livres  de  Tandel  ne  sont  pas  destinés  a  (ire 
appris»  neis  être  foMu  per  le  ledeor. 
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tanl...  I.'ouvragp  cmbras-if,  conrormomeril  a 
la  Irii  i\c.  iS'.i'i ,  un  sommaire  de  (ih)>iûl<i^ie 
hiiniaini?  somalnli'jrie  en  mïmc  lemps  qu'un 
traili-  rie  p»ychotoicie  et  une  i^-tude  sur  les 
rapports  du  rorp$  cl  de  l'ime  ;  »elon  l'usage 
ea  B«i8iqae ,  l'auteur  aborde  même,  autant 
q«1l  peM  le*  aborder  eo  partuide  Tualyn 
philoéoiiiuqiie  des  tait^,  cerlaiilM  qB—tiOBl 
néttpliyiiqDes,  (elles  que  calte  4t  naaor- 
talitd  da  l'Ame.  Sur  d'autr»  ^ials,  par 
exeapla  wr  le  d^t  eotrt  la  riudi$m  «t 
rmimiMiMt  II  é'alMUMit  IobIa  neherelia 
al  aa  eontama  d'apoaer  lai 
i  ea  pfiiMm.  Priaa  dans  mm  ea- 
iMarta  psycbologkiae ,  baaéa 
Fivaaa  #t  lur  «ne  «bternliM 
du  Ut  de  con- 
,  tient  la  Bilian  antre  les  doctri  oes  q  u  i 
allriboeat  aa  moi  la  faculté  d'atteindre  la 
•eience  absolue,  et  cellestiui  nu  lui  uceordenl 
que  la  réceiiiit  nf .  I,i^  potiNoir  t.l  le  ntioir  de 
rkoiiitiH  Miii'  littlltl■^  .  (tii  il;  l'espr.l  liumain 
est  libre  l'I  .luloiinnii-,  ni.iis  il  est  borne  ;  le 
■  ro&eau  pensant  i  >t  ^up  rieur  à  la  nature, 
mais  la  pensée  et  la  volonle  be  produisent  au 
M>in  de  la  nature.  Des  relations  de  rt'eeplivitil 
nous  iinisîienl  d'autre  part  à  Dieu  lul-nii  rne  ; 
rd'iiiiine  ne  peut  se  connaître  qu'à  condition 
de  connaître  liieu.  Tandel  >«  rapproche  de 
Platon,  de  S'  Ain;u>liri,  de  l)e*r!irtes  et  de 
Leibniz  en  iMuteoaat,  mais  avec  um  extrême 
prudeace,  le  ayslème  de:*  idées  Inot'es  : 
fn'eat-ce  que  l'esprit,  se  deraaDde-t-il,  sinon 
las  id^es  rationnelles  el  la  liberté  ?  Mai4  la 
raison,  n'étant  pas  absolument  spontanée,  a 
besoin  de  conditions  ext^'ricurea  pour  se  dé- 
vatoppar.  L'utiooda  la  société  «nr  l'individu 
«M  fadiapcanUai  dkaqua  individn  bimia 
na  aa  Ut  haaMt  na  par  rddawitoit;  aua 
•Oa  R  M  daviasmlt  Jaaaia  Immmm  %  al 
«SMH 11  *at  Mm  nMMar  k  n  irladpa, 
n  bal  BésanalnMat  •iMMia  daa  ralitioaa 
primitive*  de  rhoaiaM  avae  Uea.  —  Catia 
iointion  non*  conduit  d'elte-mtaa  k  potar  le 
grave  problème  de  L'origina  du  lao^agc.  •  Le 
premier  homme  dit  Tandel,  n'a  parlé  (n'a 
fait  urfc  (\i<  p;ir' lie)  qu'en  entendant  la  parole 
d'aiiii'ui,  peut  i''ire  celle  parole  interne  qui 
n'appartient  a  l'idionu!  d'aucun  peu|de  (*).  » 
Mai»  une  fois  premier  acte  de  ronnais- 
sanc!  de  uni  |hi<i',  il  a  on  néL'.  ssairomenl 
conscience  de  luule»  les  lois  de  la  gram- 
maire, puisque  ces  lois  sont  celles  de  l'ei/^rif 
humain,  el  conscience  de  toutes  les  vérités 
générales,  puisque  cc-h  vérités  ne  sont  que 
l'expression  de  la  nature  ri  de.-i  relations 
absolues  ou  4ivine!i  de  la  r.iisoo.  Uuanl  au 
vocabulaire  relattf  aux  choies  exlérieara* 
i«  l'hoaMMa  pa  la  lUfa  tai-BlM,  t 


mesure  que  le!>  cbosee  se  sont  présentées  .t 
ses  sens.  Le  savant  puhliciste  P.  Kcrslen , 
auteur  d  u»  K*tui  *ur  iniiinic  <Ih  prîncifte 
pendant  cunuiUre  dam  l'innuiulion  du  lan- 
gage (Liège,  1851  1863,  3  vol.  \a-»o\  mal- 
beureaaemeflt  resté  inaclievd,  dtecota  lea 
apiniotts  da  Tandel  dan*  aoa  Jourmi  AiM» 
rique  ef  Uttirairt,  en  t  ra  de*  argnmaata 
contre  de  Bonald,  dont  il  combattait  à  ou- 
traaea  la  (raditionaliame,  qafil  croyait  ra- 
iTOinar  dan*  ranaaicMnaai  da  riIalvaraUd 
da  iowfain^  atniaimi  ■*  ae  rallia  paa 
afMtaw.da  pralwai»  da  Udgo,  afatèna 
tfA  a'dtAb  aa*  MK  vTm  batafaUiaw  im- 
veraé.  P.  bnua  «oatanait  qaa  tbomma 

Grla  natarelleoent,  et  que  le  langage  est 
léparabl*  de  sa  qualité  de  créaloro  nisoa> 
nable.  11  •'ensuivit  une  longue  polémique,  k 
laquelle  prirent  part  les  rédacteurs  do  la 
Renie  Caihuliqne  de  Louvain,  Taiidi  l.  .M.  Lo- 
nay  el  plusieurs  autres,  et  qui  porta  linalc- 
menl  un  rude  coup  au  traditionalisme.  Le 
rùk-  de  Tiind<  I  y  fut  surtout  celui  d'un  mo> 
diTatrur  ;  la  nature  de  son  e;pril  le  porta 
toujours  a  se  défier  des  opinions  oxlrémes. 
Il  devait  aussi  Ctttc  délianc«*a  i  inration 
philosojdiique  :  il  s'élail  formé  lui-même;  il 
ne  ptnivml  N'infi  vider  a  aui  une  école.  Il  tié- 
tait  pas  l'clei'tique,  mais  il  tenait  compte  de* 
enseignemenisde  I  bisioire  et  il  avait  princi- 
palement foi  dans  l'analyse  des  faits ,  poussée 
assez  loin  et  sans  idée  préconçue.  On  peut 
•'•«aurer  par  ses  ouvrages  du  soin  scrupu- 
lau  avae  lequel  il  cherchait  à  justifier  da- 
vaut  lui-même  les  procédés  qu'il  employait. 
Dan*  les  dernier»  temps  de  sa  vie,  il  attacha 
un  grand  pris  4  la  méthode  de  Herbarl^  aa 
préoccupe  avant  tout  da  rtKtUkr  M»  liiNt 
BMia  U  ait  la  laa  aMiàa'laittar  an  In- 
«au  daaMli!MdaalB«»«t8wlwtkaaaxdi 
H.  J.  H.  FidUa  Ûli),  «ni  «aotttalfatt  aw- 
lalMOMilàlai  nlra  prawb*  la  idaatatla* 
dTaavrir  b  rOalvaraUd  na  eoura  da  ■étapbf- 
aiqna.  H  la  raeoauaaaca  ptuaiem»  Ma  aaas 
jamais  l'achever  :  aea  laoMa  Avant  aartont 
remarquables  au  point  de  vue  de  la  critiqua 
des  systèmes. 

9»  Lettre»  à  M.  P.  Kenten  sur  la 
aveslion  de  roriginedu  langage  (Journal 
hixtorine  et  lUtinbre  de  tlége,  L  Vf 

et  xvn. 

10"*  Sommairt'  d'un  cours  de  philoso- 
phie morak.  Liège,  1843.  lD-8«  (S*  édi- 
tion). 

La  publication  de  cet  opuscule  ni.?  fut 
sebavée  qu'es  ,1849.  —  lions  savon*  qua, 
dTifrta  Tndai,  U  tbdaria  d»  la 


(  I  j  S^Aaguatia  da  Trimêtut, 
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aMulIt  à  et  réMilat:  4M  rhMWflé  «it  un 
«itMiMMANU  Nm  Ml  1»  priDdiw.  Viprto 
MltedMlriM,  la  peraooM  iMvtfft  en  BtfcM- 
nkWMat  nppotiée  I  d'airtres  pevMmnes 
OMUM  IM  |»rtift8  dun  corps  viVanl  «ont 
raliéM  «nir*  elles,  et  le  principe  des  ëlre« 
perMoneto  et  libres  possède  k  son  tour  le<s 
attributs  de  la  p»'i's<^iniialili'.  L'ordre  mnr;ii 
est  donc  la  sociéli'  i\v»  ùim  litres,  le  regnu 
(lu  lu  pprâonnalil''.  distinct  da  règne  de  la 
nature  elûtà  lu  [)ti»lHé.  La  philosopliic  morale 
l'Iiidicra  donc  la  théorie  de  la  pi^rsonnnlit-' 
huu^ine,  de  la  souveraineté  diviM  al  de  h 
loi  aumie.  Tandel  se  place  au  point  de  vue 
da  spiritoalisme  le  plus  élevé  et  le  plos  pra- 
tique. Sa  théorie  du  souverain  bien  est  sur- 
tnui  digne  d'all«ii(ian  ;  nous  nous  contente- 
rons, avec  M.  Loomans.de  dire  quelques 
nuits  du  prinripe  qui  domine  Initt  roovrsfrr, 
—  Si  ldii  T:indi'l,la  loi  mnnile  se  résume  dans 
et-  pri'ceple  :  ^(\\C7.  parfaileaieul  libres.  «  La 
liberté  parfaiio  ii  est  ni  l'égoîsme,  ni  lo  désin- 
téressement pur  ;  elle  n'est  ai  la  puissance 
de  rbomme,  ni  la  négation  d«  c«U«  paissaMO: 
«Ue  est  amonr.  L'amour  seul  concilie  entre 
tu  l'iotérèl  elle  désintéressement,  la  puis- 
sance et  la  soumission.  Considéré  dans  les 
rapports  sociaux,  l'égoisme  conduit  à  l'indi- 
vidittUMM  tl  à  resaiution  de  la  fitiiMnot 
dti  MM  au  d^MMtttdes  autres  ;  It  éUMé' 

MtvMaaltot,  an  prâlii  4»U  todAd.  Vmm 
iflul  tWBoBit  l«t  iNMiMt  ttti*  tnxt  «r  trtal 

3«i  idne,  non-sevlMMol  mpteit  l«t  draitll 
^ttlni,  nais  il  fak  dnUM  à  «m  ttaMÉMc. 

Enviaafé  dans  ses  rapports  avec  le  prinripe 
de  la  steiëlé,  l'égoisne  est  la  négation  de  ce 
priooipt  i  le  désioléresseoient,  c'est  l'eapire 
de  la  nécessité,  c'est  le  sloîcisme.  L'amour, 

c't'Sl  lii  souvei-aineié  d'un  Oieu  personnel  et 
libn\  e'e.it  letnpire  de  l'élernel  amnur,  car 
si  la  loi  morale  est  une  loi  d  amour,  il  faut 
que  son  principe  *oit  (également  nmiiur  : 
Deiif  rhariias  rti.  «  Le  principe  suprrme, 

>  dans  sa  plus  grande  généralisation,  dit 
»  Tandel,  prescriv  ,  il  ,1  1  *.i;riiriii  de»erentlre 

>  libre.  Mais  en  mus  rendant  compte  des 

>  rapports  dans  lesquels  n  tte  lil>erté  desaii 
»  se  réaliser,  niws  t'avons  trouvée  contra- 
»  dictoire  ,  jusqu  au  moment  ou  nous  avons 

•  CMipris  qu'elle  s'identiBail  avec  l'aoïoiir. 

•  Ct  préea^  pttt  4oae  MlMllMMOl  M  Ibr» 


(  '  )  A  moins  que  nous  ne  regardions 
comme  1^  trois  Naeslrichtois,  qui  obtinrent 
postériearement  la  même  distinction.  Nais 
on  sait  i|ue  Mueslricbt  n'appartenait  qu'à 
moitié  i  la  peiùtàfMi  ét  Ltége  (V.  l'art. 
IH>LAiii;. 

(•)  Promulum  ptmwrfw  [HtMWU 


•  Mitar  iiaai  :  M  ttaàf  Jibn  m  rëtUttaft 
»  par  rantar  la  aalkm  dt  la  société,  e'est^ 

>  ftodlM,  en  alBaot  DIm  aa-datsaa  dt  latttti 

«  cboses  (  c(mne  principe  de  la  socMtd]  et 

>  son  prochain  comme  aoi-m6me.  •  4ma  n 

*  fac  quod  vit  jLoomas,  p.  66). 

1 1*  TaDdel  a  eneore  publié,  dans  ne 
revne  de  Liège,  mi  iwnpte-i«iidn  de 

Touvrage  du  professeur  De  Cock  (de 
LonvainK  inlitul<*  :  Elhicct  seu  Philoxo- 
pliiœ  moruiis  clcmfiiln,  et  quelques  ar- 
ticles insérés  dans  la  Corrf»\m*dancc 
malkémtique  de  M.  Quelelei. 

Outre  le.s  deux  noUoes  de  MM. 
manset  Kleyr,  ci-dessos  citées,  Il  exiile 
uiiiT  biographie  di'  Taiidol  i»ar  M.  G. 
\ .onay  (Reruf  cnlhol . ,  18^).  —  V.  aussi 
II'  Journal  de  l'iitslructioH  publiqur  dr 
l'abbé  Louis,  n°  du  5  novembre  i8âU, 
et  Tart.  de  Warnkœnig  sur  In  philwut- 
Ithie  en  Belgujuf,  dans  le  journal  de  .M. 
J.-II.  Kichie  :  Zeitschrip  fir  PkUmophie 
und  phik>!<oijliisi  lie  Knlik,  iÛlt 
(.  XXX.p.  lOOetsuiv. 


Vand«'i*hf>-<l<-n  'Jkan-MichEL),  ué 
à  Maeseycken  nn",  mourut  à  I.ie;;e  lu 
%  septembre  t8r>i>.  Kièvc  de  I  anrienne 
UnlTersUé  de  Louvain,  il  y  Tut  proclame 
prmvr,  en  1186,  dans  la  FaoïUé  de 
philosophie  et  des  «ris;  Il  est  le  dernier 
fiifaiildii  p:iys  dp  I.iéiTi'i" '  q'ii  lit  nlii,.|iii 
(■('I  lioiiiu'iir,  dont  iio.s  pries  laisaieiit 
.si  fcr.iiid  eus  ^'  i.  Nous  n'avous  |mi  re- 
eueillii-  que  peu  de  détails  sur  ses  dé- 
hiiis  dans  la  carrière  de  l'enselgoemenl. 
En  l'an  X  de  la  RéiHibli<|ite.a  élait pro- 
fesseur de  physique  ex[»ériineflta1e  et 
de  rhimie  à  rKeole  reniralc  dn  dt^par- 
tement  de  l'Ourle.  Il  figura  ensuite  an 
programme  du  Lyeée impérial  de  I.iegs 
wmoa  (ituiairetteacoars  supérieur»  de 
natliénailqaes;  il  cooaerva  ces  finie- 
lions  an  Collège  royal,  sous  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas ,  jusqu'en  1817, 
épo^  olk  H  ral  nooMé  profèsMir 


Bruxelles,  Van  Giodcrachter  's.  d.).  —  Ca- 
tatogu*  omnium  primornm  in  gênerait  et  10- 
tenii  promoiione  ab  oriijine  famosisstmae 
uoiversilatis  Lovaniensis  (t  (38-1 197). /frù/. , 
aiMaolifiiiim.  1»4,  ia^.  —  Vaadarteydeo 
(Vprttaait  ae  fMaftviRM  GaMH. 
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d'algèbre  élémeniatre,  de  géométrie,  de 
géoîoétrie  iMlitiqM,  4e  raloul  éiSé- 
mrtM  et  tatégral,  el  en  «éme  lenps 

d'nstronomic  physique  et  théorique,  à 
l'L'i)iver&iiti  de  Liège  (').  Il  remplit  le 
premier,  la  même  année,  les  fondions  de 
secrétaire  du  Sénat  académique;  en  1 8 1 8- 
1819,  il  surréda  k  b.  Sauveur  (v.  ce 
DMiOw  VitKM  dt  Kft«or.  La  Faculté 
des  Rrienreeiie  t^Uril  eonposée  jusque 
là  qiif  deux  professeurs,  Vanderhfv- 
den  et  Charles  Delvaux  (v.  <»  nom);  un 
troisième  (Gaéde)  leur  fut  adjoint,  pour 
iM  srieocM  naturelles,  en  novembre 
W9i  m  ^(riéme  (M.  Van  Rees), 
pour  les  tBitbéaMkpeSfè  la  (in  ôé 
1MI.  Vanderberden  m  trMva,  par 
suite  de  la  nominatiot)  de  ce  dernier, 
déchargé  d'une  partie  (!«'  i^es  cours  ;  en 
juin  18i8  il  obtint  le  titre  de  profes- 
seur émérite.  U  eoAtinoa  d'btbiter  Liè- 
ge; après  la  révolDllOB,  l«a  dlecieiirt 
du  distric  t  de  Ruremonde  l'envoyèrent 
&  la  Chambre  des  représentants'  pour 
^uc^•^der  ji  J.-W.  Ernst,  décédé  ;  il  y 
siégea  du  5U  mai  1855  au  9  juin  183S, 
et  ne  fut  point  réélu  :  les  suffri^s  se 
IKHlèrent  aor  le  général  Nypel».  Van- 
derbevden  vécut  depuis  Ion  dans  la 
retraite,  mais  sans  re«.fer  ('trruir;cr  au 
rn(juvenit»nt  scientiluiue.  il  avait  ele, 
fil  1808.  I  iin  (les  membres  fondateurs 
de  b  Société  des  sciences  phy^lritif  s 
et  Médicales  de  Liège.  Nous  m  <  on- 
Mlaaon»  de  tai  qn'nn  ra^ire  étend» 
sur  Véleetn  mâfiéNme,  inséré  dans  te 
Jimrnnl  de  phytique  publié  par  DiKTof.<v 
de  Blaiovilie  (aonée  182S.  cahiers  dé 
mi  et  jnlii),  —  Y.  1^  Gunanin. 


Vottf  Ml  <FnO.-CltABll8-E00CAM), 

né  à  Vîsr  I'  "Oaoïlt  1797 .  périt  mal- 
heureusf  iiii-iit  dans  les.  eaux  delà  Meuse, 
à  Liéf'e .  le  2  Juin  1845.  Il  lit  ses  pre- 
mières études  chez  no  de  sea  «ides, 
curé-dessenwit  de  Ltxhe  kt-Vlsé. 
Quand  il  eut  VMlm»  mi,  un  anire 


oncle,  le  professeur  .N.-<;  -A.-J.  Ad- 
siaux  (v.  ce  nom) ,  qui  avait  remarqué 
se*  benreoses  dispositions,  le  reçut 
chei  lui  et  l'envoya  au  Lycée  de  I.ié^'R  : 
mais  les  événements  de  181 1  ;imer»è- 
rent  bnisqueinenl  la  fermeture  diîs clas- 
ses, et  il  ne  lui  pas  duiiné  à  Vollem 
d'acheter  ses  humanités.  Il  s'en  Mlalt 
de  peu  cependant .  et  plus  tard  on  oe 
s'aperçut  jamali  de  celle  taeane.  Les 
eireonstances  mêmes  qui  réiol^oaient 
du  l.yrée  le  décidèrent  à  commencer 
imm('di.'itfraent  ses  études  médicales, 
li  fréquenta  les  cours  de  l'école  secon- 
daire de  médecine .  fondée  il  Liège  par 
AnaiaaxaComliaire.  il  eat  bientôt l'oe- 
casfon  de  rivaliser  de  zèle  avec  ses  pro- 
fesîîeiirs,  eu  ,'ulininistranl  les  sn  mh', 
de  l'arl  aux  blessé»  de  Waterloo.  Sou 
aptitude  fut  remarquée  eu  diverses  cir- 
consuace»,  si  bien  que,  rUaivenité  de 
Liéffé  ayant  élé  taniallée  m  f  «17.  «t 
lui  confia,  dès  le  mois  de  novembre,  les 
fonctions  de  chef  de  rliuique.  11  les 
remplit  jnsiiu  eu  I8il(,  ne  les  rési^'ua 
que  pour  pieiidre  gracies  acadé- 
miques (*),  passa  ensuite  une  année  à 
Paris,  ou  U  anivit  les  leçons  des  nultras 
les  plas  fléllbres,  «i  Inalenent  ravlM 
s'établir  S  Liège  en  1821.  Se  «^enlMt 
du  guùt  pour  l'enseignement  ,  il  consa- 
cra les  loisirs  que  lui  laissait  sa  clien- 
tèle i  donner  des  répétiiioBs  d'anato- 
mie  et  de  matière  médicale.  Le  5  mal 


1828,  il  toi  nommé  leetenr  k  rUnlver- 
ehë,  chargé  d'enseigner  eette  dernière 
branche  et  de  fnire  le  cours  de  niéde- 
ciiu!  ûperalùire.  Le  la  iiovismbre  1850, 
il  obtint  le  titre  de  professeur  extraor- 
dinaire. Lors  de  la  réorganisation  de 
1855,  il  échangea  le  cours  de  matière 
médicale  contre  celui  de  pathologie  chi- 
rurgicale. En  1857,  la  mort  prématurée 
de  Fohmann(v.  ce  non),  l'un  des  aua- 
tomistes  les  plus  di&liugués  de  notre 
époque,  selon  l'expression  de  de  La  Va- 
ciierie  ('},  laissa  vacante  In  cfanire  d'à» 
nalomie  dnterfpttvtt:  Tollamcn  |  mn- 
ter,  et  aet  d«MM»  pfooffèraot  fM  in 


(M  II  itit  naplacé  «u  CoUégd  par  Henri 
fMr  (V.  Henri  Avir,  par  A.  U  Rey,  U«ge, 
1808,  ia-W. 

{*)  Son  dipli'ime  <k'  doctour  i;n  m«?(l<;cine 
est  daté  4b  i  t  mùi  tSitO;  le  ii  oetobn  avi- 


vant, il  fui  rei,'u  docteur  fn  cliiruig.t*  vi  ea 
accouchemeot». 

(*)  iVoïKc  «mr  Vottem.  Bruxeitea,  1843, 
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geuverneoienl  i)';iv»it  pas  iroji  iirrsu- 
mé  de  lui.  I.p  10  uciobrc  de  lu  même 
aninv,  il  Inl  |iromii  ;tii  iir:n\f  de  |jio- 
fessruf  ortlioiiire.  Uq  p«at  dire  qn'il 
avait  la  foestion  :  son  étuuilhJB  était 
buik  i  simple  et  claire ,  s4n  esprit  iné> 
thodlque  et  (oujoursmRndelnUmèiRp; 
enfin,  il  se  tenait  assidûment  au  courant 
de  1,1  sdence.  Ses  éM-ven.  l'aimaient 
auliuit  (ju'iis  IV.stimiiii'iit  :  leurs  scii- 
lineots  éclatt'trent  hautement  et  dou- 
lOBraMMMOt ,  il  la  nouvelle  de  la  fa» 
laie  catastrophe  qoi  le  leur  coleva 
plein  de  vie  et  de  santé,  et  consterna 
la  I  I  iil.iiion  liégeoise  toute  cnticrr. 
Appett'  à  Bruxelles  en  qualité  do  ineinbi  e 
du  jury  du  concours  universitaire,  Vot- 
len  se  rendit»  le  3  Juin  1843,  à  li 
tiM  de*6gllie«lM,  pour)  déposorion 
bappp  :  rnsuile  ,  ju{;fiint  (lu'il  avait 
encopf  ;iss»'z  (le  temps  pour  fyiie  une 
visite  :iu  liHHieiiu  de  Bac-en-l'oi .  il  «-e 
dirigea  ver^î  (  elle  localité  par  k  puni  du 
Val-l)enoii.  Il  était  en  lilbury,  accom- 
pafDé  de  MM  doimti<|ue.  Au  rettor,- 
qmti  il  eut  nfmmé  le  pont ,  il  rcBar* 
qna  que  son  cIm  vnl  i'  r  i  ;  ii  des  signes 
d'impaticncp.  Il  ju^ua  prudent  de  ne 
point  ^'inn  I'  i|u;ii,  cette  époque  dé- 
pourvu de  gai  de-corps  (').  U  esaaia  dA 

rreodre  le  diearin  q«  coBihrit  dn'qiMi> 
la  roMe  de  Namar  ;  ll-ite  pal  y  patrie- 
oir;  l'iule  des  gtiid<râ  se  rompit  dans 
ses  mains,  et  le  chrv  il   n    se  senlaiil 
piBS  diripc,  se  eal)ra,  s  empiirla 
une  eourse  furieuse,  se  r;i|)pro(  hant  de 
pu»  en  plus  des  dalles  qui  couroanalent, 
anNwM  ée  I»  «oie  eMiTeiière,  le  mw 
d«^ soutènement  du  quai.  Eniln  la  roue 
de  droite  perdit  tout  point  d'appui,  et 
VoUMii  y^  sou  domestique,  le  cheval  et  ' 
le -tilbury  furent  précipités  dans  la  ri» 
yiire,  dont  les  eaux  étalent  hautes. 
Célail  fut  «MbeUe  matinée  >  te  diitotr- 
étahtHxaUiNMei  il  n'y  avait  pmenufrÉ  < 


deux  ce  Bis  pas  d«  distance.  I,e  dr  mc^- 
liqiie  parvint  se  déga^tr  et  ntaïuiiiii 
même  un  instant  son  mailre  sur  la  ca- 
pote dit  tilhnry;  mai»  celle-ri  8*aSiMeM 
intrusiblemeni.  ..  l  e  dumestiqM  M 
reiiii  de  l'can  saui  ei  wuf  ;  V«il«Mi  ra- 
paret  dfliit  Ma  sar  Teaa  ;  les  aeMttr* 
arn\>'  reiit  trop  lard  '  .  Nous  jetons  un 
voile  sur  le.s  seèDes»  dediiraittes  qui  se 
pHSHéreiit  sein  de  Sa  mallteureuse 
fanilte.  Lorsque  ks  faits  furent  couniWt 
la  vill6  UMt  entière  iMnit  frappée  de 
stupeur  :  Vottera  avait  de  nombreux 
clients  daus  tontes  les  classes  de  la  so- 
rielé,  et  les  sym|t;illiies  du  public  lui 
t'titti;iil  iti»4Utâei>,  tfuiaiil  t|uu  ïu  haute 
considération  due  ù  son  caractère  et  k 
son  taJent.  L'IinivenIté  fnt  inofbndé- 
nent  aleelée  de  aa  perte,' cruelle  pour 
ses  élèves  et  pmir  ses  rollè;:ues  non 
moins  que  pour  l.i  seiem c.  (tu  a  >u  n- 
renii-iil  ;i  IJc^e  une  pareilli'  idTlueilcc  à 
tivtt  luneraiUe^».  —  i.e  nom  de  Vollem 
i"eîitH  attaché. en  dehors  de  l'Université, 
à  plwieiin  InsliluliMs:  on  lui  doit  la 
création  daC«naeiTdBBaWHité  publique 
de  la  province  de  Lié^f^  f  '  1  ;  de  I8Î7  à 
184r>,  il  fut  biblio'Iu'i  :iire  de  la  SocMé 
d'Éniuliilwn;  illii  ii  l'Aeiidemiededefisin 
un  cours  très-remarquable  d'anal  omie 
appliquée  aux  arts:  mi>mbre  tilubire  de 
rAeadéflNe  royale  de  médecine  depuis 
la  fondation  de  celte  compaguie  savante, 
il  fil  111  outre  piiilie  du  Orele  médico- 
clàiuiqut;  cl  pitarni^tctiuliquc  de  Liège 
(à  litre  de  membre  honoraire  ,  et  de 
diverses  Sociétés  sdeotiUiinieft  de  itru- 
xelles,  Gand,  llm|es<  l^lsbonne,  etc. 
(à  litre  de  membre  correspondant);  il 
présida  enfin  le  Conseil  de  salubrité 
publique  •  '  '  Nous  donnons  sa  Itîidiii- 
graphie  d'aptes  M.  Frankinet  et  d'après 
la  notice  sur  sa  vie  et  ses  travaux  .  lue 
parle  docteur  de'La Vacherie  enséaoce  > 
de  rAewIélnIa  de  nMocIne  (1MS>  c 


('  ]  Il  nu  fMu  rien  itr  moins  qut;  la  moK 
de  VollAn  pour  taire  di^crelLT  lu  consIruMHI  ' 
4'im  parapet  au  quët  de  Fragnée. 

(*)  •  Joseph  boonay,  pteheur,  appelé  par 
sa  mère,  arrive  A  soo  t>a(et>u  avec  deux  antres 
pAobear»,  etk  atiuii  d'nn  (rand  fllei  noinnuii 
épênitr,  se  bit  iadiqacr  d'une  msoièm!  ftii- 
«iaa  llNdlsil  de  la  rivière  00  M.  VoUem  e«4 
levMM  aar  l'eai  poer  la  daraltre  fiita.  D«  ■ 
prMiar  ewp,  il  raaiène  aa  jaar  «a  eorpe 


iniiiilni'-  in  no  ilonrurtl  plus  aucun  si|tn«  de 
VIO.  M.  N  ollrm  uvslit  «U  l<!N  pif4*  pri»  dans' 
kti  bmrBtm  du  fllei  •  {Journal  de  I  iéfff , 
n»  1.11.  i  ol  3  Juin  ISt^). 

(*  I  Discours  de  M.  d.-  Lebidarl  de  Thu- 
maide  {J(uuvl  de  Litgft  n^olé). 

(*1  il  romplil  auMi  divers' mawhkls  gt«- 
loilsou  tMnoriflqtte»:  ihirurgicn daepauvresvi 

par  «fMftiar,  <hi raipi  <<■  fceaplaii  tirtlei 
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f  J)#  vfittriculi  perforationibHs. 
Lléçe.  iteiO,  iii-i"  (Vwse  inatt^iirale). 

2"  Noli'  sur  line  oliser\alion(l'un  en- 
fant i](<ir  miui  uM-«  lieux  blancs  (Oftt. 
médical  de  Lrége,  1. 1,  p.  ICi. 

D'après  le  fhrik  Amtricun  turgécal  jottr- 
iM/,  avril  I8â6,  p.  m). 

a*»  Hot»  sur  wm  ofcwnwiàta  de  rén* 
niMimédiaM*  la  mMèdlnMniwUh 

tion  de  rtiisse.  et  «ff  l'UUMé  4lM  SIH 

turcs  (Ib.,  p.  l>7>). 

Celle  obsel'v'ation  ,  recueillie  dans  le  sor 
vice  de  M.  le  pro(«aaeur  Delpech  de  Mont- 
pellier, a  été  rMifée  «t  p«MM»      M.  J.- 
N.  B.  Villelle. 

i"  Réflexioiii»  6ur  les  travaux  de  M. 
M»g(Midi(-  sur  le  lMid0  céiébr(hRpiwl 

S*  N0I9  nae  observation  d'un 
crdn«  dont  les  os  pariétaux  étaient  di- 
visés par  des  sutures  (Ib..  p.  284). 

Obsèrvalion  pul>Uée  par'  Sœmaiering  , 
daifa  la  ZMsi^ifi  f»r  pigtStLi  da  tieét- 


Co'NOto  sur  une  observation  d'anus 
tionire  Bature,  suéri  par  ime  gros&esse 

(Ib;,  p.«8s). 

Exlr.  du  Jowmàl  ft»  Ckâwf .  mhT  Ai£- 

fenAeiU.jl.  1.' 

7*  hmàBfttt  «Mque  d'un  ouvrage  du 
tecMw  BooMMU,  iDliiwIé  :  AmtÊmiê 
emfmri»-  d»  •  tf/Êtim  ifiKUibt  9*0 

l'homnu'  et  ckei  frMpmw  wfwwui 
(lb.,t.  il,  p.l3â). 

••BèmllMIoo  de  deii  fintiw  rtnis 
par  la  tél»  (ft.,  t.  II.  p.  SW,  ct'I.  IT, 

p.  1) 

C'est  le  plus  rcmarquabli<  drs  mi'nioircs 
pnbKës  p;.r  Votlem.  M.  Is.  C.fon'roy  Sainl- 
Bilairt,  dsrj»  son  Truiu'  dt  léiaiolmiie,  n'ex- 
prime comme  6uil  au  si^ei  de  ce  travail: 
«  Ce  no  fat  qu'en  18S8  qu'un  savant  cbinir- 

•  gim  de  Liège,  H.  Vouam,  dans  une  daa- 

•  Criplion  analomiquo  irès-détaillt^,  lit  coiih 

•  Mitre  m  deuxième  exemple  d'iitkmA, 

•  reat4  Jakitali  'ca  jour  au»si  igodrt  qnt 

>  Taiilra  aat  davamr  célttrv.  —  ÇeMa  bro- " 

>  «hoté  «at'i^aApaltaéat  rMlgWlwe  liMf.>- 


»  dîtd,  etUdôaiMièdM'MMioM  ptaiial»» 

•  giqMs  qwWMor  ■  iMa»  dar fnia  «b- 

•  aarvëa  par  lui,  atwaiant dfalinai  ann aa- 

•  voir  et  ta  sagacité.  • 

9*  Observation  d'un  enfant  nouveau- 
né,  penol  19  livres,  1  oiwe,  S  groR, 


60  grain»  <(p«M9'fneieil-dd''FMtaél}v 

C/Mrf.,|.  II.  p.  m). 

10"  Analyse  d'un  mémoire  intitulé  : 
Expérknct's  sur  la  sécrétion  de  la  bilèf' 
piir  le  docteur  Siliioa,  de  Uttt'M:\ 
t.  (Il,  p.  115). 

D'aprèfi  leJiiuriiiil  i7f\  /ji  ^'r/rt  »  lîff  ncItHce* 
et  det  miiitmwtu  mtdttaieii,%o\.  VU;  I8i8. 

I  f»  Etirait  d'un  discours  prononcé  ' 
par  11  Maresdial,  tM^arétaire  de  la  So- 
ciété nialoaiqne  de  Parts  (/i».,  t.  Ill, 

p.  202). 

12*  Note' sur  le  dévetoppenent  du 
1iil««l^siir(f»..p.928>. 

i'y^  Anal) SI'  il'un  Mômoire  do  M. 
Biiinriiii  Sur  la  cmmakaiiondes  eait- 
ieausutninê  «l-sAMmMmtfiK,!.  III, 
p.  229)." 

14"  Notice  critique  du  !)irtioiiu(ùrc 
hi.'^toyitiui'  de  la  médecine  micù'mu'  et 
mmin  tic  (par  DezeimeriS,  Olivier  d'Ail- 
gers  et  Raige-Dclorme).       t.  III,  V 

|iK cil.  IV,  |L 

Kt"  >Oli.'  Mirl.i  slriJi  Im  .  (h;  ii  fve.iu.- 
euvoNpe  par  M.  le  dorltm  K(  \  llî  à  la'* 
Sôctélé  anatoBùque       1. 1 Y.  p.  Iti). 

141^  Analyse  d'dne  bb^h^ori  Intf- 
tulée  :  Lusallou  cnuiani  de  r.':rtr,'m;fr 
tu/térieure  du  radius,  par  M .  ^\  littiiuiti*', 
de  Metz.  (J».,  t.  IV.  p.  10 i). 

D'aprtei»^HeM>«»adadrala»dgw<daaiiit, 

i.ivi,p.m. 

17*  Note  sur  l'existence  des  aerb 
dans  tes  os  (/A.,  l.  lY,  p-  219). 

Ifl^  Mole  sar  feuplel  de  ^lomb  la-  ' 

miné,  pour  ie  pansement  des  plaies," 
ulcères,  etc.  {Ibid.,  t.  IV,  p.  261). 

19" Analyse  de rt)Ovfage intitulé:  Ln 
méthode  oralttire^  m  nouvelle  méthode 
pour  amputer  dans*  les  articiilaiions, 
par  D'  Seoutetten  ilb.,  t  IV.  p.  275). 

SO*  Aaaiyae  de  l'oavrage  intitalé  : 
DuguttUio  anaiomkt'phgsiotogiea  de 

peculiari  nrleriarum  ejhemitnlum  iu 
miumUis  uitinmlibus  dispositiotu:;  uuc- 
lore*.  Vroiik{lh.,i.  V,  p.  1). 

21"  Analy.se  de  l'oumge  intitvlé  : 
Chirurgie  clinique  de  Montpellier ,  ou 
(éxrmitiuiis  et  n'/Jcrion*  tirée»  de*  tra- 
ratu-  de  chtrurgie  clinique  de  ettte 
Ecole,  |)ar  le  docteur  I>elpeell<iî.,-I.V, 
p.Si»e4t,VI,p.  50). 
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22"  Obspmtions  (t'itiflamniation  rte 
la  capsult'  i:ri»lalliite  iÀuHults  de  la  So- 
ciété df  médecim  4»  Qnà,  U  III,  p. 
507,  1837). 

9S^  Insinietioii  géoër*le  sur  les  ae- 
rotirs  S  adminislrer  riiix  noyos  pl  aux 
aiipltyxié»  Liège.  lUj;;i,  18 Kl,  iii-8". 

Cette  brochore,  )iulilliJ<:  s;iiis  nont  >i'aii 
l«ur,  cal  posittvonn-ni  il>;  Votiem,  Nous  te 
nons  d'uni'  (jtrMjrni.' ilif:riL'  de  foi  (')  i;in- 
Vottein  eprauvHil  une  ttuHo  de  frayeur  in- 
stinelive,  ti  la  seule  pensée  de  la  mort  par 
submersion.  Il  se  rendait  régulièremeat  k 
l'Ecole  de  natalion  pour  s'exorrer  i  oagar  el 
à  plongar  ;  ce  fut  pwl-ëtre  celte  préoccupa- 
Im,       des  mprtU  flnppés  pimrraieol 

Itreodre  po«r  un  sinistre  pressenlimeul,  qui 
oi  iaspini  l'idée  de  rédiger  une  notice  de 
eiraOMtaae»,  à  l'épo^iw  où  l'adMiDiainiliofl 
eemiiamla  de  Uéfa  eocnnença  de  pmdre 
des  mcsnrps  pour  oi-pjnisf^p  le  !»u\'etage. 

41"  Mémoire  ^ur  uiif  ey-ilolomie  pé- 
liiuale,  praliqtiée  chez  un  individu 
dont  la  portion  prostatique  du  canal 
de  l'urëtrc  élait  oblitérée  {.kuA.  de  la 
Soc.  de  médecine  4e  tka»d^  t.  VUl,  p. 
S7S.  1841). 

Nous  ne  pouvons  terminer  celte  no- 
tice sans  rendre  un  dernier  homma^'e 
au  caractère  personnel  de  Voituio.  So» 
désintéresscineot,  son  zète|KMur  te  bieu 
pnbKe,  son  IntréiHtflté  ililfiit  fla-4es- 
sus  de  tout  éloge.  Il  ne  laissait  échap- 
per aucune  occasion  de  faire  du  bien, 
et  A  l'heure  du  danger,  il  était  le  pre- 
mter  i  son  poste.  Il  lit  tons  les  elTorts 
«t  loos  les  sacriUces  possibles  pour  dé- 
noBtrer  »  TAcadénie  de  uédaciiie  la 
nécessité  de  rMdre  li  vserlne  obliga- 
loiiT  ;  au  combat  de  *>lf  -\V;iIlMirm',  il 
voia  au  siccours  des  blesse.n  avant  la  lio 
de  la  fusillade  :  Duprel  a  pu  dire  de 
lui  «  que,  dans  une  véritable  action  il'é> 
dut ,  il  ne  iroyail  qu'une  tc(e  ordinaire 
de  la  vie.  »  Aussi  n*amhiticmn;i-f-il 
aucune  récoropen.se  hotionii(nu'  :  la 
Croix  de  fer  eile-niniie  .  (fi^^tiiife  re- 
connaître les  services  rendus  lurs  de  la 
révoItttioB,  ne  brilla  point  snr  sa  poi- 
trine. —  Il  se  disUumalt  en  générai 
par  «ne  seiislliNIlé  déOeate*  anssl  bien 
qiiL'  i»ar  raménllé  de  ses  manii'rps. 
<i  Malade,  vuus>  deveniez  sim  ami  ;  il 


»  cooi|)atis8ait  à  vos  souffrances  ;  votre 
»  enfant  moribond  devenait  le  sien,  il 
n  mt'Iail  ses  larmes  à  vos  larmes  de 
n  pere,  car  il  avait  aussi  des  enfants, 
»  el  son  cœur  paternel  sympalbisait 
»  atec  le  vâire.  »  Celui  qui  parlait 
ainsi  (*)  levait  vu  t  r<nivre,  an  ebe- 
vet  (l'un  Atre  chéri... 

Sur  Votiem.  V.  les  Anmlt-s  (h's  {  tii- 
iiisili's  (le  lielifuiuc,  t.  Il,  (i-  (m8  el 
sulv..et  le  UattettH  de  i  AcadeHùt^  lojfale 
de  médecine  de  Belgique,  1845.  (  La  no- 
tice de  M.dc  14  VMherie  a  «lé  aussi  ti- 
rée I  part). 

M-«itf«tnnnn  (  JBAII-(>E0A6E)  naOllit 

à  GfPtiingue  en  1181  el  nounit  k  LÎMe 

le  5i  mars  1825,  redeur  magnifique  ac 
rUtiiversité.  Les  leçons  et  les  exemples 
de  son  père,  qui  était  ministre  de  la  re- 
ligion réformée ,  forlitièrenl  ses  excel- 
lentes dispositions  naturelles  et  le  pé- 
nétrèrent, de  bonne  lieure ,  de  la  vérité 
d\ine  maxime  dont  H  Ht  la  régie  de  toute 
sa  vie,  savoir  ;  «  Qn'il  faut  faire  ron- 
»  sister  la  dignité  de  rtiomme  daus  l'u- 
■  nion  du  savoir  ei  de  la  vertu.  »  Il  Rl 
ses  premières  études  en  Saxe,  au  Col- 
lège de  Pfitrta,  l'un  des  meilleurs  de 
l'Allemagne  ;  de  là  ,  il  rentra  i  i^oel- 
lingue,  où  il  devint  UeirtAt  Fun  des 
meilleurs  élèves  du  célèbre  philologue 
Hejne.  Ses  penchants  le  portaient  à 
embrasser  la  carrière  du  sacerdoce  :  Il 
s'y  prépara  pieusement  et  eonsdendeu- 
i^emeot,  et  termina,  en  1805,  son  cours 
de  théologie  ;  mais  les  drconstances 
rappelèrent  à  dautres  destinées.  A 
|H  iiie  iv^é  de  24  ans,  il  accepta  une 
iliarge  «i  instituteur  en  Livonie,  et  l'in- 
fluence du  milieu  nouveau  oO  il  se  trouva 
tont  d'un  coup  appelé  à  vivre  agit  puls- 
sannent  snr  son  esprit.  Il  M  frappé 
des  inconvénient;  d'un  régime  so<ttal 
qui  dégradait  l'honimeenrasservissanl, 
et  il  ;i|i|u  éi  ia  en  im-me  temps  les  diflî- 
culles  et  les  dangers  inséparables  de 
rétnaïunpation  trop  subite  de  popula- 
tions moralement  incapables  de  se  con- 
dalre  par  elleo-nêmes.  Ces  réflexions 
In!  firent  attacher  une  extrême  impor- 
tance aux  sciences  politiques  et  liisto- 


(*)  H.  MathiM  Ji«|M,  basa-Mn  al a«-  (*)  M  prafiMaiar  Daprtt. 
eteaamtdsVottaak 
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riqucs,  pour  Icf^quelles  du  rt'sie  il  s'é- 
tait tuiijuur.s&tiui  del'iiDrail.  Son  be»ii- 
fit'if,  (irofesseur  tlisiiiigué  de  IDiintr- 
sité  de  Ueidelberg,  lui  iOii««ilU  U'cn 
raooonMneer  l'élnif»  :  mAré  dans  ses 
fo)'ei-8  après  une  absence  de  six  années, 
il  rësolHl  d«  se  cooformer  k  cel  avis, 
prit  1  iir  mailrcle  savant  Ilfrit  ii  cl  sut 
gagnirl'amiiiédt;  cet  hotome  i>u|»rrieur. 
Des  affections  privées  ramenèreut  Wi< 
(«Bann  k  Heidelbert;,  où  il  m  flirece* 
vofar  doeleur  en  pinio.sopMe  I«i9«e> 
lobre  1810.  Sa  dissertalion  inaugurale 
trailait  des  Causes  r/c*  tiouliU-s  et  (lt;s 
K'ioliiliotis  (/r/H*  It's  xwii'lt's  (tncii  tnics 
et  nodernes  :  ou  peut  croire  qu'en  choi- 
Kiasmt  lift  sujet,  il  >>'était  souvenu  des 
doctes  eutreliens  de  Heeren.  D'une 
épreuve  académique .  dit  P.-J.  Destri- 
veaux.  le  )eune  écrivain  se  lit  un  titre 
d'bonaeur.  On  remarqua  m  pitiloso- 
phie  ilevée,  l'étendue  de  ses  connais- 
sances .eo  histoire  et  en  politique,  la 
]a«ite9Be  de  ses  olMcrfailons,  la  vigueur 
fi'-  lop'que.  Il  ne  défendit  d'abord 
qiiv  la  [iremière  partie  de  sa  disserta- 
tion; après  avoir  soutenu  la  secomic. 
le  15  jaovier  1811,  avec  uo  suecés  ooo 
moins  brillant,  Il  flul  Investi  du  droit  de 
donner  des  coars  publics.  En  mars 
1814,  lUniversité  de  Heidelberg  s'at- 
tarlia  \V.igemann.  dont  l'aciiviié  ne 
connut  dès  lors  plus  de  bornes.  Nommé 
professeur  extraordinaire  d'histoire  et 
des  sciences  accessoires,  il  ouvrit  des 
coors  d'histoire  générale  de  rantiqnlté, 
d'histoire  de  l'Espagne,  de  la  Ft  rii  i-r 
de  la  Grande- IJretagHC,  des  l'.is:,  li.i.-., 
de  la  Russie,  de  la  Priisse  et  de  la 
Révolution  française  ;  il  enseigna  en 
même  temps  la  staii.stique  générale  «*t 
particnlière  des  principaux  Etats  de 
l'Europe,  et  des  Etats-Unis  d'Amérique. 
Ses  élucles  !ni  inspirèrent  le  désir  de 
cuunailre  de  près  l'Anjtleterre  ;  le  gou- 
vernement lui  aceorda  la  faeulte  d'y 
voyager,  li  s'y  livra  itassionoénieot  à  d^ 
techerdies  età  des  observations  de  loot 
genre  :  la  politiqne  anglaise ,  les  liber- 
tés eonstitutionnelies,  ks  institutions 
f  i  [  il  1 K  i  t  res,  les  lois  civiles  et  criminelles , 
notamment  l'inatitutioadu  jury, rien  ne 
resta  étraafer  à  ses  Investigations.  Il 
se  ait  en  rapport  avec  oiMlqnes-ons- 
den  OMBbKs  m  plos  dMtafnés  dn 


Parlenient,  leur  soumit  ses  doute«  et 
ses  iiiijuiâludes  philosophiqui'S,  et  fut 
initié  par  eux  à  la  solution  des  contra- 
dictions appareniei»  qne  présente,  en 
Angleterre,  le  respect  A^tteldsle  de  Is 
tradition  d'une  part,  et  de  l'autre  l'a- 
mour du  progrès  et  cette  aiidaee  dans 
les  entreprises  qui  earaeieri.se  la  race 
anglo-saxonne.  Wagemann  repassa  la 
Manche,  tt  m  court  séjour  en  France, 
et  re|Mna  sa  patrie  avec  cette  double 
eonviciMn  :  «  Que  la  partie  saine  de  la 
population  anglaise  était  persundi^e»  de 
la  iieeessile  de  réparer  eu  Ijeaueoup  de 
l>oinis  l'ediliee  social  ;  maisqu'elle  n'en- 
tendait pas  s'en  rapporter  au  hasard  des 
révolutions  ;  a  et  ensuite  :  «  que  la  liberté 
n'est  pas  le  résultat  exclusif  d'tme  forme 
expresse  de  Gouvernement ,  mais  bien 
des  sentiments  et  de  l'opinion.  »  Wa- 
gemann  était  loin  de  contester  l'io- 
fluence  des  institutions,  mais  il  n'en 
adneiiait  point  l'influence  absobie  : 
donnes  ,*  ^it-fl  ,  l'appllcatton  des 
meilleures  théories  i  une  nation  slu- 
pide  et  dépravée;  elle  n'y  verra  que 
de  vaines  et  quelquefois  fatigantes 
presi^ripiioiis ,-  d'un  autre  cùté.  suppo- 
sez une  nation  éclairée  Où  b  vraie  dt- 
gnilé  de  rbonrae  soit  connue,  où  tons 
se  croient  solldairen  dans  l'accomplis- 
sement des  (ie\.  Il  I  I  le  niainlieu  des 
droits;  où  l'amuur  de  la  patrie  ne  soit 
point  confondu  avec  le  dévouement  aux 
personnes,  qui  peut  être  généreux,  mê- 
me «nbRtne,  mis  reste  «pendant  nn 
nîtMt  henient  partieiilter;  ofinul  ne  dise. 
I  hiat  {  'est  moi,  niais  où  tous  diioal  ; 
l'Etat,  c'est  n(jus;  supposez  une  telle 
nation,  niodilie/.  les  formes  de  son  gou- 
vernement, elle  restera  libre  et  la  ty- 
rannie fuira  devant  elle  {Disc,  de  P.-J. 
ttntrirtaux.  p.  25-3G).  Ainsi  pensait 
W'a^emann  à  la  veille  de  Waterloo, 
ainsi  pensa-l-il  jusqu'à  £a  mort  :  il 
avait  appris  en  Angleterre  à  ne  rien 
craindre  pour  les  naiionsqni  sentent  le 
prix  de  la  llberlé.  il  est  pemis  de  se 
demander  ce  que  l'expérience  des  cin- 
quante dernières  années  lui  eflt  appris, 
s  i!  ei'it  vécu  jus(|u'à  nos  jours,  yuoi 
qu'il  eu  soit,  il  savait  pri.ser  haut  les» 
institution»  qui  assurent  aux  peuples 
la  Jouissance  des  droits  natorels  de 
liMMNM.  Quand  la  sfimtmmm  det 
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Pays-ltas  l'appela,  en  1819,  à  ITniver- 
sili"  (le  l.itgc.  |iour  y  rn«pi?nfr  l'his- 
toiri',  la  blatisliiiuo  et  l'ccunoniie  poli- 
tique, ii  acceui«  l'offro  qui  lui  fut  ftile, 
ea  dfMBt  ffit  aiwuiU  tTavanee  vn  pagt 
oh  l'un  ponrnit  dire  la  vérité  sans  trou- 
ble. Son  «lis((>urs  d'iiiaiigurulion  fut 
jirnnom  t'  le  .'.  avril  1820  :  il  roule  sur 
i'onion  Intime  de  l'bisioire  politique  et 
«te  la  JoiNspnKifnfe  (De  nùHHa  rmm 
pttilieamm  jnrhpriidivtiœ  arcli»Himè 
jmicta.  Aiin.  Aead  ,  vol.  III).  Il  fit  de  la 
.slatisii(|iie  son  cours  |irinclp;il  ;  rcco- 
noQiie  politique  n'en  Tormall  qu'une 
division.  A  »es  yeux,  la  statistique  de- 
vais être  quelque  cbûAe  de  plus  qu'une 
fttlii(i1e  etassltctOon  de  chiffes,  ou  qiré' 
l'iTiTeniaire  minutieux  des  ressources 
d'un  pays  :  la  yirhesse  des  nations,  di- 
sail-il,  se  (  ompose  d'un  capital  moral 
et  d'un  capital  niaK'riel  ;  sans  le  pre- 
mier, l'aulri!  ne  produit  rien,  ou  pro- 
duit atf  profit  des  étrangers  qui  l'ex- 
pkultent.  «Lr  liberté,  ajoutait-il,  est  le 
>i  soiifîle  fondamental  de  noire  science. 
»  Frédéric  II  fui  le  premier  (|ui  lit  taire 
»  des  listes  statistiques  ;  le  Directoire 
»  en  ordonne,  Mapoléon  en  lit  dresser  : 
»  iroiB  font  eéia  n  était  que  des  ehiflkvs 
y  Tint  que  la  liberté  constitutionnelle 
a  n  était  pas  née,  notre  science  ne  pon- 

•  fait  prendre  son  essor.  Sous  le  sjon- 
a  tememeni  rnnsUTutionnel.il  iaut  que 

•  les  citoyens  aiment  l'Etat,  et  pour 
a  l'aimer  il  suffit  de  ic  connaiire.  Notre 
s  tldence  croîtra  donc  avec  le  système 

•  constitutionnel.  »  Kn  économie  luili- 
liqne,  il  disait  que  la  terre  ii'é.sl  rien 
sans  riiorame  ;  il  préconisait  les  idées 
d'Adam  Soitb,  c'est-à-dire  le  syatène 
de  rindnstrie,'par  opptMtitlon  au  sys- ' 
tèij»e  mercantile,  qtii  n'aliomit  qn'h  des 
prohibitions  et  des  pnvilei;es  II  ex- 
posa neliemenl.  comme  les  tbt^ses  de 
quelques-uns  de  ses  élèves  en  font  foi, 
la  théorie  du  libre  échange.  Ses  leçons 
étaiént  exirëuiefneat  iostniftlres,  et  11 
sWorçaH  toiifoora  de  letir  demer  une 
Importance  locale,  en  discutant  avec 
ealme  les  question??  qui  inim'ss.iient  le 
plus  directemeni  le  tciyaume  des  Pays- 
Bas.  8m  cours  d'histoire,  qu'il  faisait 
pour  atmlffireensejouant.fnrlre&sa 
mémfiîre  prortijiU'tise.  étaient  ('paiement 
remarquables,  et  sous  ie  rappui  t  de  la 
crttiq  itt,  et  an  point  de  me  oe  Tenaei- 


^nement  moral  qu'il  savait  tirer  du  ré- 
cit des  actions  humaines.  Des  occupa- 
tion.s  S!  nombreuses  et  si  fatigantes  ne 
suffisaient  pas  encore  à  son  zélé  :  dan 
le  conn  de  VimH  académique  ISIO* 
21,  il  fonda,  avec  ses  rollêpties  Fuss 
et  Den/iii^cr,  une  Ecole  propédentiijtie 
ou  classe  normale  de  philologie,  pour 
les  aspirants  à  l'enseignement.  Ce- 
pendant n  avait  tro^  présomë  de  m 
constitution,  d'ailleurs  robuste.  Son 
ardeur  se  snntint  Jusqu'au  bout;  mais 
il  tomba  épuisé  au  moment  mi  i  on  s'y 
attendait  le  moins.  Promu  au  rectoral 
en  1824,  il  reçut  les  faisceaux  acadé- 
miques des  mains  de  son  prédéressetîr 
Destriyeaux,  tejoâl'même  dellnaugu- 
ration  de  la  nouvelle  salle  académique 
(Il  octobre)  ;  six  mois  ne  s'étaient  pas 
èi'onlés,  (|n"on  celélirail  sa  pompe  funè- 
bre dans  la  même  eiiceifiie.  Le  fut  uue 
année  de  deuil  pour  Itlnlversifé ,  qui 
jusque  lù  n'avait  point  |)enlu  un  seul  de 
ses  membres,  et  qui  coup  sur  coup, 
dans  la  même  perimle,  vil  descendre 
dans  la  louibc  plusieurs  de  s>t'»  élèves, 
enir'aulres  le  jeune  Théodore  Lent,  de 
Luxembourg,  couronné  au  concours 
quinze  Jours  avant  sa  mort.  Liéloge 
tunébre  ()e\Vageniannfui  prononcé  par 
le  pro-ivcu  ur  Destrivcaux,  le  1"  anil 
avril  1825;  Rouveroy,  l'un  des  cura- 
teurs, de  l'Université,  Ch.  de  Chéne- 
dollé,  député  de  la  Société  d'Emulation, 
et  Van  der  Bank,  miniatre  du  cnlte 
protestant,  adres$M%nt  à  leur  toar  de 
touchants  adieux  au  recteur  défunt. 
Wapemann  a  laisse  parmi  ses  anciens 
élèves  nue  leimlalion  méritée  :  |n'U  de 
pr<>fcsscurs  ont  exercé  en  Belgique  niië 
Influence  aussi  profonde  et  aussi  du- 
ral>!e  Aussi  bien,  la  génération  nui 
passa  sur  les  bancs  de  l'Université  à 
cette  époque  éiaii  |iassionnée  pour  les 
sciences  politique»,  et  quand  >Vage- 
maïui  s'exaltait  au  nom  de  la  liberté, ai 
voix  devait  trouver  de  l'écho  dans  lou 
les  cetnnre.  Netobllons  pas  que  les  jeu- 
nes gens  auxquels  on  fait  ici  allusion 
devinrent  les  hommes  de  1830... 

Sources  ;  Houih'itis  futwhrf.t  rrudus 
à  In  mémoire  de  31.  le  professeur  Wat^e- 
m/tnn,  recteur  magnifique.  Liège,  Col- 
lardin.  1825,  in-8*.  -    Attnuaire  if 
rVnit>ersUé  de  Liège  (18^0),  etc. 
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wniMik.i-niu  fl.i'nroi.n-Air.tSTK), 
le  1*"^  doùt  i't^ji  a  brudisal,  iDOunil 
ù  Stultgarl  le  lU  aoûl  I8GG,  n-uppé  J'a- 
uoplexle  diiu.s  l'eublUseiueiii  de  Cbar- 
loltenbad .  où  il  riait  allé  prendre  im 
bail)  chaud.  Le  malin  même,  comme  il 
s'occupait  de  leiidre  compir  d'un  ou- 
vrage récent,  dli  a  l'iiii  (It:  nos  coiiipa- 
iHutes,  son  ancit^j  déve,  ta  ptume  loi 
loraba  des  mains,  ei  il  ressciiiii  au  bras 
droit  et  dans  la  naiii  des  Uoukurs  qu'il 
eonsidéra  eomme  rhumatiBiiMles.  Il 
ju-^rii  qu'un  tiuiu  lui  [ïrocun  iail  du  sou- 
lagtiiUt'Ul ,  cl  ce  lui  dai).>  la  baignoire 
qu'on  retrouva  son  cadavre, Uoi^  qii;ii  t> 
d'tieure  après  la  caïasiropbe:  piiriiouue 
avivait  pu  lui  portfr  secours.  Il  ne  l«t 
point  reconnu  d'abord,  et  ce  ne  Tui 
qu'après  plusieurs  heures  que  la  Tamille 
apprit  qu'elle  venait  de  perdre  son  chef 
(' }.  La  fatale  nouvelle  arriva  en  Ikl- 
gique  c^mme  un  coup  de  foudre  :  deux 
bus  avant  sa  mort,  Warnkienig avait  fait 
le  voyai^'e  de  Lié{,'e  et  de  BniMlles;  sa 
verle  vicillt»»-  ^*•lnblail  lui  promettre 
de  lon^i)  juiiLs.  cl  ses  amis  comptaient 
le  revoir  plus  d'une  fois  eiuori'.  I.i» 
IStiti,  il  écrivait  ù  M.  Ad.  i^urgwi  ^v. 
œiMlD)  qu'il  se  faisait  um^  fêle  d'assis- 
ter au  jubib;  de  l'Universiu^  de  Lié^ 
l'année  suivante  ;  verala  même  époque, 
il  propoyait  au  l);iron  de  Saint-Gciioi'^, 
son  tulur  biographe,  U'eutrejtrendre 


avec  lui  «ne  publication  dont  Pun  et 
l'autre  n'ont  pu  léguer  uux  belges  que 
l'idée-ni^re  :  jusqu'au  dernier  moment, 
il  a'élalt  aeuti  plein  de  vie  et  deaauié. 
WarnlMBBlg  était  predigieuseuMiit  aciif 
el  irès-|)«rsévéraiit  ;  intelli{,'ence  puis- 
sante dans  un  corps  robuste,  esprit 
vif  et  loujtujiseveilli',  il  SI'  faisaitremai- 
quer  par  utijugemeul  sain  ei  vigoureux 
autant  que  par  ses  connais&aii««s  ap- 
proUpiKlIes  et  variées,  cl  par  eettaardmr 
lAfiitii»ble  aux  recbercbea  ^rudMes,  ipii 
caractérise  les  savants  dr>  son  pays.  Sa 
famille  était  calholiquii' ;  suti  pèr'*%  \n- 
ioiue  Warnkœnig ,  r  uit  .-«tiac'lit;  au 
prince-évé<|ue  de  Spire  (*)  en  qualité 
d'administrvieiir  des  domines.  Léo- 
pold-Augusle  reçut  sa  première  éduca- 
tion dans  un  pensionnat  (*)  où  l'on  sui- 
vait la  méthode  de  Pestalotzi.  Il  y  fit  des 
progn'ts  rapides,  passa  ensuite  au  Gym- 
nase de  Brucbsal,  puis  au  Lyc^  de 
.RanMuU,  il  acbeva  a«s  huonnités,  et 
entn  a«  Il  Inscrire,  dans  les  dèmf«ta 
mois  de  IKii,  H  l'Université  de  Itridcl- 
berg.  A  Rasludl,  en  1811  et  iHM,  il 
avaii  liiil  s:è  pliilos<>|(hit'.  romnic  ou  dit, 
soos  Lorcy,  de  kappjer  et  Démêler, 
plus  tard  arcbevâ(|ue  de  IMboiirg  en 
Brisf^u.  A  lleidelbei^,  son  maître  de 
philosophie  fulCreuzor;  lleise,  Zadia- 
ri.<'.  Tliiiiaut,  les  grandes  illustrations 
de  la  Kacullé  de  di-oil,  le  comptèrent 


('  I  Warnkœnig  h\*se  iroh  fils .  CItarles, 
iogéciieur  de  district;  Lëopold,  procureur 
«riminel  (KraSfuwMb  ),  ol  Adolptie  .  con- 
seiller de  domaines  Uomâvenraih  .  C'est  k 
ce  iternier  que  le  rcgrollable  bama  Jules  de 
»  Génois ,  ftiMioUtdoake  Se  i'Luivanilé  de 
CsmI.  a  «é  raieviUsdasp«rtkalHflrfs  bio- 

Îraiibiqiwa  inédilaa  qee  aoempradoUMe 
■prte  lui.  Car  vm  Arabge  oolaeidMce, 
réenviln  belge  avait  à  peiae  tracé  les  der> 
alèitta  licaes  de  ta  aedca  aar  WarafcteDig, 

8 M  11  ptome  échappait  aussi  fe  sa  méa  A- 
RbiBle  (10  teptombre  ISITI).  Ce  moroona 

pan  dans  lAunuairt  de  t.icadcimt  royalê 
4e  Belgique  pour  1868,  p.  159-182;  ou  y  a 
joint  un  beau  portrait.  —  L'oe  autre  nuUce 
iiur  Warniiœnig,  par  M.  i^J.  Luboulaye,  a  paru 

dsli^  l:i  lli  ' ht-  ilnitiyi  ii  f(   I raiii^:! isf  \l(  It 

lUi'iil,  M.  1'  ;i  i  l.'  imniriii^  assOi'i-'  île 

l'AtaJtjnri'.  (ji'.  cis.'nirnl  (mur  iciuijIjclt  I  iI 
ISSlro  ju^•l^<•<■,ln.slllll!  iliiM  ,  \ iii^'i-i  ituj  iiiis 
anparavaol,  il  avait  signaUS  le  ua'rile  à  la 


France.  —  La  plupart  des  Biographie!  con- 
temporaines contiennent  un  article  Warn> 
kœnig;  nou8  mentionncrona  en  outre  un 
article  nécrologique  inséré  dans  la  GatMiÈt 
untitrtelte  d' Augabourit  du  13  sepleabn 
1866.  un  autre  publié  dans  la  revue  Cmer* 
Zeii.àe  Leipiig,  n«  dn  18  octobre  suivant, 
p.  fi  a,  pov  la  WWbMranUe  dtfUitlée. 
ParUcts  Wamlvaato  da  .Auht'j  iiidur- 
texkm»  —  Il  aOBs  rarta  i  vanaveier  M.  ds 
«Ma,  biUiothdcaira  de  la  «flkda  StattfWl, 
qai  a  biea  vodia  aasa  fidrepananie  d'atilaa 
reasaigacMnla,  par  resifaadee  sbiifeaaie 
de  M.  le  daetenr  K.  A.  Scteid,  d  recUur  de 
VKiteifetQpééia  é*  toutntHm  puMique  qui 
paraît  en  celle  ville. 

I  *  )  Ilruchsal,  aujourd'tiui  graad-ducbë  de 
bude,  éiail,  il  i  '  [Miqdi  lie  l;i  iiiis>ance  de 
Warnkœnig, U  i  i:?iili'tu"o  liu  iintu-i'  cHftqoe 
ik-  Spire. 

(')  Koo  loin  du  cliAïaau  de  Hiitlan,  ob 
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parmi  leurs  élèves.  Dn  ivremier  siurcès 
décida  de  sa  cairii-rf  :  en  il  ivm- 
porta  une  nedailie  d  itonneur  pour  un 
mémoire  sur  le  droit  romain ,  intitulé  : 
ExpHeatur  lex  ultim.  C  de  pactU  pigno- 
rum  et  de  lege  comnmoriû  in  pignoribu» 
reifcindendù.  Il  résolut  de  se  vouer  à 
l'enseii^nement  du  droit  et  partit  en 
1815  pour  Gœttingue,  ob  le  savant  l!u^;u 
la  piii  ea  affection  ;  il  y  aoivit  ea  o«lr« 
las  eoors  de  philologie  et  de  nuénttare 
(le  Bouterviei  k,  Wunderlich  et  de 
Dessen.  Il  y  trouva  aussi  son  ancien 
maitrede  Heidelberg.  le  doi  leiir  lluhe 
(  '  ).  Son  (liplAne  de  docteur  jurù  utritu- 
^lu  est  daté  do  17  février  1816.  Il  a'aal 
pas  de  repos  qu'il  n'eût  obtena  nm 
chaire  de  Privât- Docent.  Il  ouvrit  uns 
retard  nn  t  ours  li'ciicvcloiiéclit'  du  droit; 
il  expliquii  en  outre  les  fiaginenli»  d'Ul- 
pienet,  pendant  l'été  de  1817,11  aborda 
bwdiOMnl  l'eweiisaeffleiit  des  Pandec- 
tes.  6oB  premier  oirarafte  remonte  ti 
l'aiint'e  pn^  tVJt'nlc  ;  il  est  intitulé  :  4»- 
kuttdigunp  ciitfs  Pniklikums  iihrr  dus 
Civilnrhl  iGti-lliiigiio,  18Hi,  iii-8"i  !. '  i. 
Comme  écrivain  et  comme  professeur, 
Léopold,  tout  jeune  encore,  travaillait 
ainsi  à  établir  sa  réputation  sur  des 
fondements  solides;  il  Jouissait  de  l'es- 
timc  de  toute  lUniversiié,  et  il  semldaii 
désireux  de  s'y  attacher  définitivement, 
lorsqu'une  offre  brillante  de  la  part  du 
gouvememeat  des  Pays-Bas,  ea  ce  mo- 
ment k  la  récheretie  de  professeors  pour 
ses  UniTer«;llés ,  donna  font  d'un  rniip 
un  aulr<'  cours  :i  ses  idées.  Il  acri'iila 
Ir  liirc  de  lirorcsscnr  ordinaire  à  la  l  a 
cuUé  de  droit  de  Lié^e .  cbargé  d  un- 
aelgiier  les  Institutes  et  le»  Paiidectes , 
et  se  rendu  sans  relard  I  son  poste.  Le 
4  novembre  1817,  il  prononça  son  dis- 
cours inangaral  De  ëtUiijtrk  Aammi 


uitlitnlf  et  ni  ccxs'itnle  ( Ann.  acad.  Leod. 
vfd.  I).  La  ('in  oiistaiif<i  le  règlement 
de  1810  (art.  18)  prescrivait  l'usage  du 
latin  dans  les  cours  universitaires  ne 
déplut  pas  jt  Warnkœnig,  qui  n'avait 
pas  encore  acquis  l'hahitude  de  parler 
français.  La  laii-nc  de  CictTon  lui  clait 
eu  revanche  irès-tauiilièrc ,  cl  il  .s'en 
servit  non  seulement  en  chaire,  mais 
dans  une  série  d'écrits  didacUaoe»  qui 
ne  tardèrent  pas  I  Mre  apiNrérws  à  ré- 
tranpcr  comme  en  Belpi'juo  f'  i.  A  st's 
ffnidioiis  de  professeur  il  ajouta,  en 
18^1.  celles  de  bibliothécaire  i  n  rhci 
de  rUniv»ri»ilé  iv.  l'art.  Fiess);  il  s  oc- 
enpaimmëdlatemeni  du  plan  d'un  double 
caialofue  alphabétique  et  méthodique 
et  en  m  rédiger  le  commencement  sous 
ses  ye(i\  En  1819,  il  fonda  et  dirigea 
la  Tluimi»  ou  BMiothèque  des  jurUcon- 
sHltex,  organe  commun  pour  la  Franc  >, 
les  Pays-Bas  et  l'AUemagoe.  Il  visita 
oea  trois  pays  poor  s^assarer  la  eolhi- 
boratinn  régulière  des  juristes  les  [dus 
renonimos;  il  fut  pui.ssarnmeut  aide  par 
Htij^f)  e!  Srivigiiy .  ainsi  que  par  les 
prules.stîurs  de  lixole  de  droit  deFaris. 
De  cette  époque  date  la  vaste  corres- 
pondance littéraire  qu'il  ne  cessa  d'en- 
treientr  avec  les  principaux  savants  de 
l'Allemagne,  de  l  a  Fianee,  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Uussie.  bn  même  temps 
il  contribuait  à  la  publication,  que Schra- 
der  et  ses  amis  avaient  entreprise  à 
TaMnfen,  d^nne  édittondo  Corput  juris, 
en  collationnant  pour  eux  divers  textes 
aiii  ieu.s  duul  les  mamiserits  se  Iruu- 
•  1,  ut  en  Belgique.  Tous  ces  lrav;iu\ 
ne  l'empêchaient  pas  d'écrire  des  arti- 
cles pour  les  Hi-idelberger  Jahrbicher, 
VAtcUb  fit  dvUmitcke  Prtufis  eld'au- 
BVMS  (*). 
Winikaoïg  reftma  de  quitter  liée* 


Cl  Sl-Genois.  p.  I58.1R9, 

(')  Nous  suivons  I.t  version  du  recueil 
Viuefe  l.fu  Le  h;(ron  de  Si-Gunoi»  ne  men- 
lionne  psisce  {ii'emi<>r  trav:)il  de  Wsirtikn-ni);. 
V Ànnuatri-  ilc  l  I  nii  erMit  ilc  Lieiie  pour 
1(130  rÏDlilule  ;  Enileilnnu  m  fintm  cii  iln- 
titchen  fiaktikum.  Le  liirte  primiUf  a  ële 
probablement  modill<S. 

'*)  •  Son  cours  (l'Inslitiitc?,  remarquable 
par  la  ra^tlKxle,  conserva  une  lell*!  aulorilé 
Bo  Anslsierre,  ea  Etpagae  ot  en  lN)niigKl, 
qif  il  ea  An  puUM  daaa  «as  pays,  en  1S»«I 


en  1860,  rie  nouvelles  L^diiions  eniiiîrcnenl 
refondues  pour  les  besoios  df  IV-nst  igne- 
ment.  •  (Saiot-Geoois,  p.  160..  La  ;**  «1 
dernière  ('(liiKiii  orijriijale  da cours  dt!  \\  ;irij- 
koenig  a  vu  le  jour  a  lîom  en  1860;  l  auts-ur 
naiitt  u  dit  à  nous-nènin,  hirt  de  son  dernier 
\oy.ijîi-;i  LiRjfo,  qnc  cette  n'i  ru  pression  avait 
(Hi*  failo  cxpris  pour  ios  ltnvcr>itis  delà 
f'intnsiile  lt>ériquti  et  du  Rré«il,  OÙ  soa  M- 
vrage  était  rechercbd. 
(*  1  Saiot-€«w>is, 
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pour  Kflpnlgsberff  <•!  luuir  Rrrslau,  où 
me  chaire  de  droit  lui  fut  offerte  :  il 
Mah  fini  par  s'aïucher  de  la  Betglqae, 
d*oà  Mm  infmifie  rayom«Km  lotnpnr 

ses  iMiblications  et  ses  relations  intcr- 
nafionales  Cep^ndanl  h  mort  du  pro- 
l'i'ssiMir  (li^  Paiiiln  lrs  de  liruyn.dp  l.nii- 
vain,  lui  inspira  le  désir  de  changer  de 
ifRidence  ;  aussi  bien  il  tenait  k  se  rap- 
procher du  profeMMir  Mone  ^v.  l'art. 
T\NDEL),son  beau-Wre,  qui  venait  d'être 
appelé  à  l'Université  dt-  ci'tlp  villo  |»oiir 
y  enseigner  l'histoire  et  la  staiisiii|iie 
(*).  Wamk<rnig  ouvrit  à  Louvain  des 
cours  d'Institoles,  de  Pandecte»  et  de 
pbtiosophiedttdrolt.  ll]rdéplo]ra,e<nnine 
it  Lu'ç.1'.  une  rare  acti\1lé.  Le  (îonvi-r- 
nemciil  ayant  tiomnié.  en  18i8 ,  une 
Commission  chargée  d'examiner  toutes 
les  qtifstfons  relative";  !i  renseignement 
supérieur,  ]iu]di;i  une  sfriede  questions 
louchant  les  points  fondamentaux  de 
la  législation  alors  exislanto.  et  dé- 
(Tci;i  (|iK'  It's  r»'p(iiis<'s  au\i|uelles  elles 
iioiuif  raieit!  lieu  seraient  adressées  di- 
rectement au  roi.  L'un  des  commis- 
saires. Cil.  de  Brottckere,  Je  fluor  boiirf- 
neslre  de  Bruxelles,  rédiges.  1ora<|ne 
rassemblée  eut  terminé  ses  fmviuix, 
une  brochure  fort  intéressante,  «u  il 
expo";;!  ses  n|iiiiions  |>ersonnelles  i'  <  ; 
c'était  un  plaidoyer  en  Tavear  de  la  li- 
berté de  l'enseignement.  WimkoMrif 
n'attendit  pas  jusque  là  poar  se  pro- 
noncer; il  fit  paraître  à  Bruxelles,  dés 

1828,  utie  série  de  réponses  el;d»or(''fS 
conjoinlemenl  avec  le  baron  de  UcitTeu- 
berg  (v.  ce  nom>,  son  collègue  à  l'Uni- 
versiié  il  laissèrent  de  cAié  la  ques- 
tion de  la  liberté,  pour  ne  a'oeenper 
qm  d'une  sérieuse  réforme  des  éitides. 
Ils  ne  dissimulaient  pas  l;i  ^îravité  de  la 
situa! ion  ;  lr  re;;iiiie  de  iSKi  n'avait 
produit  aucun  des  fruits  i|u  «n  en  avait 
attendus;  llseneiierchaieiiila  causerai 
la  Iromaient  surtooi  dans  l'abseace 
dlBinenoe  directe  des  Unirersités,  res- 
tées en  ^Iqne  aorte  des  eolonk»  «x»- 

(  ' .  Uone  rentra  plus  tard  dans  la  gnai- 
dwM  dfl  Bade,  ava«  le  liirs  tfiwlMifltH  fd- 
adrSl  (MU).    Wsrnknalg  «i(  eawrs  dlis- 
tnsvsiwiatd*  qaillar  IJ4aft(V.  rwt.  J.-0. 
lwsr,0Dl.tT3). 

{*)  ffnMM  ife  qtutqiui  qiuuhM  m|b- 
thn  à  tmOpiemm  mpérkttr  data  U 


liqaes,i«ur  l'opinion  piilt 1 1 '  i  1 1  e i >  général. 
Ils  demandaient  la  séparai:  u  des  Ecoles 
polfteduriiiues  et  des  Unlversilés  ;  Us 
vooMent  ifue  celles  elftseeirt  pénélries 
d'ttn  véritable  ('*i|>ril  pltilâ' npitiqu*. ,  et 
((u'elles  re(iresfntasser)t  reellefin>iil  l'cn- 
e\  elopédie  orfjariiqne  des  scienres.  Ils 
voulaient  de  fortes  études  classiques;  ils 
souienaieMaree  raison  qw  le  drolln'esl 
qu'un  métier,  séparé  des  sciences  histo- 
riques, politiques  et  morales  ;  qwe  la 
inederiiie  eiiseij;néc  i  \i  I;j>!\''imi"i1  ,  (l;ni 
une  Ecole  sjwdale,  ne  saurait  loriiierque 
desempiriques  et  des  oivéra  leurs;  que  les 
i»atl)éinatlqaes,ii  eUes  seules, rélréeis- 
seot  l'e«prf  t  sens  prétexte  de  loi  donner 
de  la  r  ritiwle.  Ils  condamnaient  donc 
Icsyslt  lut-  ;i  an(,*ais  de*  Facultés  Isolées; 
e!  (|uaiit  anx  l'niversites  nationales, 
qu'il  leur  répugnait  de  voir  fractionner, 
Ils  demandaient  (irécisément  qu'on  en 
segmentât  le  personnel,  afin  de  n'en  ex- 
clure aucune  discipline  féconde.  Wam- 
kocnig  n'était  [dus  l'homme  de  181"  : 
il  en  était  venu  à  parler  el  ii  écrire  avec 
facililé  la  Isngue  française,  et  le  pre- 
mier usage  qu'il  disait  de  cette  pré- 
dense  ac^uisiika  était  de  condamner 
l'usage  du  latin  dans  les  cour?;,  .ni 
^'Kiml  étonnement  du  professeur  Kuss 
•\.  te  nomi,  qui,  partisan  décidé  du 
latin  moderne,  ne  laissa  pas  échapper 
roccaalon  de  se  plaindre  an  publie  de 
ce  virement  de  bord.  Les  detix  attteors 
se  prononçaient  aussi  sur  la  question 
des  examens:  selon  eux.  les  Tuiversi- 
tés  pourraient  délivrer  les  diplômes  de 
candidats;  mais  une  commission  d'E- 
tat, siéseaot  dans  la  capitale,  devait 
être  senle  sntorisée  I  prnicéder  ft  rcxa> 
mcn  final.  I.onr  "îvsténre  se  rapprochait 
vii.ibieiueul  dt;  celui  de  l'Allemagne, 
mais  .sans  perdre  de  vue  les  eonveiiaii- 
ces  particulières  inhérentes  aux  mœurs 
et  aux  besoins  de  nos  populatioos.  Les 
possioM  brûlantes  oui  rennentaient  k 
Mie  époque  absonbèrent  ratientloii 
qm  méritait,  sans  eontiedlttUi  écrit 

royaume  de»  Pagê-tm.  Liège,  UbMa-Oe* 
«Ferait,  4MP,  i»-«*. 

f  * }  Etni  de  i^jmhm  «««  tnawtoM  ijff- 
eMlM  êHrfmmigiitiiiatnipMÊmr,  parut, 
da  tUifflmbart  «t  Warnineow.  BrsMUeSf  B. 
TBriîer,48i8.i»«>. 
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i,»eaiblable,  où  à  l'heure  qu'il  *'.sl  uoiis 
aurions  encore  beauioup  à  puiser,  l.a 
révoluUou  0juui  tiiuaiiMBte;il  oa  sîiiKis- 
MiL|4us  4*aiiié|ioNtlmj«Mnw84NiM 
renseignement,  muis  4i>l>>MkiU|té 
même  (le  (oui  rèdiliee 

\\  ;iriiku  iii^;  i  iiiiliiai;iil,  sur  i'«senlre- 
fa»les,(le  s  uicuper  de  ses  Iravaux  ordi- 
naires, lilli  paraître  i  Louvain,  en  18S9, 
ka  volumes.  IX.et  ,X  de  ia  Thémia,  i<h 
di|;és  en  collaboration  avec  les  pfOlW- 
»eurs  liiroliauni.  HolLzius,  elc.:ToiUiè- 

,cuup  l'eiist'i;;iie(uen(  universitaire  fui 
suspendu,  el  l'arrèle  du  IG  décembre 
il^  4ut>urMaa  la  Facullé  tl«.$l/vtL/(le 

:  MMmii).  VlafHMNiri»»feqMiHnélnui- 
gers  furent  congédiés,entr 'autres  Warn- 

:  kœuig ,  ,4Ui  était  sur  Je  point  de  se 

.  retirer  à  Gœltiugue,  lorsque  le  jtouver- 
ment  provisoire,  revenant  à  son  égard 

i«ur  la  mesure  qu  il  \eiiait  de  prendre, 
tel  cooféra  le  titre,  de  prafesMiir  *  l'U- 
nlTenlié  de  Gaad,  poar  les  Pandedes, 
l'encyclopédie  et  l'hisloire  du  droit  it" 

.janvier  I8ôIk  Wanikœnig  ;ucepta  :  Sa 
femme  était  Uelge,  Si's  enfants  étaient 
nés  parmi  nous  {*}.  D'ailleurs,  en  allant 
•e  lUer  A  Gand ,  «  il  prévoyait  qa'il 
pourrait  s'y  livrer  à  des  recbercbes 
SHivies  sur  les  institutions  communales 
de  la  Flandre  au  moyen-;)gt',rerlier(  lies 
vers  lesquelles  il  avait  ete  pousse  depuis 
longtemps  |>ar  le  célèbre  Niobuhr 
M  wwUflW  cowrs  |e  SO  Janvier  et  coq- 
non  uwiee  ses  iieiiree  de  loisir  I 
CwUb'r  les  archives  llaiii;iiidi  s.  S(•^  |>re- 
mlères  iuvesli^lioiis  turenl  lus  li  uc- 
tueui^es;  il  eut  le  bonheur  de  découvrir, 
antr'autrus,  des  uiéces  extrêmeu«pt 
UiiéreieiBm  iwirwCQwisetoBrefrie 


des  Uecords,  de  Londres.  Il  eJitra  aus- 
sitôt en  relation  avec  M.  Cooper,  sec4t^- 
Uùre:de  ce  Collège,  qui  le  ui^qiea  mhi 
ooneppoodant  ;  c'est .  aie^i  «qu'il ,  pot 

•^vaUtef  olVeDienii  cooppléiec  la  pié- 
deose  colteciion  des  Fmifra,  commen- 
cée par  Rymeri  ').  De  ceseliiiles  labo- 
rieuses sortit  l'ouvrajîe  i-^ipilalde  Warn- 
kœnig,  VUuloire^lUiquexU  la  FUfudre 
ttiem  iM(i<ii/i(W»  (Flaud  lisclu  SUu(iê' 

.  tmi  âtfmtgeteUtéte),  dont  feu  le  séna- 
teur Alb.  Gbelduir.  alors  jpge  à  Gand, 
nous  a  donne  une  excelleute  version 
française  ,  l'nricliie  des  trésors  de  sa 
propre  érudition.  «Auteur et  traducteur 
4e  complètent ,  dit  ^IplrGenois ,  et 
rendeui  indisiHtnttable  la  p«)6S6ssion  de 
l'œuvre  originale  et  de  la  traduction, 
pour  tous  ceux  qui  veulent  eonnaiire  à 
luiid  un  Lraviiil  qui  a  fait  époque  dans 
nos  annales  ».  L'UUtùire  polUiqMt  de 
^a  Fkrnir*  se  compose  de  trois  voIhims 
divisés  en  duq  toeies,  publiés  k  Ta- 
biDj^ue  de  IS.'m  à  iSli  i  *  i  Les  deVK 
premiers  volumes  seulciiu-iit  ont  pam 
en  français.  Avant  de  prendre  la  plume, 
l'auteur  dépouilla  patiemment,  comme 
nous  l'avons  dit,  les  archives  de  Gand, 
de  liru^'es,  d'Vpres,et  de  l.i  Chambre  des 
comptes  de  Lille.  Ivnsoite  il  prépara,  en 
queli|ue  sorte ,  la  synthèse  de  ses  re- 
ehen  lies  en  tloiuiant.  à  l'Université  de 
Gand,  un  cours  sur  l'histoire  du  droit 
bekjique  (1632-1800).  Avec  le  remar- 
quanle  talent  qal  distinguait  ioq)fl«rs 
son  ensei^înement,  il  y  caractérisa  l'es- 
(trit  des  ancienoes  institutions  flamandes 
et  sut  inspirer  à  ses  élèves  le  goilt  des 
recliercbes  qui  l'oc^uipaient  lui-^Dêwe 
(*).  Nais  l'élada  ipprofoodie  4e  Mtre 


{*  j  Warnkœnig  avait  ëpousrf en  premières 
noces  M  l*-  Wcber,  pareotc  de  l'iUiutniiatear 
de  IVes«c*6»  ;  de  cette  aaioo  proe4dèreMt 
Mie  ilB(  toM  trois  nés  ea  iMaleM  (v. 
B).Vaarda.koBBB  kswa. 


lie  Lk'^e.^daall|«BlBaa  IlUafii  aevdqpt 
qut'  pt'u  d'anBëaa» 
[  \  Saint-GaâeiS,  p.  16t. 

{')Lfl  1"  vol.  en  1835  ;  lei*,  1»  partie, 
en  1 836  partie,  eo  1887  ;  lo  8*.  3*  partie 
(documeais),  ea  4tW;  l*"  partie  itana;»  eo 

184S. 
(•)•' 


.à  cette  Joune6««  avide  d'éeoater  sa  parole, 
asasi  intténieoM  par  le  fbad  qur  piiteiesqas 
par  la  tonne,  et  leule  «apreiBie  de  |enm- 
aiaaMi,  biaaini'U  a'aKprimftt  en  frao«aua«ee 
aaM  da  ta  aps  ds  vaWilMlé.  «I 
iMpaàeaiie^aaaM  pkHadodaM 
.laars«4M^Nelreai  depaia»  aveo.sacaai, 
Él'élaFdeiioliahleMnetdanee  laatita- 
Uoos  ;  il  aiaait  à  las  dMaar,  t  Isar  prodi- 
guer ees  .eoaseils.  Mil  ailais,  aMé  aatant 
qu'eDeourtgtf  par  lai,  je  eonpoeai  mna  iik- 
toirt  de»  aernuriet,  fluéàoire  eouroasé  par 
r  mit'  royale  de  Bruxelles  en  4834, 
alors  quej  étais  encore  soa  élève  k  l'Untver- 
SM»  (h  •!«!). 
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|MIS5^  ne  présentait  pas  uniquement,  en 
re  temps-là,  un  intérêt  historique.  En 
exposant  les  résullatsde  s«s découvertes, 
WwnkqMjig  ttemoplrail  par  Je  fctt  yie 

M  l8Sf  pnr  la  proclamation  (l'une  loi 
fondainenuile  qui  lui  assurait  luules  les 
liljertés,  étaient  des  ts|>érarn  es  et  des 
traditions  séculaires.  Le  cours  de  Warn- 
kœnig  était  pour  ainsi  dire  l'explieation 
féaëUqne  àê  la  CMsUlalkw  de  1831. 
Llmportani»  nien  powratt  échapper,  ft 
ce  point  de  vue,  au  roi  I^éopold,  qui 
voyait  avec  plaisir,  au  commencement 
de  son  rt'j;;ii'.  un  homme  d'un  niérile 
reconnu  contribuer  ainsi  k  affermir  la 
confiance  des  Jeanes  gens  dana  Favenir 
lie  la  Belgique  indépendante-  Aussi 
Wamko'nit;  tut-il  honoré,  d'une  manière 
toute  particulii  i  e.  d«'  la  bienveillance  du 
chef  de  noire  dynastie.  L'ilùstoire  de 
Flandre  fut  cependant  écrite  surtout 
p««r  l'AUeoMgne.  Le  récit  dea  éréoe- 
nents,  très-eoncis,  n'y  intenenaft  (foe 
pour  relier  entre  elk»  le»  différentes 
l>ériinli  s  notre  évolution  politique  et 
.snci;<li'.  1,  essentiel  était,  mx  yeux  de 
Warnl^a  iii^.  de  mettre  en  relief  le  rôle 
considérable  que  les  Flamands  avaient 
joué,  dans  l'Europeoccidentale,  du  IX*, 
au  XiV*  siècle,  et  de  suivre  pas  à  pas 
le  ili'Si  loppement  intérieur  de  ce  peu|>!e 
si  jaloux  de  son  indépendance  et  de  sa 
liberté,  et  l'extension  de  son  crédit  au 
debora,  par  rindiutrie  et  le  oonneree. 
t  Wantt«mi|r  brille  sortool  par  la  rare 
sapriiitc  avec  laiiiiclle  il  expose  l'en- 
chaimmenl  des  laits.  Son  espritde  cri- 
tique est  tout  allemand  :  aussi  a-t-il  for- 
tement empreint  de  sa  nationalité  l'em- 
ploi qu'il  flt  des  documents  nouveaux. 
Nul  aaieus  que  lui  n'a  saisi  le  véritable 
eanetèrr  deDOsbistltatlons,  Itnfluence 
qu'elles  ont  cxcn  ée  sur  la  vit*  publique 
dans  l'ancienne  Flandre  ;  sous  ce  rap- 
port, il  a  laissé  loin  derrière  lui  les  Jac- 
ques Meyer,  le«  Oudegherst,  les  Rapaael 


et  bien  d'autres.  Partout  il  promène  le 
flambeau  d'une  science  sûre  et  solide, 
sur  des  faits  mat  appréciés  ou  incMB- 
plèiement  connus  ;  U  place  daaaaoo  vé- 
ritable jooruuepMoéadeBotrehiaiolve 
obscurcie  par  le  préjugé  ou  l'Ignorance  : 
aussi  peut-on  dire  que  son  livre  forma 
une  véritalde  école,  d'où  sortit  toute 
une  génération  de  savants  qui  tout  au- 
jourd'iini  tioanearaupays  »  (').  —  Les 
deux  premiers  votauMa  de  la  traductioo 
tirancaise,  fiiits  sous  les  yeux  de  l'antenr, 
parurent  respectivement  en  t«.'5  et  en 
1856,  à  Bruxelles.  LUi  troisième  volume, 
consacré  plus  spécialement  k  l'histoire 
de  la  ville  de  Gaod,  vit  le  jour  eu  I84G; 
un  quatrième  (l'HIatoIre  de  Brufes),  9» 
185i  ;  enfin,  nn  cinquième  (l'Histoirp 
d'Ypres),  en  1864  seulement.  A  partir 
du  troisième  volume,  le  traducteur  s'est 
donné  plus  de  liberté;  des  parties  en- 
tières de  l'ouvrage  lui  appartiennent, 
dea  rectiflcationa  importantes  ont  été 
apportées  1  dea  aaserttoua  trop  légère- 
ment  accueillies  ;  des  détails  .secondaires 
ont  fait  place  à  d'autres  plus  importants. 
L'histoire  de  Uniges  est  complètement 
remaniée,  tant  pour  la  disposition  des 
matières  que  poor  le  texte;  de  nom- 
breuses Uwuws  oM  él4  couMées.  Le 
cinquième  vohmie  est  en  réalité  une 
œuvre  originale  i  '  i  ;  il  n'a  pas  été  donné 
àGheldoll,  mallieureu.sement,  de  mettre 
la  dernière  main  à  son  beau  travail  (*), 
dont  >lamk(enig  fut  le  prenier.  Jusqu'à 
sa  deraiére  benre^àreeoMMttretovtle 
prix. 

Pendant  son  séifoar  i  Gand,  Warn- 
ko-nif,'  fut  plus  d'une  fois  consulle  sur 
les  r|uestions  relatives  i  l'enseigne- 
ment. 11  avait  donné,  depuis  longtemps 
déjà,  des  prenves  de  sa  p«ftiie  eoa- 
pétence  ;  en  onire,  m  M  recounals- 
salt  un  esprit  éminemment  pratique. 
Le  bourgmestre  de  Gand,  \aii  <  lom- 
brugglie,  t'ul  recours  à  ses  lumières  en 
1832,  pour  reorganiser  les  différents 


(']  Saint  C«aois,  p.  110. 

(NUtllfelaéltd'antoan:  StrUplm 
i§  tmnnse  aOemané  de  Wankanig. 

(■jt'Acaddmi^,  d.<.olreass  de  lUre  ooa- 
ftMwrouvragejusqu'u  laréualoadueomtëde 
Flandre  lux  autres  proviuas  tolges*  a  porté 
au  prognuame  de  saa  ceueours  pear  1(81 


la  qaaaUoB  anivaata  :  M*  tkiitoin  pM- 
êt  ta  rkmtn,  d^atelMB  jtuqu'à 
fMiMWM  4t  It  weiiûs  é»  Bnrgogm 
liSn)^$'att9ehaM  prtnetpakmeni  auxn»' 
dyUtuions  qu'oM  snèki,  à  e$ue  ipoqut,  lit 
bMitmiiom  giHirÊkÊ  ém  eamti  tl  kt  itutl- 
tmtkmpmrtiaaUm  éu  ffraudM  MNMiwMf . 
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c.i  irs  fin  Toltége  de  la  ville '.c'psl  à  son 
juiUjLul,  par  pareothèse,  qu'un  fut  rc- 
(lev:il)k>  (lu  rélablisHemeut  de  la  chaire 
de  commerce,  abandonnée  depuis  I4 
rtaute  du  roi  Guillaume.  En  i8.^5,  il  fol 
appelé  a  faire  partie  de  la  CoamiwkMI 
chargée  de  préparer  la  loi  d*or^nlsitl4Mi 
de  l'instruitioii  publique  aux  doux  de- 
grés supérieurs.  Ses  vues  ne  furenl  pas 
réalisées,  et  plus  tard  il  efteXpiiintUeil 
sowraiit  le  regret  (_'  ). 

WanAemlg  «aflsilt  k  tout  :  Boamé 
en  185i  membre  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  nouvellement  créée  ii 
Bruxelles  pour  la  pul)li(Mlioii  <li'  nt>s 
aaeienoes  chroniques ,  il  s'uoeupa  tm- 
nédlateneilt  lie  coordonner  les  nia  té- 
rlMX  ék  Cffiyw  ehamiaaim  Flanâria^ 
dont  le  pranfer  voraine  ftii  eomneiieé 
tous  sa  direction  (").  Les  nullctins  Ap 
ta  Commission  sont  remplis  <lt-  ciun- 
rounications  sur  ses  découvertes;  elles 
léflioigiieatà  la  fols  de  son  activité  in- 
fiilfwle  et  de  la  «agacllé  «rltfaioe  qoi 
distinjrue  tous  ses  travaux.  \ers  la 
même  époque,  il  reprit,  en  société  avec 
Voisin,  van  Lokeren,  M.  Serrure  et  le 
baron  de  ReilTenberg,  la  publication  du 
Me»*ager  des  icicnces  hlMuriqw»,  re- 
gmU  jBrtemeiit  astiiné,  foadé  eo 
mis  Interromiiit  en  1830.  Le  towi  de 
><:îrnr  Génois  le  reiîi|il;ic:i  en  1858 
eoinme  dircclcur  Ue  ct'Ue  revue;  mais 
Wamkœnig,  rentré  en  Allemagne,  n'en 
coBtiiMia  pas  moins  d'y  envoyer  des 
articles  (}«squ'en  1881). 

LUniversité  de  Gand  ne  devait  pas 
le  conserver  longtemps,  a  Certains  frofs- 
seincnts  (unsoiiiieis  1  "1  donl  il  esl  inu- 
tile de  parler,  autant  que  l'ebpL'ce  de 
nostalgie  dont  il  fut  atteint,  après  la 
niée  en  vigueur  de  la  loi  du  27  sep- 
tembre I85S»  l'engagèrent  à  quitter  sa 
patrie  adoplive,  pour  revoir  sa  tiTre 
natale.  »  Il  expliqua  sa  résolutimi  ii.ir 
l'état  de  sa  santé,  :illeree.  diNait-ii.  par 
l'air  bamidede  la  t'iaudrts.  Le  baron  de 
SaiDipGeiKria  nons  apprend  qnll  Ait 

(*;saiBt-Cttiwit,  p.  tes. 
(*  1  Celle  sraiide  poUicatiMia  M  aclievte 
eBllÂT«  par  letieintdeli.  lechaBoiae  de 

(*)  Meaa  ae  aaarieas  «Hstlmulor  que 
Wanib<Nal|  ae  ft  dis  eamaifi  un  peu  par- 


question  de  le  r»' [il ;i à  TUniversité 
de  Liège,  avec  un  tiaii.jiiienl  considé- 
rable; en  tous  ciis  ees  ué^oeiatioris 
n'aboutirent  |ias.  Waritku'Mi;;  alla  re- 
cueillir, a  I  I  niversilé  de  Fribourg,  Va 
aneoession  de  l'iliu&tre  historien  Rot- 
ledc.  Il  fut  nommé  professeur  de  droit 
naturel  et  d'Iiisluire  politique,  avec  1« 
titre  de  ronseillr  r  yUofialh)  du  grauU- 
duc  de  llade.  Il  voulut  tout  d'abord 
donner  un  témoifcnage  de  reconnais- 
sance an  pays,  «prll  venait  de  quitter: 
il  prit  l'histoire  du  droit  heijique  pour 
sujet  (le  son  diseours  iuamjural.  En  re- 
vaiu  lie,  un  pru  plustjird,  il  conçut  l'i- 
dée de  faire  cûouailre  aux  nations 
étrangèrealês progrès  immenses ac«  om- 
piis  en  Allanagna  de  1815  à  1840. 
dsns  le  domaine  des  sdences  Jnrldl- 
fines.  Son  intéressante  brorhure  ilttl- 
lulée  :  Df  in  srifiice  du  droit  fn  Alle- 
magne dfjniis  1813  (*),  présenle  un 
aperçu  des  travaux  de  Savigny,  Mitler- 
naler,  Eictaborn.  Watter,  Hugo,  Thi- 
baut ,  et  de  tant  d'autres  sommités 
scientillques  dont  il  avait  lui-même  pro- 
pagé les  (loetrines  [lartni  nous.  Ses 
écrits»  sur  VflUtuiie  t  t  les  umrt^s  du 
droit  coutumier  liégeois,  sur  le  droit  »«- 
tMTiit  et  son  iiUrvdiictiaa  (en  langue 
allenKmde'  «w  itafttvfev  ef  «aur  Pvn- 
decle»  datent  de  la  même  période.  En 
I84i.  il  échangea  sa  chaire  de  Fri- 
bourg  eontre  celle  de  droit  ecclé- 
siastique à  Tubingue;  c'était  la  sixième 
Université  qui  le  comptait  au  nombre 
de  ses  professeurs.  Tubingue  était  alors 
le  centre  d'un  mouvement  polilico-reli- 
iiieux  qui  pas.sionnait  toute  eelte  partie 
de  l'Allemagne:  >Varnku>nigse  jeta  dans 
l'arène  et  se  mit  à  écrire  brochure  sur 
brocbnre,  dans  nn  sens  peu  favorabla 
ft  rEgHse  romaine.  Ces  préeeeniiations 
de  polémiste  le  poursuivirent  lonj:- 
temps,  comme  le  témoignent  divers  ar- 
ticles qu'il  publia  vers  la  lin  de  s:i  \ie 
dans  toutes  sortes  de  recueils  périodi- 
qnes;  Mab  dles  ne  rempèclièffent  pas 

tOHt  Nms  ivons  tùi  MiMdte  qae  les 
raisons  «Tll  alMBat  pour  jvaliêsr  esa  U- 
psfi  de  LMgs,  Aaim  tond  des  prtf- 
lextM. 

(*)Tnd.  en  firaaetia  par  M.  Ed.  Labou- 
laye  et  lM4M(e  dao»  la  JlerM  de  légittatfom. 


Digilized  by  Google 


m 


WAÏl 


8f4 


de  donner  saito  à  m  gmA  ft^jfil 
■rientillque  qall  avait  eonfo  était  en- 

core  à  Frilionrp.  Il  résnlnt  d'écrire, 
avec  11'  professeur  SU'iu  [dv  Kiel),  une 
histoire  rotuplète  du  droit  français; 
la  tâchti  de  soo  collaborateur  devait 
consister  simplement  à  exposer 
tolra  do  droU  crialMl  (*).  Les  In- 
nm  de  KHnntliC)  al  d»  H.  Laboo- 
laye  fournissaient  il  ^Varnkœnig  de 
nouvelles  et  précieuses  indk-alioas  ; 
pour  li's  cûmpleli'r  ei  pour  s'éclairer 
dinectemeol ,  il  eotraprit  de  nombreux 
fOfagaa  acientUlqiMa  dans  le  nord  de 
rAHanafne ,  en  Suisse ,  en  Hollande 
et  Jt  Paris.  Trois  fois  de  suite,  de 
IS'fl  à  181",  I;)  section  des  scicii- 
res  mondes  el  politiques  de  l  liiHlitul 
de  Krani-e  avait  mis  au  concours  une 
twrtie  de  la  qnesUoa  qall  avait  à  eoeor 
de  traiter;  mats  le  plaa  da  aavaat  aOe- 
mand  était  \*h\<  vaste  :  il  voulait  em- 
brasser le  sujet  dans  tiiuif  son  ampleur. 
L'ouvrage  parut  i  Kiile  (1840  et  18i") 
en  3  vol  ,  în-H"  :  de  même  que  l'I/ts- 
iotre  de  Flandre,  il  a  conquis  et  eoa- 
«enédans  la  sdeove  une  U^^Uaie  aoto- 
rlté.  L*atitear  s'est  renseigné  aox  meil- 
leures snurc4  s  el  :i  porté  la  lumière 
dans  uiit:  foule  de  recoins  obscurs; 
commençant  aux  temps  antérieurs  à  la 
périCMie  française,  il  s'arrête  à  1787, 
et  présente  on  tableau  enaplei  de  la 
société  française  dans  les  liautes  sphè- 
res de  la  politique,  des  institutions 
municipales,  juiliciaires  et  adminiklra- 
tives,  pendant  une  période  de  près»  de 
quatorze  siècles  (*). 

Lea  dernières  aanéee  de  Wamkœnig 
ftorent  patsUiles.  A  trai  dite,  il  ne  «on- 
nut  Jamais,  en  fait  d'orages,  que  les  qi>e- 
relles  des  savants,  plus  bruyantes  que 
désastreuses.  Des  dein;iri  iu's  iucoiisi- 
dérées,  des  articles  publiés  mal  k  pro- 
fMS,  on  dTnii  ion  pea  neanré,  purent  inf 

[')  iN'ypels,  liibiioijnii>liie  du  <irmi  cnmi' 
net,  }i  :.:!û.  L  ouvragc  de  Stoin  fiïrme  le  3» 
volume  de  i'HiUoire  dn  droit  français.  Il  • 
paru  on  i846  à  ii;iU^  <-n  Suisso. 

(*J  Traraux  *ur  Ihni'nif  du  ilmii  fran- 
çais, par  feu  H.  Klimratli  ,  mi-,  en  urJro  vl 
prteédtfs d'une pr(<race  parL.-.A  Warokoenig, 
prof,  i  l'Universild  de  FrilMurg,  avec  une 
carte  de  la  rraoce  coaliuii^.  Paris,  tSiS, 
t  vol.  la-»»  (H.  Hypeto  a  poMié  dan»  la  Jl*- 


fidre  du  tort  dans  certtioea  dm»- 
«lances;  nnds  an  fond  il  n'y  avait  dans 

son  rarnctère  ni  ai^rrcur  ni  manque  de 
délicatesse  ;  il  était  avant  tout  spontané, 
un  peu  fantasque  peut-être,  et  c'en  était 
assez  pour  le  faire  quelquefois  mai 
jnger.  Il  eut  des  adveraairaa;  airia  la 
tempe  It  disparaître  les  nncnniak  Bo- 
tlré  i  Sloitgart  k  partir  de  18M,  Il  ae 
consacra  fout  rntit  r  't  •;r  s  fondes  favo- 
rites, et  la  Helfc'ii|ue  reelariia  encore  la 
meilleure  partie  de  son  temps.  F.n  18C0, 
il  publia  en  feuilleton,  dans  la  Gaiette 
de  Cologne,  un  excellent  résumé  de 
l'HUtoire  de  la  princiiMuté  de  LU^, 
dont  on  doit  féliciter  M.  Stanislas  Bor- 
niaiis  ,  conservateur-adjoint  des  Ar- 
elitves  liégeoises,  de  nous  avc^  donné 
la  traduction  (*).  En  I85fi,  l'Académie 
rojrnle  de  Belflfoe  ayant  mlsan  coiwom 
laqoMtion  de  wnAt  f|«el  a  été  le  Hei 
de  naissanre  de  (  h  trlemM-^ne,  un  gé- 
néreux dt)nateifr  tint  un  prix  considé- 
rable à  i'aut<ur  \\\\\  paniendrait à  prou- 
ver que  te  grand  empereur  était  belge. 
Huit  mémoires  furent  envoyés  à  la  Com- 
le,  qni  ne  se  déclara  point  satis- 
et  modlfla  son  programme,  d'ao» 
cord  avec  le  fondateur  anonyme  du 
prix.  Exposer  ioriijmc  dea  Carlovin- 
git'iis  ;  tli.scutrr  li-x  faits  r/c  Intr  histoire 

Îtù  te  rallach^nl  è  la  Belgique,  tel  fut 
s  Hbdlé  dn  noaveau  programme  (  '  ). 
Les  lauréats  furent  Wariikirni^'  et  M. 
Gérard,  anditetir-mtiiuire  à  nruxelle;?; 
MM.  kervyii  il-  I  -  ttenhovc,  leharon  de 
Gerlactie  el  M.  L  Folain,  rapporteur, 
furent  unanimesdans leurs  conclusions, 
et  ladaaaedea  leures  tout  entière  par- 
lafea  ienr  mulêM  de  toir.  LWra^e 
couronné  se  distinj^ue  par  une  <  tmii- 
approfondie  des  travaux  des  eruUiu 
modernes  et  par  un  emploi  judicieux 
des  sources.  L'alliance  d'un  Belge  el  d'un 
Allemand,  tons  denxveraéa  dnna  In  Utlé- 

vat  de  Liiqe,  t.  IV,  p.  liti  cl  itaîvan(«s,aae 
analyse  oicadue  de  cet  ouvrage). 

(*)  Saitii  fieooi»,  p.  166. 

(*)  Lii'go.  Hciuni.  I8ti'»,  m  l'J». 

Lt'  prix  devait  Être  un  cu|iiul  de 
f.00O  frs.,  :t  i  l.'î  •/,,  insCTil  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique  hel^e,  avec  jouis- 
aaoce  des  intérêts  i  partir  du  1^'  janvier 
mm  jtoli.^  fiieed.,  18«0,p.  Si).  —  V. 
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raiurf  liistoiique  de  ieur  pays  respec- 
tifs; produisit  ici  les  plus  heureux  effets, 
bien  que  lesauteursavouft&seDt  dans  leur 
préface  que  «  leurs  aa^nlious  n'étaient 
iwat-étre  pas  strideneni  les  oiémes  > 
(•). 

Depuis  nombre  d'années,  \N  i  I.  i 
Dig  publiait  ré^liiTcmenl  dansl:<  Hn  iie 
histomiue  de  M.  de  Sjbel,  à  Bonn,  un 
amfiU  naoéa  périodique  des  (nvaux 
des  éradits  et  spérialMieat  des  histo- 
rié ii  s  JjpIfTC!^.  L'un  df-  srs  derniers  pro- 
jets UUtruirci)  lut  de  K'iinir  et  Je  niellre 
en  (L'uvre  tous  les  documents  qit  il  u\:jit 
recueillis  sur  ce  sujet,  cl  de  nous  doter 
d'une  Histoire  den  éludes  hislonqtes 
M  Rel^quê  d^uU  iSSX^  Assurément, 
sll  est  un  donaine  où  les  écrivains 
belges  contemporains  se  soient  aven- 
turés avec  succès,  c'est  bien  i-«lui 
l'histoire  ;  on  pouvait  ^  attendre  à  une 
publicaiion  à  la  fois  iuiéressante  et 
mUe.  Hids  Warnkœnig,  vivant  éloigné 
de  nous,  avait  besoin  d'un  collabora- 
teur :  il  s'adress^a  tour  ù  tour  au  baron 
de  Saint-Cenois  et  à  H.  J.  Dt  ld  oin  i. 
qui,  faute  de  loisir,  ne  purent  ni  t  un  ui 
l'autre  s'associer  à  son  entreprise.  Il 
esl  k  fiouiiaiter  qoe  les  nombranses 
notes  recueillies  par  Warakemig,  en 
vue  de  ce  invail,  soient  lût  on  tunl 
utilisées.  Kii  iitie  iuiMui,  nous  croyuiis 
(li  \ôir  repioduirc  le  plan  que  l'auteur 
(le  l'idée  communiqua,  par  lettre  du  2 
juin  4866,  k  sou  ami  de  Gand  : 

1.  Coup  d'aiil  sur  rhistoriojjnithie 
belge  pendant  les  temps  antérieurs,  au 
règne  de  Mai  ie-Tlierèse. 

^.  Ueslauratiou  des  éludes  histo- 
riques pendant  la  deuxième  moitié  du 
ILVlll'  siècle,  firaciion  dd  TAcadéinie 
de  Bruxelles;  ses  hlstorioas  et  leurs 
travaux. 

5.  Les  Bollandistcs. 

i.  Ktat  stationnaire  de^  éludes  his- 
toriques pendant  la  domination  tran- 
false.  Coisenaiioii  des  études  histo- 
riques par  les  bibliophiles,  dans  la 
Bibliotbèqoedite  de  Dourgogoc,  les  Bi- 


5»  Résurre<aion  des  éindes  histo- 
riques sous  le  gdiiveniement  des  Pays- 
lias,  {tétabliâsement  de  i Académie: 
ses  andens  et  ses  nouveaux  membres 
et  leurs  travaux;  MM.  le  baron  de  Rcif- 
fenberg  et  Quelelel  ;  les  historiens  no- 
t.diles  de  celte  époque;  étudSS  UalO- 
liqueii  dauii  les  Uuivei'Sités. 

0-  L'Acjidémie  pendant  et  après  la 
révoiutioo  de  183U.  Nouvel  élan  des 
études  historiques,  dû  i  l'esprit  imUlic 
el  au  Gouvernement  national. 

7.  Création  du  la  Commi&sion  royale 
d'histoire  de  Belgique  en  4833;  ses 
membres,  ses  travaux. 

8.  Nouvelle  organisation  de  l'Acadé- 
mie. Arrêtés  royaux  favorables  am 
progrès  des  études  historiques. 

9.  Commission  royale  pour  ta  |inh|i- 
cation  des  sources  de  l'histoire  de  l'au- 
cien  droit  belgique.eDiSM;  ses  mem- 
bres, ses  iravanx. 

40.  Los  uMUbres  de  rAcadémIe 
depuis  185!.  Notices  historiques. 

11.  Travaux  el  publications  de  l'A- 
eadeniie  :  l'Aniraaii««  Iw  Bulletins,  l«s 

Mémoires. 

12.  Hisloriens  en  dehors  de  l'Aca- 
démie; Sociétés  01  Uevues  biatoriques 
et  ardiéoloi^ues.  Notices  biographi- 
ques. 

lô.  Travaux  concernant  l'iiisloire  de 
la  Kelgique.  exécutés  en  Fiance,  en 
Hollande,  eu  Allemagne,  en  AngieteiTC. 

1 4.  Ouvrages  sur  l'histoire  générale 
de  la  Belgique,  depuis  les  temps  les  pins 
reculés  jusqu'à  nos  jours. 

i:>.  id.  |iuui'  les  périodes  celUque,»)- 
maine,  franquc  et  du  moyen-âge. 

46.  Id.  au  XVI*  siècle. 

47.  Id.  depuis  le  XYll'siècieJusqu'à 
nocorporalloD  du  pays  la  Franee. 

<H.  Histoire  de  la  l!el|;,i({ue  sous  le 
frouvernement  de  la  Ki  aneeeldesPays- 
Uas. 

li*.  Histoire  de  la  revolulion  de  1830 
el  du  gouvernement  du  roi  Léopold  t*. 

20.  Histoire  coasliuuionoelle,  légis- 
lative et  administrative  de  la  Bdgiqne. 

SI.  Histoire  eocléslastiqne. 


(*)  M,  Gérard  a  poUié  depoia,  mbs  cûI- 
talMMlaur,  VUiuoirt  4t$  tiwmvdiutn^f 
(anuMllM,  1865,  â*  éd.,  s  vol.  ia-S^,  au- 
vrage  rasMiiqaaMc,  mats  éaat  Warniotaif 
B'aMiaii  Mea  eartaluMuaat  pas  aeoarilfi  hs 


■ —  VUitloire  des  Ca- 
par 

M.  de  Foahon,  aBcian 
laul,  le  génërwa  doaatwr  doui  il  eât  i 
liaa  ei-deMus,ool.  <H4. 


MfteaJmi 
dédiée  ft 
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a.  liblûire  (l*'l'inMrtii  Uoii  |iuliii<|iic. 

25.  Histoire  6|icfi;ile  des  luovinccs  : 
les  Cbndres,  le  Brabant,  Anvers,  llai- 
rant,  Ntamr,  LimiNMRV,  Laxenbourg, 
LMge. 

24.  Histoire  des  l>elles-lettres  et  des 
beaux-arts. Poésii-N  tVaiH.aisr,  lliiniiiinlf, 
wallonne.  Histoire  dt>  la  ptùnlure.  de  la 
nusique  et  de  l'art  dramatique. 

%&,  BiMIoerapbie  des  «ciences  Mxi- 
Ifarires  de  nnsidre. 

Warnk(pnig  <^lait  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  et  de  l'Ordre  de  Léopold 
de  Belgique.  Il  appartenait  à  un  gr;«nd 
nombre  de  Sociétés  savantes  ;  Institut 
de  France  (Ae^dénlc  des  sciences  mo- 
rales et  politiques);  Iiistltut  des  pro- 
vinces de  France;  SodAtédessntlffoalres 
ili"  Frani-t':  Scu  ii'lé  d'histnir»'  de  T^ranoe; 
.Sociétés  de  Lille,  Donai  \  .ilrMiciennes, 
Saint-Omer;  Ar^déii)i<  •  ' }  e  de  Turin; 
Aradémie  de  Munich;  Académie  de  ié- 
gfsletton  de  Tontottse;  Société  desso- 
liqu  lin  s  rte  Londr<"«  :  Société  des 
;uiti(]ti;iin  s  du  Nord  ,  :i  ( :(i|ienhague  ; 
Sociétés  d'i  lrcrtil  cl  de  (in)iiiii;:iif  ; 
Socif'lé  des  aiilifjuain  s  de  W  urzbourg; 
Goniile  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  de  l'Alsace,  à  Coimar  ; 
Académie  royale  de  Belgique  ;  Soetété 
d'fniiilation  de  Liège;  Société  liegndse 
de  littérature  wallonne;  Institut  an  heu- 
loglque  liégeois  ;  Société  royale  des 
beaux-arts,  ii  Gand;  Commission  mu- 
nlripale  des  monuinents,  Wâ.;  Sodété 
roy.tlr  d'agriculture  rt  rte  hotmiique , 
ibi'd.;  .Société  d'Émulaliuii, a  Bruges. — 
Il  avait  en  outre  été  membre  effectif  de 
l'ancien  Institut  des  Pays-Bas,  à  Ams- 
terdam,  et,  pendant  pliisieurs  années, 
eomiqiendanlde  la  CommissioD  ronle 
des  Reeorfe.  I  Londres,  et  memire 
correspondant  de  la  Commission  pour 
l'histoire  nationale  de  France,  créée  par 
M.  Fortoul,  ntnlslfe  de  noslmction 
publique. 

La  bibllogniphie  complète  des  œuvres 
de  ^Varnkœnig  n'est  pas  Mie  à  dresser; 
ses  écrits  sont  dispersés  un  peu  partout; 
ils  ont  eu  comme  lui ,  si  l'on  peut  dire 
ainsi,  pins  d'une  patrie.  Nous  ferons  de 
notre  mieux,  en  nous  aidant  du  Keyser's 
BieherUnlm,  desrecherdws  du  baron 
deSuUHpGeuois  ei  des  principtux  re- 
endls  de  MbUogiapbte  Innctise. 


I.  Droit  romi». 

i*  Oralio  de  stodii  juris  romani  uti- 
litaleet  neccssilate.  iji-^re,  1817,  in-i" 
(Xnn.ncaâ.  Leod.,  vol.  I),et  li<l!>,  in-l". 

3"  Institutionum  seu  elementoram 
juris  phvali  romani  libri  IV,  in  usum 
prxiect.  acad.  vul^iati,  cum  introduct.  in 
univers,  jiirispnid,  .id  siuiliiun  juris 
romani  et  noUs  litierariis.  Liège,  Cot- 
tardlB,  1B19,  ln-8*. 

La  MToniiu  t^dilion  de  cel  ouvrage,  publiée 
également  chez  Colhrdin,  en  182."».  diffîire 
beaucoup di}  la  pr«iiiitTe,  niin-siiil<  nn.'rii  par 
le$  correclionH  r.ombrc«8«8  qui  ^  nul  é\ë 
in(roduitii«  et  par  uo*^  disipoiiilion  nouvelle 
des  matières,  mais  encore  en  ee  tfin»  l'nulimr 
y  a  joint  le  (oxie  des  Itiftiim,  ^  ilr  «..ijus, 
Fragmenta  Vaiicana  et  d'audi  s  ;iiu-itii>  nio- 
Dumenls  du  droit  romain,  r(k;eniin<'iii  <l>  cou- 
verts.—  3»!*<lii..  d«  nouveau  rflfonciyn,  Bonn, 
1834,  in-4(  ■  -  l  u  4«  t  t  dornièro  t'dilion 
•  vu  149  jfm  k  fiooQ  an  1860  (v.  ci-d«Mitt). 

S*  Précis  delliistofre  dndreit  ronain 

d'après  Gibbon,  trndnii  par  M.  Guizol, 
revu  et  euridii  de  notes.  Uége, 
ivoLla-»". 

A  dldira'^nit  en  \\«\\mi\:ù>. 

4"  Analyse  du  iiait^  la  fM»»e*swu 
par  .M.  de  Savlfçny.  LiéKe.  I8îi,  in-8». 

~  Detiviêirie  ('•<iilion,  îNd.,  1R27.  in-8". 

Trailiiiti' ,lIl^;h^l.^,  L-ti  \S'.iH.  |i;ir  M.  Cuâ- 
liin^;.  :i  Hi>'^bni  ;Ll.'il>  I  nisi,  .  t  publiée  doSB 
l  Amrruiin  jnrni,  vol.  XIX,  p.  13  Cl  357. 

5*  Coamcntarll  juris  ronsnt  prirati, 

ad  exemplum  opi.  compendior.  à  celc- 
berr.  jiirisconsultis  compos.  adomati, 
iji  M- mil  irad.  prie|iM-|.  et  Htudii  prfWli. 
Liélse,  1825-1832,  5  vol.  ifl-S*. 

0*  Histoire  externe  du  droit  romein. 

Bruxelles,  tHr>6,  in-8". 

Cet  omrnig»  •  M  tnétU  «a  ilalica  M  ea 
M^iaoL 

7"  (îniii  'i  i-  711  Paiulrkleti-Vorlosun- 
(;eii,  mil  Ni  iMcisun^'eii  auf  die  Lehr- 
bûcher  voii  Tliili;iul ,  von  Wenlng-lngel- 
heim,  MtUileiibrucb  und  seine  Cmmew- 
tnriijtttin  prhaH,  FrtboorgenBrfsgau, 
18"7,  in-8». 

8"  Vorschule  der  Institutioneii  und 
Pandeliten.  EinCommentar  ziiden  Ein- 
leilungen  der  lateloiscben  l.dirbttcher 
des  romiscben  Itechls  des  VerCusen. 
Fribourg,  i839,ia>8^  (aweoii  tablau). 
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9«  Iniroduction  I  VHnâtéa  droit  ro- 
main, Irdd.  de lallpmand  de  M. ihuM- 
dey,  augineiiiée  et  enrichie  de  notes. 
Mons,  1820,  in-»>. 

M.  Jules  Beviii(,  ■«œat  I  BnaellM.  a 
publié  en  iS37,  «■  «sH*  vJib,  «m  mnvétle 
^dodlioii  du  JfàMwf  rft  ««ft  rvoMui»  de 
MmMôitt,  fapr»!  la  10*  dditiM  allemande. 

B.  d»  dm/  en  gfnénl,  pM- 

mophk  du  droit,  t-tc. 

10*  AnkuxKiigluig  eiiies  Frakiikums 
ûber  das  dnUredil.  Gœularai,  1816. 

ll*Vergiich  ciner  Begrûndung  de:» 
Recbts  durch  eine  YernurfUdee.  Bonn. 
Marcus,  1819,  in-8*. 

H*  Orado  de  jurispnidentU  genlium 
Eiiropearum  uni,  eâque  assiduo  docio- 
nim  coromercio  excoleadl.  Louvain. 
i8«8,  in-4». 

15»  Doclrinajiiris philosophiez  apho- 
risnia  disUncta«Ui  usam  scbolarun. 
Lonnin,  1880,  «r.  tii-8*. 

iA'  De  1  ii  la  siionce  du  droit 
«0  Allemagne.  Paris.  1841,  in-8«(dans 
la  Revtse  française  etilr.  de  législation  ; 
trad.  de  M.  Ed.Laboulaye:  v.  ci-dessus). 

15*  Rectatapbilo6opbiealsMaUirlebre 
d«8  ReehU.  Frtbo«f .  1889,  tn-8». 

Tra(}tiU  en  hollandais  (1866,'. 

1«»  JurutJacbe  Encycloiuedie.  Er- 
langcn,l86Sita^. 

17*  rhilosopiiiu'jorisdelinMlio.'ni- 

bingue,  1855,  in-S». 

C.  DnH  awAMmM^  m  polémiqwt 
f^itico-reUgieu$f . 

18°  Uoarisse  der  Ge«Gbivbtedea  kir- 
clwnraebls.Tttbliiffoe,  1818,  in-B*. 

19'  Die  Kirche  Frankreicbs  und  die 
lioierrtchlsfreilieit.  Frlbonii,  i848, 
ln-8^. 

20*  Dielîathoiische  Fra^;e  im  Somiiier 
1848.  £iD  Veraocb  zu  ibrer  VJmng  iQr 
WOitenberf.  lUiInfW,  t848,  ln-8*. 

CiWt  brochure  flt  seoMlion  et  provoqua 
une  répoiUË  inlituMp  :  <  Dergehcime  Hofralh 
Warnkteoig  als  V  i  f,  i  der  Schrift  hu 
kaUnUùck*  Fraye  lia  Sommer  IHiH,  vor  deai 
 HrMUà 


ra»er  der  katholiiKheo  Ite.lenkrn  iib.  r  di.' 
•  Tiwungeoe  Einsegoung  der  gemiecliten 
i;jj6n.  .  StuUgarl,  18W,  in-8».  War«k«nig 
répliqua  par  an  i  '  " 


21°  Die  katholische  Frage  im  Anfaoge 
des  Jahres  1810.  Tubingue,  1849,  in-8». 

22»  Ueber  den  Cooflicl  des  Epialo- 
pats  der  oberrheinisclien  Rlrchenpro- 
tlm  Dit  den  Landesrejjicruufc'im  iiidcr- 
selben.  Erlangen,  1855,  in-8«. 

Une  IrsrtuL'tion  française  de  Mtepunile 
(Bxposé  du  Loiijht  entre  (ipiteOfÊt  às  |(| 
pmvince  du  Haui-MUm,  M  ÀUmitgm,  «1 
U*  gouvei-ttementâ)  a  |Mn  «B  4184  à  Bie* 

aalks.  —  foir  ae  faire  une Jnle  Mée  At 
potat  de  v«ejD6  se  plaçait  Warnhemig  en 


discussions,  on  aura 

 I  articles  publiée  par  lui 

dans  li  AnrM  trimeurielle  ds  BnmUN.  à 
partir  de  iSM  (v.  ei-après). 

2S*  Die  staalsreditliHieSleliuiigder 
katbolischen  Kirche  in  denkathoUsdu  n 
Undern  des  deulschen  Reidui,  beson- 

ders  ira  X  vri  IK»  ja|irlMiiidert.ErtanMtt, 

1855,  io-8». 

D.  BtiMre  du  droit  Mgiqw  et  du 
droit  liégeois. 

24*  Recherches  sur  la  législation  belfe 
au  moyen-âge.  Gand,  1854,  in-S". 

26"  Ordojudidoruro.cum  glossiksub 
flnpm  sapculi  Xlil  ei  ad|ecti,  è  Cod. 
Trcvir.  acriintiss.  desertpiQs.  Gand, 

1853,  in-8-. 

2ti<>  Flandriscbe  Staals-  und  ttei  tits- 
gescbichtiibtsiitnilahr  1505.— Premier 
volane,  atec  nne  carte  de  la  Flandre 
au  XrV*  riède  et  an  fae-simile.  Tn- 
bingue,  Fues.  1855,  ln-8".  —  2«  volume. 
r«  el  2«  partie,  il>id.,  183S  el  1857, 
ill-8^  y  vol  ,  i'-  partie.  Mi.,  I8S9  ; 
partie,  1842,  in-8". 

Nous  avons  parlé  phis  haut  de  la  tradac- 
tion  française  dâ  «al  iRVortani  «avraga  pir 

Alb.  Cheldolf. 

27"  Histoire  du  droit  beiglqiie,  cm- 
tenant  tes  InatitnthMM  iiolilliq^  et  ta 
It^glsMIon  de  la  Belgique  aoaa  les 

Fratus.  Bruxelles,  1857. 10-8". 

28"  Von  der  Wteliliikett  der  Kunde 
dee  Redils  nnd  derGesiAlelde  der  bel* 

f^i  t  f  11  Provinzen  fûr  die  detiische 
:3taaiâ-und  Rechtsgescbichte.  Frlbourg 
1836,  in-8>. 


Digilized  by  Google 


WAR 


6M 


MMonrt  iiraMMé  par  Wankcei»  km- 
qill  prit  pOMewIonda  m  cfedre  *  nralviir> 

•lié  de  Fribfiiirp. 

49"  Ucilrage  zur  Gesclikhte  UDd 
Quelienkunde  des  Lùtticher  G«wohn- 
taettwvcbto.  FritNNirg,  Wigaer,  ISW, 
1*  édtttoB,  I8U,  lihr. 

E.  BitMre  4»  dnU  ftmt^, 

50"  Franz**isi»che  Staats-und  Rechis- 
{.'eschichle.  Bile,  1846-1817.2  v.  in-8». 

Noua  avons  dit  plus  haat  que  celle  publi 
«atioo  •  4M  conpIéUe  pv  te  ptofessrar 
BMn.  pMT  l«  Ml  etioiiad. 

F.  Hintoire. 

51*  Préris  de  Ilii&toire  de  Uége. 
Uége,  im,  in-fi*. 

Tra<iiioli<'ii  fntiïi.aihf'  ,  par  M.  SUDislu 
liorniiins.  ii  une  série  de  feuilleton»  Mldië* 

en  186:!. 

52'  (En  colItlMWiition  «Tec  M.  Gérard , 

de  Bruxe]1t->  .  IIi<îloire  des  Carolin- 
gicns.  Bruxeilc}>,  1862.  2  voJ. 

SS*  MëflMtlre  ooneentiit  rexpoaé  des 

droits  Ae  siioression  de  In  m;iison  de 
8ondcrluuirj:-.\npn«itrii!;cnir  p  k  la  partie 
ci-dev:ui(  (ioiiorpit  i  <  i;  dudié  dfl 
Holsleiii.  SillUgart,  180  i,  iii-8». 

31*  Don  Carlos.  Leben,  Verbaftung 
uiiil  Tod  (lirsi's  I'riii/»ij.  N:ii.h  den 
neut^iiteii  Uiugraphieu  uod  mit  Bûcksidit 
aur  friihere  Forscliungen  bearbdlBt. 
Stattgart,  1861,  în-8«. 

M.  Gacbard  vo&ait  év  ^tUtt  ua  aouveuu 
jour  »ur  ce  my!»l«^rieox  épisode  de  l'hisloire 
d  Espagne,  en  publiant  à  Bruxelles  soa  beau 
livre  iDiilulé  :  Oou  Corto»  «t  II 
(1863,  S  voL  in  8«}. 

35"*  (Kn  coll;il)Or:itioti  yver  le  baron 
de  ReUfenberg;).  Es^iâi  de  réponse  aux 
qôestifllM  officielles  sur  l'enscignenienl 
supériêiir.  Brnielles .  Tarlier,  , 
10-8». 

H.  IVtéMet. 

560  poelische  ErheitenUfen.  AiX-U- 
Chapelle,  1825.  io-8». 

Pour  apprédejr  l'étendœ  ella  variélé 
iM  élidesda  Wintoaif ,  aooiaiMiMa 


eomme  icpréflentant  de  l'éwle  hi$lori- 
me,  ses  tendances  rplijrtroses  et  poll- 
tlqaes  enfin,  fl  fniidniit  surioiit  parcou- 
rir les  nombreux  recueils  périodiques 
dont  il  Alt  le  Tondaleur  ou  auxquels  il 
pr^ta  son  concoors.  Koas  ne  pouvons 
tn^me  songer  à  dresser  Id  la  Itsie  dé- 
taillée des  articles  qu'il  y  publia  ;  nous 
ne  parlons  pas  des  notices  éphémères, 
mais  des  études  (ma^v,  romiiip  «lisent 
les  Anglais)  de  tout  genre,  qui  mérite- 
raient pour  la  plupart  d'être  conser- 
vées, o«  dn  moins  qn'on  Mot  encore 
avoir  Intérêt  à  eonnlter.  nom  noas 
voyons  obligés,  comme  le  baron  de 
Saint  Génois,  de  nous  rontpntrr  d'in- 
dit|iu'r  ]»•->  titres  des  iimk's  du  des 
Journaux  qui  reçurent  de  lui  des  cooi- 
municaiions  plus  ou  moins  régulières. 

En  premier  lieu  vient  la  Thémis  ou 
BiùlMh^quedu  jvrUcoHsulte,  dont  il  fut 
en  Î8ir>  nti  (les  fdiuhilt'iirs,  avec  Illon- 
deau,  bemnote  et  Dtuiiurroy ,  profes- 
seurs ù  la  Faculté  de  droit  de  Paris  (  '  ). 
Publiée  pendant  dix  ans  dans  cette 
dernière  vUle,  oft  elle  r^Jetniil  les  tra- 
ditions de  l'école  de  Cujaset  contribua, 
dans  cet  ordre  d'Idées,  à  provoquer  la 
(Tt'alioii  (l'd'inrt's  iioiivflIfN  ,  la  Tln'- 
mm  fut  iraii^porti-*'  k  Louvaiii  en  1H2i), 
et  y  vécut  encore  tit'ux  ans,  pour  re- 
naître plus  tard  sotis  le  nom  de  Thàm 
belge,  sans  la  collaboration  de  Wam- 
kd'iii^,'.  L'anritMinc  Tficm'n^  est  tMicore 
CûtisuUée  avec  fruit  par  les  juriscon- 
sultes qui  ne  se  contentent  pas  d'une 
sèche  interprétation  des  textes,  mais 
qui  tiennent  à  se  rendre  compte  de 
l'esprit  des  lois,  en  rrmontnnt  aux 
sources  classiques.  -  Nous  citerons 
encore,  parmi  les  recueils  français  (|ni 
contiennent  des  articles  de  \Varnlka>uig, 
lu  Revue  encychpédiquf  (Paris),  rédi- 
gée par  M.  Jollien:  la  René  étims^, 
dn  droit,  de  M.  Foeltx;  ta  Remie  dm 
(irni(.;\v  M  w  kl  ;  les  Anmie»  de 
Uiji^'uiiwu  ,  publiées  par  M.  Odilon 
Uarrot  H829);  enfin  le  Becueil  lU-  r\- 
cadémie  de  législation ,  publié  k  Tou- 
louse depuis  1855.—  En  Belgique,  ou- 
tre la  suite  de  la  Thénùa,  vTarnkœoig 
^eot  revendiquer,  comme  nous  l'avons 


(■  )  V.  aoire  art.  liiOtMMdaNS  la  fftaffm- 


jfM  MStiMMlt  de  Bal^qae,  t.  U. 


m 


série  éa  M$$itigfr  ia  tekwm^  m.  de 

Gand  ;  la  Revue  InmeMrielle  4b  Bru- 
xelles, fondée  jiar  M.  Van  Bemmel, 
conlient  t't;alt'ment  de  lui  |ilusHHirs  ar- 
ticles tmporunis  (Dut  l'<$prU  et  de  l'or- 
taatamkm  ie$  IMwniMt  oJlonmdte, 
t.  V.  p.  ni;  Du  mouvement  protestant 
eu  Allemagne,  t.  XVIII.  p.  175;  Ilocu- 
menl»  nouveniu  sur  le  irgur  (Le  VUitijifte 
Il  en  Delgi<{ue,  l.  XIX,  p.  357;  La 
guerre  de  Rome  contre  la  science,  en 
AUm^  {'J.  i.  XLVI,  p.  S).  —  £■ 
Allemagne,  Warnkœnig  a  été,  avec  H. 
Rosshirt,  le  fondateur  de  la  Xeitxclirip 
fur  Civil-und  CrimimlreclU  i[^7yt6),  cl 
plus  tard,  l'un  des  prlQcipaux  eollabu- 
rateurs  de  la  Kritischt  Vierte^jahr' 
achrifl  fûr  Cesetzgebung ,  de  M.  PQfae 
(Munich,  depuis  1859).— Dans  la  Revue 
historique  (Historuche  Zeitschrift  ]  de 
M.dcSyl)el(Boaa),ilapubli6,de'  \  ^o\S  à 
1865,  un  compte  rendu  annuel  du  mou- 
vement de  la  littérature  historique  en 
Beteinie.— L'Ina  de  fea  Otoi  (leM),  les 
Umaktf^  Jahrbteher,  les  Araam 
dtt  droit  âc  Slilfcrmaier,  Wanf;rro\v,flr. 
(Heidelberg)  ;  \j  Kei  uc ptnir  la  jurispru- 
dence historique  de  Savigny  l  Uerlin).  la 
Bfvue  pour  le  droU  civil  (Giessen),  les 
Anaaletdfejur^ruience  de  Si^unk  (Er- 
laoeen),  la  Rerue  critùpie  de  la  Ugitlation 
et  de  îâjurvipntdence  à  rétr(tngfr{lHe\- 
delberg,  I«i7-I8:){;i,  dans  ses  derniers 
volumes  ;  ia  Ht  iue  du  droit  germanuiui- 
(de  Reyscher);  les  Annale»  de  lajuns- 
IHmieaet  de  Rebeller  (Uiiois):  le» 
jlummeet  tOlèrairei  de  rAcadrade  de 
Munich  ;  In  Revue  trime.struUe  théolo- 
iUquc  ,  du  Friliourg  ;  la  Revue  triuus- 
triclle  allemande  {Deutsche  Yierteljnbrs- 
chrilï:  StuUi^ari .  Çolta  )  ;  la  Giuelte 
wmeftdk  d'AttflloWf  ;  la  Qisettedt 
Vienne  (noas  dlerons  on  article  sur  les 
Recueils  de*  ordonnances  publiés  parM- 
Polain);  la  Gazette  universelle  d'Augs- 
beur^i  le  Stuais-Auzeiger  fur  Wùr- 
tip|torK  (notamment  deux  articles  wr 
l9  crue  ie  ta,  »k  <itmilUutioMiell6  en 
Mfjfw.  6  èt  7  a«dtl864):  eolli  la 
9tm  rUkêt^UtM  (iéêâtift  fit 


phihmphie  utui  philo.iophi»eht  KrtHk }t 
de  MM.  Fichle.llrin  et  WIrlh  (Halle), 
ont  reru  de  lui  de  nombreuses  eommu 
nicalions.  Dans  ce  dernier  recueil  (t. 
XXX.  V-  iU0-li3K  un  article  vu  la 
plfUeêopkie  en  Belgique  doit  être  mea» 
tionné  spécialement.  ~  N'oublions  pis 
le  Stnatsiesicoii  de  RottecketWelckisr, 
dont  \\;iriik<i-ni^^  a  été  ruo  des  colla- 
borateurs en  titre. 


vnimart  (Pimf-Aux*iia»B),  aé 

à  Vinalmnni  /province  de  Liège),  le  15 
aom  1818,  mourut  à  IJé^'e  le  18  dé- 
cembre 18(îO.  Après  avoir  fait  de  bril- 
lantes études  au  Collège  communal  de 
Huy,  Il  se  rendit  à  Liège  en  1855  et  se 
fit  Inscrire  à  l'Université.  Les  profes- 
seurs de  la  Faculté  de  médecine  ne  tar- 
dèrent |..is  a  le  Kiiividérer  comme  l'un 
de  leurs  meilleurs  élèves;  tous  ses  di- 
plômes,  depuis  le  premier  Jas^Klm 
dernier  eisBeii,  forant  oMeami  omc 
la  plus  grmâe  dùHnelkn.  En  18S0, 
il  obtint  au  concours  la  place  de  chef 
de  clini(|ue  cbirui^icalc  ;  eu  I8H,  il 
lut  nomme  de  la  niciuc  manière  interne 
eu  chirurgie.  La  bourse  de  voyage  que 
lui  avait  value  son  dernier  doeloral  IB^ 
servit  visiter,  pendant  deux  ans,  les 
grandes  écoles  de  méderinc  de  Paris, 
de  Berlin  et  de  Vienne.  V.n  I8iô,  il 
remplaça  M.  le  docteur  Kieiuermann 
en  qualiléde  médecin  de  l'établissement 
fondé  par  aMdame  Larodie,  dans  Tan- 
dm  couvent  de  la  Chartreuse  let-Lfége 
(*),  pour  le  traitement  des  maladies 
mentales.  M.  Van  de  Weyer  lui  ouvrit 
laranii  tc  de  !"( nsei^iiement  supérieur 
en  le  nommant,  en  1845,  abrégé  à  l'U- 
oiversiié  où  H  avait  Mt  ses  éludes.  Il 
débuta  deux  aas  plus  tard  dans  ren- 
seignement, en  acceptant  une  partie  du 
cours  d'anatomie  descriptive  ;  le  pro- 
fesseur de  La  Vacherie  étant  venu  à  mou- 
rir en  1848  (v.  ce  nom),  Wilmart  fut 
déchargé  de  ces  fonctions,  «t  reçut  en 
édianf»  na  fiarlia  de  la  pathologie 
chfawltaala  «I  da  la  Biédaniie  opéra- 


teit  s  «4  l'otijet  M.  PMMflhaMMr,  proftas 
mméê  DhikMopUd  à  rOatvenMé  de  Hanieik 
t*}  deaaiH  «pJeaNM  pr  Isy  MtMt 


r  ét»  pattvrti,  qui  y 


rUSHas  «MiN 
diMhiiilia. 
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toiN  ;  it  eouMm  cas  altrilMHiMs  ju»- 
n  mori.  Sa  protMttkm  i  f eiir»> 
onHnarlal'dat»  do  2i  septembre  ig55. 
— W!l«art  a  laia<;é  à  ses  rollè{;ucs  et  à 
ses  élèves  les  meilliiir  souvenirs;  par 
son  caractère  comme  par  ses  talents, 
il  s'était  acquis  l'estime  et  l'affection 
générales:  M.  le  recteur  Th.  Lacordaire. 
en  prononçant  snr  sa  tombe,  creusée 
avant  If  iniiii-.  li;;-  l'j.r-iii'-  ■-niriinpiies 
du  suprême  adipu,  lin  a  rendu  un  hom- 
mage mérité,  en  déclarant  son  ensei- 

CDMiii  l'on  de»  plus  reiDiniiiablB»  et 
pins  ihieiiMint  de  runlvenilé.wn' 
mart  éi^lt  <  onaciencîeux,  méthodiqueet 
d'une  parfaite  clarté  dans  l'exposition; 
ré'c'gance  de  son  langage  se  coneiliait 
avec  une  précision  sévère; une  certaioe 
éigoHé  mrtartile,  répandue  «tami  loote 
sa  personne,  une  réserve  pleine  de  mo- 
destie et  par  U  même  exempte  de  toute 
iQorgue,  (  onlribuaienl  il  donner  de  l'au- 
torité k  hê.  parole-  Sa  bienveillance 
Inaltérable,  la  génà-osité  bien  connue 
de  ses  idées  et  de  ses  sentimeats  iiil 
gagnaient  tons  les  eaam.  Si  peife  flit 
douloureuse  non  seulement  pour  l'Uni- 
versité, mais  pour  la  société  iié^'eoise. 
qui  lui  accordait  comme  métiecin  une 
large  part  de  confiance;  plus  doulou- 
reuse encore  pour  le  raédedn  distlogiié 
qui  avait  vu  en  lui  son  successeur  na- 
turel {').  Il  était  l'ami  du  pauvre  comme 
du  riche  ;  bien  des  larmes  sincères 
forent  versées  sur  son  cercueil,  an  sou- 
venir de  la  charité,  de  son  abnégation 
et  de  toutes  ses  vertus  privées.  Il  n'a 
laissé  ipiNm  petit  nombre  d*écrlto; 
TH  ii';  on  peut  dire  que  s'il  eiU  vécu 
quelques  années  encore,  il  aurait  ilhi<i- 
tré  son  nom.  Nous  donnons,  d  après 
le  Sécrologe  liégeois  ûe  M.  t'.tiapitaine, 
qui  nous  a  fonrni  les  éléments  de  cette 
aolice,  la  liste  de  ses  principales  po- 
bUeations  et  quelques  reoseignements 
sur  les  s.  v  w  s  qu'il  a  nn«BS  i  la 
médecine  opératoire, 

âknl  n  l'Vnivfmté  de  Parix  fAnnales 
des  Univ.  de  Belgique,  1843,  p.  690- 


de  ^ùMrieur  mt  te  VmtM  ée  miiti 
«iM  de  rCMMmitf  de  Berifs^  Bm  , 

Lesignt!,  in  8*  (tiré  à  |)art  des 

AMokt  des  L'HitiertUi»  de  Belgique,  t. 

m . 

5*  Rapport  fait  à  lit  Société  de  mé- 
decine de  Liège,  au  lum  de  Ut  dm- 
niitêion  chargée  de  présenter  un  rèçle- 
tneut  pour  rorgm^tiw  cTim  ÙnueU 
de  dheipHtu  daiu  Uidtdeh  SoeUli 
(Ann.dela  Sficiélé  demUechKés  Uége, 
1. 1. 1841). 

WlIvarlMIsaHMiMeHr  deeaMeMMCie- 

tion. 

4*  Rai'port  sur  une  Observation  d'ao- 
gine  œdémateuse  ou  d'oedème  de  la 

{lotie,  par  le  docteur  Tasset,  présenté 
ht  SoOéU 4ê mdieeliK  de  iMje^pir  te 
docrenr  WtliMrt(|Ûrf..  1. 111, 1848). 

5*  Xote  mtr  fkjigiène  chirurgicale 
ent'ÏMngée  spécialement  dan9  sei  rapports 
'irrr  <n  fH\lkc  p«blique(\.  III,  des  inn. 
du  CiMseit  de  SaMrUé  MtMigiM  de  la 
meiuede  liéte,  tWI). 

T)''  SduitIIc  tiu'thode  jiour  Ui  cantéri- 
saliàh  du  ainal  de  l'uteire.  Bruxelles, 
Le\onjf,  i8tiO,  in-8'  (Extr.  de  la  ilewe 
médirai,-  belge,  1860). 

e  Wilroart  a  fait  subir  Ik  diiEérents 
procédés  opératoires,  surtout  dansrsp- 
parcll  iaatruaeatai.denoBiiNmiietnio- 
dlfleations  qolladletées dans  ses  oonrs. 
On  elle  notaanMBt  :  son  ap|>areil  pour 
la  taille,  dont  Hdée  première  lui  a  été 
fournie  par  (iuérin,  de  Lyon;— des 
modifications  aux  pinces  de  Kicord, 
pour  l'opération  du  phy-mosis:  —  un  di- 
latateur pour  I;)  trachéotomie,  ainsi  que 
des  cliangemenls  an  tenaculnm  de  Chas- 
saignac;  —  des  pinces  jiour  la  castra- 
tion, instrument  combine  «les  pinces 
de  RiconI  modifiées  et  de  celles  de 
Bresdiel,  poar  la  varicooèle  ; — on  lo> 
alranmit  destiné  an  eontre-oavertnres; 

un  tube  plongeur  api  li -ntile  la 
seriiipip  de  Guérin,  conduisant  le  li- 
quide extrait  dans  un  vase  et  |)ermet- 
tani  de  Ciire  immédiatemeni  les  iiyec- 
tioos;  — la  curseur  au  trocart  de  Goé* 
lin ,  penneltant  de  lier  solidenieni 


(• }  «BaNil  «a»  fsadff  de  H,  le  f(e«»- 


dpMle  fnUUasI  <v.  es  asM). 
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linstrament  contre  la  poitrine,  etc.  »(  '  )• 
\VilmGrt  était  médecin  du  5*  batail- 
lon de  la  garde  civique  de  Liège  ;  en 

(M  McraJtayv  ii^pntt  pov  ItM,  p.  <9. 


18S9,  U  mit  été  appelé  à  faire  partie 
(le  la  Comninkm  piwrfMiale  de  ila> 

llstique. 


Dan^  IVspiK  e  d  iin  (knii-siècle,  ri'niversité  de  Liéfte  a  perdu  60  de  sfs  pni- 
fuseurs,  savoir  :  la  Faculté  de  ptiilofiOpliie  17,  celle  de  droit  10,  celle  des  sciences 
18,  enfin  la  Facilité  tfe  médedite  15.  Un  seul  o'a  pas  attefnt  l'âge  de  30  ans; 
6  sont  morts  Aj^es  de  moins  de  40  ;  16  n'en  ont  pas  atteint  ou  dépassé  50;  H  ont 
vécu  de  50  à  60;  9  ne  sont  point  parvenus  à  70;  10  sont  morts  septuagénaire; 
eoâo,4  sont  entrés  dans  leur  dix-septième  lustre.  On  a  eu  des  morts  accidentelles 
à  déplorer,  des  morts  prématurées  et  que  rien  oe  Idsalt  prévoir;  mais  à  considérer 
la  moyenne  générale,  il  ne  ^éinble  pas  que  la  carrière  de  l'enselfiieiDeil,  malgré 
les  latigues  qu'elle  impose,  i>ûit  plus  meurtrière  que  d'autres. 

Il  est  à  remarquer  que  l'on  n'a  eu  I  fiOMttiar  que  quatre  déeè$  de  1811  ft  18S$ 
(date  de  la  réorfuiisatloii  de  fenaeipeMent  Bopérienr). 
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PROFESSEURS  ÉMÉRITES, 

ItÊIIISSlOIUlAUies,  ETC. 


(ÉMtLE),  ^,  néftTerviers  h9 
mai  1828,  dale  ses  débuts  dons  l'cnsei- 
gneuGOt  supérieur  de  l'âge  de  viu||;t- 
jtenx  «os.  Il  avait  Ml  tf*eicalteniat 


Andes,  d'abord  dans  sa  vUie  naial»,  soas 

h  snnciilanrt'  ou  plutôt  sous  U  diriT- 
Uon  immédiate  d  un  pére  éclairé  ('  qui 
soi  Koomallra  de  boona  Iwure  sas  apll- 


l'Iiilippc  Bt-ite,  lié  M  siuveliit  II'  I" 
OiHôlji  e  i80;i, dirigea  pcndani  de  longues  an 
iii-e.s  l'Ecol«  iQtluftlri L'Ile  el  liltt'raiie  de  Ver- 
vîcTs,  Cl  a' acquit, cotiinit'  profes^sfard'lionui- 
ailés,  Doe  réputation  mériu.-e.  Il  apparteaail 
à  l'vav  it»  meillearea  famUI«s  &t  Halmedy. 
Sas  parent*  subirent  le  rontre  coup  des  ré- 
TOhlioDs  ;  il  y  eut  de  durs  moments  à  pis- 
ser. Orphelin  de  bonne  heure,  il  cmt  aux 
prédictions  d'une  sœur,  qui  ne  cessait  de  |gi 
dire  qu'iJ  relèfertil  ta  ftailta.  A  11  ans,  il 
sweigiuiit  dMx  rsUrf  HonoMM;  el 
iMt  sa  dsansnt,  sa  onlre,  dss  Iscsaa  pûti- 
«sliSfM,  Il  psrviati  soMr,  sprè«  avair  solvi 
psr  iAunttt  qaS^assssaiB  da  rOsitMnM 
ds  Lftffft ,  rotssHM  de  eaadidal  ea  phtloso- 
phie.  Il  r6|>r>t  l'élablissemeot  po«ir  son  compte 
e(  le  fit  prospérer.  En  183t.  il  le  quitta  pour 
occuper,  k  Verrier»,  une  i  liuire  di'  liiiera- 
Inre  et  d'histoire.  Nommé  directeur  de  rÉcole 
pri-nu  Dlionnée,  en  18  lO,  il  miI  fair.'  de  eelle 
iubtilaUon  le  mtiUear  cuUtye  commumt  du 
payt.  Il  fut,  à  partir  de  1849,  1  un  de.s  prin- 
ripaax  rëdactcors  du  Moniteur  de  l'ewieigne- 
">r>i;,OLi  il  traita  surtout,  à  la  veille  de  î'or- 
ganisaiion  légale  de  l'instrortion  moyenne, 
ie.i  i|iieslions  relative^*  an  programme  des 
éludes.  Il  remplaça  le  professeur  Moko  (de 
Gind}  easMS  priridsal  ds  VànoâÊatmfn- 


li:.\^-jrali- (If  Udijujnt  \  I  ;irl.  Al.l'll.  Le  Koy), 
el  ni  parliedj  premier  <-'ni>eil  de  perfeeliun- 
m  aam  l  de  I  entte  ignamenl  moy  en .  L«  J''j  > 
de  l'etueignemem  ayant  cessé  da  paniilrc  un 
I8S8,  aprto  la  mort  de  son  directeur  Fr. 
Hennebert  (de  Tournai),  Pb.  Bède  créa  les 
Amiaiêê  de  renteirfnemeni  public,  recueil 
estlstaUs  et  qu  on  puut  encore  consulter 
SVM  froil,  mais  doat  ta  publication  dut  £tre 
iaiemaipBa  as  bsiitda  deux  ans,  par  suite 
4s  eireoaatsnees  partiCnUSres.  Pb.  M» 
a*4tait  pss  ssBlaaMal  ua  boa  proltssisrt  il 
S'ialdasksil  Tifemeni  à  la  choos  HUil|aa. 
et  lOB  iMb  dsns  la  presse  qnulHwaaa  Ittt 
des  plus  considérafaks.  LlMrsl  eoBfStsSH, 
également  ennemi  des  partis  exlrtass,  il 
exerça  sur  l'opinion,  k  Vervicrs,  use  iB- 
fluenue  longtemps  sans  rivale  ;  il  prilensnie 
une  part  tres-active  k  la  redaetion  du  Jour- 
nal de  liéfje.  et  finalement  ^'adonna  tout 
entier  k  la  polilKiiie,  en  i|uittiinl  Vervier> 
pmv  Bruxelles,  ou  il  accepta  \à  direction 
de  \  Et  lin  tilt  l'ai  temi  iil  hf  lqe.  Par  la  dit'tiil'' 
de  son  raracl«jie,  p'ir  sa  franoliise  et  !>a 
loyauté,  ainsi  que  par  ^e^  qualités  aimabios, 
il  «'était  acquis  l'Mtime  et  l'afl'ociîon  i-'éné- 
rales;  aussi  les  r«^'r«is  les  pî  :  m  ères 
se  oiéiàrani^ta  k  ta  stupeur  que  pniduisit, 
es  4SM<1SHffrlsr ,  Is  aosvalta  dsls  eaia< 
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Uules  domiiiuites  et  en  favoriser  le  déve- 
loppement, sans  négliger  de  le  pourvoir 
de  ces  coonaissani-es  générales  dont  les 
esprits  naturellement  le  mieux  doués  ne 
sauraient  être  privés,  sous  peine  de  res- 
ter to^loiin  aiHleisous  d'an  certain  ni- 
«Mu.  InscrH  à  rvoherslié  de  Lféfe  eo 
octobre  I81Ô,  il  fut  revu,  deux  ans  plus 
tard,  candidat  en  sciences  physiques  et 
malh('tna(i(|iu's.  et  partit  ensuite  iiùur 
Paris,  d'uu  il  ne  revint  qu'en  mai  I8i8, 
rapportant  un  Mémoire  qui  toi  valut  le 
titre  de  lauréat  du  conconrs  universi- 
taire. En  avril  1849,  il  fbt  proclamé 
docteur  en  sciences;  au  mois  d'aoïli 
suivant,  il  »t  rendit  de  nouveau  à  Farit», 
dans  le  but  spécial  de  suivre  les  travaux 
et  tes  eipérieoces  de  M.  Refoiaalt,  pro- 
ftsaeur  a«  Collège  de  France,  une 
nomination  d'agrégé  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Liège  vint  le  trouver  dans 
le  laborutoin'  fie  l'illustre  savant  ;  par 
arrêté  du  4  octobre  18l>0,  il  fui  i  hargé 
du  cours  de  pta]!ri<iiie  tiiduHtrtelle  et 
d*Bne  partie  des  coora  de  physique  gé- 
nérale et  de  phTsIqne  mathématique,  à 
titre  de  suppléant  de  M.  Gloest-ner  i  v. 
ce  nom).  7  janvier  ISiiï,  M.  Gloe- 
sener  ayant  exprimé  le  désir  d'être 
entièrement  4éduir|é  du  cours  de 
pbysi<)u,e  eipérlBentale,  vn  arrfilé  nl- 
oistérîel  eontla  exclusivement  cet  cnsei- 
gnemeut  à  M.  Béde.  qui  con»>ervM,  eu 
ovtre,  la  (tliyslque  indnstriflle.  i.e  nou- 
veau titulaire  ne  pat  être  promu  à  l'ex- 
traordinariat  i|u'au  connencement  de 
1801,  la  Faculté  Aant  au  complet.  Il 
arriva,  sur  «es  enlreftiies,  que  la  ges- 
tion fil'  {.'raves  intérêts  df  liimillL-  rap- 
pela M.  Bède  à  Veniers  ,  le  -it;  sep- 
tembre, un  congé  sans  tr;<itemeiil  lui 
fut  aooordé  an*  sa  deraands.etle  même 
arrêté  charfea  M.  Mrard  <v.  ee  non) 
de  le  suppléer  dans  sps  deux  cours. 
M.  IJè<le  ne  reparut  plus  it  l'Université; 
il  sollicita  et  obtint  sa  démission  en 
19^^.  A  la  téte  de  l'un  des  èlabli&se- 


ilmkB  Vti  l'enleva  iiiopinémeal  à  sa  famille 
at  &  Ml  ami^.  Coiuu  il  renlraii  clicz  lui 
la  aolr.  teompé  pw  relwairiU,  Il  loogea  de 
liM  pria  la  bord  d'nn  canal ,  «s  plaine  villa 
dalrualtaa<  le  pied  liU  afnqaa*'.  U  fat 
teptiifltl**  da  lai  porter  HUM*» 
I M  U  aifiiaiMt  Hongei  «i  Tartaa. 


ments  industriels  les  plus  importants 
du  pays  (,'),  il  est  aujourd'hui  plus 
uceupé  que  jamais  ;  (  e|iendant,  comme 
ou  va  s'en  convaincre,  il  n'est  pas  perdu 
pour  la  science.  Secrétaire  de  la  Société 
industrielle  de  Verviers  ;  membre  de  la 
Coonbalon  de  FEcole  profeaef  onnetle, 
du  Conseil  d*adminislrnticn  de  la  Société 
des  maisons  d'ouvriers  i  '),  du  Comité 
provisoire  de  la  Société  des  bains  et 
lavoirs;  président  de  ta  Société  Frank- 
lin ai  de  quelques  autres  de  moindre 
importance,  il  suffit  à  tottt«  en  dépit  do 
irar^ts  des  affaires ,  et  troQve  encore 
le  temps  d'étrire.  Comme  prr  fi  ss  i;r, 
il  a  laissé  les  meilleurs  souvenirs  à 
l'Université  ;  comme  industrielet  comme 
philanthrope,  il  a  pris  un  rang  élevé 
parmi  les  bomom  niUes  ;  comme  savant 
enfin  et  comme  publicisie,  il  s'est  fait 
une  réputation  qui  a  franchi  nos  fron- 
tières. Voici  la  llsledeaea  prlndiNiliH 
publications  ■ 

1*  MéHuin  tw  la  «ttem  emmmt 
quée  à  un  mùhili'  par  qrit'fque»  corps 
élaxtiquis,  ete.  (Mémoire  eonronné  au 
Coneours  uuiviTsilaire  de  IK 17-1846). 
Bruxelles.  Lesigne,  1849,  in-B**. 

i"  Six  petits  volumes  rte  la  BMh- 
tfi('<iu<'  jKriir  iiius  :  A.  Eléments  d'al- 
{îéhrf  .  B.  Id.  de  géométrie  ;  C.  Prin- 
eipi  s  de  physique  ;  D.  Id  d'arpentage  ; 
F.  Principes  du  dessin  ttoéalra.  Paris, 
1850,  in-IS*. 

IMiisieurs  tf.s  pflits  vnUiroe»  onl  eu 
jasqu  ii  »ix  ùdiUuu»  du  lU.OUU  exemplaire*. 

S"  Mémoire  stur  l'ntceiuUm  de  Pem 
tt  iû  itfTuwm  da  Memre  ésmt  k» 
tubeê  eapttiûim  (Hém.  de  l'Acad.  roy. 

de  Hel^ique  ;  Mém.  couronnés  et  lUOI. 
dcâ  bavants  étrangers,  t.  \XT). 

4"  Râcherches  sur  la  ckatewr  tpéci- 
fUfHe  de  quelques  utéttuut  à  diffimitm 
températnrt*  (IMd.,  t.  XXVII). 

li'  linpinirt  xur  les  pouvoirs  éclai- 
ranlt  du  gaz  destiné  à  riclairage  de  lu 

(*)  On  «beaucoup  r«mar<|ué,  à  l'Exposi- 
tion ODivertwIlâ  de  1867  ,  le<i  sp^dOMBS 
d'habitalioos  pour  Itis  travailleurs  (et.  9t) 
exliib<l»  par  la  auison  Uougel  et  Testoo.  — 
C'est  à  la  Mita  à»  l'Exposilioo  que  H.  Em. 
Bède  a  été  ammé  dievAlier  de  l'ordra  de 
Ldopold,  lo  1»Myrliri«IS, 
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viiie  4$  UéM  (Bull,  admiaisiratif  de  1» 
vlUBdeLiég«,18BB). 

O"  Programma  d'un eotndtpkififqag, 
Liège.  1855,  Ui-m". 

Cet  ouvrage  a  obteD'i,  en  1863,  les  hon- 
neurs d'une  seconde  édition,  revue  et  aug- 
■entée.  M.  L.  Pdrard,  qui  a'eit  ebargé  d« 
jatte  réyi<ioa,»joiai  d«»  ptamsiM  M  vo* 

T»  De  r économie  du  combuslibU.  Pa- 
rte el  Liegf,  Nohipt,  1859,  UB  vol. 
in-8*  avec  pl  J  éditkm,  revoe  et 
augmentée,  IM.,  1863. 

Reeueil  d'articles  puUitfa  Alord  dans  la 

Revue  muimWte  de  M.  de  Cuyper.  —  C  esl 
IViuvra^p  le  i^lns  important  qui  ait  été  écrit 
V  .1  1  1  [italli-re  thiris  ces  ili't  rjitjrs  Icnips  ; 
M.  Kulumann,  ^irufesseur  à  I  tu'uk.  polylech- 
aiqu<.-  rie  ll:inovrt',  n'bésila  pas  s'exprimer 
ainsi  dùUA  &ua  AUgememe  Uasch  'uttnklirt. 
Le  livre  de  M.  Bède  :i  t  U'  tr.i<luit  tsa  allemand 
par  N,  le  D'  Zickwolll';  une  autre  varatoa 
Itl'iT  :>  p^rn  toit  réMUMt (/ivi  ItfrMM 
fOR  Bede,  etc. 

8*  fif  r^f  aclsei  ifr  la  physique. 
Verviers,  1859,  in-S"- 

Séria  d'ar«kiM  pabliài  dut  1m  Aum^ 
fwirtjyiww  jraMie  «t  rdult  en  kio- 

cbure. 

9"  Recherche*  &ur  Ut  capillarité.  I. 
examen  des  théories  de  l'aciion  ca|iil- 
laire.  Il-  Kecl)erches  expérimenuiles 
sar  l'^uililjti-  des  liquides  dans  les 
tubes  cylindriques  {MàB.  de  FAcai., 
de  Belg.,  t.  XXX). 

10°  Reclierclies  sur  la  liaison  entre 
les  phénomènes  de  capillarité  el  d'en- 
dosmose  (Ibid.,  t.  XXXI). 

1 1  '  l{i(lifniifs  sur  lu  cai>illarité.  I. 
Equilibre  d'une  gouUe  entre  deux  pians 
inclinés  l'un  sur  Tairtre.  II.  Equilibre 
d'une  bulle  d'air  sur  un  plan  horizou- 
tale  dans  une  masse  liquide  (Ibid.,  t. 
XXXII). 

IS*  Sar  la  Marte  àa  McUtm  à 
lurent  et  porHcuUèrement  de*  mackiues 

à  enveloppe  de  vain-ur  (Articles  publiés 
daus  la  Revue  HnmndU  et  réunis  en 
brorbura).  Parb  et  Liège,  la^, 

XZ"  Sur  tranmissionsi  de  mouve- 
mcnl  dans  k's  manufactuns.  VervitTs, 
«804,  ln-8". 

Eslnit  du  Bmtlelin  de  la  SaeUti  indu*- 
tritUt  4»  Yerrim, 


1 5°  Recherchex  xurln  capillarité.  Effnf- 
libre  des  liquides  etilre  deux  plans  pa- 
rallèles el  «MHitre  on  plan  vertical.  Adk 
bésivii  d*nidiMMieàirae  mtCmb  lifride 
ptnne  iMém.éefAfi,  ro§,é»B«l^pm,%» 
WXIili. 

i  [{irhcrckee  eut  ta  cofUUuité, 
Equilibre  d'une  gootie  de  merain  mr 
nn  plan  horizonial  (Ibid.). 

150  Xole  sur  les  travaux  de  la  Société 
Y«r»iétoiae  pour  la  eautruetif»  de  mo^ 
WM  d'oMitm».  Ttrviera,  1867»  Ib-8*. 

Exu-ait  da  BuMclte  *  luMee.  MiMriatta 

\9P  Arttdes  divers,  rapports,  trtdue* 

lîoiis,  etc.,  publiés  dans  la  Rewc  uni- 
l't'rsrUe  de  M.  de  Cuyper,  dans  les  Aii- 
nnlrs  <!<■  ri-ti.si-itjtirrnfiil  jiublic  fl  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  iMduttrielle  de 
Ventlen. 


(Jean-Hekki),  o.  né 
à  Saiot-Trood.  le  17  novembre  1801.  a 
Hé  déelanft  sur  sa  demande ,  par  arrêté 
roynl  du  17  août  1805,  professeur  émé- 
riil'  (II'  I  DniversIté  de  Liège,  après 
avoir  toiitiii,  dans  IVnsei^'iiemeiit  moyen 
et  i>uituui  dans  l'enseigneuient  supé- 
rieur, une  longue  et  laborieuse  carrière. 
Il  n'avait  pas  encore  47  ans,  qoand  la 
dtavcHon  do  petU  Séinlnatre  de  Uége 
lui  confia  des  cours  de  poésie  et  de  rhé- 
torique. Il  resta  dans  cet  établissement 
jus4]uVti  18^1,  puis  accepta  au  Col- 
lège de  la  même  ville  une  place  de  pro- 
fesseur suppléant  (chargé  en  même 
temps  d'une  partie  de  la  surveillance)  : 
fonctions  modestes,  mais  qui  lui  ren- 
dirent sa  liluTlc  rt  lui  |iermirenl  de 
continuer  ses  etuiles  philologiques  SOUS 
Fnss  eiCalL  La  question  mise  au  con- 
eours  eu  1821,  probablement  par  lin* 
floence  dv  prenier  de  ees  deox  profes> 
seurs  (v.  l'art.  Fuss),  i^tant  restée  sans 
réponse,  la  Faculté  des  lettres  jiit;ea 
convenable  de  la  reproduire  l  anivée 
soivanle.  Il  s'agissait  d'écrire  une  dis- 
sertalion  sur  l'emploi  du  latin  comme 
langue  littéraire  chez  les  modernes,  et 
d'établir  un  parallAe  entre  le  grand 
IKiéle  (le  Nenouse  et  le  jesuile  polonais 
Sarbiewski  ou  Sarbierius,  exalté  par 
Gmliiis  en  cas  tennes  :  Êenliam  a» 
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$eculiu  e»t ,  imd  ali^iumdo  tuperavit  {*). 
CiMc  fois  deux  cocicarreots  se  présen- 
tiTiMit,  Cl  la  iutle  fui  aussi  brillante 
i|ii'oii  pouvaii  l'espérer  :  tous  deux 
futtHi  Ktmoaaéê  (*),  et  l'oo  poi  pré- 
voir dès  Ion  à  qoel  ranf  s'élèverail  on 
jour  M.  Bormans  parmi  les  |ifiilologues 
beljîPs.  rppendaiu  il  s';i^issjit  )ioiir  lui, 
av;int  liiut,  (If       créfv  mtc  position 
moins  ingrate  que  ixUc.  à  laquelle  il 
8*étail  provisoirement  résigné.  Il  obtint, 
en  1825,  le  titre  de  professeur  de  troi- 
sième au  Collège  de  St-Trond  ;  succes- 
sivement il  iiasva  en  seconde  ci  t'ii  rhé- 
torique; en  tii->4 ,  il  était  prinripat  de 
l'établissement.  I.a  chaire  de  poésie  et 
de  rbétorique  s'étaoi  trouvée  Tarante 
relte  année  mène  t  Haesell,  ainsi  que 
la  tliri'ction  dti  rollépp,  M.  Bormans 
l'ut  ajtpt'lt'  j  LIS  loiiciiûtiâ.  Mais  lal- 
lenlion  du  ^otivcrncmeiit  était  fixée  sur 
lui  :  il  entra  dans  l'enseignement  supé- 
rieur, comme  professeur  extraordinaire 
à  la  Faculiè  des  lettres  de  Gand,  lors 
de  la  réorganisation  des  Univerrilés  de 
TF-tal.  Sun  séjour  en  Flandre  ne  dt^assa 
pas  (Jeux  aui»;  mais  il  y  noua  di's  rela- 
tions durables,  et  l'on  peut  dire  que 
riaSueiive  du  nilieu  oft  il  féeot  k  Gand 
ftit  consIdéraUe,  av  fMdat  de  we  de  la 
direction  de  ses  études  ultérieures.  Son 
goût  prononcé  pour  la  philologie  ger- 
manique se  iJe\(  li)ppa,  se  forlilia  i;ra- 
duellemeut ,  sans  nuire  à  ses  UMvaux 
sur  lea  aatmrs  anciens.  En  1837,  M. 
Boroan*  passa  à  l'Université  deLlége* 
0<t  11  n4^  farda  pas  à  (ire  pronn  h  Tordl- 
nar  nî  W.  Bormaosaété,  avec  MM.  Bor- 
giiei  cl  HiirggralT.  le  principal  promoteur 
de  l'institution  des  cours  normaux  an- 
nexés à  la  Faculté  des  lettres.  Lors 
de  la  translation  de  ces  cours  à  l'Ecole 
Tiormnle  d('s  tnimanités,  il  resta  chargé 
de  l'ensei|(ueitteiil  du  grec  et  du  latin. 


Quand  il  demanda  l'émérital  pour  cause 
de  santé,  ses  cours  de  philologie  grec- 
que et  latine  à  l'Universiié  furent  par- 
tagés entre  MU.  Burggraif  et  Léon  de 
Clossettv.  ces  noms).  —  M.  Bornaos  a 
été  aecrecaire  académiqtie  en  1891-55.  Il 
a  fait  partie,  sans  int<  rru}}thtn,  du  jury 
central  créé  p^r  la  lui  <lii  -27  septembre 
18."),'),  jusqu'à  la  suppression  de  celte iu- 
sLitulioo.  Chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
poM  depuis  longues  années»  Il  a  été 
promu  au  grade  d'ofBder  par  arrtié 
i-oyal  dn  29  septembre  IMd.  Il  est 
membre  liiulain-  de  l'Aï  adémic  royale 
de  Belgique  depuis  le  11  janvier  184'. 
et  de  la  Commission  royale  d'histoire 
depuis  que  ce  corps  est  constitué.  U 
fait  en  ooire  partie  de  la  MMUdupp^ 
rcmr  Si'dirlnndsrht-  l.etttrknnde  t  de 
l.eMlei  ;  di-  la  Socii  le  De  Tuai  w  guiMh 
hei  Viilk  I  de  (jailli  1;  de  la  Société 
Met  Ttfd  ni  Mi/l  (de  Louvain),  de  la 
Société  liégeoise  de  littérature  wal- 
lonne, de  riostilut  archéologique  lié- 
geois, etc.  —  Les  traimux  littéraires  de 
M.  Bormans  sont  l  OiisideraMes  et  d'une 
extrême  importance  au  (loiiu  de  vue 
de  la  haute  critique  philologique. Nous 
en  donnons  la  H'^tp  exacte  et  détaillée. 

A.  Oiu  raijes  non  publiés  pur  VAcadi- 

mil-  ruyiile  4f,  Belgique. 

1«  iHmrMkm  wr  l'mpkd  da  /«lia 
eoniaie        HItértifre  ehêt  tor  aind^r- 

Mcs,  etc.  V  .  i  .l'i  -  .iis).  Mémoire  ron- 
ronné M  ««.  ^kv/*)  .  l.tod.  l8i2-i3,in--4  '). 

î"  Solas  in  Rànardnm  rulpem,  ex 
edit.  Fr.  Houe.  Gand,  1835-M.  4  ba» 
dénies  in-8*. 

3'  Prodrtmtu  ffjiinwidrmii  ^  '  ' 
Hf  rt.  Aurclii  ProperlUEkgianm  Ubrut 
/V,  et  norœsimul  ediMmit  ^Mcten. 
Lovanii.  1836,  in-8». 

On  peut  juger  par  ce  travail  des  services 


(♦  I U  wkêOm  étall  riwl  posée  ;  •  Hmm 
«  iater  wcBStiiiees  postas  Ealioes  tcI  iatf- 

■  gnilcr  otim,  sive  arte  ,  sive  dtctIoM,  stva 
»  olràque  c«lebrari  nanc  vutgù  ab  iodoclls 
•  juxlà  docliftque  negliganlur  et  conicm- 
»  nantur,  quumquc  inlcr  lyricos  ilà  emine;it 
>  Sartiievius,  ut  iTll(^liiinitium  ribooa'qua 
»  tutn  lytirà  po«»si,  uyiiuuUi  superalum  ctn- 
»  siieriiit  :  po^iuhitur  commenialio,  io  qui, 
»  pnentsaS  de  neglecUBiaeoisUlue  poeseos 
»  euttis^dstM ai<w «tv*  jnsio,  thé  immê- 


•  rilo  eealeailo  di^aiattapa,  In  aiiaci  parte, 

*  «MtiBts  Sirilieviaa  Vorattsm  éiedeoe  et 
»  poalicft  fSeglIate  vel  smitiaveril ,  t«I  seps* 
■  mterlt,  iastitstâ,  el  univcrsè,  cl  eftr«ia«B 

>  alîquot  comparalioiM,  dijodicetur.  > 
(*i  Le  concurrcol  do  M.  Ronnans  était 

M.  Ciirtieil  Slar  Ntiman,  <if  Sappcnii-r  ,  t'iu- 
diiiitl  .1  ITiiiiviTMli:  d'i  ircch.— Liis  JiîOxMi'- 
moires  ont  t'ié  phIiIIl's  dans  IcS  Annale*  de 
rVutttriHt  de  Litgc,  «osée  1832  18^, 
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qp»  M.  BoMMi  MTih  naèu  à  la  pbiioiofi« 
aaeiCDBB,  ti  MlMte  approroodie  des  mooii» 
MantottMi^w  ie  ton  pays  n'avait  gnulMl- 
iMMtt  Mfefani  ta  aMiliMm  pirt  m 

4"  Vertlag  orer  de  ^rhandelmje% 
infekmen  by  het  ilûgttkfHatr  van  R^l- 
fië,  ten  getvige  àit  taeHamiisi  itri/s- 
rrnei)  roorfji'sli'lil  brj  koninglyk  brxluil 
tuH  dru  ti  icptrmbfT  1836.  Gand,  1&41, 
inivol.de640|i.tii-9*. 

Omagl  MptUl  pour  la  langue  flamande, 
qui  lai  doit  devoir  enfln  pu  fixer  soo  ortho- 
graphe d'une  manière  rùiionni  llo  t-t .  i^ililir 
les  règle»  de  sa  graaiiBsiirL-.  JiiNquL'  \a  i»ut 
t<t.'<il  wniirclne  ;  l'arbilnKre  :nall  engendré 
l'jiltiiurde.  Le  livre  tli-  M.  Rrtrnmu» était  écrH 
comme  on  n'avait  p^ts  i>nrorâ  su  écrire  de 
DOS  jours  en  flamand  :  l'anitriue  idiome  lui- 
lional,  poriOt'  dr  (oui  alliage,  ntruuvuit  50a 
cachet  propre,  régularité  et  son  c^tclu-t 
original  tout  ensemble.  L'auteur  Jouit  désor 
mais  <l'nn<>a«(Arii(*prëpfinrt('ranipsupW-s  des 
conoid^Si'ur- ;  U'  yi  r\ltiif  ix'ijl  V'trr  iv'^iiirdi-, 

n  point  d«  vue  philologique,  comn*  te  point 
d>  départ  <i>  I»  wmImmim  Mund  b 

5"*  Ia'vcu  vau  siiitt'  ('.lin.s(in<i  <lc  Won- 
derbiiif,  m  oud-dut»che  nmeH,  naer  een 
IHtrkmenten  ks.  nUie  XtV  eetm,  mt 
MrkfiM,  aentdteÊÛÊfm  at  mukre  at»- 
kam§9elt  fmet  be-ilmfle).  Garni,  1850, 
in-8»  et  in-l"  iLWI  p.  ffintroiluclion, 
Ll  feuiiift»  de  It^xte  en  caraci.  gotti.  et 
891  p.  ée  noies). 

Uanola»  daeetta  inportute  publication, 
bile  dirMtaaient  nr  la  aunnscrlt  auto- 
graphe de  l'auteur ,  discutent  et  éliihlissenl 
toutes  les  princi  (Mlles  règles  de  l'ancienne 

gr:<njiiiiijre  et  ili-  In  métrique  thioises.  C'est 
un  vuntable  rtpertoire  grammstirn)  i:t  philo- 
logique. 

6*  Het  tcHM  tan  $Me  Uttgarilê. 
Anglerdim,  1857,  tn-8*. 

Ce  poème,  d'environ  .1,000  vers,  est  du 
•ènaaotaarqaela  Légende  de  Si*-Christine. 
L'ddtiOû  qu'a*  a  donmte  M.  Bormans  est 
accompagnée,  comme  la  précédeata,  de  fae- 
êimiU,  d'une  introduction  et  de  DOtâa  gram- 
■aiiealea,  liaiojayfBaa  at  aatMlkiiiai,  «!• 
■oisa  dévalopiidea. 

7»  Sinte  Serfatiu»  Itfmàt  MW  Heifn- 
riik  nm  IVMrikM,  publ.  Il'iprès  un  n». 


du  XV*  slècle^T<elBlndiictioii  etnotes. 
MMStridM,  181».  in-»  (goili.). 

Avira  p«Utealfa>a  d^  haut  ialdrCI  pUlo- 
tagiqMatlilldnif«r«  >  —Fan  F«IMmaat  te 
flMMdavpdèto  «Mi  coom  dort  U  aow 
aoH  reaU  dM  dcriia.  II  aoriaaBtt  vanim. 
Tous  saa  aalNaouTragaa  ayant  été  refondus 
en  baut-aUenand,  ei  son  St-Servais  étant 
resté  perdu  depuis  I  Alloma^nc  la 

revendiqué  comme  sien  i-(  l'a  conbidi^ri'  corante 
le  maître  d.-  ses  Minneiinytr,  H  ronimo  le 
fondateur  de  sa  langue  H  de  sa  versificalion. 
<;<'|)i'nitarit  la  prosonr?  d  un  grand  ooiiibri'  de 
formes  bas-allemandes,  dans  la  poésie  de  Van 
Veiiiêken.  u  fait  surijir  dos  Joutes  sur  .sa  na- 
lirinallt''.  .M.  Uor(Uiiuii  prouve  ptTunip(uire- 
ruËiii  (ju'il  l  iait  Limbourgeois ,  L'itunn  ;  la 
di'couverle  tie  wa  S'-Servais  Ihiois,  di-dii-  a 
tine  comtesse  de  Litoi,  snilir.iit  u  elle  seule 
pour  le  déaMMMrer.  Veldeken  noua  appartient 
àtflaalatpoiBts  dsvm. 

8"  Iai  ChaHiton  de  Roucevauj.  Frag- 
mpiils  (j'aiiclennes  rédactions  ibioises, 
avi'c  l'm -finale,  introduclion  et  Mleg. 

Bruxfllrs,  Hayp7,  i8ei.  ifi-8"». 

Les  Commentaires  de  M.  Borm-ioi  oui, 
P'-irlé  ombrage  a  M.  Gaston  Pans,  qui  ne 
pouvait  laisser  de  ci>\.é,  dan-i  son  Hittoire 
pottiqut  tir  C.harlrwayttr ,  cerlaiiit's  r|ui'S' 
lions  traitew^  par  le  savant  belge.  II  parait 
aviTi- que,  nial^ire  la  date  lii.MTile  au  frouti- 
!>pic^  de  ce  livre,  il  n  a  été  mis  en  vente 
qu'âpre  oatai  da  H,  lonnaos. 

9'  LeKre  à  M.  Ch.  Grandfjagnage  mr 
tes  élément»  Ihiois  de  la  lamjui'  wnÙonM. 
Liège,  lH'.(i,  in-8"  (Exlr.  rlii  UuHeti» 
dellMtUut  archéohgique  liégeoi»). 

CoDtiaat  daa  «hiaraliOB»  pifpmitaa,  w»> 
taBOMBl  en  ce  qui  eOMeiM  tes  noms  walloot 
daaoalils,  presqœ  IMH  d'origine  thioise. 

1 0°  Le  jury  d'esanieH  organisé  au  point 
de  vue  desitUéréUtaeimut  et  idenii figues 
elsimplifié4mn»H9xiimtbm(monyme). 

Garxl,  !8Sî),  in-8". 

l.'aulenr  vuut  éoaslrairù  le  jury  à  tniite 
Influence  |N)liijque.  II  propo.sc  la  (Ti'utlou 
d'un  Conseil  supérieur  d'instruction  publique 
composé  de  neuf  membres,  représentant  les 
diverses  sciences  qui  font  l'otijet  de  l'ensei- 
gnement universitaire.  Le  minlatre  ferait  les 
premières  nominations  ;  dans  la  suite ,  ta 
Conseil  pourvoirait  lui-même  à  son  recruta 
■tant.  Us  oonaaiUer»  saraieni  ioaiMivibles. 


{*)  travail  de  M.  Bonmana  a  para  dV 
bofd  daim  laa  Aunaies  ât  la  Atc.  urekM»- 


gique  de  Maeitrieài  (18£7). 
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Ils  fbmnlmient  vna  dttvUe  iMe  iê  4M»- 

llons  :  qucÂiions  principales,  pour  tes  épreu- 
ves par  l'crit  ;  qu(>»tions  secondaires,  pour 
les  dprt-iivi^s  ornles.  Elles  srrairnl  publiées 
une  foi8  pour  U>ul«&,  ^uuf  les  moiiilicatioDS 
que  l'expdrience  ferait  reconoaUre  n^cx^i- 
saires.  L'examen  serai!  fait  par  des  {irufes- 
seurs  i1t's  lliiiverftilés,  sous  la  direction  du 
Conseil.  Les  présidents  d<s  section. mpoibr*» 
du  Conseil,  auraient  le  droii  ili*  i  fic  ou  de 
suspension,  dans  ie  ca«  ofa  ils  ne  nourraieol 
approuver  iflUDMillMMBtto  vota  «M  «MWl- 
naleurs. 

11°  Différents  articles  de  littérature 

et  «le  crilique.  publiés  dans  \e  Mt'sxn^er 
des  (U'ts  el  des  acieticea  iGaiiti.  Iîi35); 
dans  le  Belgùch  Mvsfum  (Gand,  1S56, 
Uyi  et  IU6).  daos  le  Middelaer  (Loa- 

et  dans  le  ilottiteur  de  renseignement 
(â*  série,  l.  Il  :  sur  l  intcrpréiatioii  du 
vers  A*  d«  FfytavûMX  PUm$). 

Belgique. 

If*  B0pport  sur  le  Mémoire  de  M. 
Baguelintitulé:  ycHeemàMiréScM 

(t.  XV, 

Snr  la  vie  et  les  travaux  de  Baguet,  v.  une 
notice  de  M.  LaforM,  recteur  de  rUnivwrsitd 
catholique  de  Louvain,  dans  l'Antumât  de 
cette  |}fii\Tr^ité  (anntSe  1868-1869). 

15"  Sur  ta  cimuidme  églogne  de  Vir- 

file  (t.  XVIt,  ISM). 

L'uiawr  iMMoetN  9»  ^  dltlogue  esl  mal 
floupé  dRD*  looMs  to6  Mtliona  nodanM». 

14»  iVot<?  concernant  uneti  ansposilion 
de  quatre  vers  deos  Texonte  du  poème 
de  Lucrèce:  D«  fa iMf «re  A»  cAeee» (t. 
XVili,  1851). 

IS»  Aqqwrt  sur  deux  Mémoires  eo- 
voféstneoBeoiifsde  1851.  en  réponse 
à  la  question  suivante  :  Fairtun  lra»M 
Mir  Démétrius  de  Phalère.  (Ibid.). 

La  palme  a  t!té  décernée  à  NM.  S.-J.  Le- 
grand  (')  «t  à  V.  1>clKMi  (*>•  «I6VM  de 
i  l  nivfrsité  4«  ltMga(MM. MKP. die  MflMi., 

t.  XXV  ). 

It)"  ïhmw  de  Canlimpré,  indiqué 
coBiM  une  des  teiirces  où  AUMn-ie- 


l»«nd  M  sarttNit  Maertiift  ouHk^nisé  les 
matériaux  de  leurs  érrits  ear  l'hisloire 
naturelle  (t.  XIX,  1852). 

17*  Rapport  sur  une  Notice  de  M.  Ch. 
tie  Clièiieilolle,  relniiveà  une  rorixn  tion 
proposée  pour  le  ys.  43  de  VEpttre  aux 
ntoiiê  f  lbld.)> 

V.  ci-dessus,  col.  108. 

18"  Raj^rt  sur  trois  Mémoires  co- 
voyés  an  ooncoorsde  fS65,en  réponse 

:i  h  question  suivante:  l'Eloge  de  Go- 
d^lroid  de  BouiUou  (t.  XX,  1853). 

19*  Notice  mr  rRpitre  httiae^e  M. 

le  pi  ofesscurKnss  intitulée  :  Dantu  di- 
rÙM?  cmardiœ  ^tica  virlut  (Ibid.). 

ei-denw,  ooL  SI*  et  8t0. 

2iV'  Colintion  et  reslilnlrou  firx  175 
premiers  vera  de  l\€tm  de  Lucilius  ju- 
nior, d'après  un  TragiMllt  n».  dn  XI* 
siècle  (t.  XXI,  n«  8). 

Travail  critique  d'une  haute  ini|)ori!ini^, 
le  texte  de  ce  poète  étant  le  plus  corromps 
do  tous  ceux  que  ruiti<|Hi(é  nous  a  légné*. 

<H»  Rapport  w  dix  Irte^ldeiw 
fragments  des  Origines  ou  Etgmologia 
d'Isidore  de  Séville  (t.  XXII,  1). 

IL  Bormiu  44*biH  que  ta  dialrfiMliM  iae 
Urne  at  dis  chaglirae  d«  oal  otrnm  m 
teUtm«im«M  «banda,  dans  Uns  les  textes 
imprimés  dqisis  is  YT«  «lèols  Jos^i'à  et 
jour. 

22»  Sotice  sur  deux  frdijmmts  de  Ira- 
duetiM»  thi0ùe$  du  Homau  de  la  Roae 
(t.  XXII,  »  I). 

Il  résulte  de  ces  fragments  qn'H  u  r^hiv 
deux  anciennes  versions  thioises  du  fiùmait 
de  la  Kuie,  el  inie  laiileur  de  lune  d'elles  esl 
Hein  van  Aken,  de  BnuwUss,  conaa  d'ail- 
leurs par  filtras  podsisi*  Il  terisMtt  mrs 

431S. 

lS»J!IWe  MAOnvant  b  découverte  de 
la  Légende  de  St-Snrtti*,  de  Henri  de 
Veldeken.  en  vers  lliiois;  et  d'un  frajt- 
niPiit  de  7:20  vers  d'une  an<  ienne  ver- 
sion Ibioise  du  Perceval  de  Cbreslieo 
deTt«yes(I.XX1V.ii*4). 


i  '  )  .Vujonrd'hui  professeur  de  rht'toritiuf 
latine  i  ;  Aihonée  royal  de  Liège. 

t*)  M.  Tycboa  a  olM«au  plus  tard  (18661 
u  MwvMni  SMeès  II  eonMon  4s  la  SocUté 


d  Émulation  do  notre  ville,  pour  son  Bkiain 
<tu  puiji  (If  Uigt racontée  anx enfouit  (iiim. 
de  ta  Soc.  d  Êmat(Uion,  1. 111,  et  aussi  à  part, 
Uége,4Sd«,«owl.ia-»*). 
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thioue  df  !a  Ceslf  (TA  M  (avec  fae-ri- 
mile),  suivis  d  un  extrait  da  texte  inédit 
du  poème  françai*  «|  d'«iUM>t«tfon  (1* 
série,  l.  X,  0»  i). 

C.  BnOetilu  de  la  Cmmismu  royale 
d'hùtoire. 

iH'  CovMuiiuaHou  dun  vieux  fraa~ 
meut  d'un  poênu-  mni  al,  en  rranem,  m 
un*  siècle  (T.  ill,  f^smrt, 

16*  Notice  sur  deujc  M.is..  dont  un  de 
XI*  si(Tl,  ,  |f  ,i;irlic  (Tniile  inédit  de 
physioguoinoriie.  —  Poésies  latines  iné- 
dites d'un  certain  G<iuliter,  adreMéês  A 
Rem»,  non  en 

«K).  (T.  IV,  fWd.). 

27' A'o/c i7< /  In  tranwriiftion  d'm  fraç- 
mnt  de  diplôme  de  l'éfOfue  mémi»- 
fkmte  (ibid.). 

.\<>ticesurHnm't)iusci  il(!c  Thoma» 
à  Kempù,  api  arteuant  au  Si^minaire  de 
Liégc(T.X,tbid.). 

2!)'  XoUce  coHCiTuant  le  second  livre 
de  la  vu:  de  Sl-Hériberl,  archevêque  de 
Cologne,  par  Lambert  de  l.iége.  moine 

di>  Dfiit/  iTiiilidi.  n.  Xin,  it.itl.!. 

ÔO  '  fruyiuiitt  (i  HH  ancien  romnu  du 
rgcle  de  Ckarlemagne,  en  vers  Ihiois, 
avec  iQlroductiODetDMe»(t'.XlV,ibid.). 

Ana  peblië  H  part  00  DA  vol.  in-8*.  ttma 
«a  Ulre  :  La  Chaïuom  de  Roncei  aiut  (Ina., 
■ayn.  1864).  V.  ci-dessus,  n»  8. 

ôi*  Second  livre  de  la  rie  de  Sl-llfi  t- 
kri,  d'après  on  ils.  d«  XI'  siècle  (T. 

'2'J  lliijtjioii  sur  nHchiueH  fragments 
d'anfU'Hs  maRUêcril»  latin*^  ihieië  et 
français  (I.  ?I,  n»  I.S" série  dn  Compte 
rendu). 

Cm  (ragmeiUs  aOBl  SU  nombre  do  ^the, 
dont  plasiiMI*  Irèe-inportantit.  Ondoll  citer 
en  pfenier  Kea  «a  ftoHl»!  et  une  parcelle, 
a*  M  T",  in-folio  maximo,  k  qu.iii  <-  CKinrjni.s 
de  M  lignes  chacune,  ayant  ^ippui  (>'i,ii  :i  un 
glossaire  latin  de  la  lin  du  X*  siècto  ori  iin 
controencemeot  du  XI',  avec  une  diuine  de 
vieilles  ;;l.jse>  liiilcsqucs.  l)rjs  /•:  cominen- 
laij'o  iju'tl  y  a  jOiiil,  M.  lioruiiii»  i'a  compard 
d'un  boni  à  l'autre  avcc/oif«  les  anciens |ilo«- 
saires  cxitlants,  y  compris  ceux  <|ti'a  |)iihli.''s 
AOfe  %\:u.  Los  atiln  s  rr.i;;iihTils  l  Oiili.TjfUTil 
un  lon^  iniirceau  du  rom:(n  du  .Si-(;raal,  un 
I  i'rl;iiii  liomtirc  dt'  vers  de  lu  chrunlqur  lliioise 
di'  Mciisi  Siol.e,  offrant  de  iiounes  variAntM, 
d':ii]irvs  vors  ihiois  du  Dletnehe  Doetrinotl 
de  Jao  Bocad«l«  (de  Klerti;),«le. 


ôô"  Sotict  cmcemant  l'inttituHMiet 

HitgationaetcertaiHe»9ghtnde$pÊMaua 
(Banerveet,  meWet  m  oMa  dê  »- 
Pitrre,  Hr.\  d'njirr?;  tin  ancien  Us.  de 
Nraiar  (I.  Viii,  j]  ±1. 

D.  —  H.  Bormans  cMclurgë,  par  la 
Comnisncm  rovaled'hisloircde  publier 
I*  t«  îfl  des  Braliaiitsche  Yeesten,  of 
namkronyk  tan  Ilnil'iint,  dvnr  Jau  de 
hitik  van  Antu'iijiiii  il.cs  dt-ux  pre- 
miers volumes  de  a  iir  i)MM  h  ii^echro- 
"«que  001  paru  eu  im  et  en  1843, 
édités  par  feo  J.-P.  Willems,  in-i»). 

K. — Ohsi  i  i  niions  criliqm's  sur  le  texte 
du  Ilomim  de  Cléomadés,  pai"  Adénès  Ll 
Rois.  Liège,  i8«.  un  vol.  1»*. 

Examen  approllDadi  de  Fédilioa  d«  GH»- 
madts  publiée  par  N.  à.  Taa  HaiMlt.  Ce 
travail  avait  ëld  conunurifliid  &  l'Acad^tmie 
ro>alo  de  Belgique  ;  mais  ias  raisons  parti- 
eviières  oot  detaraiaé  l'aaicer  k  le  ikirc  im- 
iwinar  dli«etenent. 

n«ivMux  do  venins  (AiKn.i>uK),  tils 
de  Jean-Charles-Pbilipp«-Joseph(v 

nom),  naquit  à  Liège  le  ân  juillet  iSI.". 
fit  ses  éludes  au  Collivi  1 1  à  1  Luiser- 
sile  dp  (viic  \illr,  Mihii  le  24  avril 
1838  l'i  Nymeii  de  randidat  en  scieiiees, 
suivit  etisuile  les  cours  des  éeoles  spé- 
ciales et  recul  lediplàine  de  suus-ingé- 
nlear  honoraire  des  mines  le  26  mars 
l^-iS.  A  celle  t'i  "'j'i*'.  rimUisirie  raé- 
lallurgique  traversait  une  période  de 
crise  en  Allema^^ne.  Ou  y  ressentait  le 
eoiiire-roup  de  la  lièvre  de  producticm 
(|ui  avait  égalenent  sévi  eo  Belgique, 
de  1835  à  1839  .  rn  l^i2,  la  coiuiir. 
rence  anglaise  avait  Unvé  les  maîtres 
de  forges  à  réduire  i  (jnsiilinildement 
leurs  prix;  or,  inal^n  les  vives  récla- 
malions  qui  s'élaieni  tlLM  i  :>  de  toutes 
parts,  deux  Congrès  douauicrs  réunis, 
le  premier  à  Stutlgarl  en  août  1842, 
le  second  h  Berlin  en  scplemluc  IS  IT). 
déridèrent  le  maintien,  jusqu  eii  iHii, 
du  tarif  i'i;dili  |i:it  11'  ZoUrcrein  en  1837. 

question  iiiériiatl  d'être  étudiée  de 
près;  elle  Intéressait  nos  industriels 
conne  leurs  voisins  d'Ooirc  -  niiin. 
It.  DelvatlX  alla  faire  un  lonj;  ^xjuur 
dans  les  iii>iiiris  niclallur- 

^qucs  de  l  AilcHiagne  et  surtout  de  la 
llniiK -Silésie,  entreprit  une  enquête 
minutieuse  de  la  situation,  calcula  le 

26 
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prix  de  revient  it  la  Conta  daw  ee  der- 
nier pays.  r«ni«tlKl  toutes  Im  doutées 

du  [irohliMiif ,  se  doiiKuitl;).  e»  étabils- 
sMiil  de!»  cuJil}>;ijai.wi)s  fiiin»  les  baulR- 
louriieaux  de  la  Prussf  et  i eux  de  la 
Belgique,  de  quels  perfeciionneineuis 
te  travail  de  ce*  établissements  était 
susceptible  sur  te  Ibéâlre  de  la  crise, 
et  consiima  enfin  le  résultat  de  ses  ob- 
scrvnliriiis  (Imiis  iid  vnlunic  (iii'il  luiblia 
en  i8tt  à  Ijegf,  et  qui  aiiita  lalten- 
tiOQ  fiur  le  jeune  ingénieur.  Les  roti- 
chisiODs  de  M.  Delvaux  étaient  for- 
melles :  après  «threxanen,  lise  rmi^ali 
U  l'avis  des  Congrès  douaniers,  i-Vst-ft- 
dire  considérait  le  sysl^^mc  de  prolec- 
tiuii  n'<  lamé  par  U-s-iiiti  icssés  comme 
devaul  ex^er.  s'il  éiaii  rcHrtbIi,  une 
Ittfimiee  peraldcuse  d^m  îk  seraient 
les  premiers  à  se  repentir  plus  tard. 
La Téri labié  solution, selon  lui,  était  dans 
l'amélioration  des  pnn  ciloin  hniques: 
par  là  seulement,  ii  y  autail  possibilité 
de  soutenir  la  concurrence  anglaise,  et 
cette  possibilité  ne  pouvait  (tre  réTo- 
qoëe  en  doute.  Nous  n'avons  pask  con- 
stater ici  quel  chemin  ont  fait  ces  Idées 
depuis  nn  quart  de  siccle  ;  notons  seu- 
Icnn'iit  <iiit'  l«niM ;if,'t'  ilf  M.  Itil\aux 
.Si/)  /'(,v'/N\fr/r  Un  l'i'i  t'ii  l'ni.'isr  Itiivalut, 
le  ■ilt  o<  (obre  I8i5,  le  Mire  d  ugrégé  à 
la  Faculté  Uo$  sciences  de  l'Université 
de  U#fe.  Rn  octobre  W88,  après  la 
mnrt  di^  I  l■•^oilln(■  (\.  cr  immii",  il  fui 
chargf  fkir  tuh'inii  du  coiii-''  df  iiift;il- 
lurgie;un  arrOif  na.ddn  ii  •.(■pliiiibre 
de  Tannée  snivnntc  ie  lui  «ronlia  (kfini- 
lirnunt.  Il  en  resta  titulaire  jusqu'au 
28  mars  1861,  date  de  sa  retraite  du 
professorat,  il  n'a  fMl  d'ailleurs  que 
changiT  dr  IV>nr1ions  ;r;irtr(r<|iii  le  di  - 
chargedu  cours  de  métalluigif  U:  mun- 
me  conservateur  des  iollections  des 
Ecoles  spéciales  et  conserrateor  de  la 
Ittbitolbèqne.  Les  eolleclions  somnises 
à  la  gard*»  de  M.  Ht  lvaux  dOt  l'Ii'  riftla- 
blement  rni  icldo^        ses  duns  ;  t  'est 

un  aullf  IllMl  de  ^(■s  \ii\.i;.'CS  '-m'Hti- 

fii|uesen  Allt  iii.ifirif.  in'ndaDi  Ifs  .innées 
18tO-iK41  (I  IKli-l!<i:,.  M.  iMvanx 
a  publié  nuiobre  de  mémoires  et  de  no- 
tices sardes  questions  Indasirieiles  : 

1"  De  la  silHaiu  n  de  finduMlrie  du 
fer  en  Prum  (llauto-Silésie),  ou  )h'- 
mire  «Vf  le*  wiiMs  à  fer  ée  ce  pays 


et  m»  la  erm  acluelk,  par  A.  Delvaux 
de  Fenffe,  tngénienr  civil  des  mines. 

LiéKP,  Ond;iit,  tStl,  in-8». 

i"  M^mrire  mr  ks  mackàu»  emnloyéfM 
à  monter  et  4  d«aoMdp»  («nmpnm  ée» 

minn;  f.Vnn.  dps  tr;iva;ix  [luMic;.  t.  IV). 

5'  Du  Iravatt  du  fer  au  moyeu  de» 
gaz  produit  par  kê  tomèlUtiNM  dé  peu 
de  râleur  (lbid>}> 

V.  It  Rema  de  tf^,  t.  T.  p.  40B  M  ntv. 
(art.  dA  M.  i.  r.n  i.<>n 

4»  Modi/kaliuH.s  ik  M.  TruruH  dam 
la  œmtruclm  et  la  aonlflerie  des  hauta- 
fmmeaux  (lté vue  universelle  de  M.  de 
Cuyper,  t.  I). 

5-  Fabrication  de  facirr  ptMIé  fll 

Allemagne  (Ibid.i 

G"  Sotice  nui  les  moHle-clMTge  em- 
/'/".'/'  <  dmu  le*  Mtnei  mMtàhvn^Mtt 
ilbid  ). 

7*  €érikonfs«r/iM  ëi?  fa  kamWfi  étnu 

des  fours  in('lint*<i  flbld.). 

8''  Apparetis  pour  le  chauffage  au  ga% 
don»  la  verrerie  éê  Tiekeittêh  eu  Meta- 

vie  (Ibld.,  t.  II). 

9*  Slatittique  mnérnle  de  la  l*russe 
en  1856  (Ib.,  t.  II). 

10'  SlalLititfue  minérale  et  m^AiMaf- 
ytiiuc  de  la  Bavière  (Ibid.). 

Il*  M.ikfAu§làerreHh.,  t.  III). 

12'  Sur  ri  mpli't  ijir^  (/('.<  kaul»- 
fvurttvaux  et  des  fours  à  coke  (ib.,  U 
ilietlVl. 

13'  t'viploi  ie  la  chaux  rire  danx  les 
hauUhfiiurneanx  (Ib.,  t.  II). 

il*  Préparttiim  mhumi^  des  an- 

ih'rai.'i  a  la  minr  d'Ilimmelfabrt,  près 
Uf  l- icybcig  tlb.,  l.  111  et  IV). 

l.^)"  Emploi  des  founuuux  à  pettriae 

fermi'e  (Ib..  I.  IV>. 

16«  Table  continue  à  secousse  (Ibid.). 

17''  Cuiviaije  en  fbuU  e*  We^pkalie 

(Ib..  t.  IV  pt  V>. 

18"  Vfiiliiah'urs  ptiui  U-i  mine*  (Ib., 
l.  V). 

id"  Des  Fabrkun.si  dcleurtumu' 
latjes  pour  les  propriétaim  de  auM*  si 
}Nwr  ^rsovrrfen (Ib.  t.  V,  2  art.).  - 

iOo  De  remploi  du  mrocédé  Bestemer 
pour  la  fabrieMiM  ieVacier  (Ib.,  t.  VI).  * 
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il*  Purification  de  i'étam  et  emploi 
éM  Tungitene  pour  ramélioraliou  de 

Feeirr  et  de  In  fonte  du  fer  Mh..  i.  VII). 

22"  De  la  fabricalitm  et  de»  usaget 
ie  riUtmMm  aéête»  «UiafM(lbM.). 

2'"  Svlke  fur  k  Fafirkurist  de  V. 
Ilanre:.,  s\i\\\p  de  t(uelques  considéra- 
tions sur  IVni|)loi  (iM  Mm  BagiMg  m 
Angleterre  ([1860). 

24*  Notices  diverse»,  tlms  la  mi"  iiu'  Ite- 
rue  :  Sur  la  forme  et  la  thtvne  dcsliuut>,- 
fouruettus  ;  Perfectiamementa  dans  ie 
travail  du  cuivre  ;  F^rieatkm  des  rails 
es  AuMeke;  BoÊdag»  en  fer  et  e» 
acier  ptmr  In  cAanfm  de  fer  ;  Amipte 
du  puddtage  ;  ComiHmtion  des  dircrxe* 
enpeces  de  fer  eru,  etc. —  Analysi-s  cl 
i  \  it  ;iiis  de  Mémoires  publie»  en  Alle- 
magne, eir-,  sur  di'-s  questions  de  né- 
lallurgied  dVxploltattoii  des  mines. 


DUiionl  I  Î^V  tUHIi'l.  0.  '^t'.tU'  ilT-iT'l^'O 

le  ("avril  iTDi).  lil  mts  huoianilés  au 
roll«i^e  de  celle  ville  et  enlrn  à  Tllnl- 
rersilé  rannée  uéme  où  cet  établisse- 
«eut  Art  fondé.  flycofiqiinsuei««8ive> 
m^nf  If  s  diiil.'mrs  <)<•  rriiiiMilal  en  lelires 
el  tle  caiulid;iU-ii  diuit.  Lu  18^0-1821, 
la  FacuKc  de  droit  mit  au  concours  la 
question  suivante  :  «  Cum  genuini  Ins- 
•  tiiulionum  Gi^iJariscoosullinomiDeD- 
»  taril  Jim  vnl^l  siitt  ;  disquiniUir . 
»  qttasnam  debeamns  bnf e  operi  rircà 
1  jus  .iiiinniim  c!  rirci  ralinncni  proce- 
»  Ui  itili  iiicîitisis  |ir  h.ilisapud  liomanos 
I»  notifias  haclt  inis  lirsideralas  ;  qna» 
»  iaqaisUio  Ità  instiluiitur,  ut  judicio- 
s  mm  prfvartonim  ordo  Mstoricè  illas- 
B  Irelur.  Judicetnr  deniquè  in  quantum 
»  in  hâc  juris  parte  G:ijum  seculus  sit, 
»  vel  ab  eo  recesserit  in  suis  liistilulio- 
»  nibus  componendij)  Jusiiiiiaiius.  >»  Le 


su(iel  était  difficile;  M.  Dupont  voulut 
néanmoins  essayer  ses  forces  et  obtlai 
un  brillant  succès.  Son  Mémoire  cou- 
ronné est  le  premier  travail  qui  ait  été 
eiHii'iiiis  sur  le  «iiLiirirmc  livre  dcb 
ilummeutanes  de  <«»jus,  où  il  est  traité 
des  actions,  l'une  des  matières  les  plus 
intéressantes  ei  le  moins  connues  jas- 
qu*alor8  du  droit  romain.  Les  Mm^max 
sn»"n1ifîqnrs  ,  nntiniianx  rl  rtrnnprrs, 
tirent  l'elo^rc  du  jt-unc  kiuréat  les 
Hiiiciirs  di'  l'c|.i>i|uc  i]ui  s'occupèrent 
des  actions  en  tiiuil  romain  ne  man- 
quèrent pas  de  mettre  son  ouvrage  à 

C'oAt  (*).  A  celte  publication  succéda 
entôt  ooe  dissertaiion  Inaugurale  sur 
la  prescription,  qui  noti  ss^iilcment  valut 
à  M.  Duponi,  1<'  iU  nviil  IH'ir».  le  litre 
de  docteur  en  droit,  mais  fixn  l'jilcntioi) 
des  jori&cousuiles,  à  raison  du  parti  que 
l'auteur  avait  su  tirer  de  la  théorie  de 
Saivigny,  en  l'appliquant  au  droit  mo- 
derne (*).  —  H.  Dupont  prêta  ensuite 
serment  comme  avocat  ;  mais  ;iv:iiii  de  se 
livrer  à  la  pratique  des  alTaires,  il  crut 
utile,  pour  développer  encore  ses  con- 
naissances scieoUttques,  devisiter  quel- 
ques Univerrités  étranfêres,  et  consacra 
une  année  entière  à  atlrr  rntrndrf  snc- 
ccssivement  les  professeur-,  les  idus 
•Mninents  à  l  Ireeht,  ;i  GM  iiiii;;iie  et  à 
Paris.  De  retour  a  l.ié^c,  il  débuta  au 
barreau,  et  déjà  il  se  seolalt  ailiré  tere 
celte  {^arrière  par  les  eireoragemeiltS 
qu'il  y  recevait,  lorsqntme  drconstance 
extraordinaire  vintdonner  unedirection 
nouvelle  à  ses  idées.  Par  suite  d'une 
maladie  grave  «lu  piofesseur  de  droit 
romain ,  le  cours  des  InstiUites  était 
suspendu  depuis pliisieuremolsb  iUnW 
vei'silé  de  Liège.  l'ourpareràcet incon- 
vénient, la  Faculté,  autorisée  par  le 
Collège  des  linaleurs,  proposa  M. 
Dupûui  de  ûiire  l'iuiéi-in  des  leçons 


(•)  lUrme»,  t.  XXV,  p.  «netaulv.  Sur 
la  restitution  deqaelipies  paaMgesoomtoipQS 
du  IV*  livre  de  Gigus  (7'A«m((,  vot.  VI,  B. 
M}  eL  TOL IV,  p.  Ml).  —  Bmolkèqmt  di 
jarIseonsQlls,  vol.  I,  p.  99,  st  voL  U,  p.  fat 
«(■aiv.— JinsteAÉafViR  IMtrÊtarSet- 
lamp,  IBtB,  o*  141.  —  ttijJrage»  M  i«ete<- 
fthirMa  M  Wetgering,  U  1,  p.  «88.  — 
MkUriaU  Mtffft  tf  tkt  Êtmtm  Lam  and  of 
tk*  iwmt  prypraM  tfbt  tludy  in  Germmiti, 

by  lohu  lleMis,  J.  D.  0.,  Bdiaborgb,  18^^. 


[*  Mackeldcy,  l^hrbuchder Institutivtun, 
iSSS,  p.  M.  —  Uupia,  Pntf.  «faMwal,  4831, 
t.  II.  n>  nu  et  ssiv.  —  Thibaut,  GaddOu 
derhutituttoMn,  t8*S,  p.  881  —  MOhlen- 
bruch,  t4h*itek  derfanMieH^  éd.  ds  1844. 
i.  I,  fw  809.  —  VaDh'erow,  LtMndI  ê» 
Pmitkm^  48411,  p.  4,  ii*4. 

(  '  1  WarnteBig,  CmmentariiJitrU  roM«N/, 
1. 1.  p.         fiibDMl,  hiuituthim  àiuo- 

riajuridieir,  I8M1  p.  M9<  — TMrIÎS,  VOI. 

VI,  p.  toi. 
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d'Instiliites  fl  troiiviir  un  cruir-!  de  ré- 
pétiliouii  gt*iiéraU'i>  sur  le  dioU  romain. 
Il  accepta  celte  mission,  qui  se  prolon- 
ge» pendant  denx  ans  environ,  a  cause 
des  recboles  longues  et  fréquentes  de 
Undisposition  doiil  <;oufrr;îit  Wariikœnig 
(v.  re  nom).  En  iuTnic  ti  iiips,  pour  se 
rendre  utile  autant  (|iif  ii(»--->ihl«  etpour 
satisfaire  au  désir  de  ses  professeurs, 
il  faisait  un  cours  élémentaire  de  lé- 
gislation ronmerciale  i  l'institat  dirigé 
par  M.  CiMrHer,  élabllssement  Ab  se 
iroiiv:ii«'nl  tt'iuiis.rommi'iu'iisionnaires, 
1111  iiudibiv  tielenitiiie  de  jeunes  gens 
app^itlenant  aux  premières  maisons  de 
banque  et  de  commerce  de  la  Belgique 
et  des  pays  étrangers  (*). 

En  18^0,  le  gouvernement,  sur  In 
demande  officielle  de  la  Faciilti'. 
désirait  attacher  déDni«ivem<  iii  M.  Im- 
poiit  à  rilniversité,  le  charce^i,  eu  (pia- 
illé de  lecteur,  du  cours  d'histoire  du 
droit*  oovrs  annuel  dont  Wamkœnig, 
poornotlfs  de  santé,  avaftdil  se  borner 
jusqu'alors  .'i  esquisser  rapidrmpiif  une 
partie  M'histoire  exieii  ri.  sdiis  îniTiie 
d'inlrodui  lion son coufv  des  liistiluii  s. 
tii  même  temps  ses  collègues,  pour 
compléter  l'enseignement  de  la  Faculté, 
l'engagèrent  d  faire  le  r ours  de  procé- 
dure civile.  Enfin ,  le  8  juHIel  1847, 
Warnktrnig  a\:iTi[  di  uiandé  :i  passer  à 
ri'niversiîé  df  l.uii\:iin,  M.  Dupont  fut 
iioniiuL'  pour  lui  surmier  dans  la  cbaire 
de  Pandectes,  en  qualité  de  professeur 
extraonlinatife,  aver  le  droit  de  siéger 

au  f^i  Tint  cl  fi.lTI'î  I.)  F:i  ■v.^'r  <  ■  \.  Dis 
lors  il  lui  ûLlliii'  di'  ri'noi.t.i  i  .m  liiti  i  r;iii 
et  aux  leçons  qn  il  tloniiyii  :i  l'insiittii 
Cbarlier  (').  d' tu-  fut  p:is  smis  regret 

a 11*11  se  sépara  d'ini  cinldissi'inent  wHit 
«vall  modilié  l'organisation  d'une  ma- 
nière avantageuse,  en  y  introduisant 
4  rfiisi-î-iiriiientindusti  ifl  v\  l'ii  (tl*ti  nnnl, 

*  pour  l«;.s jeunes  gens  do  lu  \ille,  I  auto- 

{  risiitioii  de  le  fréquenter  en  qualité 

'  d'externes.  Mais  ses  fonctions  oniversi- 

I  talres  Aaient  de  nalare  it  fabsorber  en- 

lirrrntrrit  ;  il  sr  ronsidéni  conne  mis 
en  denieuie  tl'opler. 
L'otilet  de  ses  pvédHectioiis  étail  le 

[  (  '  V.  I»8  art.  Godet  et  Polai.n. 

(  '  KrivAriu  durèf;lenienliluSS8«plcmbrc 

'  181(>,  les  profeewors  oniiuiires  Mal»  fiù- 


cours d'histoire  du  (lr(iii,f|n*il  avait  créé 
à  Liège.  L'ancien  u  gU  ment  lui  laissait 
une  latitude  duiii  il  se  hilta  de  profiter, en 
faisant  entrer  dans  le  cadrede  ses  leçons 
des  élmleade  législation  oonparée.  Pre> 
nant  le  droit  romain  pour  b»se  de  ses 
recherches  historiques,  il  idiiiailù  re- 
lr;n Cl  i;i  iii.ii  i  lu'  cl  les  |ini^7és  de  l'e.s- 
pril  humain  ûini>  le  développement  des 
idées  du  juste  et  de  rinjusle.  il  lit  ce 
ooursjusqu'en  1831,  énoque  à  laquelle 
on  erat  ntlle  de  le  fonare  dans  les  Ins- 
tiînU's.  |inui  -.iiiijilifii  i-  Its  ncitièrfs  de 
rexamen.  —  Quiiitl  au  ioui  x.  de  pro- 
cédure civile,  la  révision  de  la  législa- 
tion étant  alors  annoncée  comme  immi- 
nente, tl  se  crut  obligé,  )  raison  de 
cette  circon.stance,  d'adopter  une  mé- 
thode lotile  particulière.  Lais.sant  de 
cftté  l'explication  analytiqur  des  iirii- 
des  du  code  et  tout  ce  qui  cowwnie  la 
rédaction  des  foi-mulcs,  il  s'attachait 
aux  (pwds  principes  qui  dominent  les 
formes  eenstltntlves  de  la  procédure  «l 
de  l'or^'aiiis^tion  judiciaire,  et  en  fai- 
sait icssuilir  b  \;di'uret  les  défauts, 
dans  un  examen  i  riiiiiuc  t  i  comparatif 
des  essais  de  codification  si  remarqua- 
bles, publiés  snr  celte  matière  en 
Suisse  et  en  Allemagne.  GrAce  à  cette 
méthode,  bien  que  le  cours  ne  fOl  pas 
obligatoire,  la  pluinui  des  tltAcs  du 
doctorat  se  faisaieni  un  devoir  d  y  a.s- 
slster.  M.  Dupont  en  i  <'si:i  c  hargé  Jus- 
qu'à la  réorfinisatiou  de  l'eoselpe- 
ment  sapérieor,  qui  entraîna  ane  noa- 
vi'îlo  rè|irirtilif.n  des  lûclrs. 

I,c  lOiiis  df'S  l*;iiidi'(lfs.  \c  plus  im- 
|inrl;iut  de  crtix  <|ui  lui  fl.iicnl  ccnflés, 
fui  au&si  celui  qui  lui  pie.senia  le  plus 
de  tHflknUés.  Aussi  longtemps  qu'un 
même  professeur  avait  été  chargé  de 
l'enseignement  élémentaire  et  de  ren- 
seignement .TiijudViiuli  du  driiit  romain, 
la  séparation  de  tes  deux  luuis  sV'Uiil 
faite  tout  naturellement;  mais  une  fuis 
que  les  Instittttes  se  Irouvcreut  dans 
dans  les  OMins  d'un  titulaire  spédal, 
il  n'en  fut  plus  de  même.  On  vit  le  rmirs 
d'institutcs  prendre  graduellement  des 
proportions  telles,  qu'il  devint  inpos- 

saient  parti*'  <lti  Wnai  s<'!»<}<<mi^iie. 

1  '  )  Jl  tli'si^ri:i.  |>(iurl  y  ri'ni|ilii  (;r,T,fiedel, 
ilOB  futur  collègue  à  rtïniveraité. 
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stbie  il  M.  Dupont  d'eoseifner  les  ^m- 

fli  (  te>.  d'après  la  niélhMlc  suivie  par 
Sun  luédécessciir.  Pour  trarer  une 
ligne  pfct  iM'  (le  ilt'iiian  atluii  ciili'c  l»'s 

deux  court»,  il  déféra  d'abord  à  l'avis 
de  ses  sncleos  professeurs,  el  prit  le 

parti  de  considérer  la  connaissance 
des  principes  du  droit  romain  comme 
suffisammment  ucqiiiM?  diiiis  le  cours 
des  Instiiuies  ;  (itotesseur  de  Pao- 
dectes,  il  résolut  de  se  renfe^rraer  «- 
GlnaiTemeiU  dwns  ia  discussion  des  con- 
troverses. Nils  l'expérience  ne  Itrda 
pas  à  te  convaincre  que  peu  d'tHèves 
étaient  assez  fermes  sur  les  principes 
poui'rii  saisir  immédiatement  l'appli- 
cation. Au  surplus  cette  inétiiode  lui 
répugnait  eonmeélsnt  iropscobisttque: 
il  finit  donc  par  asseoir  son  enseigne- 
ment sur  des  fondements  plus  largos  et 
plus  en  rapport  a\('<  les  besoins  de  la 
Jeunesse.  Apré^  luùre  réflexion,  et  tout 
en  admettant  <|ue  les  Institutes  doivent 
contenir  rexplicalion  complète  et  rai> 
sonnée  de  l'ensemble  des  principes.  Il 
fut  (  nndiiit  a  revendiquer,  comme  fai- 
Miiit  parUc  des  Pandectes,  le  dévelop- 
pena'iit  de  ces  mêmes  principes,  aussi 
bien  que  leur  application  et  la  discus- 
sion des  controverses  qui  en  résultent, 
le  tout  puisé  dans  une  élude  sérieuse 
des  textes,  lesquels  servent  ainsi  de 
base  cl  lie  limite  à  cet  enseignement.  Il 
saute  aux  yeux  qu'un  i!0ur8  de  cette 
nature  ne  s'aurait  parcourir,  dans  l'es- 
|Moe  d'une  seule  année,  tout  le  vaste 
ebamp  dn  droit  romain.  Voulant  d'an- 
tre part  populariser  IVtiidf»  des  Pan- 
dectes,  M.  I)ii|ioiit  s  allarlia  soi^iiciisc- 
liK'iil  à  clmisir.  pour  en  faire  l'obji't  île 
siîs  leçons,  les  matières  les  plus  inté- 
ressantes au  point  de  vue  des  rapports 
du  droit  romain  avec  notre  léj^slation 
actuelle.  Il  les  divisa  par  séri*^,  cha- 
que série  faisant  l'objet  d'un  cotirs  an- 
nuel comparable,  quant  au  fond  et  «|uaiit 
à  la  forme,  aux  cours  dits  de  monogra- 
phie, si  ordtaaires  dans  les  Universités 
allemandes.  Ainsi  Aninalé.  reoseigoe- 
mrnf  des  Pandectes  ne  pouvait  plus  se 
contondre  aver  rcnseijjnenien!  éleint'U- 
taire.  Il  ne  s'agisb^ii!  l'in--..  i'Mni:i;"  au- 
trefois, d'un  simple  exert  iee  de  gypi- 
nastique  intellectuelle,  mais  d'un  cours 
de  limite  théorie  et  d'application  tout 


ensemble:  Télève  s'y  |)réparaii  à  la  vie 

pratique,  s'hatiitiiaiî  a  iiiierprt'Ier  les 
textes  et  devenait  capable  de  lire  par 
lui-même,  avec  fruit,  les  écrits  des 
juriscoosoiles  romains,  qui  sont  les 
modèles  les  plus  propres  i  former  l'es> 
prit  juridique  ef  ^  dfvrlnpper  Irs  fa- 
«•ullés  et  les  aptitudes  rciiiiises  de  l'a- 
vfii-al  el  du  niai.n>tral. 

Tels  furent  les  efforts  que  lit  M. 
Dupont  noar  succéder  digneoieot,  com- 
ne  nnkiessenr,  à  son  anden  maitre,  i 
oelnf  dont  les  travann  ont  répandu  tant 
dVelat  sur  iTniversité  Je  I.îéfie,  et  ont 
^iilgai  ii»e  en  Ki  aiice  et  cii  Belgique  les 
immenses  progrès  que  l'Allemagne  a 
réalises  dans  la  science  du  droit.  Il  en 
fut  récompensé.  Le  16  décembre  1830, 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  el 
maintenu  en  la  uième  qualité  lors  de 
la  réorganisation,  en  vertu  do  la  loi  du 
27  septembre  1855. 

Cette  loi,  basée  sur  le  principe  de  la 
liberté  d'enseignement,  principe  noo* 
veau  dont  on  ne  comprenait  pas  encore 
le  sens  ni  la  portt'e.  houleversait  com- 
plélcnient  le  s\slenie  .pii  avait  jusqu'a- 
lors réi-'i  noire  enseignement  supérieur. 
Le  soiu  d'en  régler  la  mise  h  exécution 
incomba  d'abord  k  Bekker  v.  i  e  nom), 
ancien  professeur  de  rt'uiversité  de 
Louvain,  envoyé  à  Liège  en  1855  el 
immédiatement  nommé  rei  leur.  Bekker 
était  à  la  hauteur  de  sa  mission  déli- 
cate. Malheureusement  il  ne  tarda  pas 
à  étie  atteint  d'une  maladie  grave,  qui 
le  mil  hors  d'état  dimprimer  l'Uni- 
versité la  direction  impérieusement 
réclamée  par  les  conditions  nouvelles 
ou  elle  était  appelée  vivre.  M.  Duponi 
tut  appelé  à  le  remplacer  en  1856-1857 
et  conserva  le  rectorat  l'année  suivante 
(1857-1858).  Il  est  esseutiel  d'entrer 
dans  quelques  détails  sur  les  difficul- 
tés de  tout  ;:enre  qu'il  eut  à  vaincre 
dans  le  cours  de  celte  période,  qui 
n'est  pas  la  moins  iméroasanio  de  nos 
annales. 

D*ab<Hrd.1a  toi  nouvelle,  en  enlevant 

aux  Facultés  la  rollation  des  grades, 
avait  eoni|>lèlemenl  changé  la  position 
des  professeurs  vis-à-vis  des  élèves.  De 
là  un  certain  relâchement  dans  ia  dis- 
cipline. D'un  autre  cAté  ,  un  grand 
nombre  d'étudiants,  se  prévalant  de  ia 
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liberlé  que  leur  laissait  kl  loi,  ne  s'ins- 
crivaienl  qa'à  quelques  cours.  Il  fiillait 
dmic,  tout  Pfl  respectant  le  principe  de 
la  lil>Prt(*.  prrrnlri'  des  mrsiiiis  pour 
maintenir  i'onlre  si  t:>>.s^iri!  aux 
bonnes  études,  et  enip(Vhcr  les  jeunes 
gens  d'abuser  de  ta  loi  à  leor  ^rand 
préjudice  et  conire  le  gré  de  leurs  ps- 
renis  ('). 

Un  |>ei'sonnel  noHV(;iii'  plus  ilii(l>nilile 
(lu  personni'l  .•iin  ii'ii;t  (im|i(i<;<iilc(  oriis 
académique.  I.a  plupart  des  prules^eui  s 
se  connaissaient  k  prïoe.  Ils  étaient 
géDéralement  étrangers  m  traditions 
uoHentitain».  De  là  des  firoissenenis 
et  parfois  des  conflits  (''.  II  fnllait  mé- 
nat;er  les  susceptibilités,  mais  il  n'était 
pas  moins  indispensable  d'assurer  le 
respect  des  règlements  ;  il  fallait  rame- 
ncj'  à  l'unité  tant  de  personnes  d'opi- 
nion» et  de  sentlmenlsdiNi'is,  l'I  recréer 
l'esprit  de  corps  qui  ],\  vie  et  la 
force  des  instiiulioiis. 

Le  Collège  des  curateurs  était  sup- 
primé, et  l'on  avait  établi,  près  de  cliaqne 
Université,  on  conmissaire  du  gonver* 
nenent  ponant  le  titre  d'administrateur' 
Inspecteur.  A  I. !('*;;«•,  ce  fonrltonnaire, 
s'y  croyan!  s;nis  iluute  aalorisé  .  avait 
atli!|iti',  (l;iiis  ses  rapports  avec  It:  rorfis 
enseignant,  un  système  tendant  à  pani 
Ijfaer  rinfluence  rectorale  et  à  centrali- 
serl'aotorité  académique  dans  les  mains 
deradminlMration  (*).  Rien  n'était  olus 
désirable  qii>'  h'  maintien  d'une  parfaite 
harmonie  entre  l'administrateur  et  les 
professeurs  :  il  fallait  cependant  sauve- 
garder ta  dignité  et  les  prérogatives  du 
corps  enseignant.  Le  eomnrasaire  du 
fronvcrnpmfnt,  an  point  de  vue  oi'i  il  sf 
plaçait,  t'i  <'n  présence  il  iiiu' (leliniila- 
tion  encore  iii.il  et;iiilie  de  mi  spiiere 
d'activité,  peut  être  justitié  d'un  excès 
dézèle(*);  mais  l'autorité  académique 
avait  aussi  ses  devoirs  a  remplir,  et 
sons  |)eine  de  se  rendre  coupable  de  fai- 

(  *  )  Correspondant  rectorale.  Circulaire;» 
aux  doyens  des  Facnttéâ  et  aux  parents  des 
ëleve«  (1i  Mveanlire  iSM  et  18  janvier 
1837). 

(  '  )  Utm9  cortMpowtmce.  L«iir«t  de»  ti, 
«6. 34  jaoviar,  M  da  6  fUvriM- 1817. 

(*)  PtMèSFiwbal  da  la  léaaea  da  CoaMit 
acadénilMada  «Saott  i<n.  —  GorrMpoa- 
daaea.  I.ettras  des  fft  navmbiv  Wn»  » 


blesse  et  de  coroprumelire  sa  ifspou- 
sabilUé,  elle  a  dû  ne  pas  tolérer  la  plus 
ié^re  atteinte  à  Ilndépendanee  univer- 
sitaire, que  la  loi,  très-rertaioement, 
n'avait  pas  vuulu  laisser  dépérir.  La 
création  de  deux  l'niversilés  libres, 
soutenues  par  les  grands  partis  qui  di- 
visent la  Belgique,  avait  précédé  d'un 
an  la  réorpnisatioTi  de  l'enseignement 
supérieur  donné  aux  Irais  de  l'Èlat. 
(Jnrile  .ilhiil  être  exactemcnl,  des  lurs. 
la  posilHin  des  Universités  de  Liège  et 
de  Gand?  Il  était  presque  impossible  de 
le  prévoir  ;  en  tous  cas  l'essentiel  était 
dimprtmer  anit  élablissements  de  l'fitat 
leur  vérif.dde  e;ir;ic  Irre  e1  dr  f;iire  rom- 
prendre  que,  puur  leiiiplir  la  mission 
qui  leur  est  propre  et  pour  vivre  d'une 
existence  libre  et  indépendante,  elles 
doivent  se  tenir  en  dehors  des  partis 
et  n'arborer  d'autre  drapeau  que  celui 
de  la  science. 

F.iilin.  reiisei^iii'iiient  supérieur  était 
réorganise  eunluiniement  à  l'art.  17, 
f  S  de  la  Constitution  ;  mais  il  n'y  avait 
nt  enseignement  urioialre  ni  enseigne- 
ment moyen  pour  loi  servir  de  pépinière. 
L'Fi  oIe  (le^  arts  et  maiiiir.u  liires  et  des 
mtiK  s  e\isi:Ml;  mais  à  peine,  avait-elle 
reeu  les  deNcloppiments  nécessaires 
pour  lui  assurer  une  importance  en 
I  apport  avec  Pétendue  de  nos  nelatitins 
industrielles  et  commerciales,  que  déjà 
Ton  nous  la  disputait,  et  que  des  efforts 
sérieux  fiaient  faits  auprès  de  la  légis- 
lature iiiiur  l'adjoindre  à  l'Kcole  mili- 
taire de  Itrnxelles  ("). 

L'iDsiilution  d'un  Conseil  de  perfec- 
tionnement, composé  d'hommes  spé- 
einiix.  de  professeurs  i'X|i(>rimentés. 
desit-ilde  a  une  époque  de  rénovation 
surtout,  avait  été  omise  dans  la  kri 
nouvelle. 

Les  pnksiOlls  des  professeurs,  celles 
de  leurs  veuves  élaient  remises  en 
question  (  •).  Linstitntlon  des  ajsréîîés, 

r«<vrier  «(  i«'  mars  i&'M.  —  Rap^MUt  au 
Minisire  (M  aoAt  4888).  —  T.  Art.  Aa- 

noiLD 

:  '  I  V.  ci  dessus,  col.  8. 

(  '  )  Correapondance.  Lettres  au  Ministre 
eli  rAdoiînisiratcur-Inspecteur  de  l'tniver- 
aM  lia  42uid.  d«  11  Mvrier  1881.  Souve- 
nirs, 188T,  n*  44. 

(•)T.lap<iiUao  adrMaée  aallol  parla 
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la  coai|)osilioii  des  jurys  d'examfo  sou- 
leraienl  des  réclamations.  I. a  collation 
des  {Tad«s  icfeDliBqiit-s  i  :u  l«sP«cul- 

lés,  ror^nnisalion  dti  (  oiu  ours  étaient 
lettr«  -mor  t<».  k  défaut  (le  itrescriptions 
régit'mi-ntaircs. 

U  unpomil  cependaul  de  ne  laisser 
«neoD  de  «ei  grands  intérêts  en  sonf- 
france  et  d'appeler  instamment  l'aiten- 
tion  du  Conseil  académique,  du  mi- 
nistre, des  autorités  et  de  li>iis  les 
hommes  influents  par  leur  pusiiion,  sur 
ks  mesures  nécessaires  pour  défendre 
les  droits  d«  Corps  professoral,  poor 
sauTsi^er  renseignement  de  l'EUit  et 
lui  donner  tous  les  développements 
quexlgcMit  s:i  (irospérilé  (  '  t. 

iKiiis  cet  l'tal  (if  rlioscs,  |K.nit  i  NtMir 
quelle  fut  la  conduite  de  M.  Dupont, 
quels  furent  les  travaux  aux(|uels  il  dut 
se  livrer,  les  luttes  qu'il  eut  à  soutenir 
lorsqu'il  se  mit  ù  ra-uvrc.  comme  re<r- 
triir,  (It'iidf  a  l't'iiinlir  sa  iiiis>ioii  d'a- 
près les  priiicipei>  qu'il  avait  arrcle.s,  il 
faudrait  lire  sa  correspondance,  ses 
rapports,  tons  les  documents  de  cette 
époque  dé|)osé8  ani  archives  de  ITni- 
versîlé.  et  qui  sont  rti  qiiriqne  sorte 
les  rudiments  dr  In  Jui  tsitriiilrurc  act- 
tlfmUiui'.  Oti'il  nous  suffise  de  (lire  qui' 
ses  services  fureni  appréciés;  qu'il  lut 
«outem  par  la  eonliance  de  ses  cui- 
UiMi.  dont  le  ooneenr»  lui  vint  en 
aine  dans  les  circonstances  les  plus 
(liftiriles,  et  que  le  gouvernemput  lui 
donna  d'éclatants  témoignages  de  satis- 
faction en  le  nommant  receleur  deux 
années  de  suite,  mesure  tout  excep- 
tionndle,  en  Inl  décernant  la  crois  de 
Chrvnlier  de  l'Onlrp  national  (*)  et  en 
puilaiit  son  Iraitfineiit  au  maximum 
)n'vu  par  la  loi.  Kolimann  iv.  ce  nonii 
ouïssait  déjà  de  cet  avantage  -.  M.  Du- 
pont y  avait  d'autant  plus  de  titres, 
qn'il  en  aurait  pu  <^enir  no  plus  con- 
sidérable encore,  sll  n'eAt  préléré  res- 
ter Adèle  rinlversité  qal  ravalt  si 
bien  accueilli  ^*). 

GoDsiil  aeailéoiiqoe  d«  rUnivcfsit^  de 
le  SsTril  4898  (Li^,  ia-4*  de  18  p.). 

«••«îtticadëmîiiwsw  IM 
grMaiad«ttill4MsstlaaooMosrs.iraiiMlt 

an  Gouvernemeol  lo  13  avril  1838.  —  Rap- 
port aa  Mioislre,  Uu  8  aoàt  1887.  —  SoDve- 
Rin,  Wn,  tfiUi  18S8, H»  10. 


M.  Dupont  consacra  Ih  seconde  année 
de  son  rectorat  k  assurer  le  maintien 
du  système  qnll  avait  dierché  \  faire 

prévaliiir.  l'i  h  Ir  (ir^vo!n[i|irr  selon  fjtif 
l'exigea ietil  les  ci retiii!!.laiia  . s  et  l'iiilerèt 
lie  1 1  iiiversilé.  A  la  fin  de  l'année  aca- 
démique, croyant  avoir  luit  tout  ce  qui 
était  en  son  pôtivoir  pour  remplir  digne- 
ment sa  mission,  il  considéra  sa  tâche 
comme  achevée.  Pour  éviter  une  non- 
velle  proloiit;aii(.ii  de  si-s  rimeiimis  rec- 
torales, contraire  au  principe  d'égaillé 
observé  jusqu'alors  entre  les  membres 
du  corps  enseignant,  il  fit  connaître  au 
gouvernement  son  intention  de  se  dé- 
vouer désormais  entièrement  sesfoiie- 
lions  de  professeur;  en  mètiie  temps  il 
|iria  le  ministre  de  vouloir  bien  |miiii 
vuir  â  son  remplacement  si»  comme  on 
le  su|i|Mi^aii .  le  gouvernement  avait 
l'intention  de  réélire  k^s  recteurs  des 
denx  Universités. 

Kn  renoiirant  îi  urésider  le  fonseil 
académique,  M.  Dupont  ne  s  en  crut  pas 
moins  obligé  d'employer  tout  le  zèle  dont 
il  étaitcapable,  dans  les  différentes  oc- 
casions qunientde  se  rendre  utilek  ren- 
seignement. C'est  ainsi  qu'a|)rès  avoir, 
dès  l'origine,  comme  membre  du  jury 
•ei.lral  de  candidaliiri'  m  dt<iil,  mn- 
couru  avec  Enisl  aine  ^v.  ce  inmii, 
son  ancien  maître,  à  un  perfc<  ticiiin - 
meut  pratique  de  cette  institution,  dont 
le  penonnel  se  romposait  presque  en- 
lièremeiif  de  iiersonnes  étraii;;ries  aii\ 
Université.^,  il  Un  ruiidnil  à  m-  meure 
en  rapport  avec  le  jury  du  dortorat  (  *  ) 
pour  régulariser  l'inierrogatoire  sur 
les  Pandecles  et  rontrlbuer,  autant 
qu'il  était  en  son  pouvoir,  au  maintien 
et  au  (MTOgrès  de  l'enseignement  du 
drnit  approtoiuli.  (,c>  relalii'fis  se  pro- 
longèrent jusqu'à  Ci  qu'il  eut  atteint 
son  bot  Pour  eonvrlr  sa  responsabilité 
comme  professeur  vis-à-vis  de  ses  pro- 
pres élèves,  il  se  voyait  forcé,  a  chaque 
session,  d'exposer  sa  méthode  et  les 
matières  de  son  enseignement.  Enlln, 

{*  )  D«s  1881,  lors  é«  la  visite  de  Ltepotd 
l«àlJ^,  teroiavaitspQBiiaaéaMiitaBoôocé 
eatls  dMiaeiioa  à  lIioBarBbls  raeisar. 

(*)V.rirt.DonatT. 

(*)  UHn  su  jwy  du  dodnnt  (8  seAt 
1887). 
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il  fui  assez  heureux  pour  faim  agréer 
de  «es  collè{nies des  autres  I  iiiv^rsilt^s 
un  pio^'iiiiiiiiii'  coiiiiiKin,  qui  lixyjt  il'a- 
vaiict  le  cadif  ei  les  itiittiéi-es  de  l'exa- 
men ('),  cl  ainsi  furent  déHuilivemeni 
auisQies,  ponr  les  récipiendaires,  les 
difflenliés  de  IVnnnen  m  les  Psn- 
rtertps,  p\;imc!i  fit''finémtncnt  compro- 
iiiib  jusque  la,  faute  d'accord  entre  les 
ineinbres  du  jury  Sur  les  polots  essen- 
tiels. 

H.  Dupont  continua,  jasqti'à  llieore 
de  sa  rtftvlte,  i  prendre  une  part  nr- 
Uve  à  toutes  les  mesures  propres  à 
B»aintenir  lu  (Ii^;nit(',  la  disciplifie  cl 
l'esprit  progretoif  lie  I  Liiiverbile.  Sun 
influence  a  été  des  plus  fécondes,  soit 
daos  la  Faculté  de  droit,  soit  au  Con- 
sdl  académique,  et  ella  a  laissé  des 
trares  durables.  Il  ne  sVs!  pn'î  rendu 
moins  utile  an  Conseil  de  pti  Jectionn^- 
ment  de  l'enseignement  supérieur,  où 
il  a  siégé  pendant  six  ans,  k  partir  de 
la  création  de  cette  InstUntlon.  Le  S6 
octobre  1860,  le  {KMnremement  a  votilu 
reconnaître  de  nouveau  les  services  du 
dijnir  professeur,  en  l'élevant  an  raRf 
d'OtTu  it  r  (le  l'Ordre  Léopold. 

Son  fj^'e  lui  faisant  désirer  le  repos, 
U.  Dupont  manifesta  dBciellemcnl  le 
désir  de  prendre  sa  retraite  :  elle  Inl 
fui  accordée  par  ;irrr'tp  royal  du  27 
septembre  ;  mais  le  ministre 
n'ayant  pas  été  eu  mesure  ile  pourvoir 
à  son  remplaceiiieiil  avant  la  fin  des 
vacances,  lit  appel  au  dévoaemenl  du 

Cofeaaeur  émériie,  et  celui-ci  reprit 
médiaiement  son  eours,  qu'il  «on* 
tinua  jnsqi)'à  la  fln  de  ranoée  nci^< 

mique  I8ii(i-I867. 

Doyen  (le  l'Université  et  le  dernier 
survivaut.  à  Liège (*),  de  l'ancien  corne 
professoral,  H.  Dupont  s*est  retiré  du 
service  actif  après  i7>  ans  el  4  mois 
d'enseignement  académique,  el  <piel- 
ques  mois  avant  d'avoir  atteint  l'ex- 
trême limîtti  lixee  par  la  loi,  dans  le 
cas  où  l'éméritat  est  réclamé  en  raison 
de  l'âge,  indépendanumuit  du  nombre 
d'amiéM  de  servloe.  L'eettne  et  TalTec- 
tton  siiaoèns  de  tons  ses  «otféfms,  le 


(  *  )  Programme  errâUi  le  4  avril  1845,  et 
déposé  aux  archives  de  la  FSeatlé  ds  driiit  le 
Èi  do  mtm»  OHM. 


i 


ivs|)ect  et  les  sympathies  de  ses  an- 
ciens élèves,  dispersés  sur  toute  la 
surface  de  la  Delgique,  l'ont  suivi  dans 
sa  retraite  :  témoignage  lui  en  a  été 
hautement  et  unanimement  rendu  lors 
de  la  célébration  du  cinquantième  an- 
niversaire ;  les  hommes  les  plus  dis- 
tingués du  pavs,  (le  loiil  rail};  et  de  tout 
âge,  se  pressaient  autour  du  vénérabta 
maître,  lui  tendaient  une  msln  oordislo 
el  se  plaisaient  li  évoqimr  ses  souve- 
nirs ;  M,  rayonnant  et  retrouvant  la 
verdeur  de  sa  jeunesse,  ne  cessait  de 
répéter  qu'il  n  eùl  pu  espérer  un  phis 
digne  conrofomnent  de  sa  oairière. 

M.  Dupont  a  pnblié  : 

i' DuuiHUUiunes  in  LommentariurnlV 
ln$tUulionumG^itrec^Htnrepertarum. 
Lugduni  Batavoram  (Leodii),  1883,  iu- 
8».  (Mémoire  couronné). 

(^•l  inivriii-'S  a  c'galeniiTit  |i;iru  dans  le» 
Aniitile^i  Aatdemite  Lemlun^n.  —  A  ia  list»! 
des  autours  qui  en  m  l  itré  (iroflt,  oons 
devons  ajouter  J.  I).  Fusa  (v.  ce  nomK  f\ui 
le  cite  frétpiriiiiDi'iii  dims  se»  Anikiiutty  m- 
maineë  «i  rectifie,  d'aph»  le*  idëe«de  II.  Du- 
pont, plMisora  opUdsBS  aeerééltées. 

2*  beprœscriiilionibus.teoàlitiV&t 
In-f  (Thèse  inaugurale). 

Discoun  et  uoticen,  dans  les  Au- 
mile»  den  UnveniU$  de  Br^ne. 


iii-t>»t  (LAMiii i.i-JosKi'H-licsui)  na- 
quit à  Aubel  le  7  (jeldbre  i7'.)8,  lit  ses 
premières  étudet»  au  foyer  domestique, 
sons  la  direction  d'un  prêtre  du  voisi- 
nage, puis  accompagna  ses  friro'i  VU 
rie  et  Antoint!  à  Bnixelles,  (ui  les  ;ip- 
pelait  le  digne  Jean-Cérard-Josepli . 
leur  ainé ,  devenu  le  second  |)èrtï  de 
toute  la  jeune  t'amille.  Il  acheva  ses 
humanités  au  l.ycéeimpérial;au  sortir  de 
la  classe  de  rhétorique,  tenue  alors  par 
Lesbroussart,  père  de  .son  futur  col- 
lègue à  l'Université  de  Liège,  il  se  lit 
inscrire  à  l'Ecole  de  droit,  dont  il  fut 
bientôt  regardé  conune  l'on  des  neii- 
leara  élèrcs.  Le  U  jain  1817,  Il  soUt 
crfe  topAie  fronde  diif inefie»  son  pre* 


(*)  M.  Van  Rees  est  reolrti  depuis  long- 
leups  sa  BOUasde  (v.  sa  nMiea). 


Digitized  by  Google 


6K7 


mier  examen  de  bailu'lier>  '  ),et  obtint 
uu  «liplAmc  conçu  daiiH  les  fermes 
hss  plus  flatteurs.  Peu  de  Wtti[i>  ii|>i  es, 
l'institution  des  Universités  de  l'ELat 
ayant  amené  la  suppression  de  la  Fa- 
<  iill('  de  droit  de  Bruxelles,  une  i  liaiiti 
de  droit  fut  réservée  à  Erusi  aine  ijui , 
désirant  se  rapprocher  de  sa  famille, 
opta  pour  Liège,  od  il  emmena  ses 
frères  avec  lut.  N.  Lambert  Emst  re- 
commença ses  ni' ^  i  inffiriiii^mpnt  au 
nouveau  proprainitu  ,  '  ^  ,  |i;i-s.s;i  de 
l)till:ints  fXiimi'iis  tl  (U-fetulit  >;i  Ilicso 
iHcc  grande  dtaliiiclh'u,  IcO  aoilt  1819. 
Il  avait  choisi  pu ur  sujet, t  ii  droit  civU» 
les  droits  et  les  obUgalioQS  des  époux 
communs  ;  il  posa  en  oatre  uoe  Inpor- 
taiitc  question  de  droit  triminel  :  te 
droit,  pour  le  prtlre,  de  non-rérélattOH 
d'un  crime  qui  ne  serait  venu  à  sa  con- 
naissance que  sous  le  sceau  du  secret 
de  b  confessiOD.  A  raison  de  llniérét 
pltîs  qti'ortlinairo  qui  devait  s'attacher 
au  di'bal  de  ce  dernier  point,  le  réei- 
piendaire  fui  autorise,  par  faveur  luiiie 
spéciale,  à  formuler  son  argumentatiutt 
en  français,  dans  la  discussion  pu- 
bUqae;  il  en  résulta  one  séance  des 
phn  animées,  qui  contrilma  sans  an- 
nin  dotiip  îi  faire  ressortir  les  incon- 
vénients et  l'iiiuiilite  des  entraves  du 
latin  académique  (*^. 

Le  diplôme  de  docteur  ne  mentionnant 
à  cette  époque  aucune  distindion  de 
yrade,  le  doyeu  de  la  Faculté  de  droit 
(Destii veaux)  se  plut  à  délivrer  M.  L. 
Ernst  une  attestation  eunstalaiu  que  , 
dans  la  défense  publique  dti  sa  tiièse , 
ce  jeune  homme  avait  montré  «  une 
s  force  de  falsonoement  et  uoeélendae 
•  de  coimalsBances  que  l'on  ponmrit 
D  admirer,  même  dans  tin  jnrisronsnlte 
B  formé  par  de  longs  travaux,  m  Jouis- 
sant penonDelknent  dline  eoosidér«> 


lion  nieniee  ,  encouragé  ainsi  par  ses 
anciens  maitres  ,  qui  n'estimaient  pas 
moins  son  caradéreqiieaoo  talent,  M.  L. 
Ernsl  pouvait  se  promettre  tue  telle 
caiTière.  il  ne  90ii(;eaitpas  alors  ii  ren- 
seignement, bien  qu'il  pùl,  non  moins 
que  ses  frères,  avoir  foi  dans  son  ap- 
titude, comme  la  suite  te  démontra.  Ses 
éludes  trop  assidues  ayant  compromis 
sa  santé,  tl  m  retira  quelque  temps  i 
Aube!,  on  M  |ir.ili(|!ia  un  pni  devaiil  les 
justices  de  paix.  Fjiliii,  le  17  janvier 
18-21.  il  fut  nomme  siilislitiit  du  proru- 
reur  du  Roi  à  Mamur.  et  de  tait  il  de- 
vint premier  substitut ,  le  Gouverne- 
ment ne  pourvoyanipas  à  l'autre  place 
T»«mle.  Il  remplît  en  outre  en  cette 
vilte,  avant  IS'.tt    jùr-ii  ii>  mandais 
gratuits  :  noui>  trous oiis  son  mm  par- 
mi ceux  des  membres  de  la  Com- 
mission de  surteillance  de  i'Atbéaée 
(*),  sur  la  liste  des  meortires  du  Con- 
sfil  d'ins|iPCtion  et  de  sur^cillairce 
(lu  depùl  «le  mendicité  (3  mars  ISiS)); 
le  ()  oeiûlire  l«i8,  il  lut  appelé  à  exer- 
cer les  fondions  d'auditeur  près  la 
garde  communale,  alors  que  tout  était 
à  oi^iser.—  Il  resta  étranger  i  la  ré- 
volution :  M  nomination  de  premier 
Milisiiiiii  fut  simplement  confirmée  par 
le  tjouxerjieineiil  provisoire.  En  1832 
('  ),  il  eût  pu  Nenir  a  l.ie;,'e  en  la  lîlfme 
qualité:  Il  refusa,  ne  voulant  quitter 
Namur  que  pour  un  poste  supérieur; 
enfin,  le  29  juin  1831,  un  arrêté  royal 
l'appela  dans  cette  dernière  résidence, 
comme  Mibslitut  du  proeureiir-?ené- 
ral.  Le  8  juin  185I>,  il  reçut  du  roi  une 
marque  toute  particulière  «  de  confiance 
et  d'estime  »  (*)  :  H  fot  nmamé  com- 
missaire royal  pour  administrer,  de 
commun  accord  avec  le  commissaire 
du  roi  de  Prusse,  la  partie  restée  neutre 
du  iMrrItoIre  de  Moreanet  ; 


(')  A  Bruxelles.  avan(  d'ohlenir  le  grsde 
de  docletir  eu  droit,  il  f;ill;iil  snbir  qujilre 
examens  :  Us  duux  prpniierA  rouluittot  sur 
les  parties  respeclivt'mont  enseipnoi'8  ild 
drrvit  dvil  et  du  droit  ronuin;  \c.  troisième, 
sur  l'i-nst'njble  du  droil  civil;  lu  ijualriènie 
entlo,  sur  l'eriAcmble  du  droit  mniain  Puis 
irenaitlu  drfensc  d'une  tlièse. 

(•)  L'examen  siihi  »  BruxclIftS  uc  put  ètro 
pri»  en  co«.sidi'r;i'  ^ 

(*)  \a  tliisede  M.  L.  tnuv  aét<i  iinpriaMi« 


à  Liég«,  olitjr.  Colhirdni,  sous  le  litre  .  b« 
jui  ihiitriiiblviainjuitiu*  If'iali^  tiiter  cutijarjcs 
L'i'iiminuuuiisetuuilum ju*cn^ile  hodiernum, 
uiljHiii  iit  de  jure  criminali  tiovit$im&  fSIS^ 
iivm   1S19,  in-i»  de  49  f^apes'. 

(  *  j.Su  ilcmission  fui  :iL-eepléi'  I  ■  l '  ii  <i  \H'S.i. 

I  '  I  Lors  de  la  proniulgalioii  d  une  ûouvolle 
ort;:iiiisalioij  ju<lici«ire  4  décembre). 

,  '  )  C«  sont  les  propres  ternies  de  la  dé- 
pêche mini»ii'rit'lk-  du  1 1  jum. 

C)  Ha  vertu  do  traité  de«  Unités  concln, 
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mis>i(iii,  i|ui  lui  (  niiirtait  la  droil  de 
correspondre  direc-lemciit  avec  ctaacun 
des  ministres,  dans  le  cercle  de  iears 
aUribuUons  respeciives,  et  qui  do  reste 
flit  entlèremeni  altiitc.  Son  frère  aîné 
naiil  accepté  tim-  chuiic  à  l'Univer- 
slté  cjitholique  de  Louv^iti  te  15  juillet 
siii>ant,  et  les  llniversiiés  de  l'Etat 
allant  être  réorganisées,  on  lui  proposa 
d'entrer  dans  rensei^^nemeni  supénenr. 
Longtemps  il  hésita  ;  ^t^l,lI^t  cnf\n  .'i 
des  insistances  ri'iurties,  il  quitla  la 
Cour  pour  1  l'iiivcrsité  de  Liégie,  oii  il 
fut  chargé  des  cours  de  droil  civil  élé- 
mentaire et  de  droit  natunr!  (SdéeeiB* 
brc).  Aussitôt  cette  nomination  connue, 
une  forte  cabale  s'organisa  :  on  voulait 
prolesifr  contre  le  (tt'jiarl  de  son  frèrf 
atné.  Ne  sachant  rien  des  dispositions 
peu  bienveillantes  de  son  auditoire,  il 
ouvrit  son  cours  an  Jour  Usé  et  recueil- 
m  d'uoaniara  applandlssemeRts  :  nue 
quarantaine  d'élèves,  h  In  <:orlie  de  la 
leçon,  coururent  se  faire  inscrire.  Il  se 
montra  di^'m'  de  ses  frcro  :  c'est  assez 
dire.  Un  enseignemtuit  nourri  et  coO' 
denad,  multn  pawtà,  une  grande  puis» 
sance  de  synthèse  et  one  habileté  non 
moins  remarquable  dans  l'art  de  dissé- 
quer et  d'élucider  les  textes,  tdles  sont 
les  qualités  dominantes  que  ses  anciens 
élèves  s'accordent  à  lui  reconnaître. 
Sa  laible  saoté  résistant  dHBcilemeot  à 
mt  douMe  fiillgne,  H  obtint,  h  1S  jinil- 
let  1857,  dérhnr;;*'  du  ennrs  de  droit 
naturel.  I.e  iS  inuM  is  i»,  il  doiiu;*  .sa 
démission  nonr  rejoindre  nue  troisième 
foi;»  ses  Ireres  chéris  :  depuis  «  elle 
époque,  il  remplit  à  l'Université  de 
Lonvain  les  fonctions  qui  lui  avaient 
été  confiées  à  Liéjre  (  '  ).  Kn  renonçant 
à  servir  l'Etat,  M.  s,  Krnst  a  (  onsidere 
comme  un  devoir  de  iiflicaleas(>:  1  >  de 
renoncer  aux  fonctions  de  Commissaire 
do  territoire  neutre;  d«  prier  le  Sé- 
nat, qoi  l'avait  désigné  fS9  décembre 
18'r>'i  fummp  membre  dn  jnn-  d'exa- 
men pour  le  dMcliiral  en  droil  o  nnfor- 
mément  \\  \.\  loidiiiTseni.^  de  rlinisir 
un  autre  représentant  de  l'L'niver&ité 


le  t6  jHini8IS,8Dti«iafoa««nflattatpras- 
lien  et  celai  «Im  Paya-Kas. 

(*)  L«  BONI da  M.  L.  Eriul  ûgure  enoor« 
an  piùfpmm»  de  l'UaivenMé  oailioUfae  : 


lie  Lie^'e  ;  du  se  retirer  du  Conseil 
provincial  de  Licpe,  où  les  électeurs 
du  canton  d'Aube I  l'avaient  envoyé  sié- 
ger, presque  !i  l'unanimité,  le  29  sep- 
tembre 1856,  et  de  rechef  le  28  mai 
1858  (').  —  Nous  trouvons  dans  le 
JoutmI  de  Brvseiks  du  fh  août  1817 
one  Icitre  de  M.  L.  Ernst,  écrite  à  l'oc- 
casion d\iii  rapport  au  Sénat  français 
sur  la  peine  de  nort;  dans  ce  docn^ 
ment,  M.  de  La  Gtiérnnnière  prétend 
que  l'échafuud.  pratiquement  abattu  de 
1850  a  is:){,  s'est  relevé  sous  le  mi- 
nistère (l'Ant-  l!>ost.  H.  L.  Ëmst  fait 
remarquer  qnil  y  a  erreur  compldte 
dans  les  renseignements  recueillis  par 
l'honorable  rapporteur,  quant  au  mou- 
\enien!  delà  stalisiii|ue  criminelle, et 
déclare  souveraineuienl  injuste  le  re- 
proche adressé  au  Minisire  de  la  jus- 
tice de  183ft  d'avoir  rétabli  la  peine 
de  mort  sans  nécessité,  mesure  qni  eût 
mérité,  dit-il,  la  qinitiflcarion  «  d'inhu- 
maine et  absurde  inconséquence  s  (v. 
I^ri.  An.  Enmrjv 


VnMMlit  (DiEl  DONM^-ÉDOrAHU)  ,  né  à 

Liège  en  1798,  s'est  voué  de  très-bonne 
heure  il  \:i  carrière  de  l'eiiseii^'nemenl. 
Il  quitta  en  1819  laciiaire  de  troisième 
latine  du  Collège  de  Namur,  pour  venir 
prendre  ses  grades  à  runiversité  de 
sa  vine  natan.  Promu  an  tn'ade  de 
diicteiir  en  [diilosophic  vunjnft  rum 
laudi'  {SU  dissi'riation  in*ni^'iir:ile  est 
intitulée  :  l>'  }yi'nl>!n:<t  Aiiurunimi, 
il  passa  en  iHtti  au  collège  de  Kure- 
monde.  avec  le  titre  de  professeur  de 
poésie  latine.  Il  s'y  trouva  dans  une 
situation  assez  difficile,  ne  parlant  pas 
le  flamand,  et  ayant  affaire  à  des  élevés 
qui  pour  la  plupart  ne  savaient  pas  un 
mol  de  français.  Force  lui  fut  de  se 
sMvir  de  la  langue  latine;  mais  Ici 
nouvel  obstacle  :  on  n'éUdt  faère  en 
élat  (le  le  comprendre.  Ses  dégoûts  de- 
vinrent insurmontables  :  il  aonna  sa 
démission  et  alla  professer  dans  di- 
vers établissements  privto  jusqu'en 


étfeil,  il  )  a  pluaiearsaanéssqu  il  n'ait  para 
en  chaire 

(*)  ll«iâ(|«a  «alraruau,  pondant louiasoaa 
«aaaioaa,  oa  qualité  de  premiar  aecrétsira. 
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i828,  p|i<H|uo  où  il  entra  au  Coll^ 
ngal  de  Lié^.  dépote  CoUéf»  eomm- 
wit  et  flmleneM  AthMe  Tof&l.  Il  y 

resta  jusqu'en  \Mi  :  il  fut  alors  rois 
en  «lisponibililé,  (luis  admis  à  la  pen- 
sinii.  Jusqu'en  isrid,  il  avait  occupé  la 
chaire  de  i'  latiae  :  de  profondes  tno- 
diftcatlOBS  •yanl  été  introduites  au 
Collège  roamnDtri  tprès  la  révolution, 
on  confia  k  M.  FaWn  les  cours  d'his- 
toire et  (le  géographie  ;  il  fut  également 
chargé,  plus  lard,  de  donner  aux  élevés 
des  notions  d'économie  politique  et 
d'astroDomie.  Lorsque  la  loi  du  l* 
JniB  188d  sar  rtnstraetlon  Doyenne  ftrt 
mise  en  vigueur,  M.  Fassin  obtint  la 
chaire  de  poésie  latine;  il  reropla<.;i  M. 
Prinz  comme  prdfesstiir  de  rhéto- 
rique, lorsque  ce  dernier  fut  appelé  k 
âMgtr  l'Kcole  normale  des  huroaoilél, 
nmexée  à  lUahrentté  de  Ltége. 

L«  nom  de  M.  Fae^  doit  trouver 
pince  ici  à  plus  d'un  litre.  La  Faculté 
de  philosophie  de  n'niversilé  de  Liège 
ayant  rie  supprinire  par  arrêté  du  gou- 
vernement provisoire  do  16  décembre 
f8S0,detix  professeurs,  Gan  et  RoQflM, 
furent  déclarés  cnnVitfts;  deux  anfrps. 
Fuss  et  Denzirijrcr,  mis  en  non-a(  li>iic. 
Cepemlaii!  il  f;ill;iit  noiirvoir  aux  lic- 
soins  les  |ilus  pri  ssant^i  :  un  nouvel 
arrêté  (30  il(  r*>mi)rei  autorisa  donc  les 
profecaeiirs  de  la  Faculté  supprinée. 
présents  dans  I»  vîlle  en  assez  grand 
nnmbrp  pour  constituer  un  jury  d'exa- 
rat'ii,  à  se  réunir  pour  examiner  les 
étudJanl?.  des  aiiiices  smlaircs  pn'ic- 
deules,  qui  auraient  deja  rempli  les 
conditions  requises  a  cet  effet,  et  dé- 
dan  valables  les  diplômes  de  minU- 
dnt»  délivrés  par  les  dits  professeurs. 
Non  sciili'incnl  i  c  jury  |ir(i\isoiri'  cutra 
eu  fonctions,  maiii  la  force  tles  clioses 
amena  la  création  d'une  FuculU  libre. 
M.  Fassin,  sans  abandonner  m  chaire 
dn  Collège,  y  entra  eoi^ohitemeot  avec 
Honillf,  Fuss,  Call,  Ch.  de  Chênedolit^ 
et  M.  Wurth.  Pendant  prés  de  cinq  ans, 
jusqu'à  la  réorganisation  du  'il  se|« 
tembre  1855,  ils  enseignèrent  dans  ces 
ooodhkna  «t  algoèieot  des  diplômes. 
Lo  geovnneiiwni  a«  souvint  plus  tard 
des  services  de  M.  Fassin,  en  le  nom- 
mant agrégé  Ji  ITniveisiK''  <Ie  l  ié^e 
(iSiS).  Il  y  reparut  eu  chaire,  avec  la 


mission  de  Taire  un  cours  d'histoire  an- 
cienne, amauremmait  avec  M.  Warth, 
profeesenr  tiuilaire  :  nais  cet  état  de 

choses  Hf»  dtira  pn=;  longtemps,  le  ml- 
nislre  île  l  iniéritur  (M.  Ch.  Kogier) 
n'ayant  pas  ta  nié  à  reconnaître  qm  le 
système  de  roocurrence  n'est  pas  d'une 
application  aussi  facile  en  Belgique 
qu'en  Allemagne.  —  M.  Fassin  a  été 
appelé,  plusieurs  années  de  suite,  à 
siéger  au  jury  central  de  philosophie 
et  lettres,  à  Rruxelles  ;  il  a  également 
fait  partie  ilu  jury  délivrant  le  diplôme 
de  professeur  agrégé  de  l^enselgnenieni 
moyen  do  degré  supérieur.  Comme 
professeur  de  rhétorique  dans  un  athé- 
née royal,  il  a  été  appelé  à  prendre 
|da<  e  à  son  tour,  conformément  A  la 
loi,  dans  leCoaseil  de  perfectionnement 
de  llnstrodiOD  moyenne.  En  IgGO,  il  a 
été  nommé  membre  do  bureau  «dmi- 
Blslratir  de  rAtb^Mk)  rovnl  de  Liège. 
De  1868  h  mr,.  il  a  représenté  les 
él«'cleurs  lie^'fois  au  Conseil  commu- 
nal A  part  sa  dissertation,  M.  Fas- 
sin n'a  rien  publié.  On  doit  regretter 
qoll  n'ait  pas  Jusqu'Ici  donné  suite  I 
son  projet  de  mettre  au  jour  un  traité 
sur  la  prononciation  et  Taccentuation 
j;re(  (pie.  Iravail  ap|ir(jt"oiiili  au(piei  il  a 
consacré  plusieurs  années  de  sa  vie. 


rrMnfctn«>t  (JACQ^OSm-CUMJS^, 

0.  né  il  I.iép'  \p  28  aoiil  1786,  fil 
ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  sous 
des  inailres  partiruliei's.  De  1808  <li 
1815,  il  fréquenta  les  cours  de  l'tcole 
de  médecine  de  Paris,  où  ses  progrès 
attirèrenl  à  ce  point  l'attention  de  Laudra 
Reanvais.  que  ce  maître  éminent  es- 
saya de  le  décider  k  se  fixer  auprès  de 
lui.  L'amour  filial  parla  piu&  haut  que 
les  convenances  personnelles  :  M.Fran- 
kJnet  ne  pot  se  résoudre  à  vivre  loin  de 
sa  mère.  Le  professeur  parisien  re- 
f^eita  vivement  une  résolnlion  qu'il  ne 
pouvait  se  défendre  d'approuver;  ils  se 
séparèrent  égaleij  m  i  [iki-.  l'élèveem- 
portant,  avec  1 1  stimc  de  \&i>n  maître, 
le  souvenir  des  honorables  paroles  par 
lesquelles  celul-d  loi  prédisait  on  bril> 
lant  avenir.  De  retour  à  Llëge  en 
M.  Frankinel  s'attacha  au  docteur  Do- 
jaer  et  Uouva  bientôt  l'occa&iou  d'uii- 
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User  Ms  laleoM  et  soa  lèle,  eo  ^rodi- 
nantses  solos  aux  Ballwareiixittdiils 

d'une  épi  demie  qui  décimait  alors  la 
|)0|iulation  de  celte  \ille.  Il  faillit  être 
lui-même  victime  du  fléau  ;  pendant 
quelque  tenqw,  sa  famille  et  ses  mi» 
«Mlçiir«Bt  de»  crainies  sérieus<-s  EnfO 
il  put  se  remettre  à  l'élude  et  partir  pour 
I^yde,  où  il  se  fitrecevoirducteuren  roé- 
(Ipciiie,  11'  l()  sf|il»'mliit'  181 6. Après  «ii 
nouveau  séjour  de  deux  ans  à  Paris,  il 
rentra  d^iûtivement  dans  son  pays,  où 
M  pradeacB,  mmd  habileté  ^  son  d4> 
vooeiBeM  toi  freDt  me  rëtiatatfon  pré> 
roce.  Dès  1819.  U"^  administrateurs 
des  Hospices  civils  de  Lit-;;**  le  char- 
gèrent de  suppléer, grdtuiU'tiifiii .  le  doc- 
leurN.-J.-Â  Ausiaux  (v.  l'art.  fS.-G.-A.- 
J.  ARSiAn,  note  4),  médecin  des  h6pi- 
tâtrx,  alors  octogénaire;  bientôt  il  fut 
char-^'é.  i>ar  intérim,  dn  twvlce  de  l'hô- 
pi(;il  K  lînidf,  dont  le  titulaire  était 
le  Uoi'tour  Uu|K>nt,  valétudinaire  de- 
puis un  certain  temps.  Anstaiix  étant 
venu  à  mourir  en  avril  M.  Kran- 
linet  le  remplaça  «MaHiveaBfnt  pour 
rilospice  des  femmes  incurables  rt  re- 
lui des  filles  orphelines;  enfin,  en  I  H7,7y, 
la  mort  du  méde<-jn  en  (  liel  de  Uavière 
mit  l'Intérimaire  en  poiisessioii  du  litre 
lacant  :  il  dirige  encore  aujourd'hui  le 
service  médical  de  cette  inalitation,  aai» 
que  son  aetfffié  se  selt  ralentfe  pen- 
dant pins  d'un  tiers  de  sit\  If. 

Pu  l8nM,  lors  de  la  r.  organisation 
iiiiiversit.nre,  le  gouv<'t  iietneijt  lit  appel 
aux  lumières  de  M.  Frankiuet,  qui  re- 
cul le  titre  de  professeur  <mlinaire  et 
la  mission  d'enseigner  la  pathologie 
médieale.  {trérédemment  confié  au  doc- 
[•■i:r  Iv  S,iMM,  i: r- IV.  ce  iioiiii.  l'.ir  suite 
d  uii  reiiiujiiemeoi  de  cours,  il  lut  en- 
suite désigné  pour  faire  les  levons  d^- 
«Uoiipie  médicale,  foootiiMks  iaiasées 
vaernitea  par  Coalmire(v.  ee  nom).  Fi- 
dèle h  h  doctrine  physiologique,  alors 
«n  grande  vogue,  il  a  continué  pendant 
de  longues  années,  à  en  transm<  tu  *' 
les  iraditioiis  i  ses  élèves,  avec  la 
dMble  autorité  da  «Moir  et  de  l'expé- 
ilettoe,  el  soua  le  eeoirAle  lacessaot 


{*)  Cas  iakMièfe  ea  or  «•  chlAe  ra|at 
sarichldediamaala. 
{•i  iMaBOHa  de  M.  R.  Aoalaas«  cM  ci- 


d'une  sérieuae  observation  des  faite. 
Il  a  i^lemail  rendu  des  services  I 

I  tnivei  siit^.  en  se  chargeant,  en  sus  de 
.ses  u( eii[i;ui(ins  principales,  d'alidnl 
du  cour.s  <l  tivf  iriie,  puis  du  roiirs  des 
maladies  nerveuses,  jusqu'au  momeut  où 
sou  âge  lui  a  donné  droit  k  rémériial. 
L'arrêté  royal  qui  le  déclare  professeur 
émérile  est  daté  du  15  septembre  1H5<i. 
1  I  fin-iiie  jour.  M  I  niiikinel  recevait  la 
(  ruix  d  othcier  de  Tordre  de  Leopold; 
il  était  chevalier  depuis  Iglfi.  Celte 
dernière,  on  plutôt  celle  première  dis- 
linciioD,  avait  M  olilenne  dans  des  eir- 
constanres  qui  méritent  d'être  rappe- 
lées. A  deux  reprises  différentes ,  le  25 
fév.  1857  el  leôO  janv.  isr.o.  I;i  saiit^  de 
l'un  des  princes  ayani  inspire  des  io> 
(|uiétudes,  M.  FnnklBet  avait  été  ap- 
pelé il  la  Cour  comme  médecin  eonsul- 
lant  La  première  fois,  le  roi  avait  en- 
voyé un  ienioi^uat;e  de  satisfaction  per- 
sonnelle [  '  )  ;quaiiil  il  eut  achevé  de  .se 
montrer  digne  de  l'auguste  confiance 
dont  U  était  l'objet.  l'Ordn  nationai 
vint  déeorer  sa  poitrine.  A  bien  des 
titres ,  au  reste  ,  M.  l'rankinet  avait 
droit  ù  une  consécration  |nibli(|ue  de 
son  mérite  ;  il  jouissait  de|iiiis  lonj;- 
temps,  à  Liège,  ditns  touS|^les  domaines 
Où  s'exerçait  son  activité,  d'une  consi- 
dération juateosent  acquise.  Bientôt  il 
ne  se  contenta  pH»  de  sonlager  physi- 
quementet  moraletiient  ses  nialades:  mé- 
decin des  Hospiees.  il  rt^solui  d'y  laisser 
des  traces  durables  de  /èlc  |»our  l'hu- 
manité souifrante.  Appelé  daui»  l'huinble 
demeure  du  pauvre  poor  secourir  des 
enfants  malades,  il  reconnut  l'impossi- 
bilité d'abandonner.  d»ns  des  habila- 
lions  niaisaines,  r;iii;ili  liion  de  la  ine- 
dii  alion  a  des  mains  inhaiiiles.  11  voulut 
lournir  à  ces  jeunes  êtres  on  S^le  SS- 
lubre^oiides  soins  inteiligentt  leur  se- 
raient donnés.  On  lai  dott  la  fbndation, 
k  l'hôpital  de  Bavière,  des  pumien  Ut» 
r<'*en'é«  à  l'enfanc-f  »  /  "  i. -  M .  Frankl- 
net  a  paye  de  sa  |>ersuiit)e  dans  tous  les 
moments  diflkiies.  Lorsque  le  ctiolén 
sévit  à  Uéffi  en  IU8,  H  fut  des  pra- 
mlers,  commednnssajcunesae^àaih»- 

apfès,<^  Ce  travail  nous  a  (Mroi  plusiMr» 
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1er  le  danger;  en  18fi«.  il  ne  se  montra 
pas  moins  anleiil  à  l  u.Mivre:  il  s'ofTrit 
de  nouveau  pour  diriger  un  service  ^|lt'- 
cial.  Le  gouvernemcat  lai  envoya,  la 
premit^re  fois,  une  réeonpei^e  natio- 
nale ;  la  seconde  fois,  ses  services  lui 
valurent  la  Croix  de  première  cla«.sfl. 
Mais  en  celicmême  année  186);     in  n: 
sa  5(K  année  d'exercice  ou  de  (ii  alique 
de  la  médecine  venait  de  s'accomplir,  le 
corps  médical  et  le  corps  pbtmacea- 
tlqoe  de  la  province  se  réunirent  poor 
lui  rtpcfi  lier  line  n'Tonipfnse  plus  rare 
et  plus  iuui  luinii'.  Iwc  Commission  fut 
formée  de  M.M.  S|)riii;,'  v.  (  f  iiutm.  l'iii- 
leys.  Wassci;;*'  père,  Bihet  (dc  Huy)et 
Simon  ulr  V(  r\îer$),sOll$ Il  présidence 
de  M.  M.  Aii&i«ox  (v.  c«  nom).  Le  27 
loin  1807,  I  la  Salle  «cadémique  de 
rrnivcrsité,  M.  Ansiaux  porta b  initole 
et  rappela,  dans  un  langage  qui  cniut 
les  nombreux  assistants,  tes  litres  de 
i'bonorablejabilairea  la  reconnaissance 
publique.  Alors  an  voile  tomba,  et  les 
applaudissements  redoublèrent  quand 
on  reconnut,  fidèlement  et  fièrement 
tailItM  (hiiis  II'  iii;irliri'.       tr;tils  du 
malttf  et  du  collègue  venerc.  Le  heau 
buste  qui  fui  remis  ii  cette  occasion  à 
M.  Frankinet  est  dO  au  ciseau  de  M. 
Nopius,  de  Liège,  jeune  sculpteord'a- 
vt'iiii-;  le>  mt'iii'cins     les  pharmnr'ii'ns 
quiavdit'iiU  ûopt>i  t  a«'ette  manife^lalioii 
voulurentégalementque  le  procès-verbal 
de  leurdétision,  accompagné  do  la  liste 
do  leurs  noms,  fftt  ealligniphié  avec  an 
grand  Itute,  b  l'instar  des  riches  manu- 
snlts  do  moycn-âjje,  et  remis  solennel- 
lement au  héros  d«'  la  fèii^  i  '  i.  M.  I  i  aii- 
liinet  trouva  quehiues  paroles  profon- 
dément senties,  pour  dire  qu'il  n'osait 
se  croire  digne  d'un  tel  bonneor  :  nais 
Il  fut  seul  de  son  avis. 

M.  le  docteur  Franliinel  a  rempli  dif- 
férentes missions  en  dehors  de  TLiii- 
versilé  ;  c'est  ainsi  iiu  t  n  iHlTi,  il  a  été 
nommé  inspecteur  des  eaux  raiiicrales 
de  Spa.  Il  est  membre  correspoitilaut 
de  la  Société  médico-chirurgicale  de 
Beriln  depuis  1810;  le  19  septembre 

(*)  Celte  page romarqualtle  a  dtddo8sln<<c 
et  écrite  parN.  Florenville,  aussi  de  Liège. 

(*)  1^  famille  Glocsener  est  originaire 
d'Autriche  nu,  plusexaclement,  de  iiohème; 
I M  de  ae»  mealires  parait  être  resté  dans 


de  rannèf»  ■^uiviintc  ,  il  a  été  nrirntné 
mcrulirc  tiliilaift-  de  r\cade«i»e  royale 
(le  iiifdi'ciiuï  lit'  ilt'lni(|ue;  en  1845,  il 
a  reçu  le  diplôme  de  membre  de  la  So- 
ciété pbysico-médiale  d'Erlan^en.  el 
en  1845,  celui  de  membre  elTet-iif  delà 
Sociélé  de  médecine  de  Lié^'c.  Ku  18-i3, 
il  a  ptcsidc  le  (.omilt'  des  siii'n.  i-s  de 
la  Socieit;  d liniiilation  de  Lie^e,  dont 
il  fait  partie  depuis  ISiO.  —  Le  Kgret- 
table  Wilnart  (v.  ce  non)  était  gendre 
de  H.  Frankinet. 


(Miciu:!.),  0.  ,  ne  a 
liaul-Charage  (G''-I)uciié  de  Luxem- 
bourg) le  i  mars  i7ni  i  compte  aa- 
jourd'bui  (lSti9)  quarante-cinq  années 
de  services  dans  I  fHi«^gnemeni  supé- 
rieur. Du  ilmit  i|U('  lui  unt  conféré  ncs 
services,  il  jouil  de  Yolium  cum  digni- 
tiite;  mais  il  estémèrile  plutôt  iirimiiia- 
lemeul  qu'en  réalité ,  puisque  sou  non 
figure  encore  ao  programme  de  l'Uni- 
versité de  Liège,  pour  le  cours  île  phy- 
sique matliénialique.  /nfic/iwj/.'*  uijendo: 
PA'IW  ('\|iit'ssi<ni  ijOuili'  ^'a|lllli(^lle  ici 
à  la  lettre.  Non-.srulemciu  .M.tjlot-sciier 
est  resté  Udèle  .'i  ses  habitudes  de  pro- 
(iasaeur,  nuis  il  poursuit  plus  auilve- 
ment  (fue  jamais,  avec  one  ardenr  tonte 
jnvèiiili'.  Ifs  èîiiili's  spècialrs  i|ni  lui 
m\  l'ail  un  ituiii  daiià  l  lii.^luui'  la 
'<rii  ni  r.  Son  infatigable  perscvèraïur 
est  comparable  t  celle  d'Audré  Du- 
nont;  el  11  est  assez  piquant  dénoter, 
en  passant ,  que  le  premier  grana 
triomphe  de  l'un  et  de  l'autre  a  été  cé- 
Icbn-  dans  la  iiiètue  fêle  (V.  Tai  l.  iH- 
MOMj.  Lt'ii  éluder  de  .M.  Gloeseiier  ont 
été  plus  étendues  et  plus  variées  que 
celles  de  sou  émineot  coUégue  ;  mai» 
tous  deux  ont  en  le  bonhenr,  dés  leur 
pr»'niièrp  jiMinr^sp,  dt"-  ivroiinaitre  clai- 
rement leur  M'iilalih'  ;i|ititiiiiç,  classez 
d'eiiLT^;!*'  |Uiut'  s'apiiliiiiu  r,  de  |iltis  en 
pliiN  CM  luviveiiieiil.  'à  un  seul  ordre  de 
lei  iiercltes  el  d'cxpérienoeK.C*est  ainsi 
qu'on  panrieni  à  creuser  an  profond 
sillon  dans  le  ebamp  dn  savoir  nomain, 

le  Luxembourg  k  la  suite  des  gucnvs  qui  ml 
suivi  ravëneaient  de  la  raaisoo  de  Ciuriil/ 
(AU9.  Surop.  Waifpnbuek.  Tb.  III,  fol.  73. 
naremberg,  i4M). 
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rartont  dam  le  domim  4e  rétarfe  de    nom),  qui  avait  era  voir  un  ael»4lM»> 

la  natirre;  niais  il  ^sl  dlflinle.  en  |)arcil    liliiédaiis  le  Tait  que  le  concurrent  avait 
cas.  |iour  ne  pas  dire  im|)Ossible ,  do    défendu  iin<>  o|»iniono|H>osee  à  la  sienne 
b'aliaiidonner  aux  douceurs  du  rT|ios ,     (*)  Kieii  n'était  plus, loin  ilt- la  pt'nse*" 
parce  que  rien  n'alimente  la  curiosité    et  du  c^iraclère  de  M.  Giu«8ener  que 
plus  sâremcnt  que  les  découvertes.        <le  donner  :iux  étudiant.s  l'exemple  de 
Stt  lireaiière  édwalion  terminée,  le    riasuliordiiiation  :  en  matière  sdeati- 
Jeime  Michel  fut  conUé  anx  doctes  miim    Iqae,  apr^  tout,  quand  on  croit  mir 
de i':itiliiMlo(lf'srh.  ancien  prnffsspiir  an     la  main  pleine  l'i'  vêiitt^,  il  est  bien 
Collc^i  (\v  Si-lliilifrt.  Un  ;ui  plus  |termis  de  I  diiviir.  Atilani  vaudrait  re- 
il  eiiiiii      <  nllt'-r  iiiipcri;)!  ilr  Liixeni-     procher  à  G;ililét'  k'  cri  de  sa  coo- 
lM>ur$;.  Admi»  k  premier,  ii  garda  son    science  :  E  pur  si  niioiv  /  hl.  Gtoete- 
ran$r  de  cliisse  en  classe  :  la  dernière    ner  ne  fui  pas  médaillé  cette  Ma; 
année,  il  nçut  le  litre  de  mnfàeneier^    naia  il  persista  dans  aa  manière  de 
qnl  impliquai)  la  mlnKion  de  diri^^er  les    voir,  comme  l'attente  sa  dKssertation 
éludes  des  él('\>  >  m  t ncsie.—  L'ocni-    inaugurale  t uiirlr  doctorat  en  sciciircs 
paiirtii  de  la  \ilU'  el  du  Gmnd-Duclie  de    (25  lévrier         où  il  soutint  bitUam- 
l.uxemliour^  par  les  «Iliés  eut  pour  ton-    nient  les  idées  d'.Ampére  (  *).  Les  encou- 
séquence  la  fermeture  momentanée  des    ragcneois  qali  reç at  plus  tard  de  t'il- 
écnles.  En  4816.  noire  étadiant  partH    tesire  savant  français  le  consolèrMtt  de 
pfiiîr  Meîz,  où  il  s'appliqua  parlicullè-    sa  déconvenue,  et  il  ne  lardn  p  t-  :i  ^  '  ir 
n  Jix  [Il  atéx  nialliéinaiiques  .  sous  le    l^s  théories  dont  il  s'ét.*)!!  fait  ic  dtuin- 
prufesseur  Les;iL:f  ;  (l>-  l,i.  nous  le  ren-     pion  olti.'iiii  le  droit  dP  boorfaolaiie 
coDirons  au  Gyniii»se  de  Trêves,  con-    dans  la  cite  des  savants, 
tinoaiii  A  s'initier  aux  sciences,  s'ocx^ii-       Dès  cette  é|KN|uv,  N.  Gloesener  avait 
pani  délia  de  phislqne  a  suivant  ind*  mani£esté  le  désir  d'eanbnsaer  la  «ar- 
demment on  «tnrs  de  f  liéologie.  Enfin  Hère  de  renselgwmmi.  Sa  fimrille  tt*é> 
il  ff MU,  !i|t,  (  Il  istS,  t.-  s  lil  de  l'Uni-  'ail  |>as  favorable  à  ce  projet  ;  il  résolut 
vt  isiii!  Uf  Litige,  loui  eu  se  iiréparant  de  se  suffire  '*  lui-même.  Il  renonça 
à  conquérir  le  diplt^me.  ;dors  li-ès-ra-  spontanément  il  toucher  les  revenus 
renm  reciifniié        de  Ualhesm  qui  lui  étaient  déjit  dûs  et  y  svppléaflo 
maçMer  et  Pkil.  wifaniKt  êeeb»,  il  donnant  des  leçons  de  roatWmatfqnes 
prit  part  chaque  année  au  concours  uni-  M  on  traduisant  dos  thtlses  en  latin, 
versilaire  et  remporta,  coup  sur  cou|>.  lanfoe  rpii  lui  était  Irès-farollière.  Un 
inii^  inri.iiu.'s  d'or,  trot^  Mcinircs  '"''i  l«'">iaslique  deniériic.cii  nicnic  temps 
dans  autHtii  dti  sciences  ilffleri'nics ,  son  oncle  et  son  parrain,  l'encouragea 
comme  Ch.  Morren  H'ahord  il  traita  une  ('«ins  ses  travaux  et  ne  l'en  estima  que 
question  d  aigètire;  puis  la  boianiqueeat  davantatte,  pour  s'être  Imposé  dm  fie 
8ontoar,pni8ladiimfe.Lai|aatri^8n'  atistère.  te  recteur  de  rtinlveniié  lui 
née  (1821-1822»,  on  posa  unr  qn<  siion  offrit  une  hntirsc  rl'cJiKÎes  :  il  répondit 
de  physique;  il  «<ut  occasion  d  ;4lturdcr  Hèrement  ipi  il  n  cn  .^v^iî  p^is  hcfoin. 
la  théorie  de  réle<-tin-maKncti -me,  qui  l*our  la  lui  i.iirc  .»  r(  |.[.  i  .  on  dm  lui 
cx)inmenca  dès  lors  à  devenir  sa  nréoc-  î»ersn:ider  ou 'il  y  av:tit  droit  à  raison 
cupaiion  dominante.  Lamajorllé  au  Jury  ''«^  liisttawtionB  qu'il  avait  obleanes. 
lui  vota  la  médaille  ;  né.inmoins  elle  ne  Les  ùrcoastanees  le  nirent  en  rapport 
lui  fut  pas  détu  ruée,  uar  égard,  parait-il,         des  famillos  iafloentes  :  jamais  11 
pour  le  professeur  Vanderbejden  (v.  ce  m  cbefClM  fc  profiler  de  ses  relattomi 


('  De  1817  à  IKÂO.  il  n  e^t  »urtt  dr  l  Uiti- 
vt'r^iliWle  l.iëi;cque  )t«pt  lioctours  en  sciences 
plty^iiques  et  malbtoiiliqufs  :  MM  Miimas 
(1841).  Olfte^ener  IHW  .  P.  Li-  U  r.  :|,  lia- 
le;tit,  Viileriiis,  UraMuur  il8^  cl  Jucijue- 
inyDâ  18:^0 . 

{')  Vaoderbeydeo  s'Aait  expliiiiié  tar  fi- 


K'ctro-œagni'liinM  éass  MéMire  saMié 
CD  isî'i  par  Doerstay  de  BlatavlUa.— ta 
Nénoire  do  M.  GlMsener ssn  prochaliMniMl 
traduit  el  poblië. 

l*)  De  UêMitattJbiidiiaielrttiM  «Mfiw* 
IM,  ilfdwM  t*  UUtriéà  «krittim»  Aau*rs 
pnpaUtà.  Udg«,  Coitsrdia,  18».  ia-K 
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pour  luUoiéme;  en  revanche,  ses  cou- 
dtsdplM  moins  heureux  eurent  à  M 
louer,  en  plus  d'une  oi  oasioii,  de  sofi 
obligeance  et  de  sa  gèiiérosyilé  (v.  l'art. 
Mkyer). 

Avant  de  suhii  .sott  tk-miei  e}uutt;M, 
il  était  allé  passer  4|ueli|ue  temps  k 
Utreebl.  M'y  Irouvani  pas  iea  rasaowroe» 
«cientManes  sur  letMioéllM  II  avaH 

i-ompté,  il  revint  s(  f.iirr  (li(iK'mer,puis 
[t»rlU  pour  Paris,  i  niiiori.tiil  la  ccrti- 
tiiilt'  dViiiriT.  ,1  >oii  rrliiiir,  dans  les 
cadres  de  l'euseiguement  supérieur  [  '  ). 
M.  Gtoetener  suivit  pendant  deux  ans 
les  eonra  de  Lacroix,  do  Lefcvre,  de 
Tbénard  et  de  Mot  su  Coll<>p  de 
Kranre  ;  à  la  Sovbonne,  il  cnlt  ii'iii  Gny- 
Lussac.  Pouillet,  Duiung.  Diuel,  Cau- 
l'toy,  ila«:hette,  Franiiu'ur,  et  encore 
Lacroix,  TMoard  ei  Bk>l  ;  au  Lootierva- 
Idre  des  arts  et  métiers.  Il  (bl  l'élève 
«te  Hupin.de  Ciémeiil  el  de  Sa>  ;  enfin, 
(I  Al  ,i;;o,  à  rOhservakiirr  i  '  >.  inrideoi- 
nifiil,  il  Iri'iHK'iiia  un  nu-  <l<  s  cours 
étrangers  a  i>es  eiuiies  spetiules  :  au 
Jardin  des  Planles.  il  alla  écouler  Du- 
néril,  Broncuiart,  Cbev  rral  et  Cordier  ; 
OrAls  et  MarKeliii,  ft  l'Ecole  de  méde- 
rini'  :  (iM  li^  vil  nu'-me  assister  pliiMeurs 
tuis,  a  ri.ùpital,  »  ta  clinique  de  Dupuy- 
tren.  Les  lielles-lfllifs  n'étaient  pas 
oubliées  :  c'était  pour  lui  uue  iHe  de 
courir  i  la  Sorbouoe  se  suspendre  ans 
lèvres  éloquentes  des  Andrieui«  des 
Yillemain  ou  desGuizol. 

I.fs  i'!r,in;jfr>  n'ciHieni  pas  admis 
aux  cours  de  l'Kcoie  polytechnique,  où 
enseignait  Ampère  ;  mais  M.  Gluesener 
«Bt  It  bonne  fortune  d'être  présenté,  par 
Haebette,  ft  celui  des  savanis  frnoçBln 
qu'il  trnait  If  |>!ii>.i  «  oiinaitrc  Ampère 
rt^nl  ie  jeune  iiomiue  avec  beaucoup 

'  ;  1,0  Mliïislrc  le  Un  firritmi  |>ar  écril,  en 
r(-^r>  tUiiii  ijii  i!  Il  y  l'iit  |Hii[il  lie  fonds  ilcs- 
iirii's  A  i-nviiviT  Ifs  jfiiii.  -N  gens  d'avenir  se 
(MjrfeuUoQiitr.'i  rt.'ir:.ii^'>T^  A  propos  dâ« UtfM 
de  H.  Clocscrn  r,  il  iijtniliiit'  -  J'aiMieSMSt 
VR  d'aussi  briiluui»  Ë4:rUtiv«ls.  > 

(  '  I  M.  Glottsener  eul  ensuite  avec  Arago 
des  relations  {MraooiwUes ,  oui  darèrcxkl 
aussi  longtemps  qiM  te  vis  ds  réBiasat  as- 
tronome. 

(*)  Ses  (ftu  l  's  Mil  IVIcciro-magnéUfSM 
fnrcBt  tfnlemeut,  ou  ttiS3,  »gifnatit»  pv 
Mrsted  {V.  el  après  la  WWttgr.,  a»  «;. 
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do  distinction ,  se  montra  enciiunte  de 
sa  Ui&se  de  docorat,  lui  prêta  des  iù- 
struieents  et  des  pUes  pour  taire  des  Or 
pëfiences,  H  donna  son  apiurobatkNi  à 

deux  Mt^oioires  soumis  par  M.  Gloe8e> 
itei  à  t' Académie  de  iiruxelles(*). 

Dès  1821,  la  chaire  de  mathématiques 
supérieures  et  de  physique  au  Collège 
rojraldeBreges  lui  avait  été  offerte,  avec 
un  tryitcmenl  de  IWtO florins  desI».-B., 
|)liis  un  casuel  ;  mais  alors  ses  études 
n'i'iatftfil  |i:ts  iirininées,  et  comme  line 
rerlicrchail  point  l'enseignement  pour 
les  avtttages  matériels  qu'il  pourrait 
en  retirer  ionêdialemi'ni ,  il  refusa, 
iwl  CiiiiMr,mtr  «ttil.  <:e  qtril  rtppeiaitde 
tous  ses  vœux,  c'était  Icdi  oil  de  monter 
dans  une  chaire  acadcuiiqut'.  Le  Gou- 
vernement tint  promesse  :  M.  (îloese- 
ner  lut  uoaoïé,  ie  6  octobre  18i4,  kc- 
f<sr  ik  la  Faenllé  des  sdences  de  ITnl- 
versitè  de  Louvaln,  cbini^é  des  cours 
d'astronomie  ^  )  ei  de  méeani(|ue  ans- 
lymiiL"  I  "  ).  (I  acc  epta  ensui:c  sept. 
18i5i  une  chaire  au  Co//c{/c  philoto- 
pMfik-  (iniroduotionaux  sciences  nain- 
lurelics)  et  la  eenaerva  jusqu'à  la  sup- 
pression de  rétablissement  085(1)  : 
sa  nomination  detinitivc  ù  l'Université, 
comme  professeur  extraordinaire,  date 
du  i  octobre  1825-  On  lui  lit  uni-  pu^i- 
tioû  exceptionnelle,  en  lui  accordait  t 
les  droits  et  les  privilégee  attachés  à 
rordinarl:it  (*);  il  eut  mission  d'ett- 
seigni'i'  la  jiiiysique  mathématique  (') 
et  une  parti)'  «le  ia  |diysii(uc  cxiifi  iiru-ii- 
tale(*  i.  Son  discours  inaugural  :  De 
verà  tcuHtia*  phnnicnn  rrc^/curf»  atf^ 
likods  d  wro  iUanm  ttnàéi  fiëe,  fut  pn* 
noBcé  le  9S  janvier  18M,  en  aéanee 
solennelle  de  l.i  Fat^iilté,  «elon  l'usage. 

On  peut  qualMier  d  héroïque  ki  con- 

('  Il  u     fmtDilaatest os  essM penésat 

S.S  an». 

(»)  l'Oîir  W  pro:.  (.■..•Im'I. 

■  •  A  crtUc  e|HH;ii-'.  li's  in  ofcsscurs  f»rdi- 
naires  faisaienl  seul»^  p.irtu-  du  Séaal  StSéé 
miqae.  —  V.  l'ari  Dtrposi. 

(  '  )  It  n'a  pasccsj'é  de  fii  r.'  o'  i  nu*---,  soil 
k  Couvain,  Mil  à  Lu'ge.  depuis  I8ijj>  jusqu'à 
riicure  où  nous  «.'crivon.s. 

(  *  )  Il  succéda  à  S«fitei«i,  qui  ne  se  relira 
définitivement  qv'ea  I8SB.  M.  r,Uic!>oner  lui 
Isiaaa  la  jituigMaeo  és  I  tebitslioa  à  lafsells 
avait  dro  t  le  proImMar  de  pbyal^. 


671 


GLO 


672 


iiui!e  i|ii<'  tint  H.  tiloes«ner  en  1850, 
dans  uiit  i  il  ronsiana'dont  les  historiens 
de  la  rcvohilion  bc\^o.  n'ont  rons^icré 
le  souvenir  que  ia  rougeur  ao  fronl. 
La  maison  do  cownandanl  de  Loavsfn, 
voisinf  Hc  la  sienne,  fn!  rnvnhip  o\  pil- 
lée la  |)0|Hila(-e  ni  tiuit .  M.  M"" 
(jlfH'si  iier  osèrent  i  ci  in  illir  .M"" 
lard,  avec  son  »r|:enlcrie  el  tout  ce 
qu'elle  parvint  à  sauver,  OliBe  les  mi- 
rntles  des  <HiireB  du  gouveraflaeni  des 
Pays-Bas.  On  sait  qa  vm  troupe  de  for* 
renés  s'empnr<^if>nt  de  la  ticrsiinnf  (îii 
malheureux  lUiijur,  et  qu'ib  iiivt  iikK m 
des  tortures  pour  le  marlytiser  lente- 
ment jusqu'ù  Ut  mort.  L'borrihle  nou- 
velle de  cet  acte  de  caontlMlIsBe  per^ 
vint  ù  M.  Gloesener  avant  que  M*"*" 
Galllnnl  en  dit  informée  .-elle  se  trouvait 
i-iie/,  ia;e  i\f  ses  amies.  Ne  leiH  isri- 
Irani  que  ilts  iiuSorilés  hésitaïUfs  et 
voyant  la  révolution  iriomplicr,  notre 
INTofrsseur  s'eDtetulii  avec  le  docteur 
Baud,  dont  le  cour.i^e  dvH  fiit  aussi, 
dans  toute  celle  affaire,  au-dessus  de 
tout  élofîe  :  il  fut  convenu  que  l'infor- 
tiiiiec  I einurih  rail  ;i  s^ni  prtunier  asile. 
11  n'y  avait  pas  un  instant  <i  perdre  :  un 
pouvritlout  cratJNire  de  l'exaltation  des 
ina«t$e<(;  d'autre  part,  la  difficulté  était 
de  persuader  M***  Gaillard  sans  lui  lais- 
ser soupçonner  lavéï  tté.  Ne  voulant  pas 
compromettre  M.  Gloesener,  qui  vint 
la  eherelier  .'i  la  faveur  de  la  nuil,  elle 
bésila  longtemps  à  accepter:  eafln  elle 
se  dédda,  sur  l'assuranee  qui  loi  ftit 
donnée  qu'il  s'njris<;:(it  de  la  conduire 
aupK'sde  son  mari,  a  Bruxelles, oii(soi- 
disant)  on  allait  le  juger.  Ils  se  rendirent 
effectivement  en  cette  ville,  où  d'activés 
démarches  furent  faites  pour  régler  la 
poflition  de  la  veuve  du  mi^jor  et  ménager 
son  départ  pour  ta  France,  son  pays 
natal.  No^l^  laissons  ;i  (lensi  r  île  (iiielle 
reconnaissance  elle  le^ta  tuule  i>n  vie 
pénétrée  envers  M.  el  Bl""  Gloesener; 
ee  sentiment  aurait  sans  doute  été  par* 
tagé  *  la  eonrde  Hollande,  si  les  déiflils 
que  nous  venons  de  i"apporter  y  avaient 
été  connus.  Mais  il  n'est  que  juste  Je 


I  •  )  Lo  cours  de  œindrnlfitîio  avait  éU-  un 
instant  cau&é  à  Oavreas  ^v.  ci-dessu»,  col. 
1^):  mai»  la  Faeuilé  mint  sur  eatama- 
gemeai. 


signaler  au  gouvernement  belge  lui- 
même  la  conduite  du  sauveur  de  M"" 
Gaillard  :  c'est  peut-être  à  son  courage 
et  à  sa  présence  d'esprit,  que  notrerévo- 
lotionooli  deiie  s'être  souillée  que  d'hué 
seule  lîiehe  île  sain:. 

Le  K;  deckinlire  1800.  .M.  Gloesener 
fut  maintenu  dans  ^a  «|iialité  de  profes- 
seur extraordinaire,  mais  transféré  à 
l'Université  del.iége.  Le  gouveriienteni 
provisoire  lui  confia  les  cours  de  ptiy> 
siqup  expérimentale, de  physique  appli- 
i|!ii  e  a  la  vie  domeslique.  àla  médecine 
el  aux  arts  iv.  le  liai^p.  tic  M.  Nothomb, 
t.  I,  p.  (»})()),  d'astronomie  pti)si<iue 
(populaire)  et  de  physique  maibéma- 
llque.  Après  la  mort  de  Gaéde,  sur  la 
demande  de  la  Faculté  des  sciences,  il 
consentit,  non  sans  peine,  à  donner  le 
cours  de  minéralogie  peiKlaiil  l'année 
acadéiniqiU'  I8r>i-I8.).'>  ;  seulemeiil,  ne 
Toolanl  à  aucun  prix  conserver  cette 
nouvelle  i-Jiarge  ('),  U  n'accepta  point 
ta  responsaiilTité  du  eabinet,  dont  les 
clefs  furent  remises  ntileeienr  I.rsninne 
(v.  ce  nom).  La  résolut iiwi  île  M.  Gloe- 
sener au  Mijel  lie  la  iiliiii"ral(i;;ie  eut 

pour  conséquence  d  ouvrir  les  iHiiiesde 
rUniversilé  notre  illusire  inunont  ;ft 
re  titre,  on  ne  saurait  trop  s'en  applau- 
dir. L'Intelligence  précor*  d'.^ndré  INi- 
tniinl  .ivaii  iraiipe  M  Gloesener,  qui, 
ayant  eiileiHlu  parler  de  lui.  s'était  em- 
pres.sé  de  visiter  et  d'examiner  ses  col- 
lections. Uemarnaanl  d'autre  part  sa 
fkibiesse  en  nMlnéaMti<nies,  Il  l'avait 
fait  venir  chez  lui  pour  If  pré'îenter  à 
Lemairc  (v.  ce  nom), et  pour  lui  donner 
le  conseil  d'aborder  des  éludes  rcgu- 
lii^res  el  de  subir  des  examens.  Le 
voyage  de  l'Eifel  dont  il  est  question 
clHleaaus  (coL  SSO)  Ail  entrepris  avec 
Dumont  par  ll.Clo«8ener,daos  les  condi- 
tions les  plus  favorables.  Les  deux  tou- 
ristes se  convenaient  :  ils  rappoilèrent 
des  iré.sorsC)  et  d'agréables  souve- 
nirs. M.  tiioesener,  dont  les  relations 
étalent  dès  lors  fort  étendues,  eut  l'oe- 
r.isinn  de  présenter  son  jeune  compa- 
gnon à  plusieurs  hommes  distingués  : 


(*)  l  ii<'  ji.iriic  de  la  coUectioo  rorœée 
atora  par  M.  Clouiener  t  ét<i  àoanéc,  depuis, 
*  rétaUlaaensni  d«s  JeeépUies  de  Helle. 
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vers  la  In  de  sa  vie,  Dnmont  se  plaisait 
eacOK  à  neoater  les  épisodes  de  cas 
brlles  joornAes. 

M.  r.lot'srnrr  fuJ,  avec  Rras'.Hir  fv. 
ce  nom),  l'utî  tles  premiers  otyianisa- 
teurs  et  le  pi-eniicr  |iio>jili  tii  île  l'Asso- 
ciation qui  dfvinl,  comme  nous  l'avons 
dit  (').  la  Sociélé  fOfo/e  des  Scknce» 
ée  Idége,  cl  qai  remplaça  l'ancienne 
ftoeUté  dit  Sdenefi  nalurelle» ,  fondée 
en  IgSi. 

Le  1"  seplcrnliru  IKji.  riiiaptxleuf- 
gênérMl  tic  I  ;iiiillerie  lit  offrir  au  pro- 
fesseur dt>  tttijfsique  de  Uège,  par  une 
lettre  des  plus  talteasês,  ane  chaire 

(également  de  physique)  à  l'fVolf  d'ar- 
lilleric  créée  par  dé«*ision  du  .'i  .intlt 
prétédenl.  Le  .-»  iléi  i  iiilirr  ilc  l:i  iii'-iiii' 
aiiiiéi',  un  urriié  royal  régla  de  nou- 
veau ses  at(rll)niio)is  il  l'Université  (par 
suite  de  la  réur^:iiiisalion  de  l'eiisel- 
(Siicment  superu'iir)  :  physique  IMIM- 
niulique,  pliysi<pie  expériini'Ulali'.  ;is- 
Irouomte.  mécanique  t  élesit',  phvNtque 
appliquée  aux  arts.  La  m^'me  année 
encore,  il  fut  noinmti  secrétaire  da 
(JonsetI  acsdémlqof.  En  1B51.  Il  olMlnt 
l'ordinariat;  il  revrlii  l'hcrHiine  ret  lo- 
rale  eu  IK46-IH17.  Trois  ans  plu.s  tard. 
«  le  ^'énéreux  acquicM  i  :iiriil  donne  par 
M-  Gloesener  à  un  partage  du  cours  de 
|»hysique  expérimcniale  el  de  phy>itjuc 
mailkémaiiqae,  »  dit  M.  Borgoet 
procars  à  M.  Bède  «  les  moyens  de  se 
former  à  l'enseigncmen!  tl'imf  «icifiicr 
(|ui  compte  aujourd'hui  un  loii  \h-ui 
nnmbn- df  rf|u  l'sriiiiiiils.  •>  Kii  (mtre, 
M.  Gloe»eoer  «  eda  enliéreim-tit  à  son 
socieD  élève  le  cours  de  physique  in- 
dustrielle (srr.miiiist.  du  i5uov.  18541). 
EnBn,  snr  sa  demande,  le  7  janvier 
t857,  il  frit  aiilnrisf  ;(  ne  i  (iiisrt  vi'r  (|iif 
le  cours  de  physique  mathématique  (v, 

r«rt.  pfiuK»). 

('  i  l'.ol.  80.  —  Xouii  asoiis  uiTiis  de  ie- 
iiir  t'(iiii)ic,  daas  l'iirt.  /iJu  v-Mi  ,  ilf  i-oile 
périùde  itilermt'diairc  de  I  S '.  •  a  isl  i  Maie 
ée  la  publie;ili"n  <lu  l.  1  ili^  Mi^it";rf\  de  lu 
Sœ.  rf^nlr  tlrx  xh^i/'m.  i.vMc  uU-IimiUdh 
;i>>c7  ii;iliiri.'lii- ;  |irfnl;tril  n  ssi'pt  ;in:i('i'> 
la  SociKlc  u<i  paruU  gueri'  ;iviMr  i-u  iju  tiiii.' 
cxiiteiice  nnmiaaio.  —  En  \S'>\i.  M.  i.U>c 
sener  s'enleodil  avec  Dr^Sicur,  UU.  Ltcur- 
dairc,  S|triog,  de  Koninck,  fie,  (»our  lai 
inpriaer  une  activité  souvell».—  M.  Gtoesa- 


En  se  réservant  ahMi  h  libre  dispo> 
sittoo  d'ooe  plus  grande  partie  de  son 
temps.  H.  Gloesener  ne  songesit  en 

nucune  façon  à  prnuln'  âix  repos. 
Jamais,  ce  semble,  il  ii  ii  cté  ;uissi  ;iriir, 
;uissi  Ici  uikI  (|iit'  (li'|mi->  ipi  il  a  If  dtoil 
de  De  plus  l'èlnt.  il  faut  du  z«-le  tk  un 
probssenr;  il  en  faut  plus  encore,  Il 
faut  une  persévérance  infatigable  à  ce- 
lui qui  travaille  a  perfecliuuner  les  ap- 
plications de  la  SI  ji  nrc,  surloui  si  l'on 
souije  aux  dehoircs  de  toute  nature  qui 
sont,  jusqu'à  un  moment  parfois  bien 
tardif,  ie  lot  ordinaire  des  inventeurs. 
La  collaboration  assldoe  de  M.  Gloe» 
sener  à  divers  recueils  srirntifiqne's  *v. 
ci-aprèsi,  .ses  coramuiiii;iiuiiis  à  l  Aï  a- 
ilémif  roNiilf  ili-  lielgi  |Ue  ali.  sUMil  iju  il 
s'est  depius  en  plus  adonné,snriout  dans 
ces  derniers  temps,  à  des  recherches 
spéciales  d'une  utilité  iaunédiate.ridèla 
atn  pré(MI«eitomt  rte  sa  Jeunemé,  il  a 
fiilri'jiri>  cxiici iciN  CN  (l«'ili  a'o  et 
vai  iet'!>  sut  1  t'tcc(ru-iu«i|,':it'lUuit'k-l  a  rlé 
graduellement  amené  à  modilier,  ou  plu- 
tôt il  trausforaie^  le  système  des  tèié> 
graplkes,  des  eJironofrâplies  ei  des  hor- 
l0ï;es  éU'iiriques.  Il  s'appuie  sur  le 
principe  de  la  solidarité  des  attractions 
et  fU'>  n'jtiilsioiis  MiDultanées  et  conspi- 
rantes (ie  drux  électro-aimants  sur  les 
deux  pùles  contraires  d'une  armature  ou 
palette  aiaiantée  ;  et  réiiproqoeaeni,  de 
deux  pôles  tamporalres  contraires  sur 
tifi  seul  pôle  pennaniiil.  et  de  deux 
pùles  |H!rmaneiits  sur  un  seul  pôle  tem- 
poraire mobile  (*).  Ce  principe,  il  a  eu 
l'honneur  de  le  découvrir  (dès  1857)  et 
de  l'appliquer  le  premier.  C'est  encore 
lui  qui  a  eu  l'Iioiweiir  d'avoir  le  premier 
coHfu,  etmuirmt  el  décrit  un  télegraplte 
à  vi-t  'u  t'  roiii  iionnarii  avec  renversement 
du  courant  malbeureusenent.  il 
n'est  point  parvenu  à  Itiire  adopter  son 

Dor  eslaujourd'kiii  li'  soûl  miMuLix- fundaleur 
«urvivaot  de  la  Soci  t*  tS^IS. 
(•  I  Discours  de  reouveriurs,  iSKl. 

Ti  uitr  tjéncral  de»  ëfpUCÊlimm  4$f4^ 

l<Tl,  il  llf,    t.    I  ,  p.  10. 

f  '  tn  riiv;iii(  lii',  lu  iii  ioi  ih-  'ie  l'iolrO' 
(liii'ljijii  (It;  I  I!  s\j.l.'iiie  dans  li;  mtvic^  public 
|ii'ul  Liri>  r  L'VL'nilMiu.  [>;ii  !o  siivanl  directeur 
de  la  Wiégruptiie  u  Lomlrt  s,  M.  Varlcy.  fjui 
a  appliqué, en  1854  ou  ver>  I;)  lin  >l>'  ly.'iS 
(,l«iigl«aip6  êftiiê  q«e  11.  Clo«8caer  cul  pria 
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api  nrp-l  en  n(>lf,'i<nif  :  on  lui  a  rciiomhr 
qu  il  iatluil  ^'tii  iciilr  aux  sy»ii>iii(^â 
adoptés  dans  les  pays  voisins  avfc  le s- 
quelK  nous  soa)iii«$êQcorre»poDdao('«. 
(*).  En  rev«nehe,la  dispo^^ition  proposée 
parM.GIoeseiit'r  poursnpiirimerle  res- 
sorl  de  rappel, dans  les  i>M(vr;i[ibosaviu' 
k'llrcs,foiiriiLiiiiii'(li'|mi->  I8.SI  surloules 
les  li;;nL<s  dt*s  chemins  de  fer  belges.  On 
lit  dans  le  Cosmos  du  17  novembre 
1858  :  «  Ce  ressort  (le  ressort  à  iwudin 
dans  Tancien  système)  ne  doit  flrR  ni 
trop  tendu  ni  trop  lâche,  et  il  fant  que 
son  degré  de  tension  soit  en  rapport 
exact  avec  l'intensité  sanscesse  variable 
du  coursai  de  U  ligne.  I»e  là,  U  né* 
ceesité  de  réf  i«r  soQveni  r«ppareil.  et 
eeUeoécessiiéeslun  inconvénient  d'm- 
tsnt  plus  grave  que,  pour  rendre  ks 
services  qu'on  en  le  tcle^'iaphe 

à  cadran  doit  pouvoir  être  manié  par 
les  mains  les  moins  exercées,  o  —  Il 
fallait  donc  absolument  supprimer  le 
ressort  antagoniste,  ol  c'est  ce  que  M. 
Gloesener  a  appris  it  M.  Lipin-ns  i  '  ^  à 
foire,  eu  mcttaot  à  sa  disposition  (*) 
Tbearease  idéequ'ila  eue  le  premier  de 
recourir  A  des  renveraeoieRis  sucoes» 
sifs  de  rotminls,  en  remplaçant  Vw- 
HKitiir*' rn  fiT  donxiiarune  nrnuitiire  al- 
intiiléc.  De  tetle  niauicic,  l'a|i|Kiri'il  c^l 
toujours  équilibré  ;  quelles  que  sdiciii 
les  variations  d'iutetisiié  dn  t-ouraol, 
un  effort  sert  toujours  suivi  d'un  effort 
égal,  ou  du  moins  efficace,  exercé  en 
sens  contraire.  Le  principe  posé  par 
M.  Gloesener,  qui  >  ar;tciérise  et  diffé- 
rentie  les  nouveaux  appareils,  a  été 
parbitenent  appliqué  ptr  H.  Uppena  a 


(*).  Les  idées  (le  M.  Gloesener  ont 
donc  fait  leur  chemin;  seulement,  le  vé- 
ritable inventeur  est  resté  dans  l'om- 
Ure,  eu  ce  sens  qu'il  n'a  retiré  de  ses 
labeurs  aucun  avantafre  personnel  (*). 
Il  nr-  s'nst  point  déronr.ijîé, nlors  m'-me 
que  d'autres  eUiwil  aliliii,éb  de  se  ser- 
vir de  son  nom  pour  exploiter  sa  dé- 
couverte. Il  a  fait  publiquement  appel 
aux  savants,  et  les  .savants  lui  ont 
donné  raison  sur  louis  les  pointa}  puis 
il  s'est  remis  noblement,  naîtrement 
pnnr  .linsi  dire,  ;*i  i'u'uvre.  Ses  Tiicher- 
ches  sur  ta  UHeffraphte  ékclriijUi',  pu- 
bliées en  f  85.Î,  ont  eu  un  grand  reten- 
tissemeoi;  l'édiiloo  en  a  été  rapideoiont 
épnisée.  Une  nédaille  d''liofineur  en  or 
((le  !"  rlnssn^  décernée  h  ce!  ouvrage 
par  i' .Icitddinu nationale àe  l'urb.  a  été 
pour  Tauteur,  sinon  un  dédommage- 
ment, du  moins  un  de  ces  sujets  de  sa- 
tisfaction qui  sont  inappréciables  dans 
certaines  cireooslanres  données  (*). 
On  verra  plus  loin  qnll  avait  envoyé  à 
r.\i'inl(^tiiie  lieige  mémoires  sur  mé- 
moires :  il  mesure  qu'il  arrivait  à  un 
résultat  nouveau,  il  avait  soin  d'en  faire 

San  cette  compagnie  Kavanie,  ain 
e  s'assurer  on  droit  de  priorité;  si» 
intention  était  de  refondre  le  tout  quand 
sou  travail  serait  achevé.  Il  eiii  lort 
[leut-étre  de  pioct^iler  .tinhi,  ou  du 
moins  il  montra  qu  il  avait  moins  de 
savoirMra  que  de  savoir  :  on  ne  Id 
accorda  pas  même  l'insertion  de  ses 
notices  dans  les  Bttlirtim  de  TAeadé- 
mie.  Cepeniliini  loni  n'était  pas  dit. 
succès  des  Recherches  déckta  U.  Gloe- 
sener. d'ilileora  sUmnlé  par  rappnb»- 


dato  de  M»  découvertes!,  au  l^dgrapbe  & 
écrire  de  M.  Mor»e,  une  disposition  de  son 
invenlion  pour  écrire  avec  renversement  du 
courant  alternativement  en  scn»  contraire 
{ïbid.,  p.  ';« .  -  il  n'est  pas  hors  de  propos 
de  DOter  hm\m  Anglet4srre,  l«s  li^e«  iéii- 
^zraphiques  ne  sont  pas  BIptoitÀsS  par  le 
riouvernemont. 

{'  1.0  scrviie  in'i  r.'v;iUoi.al  non  oui  (>;i'. 
SOllirrrl.  une  rli-|)0>ilL';/ii  s|>ri  i.ili-  rlo  M.  (>lo<»- 
MTuT  itii  iKTnii'ilunt  (11'  m>ilr<;  son  appa- 
reil en  concordaini'  Its  télégraphes 
à  écrire  de  l'autre  sy-ti-nie. 

CJ  Constructeur  d'in&lniwonl«  de  pby- 
•iquc  à  Bruxelles. 

^*}  V.  ci-apr^,  bibliog.,  a*  SI. 


tbU. ,  aole.  —  Pour  se  liir*  ane 

juste  idée  de  Ispartquirevteat  à  ce  dmter, 

le  lecteur  devra  recourir  aux  notes  addition- 
nelles insérile.s  ii  la  fin  des  Recherebe»  [n* 
ai),  p,  1  Iii  H  .Miiv.,  et  p,  JÎ3,  53  el  55  du 
dernier  tiuvragu  ti«  Gloesener  (Bibliog. , 
B»  36). 

<»»  t.«  lifjrislalion  belge  a  vols  plus  de 
10,000  frs.  piMiT  contribuer  à  la  goniniL-  de 
400,000  fr&.  «ccordi's  !in  professeur  .Morse 
par  le»  gouvernement.-  qni  cmiiloieni  son 
li'lf'spspho  il  C'crire;  lesi  df  ^iis  d'uiiicur  de 
W.  t.loo>eoer  n  ont  pas  mime  respeutt^s. 

Cetta  aoaveiie,  apportée  a  Liège,  va- 
lut à  M.  GloBOMiBfana  ovaMaa  dalapart  dea 
ëtodienta. 


Digitized  by  Google 


67Î 


GLO 


678 


tioD  de  quelques  nenbres  de  l'Insiiiut 
de  France,  ii  exposer  i  Piris,  en  1855, 

quelques  appareils  de  st^n  invention.  11 
î^  y  pril  un  \mi  iar<l  ;  mais  \v<<  (îiRîcullés 
furent  apUuies  itar  Cli.  de  ttrouckere, 
le  lype  cl  le  modèle  des  urésidcnls  (  '  ), 
et  M.  ftaimlMind  eut  pour  m  saraol  belfe 
Itt  éinirdB  les  plu  délfiats.  H.  Glo«- 
sener  trouva  donc  pla('«  dans  une 
annexe  du  l'alais  de  l'industrie.  Ton- 
tes les  médailles  élaienl  déjà  volt^es  : 
ne  fui  qu'aprt'-s  les  varances,  au 
aM>lS  (Toctobre  ,  lorsqu'on  proréda 
un  travail  de  révisiott,  qu'il  fui  ques- 
Iton  de  8*8  trmvx.  Un  Jory  composé 
de  MM.  Whcalslone,  BabincI,  VMet, 
L.  Foucault,  Edm  Becquerel,  Clerget, 
Magiiiis,  He.ssier  ft  Mel  Ârnoll  lui  dé- 
ctHma  la  seule  médaille  dont  il  pouvait 
cnrore  disposer.  2t5  ntédailles  d  or 
décernées  n'avaient  |ioInt  éié  accordées 
par  le  gouvernetnent  rrançai»  )  point 
lie  possibilile  d'en  réscrviT  urie  .'i  H. 
Gloebeiicr,  comme  l'eussent  deMiéles 
membres  du  jury.  It  reçut  done  l  unique 
médaille  de  1*"  clasM  qne  la  Iklgiqiie 
ait  obtenue  ponr  rélectrfdfé.  M-  de 
nerker,  ministre  de  riiilérieiir,  lui  fit 
sans  leiard  obtenir  la  croix  chevalier 
de  l'ordre  national  Ses  collègues  de 
l'Université  s'énurent  ;  un  splendide 
banquet,  dont  11  fut  le  héros  avec  An- 
dré Dunont,  et  auquel  assistèrent  les 
plus  hautes  atitorité^i  du  pays,  fut  donné 
dans  la  granile  salle  de  la  Soi  ide  d'E- 
mulalion,  eu  vertu  d'une  décision  du 
Conseil  académique  (*).  La  jeunesse, 
de  aon  côlé.  De  reaia  paa  en  arrière 
(').  et  le  bèorgmesire  de  Li«ge,  aa 
rr-m  flf  In  <•]•(•,  virin  au  lauréat  une 
médaille  d  ai^i  i,l,  dans  une  eeri^monlp 
publique  (*). 

Les  travaux  de  M.  Gloeseocr  ont  été 
réeempensés  poslérfeoremem  par  vu 


grand  nombre  d'aulresdistinclions.  Tan- 
tôt c'est  VAcadéwUs  nationalt  de  Paris 
qui  lui  décerne  une  seconde  médaille 

d'iJonneui  enoi  de  l"  l  iasse  janvier 
1857),  pour  son  nouveau  (hroHutcope 
élfctrique,  ou  (|ui  rappelle  sa  première 
médaille  (  4"  Jalllel  1858),  ou  lui  dé- 
livre un  dIplAme  dlionneur  (M  mars 
!861\  \\vn\  fV,is  rai^i.elé  (21  déc.  I8C4 
ei  ;20  jiiiii  \  bv>i\\,  nueiilin  lui  en  accorde 
un  noiivean,  à  la  siiile  ilt  ki  «li  mirre 
Kxpûsilioij  universelle  (IS  nov.  1818); 
tantôt  c'est  la  Société  d'encouragement 

Cmr  l'industrie  mtiomle^  de  Paris,  qui 
1  vote  (18C2I  une  médaille  dt;  platine 
pour  ton  chroHographe éleclriqur  ■  c'est  le 
jury  de  l'Exposition  de  Londres  (t8G2) 
qui  lui  remet  une  médaille  grand  mo- 
dule (*),  ce  qui  lui  vaut  une  mention 
exlrêmemeut  élogiens«  en  s^anoe  de 
VAcii'U'mjf  nationale  et  la  mise  hon 
concours  ilH6r>).  A  rEx(iosllion  univer- 
selle de  18(1".  M.  (ilix'sener  n'a  n  çu 
qu'une  medatlk  d'ai^eiiMhau.sileei.sroD 
du  jury),  par  suite  d'un  enchaînement 
de  circonalanees  des  plus  Ikbeax.  Um 
caisse  adressée  I  ta  Commission  belge, 
et  eonlenaiit  des  tnsiniments  enliei  set 
k  compUiHiiil  dc&  uulris  ((^/«/ni/,s,  n'a 
pu  être  retrouvée  que  le  29  juin  ;  son 
contenu  était  endommagé.  Le  jury  éiani 
dissous»!  Tépoqve  où  la  montre  de 
M  Gloesener  s'est  trouvée  enflu  aussi 
complète  que  possible  (au  mois  d'août), 
il  n'y  a  pas  eu  possibilité  de  revenir 
sur  le  passé.  Faute  de  révision  des  ré- 
cora|»enses  distribuées  et  d'examen  des 
objets  non  exposés,  il  n'a  pu,  d'autre 
part,  Mre  doiûié  sulle  an  projet  de  la 
r.oinnussion  impériale  ci  de  linéiques 
m»  Qibresde  l'Aradémiertes  seienees  qni 
l'aisaient  pailie  du  jury,  de  |iroposer 
M.  Gloesener  pour  la  Croix  d'officier  de 
la  Léflon  d'boDiiear(*).  C'eût  Hé  m 


Cj  L'<iininefil  boargasKre  d«  BroxallM 
it|ait  à  la  tète  4slaCa««iMioa  de  rispoei* 
lion  Iwige. 

(  *)  Un  extrait  (sur  psrchemin)  dn  procis- 
verbal  eonsuiaot  cette  MeMoa  Ail  réais,  à 
ciiacuo  des  deu  lnrM»t|ier  «le  «peutioe 
deCoMSiL 

(*)  C<Mà  eMte  «eessiBa  qneM.  «eeMoer 
a  reea  soe  pcMnIl  IMMfnphW. 

(*)  Las  sis  laelweaie  et  appareils  eea- 
foaees  É  riris  es  isn  oat  Aé  aeqala  par  le 


Couvernement,  sur  la  proposiilon  spanlnnée 
de  N.  Cbandelon  (v.  ce  nom),  niDjennanl  un 
»ub«id«  •stnwrdimirs  d«  ItW  frs.,  poar 
le  cabiflM  de  pliysiqae  de  ruaheeiité  de 
Liëfe. 

(*)  V.  le  rapport  da  eslooel  Fleming  itm- 
Uâgt  ImMU  dans  les  itwwlit  MMonuAiSiwt 
(ïilS}. 

(  *)  U  «érile  destravnax  de  N.  Clocsemr 
a  éié  taemrnaat  laeenaa,  «eaKanires,  pur  le 
etflèlice  phfsMen  is  leetli,  ds  ^«Pritars- 
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insigne  bien  nérilé,  à  placer  sur  sa 
poili'iiie  auprès  «le  ceux  que  plusieurs 
KOu\eraiub  y  avaient  déjà  ailadit-s  (  ';. 
M.  Gloe.si'iicr  csl  olticicr  (i<>  l'ordre 
de  LéopolU  dqfUis  le  4  tévrier  1861 
(*),  commandinr  de  l'Ordra  Impérial 

tfo  Saiiil-Sl.ilii>l;is  de  iSussif  ilcj  ni-, 
le  lu  uclubj't;  IHUO,  liiitiii  ullli  U'i'  de 
l'Ordre  royal-giaiid-duial  do  la  Cou- 
ronne de  clièiie  depuis  le  11)  fcviier 
1864.  —  Les  Sociétés  savanle^  aus- 
i|uelles  il  a  été  successivement  alliliê 
Moni  :  la  Sec.  d*'tie.  neturelUt  de  Lié f,e 
(coirespoiidant,  le  1"  déo-  ISili;  VAai- 
démieùt  Melz  (id.,  1829);  VAcmt.  Sla- 
«m/hji  de  Nan<;y  (id.,  2o  dér.  1829;;  l:i 
So6.r^alede$»cienc($  délire  (membre 
fondatenr  et  pf  éstdenl  en  18)5);  la  50^. 
f?r'.s'  S.C.  i)hij!i.,  chhn.  eld^sarls  agrkoks 
cl  luduAljtil!)  lie  Krance(rorresj(.,4  fev. 
185"*;  la  Soc.  d'Emulalion  des  Vo.sge.< 
(rorresp.,  déc.  IH44);  ï'imlllut  poly- 
Uchniquc  de  Wûrzbourg^niembre  bon., 
i%  fév.  1852);  VActtd.  l.  et  R.  de» 
mtnee$  de  Bohème  (eorresp.,  2  fev. 
isr»';;  \'\cad,mitionah  (i<ii  ir(>!e,mnHtt- 
fiuiunere  il  commerriult  dt;  l'aris  (id-, 
JjOjuiu  18oj)(,';;  la  Soc.  imp*!ruile  dfs 
acietiees  de  tberbourg  (id.,  S  juillet 
i^SS);  la  Sde.  philmatique  de  Parts 
(id.,  '25  fév.  m^y,  VActd.  r.'unlc  <h- 
lltigique  (eorresp,,  le  Iri  iIli  .  l8o(j. 
lEi'liilitL'  lilllLilic  If  1.-)  lire.  IhUi  ;  la 
iw/c  loyak  ii<'*4t'..  df.-^ii  ///<«  eidesarls 
du  Hainaut  (5  ms  I^-.'  .h  .  ta  .Soc.  de 
phyaiijiw  t  l  de  médecine  de  WAniiourg 
((orresp.,  3U  déf- 1859;:  VAtf0aation 
.  17.  ji/ (/i(/u«' d'An vt'rs  (id.  1!  di^c.  1801;; 
1.1  Svcdi'n  naluralisics  de  Itiga  ;id. ,  4 fev. 
1863);  Vliulitut  archéologique  liégeois 
(membre  associé,     tév.  1863);  la  Soc. 

bourg,  <l:ins  «ituv  r:ii,ip<jiis,  durit  l'un  ;i  été 
lu  tlevaiil  i'AfjiAU.  tm)i,  iles  Mcieiitts  de  celle 
villf,  le  is  nov.  I8tt7  ,v  lo  Journal  de  .Si- 
t'fiert  ourij  ,  n»  61)  ;  l'auirc  a  paru  par 
exlfiiiU  dan»  \e  <  o*mnt  (^8  6e(>i.  \M'  . 

\  '  )  Ceci  lilWriiU'Hicnl  cxHct  pour  la 
Croix  lie  cli<-valierde  l'ortlrc  ilv  LiiopoliJ.que 
le  roi  iir»  l(el(;itslin  ruioil  en  msiins  propres, 
le  Iti  iliconilirf  I800,  dans  laitt'unL'ê  pulilique 
leittie  «  l'EgitM  dm  AigwliM,  à  finadles. 

(  *)  CdiA  proaoUoii  cQiacîde  wm  aoa  «d- 
ini.-i;iion  à  n'iniTilat. 

(  )  Vjcu-prt>«i{i«ni  boodmiPt  le  19 janvier 
iêS»  i  ftitidm  honorain  «a  4Mt. 

i\  SoelM  UlMiBlra  Cudla  |iw  M.  r*bM 


toy.-ff-ducnledes  se.  nniurelles  de  Lu- 
xi  uilniini;  membre  bon..  ISfêv.  1864); 
eiiliii  le  tf/r/i  O^«am  (*)de  Liège  (id., 
24J;uiv  1868). 

M.  Gloespoer  a  été  déclaré  émérite 
le  i  février  1861.  IHtr  dédslon  mlitis- 
terlelledu  l7duinënieniols,il  (  :  •  r 
eomuK-  nous  l'avons  dit,  rluii^i-  du 
eours  de  pliysiq;ii  iiKiit»  iii.tiiqiie.  Le 
16  novirobie  suivar  i.jugcanilii  muffleiU 
venu  de  donner  suite  k  m  projet  qu1l 
nourrissail  détruis  lon(!iefn|)H.  nons  le 
TOTon8  insîsicr,  auprès  de  la  Faculié  des 
Seicnccs,  sui  I  inij  <ii  lac*  <■  ri  iiii'nu-  la 
iiért'ssile  qii  il  >  .lut  jil  d  excu  tr  a  la 
manipulaiion  des  instruments  de  phy- 
sique les  éiudiauts  inscrits  aux  cours 
du  doctoral  en  sdenees  physiiioes  et 
nialhi^m,iI:ii;if'S,  et  plus  s|  éciulcment 
eeiix  qui  se  ilcsiîiicitl  au  [n  otVssdial.  Il 
offre  de  reiii|'lii  ^l  aliiiieineii:  relie  mis- 
sion ;  !•<  Faculté  adopte  su  pf  upusiiiun, 
le  hcrieur  partage  l'avis  de  la  Faculté. 
Mais  uD  iéicersutoldeestnéreasalreC): 
Va  est  la  diffirniié.  L'sibfre  Instruite,  te 
(lijinei ,  rraeiil  ne  iToit  (tas  pouvoir  se 
i  t  lidii'  au  vu  u  expi  iiue  par  M.  Gloese- 
ner  :  si  le  cours  dont  il  s'agît,  dit  M.  le 
M iiiiMre.  s'adresse  aux  jeunes  geus  qui 
a<!|iirent  au  professoral  dans  les  aihé- 
iiti's.  c'est  2i  l'Ecole  normale  de  Gand 
qn  il  doit  se  faire  ;  s'il  ne  s'agit  que  des 
laies  eiiM's  iki  diHiiMai  en  sciences 
physiques  cl  mathématiques,  ces  élèves 
peaveot  trouver,  comme  aides-pré|>a- 
raieurs  du  eoura  de  physique  expéri- 
mentale, les  moyens  de  s'exercer  I 
mariirr  les  insicumniîs,  sniis  qu'il  en 
résulte  aucun  liais  pt>ui  I  Kial  -  Kn 
France,  depuis  que  M.  Duruy  esl  aux 
affaires,  on  eo  a  jugé  aotrciiieDl  ;  un 

bodMn,  et  principidi  iiK'iU  rdoipostr  li'i  lu- 
(liatilA  (le  l'L'iiiver>.i.'.  Kllf  i  >t  >ur  le  point 
de  r  r  11-  i.  Il  iii  r.itiiKi/r-,  coniposi'es 
de  Mémoires  d^ins  les  m  mih  <  >.  »>llr«-ci 
6i>i)l  cuu»ïcrts->,  .11  (iiiire.  a  i.lfs  (i.jj;<  i  (((re* 
ou  à  des  iit^ruiMim»  »ur  loa  t)liu»tiuita  pliilo- 
sopImiueK,  lilldiairegou  iu:ieulilli|ue!)  u  l'ordre 
du  jour  ;  on  y  appnicio  les  auteur»,  le»  opi- 
DÎoiiH  qui  se  produibcni,  •itc.  —  Il  existe  ua 
il  u  exiit^  à  d°uutrei>  .Sociétés  ana- 

logues, de  1eedaocei^divelS^.'•  ;  nou»  les  no- 
lous  tt  mesare  qjg'ftUes  se  pré»sftteni  wr 
notre  chemiu. 
i  *>  «M  frs.,  povr  aelnt  «Tacidea,  «te. 
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superbe  laboratoire  af^cié  aox  Mani- 
pulations de  iihysiqtn-  a  cfi^  installé  à  la 
Sorbonne  sous  la  (liitition  de  M  Ja- 
niain  (de  riiiMllul),  professeur  de  phy- 
sique à  U  Facollé  et  à  l'Ecole polylecb- 
niqiie.  Ce  qat  est  pos^ble  à  Paris  ne 
IVst  pas  toujours  sur  un  théâtre  moins 
vaste  ;  cepondani  il  est  permis  de  sou- 
haiter tln'llU'  au  |ilix  lit-  (|tl^'l.|ll^^ 

sacrifices,  le  gouvertiement  favorise  non 
seulement  les  travaux  pratique»  des 
élèves,  mai»  les  mette  en  laeaiire d'en- 
treprendre ifes  CTp^rîMtws  nonTêHi^s 
et  ili'  coiilt  il)ii<  r,  ru  unissant  li  iit  s  pf- 
forls  à  reux  di  s  prolesM  Uis,  au  per- 
reflionnemenl  des  sciences.  Depuis 
ioagtrnps  le»  Universités  aliemaade» 
sont  entr^  dans  rrtte  voie,  et  l'on 
sait  si  e!!ps  nnt  h  sVn  ff*tii  it(T.  !  ps 
élfvps  An  tliic'oral  .s*iiil  prii  imuibrcux. 
il  l'sl  >rai  ;  mais  si  l'on  veut  que  nos 
Universités  foraient  àts  savants,  il  est 
iMMafMnable  de  neltra  a  leur  dis- 
mmidoD  des  ressoon'es  suffisantes. 
Etendue  dans  le  Mm  de  rinsiituiion 
de  laboratoires  <Ii'  m  hcn  lu  s  \ium 
les  sciences  plt}ai>|i)es  et  «-tiitnic|ues 
la  proposition  de  M.  Gloesener  nous 
parait  appelée  à  être  prise  tAl  ou  lard 
en  sérieuse  eonsidéraiion.  Les  Uni- 
versités ne  sent  pas  exclusivement  des 
écoles  professionnelles. 

L'œuvre  capitale  de  M.  (ilin  st  iH  r, 
celle  qui  résume  pour  ainsi  dire  toutes 
ses  études  piéféiées.  a  fait  son  appa- 
rition dans  le  monde  scienlitique  en 
1801  :  nous  voulons  parler  du  TVvffM 
générnhicf  uppUcalfus  ih-  dricUi, 
dont  l:i  seconde  partie  ne  tardera  plus 
lon^'iemps  k  paraître  (v.  ci-après).  On 
peut  considérer  cet  ouvrage  comme  une 
seconde  édition  des  Reel^rehe»,  corri- 
^.'i-r  ,  refondue  et  considératilcmenl  aug- 
nit'iilée  (  Lin  .supptéwt  iii  au  premier 
volume  a  vu  le  jour  en  1868;  >  t  ^(  une 
démonstration  tiiéorique  De  Impor- 
tance à»  vr^eipe  du  renwnematt  ef- 
lernnVif  du  covranl  dans  kx  éU  clro- 
nimanU.  L'auteur  y  revendique,  comme 
de  rai-'dn,  la  printiie  di-  st's  cU'i  uuvertes 
et  lait  voir  comment  il  a  construit  lui- 


'  )  On  y  rel^ODve  eo  subaliim  e  la  plupart 
dM  IMiwîrcs  14  d«s  notes  qa'il  u  commiuti- 
qite  dspais  80  sas  É  des  SociA^s  Mvsn- 


m^m«,  o«  donné  roccasîon  de  construire 

nric  riMiii'  d'apik'ireih  ijn'un  n'aiiiail  ja- 
iiiat6  pu  exécuter  sans  suit  pi)ia:i|ir-,iiu- 
tammenl  son  (élégraplie  à  écrire  double 
sur  deux  li^es  parallèles  avec  deux 
molettes  ou  plumes,  le  premier  de  ce 
g  nre  en  un  xcal  npi^cri  il.  l  a  snlulion 
du  probli  me  des  horlwi;ch  clt  t  iriipics 
I  ai  M  (.liHisener  ( ')  n'est  éi^alement 
qu'un  toi  iiILtire  de  sa  tliéorie.  C'est 
eDcore  lui  <iui  a  remplace  le  premier 
tes  mvliiplii^iteurs  par  les  électro-ai- 
mants, dans  les  télégraphes  .'i  aiguille 
'système  anglais),  et  ann!  ainsi 
blemeni  leur  force  ;  enlln.ii  a  construit 
le  premier  un  translateur,  renversant 
alternativement  en  sens  contraire  le 
eoarant  d'une  batterie  locale.  Son  li- 
vre ne  rs'nfi'rmr  point  d'hypollièses  : 
Ihéorii's  ri  applii  atlmis.  inul  a  été  ri- 
jjoureusctut'nl  M-nlir.  (  «Miirùlr,  passé 
au  creuset  de  l'expérience.  M.  Gloese- 
ner est  à  la  veille  de  pouvoir  dire  : 
Birgimonumaitum. 

C^tc  longue  et  studieuse  Cirrière 
n'a  |»as  été  exempte  de  traverses  :  plus 
d'une  fois,  même  comme  professeur, 
.M.  Gloesener  s'est  heurté  contre  des 
olMtaflies  que  rien,  ce  semble,  n'aurait 
dû  lui  fcire  prévoir,  et  plus  d'une  fols 
il  a  été  frustré  du  fi  uîr  de  ses  efforts. 
Absorhé  par  ses  kcIh  i  (  hes,  il  n'a  pas 
luiij  11  ..  s,'/  son^'c  au  ]>iolit  iju'en 
pourraleiii  lircr,  à  bon  détriment,  ceux 
à  qui»  dans  soti  enthousiasme  naïf  de 
savant,  il  conliait  son  Eurêka.  Il  lui 
reste  du  moins  la  conscience  d'avoir 
rendu  des  services  i  i  i  is  à  la  si  ii  iK  c, 
à  l'induslrie  et  à  son  |)ays;  et  sa  verte 
vieillesse  permet  d'es|^fer  qu'il  eu  ren- 
dra longtemps  encore.  Instruit  par  une 
dure  cxpérienee.  Il  vrillera  sans  doute, 
à  l'avenir,  U  ce  qu'ils  ne  soient  pas  plus 
stériles  pour  lui  que  pour  les  autres. 

Priucipmx  tremwx  $cii-ntifiques  de 
M.  Gloexener. 

A.  Travaux  relatifs  à  l'électricité. 

1^  Mémoire  eu  réponse  à  la  que.slioii 

do  roii>  uui's  uiiivn  siuiit  r  :  t'..ii)(-ualitr 
thcoria  aUrucUonis  molcculam  scu  af- 

tes,  ulc. 

Cl  Lesborloga»  de  M.  GlooMaer  oal  tU 
adspitoi  par  la  vIDs  de  liU|s. 
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finUatis  chimkœ  [Knn.  Arad  f.i^od. 
4820-1821,  vol.  IV).  —  Aussi  à  part. 
ItSp.  ln-4«. 

Médaille  d'or.  —  L'antaor  expUqu*  r«AI- 

n!td  chimique  par  l'électriché;  oa  n'a  Bil 
Ix^soin,  dit-il,  de  recourir  à  un  autre  a(BDl 

^our  80  rendre  compte  des  phénomènes  de 
la  chimie  inorganique.  Aiircs  avoir  formuln 
les  lois  de  l'aclion  t''lrotro-chi(ni(H)t',  il  ex- 
pose ci  rliscute  It-s  tliëories  ite^  ii  rtions 
St  liei  iitâmo»,  ei  Unit  ytar  ranjenor  a  des 
formules  algébriques  le  !iy^u-mc  di»  combi- 
naisAos.  —  G«  Uém.  a  été  présenté  par  N. 
Gloeseaer,  M  4S8S,  ft  TAtadimU  Suahlat 
da  Naaey. 

9*  Hénofre  en  réponse  ft  la  <|iiratioii 

du  conconrs  universilaire  :  Exponantur 
prœcipm  phœHomem  tkelro-matfneika 
et  accuralè  subjiciaHtur  (im{umliont. 
Uà  *t  eorum  kaUiÊta  dttur  ejsplmtio 
(mi-iStt). 

Réponse  non  couronné*.  N.  Cloosonfr  y 
sout«nnil  nno  opinion  opposée  k  r^lli:  de 
Vauilcrhcyden,  professeur  t  intTiié  c\  prési- 
dent du  jury  (v.  ci-dessus,  col.  Ii67}.  Les 
sinnte  lai  oal  éamoA  raiioii  plus  tard. 

"S"  Mém.  xur  un  Espoaé  de  la  théorie 
de  l'ékclso-magnéliame,  conflé  en  1822 
à  OËrslcd. 

U  valut  à  l'auteur  les  encouragements  les 
plus  flatteurs,  notamment  de  la  part  du  cé- 
lèbre savanl  damis,  qui  avait  découvert, 
dès  1830  ,  l'ictiM  directrice  que  les  cou- 
rants flze«  «serceat  aar  l«t  aiMata  Mo- 
biles, préparant  aiaal  la  vota  à  Anpèra,  * 
Faraday  et  ï  Ar^go. 

4*  Dit»,  inaugurait»  phymm  :  Hé 
identitate  fluidi  elecirici  et  marinclki, 
dtducla  ex  theorià  à  elar.  Ampère  pro- 
ponlà  <20réT.  18SS).  tUge,  Collardin, 
1 823,  iii-io  (Extr.  de*  Am.A«aâ.  Uod,, 
1822-1825). 

De  même  que  les  Mém.  prccé<)eots,  cette 
thèaa  attira  i'aUaniion  de  rAcadteie.~  Am- 
père a^en  «IMan  «acAeiilé. 

.*)'■'  )lt'm.  sur  lifx  exjiUciitions  (Vcxiié- 
rience»  ékclro-dynamiqM» ,  envoyé  à 
rAcad.  de  Brasettes  le  4  od.  18S3. 

Mentionné  honoraUeaieat  daoa  les  pro< 
eés-verbanx  de  l'Ai^MBle. 

6*  JEAr.  mw  Vinfluenct  du  magne- 
liHM  MT  le  ceriw  Aumiài»  présenté  k 
laSoe.  d»  seinwief  Mrfwieflet  de  Uége. 

V  Mim.  sur  le  magnitime  termina 
piéseolé  A  FAcad.  de  Bnnelles. 


Ndéailie  d'ergeaU  U  ipwetfea  ht  re- 
mise an  eeneowra,  smIb  avae  «es  oioéllaB» 

tion  essentielle  (la  scpprailiee  du  tM  sar- 
rtttrtt.  M.  Gloeseaer  ae  «rat  pas  devoir 

HBOtrcr  on  licc. 

8'  Communications  diverses  à  la 
mfmè  SeeKHé.  i  YAcad,  de  StanUêB 
ôe  Nnnt-y  H  I'.4e0d  nf .  des  «ckiNWt, 

etc.,  de  MelJt. 

9*  Vém.  sur  r««flMi  réciproque  du 
courant  électrique  et  de»  aiguUle»  dVi" 
lier  et  dt  fer  nom-eimanUe»t  coumuiii* 
qut'  (Ml  182S  A  la  Sew.  dstse.  nalwreUe» 
de  L\é%e. 

!«•  Uém.  nr  roelliMi  rftipreyiw  de 
courant  électrique  et  des  aiouillen  (Tn- 
cier  et  de  fer  aimanléex  H  uon-ftimon- 
hYf,  envoyé  ù  iWcnd.  dr  Ilruselks  (ô 
oct.  1829}-  —  Supplém.  an  dit  Mémoin; 
(1830).  —  Antres  eommunirations  à  la 
mfmè  Aratlémie  (v.  la  labic  gài^le 
des  Uulk'linsy  publiée  en  1858). 

Il'  Mém.  sur  la  théorie  des  atiMmfS 
relativement  A  fii^ilÊmc  qu'oteraia 
sur  eux  Us  couvm»  éleUn  m^fflUtU 
qurs,  entojfé  4  VAeaiimk  de  SkuOtku 

(1835). 

Ce  mémoire  lit  entrer  M.  OkNMMr  dans 

l'Acad^'mie  de  Nancy. 

H"  .Vo/io!  sur  l'action  nripr.  entre 
un  courant  éleetriqut-  et  des  ai/juilli's 
tFader  uoiMLimavt&s  iDans  i.i  t.oiresp. 
iephff».  etdematlkm.  de  M.  Uiietelet. 

Bmx.,  Hayei.  t.  Yl,  1?^'"  p.  ôOfV 

13*  Mém.  ayant  pour  Oui  U'ejrpiiquer 
k$  attractions  et  les  répulsions  des  cou- 
tmtê  ^(iHHtoiMsUf  Ms,  eovoyé  à  l'A- 
«etf.  de  Bmxelteit  en  l8Se. 

l-l»  Jf^.  sur  les  jiaratonni  rir  - .  n 
digé  pour  la  Fac.  des  seieiiees  de  i,ie- 
ge,  en  réponse  &  une  demande  du  ml» 
Bistre  de  rintérieur  (31  Juillet  1842). 

L'auteur  y  préconise  les  pointes  multiples, 
recommandées  depuis  par  l'Institut  de  Fran- 
ce. ;V.  le  Bult.  de  i'As.  rop.  de  Hetyique,  t. 
IX V.  n»  %. 

15*  Mmniir  sur  faeifefs  mmit» 

fiéetro-mfKjni'Uqutts  et  tewr  MipM  fJW- 
moi!  '  In  Soc.  royuk  des  xckncfs  de 
Liège.  l«4û,  ln-8*,  avee  une  pl.). 

§  1.    Pan-ilectro-m'ii/netirum  ou  l'an 
électro-magnétique.  —  §  i(.  MoulineU  el 
bcHissoles  électro-magnétiques  :  1*  Monli- 
ae(  horisonial;  S*  Hooliael  el  koaseoies 
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«lecln>-mu^Mit>iii|ii>!ê  ;  3<*  Moulinet  M  kOW> 
•otes  éleclro-dynamiques  verticaux. 

18*  NoHee  Mtr  deus  pciit»  apparelh 
ftropreu  à  changer  lu  direction  des  cou- 
r utils  électriques  (Ibitl.,  1844,  in-fr", 

avec  I  pl.i. 

^  l.f:iiaa(ear.— UXhaagtur  plosgeutdai» 

M"  Discdurs  prononrp  irommc  rec- 
imr  soDaiil;  'i  la  Siille  acuti.  de  rt'ili' 
ver&itc  de  Liège,  le  12  txiobre  1S4T. 
Liég«.  I^esoer.  miy  in-»-. 

Mir  I»  tMM'dlr»  4*  rikmwHiîtf.  (LVmlMr 

•pptti*  faBMWMMMl  fattMliMl  MT  4UM- 
raMM  «ypHoitont  noair«n«»  do  la  sci«ncft, 
MlKtotrea  bot  le«  horloges  électriques). 

18*  Noies  sur  la  Construction  d'kof' 
loges  et  4e  im^pke»  magnétwte$,  ~ 
Borkfe  Métrique  mh»  file. — .Vonveni 

transmi'ttcur  diiii<<  télégraphes  avec 
ka  Uitrt-s  oljiluilh'luiues.  —  Transmet- 
teur sitnull»»i'  vu-mes  dépêches  dans 
deux  ou  même  dans  plusieurs  directions 
différentes.  —  Suppression  du  resmrl  à 
bwivn  dans  les  horloges  électrique*  et 
itnu  te»  télégraphes  (v.  les  Compte»  fen- 
du^, hi  luiniiiadaires  de  l'Académie  des 
sctetues  de  Paris,  1848,  I.  XXYI,  p. 
3(iti  et  Kiiiv.). 

Oto1841,  ll.GliMMlMrmllnpénmenté 
•we  mtûtê  Im  •ppurril»  iéerb»  dans  ces 

«Mr  d«  M*  mm  é»  ph^siqw  ftdntrMte. 

lit  '  Mt'mnirc  sur  uni  Im/  li'iji'  m  igné- 
lo-élcctrique^  sur  les  U'U'ijuqfht's  élec- 
Irtfww  et  wmtuéto-éteciriques,  et  sur 
m  i^trM  magnéto-éUctriquâ  (V.  les 
mmn  (^ptes  rendun,  1848.  t.  XXVII. 
p.  2ô,  et  \iiif  iiiiii'  sur  It's  niriiies  siijffs 
cl  sur  des  pcrft ciimuemvnSs imjnirtuni s 
dans  la  consir.  des  lélégr.  éleclritfufs. 
InsÉriie  dans  le  Journal  de  lÀigc  du  1 7 
nwrs  1848). 

20'  V.iudc  sur  chrollos^■l>j^rs  i\.  le 
Journal  de  Liège  du  8  mai  IK4i^l. 

41"  Dépôt  à  l'Atad.  royale  de  Bel- 

gl(|IU',  If  ti  ru  li»lili'  1850,  rl'illi  (ijKjllcl 

cactitle  contenant  une  Notice  démon- 
trant l'ai'tmta§ede  combiner  un  électro- 
mmant  ëpee  un  matt^icateuTt  pour 


accroilre  la  puissance  motritu  fldus  /<  s 
ti^raphe»  à  aimiUea  et  dans  toutes 
«tfèee»  tToftpartm  du  même  genre. 

2î"  Mémoire  sur  In  téft''iriij)hie  élec- 
trique, etc..  envoyé  à  IVlt^*^.  roij.  de 
Belgique  (séance  du  7  mai  1861).  — 
Suite  au  dit  llémoire(séaiice  do  14  Joio 
i8SI).  —  S*  suite  (séaDce  du  7  JalTlet, 
même  annt'é). 

Indication  de  perrectionnuoienli»  luipur- 
taots  •onceraacit  les  télt'^gr.  électriques  k 
une  et  ù  ilfux  aifçuilles  de  Whealstooe.  — 
Moyen  nouveau  avantageux  d'utiliser  la 
force  motrice  dans  les  télégraphes  ji  cadras 
et  à  écrire,  et  d'augmenter,  par  guilc,  la  vi- 
tesse de  InoMiaêloiii  des  signaas.  —  Mo- 
diRcaiioM  infortinlM  dio»  Il  conrtractloD 
dM  plMnonièlKi,  aa  TM  ds  llaomiMe- 

flMBt  de  b  fcfW. 

23"  lii  i  hrrt-hes  sur  la  télégraphie 
électrique.  Liège,  Dessein,  un 
vol.  ln-8*,  avee  44  pl. 

Tiri'  il  piirl  il.'!>  Vt'm.  de  la  Sa< .  ru]/.  ,tex 
fcix-iK  fi  de  Lie'it  i  lS.",:î'.  —  V Académie  m- 
hiniiili-  agricole,  iii:iriil':irturière  ,  etc.  de 
Faiié.  s  «l'^wnil  :i  M.  (lliH  -i'r.<»r.  tt  raison  de 
cet  Ouvrri/i'.  'iii  -rinl  il>'i-nl.-.  Ion-  Ir-  perfec- 
»lor>nf»!n«»iils  introduits  parce  >riv;iril,  jirs- 
HiK  ii  1*53,  dans  les  télégraphes  i  Ici  inijucs, 
les  horloges,  les  sonneries,  etc.,  une  mr- 
d<i<//«  tt honneur  en  or  de  i  la»»e  (Séance 
géndrat«  do  SÛ  jaia  lafttt,  tMo»  à  l'ttàiel- 
de-ViliadeNti«). 

21"  Av'tlyxe  somm  t'ur  et  ftthli'  rtrx 
Huiiiert:^  de  l'ouvraj;*'  i  rt'i  ciU  tit.  (Exlr. 
des  .Wtfm.  de  la  Soc  rmj.  (les  science» 
de  Uége,  mi,  t.  VIII  ;  8  |>.  in-8^). 

Non»  n'avons  rien  de  mieax  k  bire  qae  ite 

laissera  l'auieur  le  soin  d'exposer  lui-<n'iiir 
ses  idées.  •  Voici,  di(-il,  tordre  dfs  m.i 
(iéresqui  constituent  won  Mémoii  r  .ri-xpuse 
et  démontri-  1"*  divers  incoivi  niputs  du 
r<'s>i>ri  ri<'  r;i|i|ii:|  ilnos  les  lélé^riMit'i.'s  ;  Je 
profwsu  (tu  moyen  de  par»ly?<  i  cumpléle- 
ment  ces  inconvénients,  ei>  supiu  iraanl  lo 
res!'<^r1  m^nif»  ;  j»'  démofiin'  qnH,  par  ce 
moyrn,  ji^  ii'>*vi!f  p:<4  ^en|en)ci;i  tous  Ic-i  in- 
convânicrtit»  do  i;e  r«»iiorl,  mais  qu'en  m'orne 
temps  je  me  procure  une  puii^aance  mi>ii-tr< 
au  moins  double  (  '  ),  cl  encore  susceptible 
d'accroissement  J'indi'ine  et  viTifle  par  l'ex- 
rieuce  un  nouveau  mode  de  eonstniction  des 
télégraphes  i  aiguilles  asiatiques,  qui  les 
reod  ds«x  fois  pu»  sensibi«s  que  las  IdW- 


(*]  Le  moyen  dont  il  sa^a  u  rie  iloL-ni 
fn  M.  Umsmmt  d«s  ISM,  dans  uo  Mé- 


moire aw«fd  k  riestitst  de  ffMMe  (84  lé- 
vrier;. 
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graphes  actuels  de  eelM  9$pi>ee-  i*  eon> 
Btniis  un  n5c(>pteur  ofe  fiIpUlla  iodiealrieo 
des  •igoiuz  (muI  «\'nncer ,  i^irogradcr  cl 
Mdller  à  h  volqnt^  du  t(<l4graphislR,  ea 
«tployun  ua  Moyen  fondé  anr  on  piindpe 
fii  n'ippertiMt,  qnj[tà  éêmoutfé  par  l'et- 
pdriMee«  ei  di»Bt  f ladhiite  d'uiil<>s  applica^ 
tioM  «ÊBt  WNem»  deoiro-magnéliques.  — 
J«  donne  m  noyen  (TniiBeaier  beueoap 
In  vtleese  dM  (nnsaiMoan  de»  «iinnnx 
dans  le  li?légraptic  à  cadran,  en  n'partiftiiaat 
1rs  lettres  de  l'alphabcl  mr  deux,  troi»  ou 
quatre  circonrércnces  et  on  indiquanl,  pur  on 
nomlini  et  deux  roup»  du  timbre  ,  celle 
(irs  U'tlrc^.  (li'Viiiït  l  aicuille  en  repos,  qu'<'ii 
veut  lraiiî.uicUri\  -  J  ;iiii;menlft  par  là  beau 
coup  la  vitesse  ik-  tr^risniissimi  ol  t'n  iiièmc 
temps  la  sAreii-  ')«■  l:i  nuin  lie  liti  t'itiguille, 
en  din>iiiii;im  nionviTU'nU  inutiles.  — 
Je  donni'  la  ilcscription  d  uii  .système  tic  ti!- 
k'graphc  ;ivcc  rhivifc,  c'(i(i>iniii  irapn>s  un 
priiscipi'  i|rii  est  mien  ,  oii  le  courant  fait 
(oui.  l)i'.->  i|ue  l4>  circuit  est  fiirmi,'.  le  courant 
passe  <laas  un  récepteur  à  la  station  qui 
donne  ta  dtfpAcbe  et  dans  un  autre  somhiabic 
à  la  station  qui  le  reçoit  :  ropérateitr  n'a 
rien  de  plus  it  faire  qu'à  poser  le  doigt  sur 
la  touche  marquiSo  par  la  lettre  qu  il  veut 
transmettre  ;  il  interrompra  le  coar.ial,et  les 
aiguilles  ,  va.  ôem  stations ,  s'arrêteront 
devant  la  nèma  lettre,  si  tout  est  bien 
réglé.  Ce  sysMM  diilkre  dee  aaite»  à 
clavier  < 

4*  £n  ce  qa'il  eat  i  donkle  dehappMM»!, 
tnndin  qoa  enhd  de  SImus,  eaM  de  Fko- 
•MBt,  «le..  MBI  à  «imiile  ddUippeMni  et 
(rnnMetleateofteétiaeunenl  les  signée  bt  au  - 
eaap  pins  lentement  ; 

i*  En  ee  qu'il  permet  d'opilrcr  avec  une 
force  beaucoup  plus  faible,  le  courant  n'ayant 
à  vaincre  aucun»  espèce  d'obstacle,  ni  tension 
il  nn  i  t's.-oi  ! .  m  .•lutr*  i  ivsisiance,  oi  à  produire 
dirci  lenii  u!  k  muoveraenimËiDO  de  l'aiguille, 
mais  seulement  à  dégager  une  aiaiple  nve 
dVchappement  ; 

li*  En  ce  que  mon  système  n^im  lio  ,-i\oi: 
des  courante  f»ihle$i  et  des  courante  loi  ts, 
sans  qiu  j:iiii:ii.s  Indhén'nce  de  la  palette 
airoanlii'  avec  les  cicctro-aimants  puis.so  se 
produiri-  cl  s.,ns  ijue  jamais  aucun  rcgiagc 
devienne  néeessairc,  comme  c'est  lo  cas  dans 
tous  les  autres  sysicmes  iiclav  er  connus; 

4"  En  ce  que  la  force  motrice  ctaot  pios 
grande,  l'appareil  est  plus  sensible  que  dann 
les  autres  systèmes  de  même  espèce. 

>  La  roouvenicnl  est  produit  par  deux  t'!<>c- 
Iro-aimanls  plact^s  symvtri(|Beaieol  de  pari 
et  d'antre  et  irto-prcs  d'une  palette  de  fer 
don  «n  ditne  palette  d'aeier  ateantée,  4|ni« 
nttIrdeaaeeaaaIveBtanftparrnn  vers  ta  gandie. 
pnlanarJteitn  von  In  droit-  h -a  osciller 
par  IM  vttfiiinnn  do  m       u  .^  («aieuco 


d'À-happerocot,  qai  ancien!  allemnlivoaieot 
et  laissent  paeeeronodent  it  la  fois  do  In  iwm 
à  rochct  LeeonmntoOadoitdanaooUoMne, 
passe  iians  roM  dei  don  polotl M  napecU- 
vasMot  ieoléae  ol  «OOHnoniqnnnt,  rnne  arec 
onlMi  de  81  do  rdlMlro*atBnatA,«trnolre 
«vw  on  iMMtt  do  M  do  rdkeMMriaMa 
tandis  que  leurs  deox  antre*  nctrémllés  sont 
raKéen  au  eondoclenr  de  la  ligne  Une  ai- 
guille horizontale  en  tolton  est  fixité  à  nn 
axe  vertical  passant  piirl'  centre  du  clavier, 
et  les  touches  de  celui-ci  sont  dispost'es  d<^ 

riliiiii('r(\  (jii'.'ii  1rs  .-ili;ii>-,iiil  |);ir  le  doigt ,  lo 
ooiiriiiil  l'oiilinue  a  sijh.>iitfr  t4  n'est  inlor- 
njnijHi  .(rc  Ir.rsiinc  l'uiguillo  vienl  fnipiiiT 
contre  la  luuctiu.  A  la  ^oconde  station,  il  Uui 
un  i-lavier  seroblabK'  it  c<-Ut{  de  la  preaièr*<, 
et  les  qiist'p  •'lefiro  ;iinianis  (îe*  deiin  r«Sr«p- 
U'iirs  iliiv.'iil  T'Irc  (Ir  Iurrc  c^mIc 

»  Je  tlisculc  les  (filïtreiils  itii>ili'>  de  cun- 
structioo  lies  transfflclle;u'>  <iintjiiiii|Mitalcurs 
des  lOliîgraphes  ii  cadran,  en  me  posant  ces 
questions  : 

1"  Faut-il  ctindnire  a  lu  main  un  levier, 
qui  en  tournant  un  changi  ur  interrompt  le 
courant  et  en  change  la  direction  ;  l'arrêter 
devant  la  lettre  voulue,  gravée  sur  une  cir- 
conférence de  emle  imaoUie  dent  il  esi  le 
rayon  ;  tra«MieNi«  par  c»  mouvemat  du  le- 
vitr.  direcieaent.  lo  eovnioi  do  ta  pllo  dons 
le  récepteeir  de  l«  station,  i}ni  ncMt  la  dd- 
ptcho  pour  faire  (tasser onn  sifuille,  par  fio- 
lluenro  de  h  p.ileiie,  do  lotira  en  leum,  d'a- 
cord  avec  le  levier  att  il  la  awU,  do  snrte 
que  l'aiguillo  et  le  levier  se  tronveat  ma- 
ataunwDt  aur  la  nrtaM  lettre? 

i*  Paol-il  opérer  coainie  smts  t».  m:ifs 
faire  paSMT  le  counint  sorti  du  changniir 
dans  un  riM'(';>tcur  identique  cl  mis  d'ao-ord 
rivrc  c,  lui  ilti  l:i  ^Jatifin  qui  reçoit,  lHii  que 
le  it.lt'jjri.^tlastc  [juisso  voir  si  l'aiguille  de- 
vant lui  est  d'accord  a\«M;  son  transmetteur 
conduit  à  la  main  ,  et  so  convtdjKue  par  Ut 
que  l'aiguille  du  se<-und  réwpl—  imdlqoa 
aussi  la  même  lettre  7 

K;nii-ii  prendre  pour  ir:iiisii..'tt,>iij  .Iim.x 
ciiiViers,  ei  lais.ii'r  a  la  pti<^  lu  eom  ti  tuir'-- 
romprc  et  de  n-inblir  le  courant,  nproi  ij 
le  circuit  est  fermé,  le  télégraphiste  n'ayant 
autre  cfaoso  à  faire  que  d'uritMer  le  clavier 
devant  fa  lettre  qu'il  veut  sign;ilcr? 

'(•I  y.^i-il  plus  lacile,  plus  commode,  plus 
sùr  et  en  même  temps  plus  cxpéditif  de  ii'! 
pas  confiiT  il  la  main  le  mouvement  du  Iran»- 
■eltoar,  et  de  ne  psii  charger  nos  plus  la 
pllo  de  tout  faire  san«  interveatloo  d'ot  opd* 
rateor.  nuis  d  eapioyar  onnwnesaMntd'iior- 
togorio  Ueo  rdgté,  ponromtlrr  etlkiro  poaaar 
le  eoorant  de  la  pila  aUematlvcoMot  on  aans 
«ontnim  dana  liis  denz  dioetrO'«iaMaln  du 
rdeaptonr  à  la  atnilon  qid  Nçoil,o«  bien 
dTiMTd  dano  nn  rgeopiaur  A  In  y*aadtN 
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•Mte»  «l  d*  là  te»  k  Il4t  la  llfM  I 
it  rtfeeiter  4*  la  mmIm  Ita^Mll*  M  pMtor 

*  Je  piOftm  la  eoofllroetiaa  dTan  Mé- 
graplie  à  cMraa  eomptet,  e'ait-è-dIreaTCe 
IfaasneUeDr  et  avec  rëceplenr.  Le  inas- 
«wtleiir  est  à  clavi«r  eirculiire.avec  un  mon- 

veroenl  d'horlofcerio  qui  interrompt  le  ooa- 
ranl  et  en  change  la  direct  loo:  il  peraaiel  de 
iran^mi'llre  It's  l<  (très  aiis^^i  r^lldMMBl^'U 
est  possitili'  (le  les  piquer. 

■  S'il  est  en  repos,  le  courant  île  In  pile 
ne  p  issi'  plus  et,  pur  fonst'(|uent.  \:i  pile  uc 
n'use  p;is  inulileniciil.  Il  est  cun^truit  île  ma- 
nière que  la  personne  a  laquelle  on  p:<rle 
peut  donner  îles  «i^nei*  «pies  chuipie  Iriire 
transmise  par  la  dt'pèche  non  rompt i.~e.  el 
l'ii  asi'ilir  par  l:i  le  eorropoiiiliinl.  l'inir 
iraodmetlro,  on  pose  un  doigl  sur  la  lonrhe 
|MrUat  la  lettre  qo'on  veut  Aignuler.  et  un 
ChafdM  60  méote  leopa  de  i  oeil  relie  qu'on 
VMl  eoMBaalfMT  après. 

>  Je  propose  la  cooslruction  d'un  léMgrspbe 
a  écrire,  même  à  de  grandes  disUnces.  sans 
^it«  loeatoi  la  iraatMMttevr  aal  à  dafier,  at 
I  le  fMaort  6ê  nçfti  q«i  aa  Mma  tea 
le»  lyatiBUi  à  alavier. 

•  la  fifôpoaa  aa  alplialiet  paar  éerif«,daaa 
laqaaila  Boalm  daaigaaa  n'aai  qaa  da  4ti 
4S,  taadiaffru  aat  da  «  à  TSdaaaIaa  I 

ia  MHMlli*  lea  «H«flaàa»ai 
ft  «aa  qualritaa  sMiaa,  ca  onetlant  les 
alaUoBs  inlem<*diairi^.  sans  faire  passer 
dlrerteoieat  le  courant  de  la  première  «talion 
à  la  dernière,  el  «an*  faire  ropier  et  trans- 
mettre les  r1''tn'''clie.s  de  station  en  >l;ilion.  I.e 
courant  flr  ki  pieiiiiere  slutuin  p^i>-e  a  la 
seconde,  lui-i  l.i  ;>il''  île  cille  slaliu»  enarli- 
vité  et  relouriio  a  ia  première.  Le  eouranl  île 
la  seconde  station  va  nieilre  on  nclivtt'  la 
pile  de  la  troisième,  revient  :i  la  f-eromlc  el 
ainsi  lie  suite.  Jusqu'ici  on  ii  ;<  p:is  encore 
prinluil,  i)u(»  je  s.iehe,  un  si  inlibble  amen- 
«lenionl  des  systèmes  a  cadrai.  ;  on  a  fail  des 
essais  avec  le  Kystetne  a  écrire  ;  j'ignore 
comment  on  s'y  est  pris  el  jusqu'à  quel  point 
00  a  réussi  ;  mais  la  rho.m  rst  facile  dans  ce 
syslène,  lorsqu'on  emploie  encore  le  ressort 
de  rappel,  comme  on  le  fait  partout  ;  elle 
est  plus  diSteHaei  l'on  y  supprime  le  rea 
comme  on  a  iolërèt  à  la  feira  ;  or,  dai 
cas,  mon  système  eal  MWMaïaHHi  pomt  la 
lélégivplie  i  écrire. 

(  •  1  M.r.jnc.fncr     fUiutilirrh  ,  |i.  lO^l  Hair.}<le 

ic  qtjr  II"  /^l  J^-irK'Uf  ;  U->  .V,- iiii.  i  j  ^  j  ui'        n;[i.ît  plni 

haai  M>u>  te  ii  ttj  atttil m-  »  M.  I  ippi  ii>  1  \unvanmt» 
«piiliiiiUao  iTid^ei  qui  seraîrol  Tvittv»  à  l'dM  é» 
Ahirit  rb«  le  profi-wed  r  de  Lii.-((e.  Or,  n>B  iSala 
Oient  «Ini-ci  avait  Ait  rw  l'apiilicaiinii  di>  win  prioripa 
diniu  Méat,  adri^'  en  liilx  *  riii'litnt  d»  Fraoro 
(n«lt);  maU  il  a'élatl  «•apraul'  d«  ronslru  re  nne  hnr- 
lojr  »t  un  14  li-rr.'phf!  inaoUda  dit  perfeclioiiocnieii», 
et  il  Ici  iiTiiit  ;  Il  niaiDlci  fou  ruiK-iloDiier  dant  .-<in 
caara,  é  lUaiTonité,  •!«•  prtaaata  do  rappartcor  lai- 


a  Ja  aa^piae  laa  Mvar»  ayattMadatdlé- 
grapha;  f iadiqaa  laa  avaotafaa  al  laa  ddaB> 
vaaiate»  de  ehaasa  fau}  jVnunrtaa  laa 
caaaas  qui  peuvent  idntBfar  War  aMrdw. 

•  Je  présume,  d'aprto  qaelqnea  aspé- 
riencea  qoe  j'ai  (entées,  que  l'on  ponra  am» 
ployer  avae  avaatiige  en  létégraphie,  eoame 
force  motrice,  on  courant  d  inductFon  dëve* 
lopp  '  danri  un  lîl  de  cuivre  fin  ,  de  (diisieurs 
mille  mètres  de  longueur,  fi  r.-iide  d'une  pile 
d'un  èli'niiTi'.  ou  d'un  petit  iiou;lii  o  il'rli  ments. 
Le  eninni(il,-iliHir  serait  mti  pur  un  mouvement 
d'iiorlogiTie  avec  ressort,  el  devrait  produire 
a  rliiiqiie  rt'volulion  autant  de  courai.l.s  in- 
duits alternalivi  in.  nl  de  sens  contraire,  qu'il 
y  a  de  lellr.'s  d.ins  l'alphabet,  si  Ion  em- 
ploie un  tt'Ii'graphe  a  cadran.  Les  deux  bo- 
bines, sur  lesquelles  on  enroult  rail  le  long 
III,  seraient  flx-'cs  sur  b  s  j  unbes  d'un  fer 
doux  recourbé,  de  deux  ou  trois  renlimètre» 
d«  dioaMre.  Ce  iransmelleur  serait  surloul 
commode  pour  les  télégraphes  portatifs,  par- 
ce qu'il  n'occuperait  qu'an  très-petit  volume. 

■  Je  discute  la  qoeation  relative  à  l'éto- 
blissemeol  de«  Bis  a^eos  et  aoolerraiaa  te 


.  fKt  naefManatiaa  aa  aajal  1t\ 

i  un  point  contenu  oan  la 
prdiaat  IHanire,  rapp<iH  fait  par  M.  â. 
De  Vanx,  inspeclenr-gënéral  des  minea.  ft 
l'Acadi«mie  de  Bruxelles,  le  7  aoAt  1881  (*). 

•  Mon  premier  Mémoiro  est  aoivi  d'aa 
second,  composé  de  plusieurs  Dolices.  Dana 
la  première,  je  donne  la  conslnielion  d'un 
pendule  magniHo-i'IecIrique.  Le  courant  élec- 
Iriqiir  est  d  'veloppi'  par  un  foi  l  aiiiiaiil.  (K)r- 
tant  .-iir  ses  p^'des  deux  boitines  à  Un  fil  de 
cuivre  rouge  de  plusieurs  mille  mètres  de 
luiif;iieur,  deviinl  Ifsiiuelles  tourne  1res  vile 
une  pl;ii|iii'  lie  li  f  4i.;.-x.  dont  le  uiiiuveincul 
est  réglé  jiai  le  balancier  d'un  pen-iule  nor- 
mal, à  l'ai'b'  d'un  le\ier  qui  fjil  mouvoir, 
sur  un  axe  horuonlal  lixé  a  cutè  de  l'aimant, 
une  pièce  eu  fer  arrôlant  la  plaque  et  ia  lais- 
sant s'échapper  deux  fois  pendaol  uneusciU 
lation  entière.  Oo  se  procure  ainsi  plusieurs 
pendules  électrique*  avec  une  seule  pendule 


»  U  aoeoada  aotiaa  aoaliaat  deux  modi- 
llcalioaa4ala  aonatroelioate  galvanomètres 

ou  rhéométres,  dont  ebacao  a  pour  cBîiil  de 

loéme.  Le  U'It'crapb»  fui  confié  t  re  dernier  «ur  *a 
ilt'UiMDijr,  flTr<  \r.  •-ouimuUilcur.  A  l!rastdlr>.  on  w 
•at  wi<  t«  fiiire  mairrber.  U.  I.i|i|irn>,  k  l'initi).«tioo 
if^td.  Ile  Vaai.  «lécola  Hir  rtt  «■olrefaitei  ion  8Mia- 
nil,  (oaipranant  1»  pcrfactiaonrini-at  il«  M.  uloa- 
Moar,  al  ne  (lal  faira  autrement  qae  de  i-eronualtra 

S la  la  (-riaeiiM  du  r»tème  ne  laî  appartauait  y».-. 
ah  notre  inTealm''  u«  M  •■onlaale  |mu  da  ratla dé- 
rlaniitoi],  cgai  ferait  «appOMir  fao,  ssM  lat  odditiaoa 
dr  U.  I  i|ji-en«,  son  in>lrameot  a^aOliilMSélapia- 
tif  aa  (Vnir  ci-a(rta,  a*  3t). 


nnin  ce*  appartil»  sea^ibie»  qu  iïa  ne 
te  sont  acloflUeiaent. 

>  La  prMBiAre  modiacalion  coosisle  à  di- 
iriMT  le  U  è  mployer,  de  façoo  a  faire  od 
gtiTMomMra  «o  deux  parties;  i  enrouler 
dkaome  nr  un  cadra,  k  las  Bxer  l'uiie  sur 
raulra,  et  à  y  tmtfmin  à  la  Manière  ordi- 
aairaqaaire  aigiiUlea,AinHMl  deaseyaltaes 
Wfleeaëttento,  ieoadn^  toMovaaldaas 
te»  den  Ite  Naate,  4e  mUn  «l'ib  con- 
■flFam  peer  teh»  dévier  tee  aifuUlee.  En 
wtpeiHleai  me  aeete  aiguilla  éaas  l'espace 
inl^riaur  de  chaque  cadr«,  le  galvanomètre 
devient  encore  plu»  sensible  que  si  (oui  le 
fil  vivait  éu.i  caruiilo  sur  un  seul  cadre.  Ce 
tuodù  lie  duu<:i  le  ili  t^st  principaleaienl  ap- 
plicable aux  cas  oii  il  a'a^de  plitaoaAtvee 
à  trè«  lon(C!t  AU. 

»  st'coinle  nio<lilioalion  Frn  lent  îjdiN  iier 
le  AI  d@yliiiL'  à  ron^iruire  iio  galvanocuélrt! 
en  deux  parliez,  et  u  faire  de  l'une  uo  gal- 
vanomètre, de  l'auti  i<  un  cicctro-atmant  ;  h 
réunir  ces  BU  bout  a  bout,  cl  a  placer  l'^'lcc- 
(ro-aioianl  convenableinem  par  rapport  a 
l'aiguille  exItSrieure,  de  manière  qu'il  con- 
spire avec  le  oulliplicateur  pour  faire  dévier 
raifuilte  m  les  aigiiUee,  soivanl  que  l'on  eo 
eaptoie  ane  aeete  4M  dflu.  LeedMxnodi- 
tailioaadaBa  ta  eeoattwiiea  été  fateiae- 
■MiMeonvienoeat  besaeoup  poareeasialer 
4«a  eavaais  Irèe-tObles  de  {rande  taostea, 
erauM  daM  tes  reeboivhes  f hystetegiqaes, 
aie. 

•  Le  trelsiène  aediee  eoalient  des  expd- 
riences  iBldr«usaate8  concemsal  rinRiMue 
do  magnétisme  ordinaire  aur  le  corga 
main  >  (Liège,  45  septembre  16&2j. 

25"  Sur  li-s  appareils  télégraphiques 
ejcaoU*  A  Parii  M  I85ft  (U  Science, 
1*  des  U,  M  M 17  nof .  I8S5). 

Sfio  Analyse  du  Méni<iire  iircNcntr  au 
non  «le  M.  Gloesener  à  I  Académie  des 
sdaiOM  de  Paris,  *ur  un  chrononcope 
nmvem,  par  M-  Desprelz  (de  i'Insii- 
tttl).  Paris,  I85C,  In-S"  (Exlr.  des 
Compte»  rendus  de  /Me.  des  tdaieCi. 
Y.  te  Comoiy  auuéc 

tr*  nédanntfon  de  priorité  anr  des 

perfi  cthnncmrnh  iijijwrtt's  nn.r  horloges 
éUclriquf-s  cl  dûs  M  GlncserHT  (rif»- 
dépendancc,  la  M,'us,\  W  Journal  âe 
Uége^  Vllluxtralh'n.  •  u-.,  1856). 

M*  Kapport  sur  ui)  noiivi'aii  sysl. 
de  lélfitr.  elfrlrii]tie  ;i[)|ilii';il)le  aux 
chemins  de  fi  r ,  invcnié  par  II.  Caude- 
ny  (Jourtuil  dfs  irav,  de  FAeaâ,  natiù- 
•ol**  de  Paris,  1857). 

W  Holc  sur  une  boussole  ékciro- 


magaéUque^  envoyée  à  l'Acad.  rog,  de 
BOtiiîuê  (IMT). 

30  "  MiMiioire  sur  une  nouicllr  ti\)j)lic. 
de  fékctricUét  envoyé  à  VÀcad,  tuUh- 
Mie  de  Paris  (id.). 

31'^  Mf'in.  !ii  nu  Cofi^rt's  de  Roiiii 
{i^îil)  sar  un  chrunusciipi' et  sur  l'ap- 
plic.  du  renversemenl  du  louraut  ml- 
teique  dam  tee  keriofe»»  ke  U^égrapAes 
«fee  kttra,  itme  fin  mateel  h*  (rew- 
Intfurs  ili'.'^  tt'hUjr.  à  rVri/v,  et  en  (nhu'- 
rol  duiu  iouks  aiipliedlious  du  cou- 
rnnt  électrique  (V.  le  Ilupport  oKicIel 
sur  le  Coogrto  des  naturalistes 
tllemisftds.  Bonn,  1880). 

oi  '  Tèièijriiphe  ii  (lïijuîlle  j  erfecHou- 
jw.  Llëge,  1851,  In-S-  avec  1  pl.  (Exlr, 
de  la  Revue  nniMmUe  de  M.  de  Cnjr- 
per). 

50"  Rapp.  à  VAaid.  naliouale  de 
Paris  !iur  une  horloge  éietUro-motenr 

(v.  Ipjonrn.  de  cetlP  soc,  I85X\ 

3-1"  Ucscr.  d'un  trnii^metleur  iwur 
les  télégr.  à  écrire,  permettant  de  reii- 
verter  le  courant  allerHatieemmt,  ou 
de  nuerrempre  suceessipement,  ou  Sé' 
crire  altemativemeni  avec  deus  phmeit 
soit  avec  Pu  ne  mit  avec  l'autre,  $eU  M 
combinant  leur  jeu  (v.  le  GMMMSf  Hris, 
1859,  l.XV,  f.iii). 

55°  Descr.  de  dnur  muemx  ekiv^ 

noscope-i  èleclriiiuex.  |>rési'ntés  l'.-lffT- 
démie  di'X  scUnces  de  Paris,  ;m  nom 
de  M.  Gloesener,  par  M.  Desproi?.  iv. 
iMCoMteerewhud»  l'Acad  daecien- 
eee.  Parts,  1800,  t.  L). 

Les  deuii  »p|i;ireiU  il'>nt  il  s'agit  «eft  4kA 
ai»  aoas  les  yeux  de  l'Académie. 

S6*  Tt^t  nénént  de»  ap/pHeà^oM 

de  Vi'leelrieiW.  Prrm'uVo  pnriip.  Paris 
el  Uege,  iNoblel,  1861,  un  >ol.  de  530 
p.ln-S*.  «vee  M  pl.  gravées  sur  pierre. 

On  ne  peesddaH  eer  eelte  mlière  i«per> 
tante,  avant  M.  Ctoweaar,  qie  TAiyeed  dn 
vioeaita  di  MNeal»  envraga  iwarquablc.  ^ 
Biais  nHiisfl  seieatiBqee  elHoioacompiel  que 

celui-ci.  L«  premier  vOlnMdn  fVeÛdeMl- 
prend  :  !<>  une  introduction, ânswel  vttir  BMI' 
ment  la  science  a  fourni  snccessiverocal  les 
coansiisAancca  rendant  posaible»  les  applica- 
tions du  courant  électrique  ;  2"  un  tfxi>ùi»< 
succinct  des  conitoiMaiice»  exigées  pour  L'om- 
prendre,  raiMnner  et  construire  lesappareils 
qui  foAiÂioDiieot  per  l'edioa  du  courant  élec- 
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triqie  :  S"  la  deacripiion  divers  sysicme« 
de  télégruplios  ;  t»  h'>s  appareil»  rinployë« 
pour  les  comirninicaiion:*  ilircoles  ;  les 
d<irBDgemcDts  extérieurs  liei  fils  iiîli 'graphi- 
ques; 6"  les  pitrafottdrcs  ;  T«le4Cjlbl<'S90U'i 
marios;  8'"'  ia^  jM>nn<»riM  électriques  et  K  ur;* 
applicatiooa  aux  usager  il()iiie?iiquo«  ;  9"  Im 
chronoscopcs.  —  Le  iecood  volume  cootien- 
(Ira  :  I»  lea  horloges  éleclriqoea  ;  3«  l'appli- 
catkto  du  courant  électrique  :  ai  à  la  déter- 
■hMtiOD  dos  longitudes  terrestres;  b)  i 
dtTmes  observations  scieTitiflques  de  préei- 
sioa  :  e)  anx  observatiouii  mi  (t-nrologiquea  ; 
d)  *  riafla«i»atlon  des Buoes;  8>  l'application 
de  la  lumière  électrique  :  aj  aux  expMeoce* 
€9f4ifm  él  daeowlIqM  fom  tai  an4«elio« 
4m  iihémaaiMsi  t)  an  oaératmit  Mili- 
taifw  { «)  à  réehinn  4m  «hIm,  dM  pbwWp 
4m  lOHlw,  4m  aavCwnr  M«r,  dw  gileriM 
4m  mi&Ê»,  4m  travaux  souterrains,  des  tra- 
UMB  4»Ntt,  fie.  ;  4«  la  théorie  des  princi- 
pWBt  dltctw-aoteurs  ;  &•  diverses  applica- 
lion  dn  courant  électrique  anx  arts  et  à 
rindsslrk-  ;  d"  la  galvanoplaslii'  ;  ^°  l'apfjli- 
eationde  loleflncilH  a  la  nie<1ecine.  —  Lrs 
appareils  inventes  ou  perfc-iHionm-s  par  N. 
Gloosener  aool  <  t4  dtic'rit»  qu'aprcï  avoir  été 
soumis  k  des  épreuves  réitérées.  •  Mon  té- 

•  légraphe  k  aifruilles  et  cfilui  à  lettres  mar- 
>  chant  avec  ri-nversoniml  alioriiatif  du  cou 
■  raot,  lùoule>l-il,  ont  ronctioiim'  pimilanl 
a  de*  aanéM  nr  d«  grandes  lignes  de  B«l- 

•  gique;  le  dernier  »erl  encore  et  I  autre  n'a 

•  été  mis  de  Càté  que  pareil  qnn  [v  içouvrr- 

•  nouent,  voulant  se  conformer  aux  pays 

•  voisins,  a  cessé  d'employer  le  télégraphe  i 
»  aiguilles  ;  cet  appareil  avait  fonclioand  à 

•  r  Exposition  de  Paris  en  1885,  oh  il  m'a 

•  «tfa  UM  aMaille  de  f*  cla»se,  ainsi  que 
»  Moa  tdMya|li>  écrivant  sans  relais  avec 

•  rvBversement  alternktif  du  courapk  Ce 
a  dernier  et  celui  écrivant  avec  deux  phMMCt 
»  mH  avM  r«M  01  i'aaâra  iadifllMaMil, 
»  mH  atHHwUfMiaat^  «I  4*m  Im  dmMa 
a  au»ralait«laiMiMMrtaii(iigoiiiil».(wl 

•  Mrthd  i  Paria  4tfaat  om  ùi—lMf<ii» 

»  al  aaroBt  R^at  d^a  laffiott. 

ST*  lUpp.  sur  une  yotict  sur  Us  ni- 
mmb  de  fonte  tremfée,  par  M.  Florl- 
mond  (Bull,  de  FAcad,  roy.  de  Btl/jiqtu-, 
2»  série,  (■  VII,  n"  6);  id.  sur  une  noie 
dtf  M.  Florimond  concernant  l'élcclri- 
cité  atnH>spbérique  (Ib.,t.  XI,  n*  2); 
td.  sur  00  Euai  »r  la  rieuUmee  com- 
paréede$eo»d»eleundeferetieeid»n 
à  In  rupture  par  le  courant  qahanique 
fl  l'élincclle  électrique,  par  M.  Jaspar 
(76.,  t.  \V,  n  ,  td.  sur  i;rie  noie  de 
M.  Caretie-Dobbeis  Sur  les  paratontur- 


res  $ntni  raccordement»;  Note  sur  quel- 
ques perfeciionnftinenis  apportés  aux 
appareils  rhronofjraphiques  (envoyée  à 
VAcad.  roij.  de  llehiîquele  I5déc.  1865). 

"j8"  Aperçu  ^éitér;il  des  appareils  U- 
U'/jraphiqties  ii  rExposilion  de  Londres 
en  IStfi  ;  leurs  progrès  depuis  1855 
(ioéd-). 

59"  />(•  l'importance  du  principe  du 
reMenemenl  aiiemalif  du  courani  datu 
W  ikclro-aimanU.  De  m  théorie  et  de 
m  ofpliiMtmê  adentiflqim  et  iaém- 
lrieUe$.  kvantt^en  éê  ijfiUm  à  mM- 
ture  aimantée.  LMge«  Dmoct,  IMK, 
iD-8>  de  75 1>. 

CeapldBHit4aK»M. 

B.  Travaux  fCïïjUA  pa»  HétodlMM 
pour  objet. 

40"  Mémoire  (couronné)  en  répflme 
à  la  question  de  mtMmtUifiÊei  (ISIS- 
1819)  :  l't  calevfl  MtteretU  «»  alfe- 
^aicitheoria,  i  riiiri|  ii;  f*-  solâ  arlth- 
mctiiâ  et  sigiiortiin  naiui  ;i  petitis.missâ 
quantitalum  positivartim  el  nepaliva- 
rum  seorsim  exisientium  absurdà  dis- 
tfncllOBe  saperstniaiur.  Dein  spquatio 
genpralis ,  cùm  primi ,  Itira  secnndi 
pradAs  resolvatur,  disculiaturque  itf>  . 
ui  varia  soluiionum  gênera,  puta  ne- 
gaiivarum  ,  etc.  en  aniur  ,  verus  et 

Eenuinus  earum  sensus.  ralioque  lis 
I  amlysi  uteodi  explicentor.  aptisqoe 
exfmplis  moBtroilnr  M«>.i«i4.  Leté. , 
vol.  lli.  —  Aussi    part,  in-l". 

^l**  Mémoire  (coorooné)  eo  répoase 
k  !•  question  de  talM<fiid(l819-1Min: 

Quieriiur  et  diversarum  opinionom  m 
fabrici  usuque  vasorum  planiamm  emt* 
meratio  clironolois'iea,  et  (|ua'  sil  liarum 
opiniODum  optima  .cxposi  tio  (.4  an.  A  cad . 
Leoi.,  vol,  fil).  —  Aussi  à  pwU  in-4*. 

iî"  Mém.  fi/r  te  calcul  inftnxtMmaU 
présenté  en  18f2  à  VAmd.  de  BruxcUeti 
(I8ft). 

45'  Holioe  mr  w  uutvdle  démn- 
a(f ditfoii  dw  jMfaAMMfflMRid  iIm  /^fwt, 

présenté  en  18SS  à  H  Soe,  ét$  te,  mh 
turelk$  de  Li^e. 

44*  Héiumé  <tun  cours  de  physique 
expérimentale.  Liège,  Oudart,  I84S. 

în-8». 

l/dditeur  ayant  quille  la  ville,  l'impres- 
»ioa  de  cet  ouvrage  est  restés  iaadMvée. 
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45"  ilém.  Hur  la  réfraction.  Liège, 
Uessjin,  1846,  in-8*,  avec  1  pl.  (Ëxtr. 
tfn  t.  Il  des  mém.  de  ta  Soe,  rou.  de» 

«rftTrf.t  rte  l.iége). 

46'  Cotnmunicaiions  à  l'.lc/frf-  roi/, 
rf*  Belgique  sur  «les  quesiicms  de  phy- 
sique, notammeot  sor  les  travaux  de 
M.  Zetiger  coneernaot  Veellû»  mléeu- 
laire  des  élémntx  chimiaues  (DhU.,,  2' 
série,  I.  VII,  n"  8).  nnOiienre  de  leUe 
aelion  sur  la  vilcuse  </<  lii  lumifre,  ele. 
(Uid.,  t.  VIII.  n"  9);  Uapi»ort  sur  In 
notice  de  M.  Delbvuf  (v.  ce  nom)  iiiii- 
lulée  :  DétaruinatioH  raiiomulie  de» 
nombres  de  In  gamme  ehrowMtUpU! 
(IM.,  t.  XXI,  n'S),  etc. 

c.  Inventions  et  iierfeciionneoients. 

Noos  ne  ponvons  songer  ft  éanmérf  r 
ici  les  instruments  et  appareils  de  tour 
gemc  que  M.  Gloes»>ii«'r  a  i  ntii  us  et 
exécutés  le  preniii  r.  nuii  itliis  (j!ie  «-eux 
dont  le  |>erfectioni)i'meiil  lui  est  dû.  La 
liste  que  nous  avons  sons  les  yeux  ,  et 
qui  ne  comprend  pas  ceux  (|ui  ont  figuré 
à  l'Exposition  universelle  de  Paris  en 
1867,  ne  s'étend  |ki>  a  mi/nis  de 
numéros.  A  cAlé  lU  .^  insirumt'nis  des- 
tinés a  rendre  palpable  la  démonstra- 
tion des  tbéoriesdu  piiysicieu  ( '),  nous 
«n  trouvons  d'autres  d  on»  utilité  pra- 
tique inimédiale  :  galvanoiilaslii'.  (uo- 
du<-.iioH  électrique  du  moiivtiiii  ii!,  up- 
plicallou  de  l'eleetricité  à  la  niéderine, 
diroooscopes  et  horloges,  télégraphes 
mrlont  (systèmes  nouveaux  on  |>erfec- 
tionnemenls  de  détail),  rien  n'est  resté 
stationnaire,  rien,  dans  ce  domaine  s|ié- 
cial.  n'est  resté  indifféreiu  ;i  1  iiit;ai- 
gable  fluTcheur.  Les  lecteurs  intéres- 
sés |H>iirront  compter  seséeHts,  ainsi 
qtte  les  descriptions  qni  acrompaiment 
sesbrrvetsfU  Jamieret  Rjnfllef  t8.^t, 
58  nvril  ]f(t\'.  20  <r\>\.  ISMÎ.  "  jniliri 
i8â8,  ^8  février  mit.  8  tevriei  18IH 
el  8  mars  180'i.  Qnanl  anx  objets  ex- 
posés en  1807  (ensemble  •i»  apiiarrilsj. 
Ils  ont  été  sommaimment  décnls  daiis 
une  notirp  intiliilé;'  :  Appareils  l'iec- 
triijurs  (le  M  tilorsener,  et  distribuée 
aux  \i>itoiii>  (l<'s  tiin  vi'illi'> du  (  Jjanip- 
de-!tlar&  (V  .aussi  les  Cooipti»  rendus  de 
rEx|rasHk«,rJ.  Iletl^. 


iioiMtiiii  (CKAHi.ii.s- Al  >.i  sTi),  né  à 
Liège  le  11  avril  I7»8,  a  fait  ses  études 
humanitaire»  an  Lycée  impérial  de  cette 
vlltr.  -  Sorti  df  rlit^ioi  iijih-  n\fc.  un  prix 
d  huiiiietir.it  alla  passer  une  auiiée  à  l'E- 
role  de  droit  de  llruxelles,  puis  revint  à 
Liège  en  1817,  lorsque  l'Université  fut 
instituée.  Vers  la  Un  de  18  la.  il  prit  la 
résolution  de  résider  k  Paris,  où  ses  ha- 
bitudes iniellerMielles  semblaieiil  tout 
naturelleriifiii  riiiiirci".  Les  belles-let- 
tres et  la  pbilo&opbîe  l'absorbaient 
alors  presque  lOQt entier;  d'autre  part, 
jouisitant  de  cette  aurea  mediocritas  si 
Justement  vantée  par  le  poète,  il  se 
trouvait  dans  I  I  iiu  illi'iiif  l  oiiditioii  que 
puisse  souhaiter  utt  lioniaiu  qui  lient 
i  mener  une  vie  simple,  mais  eu  même 
temps  a  dioisir  en  (oaie  liberté  le*  ob- 
jets de  ses  occapatioas.  Il  se  nrït  donc 
il  suivre  assidi^mrnt  1rs  |irincipaux 
cours  qui  jetèrent  t:iiii  il  ci  lal  sur  les 
dernières  annt<'s  di  la  Itestauralion. 
Il  rréquéuia  le  Collège  de  France  el  le 
Conservatoire  des  arts  et  métiers;  ce 
(ul  dans  re  dernier  établis.semenl  qu'il 
prit  insensiblement  du  goût  pour  une 
si  itMicequi  com|ilnil  alors  prii  d'adcpii  s 
el  beaucoup  de  détracteurs  :  c'est  de- 
signer assez  riairemeni,  ce  semble,  l'é- 
conomie politique.  J.-B.  Sa;  avait  été 
appelé  par  M.  Decazeli  la  chaire  d'éeo- 
ri  iinir  imluslrielle ,  désignation  alors 
muïikb  mal  sonnante.'!  certaines  oreilles. 
Les  leçons  de  (  r  nuiilif  .iili[;iit'iit  sur 
les  bancs  peu  d'auditeurs  (la  plupart 
étrangers)  ;  M.  Hennau  n'en  apfvéda 
pas  moins  la  haute  valeur  ;  il  entre- 
voyait l'avenir  de  la  science  économi- 
que. C'est  aux  coi;  i  ils  de  J.  B.  Say. 
dont  il  s'est  toujours  tieciati  publique- 
ment le  discipL  ,  <{i:e  M.  Ilennuu  n'a 
cessé  d'aitiiiiner  l'accueil  bienvelilant 
qui  :<  encouragé  se»  débuts  dans  la  ear- 
rifif  iiDivi'csiiairc 

Le  10  «leccmhre  1850,  un  anéle  du 
gouvernement  provisoire  l'attacha,  en 
qualité  de  lecteur,  i  l'Université  de 
Liège,  et  loi  conOa  les  reurs  d'histoire 
iMilifuiur  moderne,  d'éconnrnif  |irdi- 
lique  et  de  statistique.  11  ne  con  erva 
pas  loogtMips  l«  premier,  mis  reaia 


(  '  f  Bovir^A  70  iaslmnaiilM  de  ptiy^Kjut; 
ont  été  pafCNUooaëa  on  moéillésparll.  Ctoe- 


ftcner  pour  les  démon»traiioos  de  ses  coors. 
L'aaplicatiM  en  sera  prorhalawannt  paMléa. 
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titulaire  de  )a  chaire  d'économie  poli- 
tique et  <ré(-oiiomic  industrielle  Jus- 
qu'au 28  niiii  I8G4.  date  do  l'arrêté 
royal  qui  Ta  dé<'laré  émérile.  Ntuniné 
professeur  extraordinaire  Ion  de  la 
réorganisation  de  I ^ 7m,  U avait ObleiMl 
l'ordinarial  t-ii  i  xys. 

C'est  à  i»artii  de  celte  deniirtt'  il.ite 
que  la  chaire  d  économie  puliiique,  at- 
ta(  ii(>e  pendant  vingt  ans  à  la  l-'acullé 
de  ptiiloaoptiie,a  éié  considérée  comme 
appartenant  à  la  Faculté  de  droit  {'}. 
L'écononii»'  iiulii>tricl|r  i.roiucint'iil  diii' 
Uftie  dési^iidliuii  pii.sé  dau^  un  hvub 
plus  spél'ial  que  ci-dessus)  ne  figure, 
d'autre  part,  qu'au  programme  de  l'eu- 
aelgneuMM  des  Ecoles  des  arts,  de« 
nianufdclures  et  des  mines,  annexées 
à  la  Faculté  des  sciences.  M.  Hennau 

:i  eU'  K'  crcali  (ir  ,i  l.iç;;i'.  iiiili»'  :i  la 
\ie  ludusliiclie  sur  un  ^r.\in\  théâtre 
avant  d'flre  appelé  aux  loudiuiis  pro- 
itiNSoralea,  Il  s'est  trouvé  dani>  d'exccl* 
lentes  cundfitoos  pour  iracer  le  cadre 
lté  Cet I.-'  «-i-irnre  ,  :rv;int  i'X;i!ori-i-  i-I 
tuai  Ueiinti  ee  ;  il  y  esl  paru  itu  avec 
assez  de  précision  el  de  lionhe  ir.  pour 
que  ee  cadre  ait  elé  niaiiitenu  iust|u'a 
ce  Jour  sans  modifu  atiou  daps  k  pro- 
(Sramne  de^i  Écoles  (  * 

Ou  doit  *  M.  Ueiutau  plusieurs  pu- 
bilealioda  plus  importanies  qu'Ateo- 


dues.  En  1839.  onze  ans  avant  que  M. 
Michel  Chevalier  ne  |»rufesbiil  la  même 
doctrine,  dans  son  traité  sur  la  Hon- 
tuatt  il  mit  au  Jour  quelques  mue  tur 
FémUnim  d'âne  nùweile  monaaie  d*«r 
en  Helfjiifttr' ,  travail  fini,  sérieusement 
discute  dans  la  |ir»'sse  périodique, con- 
tribua peul-riie  aux  nnidilicaiioiis  in- 
troduites en  iSlUi  dans  le  régime  mo- 
nétaire du  pays.  M.  Hennau  y  aoate- 
nait  la  thèse  de  l'uniicaiioo  dM  ■uni- 
naies,  et  prenait  ainsi  nnltiative  du 
systênu'  (lui  a  |.ri'valn  an  sdii  de  la  ré- 
ci  nle  eott[ereuce  monétaire  inlenta- 
tionale  v.  le  Rapport  de  M.  de  Parieu, 
du  G  Juillet  18(î7).  ~  Secrétaire  de  la 
Commission  d«  slaiisiiqae  de  la  pro- 
vince de  Liège  pendant  dix-sept  nns.  il 
a  communiqué  à  ses  collègues,  enir  au- 
tres, tien  htcliri  c/irs  ri'liilii  i's  huj  cnu- 
ge»  locale»  de  cimmaitté  en  tielgique. 
Ce  mémoire  a  été  inséré,  sur  la  propo* 
sitioli  de  MM.  Cb.  Faider  «l  A.  Vlaa- 
eli«rs,  dan«  le  Bulletin  d«  la  Commls- 

^ioll  I  eiilrale  de  >laîi-lii|ne  {Documents 
puhlu.s  lutr  k  Miiit^iiic  de  iiutiiiLur, 
t.  Itl,  p.  I8ô-i0!)>.  C'est  le  premier 
travail  rédigé  au8«indt!S  CoiMroij»(ilous 
provinciales  qui  ait  é.d  Juge  digne  de 
cette  insertioo. 

Comae  protesi>eur.  U.  Ueuoau  se 
soMvIui,  BOUS  l'avMuditt  do  sm  lllui- 


(  *  J  La  chaire  d'hiitoire  politique  modoriia 
apywiieni  ^lameat  a  la  Pacuii.-  de  dioiti 
ce  b'mI  que  pour  ■tooire,  do  plolôl  pour  m 
eenfonaer  •  la  hut*  de  la  lot,  qaa  eetle  m»- 
libre  eat  encore  portée  ta  pnigramate  dei 
dent  Fieultes  ;  en  htl,  tt.  leproA-»:*enr  loe. 
Macors  (v.  ce  nom  n*a  pour  élève»  qaa  hM 
jeooeâ  genï  qni  se  pri<p«rwt  è  fisaMe  dS 
nodidii  ea  droit.  Mi  le  reglamat  de  Itit, 
al  il  loi  de  48311,  ai  b  loi  acluefle  o'oot  im- 
pMtf  wax  éti»vM  en  pbttoeopiiie  l'èiudo  de 
riiitloire  ooderne:  it  e«l  permis  de  regreiler 
celte  lacune,  au  point  dis  vue  du  doctoral  m 
ptiilosophio  rt  Icilrt'S.  {iuo\  qu'il  en  soit,  »\ 
I \'rf''ir'neinonl  dont  il  s'agit  iic  rentre  point 
|ji-i€i3«:uienl,  p-ir  sai  luturu,  d;ins  le  domuiue 
juridique  (ce  que  lalm  u  v>>  l'uistatcrdanâ 
son  ariicle  3),  il  ri>-  m  i.nL  [iris  jusd^  que  le 
jii-i.li  >--r!.r  iM.  es;  i.  li;ir,;r  lii  |i:irtic  d'uoc 
Fiiriili,'  iiatre  que  iw-ile  qui  lui  l'»  irnil  exclu- 
^e> '  tiiriil  «leii  aulileurs.  Ci  llo  manière  de 
Miir  SI  |ii  i  valn  dcpuiH  l)i:io,oucequiconccrno 
i  II  -lun  e  |i><hiiqiie  moderne  ;  elle  devait  l0(;i- 
queatent  prtivaloir  aos»i  pour  l'êcon-  mir  po- 


litique. Tant  que  l'ancien  étal  de  choses  n'of- 
frit ptt£  d'iiiconvtiQieots,  celle  question  ne  fut 

Ce  soulevée;  mm  aa  nomenl  viol  ak  les 
«nini  du  service  et  l'équilé  nèaw  mirent 
te  Gonveraemeitt  ea  demenre  de  la  idMadre. 
ta  loi  dAenainani  le  eenliredBspnfceaearB 
de  ekeqae  PaonUd,  il  arrira  qaa  h  Faculté 
de  phikwophie  ae  t^MMt  sa  mad  oempiei, 
et  que  n«<aumuiM  ea  se  vitoMIfd  de  eoaiier 
à  des  agrégi^ii  des  eoars  de  preniire  laipor^ 
tanco.  i.es  aspirsBls  avaient  beau  acquérir 
des  liirci  à  l'avtoceiaeat:  leur  carrière  se 
trouvait  enray.'-o.  Le  gouvcrm'i»,'!!!  >aii>lUa 
dîs  rtSclanialioHS  funiltV'S,  trji  transporlanl 
da(i>  i.i  Fil  iiUt'  de  droit  la  chaire  d'économie 
potiii'iui'  (  t  <  Il  i','«iïaotil(«  ronsidérvrie  biblio- 
tbi'Ciiire  iIl  1 1  rii V.  rs  ihiilleuis  membre 
<di<ilt()ii;  tiv  l.i  Futulti!  de  philosophie. cooiBitt 
complétant  le  nombre  maximum  des  prSto- 
seui  !<  d«'  eotie  t-'nculti-. 

■  1  Viiii'  le  proRraiiinie <i'/./.7/<  ilf-.  Kc'.io.s 
spéciale*  de'*  arls  et  manul'jciuri;»  ul  de.-i 
mincy,  pubii'  [iiir  1''  Gouvernement  lo  âS 
septembre  18Si,  art.  Ktmomie  induttritU*. 
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tre  maître  J.-B.  Say;  mais  il  élargit 
^'l  adueik-mr^nl  son  horizon  pt  se  mil  à 
penser  par  lui-même  M>  ,  ix'.  ',  .  il  rom- 
pit des  lances  conirc  le  mait^rialisme 
éeonomique  Jusque  la  universeUeméni 
leerédlli;  il  osa  s'avancer  dans  une 
voie  ■Ottvelle.  la  même  où  s'engagea 
résolûment  < n  M.  Ch.  Dunoyer. 
dans  son  beau  livre  De  la  liberté  du  tra- 
vail. Grâce  au  prinripe  spiritualiste 
placé  dans  tout  son  joar  et  «tr  le  pra- 
mter  plan,  il  mit  plâneneol  m  MHHe 
la  nécesbilé,  moins  eom|irise  alors  que 
de  nos  jours,  de  la  diffusion  la  plus 
grande  possible  de  l'instruciion  el  des 
lumières,  aussi  bien  au  point  de  vue 
ieomnafqne  qu'an  point  de  vue  du  pro> 
grès  moral  des  sociétés  humaines. 

Amant  passionné  de  l»  nature.  M. 
Henuau  n'a  pas  attendu  r:iriii  i:  de  sa 
retraite  pour  chercJier  une  uiilu  diver- 
sion aux  iravain  de  la  peiaéf .  La  cal- 
lora  de  ses  b«aux  vergers  a  dw  «enk»' 
BMrt  occupé  ses  loisirs  ;  elle  Ma  tMind 
l'occasion  de  rendre  a  ta  science  et  au 
public  dt'ssmices  qui,  pour  être  d'une 
nature  irés-s|)éciale8 ,  n'en  sont  pas 
moiiiiigéaéialeiBeiiiapprécié.s.  M.  Hen- 
aaa  s'eut  fait  eoutow  pmotoguê  une  ré- 
piilalion  méritée.  Ayaut  pris  l'habitude 
(vers  1810,  d.  cyiisacrer  quelque»  loi- 
sirs aleiudederamelioratlun  desfruits, 
il  lui  d  ai>ord  «>ffr:iyé  ct  nuiiie un  iustant 
rebute  du  eiiui»  inextricable  €É  II  S*é- 
.  garait,  t'idée  toi  vint  de  provoquer  Ja 
cr^iffOB  d\aAe  Commission  composé 
d'un  certain  nomlue  d'hommes  romi>é- 
leiils,  expérimeulcâ,  c:;i|jablt'6  Uc  ï>ervir 
de  guides  dans  le  choix  des  fruits  les 
ptae  avniagei»  et  le  nieia  appropriée 
a«  eUMtt  bdge,  et  d*ea  Ixer  autant  q«e 

Stossible  la  nomenclature.  Otte  idée 
lit  accueillie  avidement  par  MM.  Lau- 
rent de  Ba\ay  et  Au^;.  Hoiter.  auxrpiels 
vint  ensuite  s'«U<>indre  un  autre  pomo- 
lotue  furt  accréollé,  M.  Alex.  Bivort. 
Ainsi  se  forma,  soos  la  pnrtection  d'un 
■dnistre  graad  lélalcur  des  progrès 
agrleol«eiliorltcolM,  H.  Cb.  Ragief, 


rnmilé  de  rédaction  des  AnuaJei  de 
l.i  C^immmioHde.  pomologif,  instituée  en 
I8n')  par  arrêté  royal.  M.  Ilennau  y  fut 
associé  malgré  lui  ;  mais  l'initiative  qu'il 
avait  prise  ne  lui  permit  pas  de  penâlar 
dans  son  refus.  On  lui  »!%signa  pour 
spécialité  le  genre  pommé,  niatit^re  vaste 
et  embrouillée,  dont  personne  n'avait 
votiln  s'aerommoder.  Il  prit  pendant 
cinq  ans  une  part  lres-3Cllve  et  Irès- 
lélée  k  la  rédaïuio»  des  Anaaiei;  ileel 
eaperin  d'ajouter  qne  ces  ftmeliOM 
('talent  toutes  gratuites.  L.i  récompense 
des  travaux  et  des  sacrifices  de  M.  Heiî- 
nau  se  trouve  dans  la  saiisfaetion  qu'il 
doit  éprouver  ai^ourd'hui  en  voyant  ses 
efiKis  eoaroBRw  du  plus  brillant  eae* 
cés.  Les  cononi^îseurs  savent  quel  nom- 
bre de  fruits  d'élite,  ^çr^ee  i  lui,  ont  été 
naturalisés  beiges  ei  partout  répandus, 
au  grand  avantage  des  producteurs  et 
des  consommateurs.  L'œuvre  consden* 
dease  de  la  CmmiuiM  nf»le  de  ee- 
mohgie  a  pris  rang  I  eOté  des  plas  rai- 
porlants  recueils  de  ce  ^enre  publiés 
dans  les  principales  contrées  de  l'Eu- 
rope, et  l'estime  dont  elle  jouit  est 
stiralMNidamment  prouvée  pv  de  firé<- 
qeente*  rliaUons  et  par  les  plue  liom- 
rables  témoigna;:es.  Elîe  a  certainement 
contribué  à  maiiileiiir  le  renom  et  le 
lustre  dont  jouit  la  lielgiquc  horticole 
jusqu'aux  exiremilés  du  monde,  grâce 
aux  soin»  ct  aux  travaux  du  cél(>bre  pro- 
iSesseur  de  rUoiveraiié  de  Lonvala,  J.- 
B.  vaa  Mons. 


L.av<illeyc  (ÊOOCARO),  né  à  LiégC 

le  11  avril  1811.  a  iaU  ses  études 
daiw  aa  vila  MMale.  k  peine  aortl  dei 

écoles,  il  s'est  signait^  comme  l)ihlio- 
pliile  et  comme  archéologue.  —  Il  avait 
iinl  par  rassembler  à  grands  frais  une 
prédettse  collection  de  livrer  ct  de  ma- 
Btiscrits,  malheureusement  dispersée  en 
grande  partie,  depuis  que  l'état  «kt  aa 
saolé  l'a  fiiroéde  renoncer  A  sea  Invau 
(').  9tÊai  aes  aoqQlaltfona  aelrai* 


(*  )  Il  a  été  doantf  k  la  Bibliothèque  da rO- 
aiyersilé  d'acquérir  quelques-unes  de*  psilae 
les  BlasrielMseaoe  trésor,  doail'iaporianee 
eei  Msa  eenaee  de  leaies  las  pertoaMS  qid 
anaMreaeaal  à  lldaieiN  de  pays.  Le  pré- 


cieux Ma.  de  Del  vaux  (tlim.poliiique.ecelét. 
et  litiéraire  de  ta  prmcipauli  de  LUgc,  8  vol. 

io-fot.)  a  été  acMé  «ox  ftais  de  la  vUia  de 
LMge. 
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\:iiriii  les  précieux  m:inusrrits  d'Ernsi. 
imé  d'Âfden,  l'un  des  auteurs  de  l'Art 
4e  PérUkr  In  iaies.  Une  copte  de  Vm 
de  Mi  docooienis  inédits,  étant  tombée 
eatre  ies  mains  du  baron  de  Reilfen- 
berg  (V.  re  nom),  celui-ci  ne  lit  nulle 
difliiulié  de  la  publier  sous  son  propre 
nom,  Ci'  qui  fit  grand  srandale  t  n  1837. 
quand  M.  Lafalli^e  édiu  tni-iDéine  1« 
iMMdli«  wr  Im  Miito  ir«  Iwmto  d'a- 
près Tsulographr  du  véritable  auteur 
(V.  la  France  litWraire,  de  Qnérard, 
I.  XII).  M.  I  .'nalleye  a  mis  successive- 
ineiit  au  jour  les  principaux  (ranux 
d'Ernst.  notamment  VBittoire  du  dteké 
dé  Umbourg,  qu'il  a  enrichie  de  corn- 
iseniafres  et  de  dissertations  intéres- 
'  nti  sur  des  questions  spéciales.  Les 
Itrcniu  rc6  productionâ  de  sa  plume  at- 
tirèrent l'ail  mtion  du  gouvernement, 
avMA  qu'il  put  owttre  la  dernière  miii 
M»  ouvrages  qui  ont  ftnnoat  «Mltrfboé 
à  sa  noloricif.  ||  fui  al(ri(l,('  i  l'I'nlw  i 
silp  de  l.ii'^'e  lors  lic  la  réorj5aiii,s;ilioi) 
de  187i5  (s,)  iiomiii.aiuiJ  date  du  mois 
de  novembre),  chargé  des  cours  d'his- 
toire de  Ijége  et  d'histoire  da  duché 
de  Limbourg.  Le  professeur  Fuss 
ayant  délaissé  le  cours  d  firchéologie , 
il  fit  éi.':di'tnent  quclin  1  .  ons  sur  ce 
sujet  pendant  l'hiver  de  i84i.  L'année 
suivante,  il  donna  sa  démisrion.  sé- 
journa qweique  temps  en  France  et  re- 
Tfnl  dénniriTpmeol  au  pays,  pour  s'y 
renfermer  d;ins  nrie  retraite  studieuse. 
Il  a  donne,  |)t  iidMnt  plusieurs  années,  à 
l'Aciidémie  des  lieanx-arts  de  IJége,  un 
cours  sfiéciai  d'arcbéoiogie.  —  M.  La- 
valleye  eet  oeubre  d«  pâHrars  Socié- 
tés savantes  lie  Litige,  du  Limbourg,  du 
Luxembourg  giHnd-dueal,  etc.  —  Voici 
il  liste  de  ses  prîiK  ipates  publications. 

I»  Notice  nr  k  Pmt -de»- Arches. 
€s»d,  I8S4,  in-8*  édition,  Liège. 
ln-18),  •     8  . 

Ex'r.  ftu  Hffsaijer  des  Ari.\,  de.  de  Gand. 

2"  Mémi^ire  sur  li-s  romli  s  de  Diirhun 
et  de  La  lioehr,  jiar  .M.  S.  W  Krnsi, 
curé  d'Afden  (Edition  annotée).  Liège, 

Mémoire  sur  les  comte*  de  tmvakt 
jutqti'à  Codefreid'te'Sm-^f  ouvrage 
posthome  du  nêne  ««leur  (Edidoa  an- 
notée). Uége,  1857» 


Qufliines  passapos  do  cet  opusculoavaieol 
déjà  ligunl  (i:itis  \'Arf  dt  vérifier  k»  due*. 
L'édition  du  hamn  de  ReilTeoberg  M  trouve 
dans  le  t.  ili  des  Kouvelle*  archire*  hitto- 
ritinei  di^  Pay*  Bat.  «  Là,  dit  M.  Lavalle|«. 

>  CCI  écrivain  a  fait  preuve  de  ineiltewe  (M 

>  que  dans  to  livre  qu'il  a  doonë  aom  le  lilM 
»  ()e  :  SnppUment  à  fart  de  vérifitr  i_ 
»  (i  aux  diver*  recueil*  diplamtulmittj 
»  dans  le  l.  VIII  des  Mimoiret  de  rrfai..„__ 
»  ét  0rw«ellt«  ;  Hdit  ta  aoteqN  ee  Hdaiolrs 

>  est  tiré  des  papiers  ds  M.  Brasi.  Cette  io- 

•  diealîon  n'est  pat  tMl«S>iiiit  exacte,  et 

•  pourrait  ftire  croire  que  notre  «avai-i  An- 
»  guslin  avait  laissé  quelques  notes  ùpajses, 

>  quelques  docametjts  i  ti  lambeaux,  que  M. 
t  de  HeitTenberg  sp  str-ui  donné  la  peine  de 
'  clasx'r  et  dp  coordonner  ;  mai*  que  le  pu- 
r  blic  se  «Itlronifw.' ;  li-Mi-muirtisurteseoiDtes 
»  de  Louvaio  était  ccrii  tel  quoje  lotira'  ici, 
»  et  le  »eul  traviol  qu  aii  pu  faire  M.  deReif- 

renlicrt!  csi  une  copie  plus  tldëiê  Si  ples 
»  propre  que  celle  qui  existe.  • 

4*  JBrteirv  du  Umbourg,  salvie  de 

eelle  des  Comtés  de  Daelhcm  et  de 
i-'uuqucmonl  et  des  annales  de  l'alil/aye 
de  Roldue,  par  Krnst,  ciir^  d  AfdeU. 
Uége.  1S37-1852,  7  volumes  in-H». 

BdHtM  Mnetée.  avec  des  Mémoires  sup- 
plémentaires sur  diverses  questions  (sur  la 
calamine,  sur  l'origine  de  U  bouille,  elc  ). 
Le  t.  VI.  publi(<  en  18  tO,  contient  le  '  odei 
diphtuaiicui  VtilUni>ur,;)emi*  et  le  Codex 
diptomiiunc^  l.iiii/'iiri/eiisit  ;  le  l.  \  ll^l8^i) 
e^t  coiii^cré  aux  Annule*  fiodeH*e*  (il  doit 
être  complété). 

Si"  Petite  Huertal ion  sur  les  chanoines 
de  St'Lai^t  en  il5l,  par  E.  L.  A. 

\.  !..  Ll.  D.  L.  i  F.d.  Laval  levé,  agrégé 
.'i  riiniversiié  de  Liège,  1839,  in-8«. 

6*  jreffa»  sur  k  PâMeage-Lemonnier, 
à  Liège  (Measaper  det  «rte,  etc.  de 

Gand,  1839). 

7°  Notice  tmr  l'église  St-yieoUm  e» 
Ctain,  lez-Llége  (Ibid.,  i839,  avec  une 
pl.  représentant  les  ruines  de  cet  inté- 
ressant monument  de  l'époque  romane). 

8»  Ruines  d'un  piauc  cicttreà  Uàu 

{Ihid.,  i84C). 

D  >  Histoire  de  la  PHt-lUett.  Liège* 
1846,  on  vol.  ia-ia». 

PuMd  à  l'oecHion  do  jebitd  sdedalre 
de  riatattttlon  due  à  S<«-Jolienne  de  Ré- 
tiane.  ~  Ifoiit  croyons  savoir  que  la  réim- 
pPMSioe  da  fouvrage  du  P.  Bertbolel  sur  ta 
Fdle<lNM  (Udce,  ttudart,  1846)  est  égale- 
stentdwwiUiBdeN.  Layallc|e. 


Digitized  by  Google 


708 


SAl 


704 


10>  Relation  du  sixièm  jubOé  de  la 
FéU'Dieu.  Ltégc,  184G,  in-ir. 

If*  Le  «Inur  Liège,  m»  sioiiiiMttf* 

religieux  et  cirih,  c;r..  rcvtu»  rëtro- 
spei-live  putiliee  au  profit  de  in  Société 
de  Sl-VinemU  <b  faal.  Lléf«« 

VêprèÊ  m  BuouMrit  tUribné  k  Bauri 
fudMlKii;  Cwl  ta  Ubteau  de  Uiu 
IVft  (a««e  «HBdMatairM,  eic  ).  —  nSUSé 

d'abord  dans  la  Oaietu  île  l.iriif. 

lio  Ecole  de  musique  à  Liège  (BuU. 
de  l'ItuiUat  arelMe§.  lUgeoitt.  t.  IV, 

p.  Ô66). 

15"  Lei  Baml.  Liège,  1860.ia-12". 
Itfjra       lato.  ^  fiiada  sur  un»  ftnnjlto 

l-i"»  I7>e  petit  areMofo^qte.  Liège* 

in-g». 

15"  yolice  sur  l'égUse  St-Jwques  Me 
Liét;*  ).  Liège,  in-*". 

Avw  pliaeNe  (mMarw  ei  dessin»  d«  M. 
I^rcttiteets  Dabaas). 

IG'  Silice  sur  l'àjlist  yotre-Dam;' 
de  Uuy.  Liège,         uo  voL  io-toiiu. 

Nono^tiiphic  accompagnée  de  wmlMMM 
planclieA  inie>ur«!i  et  deMiu  4«  H.  fanikU 

lecié  Vierset-Codin). 

17"  Uiu;  quaiiîiic  (i'iiini  li's  ilf  j>>iii  - 
nMix  {Ue»Ma§er  de*  urte,  etc.,  dt  iiioû  ; 
Gmetu  ie  Liège,  «te.)  et  pluxieura 
notices  dans  la  Biégn^ie  w^veneUe. 

Mitlnfo-n«'ll%:>  fCH.-AtOLSTlM.  Dé 

\ci  ilivo.st'  ail  riôiléconihre  1804) 
à  Boulogne-sur-Mer.  a  elé  deux  foi^,  i 
diZ'^Cpt  années  de  distance  ,  imiDUié 
profeaaênr  de  Utléralore  française  à 

(';  L;i  pioDùerc  nomination  île  M.  Sulole- 
R«uve  comme  profesiseur  ord.naire  de  iidë- 
ralure  française  {comparée  ou  génitale) 
|H>rle  In  »ignaluro  du  Kùgent  et  la  dalc  du 
31  mai  183 1.  Le  tOjain  suivant,  le  nouveau 
litulairi!  nolina  son  acceptation  ;  le  I  itep- 
tembre,  il  pria  le  gouverm-menl  d'ain^er  «a 
tl^niMion  iHapp.  Ue  il.  Koikomb  imr  t tHU 
aap.  CM  Belgique,  t.  i«  p.  CXVI. 

(•>  SanlNlrMiéloâgtanaMilaaeetia 
niaolailoA?  Il  tàt  paniis  dran  doatar,  es 
ftémuee  M  la  dteimtioo  MtlWBle.  qa» 
JiOMliaMsdiM  iaprtffcBedesCiHn*iw4N 
liMtt  !  <  rAala  lavawi  à  fui»  as  awla  de 


rUnîveisii^  de  IJt'pe  f).  II  n'a  guère 
pa:»^  piuâ  de  douîe  mois  en  Belgique; 
cependant  peu  s'en  est  Tallu,  nous  le 
savons  de  bonne  source,  qu'il  ne  (ixAl 
ebei  nous  sa  destinée  ei  qu'il  n'y  filantil 
sa  lente,  (IH ffloitt*  poitr  quel^urft  nnn('es 
(*).  ainsi  que  l'eût  désiré  II.  Ctuirk's 
Rogier, ministre  (le  l  inii'i  icur  en  I8i8. 
—  On  n'attendra  Ut;  nous  ni  une  élude 
tant  soi  peu  complète  sur  la  priSW  des 
critiques  français,  ni  même  une  npMs 
analyse  de  ses  iniTsax  littéraires.  Ses 
iriiM-fS  sfint  dans  totttps  !esm.iins;  il 
tigurt'  dans  iiub  biblu)llii.°'(|iies  iui  rang 
des  dii  ux  lares;  nous  en  diricuis  trop 
pour  un  publie  qui  le  ronnalt,  trop  peu 
ponr  rendre  dlgitemeni  hommage  è  ses 
tatent.s  ;  enfln,  pour  ai  teindre  la  juste 
mesure,  en  supposant  que  nous  en  fus- 
sions caiiablc.  il  lioiis  faudrait  î)é;>asM  r 
de  bi'aiiC4»up  les  limites  du  cadn  où 
notre  uiis»ion  nous  obtiga  de  uoiis  rcn- 
iiermer.  On  ne  nMcontri*  pas  un  tel 
maître  snr  son  elienia ,  é«ld«maient, 
sans  le  saluer  au  passage;  mnis  la  4  ori- 
venance  est  parfois  ihms  la  diaciéiion, 
i|ue  dans  la  luiigucur  des  liaran- 
gues.  Dune,  irailoas  U.  Sainl»*fieuve  . 
comme  un  simide  BOftel.bieo  «lallaolt 
l'un  des  Quarante,  «t  Mmmis  scrupu- 
leuse besogne  de  fld<>le  narrateur,  nous 
al'a^-liaih  surloul  i  eiii'ep;i>lrer  des  laits, 
iaisiiaiil  a  d  autres  le  soin  «Jeu  linT 
parti. 

On  a  quelqaerois  voain  raitadier 
l'hisuirien  da  ^sénisne  au  docteur  en 

théologie  Jacques  de  Sainle-lleuve  {'), 
qui  perdit  sa  chaire  de  Sorhonne  ponr 
avoir  leluse  de  soiisciiiv  .i  la  censure 
contre  Arnauld  C  ).Ce  point  a  été  touché 
dans  la  dernière  édititMl  de  Port-Koyal, 
donnée  en  1867,  au  lone  IV,  pag.  Ml. 

septembre  18(9,  quittant  la  R«<k'"I">^^  <'t 
Litige,  «(1  J'dtai»  allë  èlrc  professeur  ua  au. 
Il  me  Memble  qnelquefoit  qu'il  xerait  bon 
pour  teMprU  de  fetrt  loun  let  ant  une  chote 
tiouveikfet  dit  If  traiter  comme  lei  terre*, 
qu'où  en^nunee  tauiài  tfune  façon  tantôt 
d'une  autre.  * 

{*)  Héii  Paris  on  16IS,  maei  «a  l«6L 
Ses  «em*  oet  M  reeoitilies  «I  peldiéss 
par  aen  frsrs  Miàme,  ceu«  tm  la  aoa 
de  Priear  tfv  Mi*m-<i«m«. 


(•}  Il  ravtatpias  lard  à  dlsatres  sMiti. 
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ti«  Ml  Ml^m  H.  Mntê-Beofe  n*»  rien 

de  certain  sur  cette  pan-nlé  :  il  n'en  snîl 
ab&oluoioni  rien- Au  siirplii<i,  peu  im- 
porte: il  n'y  aiinitlà  qu'un  r;ipprociic- 
■Mnt  plus  00  noias  piquant,  et  la  cou- 
ronmde  notre  coalenporsin  n'en  conp- 
tenit  pas  un  fleuron  (\e  plus. 

Son  père,  contrôleur  principal  des 
droits  r^nis  de  l'arrondissement  et 
directeur  de  l'oetroi  de  Boul<^,  s'é- 
tait marié  en  1804  et  était  mort  Bine 
aonte^slx  senainM  rantta  MlBBMiee 
dp  CbariM-Aogmtfn.  L'cnflnt  Itat  étevê 
par  sa  mère  f  '  ),  de  concert  avec  une 
hcilc-sd  iir  ("  ).  Né  dans  ITionn^'le  bour- 
geoisie, mais  dans  la  plus  modeste  dos 
conditions,  il  acheva  toutes  ses  classes 
i  Boulogne,  y  compris  la  rhétorique, 
dtM  la  pension  laïque  de  M.  DIérioi, 
MUS  an  iMH)  humaniste,  natif  de  Monl- 
didier,  appelé  M.  Clouët.  Ayant  aciievè 
sa  rix'iorique  k  treize  ans  et  demi,  il 
aspirait  à  venir  U  Paris  recummcnccr 
en  partie  et  fortifier  ses  études.  Le  fils 
unique  n'eut  pas  de  peine  ft  décider  sa 
mère,  lonle  dévrniëe  h  <;nn  avenir. 
Charles-Augustin  arriva  donc  dans  la 
«■apiiide  en  septembre  IHI8,  entra  nus- 
hitùt  à  l'iiisiitulion  l^udry,  rue  de  la 
Cerisaie,  au  Marais,  et  suivit  les  cours 
dn  Collège  Ctaariemagne,  à  partir  de  la 
iroisiènie.  ftèii  la  première  année,  an 
rnnrnnr?  p(«nér.ii  iSî'.l,  il  obtint  le 
premier  prix  d'histoire  d'histoire  était 
une  Karuilé  tout  nouvellement  intro- 
duite dans  les  Collèges).  En  1821 , 
riiMflliidon  de  M.  Lsndry  avilit  ehangd 
de  quartier  et  s'étani  transportée  me 
Blanche  (  Chaussée  d'Anlin  ) ,  le  jeune 
Sainte-Reuve  frcipicnta  leCoilé^'e  Honr- 
bon,  où  il  fit  sa  rhétorique  et  sa  idiilo- 
sophie,  ainsi  que  des  m  iilx  inatiques. 
Il  obtint,  Mconoonrs  de  18SS,  le  pre- 
mier prix  dotera  lalins.  parmi  hs  vé- 
térans. On  le  volt  ensuite  se  livrer  à  des 
éludes  de  science  et  de  médecine  :  il 
continua  ces  dernières  jusqu'en  18^7, 
c'est-à-dire  pendant  près  de  quatre  ans. 
Il  It  pendant  une  année  le  service  d'ex- 
Itme  ft  l'hôpital  Saint-Louis,  et  en  gé- 
néral Il  profita  l>eaocoap  de  tout  l'en- 
■rignemenl*  médieni ,  amloaliiiie  at 

I  Saiote-Iieave  éuil  ttlle  d'un  ma- 
riD  de  Bovlofne  «l  tm»  Aailaiee. 


physiologique,  I  eeite  date.  IMil,  dit 

rm.  de  ses  blogniphes,  «  tous  les  dé- 
iiiuiis  de  la  lilléralure  lui  avaient  .soufflé 
dans  le  co-ur  la  passion  d'écrire  i»  : 
mais...  nrftniiin  tivere^  deindè  phUwh 

Îkari.  Il  poursolvlt  eonrageosement  un 
ut  professionnel,  jusqu'au  Jour  où  Tac- 
cueil  fait  à  ses  premiers  essais  i'en- 
traina  irrésistiblement  à  quitter,  une 
fois  pour  toutes,  le  scalpel  pour  la 
plume. 

La  nature  et  rétendne  de»  eonoala- 
sanoes  «sqnleea  Inllaeni  moim  anr  la 

développement  du  talent  et  sur  la  qua- 
lité mf^me  de  l'érudition,  que  la  ma- 
nière <I  [  1  m  a  été  amené  à  les  ac- 
quérir Un  a  tait  remarquer  plus  d'une 
fois,  et,  croyons-nous  fort  à  propoo, 
que  l'habitude  de  l'analyse  et  la  pra- 
tique de  robsmation  physiologique 
ont  puissamment  contril)ue  à  imprimer 
à  la  critique  de  M.  Saiitie-Beuve  le  ca- 
chet tout  particulier  qui  la  dislingue. 
La  lecture  assidue  des  oeuvres  des 
encyclopédtsfes,8aT(O0tdeBpaMes  bril- 
lantes de  lenr  prand  artiste,  Diderot  ; 
l'influoncc  de  la  méthode  condilla- 
cienne;  la  circonstance,  enfln,  qu'un 
esprit  naturellement  poétique  et  rê- 
veur s'est  trouvé,  au  moment  de  prei»* 
dre  son  élan,  forcépar  raison  de  cher- 
cher, dans  les  faits  extérieurs,  limage 
de  cette  Minerve  qui  éinil  f(  iii  armée 
dans  son  cerveau  et  avec  laquelle  il  eût 
voulu  directement  converser ,  tout  cela 
y  a  été  aussi  pour  qucinue  chose,  et,  en 
présence  de lont  cela,  l'écho  InaUendu 
de  la  note  nouvelle  que  le  romantisme 
commençait  à  faire  vibrer  et  qui  ren- 
versait les  vieilles  miirailli  ,  1 1 ninn'  la 
Irorapelle  de  Jérk^bo.  La  lèlc  du  jeune 
homme  bouillonnait  ;  tiraillé  en  sens 
divers,  entre  la  froide  el  MllealftdlBaae- 
tlon  et  naapiradM  aanâmanltio,  poêle 
intime  fourvoyé  dans  la  clinique.  M.  S"- 
Beuvenous  fait  penser  involontairement 
au  bronze  deCorinlhe,  dont  un  mélange 
d'élémcatsiucompatibles  en  ap|)arence, 
nais  fortnitement  bien  proportionnés, 
a  composé  un  métal  tui  g,'nmt  des 

tlus  précieux.  Nous  exittiqueriODs  de 
i  aorio  ses  enthoualawiies  siioeeaslb« 

(  '  )  Dne  sœur  do  père. 
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qu'on  a  eu  tort  de  prendre ,  à  notre  sens , 
pour  des  revirements  ;  selon  rticuri* . 
les  aspirations  personnelles  du  pot'te 
ou  tes  affinitèi  élecUves  de  l'obser- 
valeur  rem  emporté ,  pois  tout  s'est 
bannonleusement  fonduensemble:  ot.itu 
fond.iinVsi  jias  ixacl  de  dire  qu'il  ajelé 
dcrùli'  II'  M  .iljH'l  :  il  l'a  transformé  en  une 
plume  d'or.  Quand  son  choix  a  été  rt!*- 
soln,  qnaad  le  premier  feu  a  été  essuyé, 
apn^s  les  |H%fliiers  épaorbeneiils  trop 
k>n{;temp8  eontoius,  ss  Tole  déRnttKe 
s'est  tout  naturellement  Iromni^  ;  il  u 
étudié  le  génie  humain  comme  il  «iv^it 
étudié  notre  organisme  physique.  D'a- 
bord les  points  obscurs  l'oDt  frappé» 
parre  qu'il  était  i  la  ftoursatte  de  Tl- 
déal  dans  le  réel  ;  l'expérience  venant, 
et  aveeclle  la  patience  et  la  clairvoyance, 
îla  peu  à  pt'u  ti'inpcrc  m'n  jniicincDls,  ou 
plutôt  il  les  a  rendus  plus  équitables 
en  les  rendant  pluspnifonds.  se  faisant 
déplus  en  plus  une  loi  de  piaeer  cbaipie 
figure  dans  son  mftteo  et  sous  son  vrai 
joui  :  cl-irice  îi  CL'tle  méthoilf  trop  peu 
C4>ijipri&e  di-s  let(curssui>eilicicls,  il  en 
est  venu  à  présenter  le  rare  exemple 
d'uji  laleoiquerAge^aiyourd'huiencore, 
ne  bltqnefoillflerei  rendre  plus  liieond, 
et  qui,  iiiitis  osons  le  dire,  est  à  peine 
arrivé  à  i>oij  aiiojiée.  M.  Sainte-Beuve 
n'a  pas  ù  regretter  d'avoir  failli  devenir 
mé*lecin,  pas  plus  que  de  s'être  enrôlé, 
fût  ce  >ouî!  l'empire  d'une  de  ces  illu- 
siûiis  dool  il  est  pennisd'élre  lier,  parmi 
les  apAires  du  romantliime.  Et  s!,  dans 
son  Panthéon,  il  y  a  eu  plat  r  pour  tous 
les  dieux,  que  ses  confrères  sur  qui 


;  Lft  fondateur  01  rûliu  kur  en  chef  du 
CfoAe,  M.  Piarre  Duboi»,  avait  éU  deslllié 
«a  IMi  pooT  ses  opiniom  poWiiiiMs.  U 
iMi  avoué  da  MaMas  jeonMl  «att  de  donasr 
ta«l«a  Isa  lltaMa  eoBM  eauA|BeiiM8à  la 
liberté  pOUilqua,  «t  da  layoMMr  las 
prioripai  de  tT8t  daas  la  apliies  de  fart, 
(te  la  phtlotO|>iiie,  da  la  n;lig!on.  M.  Pierre 
hermx  prit  la  direction  Hii  niutéricl  de  l'en- 
treprise; les  philosophes  J..uiVroy  el  Datni- 
ron.  MM.  Duchàlel,  Vii.  t,  (  li.  M.iijiiiu,  Pa- 
•  lin,  d<>  Kt'iiiii>:<i  et  Uiivrr^ier  de  Haiiraone 
fijrenf,  hm  c  m.  s^ihIo-Hcum',  principaux 
l'cdacli'iirs  i\c  celle  puhlicalion  icinarquablo, 
(lijiil  !<•  siiicè»  loujuurs  crois.syiil  ne  fut  pa< 
moins  (In  u  l'unit^i  d'esprit  qui  aiiiniDit  tous 
les  rollal»orataar«,  qu'à  leur  verve  aonleaue 


l'éclectisme  n'a  pas  dëlellll  M  Jettenl 

la  première  pierre. 

Dès  l'a  un  ce  iSii.  àlaulomiii',  s'fiait 
fondé  à  Paris  un  nouveau  journal,  le 
Clokf,  dirigé  par  d*anrjeBs  et  encore 
trés-jeunes  profe^^sciirs  <\c  ITuivi  rsité, 
que  le  triomphe  (lu  parli  n  li^ieux  avait 
éloignés  de  IVnsi  ijincincut  (').  Le  ré- 
dacteur en  (  iiet,  Pierre  Dubois,  avait 
été  professeur  de  rhétorique  de  M. 
SaiDle>Beuve^  Le  Jeune  étudiant  en  nié* 
deelne  s'enbardli  A  lui  soumêtire  an  pre- 
mier essai  de  style  :  l'Aristnrque  fut 
salisfail,  et,  quand  l'article  eut  paru, 
le  publie  ne  le  fut  pas  moins.  Le  débu- 
tant avait  dioiiii  uusi^etatorstoutd'ae^ 
lualilé,  la  géograpMe  de  la  Grèce.  A 
fc<.  préludos  sirnétlrrent  (182l-t8?7> 
(|iicl(iiu's  arlitk's  liller;iin  s.  purlauien 
;,(-ncial  sur  dis  ouvrat;L.s  historiques. 
!>ur  des  Mémoires  reialiis  ii  la  {{évolution 
française,  sur  des  ouvrages  aussi  de 
poésie  et  de  pureiitténttureC).  Attaebé 
dëfinftlvHMnl  k  la  rédaction  dn  Gfele, 
M.  Sainte-Beuve  envoya  sa  démission 
au  directeur  de  Saint-Louis.  L'Académie 
française  venait  de  proposer, pour  buj«-t 
de  prix.  Je  T^Mem  mtéraite  da  X\l* 
HèeU.  Sur  le  conseil  de  DannoiL,  l%n- 
rirn  cnnvenlionnelet  l'iliustreéindif  ( 
M.  Sainte-Beuve  se  mit  à  l'étude  ;  mai> 
liii'iiint,  se  trouvant  à  l'elroil  dans  le 
cadre  d'une  simple  notice  et  se  laissant 
entraîner  par  ses  piédilecdons,  il  re- 
nonça a  conc<Hirir  et  concentra  toute 
son  attention  sur  le  côté  purement  poé- 
lique  (lu  Tttbhiiu.  Cela  le  coiuluisii  à 
insérer  dans  le  CJvU,  eu  1827,  une  sé- 


«t  an  mérius  de  leur  «lyle.  •>  QucU  bomnea 
qoe  ces  mesaiaor»  du  tilo^}  »  diasilCoelfca 
i  EckemaBa.  •  Comm  Ils  deviaaaaai  ds 
jonraa  jvar  plus  fraads,  et  leur  «aavre  plas 
iBpariaaia  !  llaaoat  loaa  pdaëtrés  lu  MMS 
esprit  i  an  poiat  iaanjrabla.  En  illanana, 
aaa  parallla  feuille  serait  impossible.  •  if  II 
^joalait  :  ■  Je  regarde  ce  journal  conaM*  le 
plus  inléreaaaot  de  notre  époque,  et  ja  ne 
.^aurais  m'en  passer  ■  t(  k';riii.iriii  ,  (ie- 
sprnxfu:  mit  Goethe ,i\i)A)t  iiMgC'<A,  Uni.  de 
ta  lui.  Irmu  aixc,  p.  Iil8  . 

(«i  Ces  î.riiolr's  II  .iiii  point  encore  étf. 
recueilli*. 

(')  DamiroD  était  de  Bottlogno-evr-Mer 
(v.  Wgaat,  IVMfMt  MifarifiMi,  1. 1). 
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rie  d'articles  qui  furent  recueillis  l'année 
MiivMite  MDs  ce  IUk;  TMmu  hUto- 
rifw  et  «rttffiw  de  h  PeéUe  françaite 
et  du  ThMtTi'  françai»  au  XM*  itièeU 
(Paris,  iu-8').  L'ouvrage  avait  dwix  vo- 
lumes; mais  le  secdiid  criiU<Mi,'iil  sim- 
pleiDent  les  OEuvre»  choukt  de  Pkrte 
de  Routard,  avec  notice»,  noie»  et  eem- 
numtaire».  Celle  réhabiiiUlion  dr  Ron- 
sard et  en  général  de  fa  poé<«!f  du  XVI' 
siècle  excita,  dans  le  innps.  mir 
polérDiqoe.et  classa  U'emhléf  M.  Sainte- 
Beuve  iKirrui  les  novateurs. 

Le  drapeau  qu'il  veiMll  d'arborer 
eome  erHique,  Il  ne  tarda  pas  i  f  ar- 
borer aussi  comme  poète,  l'ti  arlicle 
publié  dans  le  Globe,  le  î  Jan.  182"  <  '  i. 
If  mil  imiiK-diaicmcnl  fii  trialion  avec 
M.  Victor  Hugo.  Cette  relation  devînt 
bientôt  nne  intimité.  Elle  dura  phnienra 
années  et  hlia  le  développen)<>nt 
ttqae  de  M.  Sainte-Beuve,  on  nit'inc  y 
lÎHiin  i  jour.  Kii  il  iiuliliait,  sans 

j  itif  lire  son  nom,  le  jifiii  >olume  ln-I6* 
intitulé  :  Vie ,  Poésie»  et  Pentéei  4* 
atpk  lte/eraw.Ce  ioaepb  Oelonne,  aaM 
Are  M  Umt  k  bit  qaant  an  dram- 
st.-tnces  hioîîrapliiqiit's,  triait  assez  fidè- 
ieuienl  hoii  ima^'i'  an  moral,  n  S'il  m'a- 
vait clé  donne  d  organiser  nia  vie  à  mon 
plaisir ,  disait  cet  autre  lui-mftme , 
j'aurais  voulu  qu'elle  pdt  avoir  pour 
devise  :  L'art  dans  !n  rârme  rt  In  rd- 
it'riedaiu  l'art n.  L'ouvrage  se  r  ésumait, 
quant  au  Tond,  en  une  suite  d'épan- 
chements  tout  personnels  ;  quant  la 
forme,  les  Pemée»  conlenaient,  comme 
la  préiace  de  CrmmU,  les  artleies  de 
foi  de  la  nouTeltê  pléiade,  en  iUt  de  poi- 
tique.  I.a  halallle  s'enga^'eait  sur  tonte 
la  ligne  ;  ia  jeune  école  se  voyait  mise 
en  dcBunra  île  Jotadre 


l'exemple  au  precepie.  .M .  Sainte-Beuve 
fli  paraître,  ea  aura  l&^,ondeiixiéine 
recueil  :  Le»CMM0lirfi»m.4oillleaaeeè8 

fut  moins  ront^sté  que  ccin!  de  Joneph 
IklormeC).  L'auteur  y  partait  éjîale- 
ment  de  certains  sujets  de  la  vie  privée, 
qu'il  s'atiacJiait  à  rendre  avec  relief  et 
IvanchlBe.  Un  Inddeiit  domestique,  une 
conversalkn,  OM  pnwMflade,  une  let^ 
tnre.  un  rienlnl  mflsait:  l'exquise  déli- 
<  V  I  (),.  l'analyse  donnait non-seule- 
meni  aux  Ublesiux  et  aux  pensées  un 
cachet  de  vérité  tout  &  fait  saisissant, 
mal»  poéUsail  et  spiritnalisait  eo  q)Ml> 
qne  sorte  la  réalité  bi  plus  volgalre.  A 
cet  égard,  M.  Sainte-Beuve  pouvait  dire 
nellement  dans  sa  préface  :  «  Ce  livre 
serai!  len  su^iposant  le  but  atteint),  par 
rapport  au  précédent,  ce  qu'est  dans 
me  spirale  le  cercle  supérieur  au  cercle 
qui  est  au-dessous  ;  il  y  aurait  eu  chez 
moi  progrès  poétique  dans  la  même 
mesure  qu'il  y  a  eu  l  .  ^  moral.  » 
C'est  encore  à  lexi  i  -^Mun  de  senti- 
ments pcrsonneli.  qm  s,int  principale- 
ment consacrées  les  Peaséeu  €mm  (*>» 
pvbliées  e»  1857,  et  rémies  «a  4Un, 
avec  les  deux  premiers  recncit.s,  en  on 
volume  in-l4"(*).  C.  Planeliey  Irerave 
l  insi>iraliun  de  l'auteur  Irop  voilée;  eu 
revanciie,  il  ne  peut  s'eopéciier  d'ad- 
mirer la  sîuipliciiédesmoyeus  employés 
par  M.  Sainte-Beuve  pour  produire  une 
émotion  profonde.  •  Dans  la  Pennée 
t/*rtt>âf,  dit-il,  u  ni-  î^<H.si(■«r  Viv/îi,  dans 
la  pièce  à  uiadanie  de  T.,  M.  bainte- 
Iteuve  ne  parait  pas  s'élever  au-dessus 
du  procès  verbal.  H  nomme  les  cboaea 
et  les  hommes  par lenr  nom; Iléaamère 
|p<;  («v»*nrmrnts  comme  aurait  pu  le  faire 
un  greffier.  Il  a  l'air  de  traDscrire  les 
fiyta  pbuAt  «100  de  lea  neoMor.  liais 


(  '  )  Eckermann  nous  apprend  qn<>  oel  article 
IM  rémarqué  de  Gœlbo. 

(*J  Le  Coiniituiionnel,  entr autres,  avait 
#vcroeGt  attafjud  les  tli<k»ne8  eslhéliqtM»  <h 
rautcar  dans  un  facium  intiluM  :  La  eonver- 
«ion  iTmii  romanliiiur ^  innnutcrit  de  Jaequei 
Othrme ,  frire  de  Joseph  ,  par  M.  Jay,  a 
iBssi  paru  sénu-toeat. 

(•)  «  U  tilreftedtalda  MTOtnae  est  m 
ds  la  pTMlèra  pl*M.  flowate^Aalt  la  CM- 
Ipfauîeura  des 
»  {Préface). 


plitet  de  M.  S^imie-Beufe  ont  [m~a  |»(jst><- 
ricoromont;  la  meilleure,  oh  p^'im  Je  t  ue 
du  complet,  a  éld  donnée  par  M.  Michel 
Lévy  on  iBM  (i  vol.  in-13).  —  On  tii  dans 
ia  prcface  de  l'édition  de  1840:  «  En  publiant 
cet  poésies  complètes  et  en  les  doauat 
c«i»>  an  dernier  mot,  je  ne  préleods  pas 
rinoaail  a  la  poésie  sans  doute;  mais  j« 
tmpt»  déaormaialaooolesir  deptu  an  fias 
et,  poor ainsi  dire,  larMafre  en  aMianalncI 
BMeaMire  da  crnar.  Je  dirai  dooe  adiea 
klaMiie,flniaeo«iMiMt  plus  qu'a  dami».* 
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laii  (in  naiijilt'iir.  (|iioirjue  caché,  n'en 
est  |>as  moins  sûr.  Lt>  récit  va  si  lenle- 
ment  et  affii  lie  si  peu  de  piAentioiis, 
qae  le  lecteur  le  suH  avee  me  enilèra 
eonluwe.  Peu  i  pan  cependant  I(h  fi- 
gures sedessinpH».  Ii'  pavs.i;,'!'  s'i  rliiirc. 
les  plans  s'onionni-iu,  cl  la  i>ymp;ilhic 
est  acquise  à  l'anlt  ur.  Il  n'est  (las  facile 
de  découvrir  comment  ii  s'y  est  pris 
(MMir  brtéress^r  ;  mais  il  inléresse,  et. 
scion  nous,  c'est  le  point  imporiani. 
Tous  les  (It^tails  vivants  ou  inanimés 
sont  empreints  d'une  iclli'  m  rité,cha<|ue 
chose  est  si  bien  à  sa  <'.  que  l'incn-- 
dulité  ou  le  doute  sont  iinpûf^sihles.  Nous 
40U1OD8  fol  aux  paroles  du  poète,  pré- 
âaénient  pan»  qu'il  n'a  pas  rafrde 
vouloir  nous  dominer.  It  pnrlr  simiilo- 
menl.et  nousTéconti-im,  ili>  sciiiiin.-nîs 
vrais,  t-I  luujs  syni|i;)Iliisniis  ;noc  hii. 
Les  pensées  qu'il  ex{Mria)e  naissent  du 
Mt|et»  aembleoi  m  pouvoir  s'<o  iléla> 
cher.  H  nous  accoptona  sca  peustVs 
comme  m'iires  ('  )»—  Le  mène  critique 
porte  snr  les  Pensées  d'août  un  antre 
jugement  que  nous  crovons  devoir  re- 
produire Ici,  parce  quil  nous  paniit 
applicable  aux  «uvres  pudiques  de  M. 
Satote^Rente  en  général.  «Quoique  les 
pièces  du  volume  nouveau  sofi  ni  iinm- 
breuscs  el  ne  paraissent  pas ,  .m  \n\'- 
mier  aspect,  disposées  il  ins  un  ordre 
logique,  cependant  une  lecture atlentive 
réussit  à  saisir  le  lien  qui  unit  entre 
ellealealBpressions  successives  racon- 
tées et  analysées  par  le  poète.  \.f^  son- 
nefs,  sous  une  forme  j  lus  itri'  vc  cl  pins 
laborieuse,  expriment  les  uiènies  s«'titi- 
meiits  tiiic  les  r<'cits  de  longue  haleine, 
et  appartiennent»  oouraie  toutes  tes 
pages  du  rwoelî,  i  une  maturité  dln- 
telligeni'P  et  île  cmxr  <ini  pnrtii  i|ie  .'i  la 
fois  de  l;i  ('()nli;inci'  cl  du  ilesabusfiui'Dl. 
Aill^i  1'-  lit  If  <h\  nouveau  volume  n'a  rien 
d'arbitraire  ni  de  capricieux  ;  car  il 
traduit,  avec  précision,  la  nature  des 
pensées  et  des  sentloients  que  le  poêla 
a  coimwet  câébréa.  il  est  nmiUa  dln- 
aister  sur  la  coudllalloiide  la  coslanee 


f  '  )  EtHiiex  IUliraite*.  PariA,  Michttl  l^vy, 
ISKii.  in-tS.  p.  )itO-iil. 
•  i  tbid.,  p.  ii». 

('  1  !Sijtis  rcnvoyoDs  In  locU^ur  à  l'apprc- 
rialion  dr^  wuvrwi  erili4]ue«  de  M.  Sainte* 


et  du  désabusement  :  tout  le  monde 
comprendra,  san^  peine,  que  la  perte 
des  illusions  qui  ont  égaré  les  premières 
années  de  la  vie.  loin  de  contrarier  la 
sérénité  de  la  pensée,  mène  à  Pespé- 
tiint  e  par  l;i  siigai  ilc,  et  rend  l'avenir 
daiiiaiit  plus  tacilc  ipic  l'âme,  en  se 
l'amiliaiisant  avec  la  léaliic,  arrive  i 
contenir  son  ambition  dans  de  Justes 
limites  (')  n. 

Voilib  pour  le  côléiutérieur,  subjectif 
(s'il  est  permis  d'employer  ici  ce  vilain 
mol),deM.  Sainte-Beu>e.  En  regardse 
pré.sente  la  longue  série  de  ses  éludes 
critiques,  remarquables  tout  d'abord 
parla  nouveauté  do  point  de  me  où  s'est 
placé  rauteor.  M.  Salnte-fteuve  avait 
('të  novnif'ur  en  pni!<sie,pliis  encore  par 
le  clmix  di'  sei  sujt.'ls  que  par  le  .style 
(pi  il  sVtail  crée,  et  qui  était  ici  vérita- 
blement i"/u>stMeiib^m<'-Stir  le  terniin  «le 
lacrilique.on  peut  dirc<|u'ilainau^uri* 
un  genre  et  une  méthode  C)-  ^  »'cfit 
t<Mttcfois  que  gradueHeoientqn'Il  a  trouvé 
le  secret  des  pn>rédésqui  lui  assij;nenl 
une  place  il  part  dans  la  littérature  con- 
temporaine. Dès  le  mois  d'avril  18Î9, 
il  inséra  dans  la  Henede  Pttritt  fondée 
par  le  docteur  Téron,  des  articles  plus 
étendus  que  ceux  qu'il  pouvait  donner 
dans  le  Ctolh',  des  articles  sur  Boileau, 
La  routalne.  Kacine,  J.-B.  Rousseau. 
.Mathurin  Régnier  e(  André  Cbéoier.  Son 
attitude  (l(»minaiite  y  étall  poUoil^ 
plutôt  que  littéraire  àprapreoMBi^r- 
ier;  il  y  plaidait  surtout,  a-t-on  dh,  la 
cause  du  cénacle;  d'ailleurs  les  idées 
saines  et  justes  y  éclalaieul  à  i  liaque 
page,  et  la  dis.section  y  était  prali(|uée 
avec  une  ncrveilleuse  légèreté  de  main. 
A  un  BMMoent  donné,  sans  rien  perdre 
de  ses  qualités  distinctives ,  son  talent 
<;nbti  une  transformation  noialde  :  entre 
1'  liliipie  de  la  Iteslaiiratioi)  el  l'au- 
leur  de^»  l'urtrntlM  littéraires,  le  con- 
traste est  aussi  frappant  qu'entre  les 
deux  régime*  pollUvÀM  séparé*  l'undo 
rantn  pur  la  Révolnlloii  de  JoHIet  ('). 

Les  évâienienla  de  lSW,i  tout  pren- 

Bcuve,  r^einmcnt  iiubliën  dans  le  Grand 
dietioHnair-'  niiif  iirl  du  AVV  "rclf  idi'  I'. 
L.arOIIS8C),  arl.   Ciinyoïcs  du  luiiili,  I.  III, 

p.  6S7. 

(  *)  U«b4mus  rmfiitMem  rfHm,  <  A»  Gloire 
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dre,  ne  poaviieDt  OMOqur  d'apporter 
quelque  troable  dans  les  travaux  iltté- 

ndro  1 1  dans  les  prcocrupalions  des 
H-i,  I,  s  romantiques  de  ceMeépoque.  Ce 
fut  |ioiir  .M.  Saiiili'-lîfiivc  iiiic  période 
de  transition.  Pendauiles premiers  mois 
qui  suivirent  toRévolattoli,  il  collabora 
plus  activementau(7/o^e  pardesarlicles 
non  signés  (  '  )  ;  l'année  suivante,  il  se 
ratta(  hu  iiu'nit'  :iu  journal  Le  Sal\oml0 
dirige  par  Armand  Carrel.  Mais  ses  ex- 
cursionsdanslapoliiiquefurent  courtes, 
et  il  se  tint  od  reviDt  ie  pins  possible 
dans  sa  ligne  1itb<raire.  La  JImie  rfet 
(itux  Mondes,  dirijTp.^  par  M.  Uuioz  dès 
1851,  lui  fournil  lin  nidre  en  rappoil 
avec  le  dëveloppeuu  iii  ih-  ses  éludes. 
Il  y  débuta  par  un  uriii-ie  sur  Keurgcs 
Farty.  jeune  professeur  de  philoso- 
phie, tué  pendant  les  journées  de  juiliel. 
Ces  artieles  eritlques  de  M.  Sainle- 
Bt  u\i\  lanl  <  ni\  <h'  l;i  vue  de  Paris 
qiu*  de  la  lU  iue  den  deuj:  Motides, 
furent  recueillis  en  cinq  volumes  in-s  ' 
qui  parurent  socoessifemeoi  de  1832 
k  1839,  BODS  ie  ttire  de  CrtH^ 
et  Portraits  litit'raires.  Depuis,  conti- 
nuellement aeenis  et  augnteiiles,  dis- 
posés aussi  dansun  autre  ordre,  ils  ont 
rcvii  le  jour  dans  le  format  in-12,  soos 
It'v  litres  de  Portraits  de  f'emmett  — 
Porlrait*  littéraire»,  —  PortraUi  cmh 
tempertims, —  Derniers  PortrnH$.  Cette 
collrclidn  priseiiaiis  son  ensemble, 
ne  fuiiue  pas  iiiuius  iJi;  sept  volumes,» 
été  bien  des  fois  réimprimée,  avec  de 
légères  variantes,  depuis  1844  Jusqu'à 
«es  dernières  années. 

r»  !r;tTi'<fr»rm:i1iori  sip-nniéo  tout  h 
l'heure  s'a*  ru Si-  t  iL'iujiu'(laii».!L'  thoixdii 
titre  :  Port'  M .  S^-Beuve  adopte  dis 
lors,  sans  peui-eire  encore  avoir  plei- 
,  eonsdeiM»  de  la  portée  de  son 


inoovationtla  méUiode  dont  M.  Taioe 
donnera  ph»  tard  la  foroMie  pM- 

losupliiqué,  tout  en  la  pratiquant  fi  son 
luur  dans  des  conditions  s|if(  iali  s.  Il 
ne  s'agit  plus  s(MiltMni'nt  dr  jii;.'pr  dfs 
livres,  nais  de  pénétrer  dans  le  secret 
de  leur  eovpotition  :  c'est  un  procédé 
génétique  pour  ainsi  dire.  Pour  bien 
connaître  et  pour  bien  comprendre  un 
uii\raf,T.  t'voqin-/,  l  aiilcin-  liii-mènic  ; 
vivez  ilaus  son  intimité,  vuyez-le  vivre el 
agir,  ou  plutôt  vivez  vous-même  en  lui, 
devaoes  en  an  mot  bon  inoamalion, 
Qoel  mwvean  Jour  éeMre  alors  la  erl- 
lique,  comme  elle  s'empare  ù  son  tour 
de  vous,  c<im»K»  elle  éveill»*vos  facultés 
•l'iiilnilioM  !  l»:ins  les /'(/;7r'((/.v.  l  an.iKsf 
de^  menus  détails  l'emporte  encore  sur 
la  qritbëse  ;  mais  la  synthèse  y  est  en 
germe.  M .  Sainte- Benw  en  est  encore  à 
s'orienter  ;  mais  patience  !  Il  est  bien 
effectivement  dans  le  i  licmin  où  il  veut 
^Ire;  il  ne  taudra  qu'une  circonstance 
piiur  qu'il  s'en  aperçoive,  el  alors,  une 
fois  pour  tootes,!!  ira  en  avant  d'un  pas 
pinsréaoln. 

Nous  ne  mpritinnnons  (fii'cn  passant 
leromaninlilnle  Wilitpli-,  publié  en  ISôi 
(4  vol.  in-8'i,  et  |iar  eonsequt  :i(  ;ii;ie- 
rieur  aux  l'i  tmvad'aaui.  CesL  uuc  élude 
attachante  de  pathologie  du  cœur  liu- 
main .  a  la  lois  bardieetdéItoBte  ;  c'est  le 
poème  de  hi  httie  dooloareaBe  de  la 
<  tiair  et  de  l'esprit,  peu  rh  iriM'  d'épi- 
sudes,  mais  d'une  senUukai.iUie  mor- 
bide et  d'un  rafBnementde  iiuam  esqui 

Graitraieat  en  dehors  de  la  réalité,  si 
pteor  ne  neos  anartit  InlHntae  <*) 

(\w  M""  de  rannrn  n'était  |ias  nne  invon- 
tion.el  siles  Lettres d'Ku^'énie de (jui-rin 
n'avaieril  ;  v  r  vêle,  depuis,  i'exislenre 
de  oaturesd  élite  de  lamfimeËimille  (*). 
KeAipI^,  è  llMBio  q«1l  est,  a  «n  daq 


d'kbord,  et  ensnit«  â  la  Hevue  de  Pari»,  mm 
la  HMlaurstioa.  jeuoe  el  débnlaot,  je  fis  de 
IserilifM  poMMiqiM,  votoBti«-s  agreuive. 

1«  aohis,  ée  la  criti(|ue  i"m- 
ieràfooda  t^ouis-Pbilippe. 
las  dfac-bnii  tmée»  ds  et  tépm» 
d'est  llnéniaN  sans  initiative  ci  pis»  pai- 
sible ^'asiiiée.  j'ai  fait,  prindpaleiDsat  k 
la  Hene  den  denjc  Monde»,  de  la  <Tilii(Ut! 
pins  neolre,  (iluti  impartiale,  mais  Mirlout 
aJDaljrlique,  dencriptii  euX.  cnrieuite.  Celle  cri- 
Uqoe  avait  pourtant,  comme  (elle,  un  défaut; 


elle  lie  conduail  pas..  »  {Causei  tet  du  lundi, 
prtîfatre). 

("Sa  eollaboralioii  ;iu  <:i(>t>f  se  ralenti i 
dans  la  ^uilc,  lorsque  relie  feuille  fut  devenue 
romnaspéêlal  du  fttinl-8ia>onisme  (France 

«ffjiwav,  u  viu.  p.  an). 

(«}  Kan-ftivaf*  éd.  de  1««1,U  I,  p.<W, 


(■)  Baltac ,  sous  rinpreMioa  l'an  articio 
imblitf  psr  H.  Saintti-Bettvo  daas  la  Htvne 
de»  deux  Monde*  a  propo»  ds  l«  ltMiev«ar 
dt  l  abwla,  Jura  de  se  mnger  atds  niiira 
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éditions,  toute»  redits,  dmctiDc  dis 
quatre  dernières  formani  un  vul  in- 12». 

Itaas  i  Mtomic  «te  1857.  M.  Saiale' 
■eiTO  vojrageant  en  Soiss»,  Art  teviié  i 
donner  un  cours  d'une  année,  comme 
professeur  cxttaui  diiiuire  ù  l'Acailéniie 
deLausaniie,surlesuJet  de  l*ort-Royal, 
dont  il  s'occupait  depuis  quelques  aa- 
Bées  déjà.  Il  fit  ce  cours  en  81  leçons, 
dtns  ranée  scolaire  1857-1838  ('), 
et  U  bMl  aioiiroutra(ce  qui  pamt  mm- 
cesHivetneiil  en  cinq  voluines  in-g",  de- 
puis 1840  Jusqu'en  18îi!).  I.  MilciMillf 
qu'il  y  nit  t-iilre  la  luililicaijoii  de  plii- 
tiieura  de&  volumes  «'explique  par  \en 
Imwx  <M  les  Mêmaii  qui  trav^r- 
svrenl  la  vie  littéraire  de  l'aulenr.  l'orl- 
Hognl  est  parYt-nii  k  sa  (roisième  édi- 
tion; la  dcTnU'rt\  publiée  en  IS(i7  Mi 
vol.  ia-li").  est  trèti-aui^uicutee,  ctiie- 
MMaln  pour  qui  veut  connaître  non 
iMiamtt  le  ^orieox  dottre ,  aais 
htmoomf      droomtMMM  de  la  Tte 
morale  et  litiâfnùrr  ,if  m  Sni  iie-Beuve. 
Sons  ce  derniei  i.tiHKsii.  l.i  (»a;:e  sui- 
vante, où  l'aulenr  se  livre  à  une  sorte 
d'exaaien  de  conscience,  uc  doit  pas 
échapper  à  l'attention  :•  Jastisfcapritto 
»  pins  brisé  et  le  plus  rofli|Ni  aox  méla- 
»  morpboses  J'ai  commencé  fnncbe- 
»  ment  et  crûment  par  le  dix-lmiiiéme 
»  lûècle  le  plus  avancé,  par  Truc  y ,  Uau- 
«  MU,  Lamarck  et  la  physiologie  :  lii 
»  e?;t  mon  fontl  vértiable.  De  U  je  sui» 
D  passé  |)ar  l'4eole  dooIrlMlrp  et  pey* 
>  chologique  du  Chbf,  mais  en  fnisant 
»  mes  rtservcs  et  sans  y  adhérer.  Dt;  la 
1»  j'ai  passé  au  romaniisme  poétique  et 
a  otr  le  monde  de  Victor  Hugo,  et  j'ai  eu 
»  ftàr  de  m'y  fondre.  J'ai  traversé  en- 
»  suite  ou  plutôt  cùtojFéteSatat-âiBOiii- 
»  me,  et  prestpie  amstlAt  le  iMNidede 
1»  Lamennais  «encore  trës-catbolique.Kn 
I»  1837, à  Lausanne,  j'ai  «  Aloyé  le  cal- 
»  vinisme  et  le  méthodisme,  et  j'ai  dA 
I  n'efnrcer  à  l'intéreaser.  Uans  toutes 
»  oee  irafenées.  Je  n'ai  jamais  aliéné 
»  ma  volfiinc     mon  jug:ement  (hormis 
»  nii  tnotneiit  dans  le  mon<lc  de  Hugo 
ei  par  l'effet  d'un  charme),  je  n'ai  ja- 
a  mai8aliéoéiMcroyaiioe;Baiajeoom- 


»  pi  tiiiiiis  si  bien  les  choses  et  Ici^geiis, 
I»  que  je  donnais  le»  plut  ijrundeit  etpé- 
»  rmccê  aox  siDcèrea  qui  voolaieni  me 
a  convertir  et  qnt  me  croyaient  d^l  k 

M  eux.  Ma  curiosité,  mon  dt^sir  de  tout 
n  voir,  de  tout  regarder  de  prés,  mon 
»  extrême  plaisir  à  Ironver  le  vrai  re- 
n  iatif  de  cbacpie  chose  et  de  chaque 
»  organisation,  m'entraînaient  à  Oitle 
•  »  série  d'expériences  qui  n'ont  été  pour 
»  moi  (|u'un  long  cours  de  physiologie 
»  morale.  > 

Ain.si  M.  Sainte-Beuve  est  retourné 
à  son  point  de  départ,  et  il  ^  la  frau- 
chisc  de  le  dire.  Il  revendique  lui- 
mèm  sa  place  dans  cfKe  ûimille  d'es- 
prits dont  il  parie  au  livre  premier  de 
Port-Royal,  à  propos' de  l'art  drama- 
tique, L'i  ipii.  lont  en  se  livrant  à  l'en- 
trainemenl  rie  l'heurt'  présente,  domi- 
nent leur  talent  par  un  sang-froid  in- 
léfieur  et  le  ju;:ent.  Tel  éialt  Gœlhe, 
dtt-il  quelque  pari .  s«olenaitG«etlie  se 
pirpiait  de  celle  sérénité.  M.  Sainle- 
Hoine  nalliclie  point  de  prétention  ; 
mais,  amené  à  un  examen  de  conscience, 
U  se  décJare  voloiiiiers  l'insaisissable 
PraMe.  Prenp7.-y  garde  pour  vous- 
même  :  le  voilù  qui  vous  .séduit  par  le 
charrni-  indéfinissable  du  demi-jour  04 
il  tii.Mil  M  I  iiiaircinenl  sa  pensée;  le 
voilà  qui  Irioraplie  de  vons  t-ii  sma  en- 
bcantderoine  liens  invivihles.avecune 
veneilkmae  «dresse  et  la  subtilité  qui 
lui  est  naturelle  ;  pois,  ino)»iné«ient , 
quand  vous  ave/  capitulé,  il  vous  rend 
.1  cette  liberté  dont  il  est  si  jalons  \)mt 
Ini-niéme.  Il  n'a  point  '^on^;e  ii  >-e  mo- 
quer de  vous  ;  c'est  une  simple  esfé- 
riraee  qill  a  vonlo  Mre. 

•  Je  ary  éM.  4lt>ll,  et  je  ne  ssts  ^'ua  la- 

•  imllnaliar.  on  oboervateur  tiacùre,  at- 

>  leaUfW  aenipoleux.  Et  même,  4  mesure 

>  qne  j'ai  avaneé,  la  charma  »'m  éiaat  alM, 

>  je  n'ai  (tlM  vMde  èli*  iotre  eimat.  Il  ^ 
»  «eniblë  qu'a  iitant  de  la  flamine  poéthpa 
m  qui  colore ,  mais  qui  leurre,  il  n'y  awrfl 

>  point  d'emploi  pins  légitiaM  al  piva  kmm^ 

•  rable  de  r«»pril  que  m  TOirtocloaMet 

•  les  honiin!'.''  i  tminie  il«  sAot,  et  it  IflB 
»  exprimer  comiue  on  les  voit,  dt  décrira  ta- 


Ttluirté.  -  Il  me  Iv  paiera  !  dil-it  :  je  l«i  pas- 
awai  ma  pteme  as  tiama  à»  eorp».  •  T«Ua 
en  rarifiae  da  ift  JaM  le  safMt. 


I  '  K.ii  reconnaii«aace .  I  Acad^Smie  de 
Lausanne  l'iaacnvii  w  aomtm  de  ees  ne»- 
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•  tMV  i»  soi,  en  servilMnrtfB  la  science,  les 

•  variété*  de  l'csipèci),  Im  diverses  formes 
»  6«  rorgani^iit  on  hamarnc  ,  ëtraugcmonl 
»  modiA)^e  dans  la  80ci<^U(  «I  ihm  !<■  difdala 

•  arlifiiiil  des  ducirine-'...  J  :ii  t'h'  a  ma 

•  nièri!  un  liiitiinu!   di-  vitII'',  iJii'iM 

»  que  j'ai  p^i  I  kiti  lodi  r.    -  .M;ii~  ,  (  Ih  nH  iue. 

•  que  |)i Ml  !  tjiii-  uttU'u  r^gi^rJ  «al  Ixiruti  I 
»  Ou  il  >  i"T'  i<  Mi>>;  Qu'il  ressemble  à  un 
n  {tàlti  flâmbcsâu  idluriu^  un  moiDent  au  milieu 

•  d'une  nuit  imnicrsi-  !  Kt  i  jœme  celui  qui 

•  avait  1f>  plus  h  cu^ur  de  cuaoaUre  son  ob- 

>  jet.  <|ui  nk'tlail  le  plus  d'ambiliou  il  le 

>  saisir  et  le  piaa  d'orgueil  »  te  peindre,  se 
»  soni  impuissant  et  au-dessous  de  sa  Uiclio, 

■  le  jour  0(1  la  voyant  a  peu  pK's  lennini^e, 

•  «t  k  résultai  olilcfiu,  l  ivrestM:  dv  la  forée 

■  •'•piiw,  où  la  dt^raillaiice  Aoalc  et  l'inii 
»  viUMc  di'goi>l  le  içagoeot,  cl  oii  il  n'aper- 

■  rùU  k  Sun  tour  qu'il  n'eil  4|«'uae  illuiloA 

>  des  plus  fugitives  tu  setn  i»  niluMon  n- 
.  nnie  r  (•). . 

Esl-i"«  donc  pour  en  vt-nir  à  lelle  dè- 
sespëratice  qu'il  a  livré  la  bataille  tic  la 
Vie?  £fii^  là  It  denier  nol  de  M. 
SatnCe-Beave  ?  feolKMre  bien.  A  le 

prendre  à  la  tetlre,  on  pt'iiii'  it  se  dé- 
fendre d'tiu  !»eirËnieiil  de  ca'ur.  Mais 
faut-il  le  prendre  à  la  lelire?  Avec  un 
jadicieu&  écrivain  suisse  (*),  u*inii»UMis 
im  trop  sur  ce  qui  donoerail  t  peiuter 
que  cet  csiiril  si  ouvert  n'n  nttrjiil  .'r 
une  euiii  ic  liber  Uj  que  par  uiu'  riitii  ii< 
indifférence, carjatî)ai s  M.  S;)iiiic-jt<  ii\p 
n'«  été  moins  indiffereiii  que  dans  ces 
deniièrA.s  années.  «  Elles  lui  ont  vain 
UB  refiio  de  ieuoeese,  dont  les  Aiw- 
r'fffitr  faaifit  sont  le  prérieait  monnnienl, 
ri  tlans  plus  (l'une  ocrasion  on  l";t  \\] 
iliMuitT  un  deuieuli  a  ceux  qui  leju- 
{.-eaieul  iut'urabi  .>ment  versatile  el  iiica- 
|iai>le  de  s'auecber  4  rieu.lù»  ceiiaine» 
meilères,  M.Stinle-ftnive  est  (oi^HNiri 
le  même  sceptique,  ce  qui  lient,  si  je 
ne  me  trompe,  k  sa  trop  grande  coii- 
iiais&ancedes  hommes;  i  n  |>(iliiii|MiMiar 
exemple,  il  ne  croit  pas  à  une  bahcMln.', 
mais  beuleuent  à  des  équilibres  qui 
wiieniseloo les  temps,  les  lieux  et  les 
dreonianoes;  la  politique  lui  parait 
un  terrain  mouvant,  dont  il  f.nii  s'ik  cr»- 
moder  ks  mieux  possible.  Mais  il  n'é- 
tend pasà  toot  «en»  fiMMilé,  d  rMee 

'(  t'iii  l  limjal ,  cIi;i|mIi  ij  liiiul. 
l  '  i  M.  ItAUBEKT  i  HlYi/iOf/ln/K»- vci/r 

et  Het  ne  'Ht$*e,  uouv.  p<friodc,  l.  X\XI, 


trooiiwrait  si  l'on  croyait  qu'il  ne  tien* 
dra  bon  sur  rien.  Il  fléchira  sur  ce  qui 
s'appelle  principes  oudoctrines.  il  s'ar- 
rangera selon  les  circonstances,  il  ne 
dira  pas  toujours  ce  qu'il  pense,  msto 
il  ne  dlia  jamais  i-f  (iti'il  ne  pcnsp  pas  ; 
il  y  aura  ûaits  :>ou  bit  du  plu&  ou  du 
moins,  in.iis  il  ne  variera  pas  sur  les 
;;i-and('s  questions  qui  se  rallachcnt  à  la 
ruilnri'  ;;iMUTHl*'d<'  l'humanité;  il  chcr- 
dtera  à  diri^t  r  l'opinion  non  Jusqil'à  uB 
certain  point,  mats  dansnn  certain séns, 
fl  il  y  nintlra.  s'il  It»  laiit.  de  l'activilt', 
(le  l'éiierj^ie,  de  la  fermeté,  de  l'audace. 
Il  a  moins  de  syslènie  cpie  januis  ; 
mais  il  a  une  tendance  de  plus  eu  plus 
marqué.  Qae  l'e-sprit  aille  où  il  voudra, 
l'iiiirvn  qu'il  aille  et  qu'on  ne  l'empri- 
sonne pas  :  vuilà  Ce  r|u'ii  désire  el  c«î 
qu'il  demande.  Kl  e  esl  ainsi  que  cet 
homme  réputé  changeant  :i  Uni  par  dé- 
lendie  une  cause  (N,  celle  iMiBe  de 
1  esprit,  et  que  taoi  de  souplesse  a  eu 
ponr  denilère  ronséqueiHW  dés  actes 
(le  touraj;c.  Iles!  aussi  serein  quoja«li>, 
mais  a  sa  sincérité  s'unissent  iiu  mou- 
vement eiune<haleurde  \ie<nii  Il  l  li  nt 
croître  avec  l'âge;  au  milieu  de  l'Illu- 
sion infinie ,  il  y  a  ueecliose  quMIsiioe, 
dnni  11  jouit .  dont  il  sent  plus  que  ja- 
mais riui!stiiuablevaleur,etcettecbose. 
<  est  encore  l'esprit  tM||ourB  Ttniit  el 
agissant,  n 

Le  llvr(i  de  l'orl-Royal  est  le  vrai 

oenlre  de  l'œuvre  de  M.  Sainle-lieuve, 
ft  t4Mis  les  points  de  vue.  Ce  nVst  pas 

nn  sinijil  s  titimenl  deeuriusitéqui  l'a 
porte  à  vtuf,  si  longtemps  dans  ce 
monde  ascétique.  Il  devait  .ti/w/wi/ii- 
MT  avet;  ces  hommes  austères,  dout  la 
vie  ne  passe  pas  sons  nos  jiènx  «  sans 
quelques  reflets  de  douci^ur,  sans  quel- 
que sujet  d'allendrissement  »  (*).  Leur 
pieté  1111  jii'U  rigide,  li  i  ■■■.  ilîh >■  de 
leur  tlu**io^ie  n'était  qu  au  alliaii  dtf 
plus;  il  voyait  en  eux  ce  qu'ils  ont 

été  en  efiet,  moins  des  discuteors  sob- 
tils  «  qoe  des  conseHIers  liiltaMe  et 

des  directeurs  des  âmes,  n  C'était  nn 
admirable  thème  pour  la  critique  et 

nHMljiw,  i^r  «Ha  dhiBBUuB  «Imi- 

I  M  V.  ci-Jiire^-. 

(*)  Discours  préliminaire. 


tfeuM  dn  txew  htmaln  ml  n'a  p» 

cess«^  d?tre  fa  pasHion  de  M.  Sninto- 
IJpuvL'.ii  Qui  ne  (  oiinall  («sPorl-Koy.il, 
s'écriait  un  jour  Hoycr-doilanl  ,  iii- 
conuait  ims  l'bumanltê!  »  De  plus,  il 
retrouvait  là  eomme  un  reflet  de  suti 
âau«  dans  oo  niliea  tout  diflérent  «lu 
nfttre  «  Les  solitaires  de  Port^Royal, 
dît  lrt's-l)ieii  M.  Ramberl,  ont  quelque 
ctto^  (le  SOI)  iiUiiginatlon  méditative  et 
tournée  en  dedans  ;  ils  ont  les  prémi- 
ces de  ces  souffraiires  sans  nom,  de 
ces  inquiétudes  vagues  et  profoMM 

3ui.  de  nos  jours,  oui  tourmenté  tant 
'ilomnii's  et  aiisquelles  M  Sainte- 
Ik'uve  n'a  pas  eclia|ipé;  ih  uut  l'amour 
de  la  retraite,  l'amour  de  l'ob.«ervation 
et  de  l'analyse  pénétrante  dM  ehoMS 
Intérieures.  »  On  peut  présumer  que 
Pùrt-Royal  eût  été  écrit  tôt  ou  tard, 
même  sans  le  cours  de  Lausanne,  l  a 
vocation  de  M-  Sainte-Beuve  étant  de 
devenir  le  mturali*te  des  espriU,  rien 
n'était  pins  propre  à  la  loi  révéler  que 
cette  étude  ai  complexe,  si  sévèrement 
attrayante,  o(i  il  y  avait  tant  îi  fleviner 
dans  l'ombre.  Port-Hoyal  a  ete  coin- 
par»?  ù  un  ohservatoire  d'oii  il  étail  cu- 
rieux de  voir  se  dérouler  eu  perspec- 
the  tout  le  XVII*  b'iixk  religieux , 
ecclésiastique,  philosophique,  moral  et 
littéraire.  En  soi ,  d'ailleurs ,  Port- 
lloval  est  [leut-étre  roriginalilé  la  plus 
ueltemeiil  trandiée  de  ce  siècle  de 
Louis  XIV,  placé  entre  deux  %es  vo- 
iooiiers  incrédnles.  Une  batte  qoestion 
de  philosopide  de  rhlstoire  se  pose 
UA  :  N  Comment  celte  cause  catholique, 
(ut  si  grande  de  doctrine  et  de  la- 
lent  au  XVII*  siècle,  se  trouva-t-clle 
si  impuissante  et  désarmée  du  premier 
jour  au  début  dn  XVIII',  ettoold^abord 
(  riblée  sous  les  flèches  persanes  de 
Monlcâquieu?  Car  ces  trois  siècles  (du 
moins  en  France;,  le  Wi",  le  XVII'  ef 
le  XVllI*,  se  peuvent  tigurer  à  l'esprit 
comme  une  immense  bataille  en  trois 
Jonraées...  «  (*  ).Pend»itde  toognesan^ 


nées,  M  problèmes  été  Is  préocnipation 

assidue  de  M.  Sainlc-H- -tvi  ;  d'antre 
part,  fidèle  i*  son  pencli.uji  (|ui  le  porte 
à  rattacher  aux  individualités  .  les 
traits  de  famille  de  tous  les  Jauaé> 
nisie.s  lui  ont  fait  entrevoir  la  possibilité 
d'entrer  par  le  portrait  jusqu'au  émir 
de  la  grande  hti^tolre.  Il  s'est  d*antaiit 
plos  attacf M  I  l'ort  Hoyal,  enfin,  (|ull 
y  a  puisé  la  conscience  cbire  ûc  i>n  mé- 
thode. Rien  n'est  plus  Juste  que  ce  mot 
de  Vinet  :  t  Vous  semblés,  Monsienr, 
Mtfmer  les  anienn  qae  vous  criti- 
quez ;  et  vos  conseils  ont  quelque 
chose  d'intime  comme  ceux  de  la  con- 
science. »  C'est  Port-Hoyal  qui  a  fait 
de  ,M.  Sainte-Beuve  un  confetseur  plu- 
tôt encore  qu'un  naturaliste. 

M.  Sainte-Beuve  était,  depuis  1810, 
l'un  des  conservateurs  de  la  Bibliothè- 
que Maiarine.  Niuunie  im'mt>rc  dr  /"  1- 
cndt^mie  frain-nhc  à  la  place  de  Casimir 
Delavigne.  il  y  avait  été  reçu  le  17  fé- 
vrier 1845  uar  M.  Victor  Hiyo,  onl 
était  slôrs  dlrectewr  on  président.  Ls 
révolution  de  février  1848  vint  tout 
coup  déran^;er  suu  existence.  A  un  nn»- 
ment  duiine,  il  dut  reconnaître  qu'il  y 
avait  des  gens  tout  disposés  a  lui  sus- 
citer des  embarras.  D'autn*  part,  l'ins- 
tabilité qui  semblait  devoir  présider 
pour  ion'p'temps  aux  destinées  de  la 
Franci'  lui  hr  i  la  residution  de 
prêter  l'oreille  'd  l'appel  qu'on  faisait 
d'un  professeur  de  littérature  française, 
pour  rUniversité  de  Llé^  M.  Cbarlos 
Rogler,  qnll  eomiaisssit  depuis  très- 
longtemps,  le  décida  à  ai  cepter;  il  ar- 
riva à  Liège  en  octobre  18ts.  Les  diflli- 
cullés  étaient  grandes,  pins  même  que 
ne  l'avait  soiqpconné  M.  Sainte-lteme 
(  *  ).  Il  eut  le  bonbeorde  Ironver  «  dans 
M.  Borgnet,  recteur,  un  homme  équi- 
quable  et  juste,  et  dans  le  public  et  dans 
I  l  jeunesse  une  disposition  k  l'écouler 
avant  de  le  juger  »  (*).  11  faisait  trois 
cours  par  semaine,  lundi,  mercredi  et 
vendredi.  Le  cours  du  («mN,  qui  était  à 


(•)  im, 

(*)  On  pent  s'en  Diire  nne  idée  en  ouvreol 
la  RerM  «te  Betçique  du  mois  de  sepi^mbre 
-1848.  On  y  lira  un  factiim  dont  la  malveil- 
lance a  éië  à  poïH  égalée  par  ia  8oi-di»ajit 
klafn«Éb  4a  M.  li^èM  de  Wtmovm, 


CettrtMaaëtéamllIréi  pari  (lnMaamuH 

on  jr.  StÙHte-IUuvt  tt  fVnivtrtiU  dê  LUg», 
Bmtelles,  D.  Raes.  1848,  in-t8). 

(  '  )  t<-  sonl  se»  proprw  expression»,  que 
o«Hi8  iruuvun»  dau  une  lettre  particulière. 
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la  foi»  pour  IM  tflèTM  «t  pour  le  public, 
el  qui  M  Imxlt  dans  la  grande  salle 
acadi'niiqiic,  roulait  sur  Ctt.ili  aul)i  iaiitl 
ft  son  t;|ii>(jue.  Li;  cours  du  mert-redi 
et  du  >cndrcdi ,  destiuv  aux  si'uls 
élèves,  eiRbrasMît  Icoscnibb.' de  la Ut- 
ténture  franfaise.  Vers  le  temps  de 
Pâ(|ues  ft  pendant  les  rtcrnii'i  s  mois, 
M.  Sainte-Beuve  fiit  encore  ù  faiii'  des 
conférences  de  rlielurique  el  de  st^lc, 
pour  les  sept  ou  huit  élèves  qui  se  pré- 
paraient k  renseignement,  u  Lus  sou- 
vaolra  de  celle  aiuiée  d'iSiude  «t  dUoi- 

(')  Id. 

^  *)  Il  t-'ugii  tir  la  pnifiiee  «te  itiiit. 

{*)  <  Je  n  ui  pas  k  expliquer  au  public, ni 
même  k  mes  amm,  dit-il,  pourquoi,  sans  y 
être  en  rien  obligé,  j'ai  cru  devoir  chercher 
ailleurs  non  pas  fortune,  mais  étude  et  vurléUS 
de  vie.  Ce  sont  de  ces  motifs  tout  ftartln- 
liers,  qui  n'ont  nul  rapport  an  sens  eomnun, 
maia  qui  tiaoneal  i  la  libre  seerMe.  Si  l'on 
vnlail  absotumeot  des  raisons,  je  n'en  dirais 
fi'BM.  M  la  voici  : 

»L'M«4ei848««4  «M  MB<»  IMIevI 
finale.  Mme  la  Boada  éUH  m  dteMoa, 
JU  laWcaaaMalaaaaldalUraBasllDliati 
•l  mm  toVaa  è  BH»i,  c'a  M  dUlw  daas  aa 
pays  am!  vhnre  «rate  une  année  avaa  les  il- 
InsUnes  et  aintables  morts,  fHMMNiouin, 
Joinville,  Froiaearl,  Commues,  MoataigM, 
tous  an  fonle  et  i  la  fus,  jusifs'à  Buffoo  et 
Chaleaubriiiriil  ;  >le  if^  .'la'ueiliir  en  moi,  de 
les  entendre  ,  de  k6  ioterpruicr,  de  me 
miler  plus  iolimemenl  que  jaauisà  eux,  et 
d'oublier,  s'il  se  pouvait,  dans  leur  commerce, 
)<>s  Mjttisi'iii't  les  misères  du  pr<  son  L. 

"  Ce  que  j'îivaix  r»^9olli,  je  t'ai  fait.  Lu  di>- 
cours  d'ouverturt"  (]ui  ri'sumr  mon  plan  df 
G«Ue  ann<^e,  dira  a  quel  truvait  je  me  suis 
•OMDis. 

»  Le  cours  ^  litloraiure  française,  coh- 
mençant  avant  Villt  lunlouin  et  allant  jus- 
qu'au XVIU*  siècle, a  été  profe:isë  daas  tonte 
son  étendue  pour  les  (étudiants  de  TViiivar- 
aiM  de  hiég«.  Je  n'en  ai  gardé  que  des  notes 
al  tf  nlilt»i  bouveoirs. 

•  L«  Mooad  eows,  tout  public,  et  qui  en- 
laaw  Tétai  I  littéraire  approfondie  des  cin- 
faaai»  yraaièraa  aABéoa  da  aiaato,  aat  caM 
îa'M  va  Un,  et  que  je  livn  iolà  trto  pei 
Bièadaaa  la  même  forme  où  il  a  élë  donné  : 
Ja  dia  4  iréa  jmv  pri$,  car  je  ne  lisais  pas,  je 

-  :  A  u  jowd'ial  meaibia  4a  to  OambM  d«t 

(**)  Hrvfa«aaar<iarii«lonaa«rniifi>i«  lirAtliiM* 
mr»l  lia  Lié|:«,  murl  en  1*13).  Apr^i  >'i>U  <■  l*h  non- 
lt»Hr«  "<««  11*  lr-"r  le  1  1  ff'i  I'  i'tgr  f>.ir  •le.  |ionî«< 
ot  tl»s  Jfirtr**iUt  'Vun  -L-riliiiiL'iit  iw  [i  :it.  Henri  Ci«l*un 
eum  «fauM  U  nidarUon  iln  Jamrmtl  rf<  LUf*.  uu  il 


venllé  lui  sont  demeurés  prédMlxa('). 
Il  a  voulu,  plus  tard,  payer  à  la  Bel- 
gique un  iribiit  de  reeoiinais«auee  : 
nous  faisons  ;illut>iou  aux  deux  vo- 
lumes intitulés  :  Chateaubriand  et  $ott 
tnmpc  lUIérmre  aow  FEm^,  ^ui  vi- 
nmi  le  jour  i  Parte  fltt  1861. 

Dans  la  préfare  de  cet  ouvrage  (*), 
l'y uleur  !»'eàt  complu  ii  faire  un  retour 
sur  sa  vie  de  Liège  et  d'iiidi()i)pr  les 
travaux  qu'il  prépara  pendant  aons^our 
en  Itclgîque  (  *  K 

M.  Saiiite-Beim  conaidère  M-nCme 

pariuts;  le  Discours  d'oivarian a dM la aaala 

parité  ému  et  lue. 

•  La  fatigue  que  j'ai  ressentie  de  ce  double 
travail  m'a  averti  que  je  ne  pouvais  le  pro- 
longer impunément,  et  j'ai  dû,  après  celte 
première  année ,  renoncer  k  una  iMMfilalité 
bienveillante,  dont  j'avais  d'ahard  «aapté 
jouir  pour  un  temps  ploa  long. 

>  Celte  année,  pour  soi  ai  napUa,BWa 
laiaaé  da  profitables  easeigneaienig. 

»  l'ai  va  M  pa^  aafs  et  paisible,  labo- 
riaas  et  Ufeva,  a»  p«a#la  aaaaé  «|n  apjwéato 
c«  au'U  foaaèda,  ai^ai  a'attaad  paa  i|a1l  rail 
paida  paar  la  aasiir. 

v  M  va  «ae  Oalwaralld  aavaaia  al  aes 
pédantesquc,  sans  cniie-mangeriet  profesao- 
ralos,  comme  dit  Rayle,  et  sans  aucune  tra- 
casBorie.  Je  voudrais  pouvoir  espérer,  dans 
mon  court  passage,  y  avoir  laissé  quelque 
chose  de  l'estime  aldaa  aaoliBNalaqaafaaK 
porW  avec  mui. 

>  J'ai  un  beau  pays,  une  ricbe  nature, 
et  dans  cette  vallée  de  Liège  oii  je  pouvais 
mi'  cTiiii  ij  loin  d>'  la  ville  comme  dans  un  vor- 
jçer,  j 'ai  joui ,  pour  la  première  fois  peut-être, 
de  la  n;iissatice  d  iivrileldes  premières  fleurs 
du  printemps.  La  irislMWf  qui  s'altafhait  au 
souvenir  dr  noire  m:itlieurcux  pays  et  dc.« 
amis  «ioni  j  uvais  bijsoin,  ae  gravait  mieux 
dans  cetta  vie  o:iime,  al  dMfaa  aaatfMart 
était  dans  son  ordre. 

>  Ma  nomioalioa  n'avait  pas  été  sans  ex- 
citer un  petit  ou  même  un  gros  orage,  biontAt 
dissipé.  Je  ne  veux  me  souvenir  que  de  eaux 
qui  m'ont  généreusemnat  appuy(<  sans  me 
eonoalirc  M.  Clément  Muller,  rédacteur  du 
Jaaraal  da  M.  •aaoer  (').  M.  Baari  ColaoaC* } 
ai  H.  de  leagha  r*)  <M  pMalMda  laar 
Idaajgair  Mm  neoenaissanoe. 

*  ne  pas  aOMaarlI.  le  profeaaaar  Larar- 

(ul  •li'ii::.  I.  \.i  .litiqua  Utt-^niire  M  UiMtralo.  On 
lui  ilw4t  *^tEi-«f^  W  remau  H«  Mauhert,  qnt  cri  loin 
d'dtra  Mttt  mérila  (V.  Ui  ffieral.  U/9t»i;  aan.  tHi 

M  UMij. 
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Cluitemikrkind  et  hoh  ffroufte  HtUraire 
comme  une  iiitroituctiuti  ii;itiirellc  aii\ 
Cimtfrks  du  lundi,  lesquelles  ne  se- 
raient,  à  ce  lilrc,  littàvlfneilt  parlant, 
que  la  coniinuation  duconn  imbUcfut 
à  Ué^c.  Cependant,  si  tirtrodnctlon  II7 
a,  hâtons-nous  d'ajouter  que  r;irc!iltct  - 
lure  du  portail  n'est  pas  exactement 
ci  lli'  (lu  vaisseandePédilIce.  «Lecours 
que  je  reprodui»  en  ce  volume,  dit  H. 
Sidiite>Beiive,  ne  parattra  pas  rentrer 
dans  ma  manii^re  habituelle,  (|ui  Jns- 
qu'Ici  était  |»lutiil  dépeindre  que  de  jii- 
tçt'i  .  Cftlr  foi^  jf  n'iii  \oulu  fair*- Min' de 
la  criltijUt'  judickme:  cela  a  Taii'  d  un 
pl(^onasme,  c'est  pourtant  une  nouveau- 
té, a  il  n>  a  Untessoua  riui  de  noius 
qu'une  menare.  M.  Sa<nte-B«iTB  troae 
qtie,  pfiitlîiTif  Itini  Ion;;ît'ni|»s,  il  no  s'est 
paâ  cru  Itùi  f  tie  dire  tout  ce  qu  il  pen- 
sait sur  Chateaubriand.  «  Les  amis  qui 
m'ont  iutroduil  iMiir  la  première  fuw 
auprès  de  M*— BéMHwierBweat  bien  que 
tît  ma  rrnrnte,  et  que  le  critique 
en  luoirésislait  ;  mais  un  si  (Imix  i  ti;trme 
attirait  d'ailleurs  vers  (rite  iViniiH'  '^\:\- 
deuHcqui  s'était e^sacrée  à  Uené  vieil- 
lissant, qu'il  ûùlal  bien  céder  «n  défl- 
nltive  et  foire  comme  (ona  ceux  qu'elle 
a  valncoB.  »  Maintenant,  an<nine  conve- 
nan€e  n'impose  plus  de  ces  ini^nage- 
nientii*  CbaleaubriarMi  r^i  à  la  liaiTe  de 
la  postérité.  «  Il  est  temps  que  pour 
Ini  la  véritable  critlqae  conueDce,  à 
noios  (|u'on  ne  YedAe  fdre  de  sa  re- 
nommée, <  OHimc  de  celle  de  Ilossuetet 
de  Haeiiii'.  une  de  ces  iflujkm*  f'ran- 
çows  i  '  /  auxquelles  on  ne  peut  trouver 
mot  à  dire  sous  peine  d'Htre  eacomuui- 
nié.  La  dévotion  et  In  critique  ne  vont 
guère  ensemble...  » 

Tout  le  monde  n'a  |>.i^  .t>  <  e[>té  sans 
réserve  les  e\|i!ie;iIions  de  >l  Sainte- 
Beuve,  qui  plus  tard, dans  le^C.iiiuerit's, 
runchéril  encore  sur  la  sévérité  dont  il 
avait  déaarcootanté  ses  lecteurs.  On 
s'eat  écrié:  e  11  brtoe  eonnna  il  plaiair 
laa  Mole»  de  «  Jeniiescel  a  U  bit  est 


tliiiro,  «  c  biTiiil  iKiridlfflrup  ouIiIh  r  W>  luiii» 
«Il  I  wiilitii'  L  qtii  u  priMil'!  ;( 

iu<>o  arrivée  m'a  entouré  ptiodiial  twuliii<iii 
séjoar  •  p.  1 1-16). 

<  '  I  £i|Mru«ùoD«i«  coml«Jou|ihde  lUiatr* 
{Smée  M.  Haiiue-thwe]. 


que  Chatcaubriâiiil  n'avait  Jamais  été 
pris  ainsi  à  partie;  cependant,  si  cette 
grande  personnalité  I outc remplie  d'eile- 
m^me  e.st  plus  d'une  fois, dans  leCowa» 
deeeendue  de  son  plédeatal,  si  l'auteur 
des  Jfftaofret  ftmtre-Umte  surtout  n'y 
est  na*!  mi'nafré.justiceyesl pleinement 
rendue  au  poète,  et  le  critique  proteste 
i  l'avance  contre  le  reproche  de  défec- 
tiOQ  :  «  Ce  premier  type,  ce  père  de  qid 
Htm  émmm».  Je  tiens  non-aeulenent 
h  f-e  rni'ui)  l'ndmire,  mais  A  ce  qu'on 
l'aime  toujours  »  {  '). 

Le  premier  \ohime  tIe  l'nuvnijiîC  com- 
prend seixe  let.uns,  toutes  consacrées 
à  Cliateaubriaod  ;  dans  le  second,  outre 
dm|  kconssur  leméme  sujet,  on  trouve 
une  étude élendae  sur  Cbénedollé  ('  1  et 
une  autre  snrGiieMi  aii  de  Miissy,  écrite.s 
plutôt  dans  la  waniert)  «les  Portraits 
littéraires.  Des  Chateaubriand,  recueil 
de  Bottti  diverses,  et  des  eitraiu  de 
JMndifwinAlifftvieniMMleiiln,  en  fcme 
de  supplément . 

Non  marie,  mais  ayant  sa  mère  plus 
qu'octogénaire,  M.  Sainte-Beuve  revint 
à  Paris  en  septembre  18i9,sous  bpré 
sidence  du  prince  Kouis-Napoléon.  Le 
docteur  Véron  lui  proposa  ionnédiate- 
ment  de  eoetUMoeer,  dans  le  Jonmal 
le  Con»litittionni!,  qu'il  dirigeait,  une 
série  d'articles  littéraires,  paraissant 
tous  les  lundis.  Le  succèsde  ces  articles 
(nt  ce  qu'il  devait  être,  Inmeose-  Ua 
donnèrent  le  signal  ffm»  reprise  de  la 

Htt<'ra!ure.  M.  Saiîrte-nrnve  les  ronli- 
uua  trois  ans  au  (MiistUiilioiiiifl.  puis 
dans  le  }loiiit<-iir.  de\enu  Jounial  de 
l'hmftire.  A  partir  de  ibdl,  ils  repa- 
rurent réunis  en  volumes,  sous  le  titra 
de  Causeries  du  lundi:  cette  collection 
se  continua  pendant  tesannées  suivantes, 
an  point  de  former  en  définitive  qoiOie 
volume.«  in-t8". 

Le  mot  CaHaerieM  l'ait  comprendre 
que  le  ton  de  l'auteur  est  celui  qui  est 
en  naue  dwi  ce  qu'on  eat  «ooaonn 
n^hNitininl  «Tapiwler  Cen/ifraHet  (  ^  > , 


i  •)  Chnti'a»brm»>l  l'I  Mjn  ifrnHpe littéraire, 

t.  II.  p. 

î>iiiût»»-i{«ave  parait  «von-  i^'nuiré 
I  r\is(i!Doe,  en  Belgique,  d'un  liN  <ie  l'autt^ur 
du  UiuMét  eitomnm  iv-  t'art.  CafiMKDOLL&). 
:*>  M.  SaiMe-Beava  iTest  asrllqatf  lui- 
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sinon  celui  qui  est  de  mist-  dMa  ûvs 
rntreliens  familiers.  Les  dclails  ru- 
nom  et  piqwals  y  soolbicn  mm; 
l'«iieedM«  ;  trouve  sa  plare:  les  ei* 

(rails  y  aboudent  et  donnent  lini  h  des 
réflexions, des  rapproi^hements.  ù  des 
*oinmt'nt;ùn's  iri;;eiiit'ii\  i  t  dt-litals  il 
u'y  a  d'ailteors  rien  de  frivok^  dans  les 
CauerkM  é»  M.  SthxMktan  :  Il  <■ 
i^Dlte  presque  toujours  un  enseigne* 
neal,  en  dépii  du  scepiii  isme  de  rsn- 
iMr,  qui,  iiliis  NOMNenl  qu'il  nVn  <  oii- 
vfent,  a  set  jmn  de  ijiHud  urit-uj.. 
Seulement,  cet  enseipement  est  lou- 
joancaebéaoMdeamn^eta  nrhe 
■êiM  ^ub  l^éeriTtlR  INNM  7  cmnIiH 
sans  pour  ainsi  dire  s'être  douté  lui- 
même  du  résultai  de  ses  rrchprflies.  I.a 
mobilité  de  l  e  rare  es[M  il  li  détourne 
sans  cesse  de  la  poursuite  d'un  but  et 
Tempéche  trop  fouvent  de  mettre  à 
proflt  les  dëeoBVMles  qu'il  fait  en  se 
jouant.  Mais  II  est  Inconicsiabif  ment 
de  bonne  foi,  -r  i  (  i  iir  y  voir  trop 
vécu,  il  ne  voii  plus  dun^  le  nionde 
que  des  illusion!)  qui  s'entre-détrui- 
aeai,  tt  s'attadw  b^boIm  tour  à 
Imr  è  dneuM  d'eue*  eoimne  sUf 
croyait:  chacune  d'elU"^  est  pour  lui, 
k  son  montent,  la  Ténle  ipi'il  clierclie 
awc  une  entit-re  simérilé  et  avec 
une  iMHTsévéraoce  pas&ioonée.  Le  style 
des  Cm$efk»  eeense  es  M.  Sainte- 
Beuve  une  nouvelle  transformation  : 
il  est  plus  vif,  pltis  alerte ,  siirtont  plus 
précis,  et  en  nirinr  i.  in  y\i[\  t'ne- 
nent  ciselé  que  celui  ties  h>riniii!>.  Spi- 
rituel, sagace,  brillant,  chatoyant,  con- 
sommé, souple,  malin,  rusé,  mMlDé,Mr- 
quols,  attique,  élégant,  dâlcat,  ▼erié, 
presti^;ieux,  irrésistible,  M.  de  Pont- 
martin  a  pu  lui  prodlpiM»!*  foutes  ces 
épilNies;  avec  tout  cela,  il  ne  lui  plait 
pÂs  de  voir  en  M.  Sainte-Beuve  uh  cri- 
Hipmtérkux.  M.  Cuvillier-Pleory  trouve 
au  contraire  les  Cnuserifu  aussi  sé- 
ri^'Hsesfpje  charmantes,  mais  mainiienl 

()'!('  r  ciiliqiir  :i  i'»;r(lu  en  élé- 

vaîiuii  ce  qu  il  a  gaj;ne  en  suriave  {'). 
Il  V  a  un  peu  de  vrai  dans  ces  jugements; 
«Mis  Us  sonl  évidewMiii  ttip  atoolns. 

même  sur  les  Lecture*  publii/ueê  ou  Coufi- 
MMOH  étm  1 V  CmicriM  dm  tumdit  1. 1,  t* 
Milioo,p.flOil«ihr. 


M.  SaifUe-DcuvÈ  ainu;  les  menus  (Je- 
lails,  les  recherches  de  pinceau,  les 
sobtiUtés  d'aeal|rse;iMis  on  ne  saurait 
dire  i]v1l  8^  perde  jraniis.  11  reste  de 
chaque  article  tine  imi-rps^inn  d'en- 
semble, un  portrait  lia<  een  cnraetères 
indélébiles.  Seuli  nu  ni.  ponren  denièler 
les  grandes  lignes  <■!  le  caractère  es- 
sentiel, il  faut  faire  un  retour  sur  sel- 
Déne  après  avoir  lu.  L'enchanteur 
▼ovft  a  si  compIêteiDent  ébloui  tout 
d'abord,  il  vous  a  si  irrésisliblfuicnt 
entraîné  ii  ttarlager  sa  curiosité  mi- 
nutieuse, qn  à  force  de  regarder  mille 
tablean  divers,  conoM  au  soitlr  d'un 
grand  Mnsée,  vodb  ne  aavef  plus  oft 
vous  en  êtes,  sinon  que  vous  venez  de 
passer  quelques  heures  délicieuses. 
Mais  retournez  h  ce  Musée,  vous  en  ap- 
précierez de  plus  en  plus  la  ridiesse,  et 
vous  attachant  leor  ft  tonr,  I  loisir,  à 
chaque  toile ,  vous  apprendrez  à  recon- 
naître le  cachet  des  maîtres ,  et  toute 
confusion  sera  désormais  impossibIc.M. 
Sainte-Beuve  peint  iavie  dans  ses  inci- 
dents multiples  et  fugitifs  ;  mais  c'est  en 
cela  que  réside  précisément  son  sérieux 
comme  critique,  car  line  ne  se  révèle 
pas  autrement  :  le  comble  de  l'art  du 
biographe,  la  philosophie  même  de  b 
critiqtie  consiste,  non  pas  à  nous  présen- 
ter des  iype>i  lixës  par  la  convention,  des 
lignes  sculpturales  et  imnwbllm,  mris 
à  faire  entrevoir  l'élément  constant  des 
caractères  à  trawrs  rélément  variable 
des  passions  et  dr  .  r,<iMi'sses  humaines. 
a.  Sainte-Beuve ,  Iraiipë  de  la  compli- 
cation inlinie  des  phénomènes  de  la  vie, 
cherelie  i  tenir  compte  de  l'action  de 
tontes  les  causes  eoneomltantes  avant  de 
rien  Induire  des  sNmptrtmes  que  lui  pré- 
sente le  cas  spécial  observe;  ainsi  font 
les  médecins  observateurs,  que  nous 
réputons  plus  térieus  que  les  médecins 
dogmallsles.  Aussi  le  pvbHe  ne  s>  est 
pas  trompé  :  demande?  fi  tontes  les 
persoimes  que  loncheiri  véritablement 
les  choses  de  l'esprit  qui  a,  de  nos 
jours,  en  France,  le  plus  exactement 
pesé  dans  la  balance  les  répntadoRS 
littéraires  :  nul  dente  qu'elles  ne  pro* 

j  '  )  Y.  l'urt.  Ctuueriet  du  lundi  ilaos  le 
6r«Hf  OktétmuM  umivtrml  é»  XUCtUde 
(deP.Lmasio). 
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DMiceiU  i»au.s  tie»iler  ie  iiotu  de  U. 
Sdiifai-Beuve.Nul  n'est  plus  pénétrant  ; 
p«r€eUnéiDe.Bttl  n'est  plus  profond; 
^loQtons  :  mil  n*esi  plus  patieninenl 

érudil,  ce  qui  ne  gâte  rien.  Le  eritique 
(lu  Grand  dietymmire  n'est  que  juste  (*n 
disant  que,  nulj^rc  les  difaillanues.  les 
inégalités  (1':i|h  içua,  les  ck«m§emimU  de 
tmpi'rniuri-  qu'on  y  peiil  siiiMier,  les 
Causerie)!  du  lundi  resteront  m  au  pre- 
mier rang  parmi  les  wuvres  littéraires 
destinées  :i  illustrer  le  XIX"  sièi  le  i  '  m. 

i/activite  prodigieuse  déployée  t>ar 
M.  Sainte-Ueuve  ao  ConstiûUiottuel  et 
«a  Mimikmr(uM  cmmie  pnr  umànt  I) 
aftfl»flteait|MiRft  l'absorber  tout  eotter. 
En  185i,  il  fut  nomme  |.rofeh.M;Hr  de 
poésie  latine  au  (;ul!e^e  tle  France,  en 
remplaremcni  de  M.  Tissot.  Il  prononça 
»on  di»cour»  iiMagoral  le  9  muê  18ât». 
Cette  leçon  d'ouverture,  qui  fut  suivie 
d'une  seconde,  fut  troublée  par  des  ma- 
nifestations tenant  :'i  U  politlijue,  et  le 
cours  en  resta  M.  Sainte-Beuve  lit 
ce  qu'il  crut  devoir  faire  :  il  serait  d'au- 
taitt  plus  hors  de  propos  de  revenir  sur 
ee  chaire  d6Ucal,(tue  l'injustice  dont 
H  se  vit  nn  nioneni  l'objet  a  été  am- 
ptement  répiil'^e  depuis,  par  des  It^rooi- 
l^iia^es  pui)lies  de  sxmpaltiie  el  d'iudul- 
genee. 

11  tint  i  honneur,  toutefois, «le  pwblfor 
la  première  partie  du  ronrs  qv'll  dertlt 

professer.  De  !;i  le  v:  hnri  •  intitulé  : 
Eludegur  Vwiyi7.  i  ls.S7,  iii-lh"k  Lenom 
de  M.  Sainie-lteuu-  :i  couiinué  de  figu- 
rer sur  les  affiches  du  Collège  (ûiFriiBce, 
accompagné  de  la  qualité  dejHttlisiafnr 
tUnUice  ;  ouiia  il  a  dcpdo  kmglèapo 
noMfé  *  100$  M8  droits. 

Nommé  ullériciti  iiiMi  i  .ir  M.  Kou- 
laiid.  ministre del'nisiriK  tioM  publique) 
maître  de  conférences  à l'I^kolc  normale 
anpérienre.  M.  Saiale-Uenve  a  reaqilt 
ces  fonctions  trè*-eicaciMDent  pendant 
trots  ou  quatre  ans  i  1  S.*!»- 1 8t;  1  ^  C'est 
«lorsque  s.t  plumu  de  eritiipie  el  de 
jouriialisie  fut  ré^iaroée  de  nouveau  |>ap 
h  CoHstUutiotuui  :  il  y  reprit  ses  ar- 
lictes  Htléraires  du  luHdi,  it  dater  du 
16  septembre  IStfi.  Il  remplit  de  nou- 
veau tonte  nne  «arrière  :  la  série  de 
een  étndea,  recDeilHea,  àpanir  de  1863, 

{*'.  tbid. 


bOus  Ui  litre  de  Mouveaus  iuitdiit ,  ne 
forme  pas  aujourd'hui  (1869)  moins  de 
dti  voluMa,q!iUanrootfliâiBeniie  aotte. 
Céline  nous  avons  dit  des  Cnuerk» 

s'applique  à  plus  forte  raison  aux  Sou  ■ 
veanx  luntiin.  il  semble  même  qu'un  plu5 
grand  Jour  se  tait  dans  la  pensée  de  M. 
SaiiUe-Beuve,à  mesure  qu'il  avance  dans 
lacarridie.  «Ma tâche, dit- il,estdecoa" 
prendre  et  de  décrire  le  plusde  groupes 
possibles,  en  vue  d'une  science  plus  gé- 
iiende,  nu'il  appartiendra  à  d'autres 
d'organiser.  »  b&t-ee  la  le  iungaged'uu 
simple  diUltante,  ou  la  profession  de 
foi  d'an  par  pUfocopbe?  £t  c«  pbifo- 
oophe,  eat-U  bien  vrai  i|n'U  foule  le 
ra)i{:(  rdans  lacaté(;orie  des  sceptiques  ? 
.S'il  s'est  tour  à  tour  identifié  avec  les 
illusions,  lesprejn^'es,  les  engouements, 
les  prétentions  et  les  vanités  des  hon- 
nies pour  arriver  h  a'oi  alrancbir,daas 
son  for  intérieur,  et  à  sourire  douce- 
ment en  voyant  hêmcmp  de  tmit  pour 
r/(7»,  eetle  libei  it'  d'c^.p  i  U  .'i  l,ii(ii''ne  il 
s'est  élevé  n'tîSl  pas  telle  du  froid  sloi- 
(  ien  qui'assiste  im|ierturbableàla  ruine 
de  l'nniven.  On  a  beau  dire  :  denière 
les  ndrafes  déoevaais  que  poursnivtnt 
les  acteurs  des  luttes  humaines,  il  en- 
trevoit une  vérité  supérieure  ,  impres- 
criptible, ineflable,  dont  nous  avous 
l'iastinct  vague  el  aui  se  traduit  pow 
Inl  dans  le  droit  des  cooscienres.  Il 
entrevoit  nne  htimanilt'  «HIairée ,  et 
le  seul  lait  qu'il  la  désire  telle,  pruuve 
(|u  1  1  \  .<  lu  fond  de  sou  cœur  une  affec- 
tion et  une  noble  croyance.  Quand,  dans 
on  iKMMtde  crise  morale,  il  jette  un 
Nfard  aor  nos  desUnées  et  se  feaitla- 
rtté  avec  la  peniAe  dn  Sirwêm,  il  est 
sincère,  mal.s  il  ne  dit  pas  tout  :  si  l'éter- 
nelle nuit  était  a  ses  yeux  la  fin  d*>  toutes 
choses,  aucune  cause  ne  vaudrait  la 
ne  d'être  défondue.  La  sérénité  de 
Sainia-Benvo  B*esi  pas  atannfo . 
puisqu'il  y  a  une  cause  qui  mérite  à  ses 
yeux  qu'un  s'\  attaehe.  La  nuit  fait  plaee 
it  l'uurore ,  ei  les  iiraiidi's  capi'raitcei 
dimHt'i'H  Hu.t  xtiiri'ics  lie  sont  point  ab- 
sohiuienl  vaines.  .Non,  qui  épousa  ItS 
grands  intérêts  de  l'iMimanité  n'est  pas 
un  sccptiuue  :  désabuse,  oui.  il  last 
certes,!  Td^wd  de  font  ce  ^%  apoaaé 


Digitized  by  Google 


7» 


SAf 


730 


au  creaset  :  mais  au-i!elik  ?...  Rellser. 
U^HkH  d»  MWfi  am  &t  iem-Pmi,  «ou 
oomprandrM  cette  ilfintkm  mmle. 

Comme  talent,  non>  le  n^pétoiis  viv 
lontiers,  M.  SMuite-Bfuve  ^l':>i  ja- 
mais élevé  aussi  haut  que  dans  les  Cau- 
aerkt  et  (nous  allions  ^|outer  :  surlivl) 
qw  dm  les  NmivwuxhimUt.flatqvie 
jamais  il  sait  prendre  lous  les  Ions  , 
plus  que  jamais  son  esprit  ondoyant 
sVliaiiouil  <lan.s  louti's  s<'s  ^'riin-s.son 
piiit^au  délicat  fve  joue  de  toutes  les 
nuanres  et  les  fond  merveilleusement 
roo»  dam  rmire.  Mata  il  y  a  plus  de 
verve  franche  daM  son  alhire.  plus  de 
relief  et  de  force  dans  ses  Irail'^,  plus 
de  neltelé  dans  ses  l'oulours.  Les  - 
trails  conlcmporaiiK  sont  hors  ligne  ; 
tous  sont  d'un  naître  coasoBuaé,  sûr 
de  M-«taieeleD  MMMeaeleii  de  UN»  ses 
moyens.  Le  procédé  est  toujours  Kann- 
lyse;  mais  on  dirai!  qu'un  nciuveau  souille 
de  vie  pénètre  tout  l'cnsenihlc  pour  en 
faire  ressortir  rhatmonîe.  U.  Sainle- 
Ikuve  a  été  longtemps  afMM  d'atteindre 
cette  pMne  et  gloiieaw  Miwilé; 
Mit  on  peot  dhvdeM  i|oll  a  tenjoim 
projrressé;  sa  rarHArc  li!ténir<>.  a  (cl 
égard,  est  nu  iiluMiomi  uc  presque  uni- 
que en  son  (tcnre. 

L'empereur  Napoléon  III  ajogéapro- 
pes  de  conlîérer  à  M-  Safnle-lleiiTf,  en 
avril  1859,  la  (Iif;nili^  dr»  sénstenr.  De- 
puis le  li  :iuiU  lt(ôU,  il  chi  t.u  outre 
Kiuunandfut'  de  la  Lé(don-d'Honneur 
Il  a  pri^  uite  part|»eu  active  aux  disais- 
Hiuns  du  Sénat,  Jusqu'au  moment  où 
des  circonslaoeei  qu  intéressaient  vi- 
wmeni  ses  eoiivielleiis  iwrsonnetles 
l'y  ont  (  Il  i  irlqne  sorte  obligé,  il  dé- 
clare vuloiiiiers  lui-fflêiae  que  le  rôle 


qu'il  y  a  pris  et  qui  a  fait  de  lui  comme 
le  défenaenr  dédaré  de  lalUire  pensée, 
a  M  «oim  le  iéenliat  d'uM  «oieMé 
rt'Ht-t  hie  que  d'an  aHMmnMni  inMe- 

libltî  {'). 

Celte  allil mit',  M  Saind  -Beuvc  l'a 
depuis  l'ésolumeul  conservée.  l.e  Ho- 
niti'Hr  HuirerMcl  ayant  cessé  d'MfV  le 
journal  ofliciel  de  l'Empire,  au  mm- 
mencement  de  la  présente  année  t809, 
on  aurait  pimoirc  «luc  M  "-  liiih  -iteuve 
y  serait  re^tt;  d'aulaul  plus  vulouliers 
attaché,  que  la  rédaction  en  devenait 
indépendante.  Le  conindre  est  préci- 
sénentarrlvé  :  le  IfnOeur  a  trouvé  on 
peu  vif  un  artU  le  de  M.  Saintc-Benve 
et  n'a  pas  rru  pouvoir  l'insérer  ;  M. 
Sainle-Ueuve,  di  slelendcniain,  a  rompu 
avec  le  MonUeur  (*)  pour  se  rai^ini- 
«édlatemaMafloa  la  bannière  du  lïaqw. 
n  Le  maître  renommé  de  la  critique 
Irançaisi',  dit  ce  Journal,  M.  Sainte- 
Beuve,  vient  à  nous,  el  c'est  désormais 
dans  le  Tmfit  que  parait  root  ces  iia- 
pfOvimkNia  qui  sont  des  nomunenta; 
ees  articlee»  ayniiièae  merveillenae 
d'esprit,  de  adeiîee  eC  de  goût,  baram- 
nie  toujours  éi:ate  d'une  jeunesse  inal- 
térable el  d'une  oiaturite  cunsotnmee  ; 
res  r.niisrrirs,  enfin,  qui  sont,  depuis 
TiBgt-ans,  un  sujet  incessamment  reoon- 
vrié  d'admiration  ponr  tous  les  esprits 
cultivés.  Il  vient  \\  nous,  parce  qn'U  eut 
amure  di-  trouver  ici  lu  libérié  qu'il  Int 
l'iiut  cl  qui  <-hI  Kon  droit,  mais  qui  lui 

a  été  contiêtée  aiHeun  Nous  nous 

imputons  à  grand  et  aiDfpilier  honneur 
d'avoir  été  cboiaia  par  un  tel  esprit, 
pour  m  tel  motif.  Cette  accession  ^n- 
lAtii't-  r-i  I  I  rrii  ilîi  ure  récompense  de 
nos  efloi'is,  et  la  preuve  de  la  force  de 


(  '  Nous  raison»  allusion  aux  séances  ora- 
pus«s  du  3  «vrit  1867,  où  M.  Sainte-Beuve 
prit  parti  pour  M.  E.  Renan,  et  du  S5  jacv. 
suivant ,  cil  il  demanda  l'ordre  du  jour  snt 
une  pétition  d'Iiabitanta  de  Saint- Elicaoe, 
qiU  aa  ptaignaiaal  da  HainMlMiioii  ils  eer- 
taiaeenwatas  dans  deux  MbUotMqaas  pe- 


(•>  feiei  les  

à  ce  sujet  :  «  il  n'aet  pasteM  à  lUl  eaaet 
que  l'article  quia  élé  roeeialoaéela  Mnila 
4e  M.  SaisM-Beave  ail  tlé  ntuaé  comme 
•  trop  iwMpendanl  à  l'éoard  4e  l'épiacopal 
atdaSataMiéfB.  »U  v*W  est  qaW  pas- 


sage de  col  article  pouvait  être  accuM?  d  une 
totitlunre  aux  personnalités  peu  conformes  k 
<les  iradilions  modérées,  que  nous  n'entea* 
doMniHIeaient  répudiera  qai,aaeoiMraire, 
Itnnellement  dans  notes  MMlBB 
Roue  aTavaes  doae  pas  em 
ftir.  des  les  dëheie  de  jeanal  Meatemé, 
laimer  la  qeaBlian  da  raaaeigDemeni  aTea- 
gager  daasIevotalldMaea  des  quereUaeda 

Bmtam.  tfmis  avons  deoaadéaM.8aiele- 
Bve  d'MléinaereB  cette  oecasion  les  ^rl* 
luettes  vivacités  de  sa  plnme  ;  il  n'a  pas  CfU 
pouvoir  y  coasenUr.  »   (Paul  DAtuu^. 
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l'esprit  libéral  lel  <. 

en  dehors  <ie  loatê  étroite  préoct-upa- 
Uon  départi,  de  secte  et  de  coterie.  La 
liberli'  nVsiiias  scnlfmenl  uiil'  doclrine 
que  mm  prêobous  :  elle  e&l  notre  prin- 
cipe et  notre  fie;  mmw  bi  Meiton  ea 
«avre,  eliMHUOWil*  croire  que  nous 
lai  «TCNis  doané  tm  aallien  digne  d'elle, 
un  terrain  large  et  élevé,  puisque  les 
Koiiis  Blancetles  Sainte-Beuve  peuvent 
s  y  i-encontrer  sans  compromis,  sans 
iocoitaéquence  et  sans  atteinte  à  l'unité 
dn  jMrnal.  C'est  U  mun  originalité, 
<l  nue  originalité  que  nous  |>oiivon.s 
diroheoreuse  et  féconde,  |)iiis(|iie  les 
faits  sont  là  pour  le  denKiiiIrcr.  u  ■  - 
L'article  refusé  par  le  Momii'ur  a  été 
publié  le  4  Janvier  dans  le  Tetnt»  i 
um  éliMle  «ur  la  Poétit^  écrite  à  pro- 
pos de  reineignemcui  seeondalr»  den* 
tiné  ans  fllifs.  I.c  ITi  du  même  mois  a 
liaru  Mil  t^ssiii  sur  ïdllt  iiriuid  (|uiaet(3 
lies-ieniar(|iie,  el  on  l  oii  leliouve  tou- 
tes les  qualités  du  maille,  Quaul  aux  vi- 
vadtéa  40!  ont  porté  onbrâgewi  MmU- 
fMT,  BOUS  n'avons  pas  à  nous  iironon- 
cerid  ;  qall  nons  suflise  d'ajoixei  ijue 
de  tous  les  journatix  français.  /<  Tnnps 
est  celui  dont  la  profession  de  toi  ré- 
pond inconleslablement  le  mieuv  aux 
(léclaiatiûus  laites  par  M.  StUnte-Beuve 
Ml  Sénat. 

nrRi.iuClurMiiK  i<ra|iiès  la  France  lit- 
téi'tdrcy  l.  Vlll.ia  LiUciaiure  jïmtnite 
conicmpornine,  t.  VI,  etc.). 

!•  Articles  do  critique  littéraire  , 
hitrterique ,  etc. ,  dans  le  C.Mf  (de 
an  k  18501  ;  arlii  1-  iIîm  i  s  d  ,ri^  le 
.\ntiiiiutl,  aprt's  la  révolution  <le  juillet. 

â'^  Tableau  hislorique  et  critique  de 
la  foMt  firmtaiM  et  du  théâtre  fran' 
f«be  au  ÏVt*  tiètle,  et  OEuvrei  cho!- 
aiet  de  Romart,  avec  une  notice  (bio- 
graphique el  lillerair(!>.  notes  et  com- 
mentaires. Paris,  18i8, 2  vol.  in-S".  — 
!i<  édition  (da  TabUm)  revue  et  tfds- 
angmentée,  snivie  île  pOrtnHs  par- 
ticuliers de;;  prioc^itia  poêles.  Faris, 
\%Vh,  in-12. 

5"  17c,  Pci  s/f-s  et  Pensées  de  Joseph 
DeUmae,  Taris,  Delaïucle,  gr. 
in-ie.  —  Nottv.  éd.,  Paris,  E.  Ren- 
doel,  1830,  in-8r 

Il  en  euste  un«  coDurefaçon  b«lge  (.dans 
la  coltoeUoa  Laersat,  ia-ll}. 


4"  Les  Contolatiotu,  poésies.  Paris, 
Canel,  mars  1830,  in-lS".  —  S"  éll., 
Paris,  Reoduel,  1834,  in-8«. 
pvBnliie  M  Mon  est  anonyme. 

■i '  Volupté,  Paris»  Rcodoel,  im,  % 

vol.  in-8» 

Ce  roman  a  «g  cinq  MiUena  seootuivw 
(1840, 184S,  «te.;;  «HaouM  4e»  quatre  d«r> 
Ditm  «a  «B  swil  Tol.  iû.if:  —  Il  a 
réimprimé  k  Bruxelles. 

6\Peiuées  d'aoU^  poésies.  Paris, 

7"  Crifhp!,-"  cl  jtvrtraUs  UlUraircs. 
l'aris,  Heiiduel,  1852-1859,  S  vol-  lu- 
8*.  -  2'  édil.,  1841, 5  vol.  iBr9». 

■sMdAfaMldiepriUléa  fakofri  iiMls 
tfww  lin  rfHNT  iMiiÉtf  et  dans  la  «»mie  4t 

Fart*.  —  On  y  trou\-c  dgalemnt  la  notice 
tar  Farcy,  imprimée  en  1831  «a  iMe  du  vo- 
lume intitulé  :  J.-G.  Farvtj  reliquiie,  dont 
M.  Sainte-Beuve  a  été  l'éditt  nr  ;  l'ai  tic  le  sur 
M.  de  Si<ni<rirf)iir,  reiJigij  puiir  servir  île 
préhes  a  la  "2"  ûd.  û'Obtrmatiu,  due  aussi 
■J  riiiileur  des  P<irtra<i\  ;  l'art,  sur  Ut  .Soin  vA 
liliiiaiie\,  iribiT»*  dans  le  t.  Il  du  Ul^re  ilex 
Ceiii  ft  lin;  l  iutrod.  :iux  Ullns  ituUilei  de 
tiolaml,  imldues  on  IS.'iS  par  le  li- 
braire Renduel,  cie.  —  La  js^Iene  de  [»or- 
truit8  compretjd  la  plupart  des  y;rands  clas- 
sii|(ii's  du  Il  df  Lduib  ,\IV,  quelques 
i-i  r  iviiins  du  W 111'- siccle,  ootr  autres  Dide- 
rot iiri.  iri's  ii'iiiariniaidci,  l'abbé  l'révost, 
eici  ADiire  Cbénier,  M<»*  de  Suél,  N"^da 
Hécamicr,  etc..  enfln  un  grand  nombre  de 
coatamporuiH,  priMipal«mMil  Us  ehab  de 


8*  Portrails  litténiires,  édition  re- 
vue. Paris,  Didier  1844,  2  vol.  in-12. 

9*  Portraits  de  femme»,  éd.  nvneel 

augmentée.  IMd.,  184G,  iu-12. 

10*  Poriraiit  conimforaku.  IM„ 
l«6,tvolJn-lf. 

Il"  Port-Royal.  Paris.  Renduel,' 
184Û-18C0,  S  Vol.  iii-8".  —  2"  éd., 
1801.  —  5'  éd.  I  seulement  pour  le» 
premiers  vol.),  18(i7, 0  vol.  io-i2". 

¥olr  ci  dMina.  —  Parmi  les  nombreux 
COnpteS  rendus  do  cet  inipor(.itjt  r>nvra)fi>, 
BMS  citerons,  pour  la  preninre  édiiioo ,  un 
article  de  M.  I.vrnnnier  Jtfiuc  de*  deux 
monde»,  \"  juin  18 iO;  et  un  anlre  de  M. 
de  Saey  [Journal  tie\  Ih  lmn ,  13  dtioiHubrv 
18t^i  :  pour  l:i  A' .  l'an,  de  M.  Kambert 
inlitulu  ;  le  dnijeii  des  ciitiqHe*  franfai* 
Bibt.  unir,  et  revue  luUte,  Luaaeiw, 

-  laasj,  flt  BM  aatfyee  pmé»  «m» 
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anni'-i*  m<>mi'  d^ns  la  Itn  ne  niiujuf,  —  A  lu 
flu  du  lonie  I  ilr  la  ri>>>isi'll<'  rililiiui,  M. 
Sainte-Beuve  ;i  i  iii  ^mr  r.'[>i>ti>irL'  M^rtc- 
nM>nt  il  cei'laiiii:s  ^'ntiqut*^  de  KuliUic,  tt  DO- 
lammoiit  i»  rU-s  in.-rinuutiifns  relatives  aux 
relations  de  fauteur  de  Port-Royal  avec  Vi- 
iict.  La  première  <Mition  est  dédiée  aux 
auditem  da  eamn  à»  U«WBD«i  cetU  dédi> 
«Me  «tt  riaplwMt  npipeMe  4m  It  iroi- 
Hième. 

fi"  Inslitm  io\;ii  de  1  laïue  ;  Dix- 
ci'iirs  jininoiiri's  diins  la  stfamv  publique 
tenue  pnr  i'ÀcatUmie  francai$e,  pour  la 
réception  de  If.  Siriiit»>0eiMV.  Paris, 

ma,  in-4». 

Coolient  l«  dis4>.oars  de  M  S:iiiii>' B<  hm^ 
et  l:i  r.'poiise  de  M.  Vicloi"  llufru. 

ih"  Uialeaubriitnd  et  son  groupe  lit- 
téraire MUS  l'Empire,  cours  professé 
LWge  en  1gi8-18i9.  Paris,  Garaier 
ft*r*s,  1861.  2  vol.  ln-8*. 

14"  Ciiunerics  du  lundi.  Paris,  (Jar- 
uier  frères,  I8âl-I86«,     vol.  in-lS, 

Arildes  «lu  OMuM'tfjdniMf  M  da  JM'f'vr. 

Lt  Galeriet  de$  fmm»  Utébre*  (Paris , 
4 8 S8,  in- 12  est  exlnilii  4««  Cauterict x*  ). 
Le  tome  XI  du  recueil  e.<«l  aecompairné  d'une 
bonne  tabl«  analytique  des  matières  rontc- 
niH's  dans  les  prcmii  rs  vnlumes,  et 

iruni^  lallleclirfilinlii^îiii'if  ili'-:  ;irlir!f»».  NoiIS 
rt-prodiiisoiis  n-lto  (iiTiiiiTc,  lin-ii  ipii'  li-> 
Ottvrtt^es  de  M.  .Sainle-Hi-iivi'  soii'til  Irt»- 
n'pandus,  pour  appeler  rMiii-iiUun  sur  la  té- 
conditd  vrainenl  prodigieuse  ilu  ^raod  cri- 
tique. 

Ântiquiti  et  moyen  àije  :  Pline  l'ancien 
(L  II);  Firdousi  [\]\  Saint-Anselme  (VI); 
▼inebardooin  (IX);  le  rumau  ito  Amm 
t¥lll};  Joinvillo  (VIII:;  Dante  (XI};  irois- 
aart  (IX);  ieUM  d'Arc  (11)  ;  ComayiiM  (1). 

SêbUme  ttiele.  Rabelais  {III)  ;  Margue- 
rite,so-ur  de  Frau.,  (lis  I  iVII  ,■  VI.iiiUin:  \|)  ; 
Marie  Siuarl  ,1V)  ;  AmyDi  IV;;  tUi'oi.e  Tas- 
quierllll  ;  Moiii:.i^'iie  IV  ;  Ktieonc  de  la 
Botftie  IX);  Charrun  M  ;  Henri  IV  fXI); 
Gabrielle(rtstrtfe*(VIIIj;  Miirgueritf.fcihmf 
de  Hfnri  IV  (VI);  Sully  iVlll;;  d'Aubigoé 
X  ;  le  prL'»i<iËni  Jeaaaia(l;i  Salai  FMa* 
çoiii  ik  i>ates  (VU;. 

Dix-septième  siècle.  —  Malberbe  et  son 
école  (VIII)  ;  le  cardin.il  de  RiL^helica  VII  ; 
Mëzeray  (Vlll  ;  Iq  c;<r<1inril  M;i;ryriu  le 
cardinal  de  Retx  (Vj  ;  le  surintendant  Fou» 
quel  (V;;  Pascal  (V);  PalTB  (Vj;  SaJot- 

KmaMMi  (IT;  ;  Baùy-IUlmtia  (lli);  Gmt- 


vllle  i  V  ;  Cui  pyun  VIII);  U»^  de  MoUc- 
viili'  i  V  ;  i;i  Cnitiil''  Mademoiselle  Jll]  ;  ma- 
denioiM-llo  (le  Si'iidrry  JV;  ;  Cbapellc  et 
Hachiiumonl  (\i  ;  l.oui«  XIV  iV)  ;  Madame 
Henriette,  duchesse  d'Orléans  (VI)  ;  Madame 
de  la  Vallière  illll  ;  madame  de  Sévigni*  ; 
Dangeau  (XI)  ;  Daniel  deCosoac  {VI  ,;  Huei, 
éfi^que  d'Avranchcs  ill]  ;  Boileau  Despr^ux 
fVI:  ;  La  Fontaine  (Vlft  ;  le  chanoine  Mati- 
croix(X);  Bosquet  (X>;  Bonrdaloue  (IX); 
Fénelun  II  il  X);  Massillon  (IX);  H"»*  da 
Mainteooa  (Vlll  «t  XI}  ;  M"*  da  Caylas  (111}  ; 
U  dncbaM*  df  Bonrgogo»  (U);  la  pripàeMa 
des  Uraiaa  tV);  Madame,  mèra  da  Mteat 
(IXhl^  da  Gboisy  (liI):  ChiHaa  Par- 
laall  (T)  :  le  dae  de  Saiat  Siana  (III)  ;  la  dae 
d'Aalia(V);  RamiHoa  Cliaailaa  U 
Fare  (X)  ;  Regoard  .Vil)  ;  le  marquis  de 
Lassay  (IXi  ;  le  comte  pacha  de  Bonne\'al 
(V;  :  M""  Dacier  (IX). 

ùix-hnitiiMe  tiède.  —  Fontenetle  illl); 
Dague«&eau  (III);  Rollin  (VI);  la  duchesse 
du  Maine  illl!  ;  M"»  du  LamboH  ^IV^;  Is- 
aagc  (lt:  ;  l'abbé  Prévost  (IX)  ;  Adrienne  Le 
Couvreur  (1);  Marivaux  (IX;;  Duclos  (IX|; 
Montesquieu  (Vil;  ;  le  présidenlUcnaull^XI); 
Um»  de  0«ffitiul(l);  Vi^iaire  (Il  el  VU); 
M** da  GhlUlel  (II;  ;  H->* de  Crarigar  (II)  » 
VaavaaariMaa  (lllt  ;  le  aardiral  de  lanila 
(Vlll)  ;  H-*  de  Pmapadour  (fi)  ;  M"«  Gaal- 
Ma  (11)  ;  BuAbn  (IV  el  X);  la  iwdaidea*  da 
Bfoues  (VII,  ;  Jean  Jacques  RoaMaao  (Il  al 
111^  ;  M""  de  La  Tour  Franqueville  (II)  ; 
M"'  d  Epinay  (lli  ;  Crîmm  (VII,  ;  Diderot 

(llli  ;  I  ahbr  Giiliani  li;i  ;  Ml'''  dt)  I  mpIlMUee 
ill  ;  Muniioritt-I  (IV);  l,;i  Harpe  (V). 

l.lrmiiii  r\. —  Lr,ril  ('.hesltTlicld  (II  ;  Fré- 
déric le  Ôraud  (III  et  VU)  ;  rraaUio  (VU)  ; 
Gibbon  (Vlll);  le  priMa  da  Li|aa  (VIII); 
Goethe  (II  et  XI). 

Règne  de  laui*  XVI.  —  Marie -AnIoioeUa 
ilV;  ;  Maletherbea  (11);  Maeker  (Vli)  j  M«* 
Neckor  (IV);  M<m  da  OMiîa  (111;;  ItallMie 
(  I V)  :  ciMuafért  (IVi  i  Mmal  (V)  ;  BMaMT- 
ebai»  |V1);  rabM  ilaary(lf|  ;  ht  Sepkia  da 
Mirabaaa  [IVliftorlaB  (tU);rabM  BartluHenr 
(Vl>;  Barnardla  da  St-Herre  (VI);  Saint-Nar- 
tio,le  philosophe  inconnu  [X);  siéoacde  Meil- 
ban  (X);  Vicq-d'Azyr  (X  ;  le  dac  de  Lauzun 
(IV  ;Condorc«t  (lli);  Bailly  (X|;  ValaqrCni,; 
Ramoad  (X:;  D(icig(VI> 

l)f  II'  l'otMÇ  (le  il  nature,  de  lu  i'oriiV  iln 
joyer  tt  de  ta  /amiltc  iSaini-LaBbert,  Rou- 
cher)  (XI)  ;  Williaa  Cowpar  «a  de  la  PoM 
domaêiiqiie  (\l  > 

JUe«l«/K>i}.—  Mirabeaa  JVj  ;  Sieyès  ^Vj  ; 
B««ava(U>;  CaaUlla  DeaaieaOaa  (1%  Halat- 


(')  Une  iVouce/fe  galerit  th$  ftmmtu  té- 

Hbru  a  m  peMiéa  iiar  M.  Salata-B^ava  aa 
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Jnst  (V;;  Aodrë  CMnier  (IV};  UBn»>KBélre 

(V);  MalM  do  P«n  (rVi. 

I)i  T-iifiiru  nir  Mrcle. —  T'orl:itjs  I  V  ;  ]{oc 
derer  [yilV);  Kiévc-e  0);  Napoléon  (Ij;  le  ma- 
réchal Marnool  jVI)  ;  M.  de  Fezensac  (II; 
Cbaleatibrinnil  (I,  II  et  Xl;  Joseph  de  Maistre 

(IV)  ;  Or  »on:,hl  (IV)  ;  Feleli,  Geoffroy,  Boff- 
mano,  PusaulMl';  M.  Joubcrt  (I!;  Pariset(I]; 
Raynouard  t\];  Etienoe  (VI);  ArnauU  (VII); 
Miehaud  ^VII)  ;  M"«  Sophi«  Gay  (YI)  ;  Drax 
(Ut);  Daro,  Picard.  Alexandre' Duval,  An- 
drieux  (t&);  M.  Walckenaer  (Vl  ;  PtoULoais 
Coarier  (Tl);  Béranger  II);  Tli4oitof«  LMterq 
<lll>  M.  4«  Uaartiiie  (I  M IV)  {  HK.  Tilto» 
minât  Cooria  (I  «i  TI);  H.  G«fxat  1){  Pflm- 
COit  Info  <X);  It.  nUera  (t);  N.  Mi|;net 
iVlII);  Annnd  Cirnl  ;TI^  N.  de  Broglie  i  II): 
M.  de  Rdnuuat  (VI)  ;  H.  d«  Stendhal  (Henri 
Beyle  ill);  N.  Pratper  Mérimt^  (VIII;  M. 
Saiot-Narc  Cirardin  1;;  H.  AlfrcJ  ilo  Mussot 
(1);  M"«  Emile  de  Girardin  III':  II.  iU:  Bal 
Ml'  ill);  M.  Jules  J.tnin  ill  el  \  ;  l'.ibbé  Ger- 
JlCl  ^Vl);  M.  du  MuliUllCiilb<-rl  il  ;  le  Pèr« 
Lacordaire  (l!;  N"*  la  duclv  s-*.-  il  Vngoulèmc 

(V)  ;  M"»  Récan)ierfl>:  GoorKO  Saud  [I);  De 
Lalouche  (III)  ;  tiiiz  n  Mi:  Léopold  Kol)«rl 
X);  llfRé»ipp(>  More:ui  ilV  ;  JaKUlin  (IV); 
Topffer  iVllll:  Pierre  Oii{iotu  ilV);  M.Bmm- 
Uaron  (X  ;  M.  Gn>tet-Uapl«m«)i8  (IX). 

Qu'eu  ce  qu'un  clanique  f  (III)  ;  Lecture$ 
publique*  du  noir  (I)  ;  De  la  Poétie  et  de* 
Foéte*  en  I8SS  (V  ;  Us  Regret*  iVI  ;  De  la 
f  «earim  de*  Théâtres  '});  RappaHt  dt  la 
OmmhUmïm  deê  ftiatet  à  déeemtr  mut  M' 
«M^M  drwiNMifNW  (U  «t  X];  Êmtnahn 
9<*6«lf  aiir  rew«e«l<M  du  pkmfiUiâet, 
dell.  ioriMi  (XI . 

àMf/mnm,  en  y  comprenait  lat  Jm- 
Mai»  ImhUi,  4M  yaamii  plM  «a  dMMir 
catta  liaia  ! 

19*  Ètm»  ÊÊT  nrptfe.  PMto  I8B1, 

ln-8». 

Preniërc  parlio  du  cours  de  po<$«iË  kiUne 
devait  Mrs  praCNaé  aa  CoU^e  de  Franoa. 

iC"  Stmvetmx  hmâi».  Paris,  1801- 
1gC9, 10  TOI.  In-lî». 

i'"  Ditcouu  prononci'H  m  Séatt* 
Paris,  Garnier,  18()7,  in-IS*. 

18  Collaboration  ao  journal  Le 
Tem/ê^^  inrtirdii  imU  de  Janvier  tM9, 

M.  Sainie-Beuvf ,  dit  M.  Bourquolot  /^Im 
lut.  franfai»!  contemporaine,  t.  VI.  p.  iSi  , 
e.'^t  l  auioiir  fies  notices  biogr:ipliii|uâs  et  lit- 
l(!ratre»  qui  précèdent  les  ouvriigUi>»uivan(8: 
l.-G.  Farcy,  Rtliquia  ,  gr.  in-18  ; 

OEuvrcsde  Molière  (1835  184S,  gr.  in-S«et 
3  vol.  gr.  in  8");  l'aul  <l  Virnime,  parBer- 
mrdin  do  Saial-Plcrre  [1836,  gr.  iii-8»)  ; 


OF-iivres  de  Fontanes  (1839,  2  vol.  in-8*)  ; 

Histoire  de  Mattott  l^tCttut  rl  du  rhrimlitT 

lU  i  r.rifux,  par  l'abbé  Prémi  I8S!^ ,  18  U, 
tO'IS)  ;  Confff  de  £h.  Nodier  1840,  in 
Œuvre»  d.>  M""  de  Souza  (18}0,  in  lS)  ; 
WuTWS  choisies  de  Joaehitn  du  Bellay  1 1 811 , 
Rr.  in-a"»;  Put  fie  K ,  pnr  M""  r>i>sbordes.- 
Vaimore  (184^,in  13");  (iatpant  de  la  nuit, 
p«r  Louis  Hertraml  (1812,  in-S");  Calme 
mnrale,  par  M.  le  nimlo  de  Ségur  (1843, 
in-12«);  ^ittde*  liitt  riiii  rt .  fiar  Charles  La- 
bitte  (184«,  i  vol.  in-ë")  ;  /tout  et  Gerirude, 
par  Rodolphe  TopSisr  (1846.  io-4^);  Lettre* 
da  M"*  Aiaaé  à  M"*  Calandrini  (  (  â46,in-18«). 
—  Il  a  bit  IMdaHftr  de  Lettre*  :  Maladie  el 
guMMm ,  retmr  ittm  ênfmt  4»  tUde  au 
aitholki*me.  par  J.-L.  Traçai  (1640, 
ia-8>);  Bmit  m  pirvte  et  p«Hk,  parMaria- 
Uara(W**Gfa«afid)(1844.  io-IS»);  —  «(  da 
préfaces  :  Valérie ,  par  M"»  de  Knidner 
(18(0, 48t6,in-ia<>';  Coritme.ou  flialie, par 
M"*  de  St.-it[  (  1 8iS,  in-  ii»)  ;  DtlpbiM,faf 
la  aiêmti  (  1 8  ',-2,  i  a  1 3>). —  On  lui  doit  un  /»• 
dément  littéraire  sur  Arthur,  par  Eugène 
Sue,  1840.  i  vol.  anglais':  un  Èloqe  de  Ca- 
timir  Mavignc,  en  léle  Je  ses  œuvres  com- 
plètes ;  1845,  6  Vùi.  in  »oj;  [1(34  Fra/jineiit* 
sur  Manon  U-naui, imtii»  i  la  *nite  de  this- 
inirr  du  cliei  atirr  des  (Irieux  el  de  Manon 
Lewani,  par  M.M.  Jules  Janin  et  Ar*i'nc 
lluui»jia><;  ilii*ï,  in-1fl>. —  Ouïr»  «esarticlea 
de  critique,  roproduiis  pôiir  la  plupart  dans 
les  rf<*Beils  pT«*^itt*s,  M.  Samlo  Keiive  s  pu- 
hlir'  d.'ins  In  Rei  ne  itr.i  deuj  innndes  tJueU 

quen  nouveilus  (JU'»»  PoMti'ii,  1837; 
Cbrutel,  1839),  des  poésies,  etc. —  Il  a  tra* 
vailU  t  ÏArtitte,  au  Keep*ake  fronçai»,  M 
Dictionnaire  de  la  conversation  et  d^  la  IM- 
tiut,  I  l'Àlhenœum  franfai»,  etc. 

Il  totiste  un  grand  nombre  do  notices  Ha- 
graphiquesouUudrairaBaurN.  S.iinte-ll«av». 
Les  plus  récealaaaaaaBt  pas  les  naaiaam. 
Nous  n'en  citerons  (|aa  delii,  nil  naaalaat 
à  pinsieura  années  dadMajeaOada M.  LoaU 
da  Londnia,  daaa  la  <Mtrte  ât$  wawa^M 
naAw  for  «N  tgaHNe  dir  WM,a|  pa  iffttdado 
Oaaiai««  naadie,  ImM  inia  la  praattr  «a- 
laM  dasaa  FamwA»  meraitt*. 

ThlMM  (FkAKÇOlS-GLILULllB-iO  - 

sera),  né  k  DonnhwUmlNnn'f  le  8  tto- 

vembrc  1S08,  fit  de  brillant^!;  (^lndr<!au 
Coiléfe  (mafinâenmlaHéi-,  lô  :m\{  1828) 
cl  ;)  1  rnivei  sil('  de  Liège  ic3i)tliilnt  vn 
droit  le  10  juillet  1850,  xvmnâ  cum 
laude;  docteur  le  14  juillet  I83i,  «vff 
dUlinctitm).  lis'élabUtik  VervienooMie 
avocat;  en  I8r».'>.  l'idée  Iniviniireavilr 
(jratuiti-mi.'nt  ni'  >  uirs  Ac  droit CÊMKÊUt' 
rini  a  l'broie  iudu&lrielte  de  celle  vllle« 
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A  [>tim  eul-il  le  lenips  de  le  terminer  : 
on  arrêté  royal  du  4  avril  J856  lui  con- 
fén  le  titra  d'agrégé  à  la  Faculté  de  droit 
«le  niolver^é  de  Liège,  et  lui  confia 
hi  coars  dé  droU  fiibtie.  L'année  nl- 
vaMe,  M.  le  profesMor  Lambert  Emst 
(v.  ce  nom)  ayant  été  autorisé  à  r  n  Ti- 
rer auroursde droir  milurct,  M.  I  limms 
Tut  désigné  (arrêté  mitiisiériel  du  ISjuil- 
i«t  1831)  pour  remplacer  le  démisMon- 
naln,  toal  en  conservant  d'ailtears  ses 
premières  attril>utions.  Il  fit  |)artlp  de 
l'ancien  jury  i  cnlrah'ii  ISiietcn  I8t5. 
à  titre  de  meuibre  sii|i|»léiuii.  Tould'un 
coup,  soit  conven;i»ce4i  pei^nueiles, 
soit  lassitude  de  l'enselpMnBeDt,  il  dé- 
toonia  aes  refardsdes  perspecUvea  qui 
s*oiivndent  devant  lai,  sana  abjurer 
d'ailleurs  le  culte  delà  science,  comme 
le  témoigrtent  les  |)iiblieaticns  qu'il  a 
faites  depuis  lors.  i>esirant  entrer  dans 
l'ordre  judiciaiie,  il  fut  déchargé,  sur 
sa  demande,  par  arrêté  minislériel  du 
14  décembre  1843,  du  cours  de  droit 
naturel  et  du  cours  de  droit  public.  1^ 
S  mai  un  arrête  ruval  le  nomma 

Juge  de  paix  du  (  anton  de  Urne  ;  il  oc- 
cupe encore  aujourd'hui  ces  fonctions. 
Il  eat  meaibre  du  Cûuaeil  eoBUUunalde 
Battlee  depnic  le  flt  aedt  1848;  élu 
membre  de  la  Commission  administra- 
tive des  hospîi:e!i  civils  de  Hervé  le  ti 
décembre  1860,  il  a  résilie  en  lH(i(j  d  s 
demièrea  fonciiona.  M.  Tbiouis  a  pu- 
blié: 

1"  Considéralionsfiur  V or'ujinf  l'I  rhin- 
toire  dajurjf(Itevae belge,  t.  VII,  1837). 

f  Mtmtel  âe  iroU  MMnl  w  d»  M- 
losophh' du  droit.  Liège,  Deasaln, 
un  vol.  grand  in-8". 

S»  IVwi»  d^drwtf  pd*He.  M  Expoal- 

tion  méthodique  des  principes  du  droit 
public  (le  la  ISelgique;  sui\i  d'un  ap- 
pendice contenant  le  texte  des  princi- 
pales lois  de  droit  public.  Liège,  De&sain, 
1844, 4846  et  {848,  5vol.  (rand  1n^. 

C>8l  le  premier  lr.iilé  cuniplelqui  ait  paru 
en  Belgiqoe  sur  cvUe  madère.  En  léle  du 
lome  t  86  trouve  un  préci^<  iJo  uoire  histoire 
CORStilulionaelle  ;  vieol  eitôuilfi  uoû  élade 
sur  le  droit  public  philosophique  ;  eoQn  l« 
corps  de  l'ouvrage  eit  tulitulés  ikroU  juMic 


potitif.  L'MMralBHacfcaaalBnàeoMflBtw 
la  CouaUtoUoa  ^  eapeacraa  cerpa  dt  4m- 

trioe. 

4°  Du  conlentùvr  adminitiratif  {he- 
VÊt  de  l'administration  et  du  droit  ad- 
mMUfiOrde  la  Belgique,  t.  III;  Liège. 
DeaaaUO. 


Vnn  I»eo«  (UlCHAHD),  ijtt.ne  à  Nl- 

roèjîue  le  mai  1TJ7.  lit  ses  études  à 
Utrci-bt.  où  sa  luère  était  venue  rési- 
der en  1804,  après  la  mort  du  cbef  d^ 
la  fiunllle.  Il  y  fréquenta  saeeeaaife- 
meot  les  éeoles  dites  franc4ilm  et  lea 
classes  du  j^ymnase  ;  en  1813,  il  prit 
ses  Inscripiious  à  I  Dniversiié,  comme 
étudiant  en  médecine.  Il  y  a  des  voca- 
llena  irrésisiiblea.  Saaa  être  infidèle  k 
Baenlape,  le  Jeu»  étodiaDt  ea  aentalt 
plus  itarliculiërement  attiré  vers  la 
science  d'Arcliimède,  et  il  consacrait 
toutes  ses  heures  de  loi-n  f  iiir  des 
oiattièai^liques.  ii  sut  uieiier  de  Iront 
les  deux  coursiers  de  son  char  :  en 
181»  ,11  a«bit  reium»  de  doGienr  «n 
adeneea,  et  fl  était  anr  le  peint  de 
fianchir  la  ri  ri  iiTe  barrière  qui  le  sé- 
parait (lu  dui  Uii.ii  en  médecine,  lors- 
qu'en  1X21,  le  pouverneraent  des  Pays- 
Bas,  appréciant  son  aptitude  pour  les 
Bdenoes  eudes,  le  nomma  professeur 
extraordinaire  à  la  Faculté  de.s  sciences 
de  l'Université  de  Liège.  M.  Van  Recs 
accepta  celle  marque  de  i  imliance  ave* 
d'autant  plus  de  Joie,  qu'elle  lui  donnait 
la  liberle  de  poursuivre  désormais  ex- 
claaivement  aea  étadea  favoritea.  l<e 
Conseil  académli|ttede  IVidversIté  dV« 
trecht,  à  cette  occasion,  lui  décerna  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  Iwnu- 
ri$  causé.  —  De  1821  i  1830,  M.  Van 
Rees  enseigna,  à  rUaiversiiv  de  Liège, 
les  roatbémadiinet  élénenlaires,  lea 
mathématiques  iranscendantea  et  la 
mécanique  analytique.  En  18S5,  il  fut 
promu  au  rang  de  professeur  nli  lire. 
Il  revêtit  les  insignes  du  icciorai  pen- 
dant l'année  académique  1820-1827  ('). 
—  Hentré  en  UdIandeà  la  fin  de  1830, 
sevs  le  coup  de  l'arréié  do  16  détsem- 
Lrr  i!  fi;t  adjuinl,  dès  Tannée  suivante, 
à  h  t  acuité  de:»  sciences  de  l'Universilé 
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dUirechl  ;  les  souvenirs  qu'il  «Tait  lais- 
sés en  catte  ville,  la  ré|mtattoii  qu'U 
s'était  fidteà  Ltége,  Uwt  devait  loi 

donner  l'espoir  d'une  prochaine  nomi- 
nation déllnilive,  et  m  esiwir  se  réa- 
lisa. Jusqu'en  1858.  il  lut  litulaiif  du 
cour»  de  matliéniatiques  élcroenlaires. 
La  mort  de  son  ancien  professeur  6. 
Mok  ayant  alors  laissé  vacante  la  diaire 
do  physique,  l'enseignement  de  octie 
science  lui  fut  confl»'.  avec  \c  lilic  de 
professeur  ordinaire.  11  y  cousacta  tout 
son  zèle  ju.squ'il  la  fin  de  l'année  at-adé- 
miqne  18UG-Ig4>7,  c'est-à-dire  Jusqu'à 
ce  que,  parvenu  à  Fàge  de  IDaos,  il  Alt 
déclaré  professenr  émérlie .  conformé- 
ment aux  règlements  universitaires.  .M. 
Van  Ik'i's  est  venu  revoir  m  s  vieux 
ami«  de  Lte^'e  quelque  temps  avaut  la 
célébration  du  50*  annivei  sairo  do  ItJ- 
ulversité;  il  n'a  pa  malheureusement 
«ntnsfirBBdre  nn  seroml  vovage  pour 
assister  fi  l;i  fric  jnl.iiairc,  à  laquelle 
le  I  orps  professoral  avaii  .spécialement 
l  oinie  ce  vénérable  vétéran.  Le  i-ol  des 
belges  a  voulu  donner  à  M.  Vao  Ueos, 
dans  cetUï  circonsiance,  ni»  lénMrtpairo 
de  «a  baote  bienveillance,  en  hti  ^lé- 
eemiint.  par  arn'ié  royal  dn  .',  iKiv.  m- 
bvc  (le  joiir  ini'inf  de  raiiiiivcisiiiiri.  la 
croix  de  eUevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
poM.     U.  Van  Reea  a  ptMlé  i 

i"  Dhqui.sitiii  ih'  ilycoinii'>:iitiiint'  acidi 
carbonici  in  vegrtationt\  prjcmio  oriiala 
(Ann.  \cad,  BkewhTn^.^  48IT-t<1tQ. 

â*  Tenlamim  mathematica  de  cubtt- 
turà  se(lm^Hli  eUiftHoiidh,  auctoribus  K. 
K.  van  Tuyil  v.in  Serooskerke  et  R.  Van 
aeeÂ.  Tng.  ad  ftheiiua,  i819. 

inavujuralit  de  celerilnif  xoni  ;wt  fluida 
elfutka  pr<^gnli.  Irai,  ad  Ithenum, 
1819. 

4*  D$  imtenm  recMMarwMM  t» 
tmeUmdà  muthtH  raHeM  et  Imdttw 

(Ann.  Ami.  Leml.,vo\.  V,  182I-18Î2;. 

ni^conrs  in-iu(,niRil,  proaooc^  le  4  octoiirt 
iSil. 

B*  Dé  rerm  ùuerlarum  probnb'ili- 
UUe^  matniu  mthemaikorum  calcit- 
li»M^ieilw.(IUd>,18M). 


(*)  Cm  iéMh  M  oM  partit  da  aais  qui 


DiMonrs  proooQcé  le  8  octobre  i8S7, 
lorsque  M.  Vao  Roes  UranaaMt  4  i.-C.-J. 
Ernst  l'aMlorilé  reelorale. 

6"  Mémoire  sur  les  focales  {Corresp. 
tnaiym.  et  phys.  publiée  parGarni<jr  et 
Quetelet,  t.  V,  p.  381). 

7»  Sur  la  oooTCTfence  des  séries  et 
des  produits  comiiras  (It^.,  t.  VI,  u. 
18."). 

8  Sur  l'analyse  des  fonctioas  aagu- 
laires  f /*..  t.  VI,  p.  OTT). 

ff  Sur  les  mart'fs  In  ]onç;  des  côtes 
de  la  Néerlande  fAifutre  W-rimudel.  der 
A7-(,v.r,-  vnn  het  Km.  IM,  /Mfffwf, 
t.  VII.  p.  271. 

lO^Beox  chutes  d'Mralitbes  en  Hol- 
lande ^.4iMi.  de  PfifgcHdvrf^  t.  LIX,  p. 

r.iS). 

ii"  Sur  la  distribution  dumagnéllsOM 
dans  les  aimants  et  tes  éleclro-aimanls 
(Ib.,  l.LW.  p.  I,  et  t.  LXXiV,  p.  ÎI3). 

li»  Sur  li's  prdjirji'ies  électriques  des 
pointes  el  des  |}:inuucs  (Ib.,  U  LXXlii, 
p.  41  :  l.  LWIV,  p.  529). 

IJ-*  Sur  les  forces  élrctro-miiirices 
des  piles  galvaniques  à  un  métal  eldeux 
liipiiilrs  (  Tij'hi-hiifi  mit  het  Htm-Std. 
ImlilHHl.i.  IV,  p.â7U). 

14*  Ssr  la  théorie  des  Utnesde  fbree 
magnétique  de  Faraday  (.iim.  de  PÎlf> 
gcHdoiif,  t.XC,  p.  115). 

15*  Sur  la  décharge  lali'ralc  de  l'ê- 
Icctricité  (Venlaç.  u  drr  h'an.  Akfidmk 
der  Wetauehappt'ii,  t.  I\,  p.  126). 

IG"  Sur  l'analogie  des  tliéorles  dO 
l*indu('lion  électrostatique,  du  courant 
galvanique  et  de  la  propagation  de  la 
chaleur  (Ib.,  t.  XV,  p.  428). 

17"  Sur  la  tea&ioa  électrique  et  le 
poMUiel  fJI.,    séria,  L  t,  p.  ifti). 


w&riii  (Jkan-Fbakçois  X  vMT  ti)  est 
né  k  Luxembourg  le  19  mai  1800.  Il 
appartient  à  une  famille  ancienne  el  Jus- 
teineut  honorée  ;  par  sa  iiière«  il  se  rat- 
tache an  célèbre  Haui  Vanéer  Mwf, 
que  la  révolution  brabançonne  |)on.i  un 
instant,  à  Bruxelles,  au  faite  du  jKMivoir 
(').  Ses  études  noyennes  ftmnt  brll- 


aeivaiii  sont  eapruités  k  «st  aeiios  sar  M. 
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lanles  et  s«  trouvèrent  terminées ,  en 
1H17,  jaste  au  moment  où  l'Université 
de  Liège  ouvrit  poar  ia  première  fois 
ses  portes  à  la  jeunesse,  il  s'y  fit  ins- 
crire sans  retard  et  suivit  assidûment, 
pewiaai  cinq  «nsécotisc»,  im 
conni  de  la  Faculté  dM  Mire»,  cens  de 
\»  Faciiilf^  (Ips  scti'nrrs  rt  rrnx  la 
Faculté  <U';  Uiuil.  11  piil  {tail  m  cou- 
cours  de  philosophie  en  I8i9-I8i0; 
son  mémoire  fut  non  seulement  cou- 
ronné, OMb  aiimalé  k  l'attention  pu- 
blique dans  la  Rcvite  encyclopédique  de 
Paris,  (ielaitune  réponses  la  question: 
Quo  jure  i  <  rum  j'IitlosuiiInoiDim  scrip- 
toreu  à  SixtuU'  nonim  /ij.s7"/7<''  pltiloso- 
pliict  periotiiim  inclcuiiiflum  pulml  ? 
(Aon.  iU.  Uod.  rnihim^il  |Mge»). 
Il  (at  TOca  doclcnr  en  pItikMOpbie  et 
leltn's  on  IHii ,  après  avoir  piihlii''  ot 
dèroMitu  iMii  iliH.s«^rlalion  sur  les pijittteii 
d  iliniK  Ti'  :  (jiuiiltiui  (/.'  HomeriMrum 
fhiematim  ui  Miae ,  ct/mposiliaue ,  «'/  ad 
fùrmmUkm  Grveanm  auimum  momen- 
ta);  une  autre  dissertation  onr  rkutoirt 
des  institulion»  judiciaire»  dans  l'anti- 
qtiilf  cl  ati  nsôyt  ii-.t^r  :  II  -  iiidichu  iA  in 
graviortàu.H  delwlis  upua  liiverms génies 
ftteHâte, lui  valut  en  i^il  le  dipli^mede 
«UMtear  en  droit.  Il  débuta  au  barreau 
de  Liège  ftt  ne  tarda  pas  i  être  noonné 
juge  siipploiin!  j>i  t  s  K-  irihiin:il  de  pre- 
mière iit.HtijiKe  (It;  cviU:  vilk.  .M.'i<^  il 
n'était  entre  dans  celtecarrière(jiii-|juui 
obéir  ji  un  père  vénéré  :  il  se  sentait  né 
pour  le  professorat  ;  il  n'eut  de  repos 
qu'après  avoir  arrêté  la  ré-snlution  (I>^ 
consacrer  désormais  tout  ce  qn  il  :n;ul 
d'iiili'Ili^'ciiiT  t't  (i Vni'i;;ii'  i(  l.i  inuji:!- 
gaiiuii  itia'ss.iiili'  iVwuc  turliiuUe  dont 
il  s'èl:ùt  ardumniciil  <  ;>riï, ,  et  honi  de 
laquelle  il  ne  voyait  point  de  salut  pour 
les  études.  Nom  voidons  parler  des 
procédés  do  Jacoiûl,  le  céli  hre  apôtre 
de  V  Emancipai  ion  intellectuelle.  Les  in- 
ielli^eiices  sont  égales;  tout  est  dans 
tout;  apprenez  bien  une  seule  dhoee  ei 
rapportez-y  loulle  reste  :  tel  fut  le  Credo 
doM.WtirtIt.  aussi  déridémentque  celui 
de  sdii  niaiiip  et  ami;  tel  il  est  encore. 
I.iiicr.'ili'menl  dévoré  du  besoin  de  pro- 
pagande, il  ouvrit  i  Liège  des  cours 

Wûrlli  publiée  à  Paris  dans  le  Panthéon  bio- 
gn^hi^uc  uMitvrtei,  ei  réinprimée  eo  tWii 


publics  de  langue  et  de  littérature,  où 
il  battit  en  brèche,  avec  un  zèle  inÀti- 
(,'al)k'  et  le  dévoueroeiil  le  plus  désinlé- 
re&se,  l'enseignement  traditionnel  des 
Collèges.  Il  fut  l'un  des  membres  de  la 
FttaUté  Hht  de  pbiiosopbie,  établie  * 
Liège  dans  la  période  de  transi Uoi»  qui 
Miivit  inimi'rti.itemoiil  les  (^(^riemrnts 
ue  lërtO«.v.  l  ail.  Fansin).  iNoiBiuè  pro- 
fesseur extraordinaire  d'histoire  an- 
cienne et  de  littérature  flamande  à  Tlj- 
nhnmllé  rie  IJége,  en  1855,  par  N.  le 
comte  de  Theux,  il  remplit  fidèlement 
ses  devoirs  ofliciels;  mais  tout  le  temps 
qu'il  y  pouvait  tleroluT  cUii!  cniplovi'  fi 
des  levons  libres  de  omni  re  i>cii>Hi , 
toujours  d'afirès  la  uélbode  Jacotot. 
Insensible  «ni  homiears  acndéoilqoes, 
M.  Wflrtb  eAi  voatn  avoir  ft  diriger  le 
{  lus  modeste  Collège .  si  une  latitude 
.suffisante  lui  eiit  été  accordée  pour 
l'organiser  d'apns  ses  mics.  Il  réunis» 
sait  cb«z  lui  les  étudiants  pour  les  pré- 
parer gratuitement  an  «xameos  4Ni  les 
initier,  par  des  lectures  curslves.  aux 
chefs-d'(puvre  littéraires  de  toutes  les 
langues  (II'  I  Kiirtipc  nceideiitale  ;  il  fai- 
Kait  même  venir  des  enfants  des  écoles 
nrhoaires,  lisait  et  relisait  avec  eux  Té* 
léaiaqBe,et  trouvait  le  moyen  d>  ratta- 
cbertom  l'ensemble  de  leurs  études.  11 
distribuait  à  ses  élèves  de  petits  livres 
composés  expivs  pour  eux,  ou  des  feiiil- 
lesantographiéesoù  il  se  donnait  la  peine 
dit  copier  texte  et  commentaires  linguis- 
tiffues  ;  il  créait  des  Jonnun  jacotistes 
et  (les  Snn'i'tés  d'enseignement  Ilfire. 
I  iijjcne  (11'  l'iadel,  le  po«'te  inipruvisâ- 
leiir.  sejmirna  quelque  temps  A  Liège 
vers  18H  ;  ainsi  que  M.  Alexandre 
Duroa.s,  il  se  déclarait  partisan  de  la 
méUMdB  Jaeoiot  :  M.  WiMb  s'attacha 
résolument  I  Inl,  et  après  son  déport, 
fut  l'un  des  fondateurs  el  des  iiieiiibres 
les  plus  aclils  de  la  Socii  le  pi  udél u  nité, 
où  l'on  s'exerçait  tour  h  tour  à  l'im- 
provisation, dans  la  salle  académique, 
sar  des  aajeta  désignés  par  le  sort. 
Quelcpie  jiipemrnt  qu'on  porte  sur  le 
jacotisîiii',  il  ladt  teconnaitrc  que  Tm- 
fltience  t\r  M.  Wiiiih,  pi'in'aiil  toute 
celte  période,  oc  fut  point  &tcrile  eo 

0  la  tin  (k>  Vlhitiinr  ahrégit  éÊ$  Uiftitttf 
S*  édition  (voir  ci  dessous). 
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bons  résuluts.  Ct>pendaat  8^s  idéei» 
sur  la  réforme  des  études  classiques 
devinrent  de  i>Uifl  en  piui»  radicalet. 
Un  philologae  français.  r«bliéAiigo«le 

Latouclie,  grand  zélntpiir  ftp  la  linpiis- 
tique  comparée  (' I.  avait.  i8âU, 
oiivprl  il  l.it'^'i'  un  cours  de  lan^iue  hé- 
braïque, ou  il  œoulrait  qu'eu  ne  leoaut 
nul  compte  des  p(Miitfl*ToyellM,  Inven- 
tion de»  llassoffiÂtos,  et  en  preinnt 
pour  point  de  départ  quelques  lois 
trés-simpIcs auxquelles  se  i  anu  ne  toute 
grammaire,  il  était  laiile,  eti  quelques 
semaines,  d'acquérir  la  connaissance 
de  l'bébreu.  Les  mêmes  idées  avaient 
déjà  (Vappé  M.  AVOrth,  qui.  d'aoïre  part, 
(  on.'.idi'raul  Tliélireu  comme  la  laiijtue 
l)riiiiilive  et  la  plus  nalitrelle  de  toutes, 
avait  son^é  à  eu  inii  H  1  lin  I  étude  jus- 
que dans  les  efolti;)  élémentaires.  Les 
deux  novateurs  fraternlsèrenl  et  M. 
Wûrth  agrandit  de  plus  en  plus  la 
spMre  de  ses  études  linguistiques, 
qu'il  dirigea  du  reste  presque  exclusi- 
vement vers  les  recherches  étymolo- 
giques, ne  s'oeeupaiu  de  la  grammaire 
que  pour  en  réduire  les  règles  it  leur 
plus  simple  expression.  Ses  Pelilt  li- 
tres (for  (Chrysobiblia)  n'ont  pas  en  le 
privilège  d'être  pris  au  sérieux  pur 
lonl  le  niiiiiile;  eependant  il  s'y  trouve 
pius  «lune  remarque  ingénieuse.  M. 
ÂYùrlh  a  eu,  dans  tous  les  4-as.  l'Iiou- 
iieur  d'Inspirer  à  nn  grand  nombre  de 
personnes  de  riniérêt  pour  an  ordre 
d'étude"?  dont  M.  Chnvée.  en  .s'atiaciianl 
de  préféreiué  aux  langues  aryennes,  a 
depuis  fait  apprécier  la  haute  impor- 
tance à  llruxclles  et  ù  Paris.  Mais  M. 
Cliavée  s'adresse  aux  savants,  tandis 
«ne  M.  \>  iirth  avait  i  cœur  les  études 
èm  eoiuniençantth  Ce  v^le  infatigable 

lie  M-  ralentit  point  et  dieu  lui  lilialeinent 
tle  notiVi;lles  issues.  Sutis  1  iiilluriite 
de  la  révolution  de  1848,  .M.  >Vurlh 
publia  les  deux  premiers  volumes  d'un 
Cewft  érhwMre  mnmnHh,  oA  II  ne 
manqua  pas  d'exi  oser  <:es  opinions  sur 
toutes  sortes  de  questions,  notamment 


'  Auteur  d'uiip  C  ri-\li>iniiihtf  tnliUijtie, 
d'iim:  (.l  utuiiiairc  htl'i  uiijue,  tJc  V  liim  i  t  l^- 
mnl'iiiniuf  [classiOcadon  par  idnf  ili'  toute 
la  langue  Iti^brakiiie!,  d'us  Vocabulaire  it^- 
RMiif iyitr  Istài  tParia.  V*  Il(nidey->11ifi4), 


sur  la  réforme  générale  des  études. 
Quelque  temps  après,  vers  la  fin  de 
1849,  le  gouvememeol  le  déclurgea 
dn  eonn  d'histoire  politiqne  de  l'anlt- 

qtiit(*.  pour  ronfler  ret  enseif^nemenf, 
uiodiliè  eofiformement  à  l'esprit  do  la 
nouvelle  loi,  à  M.  Troisfonlaines  iv.  ee 
nom),  il.  Wùrili  resta  titulaire  du 
cours  de  littérature  flamande  jusqu'au 
M  Juillet  im^  date  de  Tarrélé  rojal 
<|nl  IttI  eoBfïre  le  titre  de  professenr 
éroérite. 

Nous  n'oserions  [prendre  sur  nous 
de  dresser  un  catalogue  eomjilei  des 
publications  de  M.  \Surtb  .  d'autant 
plus  qu'elles  o\mt  pas  toutes  été  mises 
dans  le  commerce.  Voici  les  indlcallont 
que  nous  avons  pu  recueillir. 

Cours  préparatoire  a  f  t'tude  de  In  lan- 
gue hollandaise.  Liège,  Collardin.  1820, 
un  vol.  in-8^  —  Leçons  hollandaises  de 
lluéraiare  et  de  morale,  2  vol.  In-V>  (V. 
l'art.  Knmn).—  Cevrt  de  bmgae  latwe, 
contenant  Cornélius  Xepos,  ;ieer)nT]iagné 
d'une  traduction  iiilerlim  aiie  et  d'une 
Iraduclion  en  bon  li  aneids,  U>,Odesd'Ho- 
race  expliquées  et  le  ftoi>in»oH  de  Campe 
Iradnit  en  latin,  un  vol-  d'environ  500p. 
—  Cours  préparatoire  à  l'étwte  de  ia  /«•- 
ffue  greofue.  —Les  (fuires  d'Rortiee.lnA, 
liMér.ilenieiil  en  Irançais,  flaiiund  et 
t'»  alleiiiaiid. —  Epifomehistui  m  Mcrœ, 
en  quatre  langues.  ~  Art  jtoétique  d'Ilo- 
r«(e  «expliqué  grammaticalement  et  lit- 
téralement. —  S^lamèert,  patron  des 
Liégeois,  lf*£r'*ndf'  historique  du  Vil» 
siècle.  —  S'-.Si  rnj/.s,  le^jende  du  IV* 
siècle.  —  l.f'çiDis  il'histi'ire  iiniterselle 
d'un  maître  de  jM-'iision  à  ses  élèves.  — 
Histoire  abrégée  des  /./ef/i  e/>  et  de  la 
civilisation  dm*  le  pays  de»  Ebitna»  tê 
des  Tongrois,  snivfc  d^m  petit  (hiMede 
l'étranger  <i  /./iV/c  et  d'un  lalileaii  som- 
maire des  eleaieitl.s  de  moralité,  de  puis- 
sance intellectuelle  ot  de  bien-être  que 
iKMséde  la  viUe  de  Liège  à  l'époque  ac- 
tnelle.  Liège,  Collardln.  4833.  lo-IS 
(i*  édition,  corrigée  et  anpTnrntéo  ; 
Liège,  Carmanne,  1851,  in-IS).  — 


elc  —  M.  Liiloticlm  pns.ï.'i  (le  à  An- 

vers t  t  ile  lii  en  bspauae,  où  il  essaya  d'ap- 
liliqu.-!  ses  Kiées  ea  Aménit  OB ColiégB sw- 
dàle  là  Uadrid;. 
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Pt/inme^  de  David,  traduction  fidèle  d'a- 
près le  (exie  liébreu  anîversellMieai 
•dmis,  par  A.  L.  (Ancoste  Laioncbe), 

publiée  dp  rnncert  avec  le  traducteur. 
Liège,  1 ,  in-lî.  —  Prùçfvamme  d'un 
cours  populaire  d'histoirr  uiiiri'rsi-IU'. — 
/V/i/f  logique.  —  Héxumé  des  antiquités 
romaines.  —  Leçon»  élémentairet  sur  les 
lnêtUtUe$  d  Ckûtcire  du  droit  romain. 

—  Préeitde  rhitloire  sninle  (ISôd).  - 
Lecture  simplift't  i  t  pr,  miére  étude  des 
langues  (première  ctirestomalhie  bibli- 
que). Liège,  1859,  in-lî.  —  Us  Om- 
nibus  de  imritkmétique  et  df  VaUji-bre. 

—  Viilra  (Tim  crogfini  scr  I/iégp  et  la 
Belgi(]ue.  —Langitr  m,  ir  et  tillérnlure 
sacri'f,  on  morreaiiN  «  lioisisde  la  Bible, 
t*"\li'  trôlirt'ii  cl  Ii;ulii<-linii  l'ulflc  {(.hrif- 
tobibita ,       livraison).  Liège,  1812, 

La  vie  de  Jétus-Chriat  et  des 
Apôtres,  dans  les  termes  mêmes  de  l'E- 
varifîile  et  des  actes  des  Apôtres  (Chr^- 
sobibliii.  i"  li\ raison)  :  Epiiume  [vour 
rétudt!  de^  laugues  grecque  et  l;iijiie. 

—  La  tragédie  de  Guillaume  Tell,  suivie 
<l«  plosiMin  Ug«adei,  kUlade»  et  du 
peime  ie  lu  Goehi.  tradortion  idèle  de 
l'allemand  de  Schiller  (('.kriianhiblin,  'r 
livraison)  :  Epilome  pour  I  élude  de  la 
toacw  alleiDUMie.     ibnilciir  âe»  ^ 


mi//MCtderinstruction  publiqui-,  (jualre 
«uées  k  ta  livraisons  par  an  (1841- 
1847).  —  Le  Btmarqueur  pour  rélude 
des  langues,  j,  ti  gramiiialical et  étymolo- 
gif|up.  t  i'uiiiss.iiii,  <l;ni.s  un  ordre  simple 
cl  (;ii  ilc,  la  rariclc.  «nii  n'est  (\a'appa- 
rtule,  ilu  bictummire  et  de  la  6V</ir- 
maire  de  toutes  les  langues,  en  vn  senl 
corps  de  science  d'une  ékdence  et  d'oJM 
rigueur  presque  mathématiques,  avec 
lequel  on  sliabilncra,  an  y  toiisacraiil 
pendant  une  aiuiee  une  lieuie  par  juur, 
à  entendre  cl  h  analyser  complètement 
sis  langues  :  l'hétrtu,  le  gree^  le  kUM. 
VaJtmnnd,  VangiaU  et  le  prânftU  (S7 
r.irtf's  in-'2i°). —  Collaboration  an  Cour- 
rier di'ë  campagnes.  —  Bonhvmmc  lli- 
cfmrd.  —  Devoir  di\s  chretirns  au  XIX.* 
siècle.  —  C«HM"«  d'fmtoire  universelle. 
Li^t  1819.  S  vol.  in-lf.  —  Esquisse 
d'un  «onr»  emplet  de  pMtaophie.  — 
EtquiBU  <r»*  eoffn  de  philosophie  ma» 
raie.  -  Un  t;ran(l  nombre  d'opuscules 
(sur  la  métItuUe  Jacolol  et  se.s  applica- 
tions) que  nous  n'avons  pu  nous  pro- 
curer. —  Quiaxe  leçons  d'inUiaiitm  A 
rMbred.  k  Tarabe,  au  grec,  ao  iMi»,  A 
Villemand  etAl*ai|lids  (fsniHes  auiA- 
graphiées). 


AGRÉGÉS  won  oiAMts  m  cooas 
iy,  fi*deiaQs  le  diseoars  de  M.  Nypels, 

p.  18,  et  la  note  .M,  ]v  T'I. 

Nous  cro\(jns  devoir  doiiiicr  ici  la 
liste  complèit'  des  aL;régés  attachés  à 
l'Université  de  Liège  depuis  1845  ('). 

Ont  élé  chargés  de  cours  :  a)  dans  la 
Faculté  de  philosophie  :  MM.  E.-DD. 
Fassin,  Alph.  Le  Roy,  Troisfnntaines, 
Van  IIiilHt  et  L.  de  Closset  ;  b)  dans  la 
Faculté  des  seien cet  :  MM.  Em.  Hède, 
Ad.  Delvaux  ,  Kossion  ,  Is.  KuptTer- 
Mhlaeger  et  Traaensler  ;  c)  dan»  la  f  «• 

Cms  dont  la  nomination  n»i  ualé- 
Heare  a  ■inisitee  de  H.  \»n  de  Vieyer  ont 
tODS  Ml  partie  da  corps  «nseignanl  ;  cbacan 
d'««s  «al  par  eornéquenl  rol^el  d'osé  aolice 
néciale. 

(•)  Aaiear  dadlvm  Mmra«Meluak{MS. 


cBUédedroU  :  MU.  F.  de  Savoye,  J.-G. 
Maeon,  F.  Macora  et V.Tbiry;  d) dans 

la  Faculté  de  médecine  :  HM.  Borlée, 
Dresse,  Hcuse  et  Wilmart^v.  ces  noms). 

N'ont  point  fait  partie  du  c^rps  en- 
seignant actif  les  agrégés  suivants  : 

A.  Faculté  de  philosofkfê  et  lOtm, 

MM.  Bbcut  <A.-J.),  dortewr  en  pMI., 
ancien  prttfmseur  de  rbél.  i  fAlMnée 

defiand,  (Io|iiiis  prof,  privé  à  nnixcllcs 
(•>,  liEHNAKU  (l'Iiil.K  id.,  cone&|i.  de 
l'Académie  royale  de  Bruxelles  (*)  Le- 
MoiNK  (P.^.),  prof,  an  Colléfe  de 

nolamment  d'un  Court  d'aniltropologie. 

Décédé  en  1853,  inspecteur  de  l'es- 
seignonenl  noycn  ;  auteur  d'ouvrages  clas- 
ai^iM  (Bd.  da  la  CAwioaM/Ale  de  Jaeolw, 
«le.)  «I  da  «atthmaa  dise,  phflologiqiiaa 
(V.  ta  «ipffr.  nuriemok,  I.  11). 
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Liéee  (');  MANnoiB  (Hcnoit) ,  ki., 

8 roi.  h  VMhénde  de  Namur;  Maiilis 
^-F.-IL-Msiré),  docteur  en  pbiL  et 
en  médecine,  pm.  I  TAlbénée  rvfil 
de  Namur  (');  Pot  ain  ^M  -f,.\  aujour- 
d'hui a(Iminlstraieur-ini>|ji'»  £i'urdc  l'IJ- 
vi'i  siic  de  Liège  (v.  ce  nom)  ;  Sciiei  kh 
(Aug  ),  docleiir  t'ii  phil.,  Liblîolhéraire 
du  roi  (v.  riHiessns,  col.  195)  ;  Fabhy- 
ROSSIUS  (A.),  docteur  vn  phil.  (*); 
Va»  Hasselt  (Andn'),  docteur  en  droit, 
inspei  leur  des  (•< dIt  s  l|.lr•m.^l.•^ ,  t  t(  . 
(*)  ei  WtLMt.MiAAD  (Tljéodore),  id., 
auditeur  rnililnire  A  Mége(*). 
B.  Faculté  dn  mrwxê, 
MM.  DAmnc  (E.4.),  prof,  l'Êmle 
industrielle  de  I.lége  (v.  ci-dessus,  col. 
119  et  671)  ;  Di  r.Niou.F.(Max.).  docteur 
en  se.  ?iaturelles  .  à  Bruxelles  :  I.an- 
Borrs  (Henri),  prof,  à  i'Atliénée  royal 
de  Namor  (*);  Lscleiicc  (Désiré),  doc- 
teur en  sciences  phys.  et  maihèm.  (de- 
puis, directeur  de  l'Ecole  Industrielle 
de  Liège)  :  '  i  ;  Van  Schekpknzeei.-Thin, 
ingénieur  des  mines  (v.  d^lesiiiis.  col. 
S3l);  dHobum  (P.),  docteur  en  méde- 

(  '  )  Diîcédil.  —  P.-J.  Leaoine  avaii  «xé 
deux  fuis  Nitiri'at  iliiconooora  aniveisiiaîre 

(v.  ci  ;i|ircs,  'M  (lailîe). 

(  '  I  DéfiiJe  pr.jlVt  «Jl's  tîliidi-s  du  Collège 
de  Lii'gi';  iiiiii'ur  «lequ^iqui»  <,*€rit.i$  surl'en- 
teign^mtTii ,  etc. 

(*)  Membre  de  la  Commission  prov.  de 
Statistique  de  Liëge.  —  Il  a  publiii,  en  colle 
malilé,  dm  radtenhet  inlértiaaiiles  aor 
r étjpaolagia  4m  nmê  é»  Unu  du  paya  de 
Liège. 

>' M.  Van  Hasselt  est  membre  de  l'Acad. 
n^prie  de  BeUfqas.  ~  Il  a'eal  fiiit  eoanalire 
par  a  ffaad  noiabn  da  pahUeaiiBas  elaa< 
^naa  (aaaa  la  paaudaafa  da  Chartes  An- 
dra)i  at  aarteid  par  daa  waaaila  de  |i<i>é!iwi», 
dont  ha  ptaa  Inidraaiaato  aont  des  Eiudei 
rhtitkmiqiu*  (y.  d-d«aaos,  ool.  363). 

(*)  Décëdif.  —  Weuiilf nriiad  sc-sl  f:iU  uu 
Tinm  comme  pabliciste  cl  surtuui  coiueuc 
|i  "  Ses  belles  pièces  de  vers  :  /<•  Keinnr- 
qufur  et  le  Hnnt  Foumeiiu,  tiv  spronl  de 

longtemps  oublii . 

{*l  Depuis  k  iinix«»ll<i8;  connu  par  de 


citieà bruxelles  (');  7,i.«e ^H»eopliile)« 
ingénieur  dos  niiin  s  i  "■). 

C.  Faculté  de  droU. 

MH.  DMzs  (Edouard-Aoguste), 
en  droit  ;  llonr,  (Léonard),  id.  (*•), 

D.  Faculli'  'Ir  tiu'dccine. 

MM.  Ansim  X  Jutes),  D'en  médecine, 
ancien  prof,  d'analomie  à  l'Acad.  des 
beaax-arts  de  Liège,  fondaleuret  direo* 
leur  (jusqu'en  1868)  du  dispensaire 
ophthalmique  de  cette  ville  ;  Dejardik 
[Ch.]  l't  son  fri're  Dejahdin  (.Louis), 
nommé  en  18i4consei-vateur  du  cabinet 
dlnstnuneills  de  chirurgie  et  prépara- 
teur du  cours  de  médecine  opéraloire 
el  d'analomie  pathologique  Jt  l'IîolTer- 
sité;  Lepas  (C.h.-Jos,  1,  lotir  en  mé- 
decine, etc.,  ancien  proM't  tcur  à  I  Lni- 
versilé  ;  Di'.wildt,  id. ,  ancien  proL 
d'hygiène  à  l'Ecole  induslr.  de  Liège, 
andeo  eollaborMeur  de  Fohnaan  (  "  ); 
T»:nNOMA  (Corneille),  docteur  en  méd., 
en  chir.  el  en  accouchements,  à  Liège  ; 
Vaist  iJos  I  V,  l  aiii.  !f  ih.  Vaiist, ci- 
après)  ;  Wasseice  (th.-Joseph)  (v.  l'art. 
Adolpiie  WAss8i6i,d-a|Mrès). 

nombreux  iravaux  si  iintiûques. 

C)  Aiijfmrd  Ilui  I  II  r.  tr.i Lie— lia  rem- 
placé à  l  Ecole  iDausiriollc  par  H.  L.  Bou- 
tain,  docteur  on  bC,  aacim  ëlàm  da  lHal» 
wr«iti!  dn  Liéjçe. 

(•)  Décéiii.  —  Auteur  de  divers  tramait 
scientif.  (■nmmnniqoés  à  l'Académie. 

(•)  Ait:i(lie  au  corps  des  mines  le  tO 
août  I8S0;  quelque»  mois  avant  m  Domina- 
tion comme  agrégé,  M.  Ziane  a  oblunu,  en 
t8£i,un  congé  iiliiiiili',  ce  qui  lui  »  permis 
ds  praddra  la  dlrectinn  générale  des  forgaa 
4a  la  Pwfidempe,  ïvw  de«  Soeiélda  iodas- 
tfisllaa  laa  plaa  baporuntas  at  laa  plaa 
pTO«P«faadala  Bali^.  M.  Zlaaaan«al» 
croix  4a  rardra  4o  Ldopold  an  4Ht,jM«r 
urt  icet  rendus  à  l'inâuUrit  mUhmà$.  U 
est  Dé  à  Liège  en  13:2!t  «1  a  ftil  lOBlaa  ««• 
élude»  aux  Ecoles  spéciales  anaasdea  à  1*0- 
nivi  rîiltl  du  celle  ville. 

("1  Lauréat  du  corminr?  universitaire 
[v.  te  l.  lit  des  Am.  dc$  Cuir,  de  Belgique). 

{**)  UBtàk 
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CORPS  ENSEIGNANT 

ACTUEL. 


O.  gç,  (Ils  de  N-G.-J.-A.  Anslaux  (v. 
d-dessus),  né  à  Liège  le  0  mre  180t, 
cmnmenf j  ses  éladee  meyeniies  aa  Vf- 

céi'  Imiii^'rial  (te  rpttc  ^^!le  H  les  acheva 
MMis  l;i  dirt'Clioii  de  M.  Ftrniin  lloftier, 
inoli  sseur  (larticulier.  Jnscril  ;ui  rnk 
des  fUiiiianls  de  TUoiversilé  de  Liège 
dt^s  l8l7-iR,  t'anoéemène  de  nniitat~ 
ktim^  il  fut  reça  iwM»  en  médedne. 
en  chirorgfe  et  en  «eronelieinents  en 
1823;  sa  dissmaliori  est  inlilulée  : 
De  fixlttlà  lacrymali  (Lfod.  i825).  Il 
partil  pour  Paris  au  mois  d'octobre  de 
la  mène  année,  s'y  «uacba  aa  dodeor 
Ren,  qui  l'admit  comme  aide  dans  la 
pratique  rivile,  pt  fut  en  m/rtic  temps 
prévftl  au  cours  de  Ijaudajzt's  et  uppa- 
rcils  (lu  professeur  Amussal.  Kn  i82i, 
une  place  de  répétiteur  au  cours  d'ac- 
coii'-liements  deMaygrierluirul  offerte; 
forcé  de  reioomer'ji  Liège,  il  œ  pÎA 
l'aeeeptOT.  Aa  mois  d'avnl  «nivanl,  il 
entra  comaie  adjoint  ."i  l'hôpital  de  Ba- 
vière, et  aux  Hospiceii  de.v  filles  orplie- 
lines  et  des  hommes  incurables ,  en 
qnalité  de  dief  da  «erviee  diiruiglcaL 
llMfrItaiMiObreaB  ooors  de  hnt' 


ihiiva  et  api^areils  et  des  maladies  des 
os,  et  le  continua  chaque  année  jus- 

£'à  sa  nomination  à  l'Université  ;  ii 
nnaéfcalement,  anxâèves  de  dernière 
année,  dos  rt^ppiitinns  de  palhoio^'ic 
chirutfiicalti  ft  <r.ici'(>«cheinerUs.  hcs 
I  w  il hivcrsiiidifs  datent  ilu  mois 
de  mai  i6ié.  Nommé  lecteur  à  la  Fa- 
eollé  de  oiédeefae,  fl  flgura  au  pro* 
gramme  pour  te  cours  de  maladies  des 
os,  bandages  et  appareils,  pour  leconr* 
d'accouchements  et  pour  la  (  liniipit^  oli- 
slélricalc.  En  1854-1855,  il  dirigti^t'U 
outre  la  clinique  chirurgicale  en  rem- 
plaeemeni  de  son  sère,  déeédé  le  i6 
décembre  4834.  Eh  tm,  H  ebtlnt  te 
titre  de  profcsspiir  cxtraortlinairp  , 
chargé  des  cours  de  inedcciiie  opérri- 
tfiiri',  l).md.i^'t'S  et  appan-iU — et  d'op- 
thaimologie  —  théorie  et  clinique.  Èa 
1815,  la  pathologie  chirurgicale  Ait 
ajoutée  à  ses  attrittolloos»  Cinq  ans 
après  <i3  promotion!  rordinarfat(  1844), 
celles-ri furent eneoi  un  ''ois changées. 
Il  conserva  jnsqu  en  I8<)0  la  clinique 
des  maladies  des  yeux;  depuis  1819, 
il  est  resté  déftoitivcmeat  chargé  des 
eoara  de  cùniqne  cblrurglcale,  »  ban- 
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dages  et  appareils,  et  de  p^fhologiechi- 
rurgîcale  (matières  génenlesi.  —  M. 
Ansiaux  est  chirurgien  eu  ciief  de  l'IuV 
pilai  civil  de  Bavière  depuis  1831, 
membra  de  la  Comniuioo  médicale 
INVfliidale  de  Liège  et  neobre  do  Co- 
mité provincini  de  surveillance  pour  les 
aliénés.  Lors  de  la  première  apparition 
lin  <  [i  II  t;i,  il  fil  partie  du  Comiié  do 
Salubrilc  inatilné  pour  le  quartier  du 
Sud  ;  le  Coueil  de  Selabriié  publique 
de  Liège  le  compte  au  nombre  de  »es 
fondateurs.  Il  est  membre  honoraire  de 
l'Académie  royale  ùc  niedi  cine  de  Bel- 
gique, membre  <lei>  >ti<'iété.s  de  oiéde- 
«nt  de  Louvain,  de  Gand  et  de  Tou- 
kn»e»  de  la  Sodëlé  d'EamlatioD  de 
Udge  et  debSocWté  desSdencee  na- 
turelles dennixellcs.  Indépendamment 
d'un  grand  nombre  d'ani<  lt*s  de  fond 
OU  décomptes  rendus  (i"oiivrat;es  scien- 
tUhlllBft,  disfiéjaioés  dans  les  Journaux 
4e  «ddadnede  Fmce  et  de  Belgiqae, 


on  lui  doit  les  publications  suivantes  : 
1°  I  raHé  des  bandages  et  appareils 
(premifre  édiUoo.  LiéM,  |gii7,  un  vol. 
fii-8*;  !•  ëdItloD,  inl). 

2°  Description  des  ippareHaMMTO- 

inamovibles  (ISiS)- 

S'  Notice  sur  les  maladies  obaer« 

vées  a  la  Clinique  ophthalmologl^ 
de  l'Université  de  Liège  (IStô). 

4*  De  nolnence  de  la  pedHen  iam 

les  maladies  chirurgicales  (1852). 

Mémoire  sur  le  aeigte  eif  oté  (On 
trouve  une  analysedeeentffalldaiMin 
Annsiles  de  la  Société  de  nédcclne  de 

Toulouse). 

6"  Clinique  rhirurgli-^le  de  l'hupilal 
civil  de  Liège,  année  i83t-1855  (Id.). 

La  promotion  de  M.  Ansiaux  an  ^rade 
d'o(1i(  ier  (le  Lcopold  a  eu  lien  le  7»  no- 
vembre 1867,  a  t'ocrasion  des  fôtes  du 
80*  aniilvenalrede  lUalveisllé  (*). 


(  *  )  Le  nom  d'An»iaox ,  conuM  ceini  de  Sa  ii  - 
rmr,  cher  à  rUnivimité  de  Liég«  pa- 
rait Ap|)t'l(<  a  figurer  p«nilaiit  île  loncuiL's  an- 
nées eocure  a^ir  m*  programmes.  Par  déci- 
sion miDisÛrieUe  da  o  j  .  .  i  iS'm,  M.  le 
docteur  Oscar  Ansiaux,  lUs  lîu  priifcs.it'iir 
Jcluel  He  pathologie  chirurt;icale,  a  lUi  auto- 
risé à  renplacer  ton  père,  pour  la  partie  de 
ce  coors  qai  comprend  les  maladies  des  os 
•t  d«s  •rliculalions,e(  po«r  le  ooursentierde 
Ittdafes  el  appareil».  —  H.  Oecar-Niool»»- 
Aakroise  Aasiaux  ;oa  poorniit  dire  AMiam 
IV)  eM  në  à  Liège  le  S8  jaarier  4SM.  Il  a 
AiH  tes  faites  «s  CoUèfe  w— anal  H  k 
IHaivenitd  4e  eette  villa.  Cbaf  da  cliai^Be 
eUmficato  (aaMd  au  ooMoen)  dèa  la  S4 
e«Mkn  iSKT,  n  a  été  non  la  ft  aatt  da 


M  dihorgta  al  au  ae- 

eoochement*.  Eo  18M  et  48K9.  il  a  visitd 
Im  ftrandes  écolea  de  Paris  et  de  Londres, 

aicM  i|[iK  U  s  UniversiU-'s  bolges.  A  Paris  no- 
Ummi'i,  1 .  [  i'fM  livré  d'une  maaiere  toute 
spéciale  I  1  I  I.  ie  de  la  médecine  opératoire. 
Installt$  r  ri~^[i:t,  comme  médecin  à  Liège,  il 
II':.  {1.:,  t:iri{<'  n  soivro  Iss  lradition«  de  sa 
faniiili.-.  Sisani  -i  l'enseitmcmcnt .  '!  s'esl  mis 
rn  nicsure  (le  subir,  le-[ii:ii  loni,  .  Oprvine 
délinitive  du  doctoral  n/ieeiat  en  scionres 
chirurgicales;  il  est  lo  premier  (|ni,  dans 
celte  braodte,  ail  obleaa  ce  dipiéme  S  Tlini  ■ 
viT«ité  de  Liège.  On  arrêté  mioisiérid  du 
18  ao*t  «8«S  t'a  aaiorisd  à  fiire,  daaa  la 
Fheulté  da  aMaeiM  da  Li^,  m  caara  Jftov 


sur  rraiulc  c-  ixTule  et  approfondie  du  irai- 
lemttii  Jet  jraciurie*.  Ce  cours  nt>  pouvait 
K  otondrn  au-delà  de  dmizc  leçons  ;  il  a  été 
repris  l'année  snivanie  <ië6&-1867),  et  le 
non)l(redi'!>ifçons  at'ii'  portéà  48  :  la  réussite 
de  ce  doubhî  e^sai  a  (\M(\^  t»  pwvflrm'nicnt 
i  prendre  l'arrtti!  du  ;i  juillot  1807.  -  M. 
Oscar  Ansiaux  a  contribué,  avec  i}uel(]iies 
confrères  de  la  ville,  à  fonder  M  juillet  1 864  ) 
la  Société  médico-cbirurgical«>  de  Ufçx  :  il 
m  a  été  secréuire-adjoinl  de  t8til  à  1863; 
depuis  lors  il  en  est  secrétaire,  et  dcpois  la 
fondation  de  la  Société,  il  fait  partie  da  Co- 
mité de  rddaetiaa.  —  U  »  aolabra  1168, 
il  a  dttf  Mauarf  eoaaeDlar  eonwial  da  la 
viOa  da  Utea:  aaa  tortallaiiaaaa  caMa  qoa- 
nié  data  da  9  jaaviar  1894.  La  4  aafti  4866, 
hiva  pertia  du  Comité  de 


Ijaai 

a«éid«MBin 

aUltttiMdn  Ctmrt  ;  eaa  (kNuiiiaaaaiiables, 


comme  on  sait,  ont  été  instftaéadanaehaqaa 

<|DBrtier  de  Lié^.en  tSGd.poureoaAattreré- 
pidt^mie  rt'gnanifl  el  pour  surveiller  les  mai- 
sons ouvrières  :  ils  fonclionnenl  encore  an- 
jourd'bui.  M.  0.  .A  n  ix  j  i  si  l  i  <>lui  dn 
Centre  depuis  le  7  aoui  Itibo.  —  i'ar  arrêté 
royal  du  '2">  septembre  t867,  il  a  reçu  la  âé- 
coraliun  civique  de  2*  classe.  Il  a  pu- 
bli*' 

1*  De  la  rt'section  des  artirnlations  da 
membre  inférieur,  ln'-fn',  1861,  in-8*  [ThèaU 
pour  l'obtention  da  doctorat  spécial). 

9«  De  l'emploi  de  la  sntnre  méialliqne  ea 
ekir«(|ie,  al  priaeifaleacat  de  aao  anM^** 
M  lTep*aiÉM  du  beoida-lièm  jJ— ato 
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*»r«Be«  (GKAUJt8-i08.-A0OLraB), 

0.     Dé  k  Namar  leOgeitntiiil  m  Kfl 

(48  mars  180i).  Il  aborda  Ips  ét  ui  ^ 
ialines  au  Lycée  de  Beims.  les  p  i  ir 
suivit  à  rAtht^nce  doNiHiinr.  l't,  :ni  sor- 
tir de  la  rhétorique,  se  vit  sons  le  coup 
dîn  Om^Htm  abfvndi,  qui  faillit  lui 
fermer  les  portes  de  VAIma  mater  de 
Louvain.  Celle  roesore  de  rigueur  avait 
été  |)tov(K|uee  \i;tr  un  péché  de  jeunesse 
iulilulé  la  Ikwezadf,  poème  tragi-co- 
mique .  tiré  à  33  exemplaires  seole- 
aieikt('),  mais  d'une andaeeli^rovoquer 
de  violents  orages,  le  héros  choisi  par 
l'auteur  n'étant  pas  un  moindre  person- 
nage que  l'inspecteur-général  des  Col- 
lèges. L'année  scolaire  venait  de  s'a- 
chever ;  le  jeune  satirique  avait  mérité, 
comme  les  années  prérédentfs,p1iMieiirs 
prix  d'excellence  ;  on  jugea  i  propos 
de  les  lui  retirer,  lors  de  la  distribution 
solennelle  des  réttompenses.  Une  véri- 
table émeute  éclata  dans  le  puWe  :  on 
alla  jusqu'à  prétendre  que  la  lévMté 
de  la  coodanuMlioD  avait  poor  cause 
principale  te  désir  de  rertaiit  père 
(ie  famille  înniicnt,  quî  ambitionnait 
pour  son  llls  un  acre^sit.  Pour  faire 
admettre  le  rouiiaide  à  l'I'niversité  de 
LoQvaln  (I82S).  l'ioterveation  da  pro- 
fesseur Donbeek  très  k  propos. 
M.  Rorfînet  quitta  î.ouvain  en  182C, 
avec  le  titre  de  docleiir  en  droit.  A  >ia- 
mur.ll  retrouva  d'anriens  amis,  en- 
gagés dans  la  politique  de  l'opposition  ; 
H  sejolgnllà  eux  ei  prit  part  en  18i9, 
MiimftMMhnMB  fliols,  k  la  rédaction 
ihi  Cofamer  ie  Ut  Samtrf,  avee  MM. 
Rrabant  et  Wautlet.  Le  30  août  1830, 
il  fut  iiotnmé  membre  de  la  Commission 
renlrale  de  la  garde  bourgeoise  de  Na- 
mur.  Dans  celte  ville,  conoie  alUeurs, 
tl  avait  MlQ  recourir  k  cette  OMsare 
pnnrvenirenaifle;)  î'nrlminisfrntion  com- 
munale, impuissanie  a  maintenir  l'ordre. 


Le  3  octobre  suivaot,  M.  Borgoet  fit 
eaoore  partie  d'one  Conndsslon  de  se- 

(■ours  rharjîée  de  proroijucr  drs  xov- 
scriptioux  pour  procnn'i'  dfx  sfcuurxaux 
habilnnts  de  Samuv  qui  ont  i'l<'  t  ictimes 
des  événemenU  meworaùies  du  l"  iece^ 
mois.  Ce  furent  là  les  seals  éfliaodee 
politiques  de  la  carrière  du  jeune  avocat  : 
rappelons  seulement  qu'en  1834,  Il  prit 
part  il  la  rédaction  Journal  dr  \tnnur, 
avec  ses  collaborateursUeiKiD.  Uétail 
entré  dans  la  magistrature  l'année  même 
de  la  révolalion; sept  ansaprio, ilécbao • 
gea  son  nandat  de  juge  d'bniraeltoB 
près  le  tribunal  de  première  instance 
de  Namiir,  pour  le  titre  de  professeur 

I  xii  aordinaire  à  l'Université  de  l.iége. 

II  fut  cbargé  d'enseigner  l'histoire  na- 
tionale et  1  hisUrtre  politique  du  moyen- 
Age.  Rien  n'a  été  changé  depuis  lors  dans 
ses  attributions;  il  est  à  remarquer  seu- 
lement que  ses  eours,  de  même  que  la 
littérature  française,  la  logique  et  la 
morale,  ont  disparu,  conforniément  à 
la  loi  qui  régit  actuellement  l'enaeigM- 
■enl  supérieur,  du  programoM  des  exa- 
mens princlpain  de  la  candidature  en 
philosophie  et  lettres,  pmir  flairer  parmi 
les  matières  dites  à  rertiru-ats.  M.  Hor- 
gnet,  promu  à  l'ordiuariat  le  20  sep- 
lenbre  IMI,  a  élé  ëvté  k  la  dfgafld 
rectorale,  ponrl848-iî).  pararr^té royal 
du  ôl  aoill  1818,  et  proroge  pour  trois 
ans  dans  in'mes  fonctions,  par  un 
second  arrêté  du  10  ootobre  1840.  Cette 
dernière  daiemarqwleiMint  de  départ 
du  système  ea  vigtuear;^  d'aotn»  ter- 
nies .  c'est  depuis  lors  qae  le  reelorat 
triennal  a  été  subslilué  au  rectorat  an- 
nuel. ~  Indépcndunimenl  de  eours 
universitaires,  M.  Borgnet  a  mission 
d'enseigner  k  VlûBOh  noranle  (denais 
te  eréniiOB  de  cet  étabHsaanenl)  ta 
méthodologie  spéciale  de  l'histoire  et 
de  la  géographie.  Il  fait  en  outre  partie  du 


4a  4a  Soeiéié  mMto^irwftolt  âê  Ut§0. 
avril  1861). 
3»  Tumeur  «dénotée  it  la  voAte  palattw 

(ffrtd.,  nait86Sl. 

liâetiseti. 

s»  Kyste  coogénital  du  ptaothar  ée  la 
bovche  (/frid.,  jaillit  19«9>. 

6"  ne  Incnpres'  ir   ,  l'apfès 
{IMd.,  m»n  et  avril  limi,. 


!•  t>9  r«Mslhéiteloaal«,d'a|ebslsBrgeédé 
de  B.  MehardaM  (»W.,  «ai  48ét). 

«•  UvMs  ariieias  ée  blMieîrapMe,  dae 
rsvoe»  eriilqasssi  an  fNBé  Mskes  ée  lio- ■ 
éuetiona  ée  travsu  eaglais,  dtae  te  rasaail 
prëmiitioaaé. 

I  '  )  La  ùewrtade  a  élé  rtiimprimée  pins 
lard  à  Mon»,  dans  un  volume  ioUtuld  :  Poé- 
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fiirv  d'admission  mu  Kcoles  spéciales. 
Pour  conipléltT  la  liste  de  s(»s  services 
aoadi'mniufs ,  nous  ajoulcmns  qu'il  a 
élé  nommé,  le  29 décembre  IH44,  mem- 
bre du  Conseil  d'adntinistralion  de  la 
caisse  des  pensions  des  Universités,  et 
que,  le  7  décembre  iS48,il  a  élé  adjoint  h 
M.l'.i'il  Iii  vauxet  Derot»^,  ilans  une  {  Mni 
ni&sitiii  cliargee  de  prés>-iUcr  un  projcl 
de  loi  sur  rcoaeifnement  supt;rieur. 

Uembr»  correspondant  de  TAcaité- 
liie  royale  de  Belgique  deimis  le  15dé- 
oembre  183t5,  il  a  rit*  t  li  \ti  an  nug  de 
titulaire  le  lU  jattuoi  Lu  arrêté 

du  2ô  octobre  1850  l'a  fait  entrer  dans 
la  Counisskin  royale  d'histoire,  oit  il 
a  fait  preuve  û\m  rare  activité.  Lin- 
stitut  archéologique  liégeois  (i  avril 
1850),  l'Académie  royale  de  SévUle  (5 
mai  tS5l),  la  SiM-icl»'  litlcraire(jt»I,eyde 
(17  juiu  IHli-ii,  la  Société  historique 
é'Utreclii  1 1;>  janvier  1855),  la  Société 
libre  d'Cmulatioa  de  Liéite  (19  février 
IMM).  !•  Socidié  fmMMè  dea  Arta 
et  des  Sciences  d'Ulrccht  (!î8  mars 
485C)  et  l'Institut  géoevois  {ii  niars 
1858)  \c  comptent  parmi  li  nrs  associas. 
Le  51  juillet  le  Cercle  artistique 
•I  littéraire  de  Braxclles  lui  :i  décerné 
«m  dipUhne  d'honneur.—  Il  a  élé,  deux 
fois,  nommé  membre  du  jury  institué  à 
l'occasion  d'un  cfiui  ours  ouvert  (lar  II' 
Gouvernement ,  pour  un  livre  de  Lec- 
tures hvttoritfw»  Mge.1  ;  le  20  décembre 
18{iU,  il  ■  été  appelé  à  coiu  onrir  aux 
travnx  de  la  Cëomittfon  eliargée  de 
lnéMTilerun  projet  dcdérnralion  sym- 
ioliijue  pour  le  pahiis  de  l,lé;ic  ;  en 
vertu  d  lin  anric  du  28  févTirr  18.">(;.  il 
a  siégé  au  (Encours  quinquennat  d'Iiis- 
toire  nationale;  il  s'est  acquitté  enflu, 
la  mdMe  aiaée,  d'âne  nissioii  Utté» 
raire  ee  ltaHe,eoBfonBéai«ntl  ne  aatr» 
arrfté  du  3  février.  Chevalier  de  l'Or- 
dre (le  Léupold  depuis  le  10  juio  1849, 
il  a  eiénonmé  olIderieSI  novembre 
mi. 

Les  litTM  IHléraim  de  M.  Berfuet 

sont  ronsidérables.  Nous  mi-ntinnnf- 
roMs  iralionl  le*5  ouvraftes  qu'il  a  pn- 
htics  en  dehors  de  rAcadeniie  ;  l'Usiiili'*, 
les  communications  qu'il  a  laites  U  cette 
Compagnie  savante  ;  enBn,  les  travaux 
qull  a  entrepris  pour  In  ConmJeskMl 
rojale  d'bistoire» 


I.  OKMiofM  mm  pMét  far  Ticd- 

dénie. 

1.  Ln  HmwxMfe  (t>  d-dettoft). 

?»  Lettres  sur  la  Révolution  Bra- 
bauçonoe.  Bruxelles ,  1854  ,  2  vol. 
ie-lf. 

Z"  Lettrps  sur  riilsloire  de  la  Bel- 
gique pendant  les  auuées  1791  à  1795 
(Revaê  Mft,  imfUmi»  à  Liéfe,  1886- 

59). 

4*  Légendes  naamrolses.parlértaM 

Pimpurniaux,  ancien  procureurau  Con- 
seil de  Namur.  Namor  1857 ,  iii-lS". 

5*  Le  divorce  dn  roi  Lethalre  11  et 

de  la  fetiie  Tlieutl-KT}:.'  fluM^ié  dans  la 
lii'i'iH-  natwmlc  de  Ueigique,  doui  M. 
Bor^^iiet  a  dté  l'un  des  meiibieR  fond»» 
leurs). 

6*  Lools  XIV  «I  la  Belgique,  16691 

16C8f(V'i(/.V 
7"  Le  traité  de  la  Barrière  (!Hd.). 
I*  La  otnipagnie  d*Oetende  (Md,). 

9*  La  guerre  de  la  Marniile  flbli.). 
10*  Cinq  chapitres  d'une  bi&loU-e 
dM  Belges  pendant  le  ITItl*  slède. 

Bruxelles,  1845,  un  vol.  in  8". 

Sririe  d'articles  estrailt»  tlu  mém»  re«ucil 
et  tirt'8  à  tMrt  à  'M  exemplaire!». 

H.  Histoire  des  Belges  à  blinda 
XVIll*  siéde.  Bruxelles,  1844.  2  vol. 
iii-8«  ;  i  édUkw.  BrueUas,  i861.  S  v. 

in-8«. 

Ouvrage  d'nno  haulR  tepoHaiioa,  CMa- 

posé  eiideremcol  sur  tes  soiiroes,  pour  la 
plapirt  int^dile»;  le  premier  travail  coraplM 
publié  aur  cetlti  p^iriode  de  notre  liisloïro. 
Les  iddM  d«raateur  se  rapprochent  decell«s 
ità  Venakiilaa  ;  nuia  la  baute  impartialité 
dnrMt  a  été  maniowmaat  raconnoe  par  b 

pro»»e,  tant  à  fiflruugcr  qu'en  Delgique. 

12*  Lettre  ii  Monsieur  le  baron  de 
Reiffenberg  (9ttil  ri«r  ûemi-piuji'  de.  H- 
tre9)t  connu  dans  l'univers  et  dans 
mille  antres  Heut,  par  Bonaventure 
Pimpurnianx,  de  la  Société  du  Casino 
de  Nanuir  et  de  nulle  autre  So<'jt'lé 
savante.  Liège,  1816,  in-8». 

fiwtate  k  fond  de  train,  <cril«  en  vieux 
frmèçtdtf^aÊf  tenir  de  nipliquek  des  olisor- 
vatiww  laaa*  aitr>epiWM«iB»ar  le  djractaor 
dn  Bmit»  dk  MUtpèUê  Mgt.  rrtmM 
daaeriUfnaaltraMddes  par  M.  Bœgnai  M* 
ailmednsinllnwil  IM^e,  aasvjeldM 
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Jlonumenu  ptiHr  servir  à  thiilùire  des  pro- 

pinett  de  iVanni  i .  ,lf  Haimui  et  de  Lnrem- 
bourg  (Les  pri  iuit  i  s  voUiiDCS  do  CCllc  col- 
iiTtioii  >>:\\  >'U  piHir  l'dili'iir,  COmMAD  Mtt) 
SI.  ih  liwilti&l)«r^  i  V.  t!c  aom). 

lô*  Introduction  à  une  histoire 
institutions  politiques  de  l'ancien  pays 
de  Liège  (dans  le  Progrès  fMàfique, 
LIégc,  1851,  in-R"). 

Ce  travail  résumt  les  idées  émiies  par 
M.  Borgne  t  dans  an  conn  publié  va  l'bis- 
loira  de  Uég«,  donné  Fund*  pideMtale  à 
nJni«er^ ,  dnnai  m  nombrau  «mIMoIto. 

11*  Sac  de  Dinant  par  Charles  le 
Téméraire  (Dans  le«  Anaalea  dtiaSO' 
dété  trehéohfpque  de  Namtr.  Nanmr, 
1855,  in-8*;  aussi  tin^  part^. 

i5°  J«an  de  Heinsberg  (fiiil/«/<«  dtf 
rhutitut  arehéologUjve  liégeot».  Liège, 
1854.  in-8«). 

46"  Guide  du  voyageur  en  Ardeone, 
ou  ExcunioBB  d*uu  touriste  belge  en 
Belgiffltt,  ptr  iMm  PImiHinuaiix. 
Bnnenfls,  IS86  et  4857.  9  fol.  hiHS* 

(atec  cartes). 

L'antcar  raconte  ses  propres  excursions 
et  Hèle  voton tiers  de«  remarques  humoris- 
tiques à  «PS  (leseriptions  ot  à  sws  rf'i'itî*. 

17»  Miinud  d'histoire  et  de  géogra- 
phie anciennes  (aDODJIM).  BlUXellee, 

1851,  in-12". 

C«l  vu^rai^e,  rcdi|;i:  d'après  le  nuiout;] 
allemand  de  Pûlz,  a  eu  (rois  t'dilions.  Le 
Cons^eil  de  perfectionnement  de  renseigne- 
ment moyen  l'a  adojii''  i<'>'jr  les  Alliéni'cs  et 
le»  t'.olMges.  Une  l'iiilKin  italienne  eii  s  psrtî 
à  Turin  I.SfiS  I.e  Iniil'iL-ti'iir  in«Fs|i- ii.'inr 
eoup,  dans  sa  préface*,  sur  le  iakui  dV^iw- 
sition  d«  M.  Borgo*!. 

18"  Histoire  (le  la  Itévointion  liégeoise 
de  1789  (4785-1795).  Liège,  1865,  2 
TOl.  ill-8*. 

Cet  ouvrage,  le  stiul  qui  existe  sur  la  nia- 
ttftre,  a  ^lé  jogé  digne,  en  1866,  d'obtenir  le 
prix  quinquennal  d'hiêtoirt  muiomlê.  De 
m6nc  que  VHUtoirt  ém  Mgê$  élajbtén 
XVlU^^èOÊ,  it  a  éUeo^MMéd'airto  dae 
decaBanleiMÎiiHnii,  preaqee  ton  Inédits. 
ArcblTOB,  fâpiafs  de  teille,  toute  éld  nia  à 
eontrOnitioa  ner  ITaM^ir,  qù  a  oouaefé  de 
loagoM  8BB«a  t  ce  tvaniU  Oa  dalllli. 
BoifMt  et  à  tel  imrf,  dit  le  lannHoar  dti 
concours,  la  cOhnaissance  auui  claire,  aonat 
ooaplèle  qu'on  pouvait  l'esiHSrer.de  tonte  uae 
périedada  rhialotra  iioliliqoe  de  notre  lafi. 


19*  Discours  prononcé  à  la  séance 

du  Concours  nt-nildf  lKl!iiliii|)<)rlaiit 
au^nl  do^  vue  de  la  reforme  de  l'eu- 

20»  De  18^9  à  185i.  quatre  discours 
sur  différents  sujets  d'histoire,  pronon- 
cés à  la  rtHiiivot  liirt'  des  cours  de  l'Uni' 
versité  (Liège,  4  brochures  iu-8«|. 

II.  a.  Mémoire»  de  r Académie  (in-4°). 

21*  Etude  sur  le  n  pue  de  Charles-lc- 
Simple  (.Souv.  Mém.,  l.  XVH.  I8it). 

.  22"  Philippe  11  et  la  lielgi(|uti  (N<mv. 
Mém.,l.  XXV,  1850). 

Ce  BéaMire  a  été  nSimprimé  iù.-ê»,  et  aaa 
tradeelioli  hollaodaise  en  a  été  paMiée  è 

Leyde,  par  M.  lo  D'  Van  VIoten. 

b.  BuUetias  de  VAmdimUf  in-8^. 

SIC»  Sur  nn  diplàmc  du  1?*  siècle, 

rclidir.'i  Saiiit-tit  rard  (t.  IV.  1858). 

iioNote  sur  tut  aocko  inaaascrit 

<m.}. 

2r>">'iit!'  Mit  iiRi'  i1n'i!ii(|iio  |)iiMioe 
dans  les  MoHumenla  iiermania  kitUnica^ 
deil.l>«rti(I.X,l843). 

26*  Renseignements  sur  rotivrrlure 
d'un  /ttnut/iu,  prè&  de  JNaaiur  (Ibid.). 

Vf  Causée  et  réavlt^s  do  fUiaaMe 

d'unité  nationale  en  B<-I^ii|iit>  pendant 
leXVlK&iâUe  (U  XIV,  «8-i7). 

W  Note  snr  un  nanascrit  de  la  bt- 

bl!ofhi''qiif'  dp  Hourgogne  (Ibid.). 

29"  Sur  une  œuvre  iiiédite  de  Sidro- 
idits  BoMchiiu  (I.  XV,  184^ 

III.  a.  Ptililicnlimis  dr  lu  ('.nmmisitiott 
royale  d'histoire:  LotlecUon  de  chro- 

50"  Mmiiimenls  fiour srn  il'  il  ffiistnire 
des  pnn  iiuh's  de  Samui ,  de  Uuimul  et 
de  Luxembourg,  I.  VI,  T»  partie:  suite 
du  chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de 
lknii11eD(XCVIIet886  p.). 

I.:i  seoMiiiIe  p;irli<' ilo  l'.C  VOlUDie  .''ilil" 
tour;  l'ouiiout  1b  (;/us4uire  do  MM.  tm.  Ca- 
chet el  l.icbrechl  (1859). 

âl«  Chronique  de  Jean  de  SUvelol, 
XU  et  604  p.  (1861). 

52'  Chronique  de  Jehan  des  Preis 
dit  d'Outremeuse  (L^  myrcur  des  hi- 
«(W<;.  1. 1.  684  p.  (1864);  L  II  (1869): 
t.V,1S2p.(m7),in-4*. 
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Pnblication  do  plos  haut  iiil4rêtpowfhi>> 
loirs  du  {aye.  La  Gente  é»  LUft  «M  iafrl- 
■ée  à  la  aaiu  &•  la  chreiiûiM  «a  proaa.  — 
L'iainéaeUoin,  eoaipriflani  «o  ataai  aar  la 
fia  al  las  oamada  Jaaa  4Datr*-llaaia,  fi- 
nrttra  arao  an  preehain  valana. 

b.  Bulletins  de  la  Cùtuduint  nifÊle 

é^hisloire  (in-S"). 

ôû»  YiDgl-quatre  lettres  inédites  de 
SUwkmns  (vol.  I). 

S4«  Nom  SBr  h  MmA  (Wd^. 


Uorlëe  (JoSEPH-AuGLSTIK)  ,  lié 

Huy  le  4  janvier  1817,  sorlil  lauréat  de 
rhélorique  du  collège  r^mmiin:!!  tie 
cette  ville  en  1854,  étudia  ensuite  la 
iDédecinc  à  l'Université  de  Li^e,  et 
obtiot  sucoeasivenient,  m  concours,  les 
places  «Télèfe  ioteniv  en  médisdiiie , 
a  interne  en  chirurgie  et  de  chef  d»^  cli- 
nique chinirgirale  à  l'hù|»ilai  Uu  11a- 
vière.  Ses  cxaiiu-iis  de  docteur  en  mé- 
dedjw,  ea  diirurgie  et  eo  accouc^- 
nenis  ayint  été  anbia  avec  h  plu* 
grande  (Ustinrtum ,  il  fol  gratifié,  en 
1842,  d'um;  buurM;'  de  voyage  (en  vertu 
de  l'art.  35  de  la  loi  sur  l'enseigne- 
neai  snpérieur),  visita  plusieurs  llni- 
vanHés  étrangères,  et  fit  rapport  au 
fouveroeneot  des  obseraUoos  i|u'il  y 
trait  reeneillies.  Il  ftitanadié  en  1845. 
en  qualil*^  d'agn^gt-,  h  l'i  t.iliIi-^-i  irn'îit 
même  ou  il  avait  tuitquis  ses  (li{\liinios, 
et  ne  tarda  pas  à  figurer  au  programme. 
Il  rut  succes&ivemeut  diargé  du  cours 
As  pathologie  chtrui^eale.d'ane  partie 
du  cours  d'anatomic  doscriptivr,  du 
cours  de  médecine  irgaU'.d'o|>litli:ilmo- 
logie,  de  méderim»  opi'i  atoin-  t>i  de 
clinique  des  maladies  des  yeux.  It  en- 
seigne aujourd'hui  les  matières  spé- 
ciales de  la  patbolof^e  chirur^'icale, 
y  compris  les  maladies  des  yeux  :  il  di- 
ri^»>  l;i  (  Unique  ophthalmoio^Mi|ii  i  i 
faitdes  leçons  sur  les  opéraiioni^chinir- 
fkales.  M.  liorlée  a  été  nommé  profes- 
leor  extraordinaire  en  octobre  I8â6;  sa 
promotion  It  Fordlnarlai  date  do  99 
iMvicr  1864.  —  Il  a  publié  : 

t«  Dans  le  JmurmU  de  ia  Seciiti  de» 
neitncn  médietin  de  Brwxitln  :  a.  Un 

l'  i  ,  ,'ri'  sur  h'  rnmi'IHtsi  tiu'iif  r!  /«  t»- 
tit  i  cuies  du  cerveau;  t.  UneC^««rraiton 


rdatbm  à  ane  énorme  tmear  mé9r^ 
wuUe  de  f aorte. 

2"  Daus  les  Annales  de  la  Société  de 
tiédeeMe  de  Gand;  c.  Un  Mémoire  mtr 
«n  «H  d^aaévrbme  eaUénew  de  b 

crosse  de  Vacrtc,  avec  destruction  den 
trois  premières  côles  el  d'une  jmrlie  du 
sternum;  u.  In  -Mémoire  sur  les  ijrnnn- 
lotions  dus  paupière*;  e.  Un  Siémoire 
mr  Vopklkalmie  tcrofukute;  r.  Des  Ob- 
oenalims  sur  le  ImUanaal  île  «elle 
^thalmie. 

A  la  suite  de  nijiports  irès  luvora- 
bies  sur  ces  publications,  H.  Borléc  a 
été  nommé  membr»  correspondant  des 
deux  cftrps  snv:ints  précités. 

ô"  Dans  la  Presse  médicale  de  Bru- 
xelles; G  line  dissertation  svr  le  trai- 
tement de»  wuladia  ckroÊiq»e»  de  ta 
peau;  n.  I3n  Mémoire  mr  U  trtUmtÊl 

des  niihllifilmien  serofitleuseo;  I.  De  fo- 
zéne  el  de  son  traitement, 

4^  Dans  le  SeoJpet  :  i.  lefOM  eH- 

niques  sur  ophîhalmies  scrofuleu- 
ses. —  Ce  deiiiior  mvail,  adressé  à  la 
Société  médicale  d'Kmiiliilion  de  Paris 
et  à  la  Société  médico-pratique  de  la 
même  ville,  a  valu  à  l'auicur  le  titre 
de  membre  correspondant  de  ces  deox 
cumpiignies. 

go  Dans  le  BuUcHh  de  FAcadémie 
rm/ale  de  médecine  de  Belgitue  :k.  Une 
(mermtio»  «sr  wm  («nnir  énorme  de 

Futérus,  estirpé  avec  succès;  y.  Vn 
Mémoire  intitulé  :  Etudes  cliniquin  aur 
roiihthatmologie  rhumaliamale  et  sur 
«on  traitemetit;M.  iraikme$u  de» 
tumeur»  Nmteke*  de»  miioMioue  ;  n. 
Du  rholi'ra  ('pidMiqiie  et  de  son  traile- 
meiil  (IHUti).  M.  Horici'  a  clt-  uomnu*. 
en  1862.  membre  eorrespoudant  de  fÂ" 
cadémie  royale  de  médecine. 

6*  Dans  les  Annale»  de  h  SorMM 
médico-chirurgicale  d»'  Lieue  ;  n.  Rt^- 
|K)nse  aux  objections  provoquet-s  p:ir 
l'ouvrage  mentionné  sous  la  Ltire  i  ; 
r.  Dm  diagnoetic  du  ramollissemenl  du 
eeneau  et  de  fopoplexie;  g.  JfrMwira 
sur  In  u,*vral^  Mlereeélo/e  et  am 
traUemcnt. 

T*  Enln,  dans  le  Scalpel  H  la  Co- 
lette médicale  de  Ij(»go,  diverses  ana- 
lyses d'ouvrages  d'optillialmologie. 
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tBMr|(Ki*nfr(PlERRE),  l^.néCDlMS 

&Troine,pelitMll:i;,M-  du  catilon  deCter- 
vatix  (Gniui-lhiclit*  de  Luxcinhouri;;;, 
enira  au  ColWgc  iMioxophique  de  Lou- 
vaia  après  avoir  a«-lievé  ses  bumanité» 
dans  un  établissement  privé  de  m  pro- 
vince, à  naul-Be!l;iin.  I.t  s  hiu^'ncs  an- 
oiennes  avaient  éti-  la  passiuii  de  son 
adoiescenec;  le  t;oi1t  de  la  philologie 
ne  ftl  que  se  fortifier  en  lui,  à  Louvain, 
Mita  nnBiKDce  de  G.-J.  Bekker  (v.  ce 
non).  On  peut  dire  que  les  tefion»  de 
cet  ei«e1lent  malira  diefdèreiit  de  mmi 
."îveriir  :  non  seulement  elles  lui  inspi- 
rèreul  le  des>ir  «le  pousser  |>ius  loin  nés 
études  en  grec  et  en  latin,  mais  elles 
rinîtièreni  aux  iH-ewiers  élément*  de  la 
Imgae  bébralqde.  —  En  le  roi 
des  P:iys-Bas  jugea  utile  d'envoyer  ù 
l'Université  de  Bonn  quelqutts  eU  vt-s 
du  Collège  philosophique.  M.  Bur^- 
graff  fui  du  nombre  Aen  élue  ;  il  passa 
trois  ans  dans  la  fnrande école  rt:i'nane. 
soivmn  enir'autres  les  cours  de  Me- 
bahr  et  de  G.  S^-hlegel,  et  plus  parli- 
<  nlit  ipineiit  ceux  du  eelt  bre  orienta- 
liste t'reyiai;,  qui  professait  l'hébreu  et 
l'arabe.  Il  retourna  en  I85i  à  Louvain, 
Où  il  fréquenta  rUolveraiié  pour  se  pré- 
parer au  doctorat  i^n  pbilosophte  et 
lettres.  ||  subit  l'examen  final  le  7  août 
is."):'),  uvec  beau<.;ou(i  de  distinction. 
(Juelqiies  mois  plus  tard,  le  C<ju\erne- 
ment  bel-çe  lui  accorda  une  bourse  do 
voyage,  qui  lui  permit  de  continuer  k 
Paris  ses  études  spéciales.  La  réputa- 
tion de  Silvestre  de  Sacy,  de  Quatre- 
mèreet  de  quelques  autres  professeurs 
distingués  attirait  alors,  dans  In  capi- 
tale de  la  France,  toutes  les  personnes 
qui  visaient  A  une  connaissance  appro- 
fondie des  lan|iMS  de  l'Asie.  M.  Bnrg- 
pr.'iir  no  quitta  Paris  qu'en  IX'7,  f^pnqne 
(m  il  l'ut  appelé  (arr^ie  royal  du  5  oc- 
tobre) À  rCniversité  de  Liège,  en  qua- 
lité de  proiesseur  exlraortUuaire,  pour 
y  enselgnerla  Utléraiare  orientale.  Bien 
que  celte  matière  n'ait  jnmnis  tlp'tiré 
que  nominalement  uu  pi  u^rauime  des 

(•)  L'art.  46  ée  la  loi  ilu  S7  abptaolm 
4819  MnlioDaait  riHirorf««tim  A  Ciuàtéu 
JntyworlnfalM  parmi  ie«  matiinaedfMi 
poor  la  doetaral  aa  philùào|>hia  a(  lallMa.la 
fait,  le  programaia  d«  iSii  est  fwlé  en  vl* 
gueur  Jnsqu'«a  4849. 


eunens  (  '  ),  et  qn'elle  ne  soit  pins. 

depuis  1849,  que  l'objet  d'nn  eours  fa- 
cultatif, les  élève»  il  ont  jsitnais  fait  dé- 
faut au  professeur  :  tantôt  il  a  eu  l'oc- 
casion d'enseiguer  l'béliren,  tantôt  Ta- 
ralM,  <)nelqnefois  même  le  persan.  Les 
fonctions  neadémiques  n'ont  pns  ab- 
sorbé 1 011  le  l'activité  de  M.  Bu!j;graH'. 
Eii  isir>,  il  a  présenté  à  r.\cadémie 
royale  de  Belgique  un  travail  considé- 
rable. Il  s'agissait  de  publier,  pour  In 
première  lois,  l'un  des  pins  précieux 
eommemaires  qne  Ton  possède  sof  la 
Conin.  le  ^'laïul  ouvrage  de  Zamak- 
sdian.  M-  tturggratf  reclamait  le  pa- 
tronage de  la  Compagnie  savante,  pour 
trouver  les  moyens  de  faire  imprimer 
en' Belgique  ce  monument  littéraire, 
dont  le  texte  avait  été  collaIi't^Il^>  ivec 
SOU)  sur  les  manuscrits  exista  ni  à  i'uris 
et  on  Angleterre.  L'Académie  ne  man- 
quait pas  de  bonne  volonté  ;  les  rappor- 
teurs recoimaissaient  le  mérite  excep- 
tionnel du  travail  de  l'éditeur  ;  mais  la 
dépense  eût  été  très-considérable,  les 
imprimeurs  belges  ne  possédant  |>oint 
de  caractères  arabes.  Le  Gouvernement, 
de  son  cûtéj.  n'ayant  pas  donné  suite 
aux  démarches  de  notre  orientaliste, 
Zamakadiari  est  resté  Inédit  en  Ea- 
rope.  Posiériejirpmcnt,  les  Anglais  ont 
jugé  à  propos  de  tirer  cet  écrivain 
de  la  poussière  des  hiliiialhèques  :  il  a 
été  donné  à  M.  Lee  d  en  publier  il  y  a 
quelques  années,  à  Calcutta,  nneédtlion 
très-bien  faite.  -  La  sphère  des  attri- 
bution'; de  M.  Burpgraff s'est graduelle- 
nu'Ul  rl  iiv^  ;  j  islSl7.l,"arrè!i' royal 
du  3  ièuveiubre  de  eelle  année  ayant  iu- 
stitoé,  dans  les  Universités  de  l'Ktat, 
un  enseignement  pédagogique  destiné 
i  fbrmer  des  professeurs  pour  l'en- 
seignement moyen  (*),la  Faculté  de 
philosophie  dç  Liège  saisit  avec  em- 
pressement l'oceasiuinpii  s'olIVait  àelle 
de  renouer  le  tilde  ses  traditions  (*),  et 
organisa  des  eenrammnMur:  M.  linrg- 
praff  se  chnr?en.  pour  sa  part,  de  la 
Grammaire  ycncralc  (  '    qu'il  enseigne 

(*)  A  Gaad»  poar  Isa  leîMieaa  {  à  Uéft, 
|ioar  Isa  hnamBitéa. 

(*)  V.  iasart.llinwOMi.nnaatWaM- 
nAni. 

(*)  M.  Barmans  8t  des  eosrs  apéciaaa  de 
pUMagie,  aaeampagnés  d'axerciBee  prall- 
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encore  aojourri'hnià  normalf  des 
immanité^i.  L'enseignement  pédagogique 
tel  qu'il  existait  à  Liège  fat  maintena 
par  arrêt»'  royal  dn  16  avril  i85i  ;  If  1" 
scplembre  tie  l'annj'ti  suivan!i'  piirul  un 
nouvel  arrftj'.  organisant  I  Kcole  nor- 
male, mais  comme  établissement  dis- 
Uoct  de  l'Université. — Les  élèves  sont 
Interne»;  «nefofsadmlsl  FEeolè  (apiès 
exinen  ou  phitAt  eonoonn,  te  noobra 

qoos  ;  H.  liorgnet  8'oeciipa  de  pniparer  lo» 
élèves  k  l'enseignemeni  ili-  l'hisioirL'  <  l  de  la 
gt^ogra|>!iio;  Eanm  Inar  muitlru  i;uiumt;ul  ou 
aniilyM!  l's  Mittiiis  français;  Taadcl  entln 
<'iis,  l'.-iia  1  fsiiit  iiqoi;,  la  |>éilngi>|;i^  H  h  mé- 
itioiliiKigic.  L'dtal  maladif  d«  ce  ilL-rnipji  pro 
fr^sciir  forcn  M.  Schwarjt  de  li'  r.'in|il:(ri;r 
HiTiilunt  (|iii  !.|iio  letiiiK  innir  ri>-lli-'li(iiie  ; 
eù  18â0,  les  cnun  normaox  de  Taodel  pas- 
sèrent à  M.  Alph.  Le  Itoy,  qui  les  a  conser- 
vés :  l'esthétique  à  I  Uiiiverailé,  la  pëdaoofia 
«t  la  rocUhodologieà  ('^/«MoniiidlciJIBtUHlée 
«■  18£S  (v.  la  note  suivante). 

(*)  Faute  de  loi^al,  tioslilution  nouvelle 
n'a  pu  fonctionner  rt'gatièreaiBnl  qu'A  partir 
do  I8ii  (.  Dnml  1i  |iirlDde  de  tnoiitioo,  la 
direction  daseews  norwin  a  eontiiiné  d'ap- 
partastr  ae  doyas  de  la  Facolté  de  pWloae- 
ptiie;  ea  aMMaaam  deux  aaoéae  de  aaile  H. 
Burg(rair  i  ea  poste  ,  coRlndremotà  Fe- 
sBgo,  laFaoaUtf  s'est  préoccupée  de  Feaprit 
de  suites  introduire  dans  les  éludes  de  l'E* 
ciiK:. —  Krillii,  Ifi»  élèves  ont  été  iolcrnés,  k 
(Kirtir  it>'  i  Lmi  )' scolaire  tSCi-ISKS,  Cl  la 
diTi'.  ij.in  ri':r,,i(.  n  rU-  confiée,  par  arrêté 
royal  du  MU  juillet  S^  N.  Xavier  Pnnti, 
alors  professeur  de  rhélnriquc  latine  à  1  Athi' 
née  royal  de  Liéjte.  Né  â  Aix-la-ChapclU;  on 
IHOï) ,  M.  l'un/,  il  «ilitcnu  la  08100111».-)- 
Uon.  Ses  diîljuts  <l,ins  IViiseipnf ment  moyen 
remonloiit  à  \>i  >1:  ['Ailit'u.  il.-  IIu^hsi  U  I  » 
p0ss<'dé  tour  a  lour  comme  prgicâseur  de 
troisième  et  de  rhétorique  ;  en  cHlc  dernière 
qualité,  il  a  été  pendant  plusieurs  années 
appelé  à  siéger  au  jury  conférant  lo  grade 
dVf<^re  univertUairt,  Û.  Prinz  s'est  fait  da 
bonne  heure  de  la  philologie  classique  ana 
apëeialitd  t  aaa  hnmaatUa  aehavéas  M 
ao  Gyaoïue  d'Aix-la  f.bapeUa,  U  a^aM  taado 
fe  Boae  poar  approfondir  ses  ëiudeaen  ea 
ana  :  Haiorkb .  Naecke,  Wclckcr,  Brandis 
l'anl  eompté  au  nombre  de  leiira  atcillaara 
&tves  I,  *  N  il  a  publié  dans  le  Moniteur  de  foi  ■ 
teignemem  (t.  VI)  et  dans  la  Reone  de  l'iiU- 
iructioH  publique  en  Belgique  (Noav.  série, 
t.  VI  et  8Ui\  J  un  assi'»  v^n\\<\  lomlire  J':ir- 
ticles  lillérairtiiiel  crUiquci»  mi-  des  pas^gus 


des  admissionn  étant  fixé  chaque  an- 
née), ils  jouissent  d'une  bourse  suffisant 
payer  les  frais  de  leur  pension  ;  ils 
suivent  à  l'Université  certains  cours; 
d'autres  leur  sont  donnés  à  rt'!al)lis.se- 
menl  même,  en  général  par  de»  profes- 
seurs de  la  Faculté  de  philosophie»  Le 
directeur  de  l'Ecole  a  rang  de  professeur 
ordinaire,  mais  n'appinicnt  pasà  lltal- 
versitéC).— H.Biirvgraff,tonleDr«8taBl 

d'auteurs  anciens,  ainsi  que  plusieurs  pièces 
de  vers  latins,  dani  lotîtes  soi  t<^'*  de  rhylh- 
mo».  Les  services  qn  si  a  rtiudus  a  l'enseigne- 
ment lui  ont  valu  la  Croix  de  l'thrdre  national. 

Ro  vcriu  dos  arrêtés  du  \"  septembre 
185-J  ilii  oi-ir.iir.j  I85t,  les  cours  da 
l'Ki'  ilu  iioi'ui;ili'.  i'iiilir;i^«tn!i!  trois  années 
il  i  tades,  avaient  ' d'  il'rdi'.nl  ri'ii:iriis  lomme 
suit  :  les  élèves  de  i»  première  .mnce  ne  re- 
cevaient point  d'enseignement  spécial  à  l'C- 
cote  :  ils  fréquentaient  purement  et  simpl»- 
ment,  à  l'Univmvité,  les  leçons  do  MM.  Bor- 
mans  {Litt.  grecque  et  latine] ,  Loomana 
{4nthroi>ol»gie  et  pliilot,  morale  ,  SchwarU 
{Logique),  BarOii(HiM.  ite  la  liiiiralure  fran- 
^fte)  et  Trolafantaiaas  IHist.  audetwe  ol 
Àntiquiti*  tvmtiHeêi.  Lea  dtftvea  da  U  aa- 
conda  année  anivaiant  ansal,  *  rODlvaiaild, 
les  cours  do  HH,  9ùrpM  (fFùMfra  tfli 
moifen-df/e  et  Hhuotrt  tfe  fa  Belgique)  al 
Staciter  'Hi*i,  des  lin.  aneiennes);  ceux  da 
la  troisième  année  n'y  assislaienl  qu'aux  la- 
çons de  ce  dernier  professeur.  Les  coura 
spéciaux  de  l'Ecole  étaient,  pour  la  S"  an- 
née: le  latin  (explic.  d'auteurs,  <  aiuiios.  en 
prose  et  en  vits',  rmM  k  M.  r.orui:itis  ;  le 
»/ree  (explir.  il  ;iiit<-ijr.>,  ihi-mi'S;.  a  ^I.  Stu- 
cher  ;  \n  (!riir>i)iiiiii>-  m  in  et  1rs  lli!  orifS 
[iriticip.'ilos  ili's  iiviis  synlaxos  i ^'r''L-']U(\  la- 
tine, Irançaiii'  ,  a  M.  llargjîrsn  ;  vi:.r)ni%é 
lift  principes  Ihiiiruiiivs  de  la  liltéialure  par 
f élude  des  grands  écrifaint  grecs,  iaimx  rt 
français ,  M.  Baron,  chargé  en  iii<'me 
temps  ('pour  les  deux  dernières  années)  d'un 
cours  de  CAimjxruiwif  et  dissertations  fratt' 
faites;  onfltt,  M.  Borgnel enseignuil la  (îéo- 
Çnphie,  tant  ancienne  que  moderne.  En  ît* 
aiUiée,  on  faisait  dos  dissertations  sur  daa 
auala  de  eritiqae,  de  philologie  ou  llds* 
toira;  lea  noirs  da  JiM.  BamMBa,  Stadiar 
al  Borgnai  caaaaint  d'dtre  dldMntatoas.  1m 
eeura  da  péOaatgle  et  at^UkodoJayf*  (ftell 
M  La  R«|)  eanpMlaH  fenaalpHinflnt  nor- 
mal, n  y  avait  aneeredavx  cours /Mirltei)^ 
eonmivDs  aux  ^Htves  dea  trois  nnnéoa  :  la 
liti.  ftiimandc  iM.  Bormrinsi  e(  la  litt.  alle- 
maihle  ^M.  Liebrccitl,  prof,  a  i'Athéaéc). 


i'i  U.  Friat •  ftmi  iraU  «u  al  ikaii  u  Simi- 


mti'rr  pltUalugifue  <!•  Bmm. 
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flbargé  do  ses  coure  <1«  Uogues  orien- 
urie»  et  de  ermimaipe  générale;  »  raprU 

En  verln  il'iin  uniHi^  royal  rfu  oclobre 
mm.  M.  l'abW  Ch.'vrniiMiu  (f  iBSS..  '!<■ 
»\f(né  par  le  citff  ilioi  ('<ii  de  l,it?jrp.  :iv;iit 
été  adoiis  a  ilmuitT  I  eiisiMi^noniriil  rflit;ii'ux 
aux  t'l(!vcs  r<^uiii!«  Ut>ii»  abiM't.s.  11  n  rk' 
succn»Kivoincnt  rcmplact-  par  MN.  U  s  iMtijs 
Rûuirarl<t  I8(>!ij  cl  Luulett  (DOiumë  le  ±2 
août  i863). 

Pundiat  rannée  scolaire  18S5-1856,  les 
MHBt  d'aaUnopologic  ci  de  morale  ont  été 
mpBriads  a«  praflt  à»  l'élude  du  latio  «t  i» 
te  lllKralan;  tedinetonr  de  rEcoIenarml» 
a  Ad  eharfé  d«  ilmuMr  daa  ewIéraMas  •» 
las  lanffnaandMUMs;  la  prograaoM  a'aai 
enrichi  d'n  «OWi  d»  fanfam  «t  UfléMMr» 
anglaise*,  coofié  à  H.  Liaorachl. 

L'aDn«Se  suivante,  sur  la  proposition  du 
Conseil  de  pcrfvctionncmenl  de  IcnscigoC' 
ment  moyen,  le  nombre  des  années  dViades 
a  <iui  pr>rté  U  quatre.  L'arrf'tt.^  orf^aniquc  du 
i"  sept.  485S  a  éUS  remplact^  )iar  celui  du 
iS  jniilct18K6.  Une  nouvelle  r.  ;>srtilion  des 
tours  a  iii  lirii  :i  jini  lir  ili'  IKÎÎt}  1K.'>7,  nims 
SAU»  «fliit  ruU'ustciif,  (MUi-  iiievtfi»  etiti't:^ 
ji  l'Ecole  80UA  le  i*«5ginie  des  (rois  années. 
Voici  le  programme  lel  qu'il  a  t'ié  rédigé 
alors  : 

Prnniêre  auHtr.  Hitliicion  [conrs  commun 
a  Ions  U  s  élèves  de  l  Ecolei  ;  langue  et  liUé- 
rainre  latines;  langue  el  lilt.  grecques;  lo- 
gique; exposé  des  principes  ihi^oriques  de 
la  lilUfntnre.  par  l'élude  des  grands  écri 
Vtiaacnes,  latins  et  français:  dissertations 
tt  eonposUiaiw  françaises  (Laa  ëenx  dar- 
Diers  cours  H  aalal  de  religion  aa  donMal  à 
lïealai  laa  aalraa  h  rOAivaraité). 

itnuMme  mtmit.  lalia;  |i«e;  liMolw 
4aa  BlMnOarea  aMtiaMMS{c«m  de  rUni- 
varalM);  hiaU^re  da  la  Uttéralnra  française, 
flii.  ;  «iritinualion  de  l'exposé  ;iiéoriquc  des 
priijt  i|irs  de  la  litléralure,  etc.;  dissertations 
et  comp««s>ilions  françaises. 

Troisième  année.  Latin  ;  gree;  grammaire 
générale  et  lli.'on*'  ili'siniis  synluxes;  hisl. 
des  lilt.  aDcieutie»  (eouri»  Uu  1  liiivcrsilé)  ; 
antiquités  romaines  iid.';  exposé  des  iJim- 
cipe*  lliéoriqups.  etc.;  dissprlntions  i  l  l'oni- 
p<_isit)()ns  rr.1iir;ii,sos. 

Qmuriiinc  tinuir.  grvc  ;  IliM.  do 

moyeo-ftge  lours  tlu  I  I  niversili'i;  iiiiit.  de 
Belgique  ;id.);  géographie  ancienne  et  géo- 
graphie moderne  ;  dissertations  et  composi- 
tions françaises;  pédagogie  et  méthodoto- 
gie. 

0«tf«eaaaaafa,UaatGbt,  dana  citaaaM 


en  18tô  le  cours  A'Exercices  vhtloio- 

Aet  qniln'  rinri-'f*  d'étude?,  ilfs  ciinWreoce* 
^iiirh'  cl  S'ir  Ir-  pri'r.  —  l,es  rmirs  iJe 
(If  nam  iiid,  d  id  d';iMj.;lais  Mul  fa- 

Lêi»  cteves  entrés  a  rKi  oli'  .'^nns  l'aneien 
iL-gime  n'ont  quitté  rcirililisscnicr;!  t\ii\:n 
i8S8;  ce  n'est  donc  qu'à  partir  de  1858- 
I8S9  que  le  programme  rédigé  sur  la  base 
de  quatre  ann<^es  d'études  a  pu  être  mis 
compIMement  en  vigueur. 

Dapoia  tara,  il  n'y  a  été  apporté  que  deiK 
ilianjnmnlll  :  i*  Un  arrêté  ministériel  du  t6 
Jalllai  ISW  a  maplseé  la  coara  da  logiqae 
qaa  las  «Uns  sulvaiasl  à  l'Dahranité  (*) 

Km  aovn  apddalda  patahsiegiaftlt  k 
iMlaaaaant  mima.  Ca  «aars,  ■  oa«pra- 
nanl  les  quesUoaa  laa  plw  iaportanies  d« 
la  science  et  devant  <ïra  laminé  par  l'ex- 
pos>-  des  principes  généraux  de  la  logique,» 
a  t  II  confié  il  M.  Alph.  Le  Roy:  t^>  Ln  arrêté 
niin.  lin  iU)j;{rivirr  IH'Ï'»  »  iriililiii'  a  1  Krole 
uuritiuiij  UU  (■ours  de     l.eilun-  fl  ilibu  ai«- 

loirf.  n  Le  tiiulairc  Psl  M.  AiijîusU'  Us  Pas, 
professeur  au  Cuii&urvuUurti  ruyal  de  mu- 
sique de  Liégo. 

Quanl  au  per.soonel  onjipiprtnni,  rnnis 
avons  à  iioicf  Icn  ni'idilicidion.s  siJivauU'-s. 
Les  cours  du  professeur  liuroii  {t^kpone  tltco- 
rlque,  etc.;  diss.  françaises)  ont  passé  en 
18K6  a  L.  do  Closset  (v.  ce  nom),  et  en  4863 
ià  M.  Stecher.  qui  d'autre  part,  devant  sup- 
Baron  k  l' l  niversité  en  1 860- 1 861  .ava  i  t 
hif  sur  sa  demande,  déchargé  da  cours  da 

œ€a  dacaiar  eoars  davint  la  M  4a  M. 
Nf,plasMni  (ttauMs  ms^vvmmé 
tuâmétùcmUmM».  US  ddecabi*  i868, 
M.  Mborarsysal  racalaUlrade  pwftmaT 
extraordinaire  it  l'Université  de  Gaad,  paar 
occuper  la  chaire  do  philosophie  détai8»(te 
par  Call  ier,un  nouveau  rema  niemenl  est  re  n  Ju 
nécessaire.  L.  de  Closset  reprend  le  gnw:  en 
échaii^;»'  du  franrais,  qui  (■l'IkjII  i»  M.  Stecher; 
on  marclie  ainsi  jui>qii'nu  ntois  di>  .^f>ptmbre 
1868,  date  do  la  retraite  do  M.  U.irmans.  A 
riîniv<»rstt(<,  !..  de  Glossul  autcede  :iu  véné- 
r.dili-  ('t[i>Td>'  [Htiirle  latin,  M.  BurggralTponr 
ie  gnx.  De  Clugset  ayant  été  victime  du  cho- 
léra le  ."^1  aoiit  1866,  H.Dclb<eufo8l  rappelé 
à  Liège  pour  le  remplacer. tout  à  la  fois  k 
l'Université  et  k  l'Ecole  normale.  Dès  l'annéa 
prt^cétti^nto,  il  avait  été  indispensable  d'atta- 
cher à  ce  dernier  établissement  un  Doaveaa 
mailro  de  conférences.  C'est  en  cette  qualild 
que  M.  Louis  Chrétien  Rocrscli  fné  h  Naes* 
tnetrt),  daciaar  an  pUloaofihia  at  lattras, 

•ta  sBifllaDl  (V.  rart,  S.  La  lot). 
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canl  par  M.  Bomianj..  Il  ost  professeur 
ordinaire  (it'piiis  IKi)o.  Les  services  qu'il 
a  rendus  à  iVnsci^'nernent  cl  le  surcès 
Mm  DX^ritc  obti  nu  |)ar  l'ouvrage  dont 
BOUS  allons  dire  lUi  mol  lui  ont  valu, 
en  18C5,  la  Croix  de  chevalier  de  l'Ordre 
de  l.cupolil.  —  Il  H  publié  : 

l'rincipe»  de  grammaire  générale,  ou 
exposition  raisonnée  des  éléoentii  du 
lanpge.  IJé^e,  Dessain,  1863.  un  vol. 
iii-ë*^'  iie  001  pages  (avec  une  pl.  repré- 
V^tpareil  vocal  de  F  homme). 

MblMUOt  inporuat,  et  parce 
^il  «M  plu  «MipM 4M  la  plupart  des  irai- 
tfsdRttÉMtaanMHi  neluimMoi  dai- 
ifBtfi  MX  kowM»  «péciMX,  et  pare*  fM. 
servaitde  kMB  kreMaifMMotit  H.  ■ûf- 
grair  É  rBoola  MfMle,  tl  «nm  MtwaUa- 
ment  uoe  grande  infloeoee  sur  le»  cours  de 
langues  professées  dans  les  Atbént!es  belges. 
Il  À<;  divise  en  trois  parties,  respectivement 
cuillerées  i  YiUmtnt  Matériel  du  mot,  à  la 
forvM  logique  du  tangwje  el  a  lu  sytitaxe 
(théorie  de  la  conslrurtion,.  là  pre 

mièrc  luirlio  $i>nl  étudiées  tour  à  tour  les 
lettres,  voyelles  et  corsobom,  ainsi  que  les 
lois  de  Iran  Mmuteileai,  ei  ' 


au  point  rie  vu«  de  l'et^'mologieel  de  l'ortho- 
(jiKpIie.  L'auleur  aUjr(l«,  en  pus^iint,  la  ques- 
tion kic  l'(>ri|(iric  (iii  langa^^e  et  U  ri;M>ut  à 
pi  ii  pti'silaris  k'  sins  de  I*.  Kersten  iv. l'art. 
KtSKKH,  Cttl.  .^in,  cl  l'art,  Tandf.i.,  col. 
R8C  et  S86).  I.a  st>coiMle  partie,  beaucoup 
pitis  dt'tailli'e,  nous  fait  passer  du  mot  i 
l'idie  ;  des  ietnme.s  empruiilésa  la  psycholo- 
gie et  a  lit  logique  servent  de  point  de  Hé- 
part  à  la  claasi6caliOD  des  parties  du  dis- 
cours, à  la  théorie  des  flexions  et  en  géné- 
ral des  changerocnls  que  subissent  les  formes 
primitives,  en  raison  des  rapports  qu'il  «'agit 
d'exprimer  entre  les  idées  (cas,  t— pa» 
modes,  etc.)  L'étude  tiatbéUqM  de  eM  nB< 
ports  ettx-aéoes  «ieM  M  danlar  liM  t  H. 
MffgfeffdiatiagMqeatre  espèces  de  coe» 
BMelieM  :  die  mnfwwwr,  ré/Uehie,  ariyi- 
«kUe  et  vtuHte. — LevetaÎMMlaraiiM  per 
M  aperçu  de  l'histoire  de  le  graewaire, 
Mivi  d'indteatioos  biographiques.  (V.  la  he- 
vm  trtmâUrieUe  de  BrauUes,  t.  XLI , 
l8M,pwlBl  etM(v.h 

CfttMtan  OEofitHB),  né  I  BnigM  ieS6 

mai  t8t  {,  fut  ëlcréh  Paris,  où  soDpère 
el^il  venu  s'él^biir  coiame  ardùtecte. 
Bawyé  dte  iSM  àrEeote  grandie  de 


professeur  à  l'Alhéné^mya!  de  Bruges,  1  un 
des  directeurs  et  des  collaborateurs  les  plus 
assidus  de  la  Hevue  de  i  imiruciion  publitiue 
en  Belgique,  et  depuis  auteur  de  commen- 
taires e:>tjmé3,  k  Tusage  des  classes  d'huma- 
nités (r^«<ir,  Coraeliut  Ntpo»,  etc.),  a  été 
atteefaé  k  l'Ecolo  par  arrêté  royal  du  lâoc- 
lelite  1865.  Les  leçons  de  M.  Koersch  sont 
W  aembre  de  1i  par  semaine  :  5  h.  de  latin, 
6  de  grec,  {  de  littérature  flamande.  Outre 
leeaen  de  N.  BemaM,  il  doeM  leacooM- 
aer  le  laeiM  greoqee  qei  biseieat 
ilMMle  dMettribelieMdell. 
iTUelH 


PrCei.  telle,  if.  UebreeU  irMt  dtd  t*....., 

vers  la  Rn  de  l'anoée  scolaire  i866-1ttT,  k 
Aire  valoir  ses  droits  à  la  pension,  M.  Troi8> 
fontaines  (v.  ce  nom)  lui  a  succédé  pour  la 
litt(!raltir(>  aMemande.  Le  cours  d'anglais, 
égaleui  [  I  i  isso  par  M.Liebrecbt,  est  en- 
core \ai'aiit  au  uioai<-iit  où  nou«  érrivi>ns 
(mars  1869). 

Un  Secrétairc-survetiUint  est  atlaclu'  ii 
l'Ecole.  Cet  emploi  a  éle  successiveniciit 
confié  i*  MM.  r.ille»,  ancien  «love  de  l'éla- 
liliN.sL'nierit.  professeur  agrégé  de  renseigne- 
ment moyen  du  degré  supérieur 
1858),  T.  Rasquin  (id.,  id  ),  aujourd'hui 
prof,  a  l'Athénée  royal  de  Mons  [1858-1864) 
«t  Charles  Caprasse,  docteur  en  philosophie 
e»  Mirée  (défiai»  iSfti^é  lim  fnnm^t 
IleaeecleknIMB). 


Uans  le  système  en  vigueur,  outre  l'exa- 
men  d  ailmissiun  ii  l'Kcûle,  les  élèves  subis- 
sent, devant  leurs  professeurs,  présidés  par 
l'inspeeleur  i;i'ni'ral  de  l'enseignement  aïoyôn 
(«clutilleiuetit  M  filoodel,  ancien  préfet  des 
études  de  l'Alhénée  royal  de  Bruges;,  des 
examens  de  passage  de  la  t"  à  la  S*,  et  de  te 
S*  à  la  3«  année  d'études.  Pour  être  admis  ans 
cours  de  le  4*eeBt<e,  il  faut  avoir  obtenu,  d'M 
jury  spéeielaidieent  a  Liège,  eioù  l'enaelfee- 
\  libre  eat  représenté,  le  titre  d'cqnbiwif» 
■r  «pr^;  le  aiIflM  jury  «eeftie, 
qo]  ont  subi  l'euaue  de  eoftfe, 
le  dîpUeM  de  pro/eutn^agrégi  dm  FmÊÊÊ- 
jt»4>té»ÊrimimMtmrpmrlm 
(Cf.  rert.  <•  de  la  loi  du  Jiriii 
i  850  sur  l'eos.  moyen).  —  Les  professeurs 
agrégés  qui  ont  fait  leurs  études  à  l'Ecole 
normale  sont  tciiu^  <le  rester  pendant  deux 
ans  a  la  diàpuaJtiua  du  (iouvernement,  àoui 
peine  d'avoir  ii  restituer  le  montant  de  leur 
bourbe  (l'ëludes.  Il  sort  en  moyenne  de  l'E- 
cole 3  on  i  élevés  par  au  ;  ce  n'est  pas  tou- 
jours assez  pour  eouibler  lus  vides  ;  mais 
les  Universités  fournissent,  de  leur  c^é,  un 
contin^eui  d^  ducieurs  en  philosophie  et 
lettres,  >|ui  trouveut  assez  oi-d  iuairemeut  a 
se  placer  dans  les  Collèges  communaux  et 
même  quelquefois  dans  les  Athénées,  bien 
qM  le  pNléreMe  aeit  aeawde  eex  preCte- 
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des«in ,  il  y  fit  des  prugrt-s  s\  rapides, 
surloui  en  matbéoiaUques ,  qu'au  bout 
de  trois  années  d'éludés,  âgé  aeolMMnt 
de  15  ans.  Il  put  obtenir,  au  concours, 
une  place  de  ré|>éliteur  de  géométrie 
dans  cet  él^blisiiement.  Il  d<'l)iita  aus- 
sitôt dans  la  carrière,  sâits  uégli^'er 
d'ailleurs  aucune  occasion  d'étendre  ses 
ooBBaissaiice».  AppreuMleteoseigoaiu 
fMtè  !•  fMs,  H  reent  h  fEottle  de  des» 
sin  les  excellentes  leçons  de  Lavil  et  de 
Douliol  ;  à  l'Ecole  des  b«aux-arts,  il  sui- 
vit le  cours  de  construction  de  jay,  et 
le  cours  de  perspective  du  regrcu'able 
Girard  ;  dans  la  maison  paternelle,  enfin, 
il  s'inilbà  la  théorie  et  ii  la  pratique  de 
rwdiHeftim.  Son  aptitude  pour  les 
scienees  exnetes  fut  reniar(|uée  par  Le- 
fébure  de  Kourcy,  qui  te  prit  bientùi  en 
affection  et  lui  donna  le  conseil  de  se  pré- 
parer à  l'Ecole  po^rtechliiqne.  Le  jeune 
rÉpétfleor  ee  lideaa  af  Kénent  pennader , 
se  Ol  pendant  six  rooisl'éhHede  M.  De- 
liste,  au  Lycée  H'-Louis ,  rcwiporla  au 
eoiicoiiis  ^.'érieral  le  (iremier  prixde  ma- 
Ibéoiatiqucs  spéciales,  et  fut  reçu  h  l'E- 
cole iMiylechnique  (1855;.  Deux  ans 
après,  H  sortit  uizit'iiu:  de  rEcx>le,dan$ 
le  tenice  des  ponts  cl  chaussées  ;  mais, 
se  sentant  uiiev^eatiuii  cleeideepoiii  l'en- 
sei^nemeul,  ildùttiia  sa  deinission  et  fut 
envoyé,  en  qualité  de  proresseui  de  ma- 
tliéadUlqaes,  ao  Coliegede  CMloiM-«iir- 
Marne.  En  nonmé  répdittenr-ad- 
Joint  de  Réoniélrie  descriptive  l'Eeole 
polytechnique.  Il  résolut  de  prendre  .ses 
grades  :  dés  JSll,  il  était  docteur  és- 
&cîences  mathématiques.  En  184C,  il  se 
présenta  pour  la  première  fols  au  con- 
cours d'agrégation  (')  et  fut  admis  le 
premier.  Il  pouvait  s'attendre  à  desenir 
professeur  ou  exaniiiialeurà  rteole  po- 
lytechnique :  dés  1844,  le  Conseil  de 
pafKAkiuwaMttt.  à  l'unanimité,  l'avait 
proposé  COI— u  répélitenr  ;  d'ailleurs  II 
rempliRMlt  dépote  1830,  dam  le  Jury 
d'admission,  les  fonctions  d'examina- 
leur-suppléant.  Il  avait  encore  reinlu  des 


(  *  '  Les  dpreaves  portaieot  alors  sur  les 
psrlies  élevée*  de  l'analyse  et  do  ta  mtka- 
nique. 

(*}  Le  Grand  Dictionnaire  uni'iwrMl  de  P. 
LarâaiM  nous  apprend  que  M.  CetalMI  «M^ 
prie  lertàla  révolaiioa  de  juillet  et  aai 


servu  es  au  même  établissement  en  fon- 
dant, vers  1K58,  avec  quelques  profes- 
seurs éroinenls,  VK»tiepHfmMHé$ 
S^-Barbf,  dont  on  connaît  les  succès 
rapides;  niais  ses  opinions  politiques 
nuisirent  à  son  avancement.  En  1840, 
M.  Catalan  fut  nommé  a^'régé-division- 
naire  de  mathématiques  supérieures  au 
Collège  CliarleMgiie.  Le  protlseor  de 
«et  éûdilbseoient  le  fostiiHf  en  mené 
temps,  sur  l'ordi-r  mini-ire  de  (piil- 
ter  S"-Barhe.  n  ri  ne  eoniplail  pa& 
moins  de  '*~  1 1  vos  dans  sa  cla.sse. 
Eu  1849,  .MM.  Vincent  et  belisie,  pro- 
fesseurs de  matbématiqoes  supérieures 
au  Lycée  S'-Louis,  ayant  été  rais  à  la 
retraite,  leurs  chaires  furent  réunies 
en  une  seule  ,  «pi  il  oi  enpa  jusqu'en 
i»bt  ('/.  A  partir  de  cette  époque,  il 
fut  chargé,  en  tout  ou  en  partie,  de 
l'enseignement  préparatoire  à  l'Ecole 
polytechnique  ,  dttis  tes  Institutions 
Jauffrct.  Uarbet,  Lesajie,  etc.  Sa  nomi- 
nation à  l'Université  de  l.ié^e,  comme 
professeur  ordiiuire  d'analyse,  date  du 
1"mars  1865.  Il  est  actuellement  titu- 
laire descx)urs  suivants:  Haatealgèbre. 
—  Analyse  supérieure,  calcul  intégral, 
calcul  aux  différences,  calcul  des  varia- 
tions, fonctions  elliptiques  —  Probalii- 
lilés.  — L'Acadéulit'  royale  de  ik'igique, 
qui  dés  184Uavait  couronné  un  Mémoire 
de  M.  Catalan,  loi  a  ooattii,  le  45  dé- 
cembre 1868,  ledtrvd'tasoclé.  En  IMÛ, 
son  nom  a  t^lé  porté,  pnr  la  secthu  de 
(jéoHUlik  Ue  i  Aeadémie  des  sciences 
(Institut  de  France)  sur  la  liste  des  ean- 
didats  k  la  place  deteoue  vacante  uar 
suite  du  décûs  de  Poinsot.  —  H.  Catalan 
a  publié,  non-seulement  toute  une  série 
d'ouvrages  élastiques,  mais  encore  un 
^'ranil  numl  i  r  1  n  :  uix  scienliliques, 
dans  les  Mémoires  de  diverses  Sociétés 
savantes,  en  Franee,  ea  Belgique  et 
dans  d'autres  pays.  Noos  en  repirodoi- 
sons  (en  la  complétant)  la  liste  dmlllée, 
d'après  la  broeliureiritilnlée  :  y<>liresur 
les  Iravaas  d'Hugeue  Catalan,  professeur 


nifestatioDs  contre  Louis  Philippe.  En  1848, 
il  fut  lo  premier  àrédaflieraa  gouveroement 
provisoire.  Son  reftu  de  Mmenl,  après  ht  i 
décembre ,  eut  pour  ceaiépieDee  atiareile 
sas  kililatien. 


774 


CAT 


772 


«  rVnivernté  de  Lh'ni-  /Ronn',  inipii- 
merie  des  sct«iaces  maibématlqucs  et 

I.  Journal  de  H.  Uourille. 

1,  T.  II.  Solution  d'un  problème  de 
prolMbililés ,  rehlir  ni  jen  de  reo- 

eontre. 

2.  »  IH.  Noie  sar  un  probtùme  de 
conbinalsMM. 

ô.  »   I)  Ndti' sormieé^iMllon  ani 
difliéreoces  finies. 
Ces  «ton  praMèfliM  : 

Ik-  tniubu  n  (/(•  jiiunicifs  pi  iu-ot  ileriim- 
poter  UN  polygane  en  trtumjlet,  au  mofeii  de 
diagonale*  f 

Dt  eomtim  de  maniènê  ptm-m  ^«Kucr 
h  prodtUt  de  B  foemn  t  M|Mdd«Bl  de  la 
Même  dqualmn. 

4.  lY.  Noie  sur  ia  Uieorie  dt's  uom- 
hres. 

5.  n  Solution  notivpllf  de  ce[U> 
nut'slioo  :  /;»  i>o!}i<jin\i'  l'Iiiiit  dminé,  de 
coml'h'H  de  mani'-i\  \  i>cul-(in  !<•  jutrtntjt'r 
en  Irinngte»,  nu  moyen  de  dimjonnks  ? 

G.  tt  M(^tnoii'e  sur  la  réduction 
d'une  classe  d'inlégrales  multiples. 

Ce  mfnoîra  oooUflot,  taire  aBlres  aoiieU» 
■M  dtfMmiuitlon  ilinpl»  de  reir*  de  J'ellip- 

7.  »  Noie  sur  riuiégrale 

8.  »  »  Problème  de  combinaisons. 

9.  »  VI.  Solution  d'un  problème  de 
combinaisons. 

10.  Il  »  IMOK  probUmes  de  probn- 

bililés. 

11.  »  »  Théorème  sur  ia  rédiirtioti 
d'an»  disM  dlnidgrales  nniiiplei. 

Ce  iMortee  coBpwul .  ooMme  t»  perti- 
ctdier,  ene  Ibnrale  de  Pomhm. 

12.  »  Yl.  Probl^neB de calcnllDté- 

gr»l. 

15.  »  VU.  Note  bUf  ia  s>ouimatioa 

de  ^neiqoes  séries. 

II.  n  »  Sur  k's  suifaces  réglées 
dont  l'aire  est  un  minimum. 

TnfioBiuiB.  L'iiéliçoute  gauche  à  plan  di- 
retteurett  l»miUe  eur/aee  régUe  qui  uil. 


en  ckaqve  point,  m  deux  raponti 
ë^OMjr  et  de  lignes  contrairet, 

15.  •  «  Note  snr  une  formole  de 

<'r>mbinaisûDs. 

1U.  >>  VIII.  Note  sur  une  fommle 
relative  aux  intégrales  nnltiples. 

17.  »  VL  NoteaaruneliMinnled'Eu- 
ler. 

dediv 


48.  w  XI.  Noie  snr  un  prolilêMe  de 
aécattkpw. 

19.  n  XII.  Note  snr  les  myectoires 
orthogonales  des  sections  drcolalm 

iruiiM'Ilii'ifîoïf!*'. 

âO.  u  XIX.  Sur  la  projection  aié- 
réognipbiqne. 

Solution  gdom^triiiuo  de  ce  problème  : 
Trouver  tout  le*  itfiumi.»  de  cercle»  ortho- 
ijonaux  tracé»  »ur  une  nphére  donnée. 

11.  Comta  raHÙM  Mimaie^  in 
tàmea  m  FÀaMmie  4n  tetfnee»  4« 

Pari». 

21.  T.  XVII.  Théorème  sur  les  snr^ 
feees  développables. 

TiiKuiiKKK.  Si  r un  tmix.'ili  >e  une  tujne  tra- 
ct'f  *at  une  iurjui:e  dn^iui/pabte  et  ta  trant- 
formée  de  celte  injne ,  le  rapport  dri  laiioni 
de  courlmre  de  et»  deux  litjnex.  m  lU'ux 
fi)iiui\  i  ijri  fsiiiiiiiliiMi»,  e»i  égal  au  connus  Je 
l'angle  forme,  par  le  plan  osculateur  de  la 
pnmUre,  arec  u  plm  uoMtemt  à  le  imfim. 

2î.  »  XXIV.  TJH".itème  df  slalique. 
H.  »  XU.  Noie  sur  une  surface  mi- 


Cette  eerfieif ,  ([la  joaitde  |n>(iri<'t.'>,  cq. 

rieuses ,  a  poor  iHiiialion  s  -  loa.  . 

"  cosy 

24.  ■  s  Note  sur  deux  sucCMee 
mtniainm. 

L'iiiit-  (Ir  ri  s  sMiùufs  oomprcnd  ,  eomme 
l  as  (nirin  uluT,  i'hrlumde  et  Uî  catinwde. 

^2r>  M  XLII.  Note  à  roeension  d^ 

théorème  de  M.  Serrel. 

26.  n  XLIII.  Nolesnrquelquespoints 
de  la  Uiéuric  des  séries. 

Peme  aiople  et  auNteolechnique  des  «on- 
ditiewde  ctHnergeDeedelMle  sâ^e  I  ternes 
jKMililk  ;  vileure  epprotMei  de  I»  somme  des 
a  premiers  ternes  de  ta  eérie  ha»oniqae. 

27.  n  XLV.  Snrla  ibéorie de»  déve- 
loppées. 
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48.  »  a  Sot  UB  cas  particulier 
d«  la  fiDnnle  du  binAnie. 

2?»  »  XLVir.  Sur  une  applicalion 
de  là  formule  du  bioûme  aux  intégrales 
eulérieaiiM. 

MraiopiNnnt  da  rialtenle  eolérieane 
et  ia  8M  inwN*,  m  $ém  coarargeme. 

Vaa  inlaiM  4a  MWtoffamata  te  «  at  da  - . 

30.  D     »     Note  car  b  tliéorie 

des  équations. 

Nouveaux  iiKlioesd«rexi«(«itee  de»  racines 
iBMgiaairaa. 

91*  »  »  NotemrmelbiidtoD 
MMioffiM  cndèraii 

32.  »  LIV.  Noi«  sar  réqulion  du 

troisième  degré. 

33.  »  »  Sur  les  nombres  de  Ber- 
noulli ,  et  sar  quelques  fornolÀ  mi 
en  dépendent. 

RalMiaa  «oavaila  aolra  la»  «oalina  de 
BaroMlU.  —  IMiarmiaatioi  de  «aainaa  in- 
l^falea  MOaiaa. 

34.  n  LVIIl.  SarlecatenldeaiHHft- 

bres  de  Bernoulli. 

m.  Jmtrnnl  de  t Ecole  polytechnique. 

35.  29*  f  Cahier.  Mémoire  sur  les  sur- 


Maoïasiao  de  l'héliçoîde  à  pba  direelaur. 
Lifoea  féodésiques,  lignes  de  eo«rtvre,ete. 

3€.  29*  Caliier.  Sur  la  ligne  de  lon- 
goear  doonée,  qui  raofèrae  ooe  air« 
mniumn. 

37.  31*  Cahier.  Note  sur  k  tUorie 
des  solutions  singulières. 

58.  57»  Cahier.  Mémoire  sur  les  sur- 
faces dont  I  ,  r;iyons  de  courbure,  en 
ebaque  point,  sont  égaux  ei  de  signet 
eoBlrams. 

Ci:  iiii-iriuii'ô  n  nrcrme  la  lolniiim  d'unpro- 
Llcnidliii  uvuil  rL'sistë  aux  effort» de  Mongç, 
de  LctJrTnlrc  clcl'atiln^s  iHuslri's  triMUiH-lrL-^. 
On  j  indiiiuo,  ce  qut  n'iivsiU  p»»  encore  ét«i 
fait,  i>'  moyen  d'obtenir  des  êurfaet»  mini' 
mmi  ol'irlTHiite».  Knfln,  les  lifim»  de  cour- 
hiii  f  (les  surfaces  Jonl  il  s'uj;il,  y  soiil  pié- 
s«taté<:â  sQus  une  forme  plus  simule  gœ 
colle  qai  a  êU  daoaéa  par  M.  MiefeaU  Ra* 
bcrU. 

3d.  4i«  Cahier.  Mémoire  sur  la  théo- 
rie des  polyèdres. 


l-u  ihéorie  de  la  possibilité  d'an  po^èdro 
ayunt  iloH  éléments  donods  est  ftacada  ton 
pi  obièoa  appanaaaat  à  la  «dMadarte  d^«ji 
ii'nitméumeplaii. 

l^pridUa^éldMetoatNpiteM^ 

^ArdUmède. 

n.  Miini/ires  cniirotnuKs  et  mémoinê 
desavauts  étrangers,  publié*  par  fAea- 

JO.  T.  XIV.  Mémoire  sur  la  tran.s- 
furnialion  des  variables,  dans  les  inté- 
grales multiples. 

S'i^*?^.^?'*'^  .  et  aar  iaa  intégrales 

d^nnies  abéliennes. 

41.  T.  XIXU.  Recherche  des  lignes 
de  codPlnire  d^oe  eurfiiee. 

Ddtendaaiioa  de  quelqocH  .svsti-mos  ii  i- 
llMeot  orlbogonaux.  —  Tmus  "surface  dan 
nda  apparii. m  u  un  pareil  systâmo. 

4Î.  f*  XXXIII.  Sur  la  transformation 
des  séries,  el  sur  quelques  intégrales 
définies. 

Calcul  de  lu  couAlidiie  G  ;  valeurs  d'un 
grand  nombre  d'intégrale  définies. 

^3.  »  a  hecberobes  aur  les 
surfaces  gaacbes. 

41.  T.  XXXVIIi.  Sur  les  nombres 
de  BernoulU  ei  d  Ëuler,et  sur  qoekpies 
Inldenlas  dédales. 

V  BuUeHn  de  PAeadémk  de  Bel" 

gique. 

48.  T.  Xlfl.  Rediercbes  sur  les  dé- 
lerroinants. 

Noutionet  di^mnasIratioQ  nouvelles.  Re- 
clicr.  lu'  <l<'!s  valeurs  de  quelques  détermi- 
naaU.  Applicalioa  aux  iulegrales  multi];l«<;. 

46.  T.  XXI.  Sur  riniégration  d  une 
classe  d'équations  simultanées. 

»  XXa.  AppIktUon  d'an  pio- 
blene  de  géoaiétrw  I  une  question  d^- 

nalysc  indëtermiuée. 

4».  >  XXUi.  De  l'intégrale  définie 
qui  représenle  la  sonne  des  p -h  <  pre- 
miers termes  du  dévoloBMneQl  de 

49.  s  XXVI.  Noie  sur  les  sori^ 

orthogonales. 

50.  »  XXYII.  Sur  les  roulettes  et 
les  iiodaifes. 
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SI.  »  Sar  riddttion  dM  fimettem 

elliptiques. 

VI.  tkmvdiet  atawla  de  vkatkàm- 

■ji.  T.  II.  Nùic  sur  le  rapport  dé 

la  circonférence  au  diamètre. 

55.  T.  III.  Note  sur  ia  loroïde. 

54- IV.  Sur  nntégntion  dm  équa- 
tions simultanées. 

l&.  T.  VI.  Sur  les  spbèrwUogeates 
à  qutfe  plans  donnés. 

56.  T.  Sur  les  foyers  des  courbes 
d'inte»ecUoQ  de  deux  surfaces  du  se- 
cond dflgvé. 

TalURlMI.  i*  PSKT  fIM  rfMcmMflM  ét 
êat*  mfaeu  4»  mumt  êi§H  ait  ët» 
/oferf«  tl/attt  et  il  tmfix  qmt  catt  ligne  toh 
êitwée  m  mne  turfaet  ét  révoluikm,  dn  ite- 
cond  dftjri  ;  S»  Ijortqut  deux  surfaces  du 
second  det/ri  om  leurs  plans  principaux  pa- 
riillilrf,  fliitritn  à  rlwrun,  tenr  iniersecliM 
apparitent  a  une  surjttee  de  régoluiiott. 

87.  T.  VII.  TMortne  de  sfaflque. 

TiS.  T.  iX.  Sur  le  problème  de  la 
sphère  laiitîciilf  ii  qiialre  plans  donnés. 

59.  T.  Xi.  Tbeorcmesur  les  bexa- 
gones  inscrits  on  drconiicrils  ions  eo» 

nique. 

60.  T.  XV.  Noie  sur  la  ihéorie  des 
roulettes. 

Toute  enurhe  plane  eut  une  raNlni*. 

(il.  »  n  .Sur  ia  somme  des  puis- 
sances semblables  des  nombres  natu- 
reis. 

CsNesAles  M  le  point  de  départ  des 
rechercha»  de  ranieuf  Hv  le»  leflume  de 

BurooDlli. 

Gi.  »    a  Note  sur  .la  sommation 

de  (  «'rtnincs  séries. 

65.  ï.  XX.  Sur  la  sofnmatkMi  de 
eerlainscoéfllelenis  bbiomiaus. 

64.  T.  XXH.  Surnn  prohl^me  tral- 
èbre  légale,  et  sur  une  iransformaiiuu 
eaéries. 

65.  Sur  Téquatlon  do  ^trlème  de- 
gré. 

VI  il.  AnnaH  di  mntemtica  pur  a  cd 
gjNMMta.jwMfiMli  da  Banuèë  Ttr- 

M.  (ISSU).  Snr  tes  dUTéreneat  ne- 


eesshes  de  (If),  el  sor  les  nombres  de 

Bernoulli. 

Furniiile  iwui  cUf  puur  le  calcul  dtti  aûOk- 
hrt!s  de  Rcrnoulli. 

VllL  AUi  delFAeeadmm  paOifieU 

67.  T.  XIX  Sur  lin  problème  dV 
nalyse  indéterniiDée. 

SeMloB  de  ee  problème  i  flwnnr  pfo- 

iieurs  cubes  entim^  «tmtent^ft,  ému  le 
tommt  soit  km  carré. 

68.  »  s  RecUlcation  et  addition 
k  la  note  snr  mi  problème  d'aoalyao 

indéterminée. 

69.  Sur  quelques  questions  Kbtlves 

aux  foni-iiùns  t'IlipUques. 

IX.  ilt  moii  t'  de  la  Société  royale  ilts 
tciences  de  Liège.  Nouv.  série,  I.  II.  — 
Recueil  de  tt8  notes,  la  plupart  inédites, 
sur  Hilcèbre.  la  géométm,  le  nleul 

intégral,  etc. 

Ce«  études  ont  dté  pitbiirt  s  à  pari  sous  le 
lilre  lie  Mèlawijf^  imttht  inutufnts,  k  Liëge, 
chez  Oi'socr,  I8(is,  un  vol.  m-»'».  (Le 
itii  lie  tnitiioiiroi'tiif  puliln'  à  llame,  par  le 
priace  B.  BoocomiMgDi  ,  en  a  doaaè  la 
liste  comfMie  el  dteilMe,  L I.  p.  lOS). 

X.  Ouvrnfjrx  direry. 

(t.  Klémeuls  de  ;;fonietrie.  Paris, 
liHclielier,  1845;  2«  édition.  Udgo, 
Carmaaae,  1865,  nii  vol.  iu-S". 

».  Uaoael  des  candidats  i  l'Ecole 
polytechnique.  Paris,  Nallol-nwhelier, 
1S57,  in-I2». 

c.  KLinucI  du  liaicalaiiréat  ès-scien- 
ccs.  Paris,  Delalain,  5  parties  in-12°, 
savoir  :  Arithmétique,  A Ifèlrre,  Géomé- 
frle,CeimasnipM(r.  Méeméqae.  Snédl- 
tions  depols  ISSt. 

d.  Tr^iUé  (lémentairi  'Iv  ^-éoroétrie 
(It'scripiive.  I';u  is,  Dimod  (quaue  édi- 
tions i. 

ei  Traité  éléineolaire  des  séries. 
Paris.  Lelber,  iIMMI. 

f.  Théorèmes  et  problèmes  de  géo- 
métrie élémentaire.  Paris,  Dunod  (4 
éditions). 

g.  Notions  d'astronomie  ttians  la  ^t- 
bHothèiiiu  utile).  —  i  éditions. 

â.  Application  de  l'alfèbre  an  Code 
dvfl.  —  L'article  787.  Paris,  Dentn, 
1802,  in-8'. 

t.  Histoire  d*un  concours.  LJ^, 
«888,  in-8*    édition,  «867>. 
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LeUr*.'  »  M.  Laugicr,  *le  I  At-iidéniio  <lca 
8«*ienees  di-  Paris,  sujet  tt  an  concour», 
unvcrl  f  II  pur  r<Hlo  compagoie.  Mit  la 
question  siii\;4nli.'  :  l'rrf/'rttftnttfr,  en  tfuH- 
line  poiiil  tmixiriii'il ,  la  tlicunr  'i€iiiiirli  itjHf 
det  inl^idrt*.  M.  CuUitiin  avait  t'nvoyo  » 
rAcadëiDiâ  un  mémoire  qui,  plus  i:ir<!,  gr-jee 
à  rinlervealioa  bienveilhnle  de  MU.  Mo- 
rio ,  Elie  de  Beaumonl  ei  Ril&uU  ,  parut 
dans  lo  Journal  de  l'Ecolf  f>olyteckiÉqMe 
(V.  ci-de^BS,  a*  39).  Ce  travail  Tut  r«eMHM 
h  Mtltoar;  eepenéasl  hi  CommiMion  con- 
otalfél'immfMilé.qÉll  ykwll  Uw  ét  retirer 
bMIMMlM^^Ua^ 

l'MiMeiiinA^a  m  pm  tadtfeerùer  imtf. 
gralHMal.  Ik»  HÉ  m  iWom— m  biao  DMaret. 

Enfin,  M.  Catalui  a  pablM,  dans 
l'Aiwair  (18S5>,  une  vive  critique  de 
roavrage  de  if.  {"UiM  Cnitry,  intitulé  : 
Lotjiqnt.  Dans  cet  ouvi^ge,  M.  Gralry 
avait  essayé  d'apulitiucr  le  cakul  dit- 
éraniM  «  h  néiâidiTiiqiie. 


chMiKicion  (  Joseph -Thêodori:- 
Pierrk),  0.  né  à  Liège  le  29  mars 
1814,  a  fait  ses  études  au  Collège  et  à 
rUniversité  de  cette  vHle.—  Il  avait  déjà 

Îris  SCS  ^nidfs  en  |tli;irniacii'  lorsque, 
I  chimie  ayaut  toutes  &e«  prédilectioitâ, 
il  accepta  avec  empressement,  le  18  jan- 
vier 183Q,  le  tiii«  de  préparateur  do 
rours  de  Delvant  de  FnÊt  {v.  ee  wm)^ 
qui  avait  renrarqué  son  aptitude  spé- 
ciale et  tenaii  à  n'admettre  comme  col- 
labomteur  qu'un  jeune  homme  dont  la 
vocation  ne  fût  pas  douteuse  (').  Les 
attributions  de  M.  Cliaadehn  prirent 
gradoellemeut  de  l'importance  ;  le  24 
^nvter  1857,  il  fut  nommé,  sur  le  désir 
qui  en  ;iv;iit  êtt'*  exprimé  par  AnJt-  I)u- 
monl,  cuiistTvaleur  et  préparateur  pour 
la  minéralogie,  la  géologie  et  la  chimie  ; 
le  5  octobre  1858,  répétiteur  de  eb^ 
nie  appliquée,  chargé  des  leçons  de 
manipulations  chimiques  et  méf.tllur- 
giques;  le  13  juillet  1842,  agrégé  à 

(>)  UdipWwe de ptoiaaplaa  ahtaaa par 
ll.Cliaaitloa  «al  «M  da  M  e«ril  11».  U 
f  «MdMaréqaa  le  iMpfeadaiM  a  doaaé 
àn  jnwww*  U4$  dUtingmé*»  4*  aaittlr  *t 

d'mplitHde  :  k  cotte  époque,  une  telle  mon- 
tioa  équivalait  aa  girade  te  pliuélevd.  Le 
proiMaMr  Dalvm  a«  attagna  paa  rooflaaioB 


la  Faculté  des  sciences ,  titulaire  dos 
mêmes  cours.  Le  19  décembre  suivant, 
ren.seignement  de  la  docimasie  lui  fut 
conUé  ;  enfin  il  obtint ,  le  22  juillet 
1844,  le  titre  de  profe-sscur  extraor- 
din:iire.  Les  cours  de  chimie  gi-in  rnle 
organiqueet  de  chimie  industrielle  inor- 
ganique, dont  il  est  encore  actuellement 
chaiiiié,  dfiireiit  ao  piograoïiie  soas 
aoo  nom  députa  184748,  anoée  Cfb  II 
remplit  on  mf'mo  tomps  les  fonctionsde 
secrelaiif  ;it:a<ii'iniciut>.  Sa  promotion 
il  l'ordinariat  date  du  4  octobre  is:>(). 
Le  8  août  précédent,  il  avait  été  nommé 
neiMbre  du  Conseil  de  perfectionne- 
neoides  Ecoles  spéciales  des  arts,  des 
manufactures  et  des  mines  ;  depuis  le 
1"  octobre  1858,  il  est  en  outre  l'un 
des  trois  inspecteurs  des  études  près 
des  mêmes  Ekroles.  Il  a  siégé  au  Con- 
seil de  perfccUonaement  de  renseigne- 
ment supérieur  de  1857  1860.  Iodé* 
pcndaroment  dos's  fnnrtions  universi- 
taires, il  est  investi  dedivurs  nuudaU; 
c'est  ainsi  qu'il  Tait  partie  de  la  Com- 
mission médicale  urovindalc  (29  avril 
1850)  (*)  :  de  la  CoBBlsslon  directrice 
des  AanaUa  da  travaux  publics {H août 
1862);  de  la  Commission  adminislRi- 
tive  des  Hospices  i-jvils  de  Liège  (3 
juillet  18(>ô)  et  de  la  Commission  atl- 
ministrative  de  l'Ecole  industrielle  de 
la  même  ville  (It  Janvier  1867).  U  est 
diargé,  depuis  le  SI  mars  ISw,  de  la 
haute  surveillnnoeaclîvo  et  permanente 
des  fabriques  de  produits  chimiques  de 
tout  le  royaume.  De  I8l8(l()dt'eeml»re) 
à  1856,  il  a  fait  partie  du  Conseil  com- 
munal de  Uéfe  ;  la  multiplicité  de  ses 
occupations  a  fini  par  ne  plus  lui  per- 
mettre de  siéfter  à  rHôteI-de-V1Ile.  — 
On  ju,  1  1 1  HT  réunniération  suivante  de 
l'inDuciicc  que  M.  Cbandelon  a  eu  l'oc- 
casion d'acquérir,  tant  sur  rindiistrie 
nationale qrn  sur  le  prQgrèsdessdences 
qall  CDidvtt  et  sur  la  direction  Inuri- 
roée  à  différentes  branches  de  l'aiîml- 
uislratiou.  Le  21  juin  1841,  il  fui  ai- 
da a'aïucher  «a  4a  aaa  diwIplM  les  plu 
mSLU,  lorsque  l«  doetaar  8i*oo,  qui  avait 
étèjaaqaa-lfe  préparateur  do  coors  da  «U- 
Mle,  aat  M  mmmé  agrégé  à  la  faesHé  da 
médecine. 

(* )  il  a  présidé  ce  corps  pendant  la  pé- 
lioda  Ifftaaaaia  da  4MW  à  16611 


779  cm  *  780 


taclié  comme  professeur  de  chimie  à 
KEcole  (le  pyrolcciiDje,  établie  il  Liège 
|Mr  arrêlé  rojal  do  H  Janvier  de  ta 
même  année,  ef  il  y  ««ntinna  eet  ensel- 

gnemcnt  jusqtiVn  I8"0.  dsle  de  la 
IraiisLilioii  (Je  l'EioU-  ;i  Anvers.  L'A- 
cadt'iiiii'  ru\ ;il<'  de  médecine,  donl  il 
est  iiu  mbre  depuis  18*3,  i  associa,  un 
un  plus  tard,  aux  travaux  de  la  Com- 
missiua  inslitnée  povr  la  révision  de  la 
Pharwuieapàf.  De  iWl  %  fl  a  M 
partie  du  romîté  de  surveinjuice  des 
iMaldissemeiits  d'aliénr's.  el  dt'b  a&iU'S 
provisoires  l't  de  [)ass;i^;e  de  Parrondis- 
sencnt  de  Liège.  Kn  18U1,  il  a  été  un 
«lea  juges  du  Concours  qalnqoenoal  dex 
sciences  médicales.  En  igi7,  il  a  été 
nomme  membre  (secrétaire  et  rappor- 
teur de  la  r)'  seelion)  du  jury  de  l'Kx- 
posiilon  publiiiue  des  produiis  de  l'in- 
dustrie nationale  ;  en  1851 .  membre  dé- 
léfnié  da  Jiury  ioternatiODal  de  l'Expo- 
sition «llverselle  de  Londres  ;  enlKGS, 
membre  effectif  du  jury  tic  la  seconde 
Exposition  univtrseUe  ouverte  dans  la 
même  ville;  en  1867,  membre  effeelif  du 
jury  de  l'Exposition  universelle  de  Paris 
et  âeirélaire-rnpporteur  de  la  classe 
XYII.  —  Antrea  wtUsiont  si>éciaU's  : 
adjoint  fe  te  Commission  consultative 
chargée  de  l'examen  international  des 
procédés  nouveaux  et  des  luatéraux  in- 
digènes (1843-43)  ;  membre  de  la  Com- 
fltisslon  diargée  d'étudier  les  q;aesUons 
M  nMadiant  à  Texistenre  des  eain  ntl- 
mentaire?;  dans  la  ville  de  I.i(^?r(1867)  ; 
membre  du  Comité  consuiiaiif.  chaîné 
d'émettre  un  avis  sur  les  (luesiions  re- 
latives à  l'assainissement  des  rues  et 
des  habitations  occupées  par  la  classe 
ouvrière  (t849):  de  la  Commisaioo 
diargiée  d'apprerier  les  qnaUtés  et  les 
propriétés  des  eaux  qui  alimentent  les 
baias  de  Spa  (18.')0);  de  la  Commission 
instituée  en  1S50  pour  l'élude  des  amé- 
liorations à  auuorter  au  senice  du 
nenoleatent  pablfc  et  des  vidanges, 
Uni  sous  1c  rapport  de  la  salubrité  pu- 
blique ipj  ui  point  de  me  de  l'économie 
agricole  '  I  ^  tlnanecs  de  la  ville  de 
Liège  ;  de  la  Commission  chargée  d'exa- 
tOMT  m  te  pyiite  de  fer  cl  te  sddste 

(*)  Expériences  décrëtdaé  k  la  Mile  «le 
phiteiasrtilMis  des  habiiain  du  ^asrllcr 


aibuBiineux  doivent  être  classés  parmi 
les  substances  que  la  loi  de  1810  con- 
sidère comme  mitus  taacanbks^  ou 
IMrmites  substances  dont  IVxptoitatko 

rentre  dans  la  catégorie  dn  minière» 
(18S0|:  de  la  Commission  chargée  de 
rechercher  les  moyens  propres  i  for- 
mer des  établibseuieiits  économiques  de 
bains  et  lavoirs  publics,  en  y  ntiU- 
sant .  s'il  y  avait  lieu ,  les  eaux 
chaudes  provmant  des  établissements 
industriels  de  la  Conimis.slon 

(Itargeu  d'examiner  le  travail  général 
de  M.  Rémont  sur  les  égoûts  de  la 
ville  de  Liège  (1853);  membre  et  so> 
créiaire  de  ta  Commission  d'enquête 
instituée  pour  examiner  les  questions 
que  soulève  la  fabrication  des  pro- 
duits cliiniiques ,  |>ar  rapport  it  son 
influence  sur  la  vé^;éiation  el  àTlty- 
giëne  (18u4);  de  la  Commission  dmr- 
gée  de  recbercber  les  moyen»  propres 
à  éviter  tes  Inconvénients  provenant 
de  l'atelier  d'afUna-e  de  l'hôtel  des 
monnaies  à  Bruxelles  (iSM);  membre 
de  ht  Commi.«sion  d'empièie  instituée 
pour  examiner  la  demande  en  pernii»- 
ston  d'usine  formée  p^r  la  Société  ano> 
nyme  de  Yalentin-Cocq ,  à  llollogne- 
aux-Pierres  ;  chargé  ,  conjointement 
avec  51.  Hidaut,  lnsppctenr-i,'e(iéral  de 
l'agriculture  et  des  cheiuitis  vicinaux, 
de  la  révision  du  tableau  annexé  i 
l'arrêté  royal  du  U  novembre  IViOi 
eoocemaot  te  police  des  étabOas»" 
mcnis  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes (I8r>ti)  ;  membre  de  la  Commis- 
sion instituée  pour  déterminer  les  con- 
ditions csseulielles  auxquelles  doiveul 
être  subordonnées  en  général  les  auto- 
risations pour  l'érection  ou  le  maintien 
des  pondriéres  et  magasins  I  poudre 
(ISSn)  :  de  la  Commission  chargée 
d"a|ipré'cier  l'elllcacité  des  chan^'cmenls 
apportes  dans  les  fabriques  de  protluits 
chimiques,  en  exécution  de  1  arrêté 
royal  du  25  février  1856  (même  ^< 
née)  ;  de  la  Commission  instituée  pom: 
apprécier  les  résultats  de  l'essai  or- 
donné par  l'arrête  i  il  du  21  mars 
1869  à  l'osioe  à  zinc  de  Si-Léonard  {') 
Liège  (insu);  de  te  COmnlBslon 

du  Nord  .  oà  est  situé  col  dlabtiMâmebl 

(aKMntMun  à  la  seeMte  «s  tettenelist 
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chargée  d'étudier  et  de  diriger  les  ira- 
max  à  exécuter  poor  la  rapiatioo  des 
CM»  wâaènk»  de  h  «mire  <te  Ponhon 

à  Spa,  etc.,  (!<■.  M.  Cliaiidi  Ion  Tiit  en 
outre  |>arlip  (i'uii  f;r.iiiil  riumlire  So- 
ciélés  s;iv;itiii's.  —  (:iit'\;tlier  de  l'ordre 
de  Léopoid  di-|>uis  le  r>0  avril  1853  (  '  ), 
il  a  élé  promu  au  grade  d'oflkîer  par 
arrêté  royal  du  3  novembre  1867.  il  l'Oc- 
casion du  50*  anniversaire  de  l'Univer- 
sité de  Liège.  Le  ,".() Juin  précétlfiit.  un 
déa-et  impérial  l'avait  nommé  chevaiii  r 
de  la  Légion  d'honneur,  comme  s^cré- 
Uàrt-raiporteur  de  la  classe  XVII  k 
rExposlUoo  DOiferselie.  C'e«t  an  même 
titn>  qiip  le  roi  de  Prusse  lui  a  ci.iifrtr' 
(4  riov.  t867)  le  rang  de  (hevuliLi  de  5' 
classe  de  l'Ordre  de  la  Couronne.  Enfin, 
le  10  décembre  suivant,  il  a  été  nommé 
commandeur  de  l'Ordre  espagnol  d'Isa- 
t)«lle-la-Calholique  (comme  profemeor 
i  niniversilé).  Il  a  publié  : 

i*  NoUm  aorlt  Hatciiiline  de  Bal- 
dai^Lakm,  rmnnane  de  Chokier(^JM/. 
fàmd.  û*  BmseUea,  t.  V). 

t*  De  remploi  des  amorces  fulnh 
■anieseoiistdéiéea  sons  le  point  de  vof 
hjrgiënfaïae  fimarwA  mUUaire.  Liège, 

mi). 

S"  Réaunié  d'un  cours  de  maiiijiuU» 
lions  diiiûqiiea.  Liège,  18il.  in-8». 

4°  (En  collaboraiioii  avec  M.deko- 
Rîodt)  :  Examen  comparalir  des  garan- 
ces en  li«lgtque  et  des  (arances  élnn- 
gères  (.Vém.  de  la  Sep.  rsf .  ia  leienct» 

de  Liège,  1. 1). 

5"  Analyse  de  la  poudre  ranoa 

(AuH.  des  Inn .  pnblics  de  Belgique,  t.l). 

&>  Essaii»  dudmasliqucs  faits  ù  l'E- 
cole spéciale  des  arts,  des  manurac- 
lures  et  des  mines  //•   t  II  Y,  VII). 

7"  Note  sur  la  ifuuciilnliu:  du  sili- 
c:iii>  (le  /iiK  par  le  charbon  (Mf.  dtf 

l'Àmd.  de  medecme,  i%UV<. 

8*  Les  chap  III  et  IV  du  h;ii)|»urt  de 

lasM).  Cm  plaioles  arafeot  prit  iaieosible- 
■eol  le  caradèr»  d'âne  opfioêiltoo  polHiqM, 
d«  ntee  «pfea  1894  les  ftimées  des  ^brfapM 
deprodallsciiiniqaf»,  dans  la  proTiaea  4a 
Rtnar  ,  troient  doua*  fitB  à  me  vMtaMe 
B.  A  la  Mit«  des  trawu  des  CeMiia- 
laa  la  ealiN. 


la  5'  section  du  jut  v  1  xpusition  de 
riodnatrie  belge  en  finixdlea, 

0*  Appareil  destiné  i  éviter  les  dan- 
gers d'empoisonnemenl  daos  la  fiibri> 
cation  du  fulminate  de  mercow  (Mém. 

de  lu  .*vi< .  des  Hciencf^,  t.  IV). 

Il)-  Note  sur  la  préparation  écono- 
mique (lu  sulfure  de  enrinma  (BalL 
aead.  mal.,  I8l8'i. 

H"  i  Ku  collaLioialioii  avec  Ad.  I^- 
.soiiiin',1  Notice  sur  les  «'^uùls  t-laiilis 
dans  la  ville  de  Liège  (Momieur  bdac^ 
S3  mal  1849). 

\i'  ni'cliiTcfii's  sur  la  <om|Mj,silion 
do  la  poudre  i  tirer  (Hém.  $c.  des  scie»' 
e»,  I.  Vil). 

ir,"  Annlyse  des  eaux  d'irrliiailon  de 
la  (>aiupine.  —  Observatioui»  sur  les 
quantités  des  matières  terreuses  que 
les  eaux  de  ia  Meuse  tiennent  eo  8U»> 
pension  (An»,  éa  trav.  jmbhcs,  t.  IX)» 

14»  Notice  sur  la  fahrit  ation  de  la 
oérusc  en  Angleterre  (Ibid.,  t.  XII). 

15"  Rapport  de  la  Commission  d'en- 
onéte  instituée  pour  examiner  les  i|n<-s- 
Uons  que  soulève  ia  labrieulioii  des 
uroduils  cbimiaues  (le  chap.  relatif  & 
l'appréciation  do  procédé  de  fabrica* 
lion  de  l'acide  anlAirifpie)  CAawelia|Nrr» 
lemctitnin's,  1856). 

16'  {Ea  ootlaboralioo  avec  HM.  De- 
vau  et  Mans)  :  Rapport  k  la  Coonia*' 

sion  des  procédés  nouveaux,  sur  les 
houilles  des  pays  propres  à  la  (abrica- 
tiod  (lu  ciiL*'  t.inn.  de»  tn».  ] 
t.  III,  V,  VI,  VII). 

Il*  (En  collaboration  avec  Hli.  Da- 
vreux  et  Pétcrs-Yaust  ]  :  Rapport  à  la 
Commission  médicale  de  la  Wovince 
sur  les  TalM  iques  de  cuivre  de  Biadie  el 
de  Jemcppe  (Ibul.,  t.  XVI). 

18*  Les  analyses  mentionnées  aux 
tableaux  H,  11,  t.",  IG  cl  17  du  Ra|>- 
\m  \.  adresse  à  M.  le  Ministre  des  Ira- 

(  '  )  il  •  r«ea  eelte  déomlioa  vit  la  pn* 
fMMilioo  du  nin'istr*  de  la  guerre,  d«  eoaeart 
■veelemiaisirsdellntëriaH'tW  récompense 
deaMrvietaqiMaraadnskniaten  m  qua- 
ir  4*  «UMia  k  l'Ioiila  4a 


me 


m 


vaux  pnblleB  par  la  Cominhsion  ins- 
tituée pour  apprécier  lec  résutiaiK  de 
l'essai  onlODDé,  par  farrêté  ro^al  du  SI 

mars  1859,  à  l'usine  à  zîncdc  Si-Léo- 
nard à  Liège  (im,.  t,  XYlll). 

19*  AtU»  de  dlMe  MufrMfe ,  i 

Tiisapp  (les  <^!i'vrs  dos  Kcolos  spérialcs 
tics  arts,  des  uianufaclures  el  des  mi- 
nes. Liège,  Avanzo,  un  vol.  iii-rolio. 

SO"  DescripiiOil  d'Un  appareil  de  sA- 
reié  pour  les  flMwlins  à  imwles  en 
nsage  dans  les  poodrMns  (Am.  da 
trap.  jwMce,  l.  XX). 

SI"  Etude  sur  renpM  dn  cbarbon 

maigre  dans  la  fabrication  de  la  fonle 
cl  du  fer,  faite  à  la  demande  de  la  Dé- 
pnlalion  permanciiit'  du  conseil  provin- 
dal  de  Namor  (Procit'itrbaux  de* 
«Aiwesdi»  00M.  fMYW.  de  IViinMir,4858). 

22"  Rapport  sur  li^s  substances  et 
produits  chimiques,  sur  les  itrocf^dés 
et  produits  pharmareu!i<|iu's  de  l'Kx- 
positioo  anivenelie  de  Londres  (i8«S). 
—  Bmxelles,  IWS,  in-8»,avce1lp|. 

iTi"  Ha|i(uirt  sur  les  produits  céra- 
iDiques  de  r£xposilion  universelle  de 
I86S.  Braielles,  I869,  In-S*. 

■IV  Tl  ipport  sur  Ii's  causes  de  IVx- 
plosioii  .survenue  le  5  février  186<»  à 
la  pondrière  de  Clermont-sur-Mcase 
(Ann.  eff*  trav.  publics,  t.  XXIII) 

SS"  ^.tudes  sur  les  prodnits  itli  ao 
lairi's  à  l'Exposition  de  1867  (finpiwrh 
du  jury  internatiimal,  publiés  sous  la 
direction  de  H.  HlelKl  Cawralier,  t 

Vfll.  p.  1-9). 

M"  Itivers  rapports  sur  des  ques- 
tions d'hygiène  publique,  analysés  dans 
les  Expeiie  «tmelt  de$  tramux  des 
CemKdmem»  médicale*  provHtckles  , 
publiés  par  le  niinistt're  de  rinléfiettr. 
Hraxelles,  Hayez.  1ii(>0>i807. 

27"  Exposition  universelle  de  Paris 
(1867).  Rapport  .5itr  la  classe  XVII  : 
l>isrieelaiMe«,  falenm  et  autres  poteries 
de  luxe.  Bruxelles,  E.  Guyot,  gr  in-8», 
de  74  p.,  avec  2  pitnches  (1869). 

S8*  Ctun  de  féeek  de  pf  rolacJknte 

(autopraphif's). 
a.  Cour&  de  chitnie  élémentaire , 


donné  ans  IMvw  artHelen ,  IIM , 
in-4*. 

b  Cours  de  chimie  appliquée  aux 
travaux  techniques  de  l'artillerie,  donné 
aux  ofliriers  détachés  à  l'École,  1861, 

in-4"- 

r.  Kfsumé  des  leçons  de  chimie  ana- 
))li<iuf,  in-A". 

d.  Analyse  quantitative  des  snb' 
stances  nlnérsles  employées  dans  la 
pyrolechntf»  mil'taire,  lu  l  '. 
' e  Cours  de  cliiotie  appliquée  à  l'arl 
BilItaiM.  l8ft1*18S8,  S  wl.  in-i*' 

lté  <:ii>  i>^  i-  (AnTOIKE-CHARLEs),  igt, 

nr  à  lirux.'llfs  h;  2 janvier  1811, mérita, 
par  ses  succès  k  l'Athi^née  de  cette 
ville,  d*ttra  envoyé  à  lUnlvcrsité  de  Bo- 
logne» eonme  nensioanalre  delà  fonda- 
tion Jarohs.  il  s'y  fit  anceesslvenieiit 
recevoir  bachelier  et  licencié  en  philo- 
sopliif.  t  l  (  oiironna  ses  éludes  par  un 
t<rillaiil  exiinitii  de  dociciM-  en  sciences. 
Pendant  son  séjour  en  Italie,  les  évé- 
nements politiques  et  des  drcomusn- 
ces  particulières  dirigèrent  ses  aspi- 
rations vers  la  carrière  des  armes  ; 
il  dut  à  ses  connaissances  maihéma- 
ti(jues,  dès  son  retour  en  Belgique, 
d'être  immédiatement  nommé  as|iir,uit 
de  rétat-m;ijor  du  génie  (28  janvier 
<834),  chargé  de  lever  des  places  for- 
tes. Le  2:.  féviifr  183",  il  «.Mini  le 
Urade  de  sous-lieiileiiaiil.  adjudant  de 
la  divisidu  des  forliticjlious  ;  le  2 
août  i8r<7,  il  se  trouva  lieuUjiiaui,  atta- 
ché au  général  Willmar;  enfin,  le  1* 
octobre  18i2,  un  arrêlé  royal  lut  OOK- 
féra  le  grade  de  capitaine  du  génie. 
pendant  un  goflt  prononcé  pour  rensei- 
gnement des  sciences  sVtait  développé 
en  lui,  et  il  avait  trouvé  moyen  de  le 
satisfaire,  sans  sortir  de  la  voie  qu'il 
eroyait  alors  devoir  être  la  sienne.  En 
1857  et  1838,  il  avait  rempli,  à  l'Ecole 
centrale  de  Bruxelles,  les  fonctions 
d'iiispeeleur  des  éludes  cl  de  profes- 
seur de  j:€un)éuie  descriptive  et  de 
mécanique.  Son  aptitude  fut  remar- 

ri  par  le  gouTememeni,  qni  résotnt 
rattaéber  I  l'ensetoaenent  snpék 
rieur,  sans  toutefois  l'enlever  provisoi- 
rement à  l'armée  (  "  ).  Le  12  décembro 


(*)  L'arrélé  qs'oo  «s  dlsr  awalkuHie  lisa    Mnricss  leadas  par  M.  de  Caypw  I  Ilioela 
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I8SB,  OD  «rrèté  royal  le  tonna  pfii- 
fesseur  extraordinaire  I  lUolfersité 

de  Gand,  cbargt^  di's  cours  d'hydrau- 
lique .  de  mécanique  iippliquée ,  de 
technologie  du  conslrucieur,  d'aslro- 
nomie  et  d'ariltaméliqne  sorialo.  De  si 
BonbKOBMfonctioaa  Unirent  par  com- 
promettre sa  santr,  sur  bquelle  le  cli- 
tn;il  (II'  (iaïul  cxi'r  vail  d'iiillfurs  une  in- 
flui'M'  >  iil  Ir'  Il  Millirila  (tonc  un 

change  m  eut  (le  reskU-iut*.  et  l'obtint  le 
Itnoveoibre  1846.  Il  fut  chargé  d'ensei* 
par,  à  rUnhefBllé  de  Uége.rastrono> 
nie,  la  nécniqne  eéleate  et  la  néca- 
nique  analylfqtir.  I.ors  dp  la  rrtraile  de 
J.-N.  No<  l  il8i9;,  il  prit  en  outre  les 
cours  d'altzt'bre  supérieure  et  de  géo- 
uélrie  analytique  des  trois  dimensions. 
Le  séjour  d'une  maison  de  cami<agiie 
agréablement  située  à  mi-côte,  daosia 
vallée  de  la  Vesdrc,  lui  a\ait  renda 
force  et  ct>)itiaiicf  ;  il  init  de  nouveau 
donner  un  libre  e»&or  à  sou  ardent  be- 
soin d'activité.  Mais  tout  a  des  limites  : 
aoasi  bien  »  dea  occDMliona  nouvelles 
réclanèrent  me  parue  do  temps  que 
M  De  Cuyper  avait  consacre  Jusque  là 
à  IV nseiiçncmeni.  il  céda  ddiic  le  cours 
d'astronomie  .M.  Srhaar;  ce  dernier 
ayant  été  remplacé  par  M  -  Catalan,  une 
IMNivelle  combinaison  eut  lien  :  l'aslro- 
nonie  rentra  dans  les  aitribuUoiu  de 
H.  De  Cuyper,  mais  le  professeur  d'a- 
nalyse lut  ciiarfjé  du  cours  d*ril{î('ljrc 
supérieure,  «|ui  rall;ii°liail  piui>  di- 
redemeiii  ii  son  enseignement  princi- 

el.  M.  De  Cuyper  e»t  donc  resté  tiiu- 
re  de  la  mécâmqae  rationnelle,  de  la 
géométrie  analytique  des  trois  dimen- 
sions et  de  l'astronomie.  Il  a  été  promu 
à  i'ordinariat  le  i6  juillet  i  S5 1  et  nommé 
secrétaire  académique  l'année  suivante. 
Un  arrêté  royal  du  28  août  1867,  enfln. 
l'a  élevé  ao  rang  de  rectear,  dipilé 
qoli  a  inaugurée  en  présidant,  le  S 
novembre,  la  séance  solennelle  qui  a 
remplacé  celle  année  la  cérémonie  or- 
dinaire de  rentrée  ,  îi  l  oerasion  du 
5(K  anniversaire  de  la  fundaiion  de  l'U- 
niversité.—  Kovc  avons  louché  un  mot 
de»  fbactiOllS  anpplénentaires  qui  ont 
été  eoaiéMt  M-  ne  Cuyper,  indéiien- 
de  aei 


Depuis  le  IS  novenbre  1846.  il  est 
hupeeteur  de»  Aui»  des  Ecoles  >pé- 

ciales  de^  mines,  des  arts  et  manufac- 
tures, etc.,  annexées  i  l'Université  de 
l.ié-e.  et  nieudire  secrétalre  du  Conseil 
de  perfeuionnemeni  desdites  fikH>ie8.  La 
nnwpérHé  croissante  de  ces  beaux  éia- 
blissements,  qui  attirent  chaque  année 
des  éU>ves  de  toutes  les  parties  du 
monde,  a  graduellement  imposé  k  leurs 
inspecteurs  une  tâche  da  plus  ta  plus 
laborieuse.  M.  De  Cuyper  s'y  est  dé- 
fooétavt  eMiar,  et  c'est  caeom  ao  pnn 
grh  des  fieotM  «inH  consacre  le  pen  de 

InMrt;  q|]£  (nf  laissent  ses  feneltnns 
riiuliiples  :  la  Retue  uniiersiile,  qu  il  a 
fondée  et  qu'il  continue  de  diriger,  e&t 
en  efet  le  complément  presque  indis- 
pensal)le  d'une  institution  de  ce  genre. 
— M.  De  Coyper  est  chevalier  de  l'Ordre 
national  de  Léopold  et  commandeur  de 
nombre  de  l'Ordre  d'Isabeile-la-Catho- 
iique  (5  déc.  1867).  il  est  aHilie  à  plu- 
sieurs compagnies  savantes  :  la  Société 
royale  des  adenrea  de  Liège;  la  So- 
ciété impériale  des  sdeaees  Rsiarelles 
de  rh>"rl;(  -irg;  la  Société  aeadt'miiiiie 
de  la  iiicuiii  ville;  l'Ac^idémie  iaipùiaie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Cavn  :  la  .Société  imp.  d'agriailtiire, 
d'histuire  iiulurelle  et  des  arts  otiles 
de  Lyon;  i'Acadéode  imp.  des  s>  irnccs 
et  belles-lettres  de  Boraeaax,  de,  le 
com|itent  au  nombre  de  leurs nenbrea. 
— 11  ;i  publié  : 

lo  Cottr«(ffty(fr(iK/ifKc(autographié). 
Gand,  1859,  in-4". 

i»  Cmr$  fa$inamk  (Id.).  Gand, 
1840.  in-4*. 

r>'  Cnurs  d'algèbre  tÊfMtÊTt  (id.), 
Liège,  1860.  in-4" 

4"  Ménwire  tuy  la  pûlygouQBu'trie 
AwlirMvae.  Liège,  in-S". 

fî"  ?iote  »ur  U  régime  det  fieuw»  et  de$ 
riiiacs  et  ntr  Ut  mojfeiu  emplogés  pour 
prévenir  le$  inimdaticn».  Liét;e,  I8*)3, 
iii-8"  (Kxlr.  des  Mém.delaSocklénsale 
des  seirnee»  de  Uige), 

Ces  observations,  lancées  dans  !•  pobUc  k 
l'fipoaae  oii  la  dérivation  projetée  d«  te  Mens 
élaita  Uég»  r«l^  d'ans  préoocqathM gé- 


«sMials,  sa  n  ^aalM  d'sdtaiwdBgéBlB. 
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Déral«,  furent  trèf^-romarquées.  L  «uteur  s'at- 
Ischait  a  rir'inoiilror  <  qu'en  (;dn<5ral  les  déri- 

•  valions  Bonl  d'onc  utilité  faible  et  qu'elles 
»  peuvent  devenir  plus  funestes  qu'utiles  ; 

•  que  les  redressements  contrariant  k  cours 
1»  des  n«uve«  peuvent  éUblir  un  n'gime  non- 

•  veau  qui,  n'dUnt  pa*  «a  hammie  twe  Ja 
>  régime  actuel  d'amoBl  flt  dTavil,  éammB 
«  lieu  i  de  grands  d^awina.  •  lf.4eCii]mer 
insiste  bc.-iucoup  sur  1«  — '^ntunri.  irt  flwt- 
ikai  il  aéetiaiU  «  drMlaqâar  Ira  Oanna  à 
hor  bercno.  •  ai  Vt»  veal  prtimtr  l«m  d«- 
bapéeaeots.  Dans  rcxamen  général  de  h 
MMlion.  il  s'appuie  surtout  Sur  l'0Kp4<rieiico 
ial^lie;  appliquant  ses  conclusion»  an  hns- 
ah  de  Liège,  il  propose  de  corrigerai!  preit- 
Jable  les  vicci  nom  br.mx  du  nSgime  de  l'Ourtbe, 
et  de  rendre  u  ccittt  rivièr«  l'énergie  lui 
manque,  en  réanissanltoatoa  aaa  «aux  dijw 
un  seul  lit  navigable. 

6*  Nolice  tu'crologiquesur  U:  profetaetur 
Lmaire.  LUge,  185$,  tih«»  (v.  ("kit 
Leuaire). 

tMtottw^,  rin  travaux  publin,  (tt'n 
MiniM*  fi  deg  art»  apptiqttés  à  l'indua- 
trie.  Paris  el  Ué'^t',  Noblel,  éditnir, 
1837  à  1859, 24  vol.  ia-8^av-eode  Dom- 
breuses  planciMs. 

AacMilaéiteBK  aiitle,  rMifé  ivee  la  col- 
UbaniiaBda  at«aiitoal#iiiaM«NN  belges 
al  Amifaimi  A«  iJiMlaar  (M.  4e  Cuypcr)  est 
a^jaiol  aaC««ité4a  rMadioa  compo«é  de 

MM.  QlBadalOB,  TrssensUT,  de  KuDim  k, 
IWtmï,  Sdinilet  Cillon.  La  Revut  pMic, 
OMva  des  traductions  des  meilleurs  mémoires 
ap^aux  édité»  en  Angleterre  cl  en  Alle- 
ma^'n<',  iK'^  articles  de  fond  sur  i<mti  ;i  K  s 
qttË&lioiiii  jicienliflques  ou  indusiritllt.s  qui 
rentrent  dan*  s  un  rJumaine,  el  li  s  c^.s.iis  ilc 
quelque  valt  iir  (In*  a  de?  l'Ièvesdtîs  Kcoles 
spéciales  de  I.it'v;(".  Sous  Unis  <«8  rapports, 
elle  rend  du«s«rvkc£<i  réels  dont  l'iaportance 
•  été  consacrée  par  ua  infrUnaailIflWM 

8"  Revue  de  rExpositton  unieeraelle 
de  réi'v^ca  an  collaboration  arec 
4es  ingénieurs  belges  et  français. 

C'est  une  annexe  de  la  publiulion  précé- 
dente, mais  formant  on  oumge  séparé.  Les 
trois  premiers  volMMa  oat  seul  paru  (chex 

E.  Noblei;  au  rooaMMI  «(t  bous  écrivons  

L'eavnga  aaUar  aa  «oaipoaaca  <le  4  vol. 


>»e  KomlMris^lâOURT-GcUXAl-ltE), 
0.  ^,nékLoiiTaiitte3naU809,i|uitta 

l'Université  avec  les  titres  de  candidat 
en  .sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, de  docteur  en  médecine,  dans 
l'an  des  acGOucbeoienls  (<)  el  eo  pbar- 
narie.  !.«  6  avril  I8M,  il  y  rentra 
comme  prf'pnrateur  de  chimie ,  fi  la 
suite  d'un  concours  public.  En  lS."i  ri 
1855,  il  entreprit,  avec  l'aide  du  kou- 
vcrneiaeat,  plusieurs  voya'^'ps  l'étran- 
ger, dans  le  but  de  complet  r  ses  étti- 
des.  A  Paria,  il  fut  admis  dans  les 
iaÎMiratorres  deCaj  -Lussac  cl  du  baron 
Thfïnard;  à  BeHin,  chez  Milschi  i  licii  ; 
à  Giesseu,  chez  le  baron  de  Liebig.  Il 
proflta  notamment  de  son  tour  d'Aile- 
nagae  pour  visiter  ies  professeurs  les 
plus  oélAbres  (■}  et  se  neUre  an  cou- 
rant {les  pm^rî's  tto  rinslruclion  pu- 
bliqutj.  Il  revint  en  iti  l^tque  h  la  veille 
de  la  réorgaiiisjiiioi)  universitaire  :  le 
iO  décembre  isr)5,  il  fut  nommé  agrégé 
à  ri.!)i>ersit('  de  Caiid  el  chargé  011 
cours  de  chimie  indusirielie.  Sa  iran.s- 
latlon  è  IJége,  au  mois  d'octobre  sui- 
vant, fui  deeidee  sur  sa  demande  ex- 
prei>&u  :  il  eut  inb»ioo  d'enseigner  la  chi- 
mie organique,  science  dont  on  s'était  i 
peine,  josaue  1*.  occnpé  dans  nos  pro- 
vinces. L'Aeadëaiifl  royale  des  sciences 
de  noigiqtip  se  l'attacha  dès  lors  rn 
ijiialitc  dii  cOiTCspondant  (l.-i  deain- 
bre);  sa  nomination  comme  membre 
eiïeclifdalc  de  1842.  Il  a  été  QOiBlDé, 
t>n  18(îi,  directeur  de  la  dasse  des 
seieru  es.  A  l'Université,  il  a  reçu  le  litre 
de  prufesseor  extraordinaire  en  1838, 
et  celui  de  professeui-  ordinaire  en 
1856.  Après  la  mise  à  ta  retraite  de  J.- 
Ch.-Ph.-Jos.  Delvaux  de  Fenffc  (v.  ce 
nom},  il  a  été  charge  du  cours  de  chimie 
générale ,  organique  ei  inorganique. 
Quelques  années  apn^s,  un  i^ehan^e  d'at- 
tributions a  eu  lieu  entre  lui  el  M.Chau- 
delon,  qui  ensei^ii.-iii  la  chimie  indus- 
trielle, organique  el  iiKMiganiqae.  M. 
Chandelon  lui  a  cédé  la  partie  orga- 
ai^u  de  toi  ooim,  en 


(')  1833  à  18."»4,  il  a  exercé  ia  méde- 
cineetpratiqui'  los  arcouchements  à  Louvain  ; 
il  jr  a  rempli  fieniiaQi  qaelqDâsmois  les  fonc- 
tions iIp  niéii<-i:in  despanvissda  iaparaiaaa 
deN.-D.  des  Havres, 


(  *  {  L.  de  bucb,  Uuatioltlt,  U.  et  C.  Rose, 
Magiuib  et  Poggendorf, à  Berlin;  à  Bonn, 
rpfitdfn^s  cl  Nneg^erath;  SMsrbonrg,  Wiirîer; 
iilli   I   ti  rg,  Gfînîliu.C.figtT  L't  (iryun  ;  il  Jsna, 

pt«l>«)r«iiier  ;  a  GœUia^ue,  Wieseler,  etç. 


ne  DSK  790 


(1r  lu  piirlic  inorganique  de  la  chimie 
gii)fr;il<'.  On  lui  ;i  tonflé,  de  plus,  un 
cours  de  chini'n'  ortiaiiiqui^  :it>|irorondii>, 
à  l'(u>age  des  élève»  qui  se  préparent 
•B  doctoral  en  sciences  nalBnllf s.  — 
L«s  publicaUons  de  M.  de  MoiriMà  M 
ont  v«lu  on  grand  nombre  de  dlatiae- 
tioos  honorifique.'^  et  de  laissions  spé- 
ciales. A  iruift  reprises  difléi'enles. 
rAdininistmlion  du  Muséum  de  l';iris 
â  eu  recours  à  ses  lumières.  En  184fi, 
enr  la  proposition  de  MM.  Dufrenoy  et 
Elle  fit!  nt'aiimûnt.  il  a  nommé  cho- 
valicrdc  la  Légion  d'initinf ur  ;  l'orciredf 
Léopold  lui  a  été  cotifiTc  rn  \isoi  liia 
été  promu,  en  i8(>8,  »u  grade  d  oflicier; 
la  3'  classe  de  l'ordre  de  l'Aigle  rouge 
de  Pnisee,  en  1853.  Lee  rois  die  Pnieee 
ei  d'Italie  loi  ont  décerné  leurs  gnodes 
médaille  d'or,  destinées  a  récompenser 
les  travaux  scientifiques  imporlanis;  il 
a  reçu  ,  en  oulre,  d  honorahles  lemoi- 
ptîm  de  lùaBseiliaiiice  de  la  part  des 
fOie  de  Piisirf  >  et  dee  Peye-flee  (  *  ). 
En  Il  a  nhtenn  de  la  Sodéfé 

géologique  de  I.undres  le  subside  de 
Wollaslon;  en  185  '  '  i  iSj7,  il  a 
partagé  le  prix  qiiin<iueaaal  des  <;Hpn- 
cee,ilUii(ué  par  Mgoiiveroeiiieiit  belge; 
le  mêaitt»  foi»,  am  MM.  Van  JieaediBa 
et  ooDOBt,  la  seconde  fois,  avec  MM.  de 
Selys,  Kickxet  ^Vesn)ae!.  —  M.  deKo- 
ninck  est  membre  liiulaire  ou  corres- 
pondant de  rAeadémie  de  médecine  de 
Belgique,  et  de  celles  des  sctences,  de 
Turin  et  de  Manifh  ;  des  Sociétés  géo- 
Inplqtips  rte  Londres,  de  Diibltn  et  de 
ik'rliii;  de  la  Soeiélé  iiliilomatitiue  de 
Paris,  ili  '-  ^iii  j  'es  inqièriales  des  na- 
ttiralibles  du  Moscou  el  de  uiiiteralugie 
de  St-Peiersbourg  ;  de  la  Société  hol- 
landaise des  scierues  de MarleB,  delà 
Société  phi1oso|)hi(|iu>  anérteaine  de* 
Philadelphie,  etc.,  etc.  —  En  1850  et 
en  I8G1,  il  a  iait  partie  du  jury  pour  le 
prix  (juiiiquennal  des  seienres  mallié- 
matiques  et  {ihysiqaej»,  la  dernière  fois 
en  qoalild  de  memltre  rapporteur;  il  a 
été  nommé,  en  1862,  membre  du  Jury 
pour  ie  prix  quinquennal  des  sciences 
■atonlJes,  et,  en  IMft,  d«  Jnnr  ckii|d 

(  '  >  Le  rui  dë  UaDcmyrik.  lui  a  LxpMië  ane 
riche  iMgue  en  brillants  ;  le  roi  de  HolUndo 
iai  a  f|ti  don  d'^o  exeaifUire  d«  {a  fu^- 


de  décerner  le  prix  des  seienee';  phy- 
siques et  mathématiques.  L  Aeadémii; 
l'a  délégtié,  en  IS-.ll ,  à  l.i  lète  .sé- 
culaire de  la  fondation  de  l'Académie 
de  Munich  ;  en  1881,  Il  •  représenté  la 
classe  des  aeleoces  an  congrès  artle- 
titpie  d'Anvers.  —  En  1860,  il  a  éfé 
chargé  par  le  gouvernement  :  I"  de 
recueillir  les  fossiles  decouveris  k 
Lierri'  [lendanl  le  creusement  du  ranal 
de  dérivation  de  la  Nèthe  ;  ^  comme 
nembre  d'me  «omerissJon  d'enquête, 
d'examiner  les  lrav.ni\  ihi  luiils  arté- 
sien d'Oslende  et  de  t.tjre  I  analyse  des 
eaux  provenant  de  ce  puits,  l-ji  18112, 
il  a  été  delei^ué  ù  i  Exposition  interna- 
ttanbde  Londres,  et  chargé  de  flire 
un  rapport  sur  les  substances  et  pvo- 
dalts  cbimiqties  ;  en  18G5,  il  a  été  l'on 
(les  experts  désignés  par  le  tribunal  de 
première  instance  de  Bruxelles,  dans 
la  célèbre  affaire  Ctaes  de  Lembecq  ; 
enfin  il  fait  partie  depuis  l'origine,  avec 
M.  A.  Borgnei  (t.  ee  non),  de  la  Con« 
mission  des  ppnsinns  de  renseigne- 
ment supérieur  —  Voici  l'énumération 
des  principau  tnmngea  d«  M.  de 
Koninck  : 

I  «  lahifm  synoptique  de»  prmcipalfi 
cml'ÎHiiiinnx  ihimiifue*.  liOOViiH  4888, 

deux  feuilles  in  jdano. 

i"  Mcimnii'  Hur  nue  uonirlh'  mélhodt 
de  préparer  la  $nlidnr ,  par  L  de  Ko- 
ttlnck  et  Heosnans  (Bull,  de  TAcad., 
t.  !..  I8S4). 

ô"  Note  addilionnolle  aa  pnéaidsill 
Mémoire  (/^.  t.  il,  18â5). 

Sar  Ftnatifte  ie  deux  ealaHi  ifum 

volume  consfâfrnbk ,  l'un  biliaire  et 
Vautre  rénal  (ib.  t.  111,  1836). 

5»  Mémoire  «er  les  propriété*  ie  ht 

pliluiiilziiif.  I.ûuvâin,  1856,  in-8. 

6*  Xote  sur  remploi  de  la  pUoridme 
de  rAMd.  t.  IV.  1888). 

Dans  celle  n<A>.\,  l'aiitenr  rend  compte  dp* 
eipdrienco  iju'il  a  faites  |hour  comballre  la 
(itHTt!  iiilermitleiilo  an  nioyeii  de  iaphtoriJ- 
zine,  60ti«UDce  qu'il  a  découvcrie,  conjointe' 
«eal  avec  M.  Mas.  daas  l'ésorce  IMehe  des 

lli^uc  Hittoire  naiurttledei  Cohums  haUoM- 
iltinei,  |)ubliécen3vol.  in-rol.,iveeMg|aad 
noiabrc  d»  plaadi«e  «ol^iéesr 
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mtÊM  i»  1— hr.  Vm  «wp^tImcct  ont  éu) 
flOBlhiiiéM  en  BollMiî»  par     Btrniog,  qnt 

en  -t  fai*  'r  '";çt  (l'nne  thiise  in-triu-rm', 

7"  Description  dea  voquilli's  [nssilc* 
if  VargiU  de  Bssele,  Boom,  Sizelle,  elc- 
(Mém.  de  r.4c«d.,  I.  XI,  ta-4",  aw  4 
pl.;  1857). 

8»  EUfiH-nts  (le  t  hiwà*  inmpaOqu. 

Liège,  1809.  in-8' . 

9"  Mole  sur  la  iwjtuiitw  (iiuliel.  de 
FAcad.,  C  VII,  prenièffi  p.  ISM). 

iV  lUi'moire  »nr  le»  cnstac^n  fm- 
sile*  de  la  Belgique  (Mém.  de  rAaid.,  t. 
XVI,  in-4»,  a\ec  1  pl.  i84l). 

1 1*  fMkcttr  le  nlfocarbnmj/kie  de 
potamfB.  tferil«rrf.,t.]X,i  p.,  1842). 

14°  Exnmcn  Cûmimratif  d<'x  ijurunrcs 
de  Belgique  et  tk»  gaiance»  elrangere$, 
par  L.  de  KoDinck  e(  J  -J.-P.  Chande- 
lon  (Mém.  de  la  Soe,  de*  Sek»eeê  de 
mje,  \.  I.  1842). 

13"  Sotice  $ur  rexislciur  tl<'s  chè- 
}OÊàeiiê  fouUtÊ  dtiu  fargik  de  Buek 
(B.  deFAe.  t.     pna.  |Mrll»,  1848). 

I  l"  Sur  une  coijniilf  fussilr  des  tef^ 
raUu  ancien»  de  la  Belgique  ilbid.). 

15*  Deteription  des  oRtmatu-  fomlea 
du  terrain  carbonifère  de  In  llelqiiiue. 
Liège,  1842-1851,  an  vol.  in-4«  av«G 
n^plta.  «t  10  piaDcbes. 

CmI  Vmnnifa  I»  piM  «omit*  ^«iali  pan 
w  turepo  vnr  Mt  aainaui.  Il  k 
d«8cripiionMillM*tl  taa  flg«m  Ai4M  m- 
p4M»s,  <)oat  SM  WMrellas,  fMMtuha  li  88 
0eares,  doot  7  oooveaui.  M.  d«  Kooiock  dé- 
montre qoe  toatn  Im  espèces  dëcritiw.  sauf 
jinc  8iir  lan*"'!!*)  il  reste d«s  doutes,  »ont  pro- 
pres aax  rouchi^RcarboDifères,  oe  descendent 
(las  dans  iIiks  i^iiorlii'S  plii.s  arii'ii'iines  et  sont 
«HeiDtes  daaii  le»  cùuclt<iai  plus  modernes. 

40*  Rapiiort  au  Conseil  de  salobitté 
publique  ^e  Lit-^if,  Sur  (\-mploi  de  cer- 
taius  appareiU  de  chauffage^  dits  poilea 
dg  Hfibert  WUI».  Uége,  i«44,  in-8*. 

17*  Notice  mtr  quelque*  fmnle*  du 

SpUsberg  (Bull,  de  PAcad.,  t.  Xlll,  f* 
partie,  i84<i)- 

18*  l^&MlU  »0Uee  «v  iet  foiiiU$d» 

I  '  )  Les  conclusions  <Ir  M.  iK-  Konincli  on 
éli"  confirim'i's  par  M.  Davidson  i  l  d';nitrcs 
géolojçucs. 

(* )  M.  CauUiy  était,  à  Tépoquo  oii  ce  tra- 


SpU2ber§^  nec  t  pl«  (]».,!.  XVI,  S*  p., 

1849). 

Dans  cos  nolii-e^,  l'uulfur  constate  que  les 
fo$«iles  (juila  ohs^^TVt^s  appartie&MM  an  ter- 
rain pt-rmien  et  non  au  rarbOSHlN,  MBM 
00  l'avait  crajuaqv'alors. 

n^IMieemrdeuxe$pèee9deBraeMo- 
podet  dti  terrain  jmti'ozolqnr  de  Irt  Chine^ 
avec  1  pl.  (Ib.,  i.  XIII,  2«  p..  iSili). 

Démonstration,  par  l'étude  de  ces  fossilM 
(Spiri/er  et  AtMgriii^  da  faaiatwwa,  aott 
«onsuiée  antériantenaat,  Ai  Umdi  MtciIm 

on  Cliinn  :*V 

20"  Svltce  .VH/'  /«  ffdeiM*  (iu  caractère 
patàmtolotjique  eu  géologie,  en  réponse 
à  une  notiu?  pubUée  sonsle  néiiie  titre 
par  A.  Dumonir».,  t.  XIV,9^p.,fMl). 
—  V.  l'iirt.  Di  MosT. 

M.  (il*  Koiiinclk  soulieot,  coalraircœubl  à 
Dnmoni,  que  non-seulement  on  peut  détermi- 
ner «l'une  manière  rigonreuso  Tige  des  ter- 
rains an  moyi'i)  fossilfs,  mais  encore  ar- 
river plus  prompd^moni  a cctiedélrnnination, 
l't  (Jans  lies  ca:^ou  la  slratif^raphio,  abandon- 
née à  s»n  propres  resacwrcas,  serait  impaia- 
•anie  i  débroaiOer  leehM*. 

SI*  JHMmn  tur  les  provri-Ji  de  la  M* 
féMiebfie  e»  ««/ytfice  (7^  .  i.  XVIII- 
2*  p.,  1861). 

aa>  MtMgtraphie  du  gatrt  Productus 
(MéHL  dê  htSoe.  royale  dette,  de  Liège, 
t  IV,  1817,  ave(- 1  |il.i. 

20*  Recherche*  sur  le»  animaujs  (os- 
tUes.  1»  partie.  Liège,  1847,  lo-4^,  vm 
SI  pl- 

MoBographl<^dc8  pcnres  l'roduciu  f  et  Cho- 
rrtf\.  Il  y  ot  démonlri'  que  cliaH"o  espèce 
est  rantciériblique  pour  l'étage  qui  la  rcn- 
fernie.  Il  y  est  en  outre  proposé  une  nou- 
veite  fflétiiode  de  rlassement  pour  ce»  di-nx 
genres.  L'ouvrage  ust  précédé  d  un  11  i 
hiUiogtMhique  et  chrMNtociqiie  d«  tous  les 
UwMpâfettteSMrlaMdHra. 

24"  Hur  remphidesinseft  en  zinr  dnns 
l'écotumie  domestiqne  et  mjricolc,  par  L. 
df  Koninok  et  K.  (iaulhv  lAnn.  du  Cm- 
sni  de  gttluitnté  de  Li^,  I.  III,  1851, 
lli-8«). 

^^JUM^MMen^^MuMtm  a^>é- 
•M  «M|M«n  f«r  la  imM  (*). 

vail  parut,  préparateur  de  ehioiic  a  l'LniviT- 
silil  de  I.i.'g.'  (il  av.iit  socciJdt.'  ii  M.  Is.  Kupf- 
rt'rschlai'i;(T  l'R  I8»ii.  Il>'(itiis  lors,  il  ilon^c•l- 

(Dé  la  pbyaiqoe  «  la  chittie  4  l'jUbéaéa  royal 
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tS*>  Soticftur  la  rk  et  Ut  trevaus  de 
P.-L.-C.-E'  Lomiei^  me  portnil  (A»- 
main  de  rAcad.  mi). 

yoUce  Kur  le  genre  Dari'honia 
(Mém.  dt  ië  Soe.  royale  dei  $e-de  LiégCt 
t  TIH.  1881,  awe  pl.)- 

il"  Soiici  «r  II»  fMHv  Bi^eétmÊ 
(lind.,  pl.). 

28*  Recherches  tur  tes  crinoldes  du 
'  '  /in  carbonifère  de  la  Belgique,  par 
L  de  KoDiuck  el  U.  LehOD  (Uim.  de 
PAcad.,  t.  XXVIII,  t»4*,  avec  7  pl.. 

Danâ  c«  iraTtil,  Iw  ntsiM  proposant  un* 

aouvellt:  nomenclature  dcslioée  à  tiin  con- 
naître les  diverse*  ^rties  dont  m  composent 

lc!<  Crinoidfs.  (;elte  iiometiclatiin^  a  l'ii-  ft-ni- 
ralemeal  iitlui^ltk;  ^ar  aalurali^les. 

S9*  Solice  sur  uh  nouveau  genre  de 
crinoldes  du  terrain  carbonifirtderAn' 
gUierre,  avec  i  pl.  (Ib.). 

SO*  Notice  tur  ladistributionde  qat^ 
qm»  (ossUes  carbonifères  (BM,  de  FA» 
&td  ,l.  XXUI,2-p.,  1856). 

31*  Sur  deux  nouvelles  espèces  appar- 
UMmt  «v  Msre  diitoo,  avec  pt-  fid., 
l*a«rie,t  m,  1867). 

5Î"  .Srir  queUiufs  criho'ukx  pulèouA- 
fMs  now)ea»x  de  t  Angleterre  et  de  VB' 
«0Me,  awe  pl-       t.  IV.  I8S8). 

Si**"-  On  fut)  «(•«'  genrTii  of  Drilhh 
jHOMMicCmoidf,  avec  pl.  (The  Geoto- 
çiet,  kht»,  I8M). 

Tradiii*tlon  du      pr  'r»ii|pnl. 

iô"  Os  a  ncw  gcnux  of  Criiiuïdi'S,  dis' 
covered  in  the  mountain  limestone  of 
SmatedÊie,  by  Edw.  Wood,  with  a  des- 
«ifpAMi  ef  the  genus  by  professer  L.  de 
K'vtivrk,  efUege,  wnc  pU  (MofM, 

1H58.). 

54*  On  the  genus  Wtwdocnnus,  by  L. 
de  Kooiock  aad  Edw.  Wood  (Réf.  of 
f*e  BrttUk  Attpcteftoi,  «te.,  1857). 

dS"  Rapport  sur  une  découverte  d'os- 
temenU  foetUet  MU  à  SrNicoUu  (BuU. 
ierAai^USm.im- 

se»  Jte  itMMMt  li^   cAM»  «r  te 

deLié«a,p4ii8àrAlbënéede  BnixeRM  :  Itoil 
aajoard'hui  directeur  du  Musée  de  l'iodastrifl 
de  eette  derai«r«  vitlo.  M.  Gaulby  a  él^  na 
>  trto-octféa  CdmiM  ée  ■rtttbctté  d» 


progrès  d,-  rinduMe  (MMam).  ML, 

tXIV,  1S02. 

57"  Hupiivri  snr  l'Espasitim  de  Lon- 
dres; Kuhsianct-s  cl  proéuils  chimique. 
(Do(  iinn  iiià  et  rapp.  du  jury,  U  II). 

S8"  Ih  scriptioH  ofsonee  foesit»  ofln- 
dtit,  disan  rrcd  h;/  W  Fleming  of  Èdin- 
burgh,  avec  7  pl.  (Quart,  journal  of  the 
tal  Soeiefv  for  rebnarylWS,  in-ll*). 

39*  )lcm.  sur  les  genres  et  les  sous- 
genre»  des  Brachiopodes  munis  d'appa- 
retti  tfirmixdettinée  au  soutien  des  bras 
huccanx,  et  sur  leurs  espèces ddcouvertee 
d(ins  les  tics  Britanniques  par  Dmffdeon; 
traduit  et  augraenk'  ilc  tjuelqiics  notés 
liai-  L.  de  KoniQck.  Avec  i  pl.  (Mem.  de 
lu  Soc.  royale  de$  eek^eee  4»  Uige,  t 
XVI,  186i). 

40»  yotkesurle  l'aUrdaphiLHinsujuis, 
par  Van  Uenedi'ii  H  de  Koiiiiu  k,  avecl 
pL  (Bull,  de  IWctd.,  t.  XYll,  18G4). 

41*  Rapptivl  sur  l'eau  minérale  du 
puits  artésien  d'Ostende  et  oMt^fW  de 
cette  enu  {Ibid.J. 

4  2°  Happort  au  nom  du  jury  pew  h 
I  juinquennal  des  scietêee  jttfiifM 
ei  mitkémaliques  (Ihd.). 

43'  RéswHi  de  I»  tMerle  ehimque  de» 
types.  Bruxelles,  1805,  tn-l2\ 

1 4>  iUipperteerla  aMolyse* chimiques 
faites  itendantFaMmMe  de  raMdc1868 
à  la  demande  du  minvifre  du  commerce 
de  PruKse,  à  ioccnxion  dex  reckerchet 
de  raffindqe  esèculées  à  Cologne,  sur  k 
mère  brut  extrait  des  betteraves,  par  k; 
IKLandoll.  prof,  de  ctiiinie  i  IDniv.  de 
Bonn,  tr3d.  de  rallem.  par  L.  de  Ko- 
nlnck,  M  1)..  etc.  (Revue  univ..  1869.) 

Mémoire  très-inporUnl,  parte  qu  il  ron- 
ferme  les  divers  riSsulUU  obtoDiu  par  le  tra- 
vail de  plus  de  8000  centoer  ou  40,000  kll. 
de  Mcre  brut,  travail  qid  a  Mé  wivi,  avec  le 
plMcrand  soin,  tas  lOwaM  ddUiU.  par 
Italsar.  U  «st  à  rsMriiiir  v  ces  recber- 
oet  élé  amnarlssi  à  la  suite  de  l'ea- 
quète  ordoaoée  parlas  fSOvanwffleoU  beLgs, 
SwKiaia,  aoglais  SI  adsHaitdais,  pour  coo* 
>lsj«aSHMM  qridofoit  ssrvlr  dsliaa» 


.,  ■niaailBg.il  a  colUboré assidûment 
è  la  Ittpue  populairê  des  uètmtes  «*  s'jW* 

I  occupé  de  la  4  ^ 
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MBia  Ifl  8  aovembro  1864. 
46*  lUtaaix  de»  principale»  térief  d« 

Lié^e,  1867, 

M.  de  Kooinck  a  inlrodnit  le  premier,  en 
Belgique,  dans  l'en&cignement  de  la  chimie, 
la  théorie  unitaire,  aujourd'hui  assez  généra- 
lement admis».  C'asl  pour  en  faciliter  l'iode 
à  SI  S    v^^É'ilapBbUéaoBMiioii^  «tM 

Tabluaux. 

^î.  B.  C'est  d'après  dos  notes  fournies  par 
M,  deKomnckà  air  Roderick  MHraUwa(< }, 
CM  lilustre  géologue  a  décrit  h»  tarrains 
IMtéOMliiM»  de  la  BeiglqM,4ii»iM  nnur- 
qnble  ommgi  InlHalé  :  Sttiirla.  Tht  MMwy 

•/lAe  éUm  ftt^lifmm*  ''''''' 
fitmlâtUm.  nMerfUlott,  1S89(V.  pages 
«3,  547,  481-487).  —  «  la  formation  car- 

•  bonifère  de  la  Belgique,  qui  a  une  si  grande 

>  importance  industrielle,  n'en  a  pas  moins 

•  sous  le  rapport  scienliflque.  Ses  airact«>rc9 
I-  ïvuient       bien  (Hé  indiqués,  il  y  a  ; 

»  d'un  demi -siticlc,  par  M.  d'Omalius-d'Iliil 

>  toy  ;  mais  elle  a  trouvé  depuis,  dans  A.  Du- 

>  mont,  un  géologue  éminent  qui,  des  1830, 
I'  l'n  exposait  Iniis  les  iia'iileiils  slr;ili^i-;i- 
»  |dii()ues  avec  une  rari'  liaLilcU',  el  «lasii  M. 
r  do  IvunliiL-k  un  pul(kinl<>logiste  non  moins 

■  (lielin(:iit!,  qui  t^n  a  fiiiiconniiitre  les  formes  • 
(Giolo'iic  el  yialruiiiotoiiK .  paf  d'Archisc,  de 
riDSlilul.  Faris.1866,  p.  480).  Sir  Ch.  Lyell 
a,  desonrdté,  mis  à  profit  les  observations 
du  savant  lielge.  On  litdansson  Mémoirt  «ur 
les  lerraim  tertiaires  de  la  Belgique  et  de  la 
Flandre  frauçaixe  (Trad.  par  MM.  Ch.  Le 
Hardy  de  Beaulicu  el  Toilliez,  ilnFi.de«rrar. 
mMk$  ét  Mai^iie,  t.  XIV,  et  séparément. 
Bm.,  4(ni.  u-9*,  p.  M)  :  «  Qntfld,  dans 
»  am  FrlHC^M*  II»  fMif<»«j'al  nifi  le  bas- 
»  Ma  de  MnaiMtea  la  fcfallwMlDelne, 

>  ma  elasaileailni  diait  ddhdaeaia  aoos  ce 

■  rapport,  oer  M.  de  Bealnek  ai'a  ladl^,  en 
a  IHO,  les  raisons  qu'il  avait  depuis  plu- 

>  sicnra  années  ,  d'admettre  qu'une  grainde 
»  prirtic  d.  s  fossile»  iltî  M;»yfnce  oi>rri;'KiH>n- 
»  dtiDl  u  ceux  de  Kupelmoade  et  du  Lim- 

>  iMurg.  H.  Kiisqiiut  m'a  fait  remarquer  de- 

>  pois,  iiir  celle  roRcordanco  a  lieu  avec 

•  1  élage  inDven  ci  mou  uvec  r<'Uti;e  inWrieur 
»  du  Liriiljour^.  i.  —  L'n  grand  iioniljre  d'es- 
pères  fossMfs  Oril  eU*  di'diecs  ;i  M.  de  Ko- 
ninek  par  la  plupart  dci»  paléontologistes 
inoiienirs.  Doux  genres  portent  l'galemeni 
son  nom  el  ont  dtédésifaéSi  l'un  par  M.  Da- 
vMeoB,  aoai  le  m»  de  XiHtfMeUw,  I'him 


0.      né  I  Broitti  le  S  twil  IMi. 

commeoca  ses  hnmanttésà  YMMnée 
de  celte  ville,  et  |iassa  ensuite  quatre 
ans  à  Paris,  au  (  (  ll  v  -  Siaiiislas,  d'où 
il  sortit  chargé  de  couronnes  scolaires. 
Il  fit  sa  philosophie  à  LoaMfi),  SM 
droit  à  Gaiid,  fut  lauréat  do  cooeoon 
universitaire  en  1844,  subit  son  exa- 
men final  en  I81U,  et  fitill  |iar  ITxer  sa 
résidence  à  Uand  ,  où  il  fui  un  peu 
avocat  et  tMaueonp  homme  de  lettres. 
L'élude  des  uifiieooes  dvIlisatioM, 
nilatirfre  litléraire,  la  poUUqoe,  les 
questions  sociales  et  économiques  ie 
passionnèrent  tour  à  tour;  la  direciion 
qu'il  imprima  l  a  i  ^  les  derniers  temps 
à  ses  études  le  prépara,  peut-être  à  son 
insu,  à  reMefgmnwai  nnlveraitalre. 
En  tous  cas,  le  gonvemeneiit  le  eoa- 
prit  ainsi:  la  chaire  d'éeononrie  poH- 
(ique  el  d'éionomie  industrielle,  deve- 
nue vacante  à  l'Université  de  Liège,  eu 
1864,  par  suite  de  ta  mise  à  la  retraite 
de  M.  Ilennau,  fut  offerte  à  M.  de  Le- 
valeye,  qui  reçut,  par  amMé  royal  du 
28  mai.  le  titre  de  profettcur  exifsor* 
dinaire.  Sa  promotion  à  Tordinariat 
date  du  12  oetobre  de  raniiée  suivanlo  ; 
en  1866-61,  il  a  rempli  tes  tonctionsde 
secrétaire  académique.  Dans  le  cours 
de  celle  même  année,  l'Académie  royale 
de  Belgique  se  l'est  attaché  a  titre  de 
membre  correspondant  ;  enlin,  en  18t)7, 
11  a  été  appelé  à  bit^er,  dans  la  section 
des  beaux-arts,  au  jury  internaiionâl  de 
l'Expoiattoii  univereeUe  4e  Péris.  U  eci 
elievaHer  de  l'ordre  de  Léopold  depiie 
le  ir»  février  1868,  date  de  la  remise 
.scdt'iinelle  des  récompenses  di'cerné-es 
aux  jures  et  aux  exposants  belges.  Les 
études  variées  et  les  nonlimix  voyages 
de  H.  de  Laveleye  ont  eontriboé  à  don» 
ner  à  son  enseignement  et  à  ses  écrits 
un  caractère  esspntifllprocnt  pratique 
et  instrut  lif  cl  ni  ii;(érc"'l  d'actualité, 
qui  ne  font  que  met  ire  en  plus  haut 
relief  les  Idées  génératoe  doni  11  en- 


(')  Sir  R.  Mnn  hison  s'exprime  comme     sequti  be  cited  itt  mpport  of  vieits  timilar to 
suit,  p.  418  de  l'oiivrajte  que  nous  citons  :  m 
thim^toritu  of  M.  de  Konlnck  leilt  in  ike 
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ireprend  la  démonstration.  Voici  la  liste 
aussi  complète  que  possible  de  ses  ou- 
vrages : 

1  '  I  e\ie  d'un  Album  fOHmâe,  Hln»- 

trt^  par  M.  Gbémar. 

Cwliiwi  l'aalMTMt  jnuc,  et  ■.-'est  ko»  pramiar  pa<. 

f*  La  laague  et  la  ItUéntlure  proven- 

frili:s,  m^moirf  i-xnuoniu'  au  cnDrours 
UQiverùlaire  (A«a,  dt»  Lnivcnili*  de 

3"  llhloir<'  des  roia  Francs.  Bru- 
xelles, vol.  iii-ii-'  (bMiatltt-qui' 
natkmle,  collection  Jawmr), 

iBilatiMi  dM  Biaiê  du  Umft  minviih 
9kn  d'Aoculin  Tbknj. 

l"  L'anncc  cl  l'cuscifincmcul .  Bru- 
xelles, Decq,  l&i8,  broctauri'  iii-S". 

L'aateur  établit  que  le  meilleur  inoycii  île 
COOMlider  U  iMtiODsUl4  belge,  c'est  de  rc- 
pMdre  fiaitmetloa  dans  le  peuple,  d'y  eoo- 
aierar  des milIlMs  et,  poar  In  obtenir,  de 
rtfdnire  te  bndf  et  de  11  geerre. 

5  Le  Sctuil belye,Ciaa4,JXMtafiStlltt 
broduu-e  iu-S». 

Le  Sdaat  peet  d«f«air  aa  pdMI  aa  isttpe 
de  crhe,  car  il  eai  ooasiiiaé  sur  née  baae 
paa  ivitaaBalle.  Ittm  nae  dpeqae  MMoera- 
(i«M  eMBOM  la  aOiie,  il  est  daafaraax  ie 
doaaer  le  dreit  de  t««o  I  la  ridiieee  :  e'eec 
le  désigner  à  rhoslllitc  des  classe»  infé- 
ricores.  En  faisant  élire  les  représentants  et 
les  .st'ii.'Éli'urs  pur  niOnies  (■lecli-urs,  on 
viole  la  boliiju  Uu  .s^'stfim;  rt>|iri]jM!i4bi(ii.  Si, 
eo  effet,  ces  deux  eorpi  vkruient  à  différer 
d'opinion,  l'un  dc«  di  ux  ersso  4e  r<>f>t4mn- 
U>r  ses  commettariU.  l/d  coiriljiiiaiM>n  »d<ip 
iàe  en  Amérique  et  on  Hollande  est  bien 
aiieax  entendue  qoe  le  •ystAoe  beige. 

(5*  Diffërenls  articles  i  anon\Tnc>s') 
dans  la  Flandre  libérale  iGaïul.  k^>8- 
49)  :  i"  à  jMû}>os  lies  ititrys  tk-  M  Mi- 
('t)el  Cbevalier  sur  forgunimtiwH  du 
trarail;  aor le  eommunisiDe  (3  art.); 
9*  sur  les  expositions  4e  tableaux  de 
Gand  et  tfe  Inutetles  ;  4*  sur  l'emploi 
dp  l'armée  aux  (r.'iv.uix  publics  (.sys- 
tème du  colonel  Ecueus)  ;  5'  sur  U  &i- 
tnatio»  ptkUtique. 

7"  Différents  anirJes  de  critique 
économique,  religieuse  et  littéraire, 
publiés  idc  185*3  :i  iè59)  dans  la  Lilnc 
rechercke.  prévue  fondée  à  Bruxelles  par 
M.  Pascal  Duprat)  et  dan*  ta  René  tri- 
me^rklU;  réoois  depuis  ai  on  folniM 


intitu)i'  :  QucitioMcontemporaine^,  Bru- 
xelles et  Paris,  librairie  intematiouaJe, 
1865,  in-li*). 

8aiats  traités  :  l'  la  question  religieuse 
dans  les  pajrs  catholiques  ;  S"  de  l'avenir  du 

l'iilliOlirisiiKt,  il  propos  du  livru  Je  MM. 
Uucl  til  lloiilas  ;  La  ré/orme  callwltquc ;  3» 
Le  parti  i  .iiliolique  en  Belgique;  A'  Kluda 
critique  sur  le  livre  de  Pruudhoa  :  La  Jutiice 
limita  Rii'oluiioii  ei  ilun*  rF.qitM;  8«  Le 
('uromnnisme  ;  G°  l>a  progrès  des  peuples 
An^'lu  S.ixrji<s;  7*  Les  coulisses  d'un  grand 
règne  ;^^»|^Le^<Hi<eBieat  IHtérair.;  ea 

8"  Ih'lmts  mir  rnrjnnhntion  de  Pen- 
sHiincmi'ul  primaire  dam  iea  Chumbret 
holidiuiinxcâ.  GtM  t  VanderiMglKii, 

9'>  VEuseignewmt  MifaMre.  Bru- 
xelles, Roscz,  1859,  broch,  in-8". 

Ei.p(MMiiaa  des  aifiiaieou»  qui  nilii««l  eo 
Eweor  de  ee  syaièaM. 

10"  La  queslion  de  fer.  Gand,  B«8le, 

1860,  broch.  in-8». 

L'auteur  se  prononce  contre  la  démonéti- 
sation de  l'argent  et  s'effiarce  de  Montrer 
que  la  Helgiqu<>,  ayant  le  même  système  mo- 
nétaire qiit)  la  France,  doit  aussi  avoir  la 
même  monnaie.  Il  réctaiM  doae  le  ooufi 
légal  pour  l'i>r. 

11*  Étude  )tur  ie  lii  re  de  MM.  Fkco 
et  Ytinderatrneten  :  l.cs  taxes  loe;iles 
en  Angleterre  (Amtf  brUanmquCy  18(>0, 
1* 

12°  Étude  sur  hsbanquetpupuUàl^ 
en  Allemagne  (tbid.,  1861, 1. 1). 

Étude  sut'  la  (ormaliou  de  f  épo- 
pée germaaktÊ»  (Râim  ^rmiulpe , 
1861). 

14*  EeiJVjelvfM^ni,  traduction  nou- 
velle, pri^rf^dér  d'une  i'tude  sur  la  for- 
liuilion  lté  i  epopee.  I*aris,  Hachette, 
un  vul.  ia-18«  jésus  7ii/'/i('^/i<'r/»(>  t>a- 
rié»)^  \"  édition,  2*  édition, 

48M,  avec  la  tradaedmi  des  diauis 
h(  roTqne»  de  l'fc'ddfl  ayant  rapport  aux 
Metieliinjîen.  fici  l'introduction  est  In- 
titulée :  Elude  .Hur  la  fàmatUm  det 
épopée»  mtionuies). 

Cette  publication,  importante  en  ce  qu'elle 
a  pteineaient  rëvâd  aux  lecteurs  flraatais 
des  tréson  titidraifes  dea(  les  imvaax  de 
M.  ABsèra  M-ataw  a'avileai  pu  leur  den- 
ner  qatee  idda  laaisete  et  laeouHplMe,  IImI 
«aeere  aa  pelât  de  vue  des  |iaadea  ooatre* 
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versM  firtacheoteni  ubordùa^  dans  l  iolro- 
duction.  M.  de  Lavcleye  discale  à  food, 
cRlr  flutreg,  l'opinion  émise  par  Lachmann, 
tm»  l'innEience  des  systèmes  de  Woir.  au 
sujiH  dt'  la  fomutlioo  et  de  la  rëdtnimi  déii- 
citive  d.;  r.'^K)|)i'«?  .'dleoiande,  qu'il  met  en 
suite  on  [lai  allcie  avec  le  cycle  drs  traditions 
irlandai-ifs.  La  prossi'  dOuIre-Khin  et  le* 
jocirnaux  françai.s  cr.tr'autres  le  Jo«rnaide« 
il f fiait  ni  lu  Uri  uf  de  Cintimetion  publique) 
col  accordé  ane  attention  sériense  k  son 
travail  ;  on  consultera  surtout  avec  fruit,  à 
propos  de  la  deiuiftme  édition,  un  article 
étendu  et  consciencieux  de  M.  Albert  Ré- 
vflk.  ptiklié  dum  la  ««M»  deiDn»-»mdtê 
«RliMowhn  11166. 


15»  La  force»  pmiurlitrx  <lf  la  Lom- 
bardie  (Rtwue  des  Deux-Mondes,  IH59). 

16*  Économe  rurale  de  la  Belgique 
(Ibid.  1860  6II86I  ;  4  wtiele6).  —  V. 
ci-après. 

17*     trbe  reHflmte  m  XIX*  aUde 

(Ibid.  m'). 

Cet  articit»  a  éiè  traduit  en  hollandais  par 
M.  Pirson. 

18"  i:ÊcoHomi0  ntraU  de  te  8uim 

(Ibid.  1865). 

Les  n««  l.'l  »'l  18  viennent  d  i'^trp  n'unis  en 
un  volume  in  18,  publié  i  Bruxelles  (1849) 

sous  le  titre  :   l.a  Ijimbanlit  «t  fa  StdÊÊt 

(Etudes  d'économie  agricole . 

19"  Marina,  souvenir  de  la  vie  dei> 
artistes  à  Rona  (Mi.  IMKQ. 
Moavdie. 

SA*  L^ÉCMMttfe  nrtàe  itina  Pagn- 
Bat(md.  1863  et  1861 

Lm  anicles  roenlioane.s  saus  les  n"»  18  et 
20  ont  l'ti!  piililii'i  séparément  en  deux  vo- 
iutikm  reiipecli>ement  inlilttlés:  L'Ecmumie 
rurale  lif  la  Itriijique  ;L:icroix  et  VeriMc* 
kboven,  1tt63  et  4ti64,  deux  éditions^  et 
L'Economie  ruralede  la  Uterlamte,  id.  1868, 
in-IS. —  Cbttwi  de  ces  ouvrages  a  HA  l'ot^al 
d'un  rappMt  d«  M.  Léonce  de  Lavergne  è 
l'Institut  de  France.  To«s  éauftont  été  tra- 
duits en  flantaod  p&r  M.  loOM  <t  publiés  i 
Gaad.— L'auteur  décrit  lecafUltfiistiacUf 
da«kaip«  région  agrl«ala  4»  la  IM|hia  il 
tfilallMiBde.  établit  oMHMai  lairama 
«ceondé  6a  cinquante  gdtinHiMt  •  traaa» 
fomé  le  t6rHtoi(«  ingral  daa  Flandre»  ea  aaa 
dfts  contrées  les  plu  fintilM  de  la 


étudie  avec  le  niûmc  suin  le  Brabant.la  Caai- 
pine,  la  Hesbaye ,  le  Halnaol  et  l'Ardenne, 
pénètre  jusque  dans  les  eoins  les  plus  reculés 
Je  la  Néerlando ,  disent'?  les  procédés  en 
iiiiiiga,  résume  \tà  progrès  accomplis,  et  se 
livrant  à  des  coGipur'.iisiins  técondes  avec 
l'a^Ticallore  anglaise,  séleve  a  des  vues 
d  ensemble,  ahoulit  eutiu  i\  île?  conclusions 
pratiques  tirées  des  faits  eux-mêmes  et  des 
enseignements  de  l'économie  politique.  (V.le 
Journal  <iM  éumomitien  de  septembre  1863, 
etc.,  et  la  Rapport  d«  M.  de  Bm  sorla  eoa- 
«MMT»  qaiaqpnail  4«a  aewMM  MwtlM  at 
poUtiqnat,  4666). 

31«  Lcv  partis  en  Belgi^  (ReVM 

des  Detix-MontJes,  18(îVi. 

22«  Les  cri.st-a  comnu'rciaks  et  autiU' 
taire*  (Ibul.  1865;  deux  anicics). 

Le  marché  monétaire  depui»  cîa- 

Îuante  an».  Paris,  Guillaumin,  1865, 

L'auteur  s'auaeha  à  nohareiiar  Ua  canaa» 
des  crises  qui  se  aool  pMod^MaMBt  pra» 
duiiM,  depuis  le  eo— aaeesMatde  ce  siècla, 
6au  la  drealalioa  Oduolairs  ai  monéuira. 
«.IliaéiqiNeléa  aofaMfal  Mniaal  daaa- 

ft  laa  raaira  plâa  tara»  at  moins  iataaaai 
tes  laoraaAia.  n  aa  «roit  pas  aifaUaa 
aient  pour  origîoa  TaMto  6a  la  proaaetioa, 

une  trop  grande  ënlBsloa  de  MUata  6a  haa- 

i]uê,  une  surabondance  de  capital.  On  le 
bru^nuo  retrait  des  sommes  déposées  cbex 
les  bônqaiers.  Les  causes  se  trouvent,  5elon 
loi  :  l"  dans  l'excès  du  crédit  muA  louiez  si:^ 
Tomes  et  porté  au  point  qu'il  réduit,  dan»  de 
trop  fortes  proprirlionSfremploi  de  lamoooaie 
métallique;  2'^  dans  un  cunimercc  dont  lé- 
tendue  iiécessilo  de  leipps  a  autre  l'esporta- 
liun  d'iiiie  gr:inde  i|uantité  de  Buméraire  qui, 
strictement  limité  aux  t>«?soins  (Tune  circu- 
lation normale  ,  devient  rapidement  insulVi- 
sant  ;  H» enfin,  dans  la  surattondance  des  opé- 
rations k  terme ,  soit  par  achat  de  marchan- 
dises, aail  par  des  souscriptions  à  des  enlre- 
pritaadoatle  eapiial  n'est  pas  immédiate- 
MQl  axiglMa.  —  Tout  «a  eonauunt  que  la 
eifaalaliaa  flaaelalra  6ea  UUato  de  banqaa 
an  alnim  «a  «wapaniaMi  6»  la  ( 


iaailMIaBB  6a  crédit.  I  rufc 
lalisf^ire,  dans  ane  jitala 
d'exportalkm.  Il  prea- 


(  *  )  Cette  publication,  dont  il  existe  une 
traduction  allemande,  attira  dès  son  appari- 
lioa  raitaalioa  da  la  CMiaiiMioa  CcagoMa 
Mp  la  dfcalatiaa  MacWra,  ohléaà  Fam  aa 


1868.  t'a  qnaatioaaaiwftiUdraaaé  àl'aalaari 
sa  réponse  eat  iaadria  aa  laM  V6a  cawpta 
raada  6a  rca^Ma. 
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va  te  hiHM  du  taux  de  t'eMOiifrt««D  t«aifs 
«pportnit  lontM  la  ebwife  Iniùm  uodrai- 
Mte  MfllMfi  m  mvéraire.  M.  m  LRvdaij* 
ortUM  q«*  la  lihttrU  iMhKoqoêê  d'MMioa» 
loie  de  prëvwtirtot  crim  xwrftoirM, 
▼erait  Mlles  qui  vfaodfiteM  tidBlar.  Lubli- 
galion  pour  les  btoqiiM  d'allouer  an  intMt 
sur  la«  dépAU  qu'elle  reçoivent  n'exercerait 
Ktir  l*'s  |ii^rnirli;ilif)ns  i^u'iiiii"  fniiilr  inrim'mx-. 
La  crôalion  des  biltoU  a  renie  (lyrlaal  uii  lo- 
t^rël  journalier  sorait  des  plus  utiles,  mais  à 
nn  aulrd  point  <l«Tne.  Ils  devraient  iMre  émis 
j>ar  l'Etal,  fl  r.'m[il.«ccr  les  lilrf,-.  il.!  I:i  iIlIU- 
l1oll;i!ili- ;  ils  si'iMiuiil  remlxMirs.iL'.'s  u  tctie- 
:itii'*:s  (|i.'li:i  tiiiii.''i  5  ni  rci'ev.'ililcs  i  ii  paycmcDl 
des  eoQlribulirins.  O'esl  le  sysUiTii.!  des  bons 
de  TiJcIiiquiiT,  tel  iju»!  M.  (ilad>iMno  1'»  ('-itilili 
en  Angleterre.  L'auteur  traite  une  série 
d'aiiires  questions,  celle  des  billets  de  banque 
non  remboursables,  celle  de  l'augmeolalioo 
du  capital  des  banques  privilijgides  et  celle 
de  l'empfoi  da  ce  capital.  Il  cHudie  eoila  la 
dtarte  Je  \n  baaqae  d'Angleterre  do  1844, 
ti  mmim  iat  attaqua»  dont  elle  a  éié  fré- 
qacanBtBl  l'olijiC  «I  qvi  loi  paraissent  les  unes 
Iqiaatea  et  lea  aatna  Amdéea.  •  (H.  de  Boa, 
Biw^rt  préeUi).  —  L'oamca  d»  ■  da  ta- 
vaiaya  ajvat  didimbilé  àl'dmnaw,  a  d& «ire 
wH  boraeaooowaaaiSM.—'mw croyons, 
|Hir  parenthèse,  devoir  relevernne  apprdci» 
lion  de  l'honorable  rapporteur.  Il  résulte  de 
r<  ri semble  des  écrits  de  M.  de  Laveleye  qu'il 
ne  peut  èlre  rangd  parmi  les  économistes 
«qui maintiennent  rniinirL'usi'incnl  ri.'<'Mri'hriiic 
politique  dans  \is  liiuiiris  iiirnlc  so  Ijxa  à 
Yitn^tnf.  cl  lui  n->>.'\^r\>'itl  f  i  rlitfirrtyinu  pour 
ob^til  la  prcHliiciioii,  U  lii&inljulioii,  la  circu- 
lation et  la  consommation  des  richeaaaa». 

i4>  Le  Monl-Hose  d  les  Alpes  pen- 
nhk»  (Revue  des  Deux-Mondes,  18GS^ 

25*  V enseignement  du  peuple  m  XIX* 
tUcie  (Ikid,t  im  (A  im,  qualre  ar- 
ticles). 

Ëlude  corapar:(li\ù  'ifs  >y>tômes d'instruc- 
tion primaire  pu  vitiiu  iir  i  lu  /  les  prindpulos 

nrit  .>ij<  fiviliM-c<,  t'I  \i  lu  diitus.uii  des 

hniii.'i'cs  <!.iD'^  liiulrs  li'S  «■l:is-i'S  il>'  lu  siirii-ti', 
c  iiiiiiiL-  le  sùc  in'iV'ji)  ilo  pi't^veinr  les 
cn>>  s  lU'.r  iil.'.s.  —  ('.r.->  :ii  t.  iH-'  IraduilS 

Cil  iioiiaiiihiib  ft  cil  ïut.Hiiiij .  lA  l'iiblitis  aava 
Carme  do  volume  tHir  l««  iraductuini. 

S0*  La  nmnttlÊ  MermOfmuile.  Pn>- 

j-  ldc  cunvculion  numétaire  (lbi'J.,i^Ql). 

27«  L'AlkmMMe  dtouk  la  guerre  de 
4866  (IMd.,  1B67-18C9;  iN!or«1ic1es). 

1"  Les  agrandissements  et  les  armées  de 
la  Prusse  ;  S»  Le  sol  de  la  l'rusie  et  la  con- 
stitution di;  la  pi'oprii'U'  ;  Les  progrès  ré- 
cents de  l'agriculture  en  Prusse  ;  i"  Lu  uiou- 


vaNMnt  nnilairfl  gcrmaniqm  alla  ConfMdra- 
lion  do  Nord  ;  5*  L'AvtridkeetNfloaalIliiUaa 
nooTolia;  6«  U  loAgria,  iattAKloii»  al 
aooavMlr;  T*Ua  lutioaalKdi  en  Hoagrta 
at  las  Siavaada  8ad  tYougo-Slavos';  8»  Deak 
Faraaei;  I*  La  Concordat  aatWchien.  —  Il 
doit  paraître  an  dixième  article  (sur  Iri  n.» 
Ittme).  Doe  tradoction  olleuande  de  cet  im- 
prirt:<rit  travail ,  réuoJ ea  vol.,  fist  an  coara 

lit'  jiublicalion. 

28»  Discours  prononcé  k  la  distribit« 
lion  des  prix  du  concours  universiuiire 
et  du  concours  général  dt^s  (établisse- 
ments d'instruciioa  inoyeiiiie,  le  Sft 
septembre  1867. 

Surl'inlorvention  de  l'Etal  dans  l'ensOifaa- 

ment  !in<lt^pensnble  en  Belgiquej. 

2!t'>  Éludit  de  géographie  économique, 
?i  lno|ios  du  voy;i^c  (II-  I  in  tiiiiii.'isiga- 
iion  de  la  rréi;;atc  autricliienne  l<i  Sih 
vara  et  des  relations  puliliccs  par  M. 
You  Si  herzer  (nevue  de»  dev»  mBdet, 
15  janvier  1868). 

50»  Léopold  I  et  laD«lci4iie(1Ntf., 
15  janvier  11160). 

A  propos  daa  ouvrages  de  NN.  nymaas, 
Juste  et  Thoslasen  sur  le  règne  de  Léopold 
l",  l  autcur  aborde  la  question  de  )i«liiir|ue 
géiii  I  ;jti!  cl  r.iii  voir  l'ombien  rinil''|niiil;iiici^ 
des  pruvtiici;;}  Lolgcs  est  uiWeaiiiiii-u  a 
l'Kuroi  o. 

Boff.  tmr  (ExposàlioH  univer- 
telle  de  Pmii.  —  Prinmre,  sculpture , 
gnivure,de<t!;in  (l'nn  hiteeiureelbroiiies 
d'art.  Paris,  iHti»,  in-8". 

SS«  f.n  queartem  du  grec  et  la  réflfrm 

dt  t'ensei'jnffnent  mtnjtm.  Bniielles»  A. 
Lacroix  et  iii-8". 

Ce  vol.  reproduit  les  lettres  échangées 
entre  M.  de  Laveleye  et  H.  F.  Rennebert 
(Ris),  pror.  à  ri'niv.  de  Gand.  ainsi  que  di- 
vers articles  de  journaux  relatifs  Ik  lu  polé- 
mique provoquée  par  quelques  paroles  pro- 
noncées par  H.  PirsHS,  ninwlra  de  l'inté* 
rieur,  au  sein  du  Conaail  da  perfedioiuMiBeiil 
de  l'aoaaignmoni  noyau,  ii  propos  da  11a- 
aignlSaèea  aataaila  daa  études  grecquea  dans 
-Ira  âMidaa ba^«a.  M.  de  Laveleja idelama 
'  dea  ndlfiodea  plua  rapides;  li  Fon  n'as 
trouve  pas,  il  BOuscrfrait  à  la  auppreaaion 
du  grec.  M.  Henaebert  admet  la  odoeastld 
d'une  réforme,  mais  prend  vigoureusement 
la  défense  de  rh«lléni;«me  —  Le  débat  a  été 
purli'  (ii  \;i[il  la  Cliuuilirc  ili<>  n'préscntnnts, 
ou  il  u  l'vmpli  plu?ii'ui  ;>  s.  ani't's  :  on  n'est 
pas  arriM!  ;i  ccKii-liirc' ;  nuii^  il  >'>i  proli;jble 
que  des  modiUcations  importantes  seront  ap- 

SI 
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porté<>«  au  progmanino  àa  Alhëodes,  pour 
la  prochaine  anni'n  scolaire  (l8<)9-70;. 

^*>£tudet  et  EuaiM.  Paris,Harlieite, 

Ce  voUinte  réunit  difTérenli»  arliclcs  po- 
bliés  dans  la  Iterur  det  deux  Monde»  el 
dt'jn  intliqiic's  |ilii>  Ii;miI.  ;t.:i  cciVc  ri-|j^iL'u.sc 
au  XIX»  siècle.  —  Les*  partis  fu  lUltîiijiic. — 
Miyagc  de  la  Sovara,  —  l  n  rni  con.'-litll- 
lioDiicl  :  LtopolU  l<".  —  Le  Mont-ltosc  cl  les 
ilpw  pMoiiiM.  —  in«rtt.  —  IbrilM). 

n4<ii>GBur  (  JosEiH-Utj;i-Ltopoi.i>), 
ne  ;i  IJége  le  o«:Jol»re  1851,  <  Icvo 
de  l'Allienée  ti  de  l'Universilé  de  celte 
ville,  subit  ttt  fc  la  plwt  yninde  dMbte- 
tkm.  en  ISâft,  l'eMmcn  de  docteur  en 
philosopliie elÎMlrcs (•),  et  en  1858, 
avec  dixliiicliim,  IVxniiit  ii  t!c  docteur 
aa  scienrcs  ptiybiqueii  cl  luatht^maii- 
qaes.  Ayant  droit  à  une  bourse  de 
voyage,  il  en  profita  poor  «lier  passer 
(|uel(|ues  mois  rUnivmHé  de  Bonn, 
où  il  s'attaclia  jiartiniHùremenl  à  M. 
Lebervt  ^;,  aujourd'hui  professeur  de 
pl'.iloso|iliie  a  ri  iiiversilé  de  Kœnii^s- 
berg.  11  entra  dans  l'enseigneiDeol  pu- 
blic le  15  décembre  I8M;  ttS  «rrêlé 
ministériel  lai  coniU  ni  coun  de  grec 
k  TEcole  normale'  ûett  fnraianltés.  Le 

litre  de  maître  de  i  cniférfiut'^  au  nii'nre 
élablis&euiuiit  lui  lut  coiilcié  pur  ai  rt'té 
royal  du  23  mars  1865.  La  mort  inopi- 
née de  M.  Cailler  ayant  laissé  la  ebairo 
de  philosophie  vacanle  ranherrilé 
(Ip  Gand,  iiii  arr(Mt*  royal  du  ô  (It^rrmhrp 
dr  la  iiirTiii*  aiiui:».!  (Icsi^ina  M.  Dclhuuf 
pour  remplacer  le  d»  lunl,  en  iiualile  de 
professeur  extraordinaire.  Nuit  seule- 
ment tous  les  cours  de  philosophie 
fêrtéi  an  ^graoune  de  la  candidauur» 
et  do  doetorat  rentrèrent  dans  ses  at-> 
Irîbulioiis,  mais  il  eut  encore  ;*i  ensei- 
gner, a  ÏLcuie  iiuruKile  des  s»  ieiiees, 
la  psychologie  el  la  lo^ii|ue.  Une  se- 
conde circonstance  imurévue,  la  uerle 
donloureuse  de  Léon  de  Closset  fv.  ce 
nom)  le  rami  na  dans  sa  ville  natale  el 
lui  ru  reprendre  ses  lUudes  philolo- 
j:i<iues.  Mepuis  le  2  oelolue  18(i(l,  il 
est  chargé  à  l'Université  de  Liège  de 
deux  cours  de  latin  (candidatore  «i 

(  '  )  Son  (tiplAme  constata  que  rexsasa  a 
m  appolMdi  toal  *la  fliie  aar  les  mmitÊtt 


doctorat  en  philosophie)  et  «l'un  cours 
de  grec  (doctoral).  I  ii  arrête  royal  du 
5  du  même  mois  l'a  en  outre  réinstallé 
il  l'École  normale  des  humanités,  poar 
renseignement  de  la  langue  grecque  : 
eniin,  un  autre  arrélé  du  9  avril  1869 
l'a  élevé  au  ranj,'de  professuurordinaire. 
— -  M.  Delbuiuf  a  débuté  dans  la  car- 
rière littéraire  par  quelques  poésies 
(Betae  trimutnelle,  t.  VI V,  XVI  et 
\fX) ;  en  f8S7  et  1858,  il  a  pris  parti 
In  réflnction  des  Annales  de  Venseigne- 
metil  public,  où  il  a  traité,  entr'aiitrei;, 
la  question  du  Ihètae  inlin;  eu  IStil, 
il  a  fait  paraître  dans  la  Belgique  coa- 
teraporaine  un  travail  assez  éteiidQ  sttr 
la  moralité  en  lUUfûiure.  Ses  publica- 
tions propit'ment  srientifiques  sont  au 
nombre  de  cinq,  savoir  : 

{"  Prolégomènes  philosophiques  de  la 
géométrie  et  solution  des  [mlulats,  sui- 
vis d'une  DiêserUUio»  anr  les  prixuipe» 
i»  la  i^omélrie^  par  K.  Uebermeg, 
Liège,  Paris  et  hapâg,  IMO,  liMI» 
(XXI  et  3<^  p.). 

i"  Essai  de  logique  scient iftiiiw.  Pro- 
légomènes, suivis  d'une  Élude  mr  la 
fnesfjen  ét  mowment  considérée  dans 
Hftvfporti  OMC  k  priacifie  de  contra- 
HctUrn.  Ibid.,  1865.  ln-8°  (XLIV  et 
286  p.). 

3"  Xote  xur  ceriaiiu'»(  illusions  d'op- 
tique. Essai  d'une  théorie  psycbophy- 
sique  de  la  manière  dont  l'œil  appréde 
les  distances  a  les  nngles  <Aa/(.  A 
n  r  t/a(edeBe4iif«e,9*sérle,I.XIX, 
11-  -li. 

\"  Sccondr  iioli'  .s»r  de  nouvelles  il- 
lusions d'opluiue.  Essai  d'une  théorie 
psycliophysique  sur  la  manière  dont 
l'œil  apprécie  les  grandeurs  (IHd., 

t.  XX,  n*C). 

V/'  Di'U  rmiuaHon  rafiuntwHc  (/e.«  iionir 
bnn  df'  lit  ijummc  cliiomotinuc  sllnd., 

t.  XXI,  Il 

Les  deux  premiers  ouvrages,  si  dif- 
férents par  leur  litre  et  par  leur  objet, 

ont  cependant  un  fond  commun  :  l'au- 
teur ne  croit  pas  â  la  c«rtilude  o  priori, 

ni  par  C0use(|neii[  a  l'exisIeiKe  de  jtro- 

pûsitiûus  évidentes  par  elIcs-nièmÊS. 
Selon  lai,  toute  proptwltion  peut  et  doit 

phllMopbiqees  «t  aar  les  matières  pbil<^ 
ffiques. 
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Aire  déBODtrée.  On  n  tonr  à  Um  da 
parilcoller  au  général  et  da  féBéral  m 

particulier  ;  le  particulier  élaie  le  gé- 
néral, et  réciproqucnienl  le  général  sert 
oUtMir  W  |i;irlieulier.  Lu  iii.ijciire 
d  un  raisounenieiil  n'est  qu'une  propo- 
sition hypothétique  basée  sur  un  nom- 
bra  de  faits  plus  ou  moins  grand,  et 
dont  l'évidence  croit  à  mesure  qu'elle 
est  confirmée  par  des  h\\s  iiimM  Jiux. 
L'expérience  est  donc  le  seul  i  riierium 
de  certitude  admis  par  M.  Delbœuf: 
lliomme  eroU  souvent  posséder  la  i«r- 
titude  aliooliie,  soit;  aux  yeux  de  l'au- 
teur, il  n'y  a  là  qu'un  fait  psy(ho!o- 
(iique  naturel  et  nécessaire.  Lu  vi  riu 
de  ces  prémisses,  la  géométrie  est  iiiie 
scieuce  expérimenlale  aussi  bit- n  que 
la  chimie  et  1»  physique.  Il  y  a  dans 
toute  scieut-e  une  partie  iiiduclive  et 
nnc  partie  déduclive  ;  si  la  vériflcalion 
par  les  laits  touriii'  â  riioimcur  des 
principes,  la  scientt;  e^t  cuiistitiu'f 
(sauf  «rreur)  et  le  rôle  de  rexptr  ii  iK^' 
devient  de  moins  en  moins  important 
on  finit  pars^annuler,  p.  ex.  en  malbé* 
matiques.  Le  même  plu'nniTK'nr  se  iim- 
duit,  il  divers  degrés,  en  iitiuiiiiique, 
(11  ;istronomit',  iii  optique;  au  con- 
traire, le  re«le  de  la  physique,  la  chi- 
mie, les  adenees  biologiqufs ,  etc., 
en  sont  encore  à  chercher  leurs  prin- 
cipes et  ne  se  composent  jusqu'ici  que 
(le  la  i-xin'i  iiinMiUilc.  (^Iiuiiil  à 

ia  géuuielrie,  les  axiOuit'S  qu'où  iiifl 
ordinairement  en  tête  des  traités  soiil- 
ils  les  vrais  principes  d»  celte  science? 
M.  flelboBof  pense  que  non ,  et  jus- 
tifie (  t'ili'  négation  par  l'exislence  des 
posuilaiis.  Il  énonce  donc  d'autres  prin- 
cipes (l'espace  est  luiinuiir.'iL'  (');  le 
pian  estune  surface  homogène  ;  la  droite 
est  une  ligne  homogène)  et  s'appuie  sur 
eux  pour  résoudre  les  postulais.  —  Dans 
VEuni  de  logique  scieHli/ljUt-,  l'auteur 
applique  .sa  iiu'UkhIc  iriii.iîie  d'une  part 
à  la  logique,  de  l'autre  à  la  mécanique. 
Les  principes  delà  logique,  dii-il,  sont 
réels  ou  formel».  Les  premiers  sont  au 
nombre  de  trois  :  1*  On  peut  eondure 
cil-  la  repré-sentalioii  des  iilu  nomrnrs 
aux  phénomènes  eux-mêmes;  fon  peut 

;  '  )  M.  Dcllxsof  .ippclli!  homoginéiti  la 
propriété  d'ine  cbose  (Joot  les  partiel»  ont 


Kser  comme  identiffijes  les  résultats  de 
bstracUon  des  dlfférenees;  9*  l'en' 

chatnemenllot;lqHt'fli'sid(*e<i  correspond 
k  l'enchaineroent  rcil  des  ehoat^i».  (.>s 
principes  se  déduisent  du  postulat  de  la 
raison,  ù  savoir  que  iacerlilude  est  pos- 
sible (formule  de  VUhaliùn  ensentieUe^ du 
fait  psychologique  naturel  et  nécessaire 
dont  il  a  été  question  plus  haut).  —  Les 
|iriiit'ipes  loruirls  sdni  le  principe  de 
contradicliuii  et  vAm  du  iitrs  exclu,  qui 
se  complètent  et  se  déterminent  l'un 
l'autre.  Appliquant  ses  idées  a  la  méca- 
nlqne,  Tauieur  âudie  la  notion  dn  mou- 
véiiiem,  t't  se  (Irmaiidc  si  elle  est  com- 
[taiiblc uvecle  priiteipe  dcconlradiclion. 
I>e  déduction  eo  dediK  iimi,  il  arrive  à 
renverser  eu  partie  l'ordre  tradîlioiiuel 
des  catégories  et  à  s'arrêter  à  eeiul-cl  : 
espace,  force,  mouvement,  temps,  vi- 
tesse, il  considère  la  force  comme  l'é- 
quivalent (mécaiiiijiU  '  de  la  p(i>ilii)n 
'  ;Tt'')mi'lr'Hiue)  (\\\  puint  dans  l  espace. 
—  l,c  iiuiinciiieiil  e^l  la  mesure  de  la 
force  —  Le  temps  est  l'unité  de  mou- 
vement. —  La  vitesse  est  le  rapport  du 
monvi  niotit  nu  temps.  —  L'aulenr  pré- 
tend, 'àskic  CL'b  principes,  simplilier  la 
mécanique  !>ans  nuire  à  la  l  igueur  de  la 
cooslructiou  de  cette  science.  —  lii.  K. 
A.  de  Reiclilin-lleldegg  s'est  livré  ré- 
cemment &  une  discussion  approfondie 
des  théories  de  M.  Delbuuf,  dans  le 
Juiu  iialde  pliilosopiiie  (/.i  ihciii  ifl  fur 
l'hdoyipkie  und  plitlosopln.scht'  hiilik) 
de  MM.  J.-H.  de  Fiilile.  11.  I  liici  et 
J.-li.  Wirtli.  L  LL  ilalle,  mi, 
p.  llt-fM. 

En  1858,  MM.  Peihœuf  et  llanssens 
(ce dernier  avueat  à  Liège  el,  depuis 
181)7,  erlieviiidc  riiislnu  lioii  piildi<iue) 
ont  édité  les  œuvres  de  leur  condis- 
eiple  et  ami  Otto  Duesbcrg,  né  de  pa- 
rents belges  à  Moseikern{piov.  Rhéna- 
ne), le  10  sept.  I8Ô5,  et  mort  à  Granch, 
prés  de  Deiiieaslel,  le  Î7  Detolne  18.-)". 
l'année  même  uii  il  comptait  se  taire 
recevoir  docteur  en  philosophie.  Dues- 
berg  avait  pris  part  an  roncours  uni- 
versiiaire  ;  fa  sévérité  avec  laquelle  son 
mémoire'  fut  éraité  par  le  jury  semble 
avoir  porte  un  coup  tatal  a  ce  jeune 

les  mûiBos  qualiii''^  qnij  \o  Unit  et  n'endilAftat 
quB  tous  to  nippon  de  ta  grandeur. 
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homme,  qui  donnait  les  plus  belles  es- 
pérances. 11  eût  relrooTé  sa  conflanre 
en  lDMKêm«  rII  Inf  eOI  Ht  donné  de 

de  conntiilrr  les  jngemdits  (le  In  rri- 
tiqiic  ;illi  ni;iiiilr  sur  son  Erimi'  ilu'o- 
ni/i/('  (/(■  /(/  ;■(■//;//('«  tialnri'llr.  I.c  vo- 
lume publié  |»;ir  MM.  Deiba-ufct  Hans- 
sens  est  précode  d'une  lettre  de  H.  A. 
Le  Roy  (t.  ce  nom)  aux  éditeors;  outre 
le  HéOMnre  précitt^,  il  contimt  an  Er- 

f9ti  critique  dr^i  tircfrint's  de  ri'cnle 
matérialislr  cdiili'mpnrninc ,  le  meil- 
leur ouvrafii^  <li'  hiiosberi;,  et  quelques 
opascules  moins  importants  (voir  les 
AfiM!e$  dê  Pfnâcigiùment  fmic  et  le 
Nécrolofjc  lii'fim»  pour  1857). 

Fn  tkc.S.  M.  Delhfpufa  publié,  dans 
le  Hullriiri  de  lu  Socit*!^  iiégeoine  de  lit- 
h'mlure  waUonne  ^l.  Vlll,  p.  58-200) 
une  éiiidi'  sur  l'orlhograplie  du  dialecte 
liégeoi!;  :  c'est  le  commentaire  philolo- 
{^ique  détaillé  d'nne  pi^ce  couronnée 
(Li  maie  iieur  da  Cola,  comédie  en  (tesx 
actes,  par  M.  Ch.  Hannay). 


De  eHkvoye  {TmtOOORB-J08.-Jin.l»> 

Joseph),  né  è  Ath  le  10  avril  1817.  fit  ses 
éludes  humanitaires  au  Collétre  de  eetle 
ville,  entra  ensuite.'!  i  rniviMsili' (le  I,ié- 
Ke,eten  sortit  doeteur  en  droit  le  4  oc- 
tODMliSS.  Il  avait  subi  avec  dUimction 
sonexanen  de  candidat  en  philosophie 
et  lettres;  Il  s'éleva  la  plu$  granleéUt' 
tinction  dans  toute-;  1rs  é|ireuves  nlio- 
rieures  Le  bri!l:iiit  succès  de  son  doc- 
torat lui  donn;iil  droit  ii  une  bourse  de 
voyage  :  il  en  proUu  pour  visiter  quel- 
ques UnlTersilés  élrangèrei,  et  proton- 
gea  pendant  deux  années  entières  (1839 
et  1840)  son  séjour  U  Paris,  ft  lleidel- 
bert;  cl  ii  Herlin.  dans  le  dmdilc  luit  de 
se  lamiliai  iser  avec  les  meiliodus  et  l'é- 
loquence des  grands  maîtres,  et  d*natrt 
pan  d'étendre  et  d'approfoodir  ses  con- 
nalssanees  Jnridi((uefl.  fl  se  (It  alors  In- 
scrire au  tatdcau  des  avocats  de  la  Tour 
d'appel  de  Hruxcllcs,  et  se  livra  jusqu'à 
la  lin  de  ISIT);!  !,■)  |iraliijiic  dcsalfiiircs. 
La  carrii)re  de  la  magistrature  s'ouvrit 
tOBl  d'un  coup  devant  lui  :  il  s'y  engagea 
d'autant  plus  résolAment,  qu'elle  lui  pa- 
raissait plus  favorable  a  ses  {;oilts  stu- 
dieux que  la  vie  active  du  barreau,  l  u 
arrêté  royal  du  18  novembre  1843  le 
nooinM  aulMiiiat  du  procorenr  dn  Roi 


près  le  tribunal  de  première  instance  de 
Tournai,  il  remplit  ces  fonctions  jus- 
que 4S  INrier  f  8S0.  date  de  sa  nonrt- 

nalion.  en  la  même  qurilile,  [très  te  tri- 
bunal de  Mous.  (;e|ieii(lan;  le  ;.'ou\erne- 
mciit  avait  reconnu  de|iuis  |ou;;li'iups 
que  les  aptitudes  cl  les  qualités  spé- 
ciales de  M.  de  Savoye  le  prédestinaient 
à  l'enseignement  supérieur.  Dès  1845 
(arrêté  royal  dn  2!> octobre),  M.  Van  de 
\\V\er,  ministre  de  Tintérieur,  l'avait 
porie  sur  la  liste  des  3gré{;és  de  l'Uni- 
versiié  de  Liège.  Le  moment  arriva 
d'assigner  à  M.  de  Savoye  sa  véritable 
place  lorsqne  M.  Nanor  (v.  «e  nom), 
professeur  de  droit  civil  nioderr  e 
Liège,  fut  appelé  à  la  Faeullc  de  «.and. 
Malj.'ré  les  chances  d'aveuir  sur  les- 
quelles le  substitut  de  .Mons  pouvait 
légitimement  compter  en  suivant  natu- 
relleneni  I»  ronte  qu'il  s'était  tracée,  il 
n*Msita  pas  un  Instant  a  se  rendre  an 
désir  du  ministre.  En  conséqui  n  e  il 
reçut,  par  arrt'lé  royal  du  -i  octobre 
1850,  le  titre  de  professeur  extraordi- 
naire, chargé  des  cours  de  droit  ci>il 
moderne  et  d'exposé  des  principes  gé- 
néraux du  Code  civil  (v.  l'art.  Thiry). 
Ce  dernier  cours,  précédé  d'une  /«- 
Iroduction  liistorique  qui  rentre  dans 
les  attributions  de  .M.  Jos.  Macors  (v. 
ce  nom),  figure  au  programme  de  la 
candidature  depuis  la  promulgation  de 
la  lof  dn  27  septembre  1835.  Il  est 
drstiiK'à  servir  de  preiiaratiou  au  cours 
coniplcl  de  Droit  civil,  reserve  au  doc- 
torat. On  a  pcnsi'  cpi  ii  était  bon  d'ex- 
poser d'abord  les  choses  d'une  manière 
simple,  sauf  à  les  approfondir  «nsnlte. 
Conformément  k  celte  idée  nlionnclle, 
les  principes  élémenlairi's  du  <lroit  civil 
sont  cxpliqui's  d'après  Icur^  origines  et 
présentés  avec  leurs  ap|»licHilions  di- 
rectes, mais  sans  controverses.  L'élude 
spédaie  des  textes  n'appartient  pas  à  ce 
ronrs  ;  mais,  déstrenx  de  rendre  l*nsage 
du  Code  civil  familier  aux  élèves,  le 
professeur  suit  ordinairement  l'ordre 
.•iitopiè  par  le  Iciiislaleur,  et  ne  s  en 
écarte  que  lorsqu'il  y  est  amené  par 
les  exigences  de  la  méthode.  —  Les 
attribnlions  de  M.  de  Savoye  n'ont 
point  changé  depuis;  il  a  été  promu  à 
l'ordinarial  le  "ii  septembre  ISS".  Il  a 
été  investi,  en  1858-&9,  des  fonctions 
de  leerélalre  aeadéniqne . 
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l>«9«vnlque  (G.-J.  filSTAYf-\  né  h 

Slavi'Iol  le  2  dcLcmbre  ihil,  qu'au 
rtfûle  moyenne  de  sa  ville  natale  pour 
le  Colhige  àe  Liège ,  où  il  roiiqnil  une 
palme  au  Concours  général.  Ses  huma- 
nllés  terminées,  il  lésolul  tt  eludier  la 
médecine  ;  mais  le  succès  do  son  exa- 
men de  candidat  t  ii  m  u  iu  i '^  loi  iilia 
6011  goûl  pour  riiisioire  naturelle,  cl 
les  eocouragementâ  du  profcsseir  Cb. 
Morren  ie  port^renl  ft  s'en  occuper 
spéclalpmeot ,  en  vue  d*une  carrière 
professorale.  SI.  Dewalque  prit  pnrt  nu 
Concours  univer!>ilaire  ;  son  Jieiiwue 
sur  ta  mtari-  ■(<•  rafflnit^  chimique  fui 
coorooiié  le  20  juiU«l  1848.  La  bou- 
iii<|ae  mit  eud'word  ees  prédilections  ; 
il  linit  par  s'altncher  davanl.i'^'c  fi  In  nii- 
néralo;:ie  et  ;i  l.(  f^t  uhij-io,  ut  il  iiVul 
point  :i  rr;;ulUi-  (tUc  iiumiNlanc*. 
Cependant  il  n  a>ail  puiiil  renonce  h  la 
nédctim  ;  Il  subit  avec  éclat  son  iroi- 
•itliie  eiineo  de  docteur  en  I853.et  Ait 
Ptço  ramNtesnhraniedoctenrensfieiires 
naturelles.  M. Dewalfjuc  allait  partirjîotir 
Paris,  lori^que  la  rëappariliou  subite 
ducbolcra  lui  inspira  l'idée  de  semettre 
k  la  disposition  de  la  Coniiniwion  de» 
nospices  civils  de  U^o.  il  rendit 
des  services  dans  ces  tnnmrnts  JifR- 
eiles,  comme  médecin  iiitrtiic,  loiir  ;i 
tour  ù  rt,ri|iii.il  |irii\isoiie  (l(>  si  -Ju- 
lien et  à  celui  de  bl.-ihonias.  Mais  sa 
véritable  mission  était  l'enseignement, 
li  débuta  le  3  mai  i8aO  au  Collège 
communal  de  Liège,  en  qualité  de  pro- 
f.'SM-.ir  MipplcMiii  (If  pliysique  et  de 
chimie.  Au  printeaipM  de  lJi52,  il  re- 
mit le  pied  à  ri'niversilé,  comme  pré- 
paralear  da  coors  de  H.  Spring  (sihy- 
slolofle  hmwatne  cowptrée)  ;  ft  par- 
tir do  ISr;*;,  il  joignit  à  ces  fonctions, 
sut  le  tojjhcil  d'André  Dumoiii.  ifllcs 
de  conservateur  des  cabiiii  ! s  de  miiui- 
ralogie  et  de  géologie,  et  de  ré|»élitcur 
de  ces  mêmes  sck'nces  aux  Fa'oIcs  spé- 
ciales. La  mort  Inattendue  de  l'illustre 
géologue  modifia  tout  d\m  con|>  sa  po- 
sition. Il  m©iil;i  ii:in^  l;i  cliiiirc  cK-  Pu- 
Butut  il  liUu  d  intérimaire,  ei  acquit  cn- 

(*)  Ce  dernier eoofS  Isiflit  eddtf  pu-  M.  ilc 

Koninck. 

{')  Le  d  janvier  il  S  élë  nvmind 

direciMur  delà  àum  des  Scient  peer  1 810. 


fin  un  tilrf  fléflnitif  au  professoral  en 
subissant  le  premier .  j  I.iésc,  les 
épreuves  du  doctorat  s|ii  i  i  il  1 1 1  juillet 
i8o7).  Troit»  mois  ptui»  lard  (24  i>«pt.}. 
Il  fut  nommé  professcurexlraordloalre, 
chargé  des  cours  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  paléontologie  (  '  )  ;  sa 
|iiiiiiiulii>(i  il  lOi'diii^it i,it  liait'  du  12 
octobre  l^iio.  —  Les  triivaux  «le  M. 
Dewalque  lui  ont  valu  l'aitiliation  h  un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes. 
Il  est  correspondant  de  l'Aradémie 
rnyrîip  âc  Itit;;ii[ur  (îfjaiis  !r  10  dé- 
tt  iiilni'  I.s.j4;  diu|  ans  u|»u. s. jour  pour 
jj  iir,  il  ;i  été  élevé  au  rang  de  membre 
titulaire  (*).  11  fait  partie  de  la  budéié 
rovale  des  Sciences  de  Liège,  de  la 
Société  des  Sciences  naturelle?  du 
Grand-Duché  de  Luxemt>ou)  ;.Miu  (  on- 
seil  de  Salubrité  publiqn''  il<  la  ]  ro- 
vince  de  Liège,  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Normandie,  de  la  Société 
paléontologique  de  Belgique,  de  la  So- 
nété  géologique  de  France  C);  de  la 
Sijrii'ti' lies  M  irnrfs,  rte.  du  llaiii.uit  ; 
du  iii.sloi  isciu  I  Vi'i\'tn  tks  prem- 
tischfn  Hlicinlandcx  und  Wcsipliakit  ; 
eulln,  de  la  Société  Malacologique  de 
Belgique.  —  Voici  quelques  renseigne- 
ments sur  ses  recherches  scientifiques 
cl  biie  ses  publications. 

1"  Mémoire  en  réponse  à  la  question  : 
£j/«m;it  et  dincuier  le»  théories 
sur  les  cause»  qui  détennlitnU  Taeik» 
chinàqn,'  (couronné  au  Concours  uni- 
versiiaii  e  de  1848-49  ;  inséré  dans  les 
Annales  des  ViUwnitéê  de  Belfifwe^ 
l.  Ml,  iSSI). 

S*  Observations  dites  à  Liège  dans 
le  titit  lîc  rcclierclicr  les  ra|)poils  <|ui 
]H  iiM m  i  xister  entre  le  choiera  et  lus 
(  li'iiii  nts  météorologiques  fifiâwirasde 
iÀcftd.,l.  XXV). 

M.  Dvwalqiie  n'a  cominuiiiquti  à  l'Acadj- 
aUe  que  les  n'suUaisgënénu  de  sci  oliAtT- 
VUioiiS  :  an  poiul  «li;  voe  éliologiiiiie.ricn  n'a 
été  pitliHé;  mate  de  deeMsaots  précis  aar  la 
mrdie  de  l'épidénie,  tl  a  Iblla  raaoneer  k 
terminiT  l(>  tra'.ai!. 

Z""  Observations  météorologiques  et 


(*i  M.  Dcwalquc  a  rempli  les  fonctions dâ 
gc>cr«flaire  lors  de  la  scission  tenuo  k  Liège 
en  (ses  RiipiKirts  ont  M  injidfés  dsOS 
le  t.  m  du  BuUetin  de  la  Seciélé), 
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observalions  sur  les  phénomènes  pé- 
riodiques des  animaux  et  des  plantes, 
faites  à  Stas<  h.t  de  m9à  mO(Mém. 
de  rAcnd.,  t.  XXVI  à  XXXIll). 

Ces  ilocnmenu,  embrasisant  une  ptirioda 
do  onze  anodes ,  s«ot  tes  pios  oonpiels  qw 
■oiM  poMMions  sur  le  climat  de  TAfidftdat  ; 
rautonr  Amit  ^ow  nlUa  «n  i«s  Naoïimt  et 
M  lut  nppnehtDtile  1«  «i^le  «'mvliaaéetfa 
Bnn«ll«ft,  point  a^jounl'lnii  tjïoa  coiu»  par 
tes  looguen  rechorehe*  &e  M.  Uuetclel. 

1"  Ouelijues  f;ûls  |H/ur  sci  vir  .'i  lë- 
lude  des  pliéuomcnes  pvriodiaues  des 
végéiaiix  (Bull.  4«  n<tad„  X.  XVIII* 
2",  195). 

5»  Notice  sur  un  cas  de  développe- 
ment tuberculeux  de  bourgeons  aériens 
ttor  une  pomme  de  terre  (Ibid,,  1 2UX, 
S",  S3i). 

(S"  Fn  co!Ia!iOTn1îon  r.vp^M.  Chapuls 
(aujourd  liui  meuibic  de  l'Académie)  : 
DescriplioH  den  fosxilex  des  terrains  se- 
eottdaireê  de  la  prorince  de  Luxem- 
bourg. Hémoire  couronné  par  la  elasse 
des  sciences  de  l'Acadéaie  (IMn.  am- 
ronnés,  t.  XXX). 

7"  Note  sur  les  divers  étages  de  la 
prtie  inférieure  du  lias  dans  le  Luxeia- 
Dourg  et  les  contrées  voisines  (Buil.  de 
PAciid-,  annexe,  185G). 

8*  Koie  sur  les  divers  étages  qni 
consiitnent  le  IIm  mofea  et  le  lias  sor 

périeur  dans  le  LuxemboiMg ,  elf. , 
Ubid.,  I.  XXI,  2°,  210). 

Ces  deux  dcrijii'rcs  i MUinjunirMlinns,  ro- 
produites  dans  le  ISuU.  de  ia  Hoc.  in  oloijniuf 
de  France  (2*  série,  XI.  1.1*  el  5lii}.  (i"U- 
néront  lieu  à  une  controverse  qui  se  Urmina 

1  l'avantage  de  M.  Dewalque  ;  Ica  principaux 
rëMttlaUobleDasfuTODlréauaéaeB  iW  <1im 
une  noutelie  aoie  iiitilaUa  : 

9"  Obsom1ion«;  rrfliqtirs  sur  l'âge 
des  grès  lia»i<iiiei>  du  Liivcmbourg , 
avec  une  carte  géologicpie  drs  environs 
d"Arlon  (Bull,  de  l'Acad..  2»  série,  U, 

2  iô.  et  Bull,  de  In  Svcim  géoloff.  de 
France,  i"  M  iic,  XY,  719). 

10°  Liescription  du  lias  de  la  pro- 
vince de  Lmenbov^.  Ué^t  18S7, 

Dinertalkni  inaugurale  pour  le  doctorat 
spécial. 

11*  Collaboration  aux  Annales  de 
VenseifitteMeHl  puUic  (1856).  Articles 
signés  ti.  D. 


12"  Id.  h  In  Bevur  tttiircrxdh'  des 
miueâ,  jjubliei'.s  jjur  M.  du  Cuypci'. 

Traductions  ou  analyses  d'arlictes  dtrao* 
gero,  8ur  la  sdrie  tertiaire  du  nord  de  l'Alle- 
magtio,  sur  les  minéraux  artificiels  pyrog^ 
Bte»  sur  la  fimaatiOB  des  •iUcala*  anhydres 
par  voie  bwaide  «t  anr  le  BétaaorpUsnM, 
anr  las  lanvios  paldowiquet  dos  pMvIaeos 
fkdOBMOOtdo  la  Belgique  (art.  do  Sir  ilar* 
cUsun),  etc.,  (t.  Il,  Ut,  VU,  etc). 

lû»  Noie  sur  le  fer  oxydé  octaé- 
drique,  dans  le  grès  de  Lnxemboorg 

{Buil.  de  r.tcfff/.,  2"  série,  t.  VII). 

14'  Rapport  sur  un  Mémoire  relatif 
k  des  redwKbcs  anr  raetteo  dn  broM 
moléeuiatras  des  Uteania  cMalqiies 

{Ibid.). 

1S«  Sur  ta  flioae  do  grès  de  Martin- 

sart  (Revue  univ-,  l.  lY). 

16»  Examen  de  Tean  acidulé  ferra- 
ginense  de  Blanchfmont  prAs  de  Siave- 
lot  (Ib.,  t.  V). 

17*  Tableau  synoptique  de  la  Cla$- 
sf/teff/ioti  des  lerrato  rerfMret  d»  mrd 
de  r Europe,  Uéga,  1890,  oiM  fenllle 

in-pl<iiiu. 

18»  Rapport  au  Conseil  de  Salubrité 
publique  de  la  province  sur  réchauF- 
lemenl  du  sol  des  Jardins  du  quartier 
Sl.-Jacques..  ;i  Lii%^e,  par  une  rtiuimis- 
sioH  compuM-e  de  MM.  Schwann  , 
Sdimit  et  Dewalque.  rapporteur  [BnU. 
admin.  de  Liége^  1860;  Hn.  «ai»., 
t.  VU). 

19"  Atlas  de  irist;illu;;r.i|ihie ,  à  Pu- 
sage  des  élèves  du  cours  du  miuéralo- 
fie.  Liège,  Noblel,  18«0. 

2(V»  Sur  la  eoiislilutioii  <lii  syslème 
eitélieu  dans  le  bassin  aulbraxifère  du 
€oiidrm  (Mi,  «Md.,    séito,  XI). 

21  ■  R;iit|>ort  sur  une  note  de  M.  Ma- 
laise :  sur  l  àge  des  ptnilades  fossili- 
fères d«  Grand-Maon  (JUd.). 

22»  Sur  la  nnn-exisienee  dtt  imain 
bouiller  à  Ueoin  {Ib.}. 

SS*  Sur  qaelqnes  fossiles  ééotnes 

de  la  Belgique  (Ib.  XV). 

S4*  Observations  sur  le  terrain  an- 
IbraxIAre  de  la  Deli^iie  (0). 

iTi"  ^nr  les  fossiles  siluriens  de 
Graud-Mauil,  prés  de  Gembloux  (tb.). 
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26'  Sur  quelques  points  fosalIftlKs 

ûû  calcaire  eifélieu  (Ih.). 

27°  Sur  quelques  fossiles  Iroiivis 
dans  le  ili'jx'it  du  if.insporl  de  la  Meuse 
ei  de  ses  ailluenis  {Ib.,  i.  \VI). 

28°  Sur  la  ilisiribution  des  eaux  mi- 
nérales en  Bcl|;ique (/*.,  XVIli. 

29»  Sur  le  gisement  de  la  chaux 
phosphatée  en  Belgique  et  sur  la  pré- 
hciKv  du  mercure  dans  Iw  nioeralt»  de 
zinc  (Ib.,  XVill). 

SO*  Rapport  sur  reto  ninénle  dX>B- 

lende  (Ib.). 

51*  Motice  sur  le  puils  artésien 
d*0»teode  (Bull,  de  h  Sœ.  géol.  de 
France,  t.  XX,  p. 

52"  Sur  une  nouvelle  dent  de  €ar- 
ckarodoH  trouvée  dans  le  gravier  de  la 
Meuse  (Hall.  Acad.,  î-  siru-,  t.  XYIIH. 

ùô"  Ilappori  sur  deux  Mémoires  de 
coiuouts,  reblUft  k  la  eonMltttUo»  de 

l'acirT  ff!i.). 

54'*  Sur  le  bolide  du  17  février  isaS 
(f^^LXIX). 

ô.")"  Trois  r,ippi"irts  sur  le;  travaux 
de  M.  Dupout  conceniarit  les  fouilles 

de  FiiifMs      t.  Xil  et  XX). 

(•  )  rrofaiMar  à  li  HetlM  des  adcM^ 

de  Lillu. 

(')  M.  Malaise  fConslanlia  II.-L.),  né  le 
7  novembre  1834  ii  Lit*^e,  où  soo  porc  était 
nii^dccia  hoinceopatiie,  al  sorti  de  l'Univer- 
Ml.-  ili'  .  l'iU'  ville  le  12  avril  t858  avoc  le 
Uire  dû  docteur  en  sciences  naturolli>«.  mli- 
clitf  aus  écoles  »)W'»i:iIl>s  tii>  ]<•  Il  sui- 
vant, en  qualité  de  ré|»elilt:ur  inin>  r;ilu^i« 
cl  de  géologie,  il  y  est  rest':  jus  in  uu  30 
wtiihre  18H0 .  date  f!p  h(»  iioiniiiiiium  a  la 
(■|>:nrc  il'lii>lun-i'  iiulurellc  de  I  LisliUil  l'^Ti- 
cote  de  1  Etat,  à  Oeffibbiix.  M.  M;i!:<i»'  a  <  t  ' 
l'an  dc«  meilleurs  «;ièvi  «  île  luimonl  5is 
condisciples  l'ont  reconnu  en  lui  conliaot  la 
mission  do  prononcer  un  discours  sur  la 
lonbe  du  nttm  vénéré,  et  en  le  déléguant 
poiirftiirep«rllt<llaCommi»8ionqui  s'est  oc- 
capéc  do  monument  éri^é  plus  tard  i  sa  mé- 
akotre.  M.  Malaise  a  été  couronné  en  iSOO 
pir  la  SodM  d'ËaiililioB  de  Li^,i|ai  avait 
nia  a«  eaneow*  \tW.  m  Ba^mdu  tftoM- 
l  erlrâ  palêontùhgtqim  ftàM*  «M  IMçiqiiê 
jusqu'à  ce  jourfÈém.  dêtaSoe,^Bm.fl.  I, 
autti  k  pan,  Liège,  Bcnard,  4860,  la  8*.  V. 
Itel.  SÔWRaLl.HC;;  depuis  lors,  iltVit  Ml 
coaaattf*  par  divan  inmwx  idaallliiifa. 


36"  Rapport  sur  un  travail  de  MM. 
Cornet  et  llriart,  intiluié  :  mr  la  dé- 
couverte, dnm  le  Hninmt,  d'un  calcaire 
fi'/cv.h'/-  iii  '  C  fumii'  If  rli  iiii',en  desnoHM 
des  gabics  rauuorU'i  par  Oumonl  au  ta- 
Btèm  bmiMe»      t.  XX). 

07"  ftapjiorl  stir  h  tit'frrlii'i:,ii  viiur- 
ruhijHiHe,  ijcuitifj'utue  cl  iMleontoUnjiqHc 
de  la  Meule  de  Itractiwguietfp»  les 

iD/^mps  (}!>.,  \.  XXI'i. 

•"S"  ll;i|i|:ott  l;i  description  tniné- 
rnliMjiijiit'  et  strutnjr  iphique  de  tiHiKje 
inférieur  du  terrain  crétacé  du  iiài- 
xtal,  par  les  mêines,  (lè,). 

'n^"  Rapport  siii'  1.1  dr^i  riplUm  d-'x 
Viiji'iattx  fosnih'.s  riiuonln's  par  MM. 
Briart  et  Cornet  dant  le  terrain  crétaei 
du  Ifainant,  jiar  M.  roi  iiwns  (Ib.). 

4U»  Uupporl  sur  une  note  de  M.  Ma- 
laise intitulée  :  Sur  les  corps  organisés 
fowlét  trouvés  dans  te  terrain  ardtn' 
nais  de  Dumont  (Ib.). 

41"  K.ipiHirl  sur  un  lrav;iil  <!»•  MM. 
Gosselet  et  .Malai.se  :  Obscnations  sur 
le  terrain  sUuricn  de  FArdenne  (JJ,, 
t.  XXV.  p.  lii). 

NM.  Goss<ilcl(  ')  et  Malaise  (*)  mi,  mai» 
•D  qiflailai  la  etaniicailoa  4n  larrala  ar* 

rpii  ir.i  ont  valu,  en  180S,  le  titra  daflunlm 

c<irri\-iiH[iilant  de  l'Académie  royale  du  Bel- 
gltl^e.  i:  f^it  également  partie  de  lu  Soc.  des 
sciences,  etc.  du  llainuut  (IS6t!',  de  la  CMm- 
missiun  do  Statistique  de  la  province  de  Na- 
naii-  -'ISliHi,  lie  llni^titui  ^T'iln/Hiur  înip. 
il'Auln.  li,'  (1869),  etc.  Ses  -tmlrs  jcia-onlO- 
lo-i'ines  sur  le  massif  de  (ii-.ni.l  Manil  (v. 
ci-ilessus,  u»  i\  et  25),  qui  M.  <.i  ^-,ck't con- 
sidère comme  silurien, conti  Kiicinria  u  I  opi- 
nifin  rtfl  Dnmonijv.  les  l'mli.  dr  /  in;/.,  3* 
S' rir',  t.  Mil  el  tiiit  l'I/ jii>ti  iijeiil  n.-- 
iii  iNiiii  e>.  nni^i  que  ses  Observations  Sur  tcs 
.Mlex  utisrr-.  de  .Spienne  (l,  XXI  et  XXII), 
etc.  Nous  coiiiiaissons  encore  du  M.  Malaise 
un  Programme  drtailli  du  court  d'histoire 
naturelle  /ait  à  Gembloux  (Brax..  1868, 
iD-8<*,  diverses  notes  communiquées  îi  l'Aca- 
démie (ItulL.  t.  X.  XVIII.  XXI.  XXIY, 
etc.  ,  une  Leelurt  aur  Tutilité  de  l'étude  do 
la  botanique  (am  aolréaa  popalaims  de  Si- 
Jai«e'i«tt-Xooda,18(S);  esllii»  des  Rapports 
sor  des  qwitiima  agrieolaa,  laaérdi  dana 
la  Butt.  d»  rinsUlut  da  CenUoax).  —  M. 
Malriaea  Iravaiiié,  aveell.  faaSciierpenzeeU 

tV^^àuCiUaiugud!  du  riMÉCf «I  den  produiu 
aiMrajue  iIh  «aldia  fa  Befyitut  wfOêéê  à 
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d«nnai8  propo$d«  par  Dumont  (v.  co  nooi). 
Où  Dumont  admctlail  sept  dtages,  groupi^a 
on  trois  sy-ilfcmes,  nos  observateurs  en  ad- 
iDutlcnl  onzo.  M.  Dcwalquc  rdsumc  ainsi  leur 
opinion  dans  sonPmfromr.p.SOB)  :  ■«  Ils  ont 
élr.  iif  In  ronstilulion  <1cs  deux  niiL-sils  de 
lloiiiu)'  «il  de  Siaveloi  :  leur»  rcchercfies  les 
ont  amcnrfs  à  ("tisuli  i  f  r  comme  de  pures 
hypothèses  les  fniis  ^tir  Dumont  s'est 

appuyt!  pour  dluMir  l'.lge  n  haïf 'li:^  diverses 
bandes  de  rorhes  qu'on  y  rt^ucontre.  Ainsi, 
scion  dix,  les  liandes  devilliunnes  de  Rime- 
gne,  du  Fumay,  de  Cirand-llalleux  ne  pré- 
sentent  nullement  In  disposition  eu  série 
symétrique  d'où  Dumont  concluait  qu'elles 
eonsUtuent  dos  selles  ou  des  bassins  ;  les 
voùlssqae  Dumont  a  cru  voir,  n'exislonl  pas 
dsvaolafe;  de  sorte  que  nous  n'avons  aucune 
raiiod  poar  altriboer  uo  Ago  plutôt  qu'on 
«Btre  mix  tendes  nvimennes  qoi  les  svoisi' 
nenl.  En  ce  ese.  le  plus  simple  «M  de  oon- 
sid^r  les  superposîtJons  apparenlM  cooiM 
rupraeeiea  de  la  réalité,  guaol  an  «yitin* 
MlBien,sa  position  a  la  périphérie dn  massif 
de  Stavêlol  et  lo  Imssin  qu'il  forme  k  Rahfcr, 
en  font  Tétage  lu  plus  dlevt'  ;  seulement,  les 
auteurs  y  rtiunisscnt  des  assises  de  phyllades 
noirs  avec  peu  de  quaruilc,  que  Dumont  ran- 
(.'■■aiL  il.'iiis  [•:  ri's  in  ■■n.  —  l);i:iï.  colle  bypo- 
lliCM-',  tju  i>unl  l'Ublir  la  >u^;^:c'^s.luu  iiuivanto: 
schistes  violets  à  coliculo  de  i>alm-Cb&lcaa; 
quarlro-pbylladus  de  la  I.ienne;  qwarlrJtt's  H 
st'iiistps  noirs  pyrilifi:r.;s  lio  lin^'iv  i:l  ilt: 
Poal;  quartxites  et  srliisli's  lilniir  \iir(i"ilri> 
do  Devillc  et  do  OrsiHl  Il.ill-  ux  ;  f|it;irt/.tes 
et  Br*!iisles  noirs  fie  itevin  el  dtîs  Uautes- 
l  ;it:;i<'s  ;  (juartziii-à  cl  ardoises  de  Fumay. — 
Quiiiil  a  celle  deruière  assise ,  les  auteurs 
bésilcnl,  et  préfèrent  l'hypothèse  qu'elle  re- 
présenterait le  sulmieo  supérieur.  Enfln,  la 
bandit  reviniennc  que  Dumont  a  llgurée  au 
nord  de  ia  bande  deviUienae  de  Fumay,  n'a 
pn  Mn  veoonmw  pat  le»  nlears  ;  suivant 
enXfOB  îgBon  BUT  qnoi  Nponent  le«  ardoise* 
de  Fnnay^»  —M.  Dvwalqve  lUt  wfr,  danc 
son  Rapport ,  coauMM  ses  propres  obeer- 
vations  ne  s'scoordent  p«s  nwe  celles  de 
MM.  Oossciet  et  Malaiie,  BalsamBmiant  la 
plus  grande  partie  de  celle$  de  DumonW  II 
n'admet  pas  non  plus  lo  dddouUcfflent  dn 
povdingne  de  Fépin  proposé  par  les  deux 
satcurs,  au  zèle  consciencieux  desquels,  an 
reste,  il  m  plaît  4  rendre  jusUco. 

Rapport  sir  nu  Invail  d«ll.  ¥aa 


lloreu  :  Note  sur  (jin-iqtia  point»  de 
la  géolofiie  des  ent  iTMi  éê  Tirlmoat 

(Ib.,  t.  XXV,  p.  6H). 

43"  Trois  autres  Rapports  sur  divers 
.sujets  (Ib.,  t.  XXVI);  it.  au  Conseil  d« 
mii^ritd  dt  la  frw,  de  Liégey  à  la  Soe» 
éet  kOm,  da  «cfeacva  d  dei  crft  da 

II"  Aliri'j:!^  de  ronrliyliologic  appli- 
quée a  la  ^éulo^ie.  Lié(;e,  Carmanne, 
1867,  ID'IS,  pl* 

i:)"  Pi  f.drome  d'une  description  géo- 
logique de  ]a  Belgiqutt.  Liège,  Car- 
Danna,  48M,  oa.vol.  In-S». 

46*  Plusieurs  notices  dans  la  Bio- 
grafhie  nationale,  —  Commuoivalioos 
à  diverses  Sociétés  savantes,  ete. 

En  i865eut  lieu  à  Cologne  une  gran- 
de exposition  interDalioDate  d'agrtcol- 
tare;  on  toulnt  natureUenent  y  Mre 

place  à  la  géologie.  Le  gouvcrnemenl 
belge  ne  paraissant  pas  disposé  à  faire 
les  frais  d'tuu'  exhibition  srmbl;d»k'  à 
celte  qu'il  avait  eovojfée  à  Londres,  on 
eut  rermirs  i  M.  Dewalqve.  Celui-ci  pai^ 
viiii  aroinior  deux  grandes  collections, 
l'une  des  roches  constitutives  denosdi- 
vtTs  terrains,  l'autre  de  tous  les  produits 
mioéraux  exploités  en  Belgique ,  sauf 
les  minerdis  métalliques, qui  n'y  étalent 
pas  admis.  Appelé  à  l'iioanenr  de  fiiln 
partie  du  jury,  il  Ad  eicln  do  eottOMira 
pour  la  première;  la  seconde  (l'expo- 
sitioii  loilcclive  de  nos  exploitants) 
obtint  nue  médaille  ilVir  (il  n'en  fui 
décerné  que  trois).  Cette  collection  a 
été  offerte  à  runiveralté  de  Liège,  la- 
qnrlle  n'a  pn  jusq^i'iri  l'aeeepter,  Iniia 
de  locaux  et  tlt>  utultilier. 

H.  Dewalque  a  été  chargé  par  le 
gouvernement  de  mettre  en  ordre  lea 
notes  de  Dumont  et  de  compléter  la 
description  de  la  cirte  géologique  de 
la  Belgique  drektiée  par  son  iliu&tre 
maître. 


ruri.-i,  on  ISIm,  prir  le  Gouvcrnemeal  bel^'c. 
I.L' ji.irj  i!.'  la  iliio  lAiHisiiiori  lui  a  déccriié 
uni'  [U'-mLiiIIi-  'Je  hrnnjc.  [>oiir  sa  Carte  géolv 
rfiijHt  u'fri'::!,-  (Kl  ((7/(iii(ji/;.i/iir  tir  iSciijique 

eu  4  rcuilles,  à  rticbullo  du  i  -.  SÛO.OUO,  se- 
luelienMni  wm  presse.  Le  IftOletin  de  rina- 


tili.il  ilo  Ormliloux  a  doQué,  en  I8G8  (I.  1), 
uncju.^io  nk'e  de  l'intérêt  pratiqua  ([uc  jn-é- 
SL'dlu  l'eutriL-priso  de  .M.  Malaise  (l'an,  in&ûré 
duus  ce  recueil  a  aussi  |>;<rii  si  i);ir<}meDl  : 
Carte  géologique  agricole,  etc.  Rrux.,  Uer- 
teM,i8«6,46p.ia-9*). 
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*  O w«l«teiU vora*  nvry  ( VlCTOR- 

Ac6usTS*EnicE&T),  né  à  bitasA  le  85 
avril  4S36 ,  loccussiveineiit  élève  da 

rolléîie  de  sa  ville  natale  et  de  l'Alhé- 
née  lujal  d'Anvers ,  a  frfquenîé  en- 
suite les  Univcrsilcs  de  Bruxelles  et 
de  Utee,  ain»i  que  l'Ecole  s|)éciale  des 
méeaoïdeu  aanexée  à  ceile  dernière. 
De  son  séjour  à  Bruxelles  date  !;on 
examen  de  candidat  en  sciences  phy- 
hi(|nt's  el  mathén)atii|iit'.s  ;  rumme  étu- 
diaal  de  Liège,  il  a  i>ubi  les  épreuves 
do  doctorat  devant  le  Jury  rombiné  ; 
le  Jary  de  l'École,  d'auire  |>arl,  loi  a 
eonréré,  en  1861 ,  le  dfplAme  d'Ingënfeiir 
civil  niécaiiiiicn.  Alt:nlié  ît  cfl  établls- 
semeut  dva  le  mois  d'octobre  de  la 
même  aiiiite,  il  y  a  éié  chargé  d'a- 
bord des  répétitions  de  ipécasiqne  ap- 
(kUqaëe  et  de  physk|ae  tadaafrfeHe; 
celles  de  mér:iiii(|iif  iM^mrntnire  lui  ont 
en  outre  été  ronliées  in  janvier  lSt)2. 
La  mort  de  Brasseur  (v.  ce  mm)  nyanl 
laissé  vacants  les  cours  de  géumeirie 
descriptlte  et  de  mécanique  appliquée 
aux  arts,  des  arrêtés  miaistériels  du  3 
septembre  1S68  ont  nommé  titulaire  dn 
premier  11.  l'agrégé  Schmit  (v.  ce  nom), 
et  du  second  M.  Dwelshauvers-Oery. 

Non  seulement  les  succès  obtenus 
par  M.  Dweisbaovers  dans  ses  étodes, 
mats  la  valenr  Intrinsèque  de  ses  pre- 
mii'Ti^s  puMicntions  lui  ont  servi  de 
tiiro.s  aux  yeux  du  t;oii\*Tiu-mcnt.  De- 
puis qu'il  s'csl  \ûut'  .'i  l'i'iiM'ii,'iienU'iit, 
il  a  déployé  une  activité  multiple  :  eu 
dOBoant  çi  et  là  des  conférences  pa- 
bHqnes,  Il  a  témoigné  de  son  dévoue- 
ment i  rfnstmction  des  classes  ou- 
vrièn's  ;  eu  collaliuraiil  assidriuient  à 
divers  recueiU  spéciaux,  et  enfin,  en 
commençant  b  publicatidu  d'un  traité 
sur  la  science  dont  il  est  aiyourdliui 
l'oitaoe  II  runiversilé ,  Il  s^est  iati  con- 
naître comme  spéeinlistc.  Yoidlaltele 
de  ses  travaux  imprimés  ; 


4»  Dans  la  Bevtm  minmeffe  de  M. 
Cb.  de  Couper  : 

0.  Piston  d'^le  résistaoce  (i8(iO). 

b.  Noie  sur  une  nadiiiM  I  nonaise 

(18C0). 

c.  Rapport  sur  la  partie  méraniqae 
de  TExposiiion  de  Londres  en  iMi. 

d.  Rapport  sur  les  Biachines  no- 

Irlces  de  l'Exposition  de  l'arisen  1867. 

c.  Roue  hydraulique  de  Delnest 
((868). 

f.  L'indicateur  de  Watt  et  la  distri- 
bution dans  les  machines  à  vapear. 

g.  ^'otes  et  traduriioiis  diverses. 

t'  Dans;  le  Bulletin  du  Mmée  de  l'iR- 
dmtrir  : 

h.  Le  régnlaieiir  à  fax  de  M,  Glrood 

(18P8). 

1.  Les  moteurs  liydraiiliques  de 
Faivre  et  Coque  pour  la  p^tile  indus- 
trie (1868). 

Sur  le  dynamograpbe  de  Uolts 
(1868). 

k.  f.rox  tovr  rn  Fair ,  COMUltll  par 
MM.  Fetu  et  Deiiege. 

9*  Dans  le  Dbimekê  QcmnA  popu- 
laire paraissaii'  :t  I  ii-:"  • 
/.  Ilistoire  «lu  la  uiuciuue  k  vapeur. 

4*  Mamiel  de  méeaniqMe  appliquée. 

Première  partie  :  Cinématique.  Paris  rt 
IJége,  Baudry,  liii»6,  ua  >ul.  in-K", 
avec  42  plancbét. 

S"  Allas  d'un  cours  de  méeaniqiie 

appliquée  (Liège,  1869). 


vic>flMi  (llATinBii-GBOiteKsnlMnw), 

g^:,  né  i  Melsenheim,  petite  ville  de 
fau€i€»  duché  de  Deux-Fonts  (•),  le 
4  janvier  1802,  commença  ses  études 
bouanitaires  au  collège  d'Ailon,  d'où 
Il  passa  saeeessivemeDt  i  TAlbénéede 
Luxembourf;  et  au  Lyrée  do  Metz.  Il 
reviol  faire  sa  phiiusupliie  à  Luxeiu- 


(*)  RoDS  manmoiM  d'an  aatdritqiia  lesaoM 
dM  fuDclloBmJres  de  rUniversilé  drnt  la 
noiDloalioa  wt  postdrieure  aa  3  noveoitre 

4867.  A  la  rigueur ,  ils  n'aoraienl  pas  dù 
prendre  place  dans  notre  Ralerie  ;  mais  l'U- 

nivcrsili-  .'lyiiiit  t-u  lo  tiKillti'iir  ilc  [lenlre  plit- 
sicuRi  de  aeii  prufesseors  depuis  celle  date, 

]MBS  BoasseauMS  dit  que  noire  (nvaii  per> 


dnil  de  son  InitirM  d'actullM,  al  aous  gar- 
dions on  ail«Me  ahaola  sor  ees  aeavMOX 
coUi^ms. 

(•)  Ka  4809,1e  territoire  da  KolseabslBi 

faisait  fartie  dn  d4p«rteaM0t  de  It  Sarre.  Il 
écttul  plua  Urd  au  landgrave  de  Heesc-lloin- 
bourg  ;  il  est  prusslea  depois  IfS  derqi«rs 
événeoMals. 
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iHNirB.  et  y  eut  entre  autres  pour  pro- 
iMMors  Tfaosch,  Noël  (t.  ce  non)» 
Stamnier,  ttr.,  et  pour  eondlsflpKB 

MevïT  et  lîrassrur  fv.  ces  noms),  ses 
futurs  col1i'-i,'ucs,  ;iviH-  <]iù  dès  lors  il 
se  lia  d'ainilit'.  Ils  ^t-  rcirouvèrenl  à 
Liège  (  '  ),  où  M.  Fiess  arrivn  dès  1819, 
avec  llntenilon  de  se  ?ouer  à  la  car* 
rlère  (lu  barreau.  Il  f^e  fit  effectivement 
recevoir  docteur  en  tlroil  en  i824, 
après  avoir  sotilonu  une  Un  se  Ih  xcr- 
viMe  luminum  et  ne  luminibus  otHcia- 
fNT,  et  pendant  qadipie  tetapa  il  plaida 

(')  Meyer  était  abMtument  sans  re»soar- 
ccSjfl  n'asïlii  iiu  ohlcniruno  IjoarM  d'étude* 
(les  son  cnlroe  a  l'Lujversiti'.  Ses  coinpa- 
irioii's  sr  ('Diiscrent  pour  lui  faire  une  peu- 
BiOii,  que  M.  Kicss  ^tait  fliarpi'  do  lui  payer 
fégulmn  iuiïiU  (v,  ï»r\.  Mr.\XH;. 

*  I  Selon  M.  Ferii.  Ueoaux,  la  bibiialbèque 
poblique  de  la  ville  do  Liège  exislail  déjà  en 
MiO.  Le  catalogue  en  fût  imprimé  pour  la 
pn^mièrc  fois  onze  ans  plus  tard,  en  1731 
(45  p. ,  «ans  nom  d'imprimeur)  ;  il  en  panil 
trois  autres  éditions  dans  le  cours  du  XVIII* 
•ièdt,  «a  usa,  an  1149  (SO  p.),  enfin  ea 
itm  ^>,  dwx  PkMKeu.  M.  P.  Hionr 
nont  appfMdfilMNl  loin  qull  a  pa  nbob- 
ter,  eatla  eoUaetioa  «oaipitMii  119  volnmea 
iaipriH^i,  doat  M  traUaat  de  la  tltéologic 
et  «e  nltaduat  an  aMtitoea  eeclésiastiques, 
et  7  maouscriU  ,  entr'autrcs  un  Grégoire  de 
Tours,  dont  l'auteur  des  Délice*  du  pays  de 
Liège  (t.  I,  p.  Î5t),  a  sdin  de  fiiiro  nu'iidun, 
on  rappelant  le  zol.'  des  njagistrats  de  lu 
Citti,  ijui  aiiachuieiii  un  ^Tand  prix  i  ce  dé- 
pôt, l'un  di;t>  trésors  de  leur  bûl«l-dc-vill«. 
(Les  anciens  cahiers  dt-  d<  (nTises  do  \\>  villi' 
rapportent  qu'une  sommo  d^'  iloo  tl.  eiaii  an- 
nuellement consacrit-  U  r.'H'liat  de  livri'-;  ;  In 
commune  pourvoywii  et^aU  meril  au  trtutetunat 
du  bildinthf'caiie  .l.e  c^iiidn^'iie  de  1767  com- 
prend '.i'Mi  vol.;  ce  nombre  était  sansdoule 
do  beaucuu))  dépassé  k  l'époque  de  la  pre- 
mière inx-asion  française,  lorsque  la  Régence 
(U  transporter  ii  Maestricht  tous  les  livres  et 

Cpiers  qui  se  trouvaient  k  lliMel^^e-viiie. 
•  documents  adminislratife  Aucal  diapar^ 
•éa  en  HoUende  «t  en  AUeouiBae  :  qvaataaa 
Ihrea,  ila  reelèreai  entasade  daaa  aa  Uti- 
■aai  appaHeoani  à  nhal,  a«  ae  Ibraat  paa 
rédmt»  Jnqn'à  la  aaeoade  iavaaiaa.  Qaïad 
la  ville  de  HeartriAtaal  M  repitea  par  laa 
Français ,  lea  aaiMlMa  ll^i^aea  ae  aoa- 
gèrent  pas  davantage  k  revendiquer  leur 
propriété  :  les  livres  passèrent  en  France  et 
l'on  n'y  songea  plus  jusqu'en  1804.  Enfln  on 
se  souvint  que  le  baron  de  YiUeofagne  avait 
été  ehar|é  de  bira  Inuapovter  lea  ttwea  à 


devant  les  tribunaux  de  Liège.  Mais, 
avant  même  de  qailtcr  les  bancs  de 
l'Université,  Il  sVHaie  ironvtf  en  pré» 

sence  de  rirronsinTires  esceptinnnclles 
qui  (levaient  décider  de  son  avenir  et 
le  (iëlonrtier  insensiblement  de  la  pra- 
tique du  droit.  En  1817,  les  livres  de 
la  Bibliotbèqne  publique  de  la  ville  de 
Liège  avaient  été  cédés  à  l'Université, 
et  le  conservateur  Terwangne ,  ainsi 
que  son  second  Jansseos,  avaient  pnr- 
tacé  le  sort  de  la  collection  munici- 
pale (*).  La  place  de  biblioibéealn 

Maoslrichl  :  on  t'interpella,  on  fil  une  en- 
(jiirii'  ;  rin  ii|i|iril  lirijli  mer.t  niie  iluns  Ifl 
(.tcp'U  qt  niTiil  des  biljli'iUjequeâ  d'j  iiruvincc, 
il  ni'  SI'  rcinuivait  plus  rien  de  c*,'  i|ui  i  t;iil 
venu  de  Li^'pe.  T^iit  »\;nl  f'It?  dislriliin'  e:<  et 
Ce|ii'iiditnl  le  niniistre.  iveonn.iisï^.'inl  la 
justice  de  ta  rdclamatioD  des  Liégeois,  donna 
ordre  de  puiser,  dans  le  dépôt  général,  de 
quoi  former  le  noyau  d'une  nouvelle  biblio- 
tbèque.  La  vîlle  de  lâége  obtint,  comme  dé- 
domnagement,  des  ouvrages  tirés  de  plu* 
alear*  bibliothèques  des  ordres  religieux  de 
Paria,  et  de  eetle  de  CbaniiMy.  a  ce  pieaicr 
Itanda,  la  foavanmaeat  as  adjelpilt  pan 
apria  ao  aain,  provenant  des  andaaa  eea- 
taala  da  pam  et  déposé  jusque-là  daaa  Isa 
eloltcei  de  iMaan.  Cep^pdan»  les  TClnaïas 
de  cette  deraitre  calorie  a*dekueat  paa 
tOBt  a  la  ville.  Le  décret  du  S3  ventûsc  an 
lit  (14  mars),  instituant  un  Séminaire  dans 
eijM<)iii^  m  rondissement  métropolitain,  et  ac- 
cord:<iit  une  lliblioihèque  il  chacun  de  ces 
élablisseiuenis,  eul  pour  conséquence  un  ar- 
rêté impi  i  i.rdiinoant  le  partage,  entre  le 
Srinuinire  de  l.ii  ellu  viUfl  ,  des  livres 
d'abord  alleeles  exelusiveinenl  a  celle  dflr- 
liieie.  U  (i;ir;Éil  ,  dtl  M.  \\\Wtn \l)'numfvi» 
pour  iemr  11  rh:\ioire  tiet  UMivthtqueji  de 
Belgique,  p.  I  HO  .  que  ce  partage  se  fit  d'une 
manière  bien  singulière  :  les  livres  furent 
pour  ainsi  dire  mesurés  ti  la  toise  ou  au  pied 
cut>e,  de  sorte  que  le  premier  volume  du 
manuscrit  aulograpLc  do  l'Histoire  ecclésias- 
tique <leâ  Pays-Bas  par  Rerthoict,  p.  ex., 
reata  Uau^  \n  UibUetkèqee  municipale,  tandis 
qna  la  aecood  passa  au  Séminaire  ;  et  ainsi 
iTODa fiottle d'ouvrages.  Le  célèbre  J.-N.  Ras- 
aaaga,  raatré  daaa  la  vie  privée  aprèa  la 
rdvolatioa»  litt  ceaaerveiaar  da  la  BiUio- 
tbëquc  da  II  jaupi'en  181 1  ;  uale  11  aa 
paraît  paaa'ealUwbeMconp  occupé;  aoaUnra 
de  volumes  fkireot  perdus  pendant  aa  feath»} 
en  1812,  il  n'y  a^-ait  pas  encore  d'inventaire. 
L'abbé  J.-P.-J.  Terwangne  fut  nommé  bihlio- 
Ibécaire  CA  1813,  après  la  mort  de  Rasscngc  : 
c'était  aa  liaaMae  pen  laitfd«  tant  au  Beias 
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m  chef  reslall  TMante  (');  une  Com- 
mission lie  trois  mcml>rcs  (I»enzirit'  i  , 
t  UNS  d  Warnk(Tnig).  nommée  par  les 
curateurs  »Ie  l'Université  (18181,  avait 
miuion  de  procéder  «u  triage  des 
Htivr  et  de  ftoomlr  aux  premiers 
):oins  frorpnrisatînn.  Un  premier  fonds 
tic  18,000  noriiis  I»  -13.  devait  servir 
aux  arqnisiiintis  hvs  plus  indispensa- 
bles, au  potJii  de  vue  des  besoins  de 
rfMdgnemrnt.  Le  Sénat  acadénlqiie 
se  composait  de  18  proressenrs  :  cha- 
cun disposait  de  mille  Aorhis;  cha- 
cun achetait  à  sa  gtiise.  De  là  des 
désordres  Inévitables,  des  doubles  em- 
plois, etc.  —  Les  choses  allèrent  ainsi 
Jasqn'nizvacsiices  de  Piques  (18S0)  : 
enlli»  la  Commfsshm  reeoninil  que  son 
premier  d  vnir  é'ait  de  procéder  au 
plus  lût  ^  la  i(  d:irlion  d'un  double  ca- 
talo^e.  alpii:ili('ii(iuc  ot  méthodique, 
conformément  aux  prescriptions  de 
l'art.  liS  du  règlement  de  1816  sur 
l'enseignement  supérif  nr.  On  fit  npppl 
aux  étudiants:  Meyer  fut  chariot-  dcrf- 
IcviT  l;i  liste  des  ouvr;t;:cs  rekilils  aux 
Sciences  malhémaiiqties  ;  un  élève  en 
médecine  se  char^^ea  des  livres  de 
son  domaine  ;  M.  Fiess  calalogna  les 
livres  de  droit  ('  ).  Snr  ces  «ntrêftites, 
AVarnkœnip  fut  nommé  biI)liotfu'c;iirL' 
en  clief  (il  Juia  1821),  avec  Tei-^aiigne 
en  sous-ordre.  Restaient  les  belles- 
lettres  et  bi  tliéolofle,  poor  lesquelles 
persofliw  ne  s'étdt  présenté.  Quand 
M.  Firss  mit  iirmlné  sa  tïirhr,  vers 
la  tin  ilc  [S'j.i,  on  le  pria  de  vombler 
cette  hu'uni":  ^\  nriikanl^  avait  eu 
d'ailleurs»  dans  le  cours  de  la  même 
année,  va»  nonveHe  oceasion  d*appré- 


dcr  rsptlfode  de  son  jeitne  aniciliatre  : 

ils  s'élnirnl  ri'iidtis  cnscnibli-  à  Opiltcr, 
prés  Maehcyd,  pour  j  rotevoir  ks 
livres  de  l'abbaye  d'Everboden,  don- 
nés à  la  Bibliotbéqoe  de  Litee,  et  en 
drener  iInventaire.Les  eollanonfears 
de  JH.  Fless  avnicnt  drt  rrnonrrr  h  !riir 
besogne;  Tervvangiu:  fais;iii  peu  du 
chose  ;  le  bibllothécairt'  ni  t  lict"  ne 
s'ioquiélsit  que  des  acquisitions  (* 
breC  rcxéention  de  Fart.  415  du  régi 
ment  organique  allait  Ineomber  ii  on 
seul  homme.  M.  Fless  accepta  coara- 
geust  mint  et'  lourd  fardeau,  et  dés  ce 
momeni  le  travail  devint  uniforme  et 
beaucoup  plus  rapide.  Un  système  bi- 
Ulograpbiqne  ré^lier  M  adopté  pour 
te  efassemeot  par  ordrede  matlèros  ;  U 
fut  tenu  compte,  d'ailleurs,  delà  difré- 
roncT  des  formats  (in-folio,  ln-4«,  in-S" 
et  tnhiori  forma).  Les  jirands  iii-folio 
occupèrent  de  (grandes  armoires,  pla- 
cées dans  la  salle  dn  centre.  Le  timbre 
universitaire  fui  aiijiosé  au  versn  du 
litre  de  chaque  volume;  des  chiffres 
d'ordre  (division  et  subdivision)  furent 
Insifrils  également  dans  chaque  vo- 
lume, la  fln,  au  bas  de  la  feuille  de 
garde.  L'inventaire  commencé  par  Ter- 
wangne  d'après  les  preseriptions  de 
^VarIlko•Ili(;  fui  continué  par  M.  Fiess, 
après  la  niui  l  du  sous-bibliotbécaire,  à 
dater  du  2H  décembre  IfôS.  Les  cata- 
logues généraux  de  la  BibUotbèque, 
entièrement  (sauf  les  premières  pages 
de  l'îiiventnfre)  de  la  m;t:'i  M.  Fiess 
et  tenus  i'ou.->tammenl  au  euiu  jui,  avec 
un  soin  et  une  exactitude  au-dessus  de 
tout  éloge,  sont  au  nombre  de  quatre» 
savoir: 


nn  l>ihlif>j;ra|ihe  mi'diofre,  comme  le  prouve 
f-on  lUilalnijiir,  puldi  ■  ISIit.  On  y  IrOUTO 
les  lilM's  lie  :i8(it)  oiivrnpi^s,  rl^.sM^  par 
fiirni:il  :  «  I.u  Itililionn  ipic,  ;ijoutt'  le  dijine 
abb<S,  pos»6do  en  outre  plus  do  deax  cents 
manuscrils  relatif»  à  divers  RCorea,  tant  en 
vélin  et  parcbemio  qu'en  papier  ;  il&  seront 
pbcés  sous  les  mains  des  tecleurs,  qui 
Dt  les  feuilleter  ;  ainsi  que  plusieurs 
de  4iS(!reats  formais.  »  La  Biblio- 
tUqae  raeia  alatioiuisirs  juaqu'à  la  créslioa 
da  rUnivmlCé  d*  litae  (P.  Hanar,  Wm.  êu 
miùUt.  paU.  Is  MfifM,  U  lli,  p.  Il- 
Sl\  —  Ursqn'alle  fat  eéMe  *  eM  dliMbsa- 
mcnl,  HIe  comptait  7000  volâmes. 
(  '  )  Tervaogne  ëuil  siQoial  i  la  Commis» 


siuQ  uvec  l:i  >|ii»liU2  de  sous-bibliolhdcaire  ; 
Janssens  :iv.'ili  lo  titre  d'aido-bibtiolbécaire. 

'  * }  Ce  fut  Meyer  fpii  Ip  sipnala  à  r«tl(»nlion 
lie  WjinikiiMiig.niinine  ;iy:(iU  lii'ja  rt'X|ii'ririic.i 
du  clas«cmcDt  des  livres.  Etant  encore  à 
Luxembourg,  M.  Fiess  avait  etreclivement 
fondé  une  espèce  de  circulating  libranf,  a 
l'usage  de  Ses  condisciples  de  l'Alhénée. 

(  *  I  Le  seul  acte  important  de  sa  gestion 
est  la  rédaction  d'un  Règlement  pour  U  ler- 
rieedtia  SiMiMiUgM,  adopté  par  le  Colléfo 
des  emaïaan  le  il  «etobre  iW.  Ce  Tègie-> 
nMt  IMrimpiaQd,1o  14  octobre  IStl,  par 
na«  diapoaitbw  mbiiatériclle  applioaWa  WUL 
deux  Universités  de  l'Étal,  OOBliwldBWt  k 
la  loi  de  1839. 
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r  I,7H)  iV(faiff,  journal  ou  calnlogue 
des  acaumlivat  et  des  dons  faits  à  la 
Biblioihèque,  indiqmol  les  dttcs  de 
rentrée  de  chaque  ùomm  : 

Le  Cttl^ogue  elpMbélique  par 
noms  d'auteurs,  en  fcuilU  s  (li  tiichées 
/dans  des  cartons  grand  placé 
flans  le  salon  de  lecture  ; 

5»  Le  Calalogue  de  placement,  \^nr 
ordre  de  matières,  Ui-folio  (les  livres 
étant  inscrits  à  mesure  qu'ils  arrivent, 
l'ordre  de  ce  (  alaJogue  ne  peut  être  ri- 
goureusement scieniiBqae  dans  les  me- 
nus détails); 

4"  Enfin,  le  Catalogue  sur  bulletins 
eia$té*  mélkoUiumeMt  et  adealUqiie- 
nwol,  eoinpreiaiit  les  titres  exacts, 
non-seulement  do  tous  !cs  livreis,  mais 
de  toutes  le»  dissertations  et  brochures, 
dont  la  làbliûlbèque  de  Liège  possède 
use  irès-ridie  collection.  Ce  catalogue, 
œurre  considérable  et  digne  de  toute 
attention,  a  été  rédigé  aprt  s  les  mures, 
d'après  un  système  nniiviau  iM  |j;ir- 
failiemcnt  lo^'ît|iic  :  il  e.^l  rcnliTiii*'- 
dans  des  cartons  grand  in-B*'  et  placé 
dans  le  cabinet  du  bibliothécaire  en 
cbef,  avec  l'inventaire  et  le  calalo^ 
de  placenent.  Le  premier  bulletin  de 
chnqiu'  finloii,  l'ii  i>.i|iiiM'  r'isi',  rou- 
licni  ia  table  genéraie  du  couleuu  du 
carton  ;  vicuucnt  ensuite  des  bulletins 
jaunes  indiquant  les  subdivisions,  et 
eodn  des  balletios  blancs,  un  pour 
chaque  ouvrage. 

Nommé  premier-aide,  bibhvlhécnire 
le  29  mars  18:27.,  |iararrétc  minisU  iiol 
(sijriii'  l'.iU  ki,  conformément  au  vh'u 
cxpi  iiiK"  pyf  le  Collège  des  curateurs, 
11.  Fiess  s*occui);i  d'iibord  de  In  récep- 
tion des  livres  acquis,  comme  il  a  été 

(  '  )  Depuis  commissaire  de  police  en  chef 
de  la  ville  de  Li^ge,  aujourd'tiui  en  rclraile. 

(')  Il  y  a  aussi  un  aidc-bibliothécairo.  — 
M.  Grandjc«n  (Malhieu),  ni  à  Litige  le  30 
oetoln  ISli^elUi  de  briUsaiM  élndesà 
rVfllver^dB  LUft.d'eh  il  astsortt  doctear 
SB  pUlMûpUs  «»  lettrN  «a  HMls  de  mû 
4843.  Il  aarak  ru  <•  dlsltagaer  dans  ia  car- 
rière de  reueigoemoal;  il  a  fait  ses  preuves 
«•  Coll^  de  Liège ,  en  1849,  comme  pro- 
fesseur suppléant.  11 1  .«t  ri  sliS  fidèle  à  la  lii 
bliollitiquo,  où, du  nirmc  que  M.  Fiess,  iJ  uat 
l'iilri:  Liant  l'ncore  iHuili;i:il.  (tn  doil  à  M. 
(irandjoan  la  rédaction  de  plusiours  caU- 
lognes  plas  eu  BMiias  iaiponaaiU,  eeas  de  ta 


dit  ci-dessus,  par  les  18  professeurs 
de  rUnlversiié.  Quand  tout  fut  en 
ordre,  il  s'occupa  sans  retard  du  clas- 
sement, et  son  léle  soutenu  ne  tarda 
pas  à  donner  à  la  Blbliothèqne  une 
utilité  croissante.  >Varnko<:nig  donna 
sa  démission  de  bibliothécaire  en  chef 
(il  1825  et  fut  remplacé  par  M.  Fiess, 
qui  depuis  44  ans  est  resté  k  son 
poste,  ne  passant  pas  on  Jour  sans 
travailler  à  l'accroissement  et  ,'i  l'amë- 
lioraliou  du  dépùt  cuiilié  à  ses  suiii$. 
11  a  eu  Muii'ssiveiiiiiil  |iuiir  .iides  Bar- 
bier, jusquVa  1827  ;  M.  kir5cti  ('), 
Jusqu'en  iS31;  M.  Ilenucquin,  de  1805 
k  1855;  H.  P.  Maoiur  (en  qualité  de 
second  blbUothécalre).  jusqu'eu  1S58; 
M  Coune.  et  enfin  M.  Crandjean,  aew- 
iiibliolhi'coire  depuis  4839  ('). 

La  bibliothèque  de  l'Université  de 
Liése  ne  possède  que  des  ressources 
nlnlnies  :  le  subside  annod  dont  elle 
jouît  actuellement  pour  acquisitions  de 
livres,  abonnements  uux  recueils  pé- 
riiidiiiues,  reliures  et  frais  accessoires 
de  toute  espèce,  no  s'élève pa»  ù  plus  de 
10,500  fr.  Les  élraaeers  qui  la  visitent 
ont  peine  à  se  fiçirer  comment  il  a  été 

fiosnble,  avec  si  peu  de  moyens,  de 
ormiT  une  tolli'  eolIeLlion.  Il  esl  vrai 
que  des  duus  précieux  et  cunsidérables 
ont  contribué  çà  et  U  à  l'enrichir.  Mais 
la  ville  de  Liège,  Jusqu'à  œsdemiéres 
années,  y  est  restée  InAKhrenle  et  tt*a 
cessé  de  l'être  qu'à  un  point  de  vue  tout 
spécial.  En  vain  Bl.  Fiess  (Il  remarquer, 
il  y  a  plus  (le  vin^l  ans.  ^pi'.iu  éviterait 
tout  double  emploi  et  qu'on  rendrait 
d'éminents  .services  aiu  études  géné- 
rales, si  la  ville  consentait  i  dé|>oser 
à  l'Université  les  fonds  de  bibliothèque 

bibliothèque  Dendaire  de  Hognoul  (tS6'J), 
dont  lleil  le  (ondateur,  et  qui  c»t  la  f^remine 
de  ee  genre  instituée  en  Belgique;  do  la  bibi. 
de  la  Soc.  d  Emulation  de  Uâe;  da  la  bibl. 
pojHdaire  do  mUb  ville;  de  lamid.  de  M.  le 
eonle  de  Merey -Araeoleaa  {au  eUleav  d'Ar- 
genlcau),  etc.  —  11.  Crandjvan  ,  clcvo  do 
Burggrair,  s'eM  beaneoup  occoptJ  do  philo- 
logie 84!miUq«e  etMt  géntfnU  d'diudes  gmm- 
malicales.  Le  Bnitetm  4e  la  Société  wat' 
luniie  ili^  Li.'t!.'  t.  tV,  p.  89)  conlieut  ua 
rupporl  »ur  une  Grammaire  du  paloit  lté- 

geoix,  rédigé  par  IsJ  en  qvaUld  de  jage  dlia 

concoure. 
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pour  lesqoeUi  elle  simposail  ré^ilière- 
neni  des  sacrifices  :  nous  voulons  p»r- 
1er  des  livres    l'usage  <les  élèves  de 

l'Arailémie  des  bcniix-arts  ft  rtf  l'Froff» 
indusiriellc.  I/administriUion  lui  opjio- 
sa  line  lin  de  no?i-recev<)ir  ;cc  tin  sihiIc- 
meatapris  ISGi  que  &t.V.  Hcnaiix.dc- 
TCMl  éRhevin  de  l'inslruction  publique, 
fil  voter  1,000  Trs.  pour  l'nctial  de 
L<rod(>njtM, qui  devaient,  bien  entendu, 
rosier  la  propriété  de  la  ville.  Deux 
cents  francs  furent  en  outre  alloués 
pour  médalUea  H  monnaies  fiégemes 
tt  deux  oeots  ftMM  pour  gravures  lié* 
gfeise».  Des  subsides  extraordisaires 
permirent  aussi  l'acquisition  de  quel- 
ques livres  ou  manustrils  d'uo  baut 
intérêt  pour  l'histoire  ilu  pays*  MlX 
ventes  DeJongbe  et  Lavalleye. 

M.  Fiesa  t  fdlleiMl,  en  1841,  le  titre 
de  professeur  exlraordinaire  à  TUni- 
vcrsilé.  Il  fait  partie  de  la  Faculté  de 
pfiiiuMiphieet  des  letln^s  D.  fiuis  1827, 
il  est  réjîuliérement  élu,  par  K;  ror|)S 
professoral,  rcmrwr  acndi*mique.Assial 
cette  époque,  il  était  d'usage  que  les 
proliBsseitrR  fissent  personnellement  la 
rccelle  de  leurs  honoraires  (minfrrnl)  ; 
dans  la  Faculté  de  droit  seulement, 
Warnlcœnig  avait  n  iissi,  dès  1855- 
1824,  à  faire  nommer  un  délé^é,  M. 
Fiess.  Celte  mesnre.  toute  facultative 
jusqu'en  1855,  fut  généralisée  en  iHSl 
par  l'initiative  de  toutes  les  Facultés. 

Kn  18-18,  lors  du  renfiivrlhiiuiit 
complet  du  Conseil  communal  de  l.iége, 
les  électeurs  envoyèrent  M.  Fiess  ii 
r  ll6lei-de-Viilf .  il  acee|Mia  volontiers  un 
mandat  ipif  devait  tuf  permeJlre  de  tr»- 
v.'iiitiT  i'IT1i  ;u'i'mt'nt  fi  In  ré;ili«it ion  d'un 
projtt  duiii  -vd  {iropif  expérience, comme 
père  de  famille, lui  avait  démonif  1  im- 
portance. A  cette  époque,  il  n'existait 
à  IJ^gé  que  des  écoles  cxtmmunales 
gratuites,  en  fait  excbisivemeat  fréquen» 
lées  par  les  enfants  pauvres  :  nustroc- 
lion  des  enfants  de  la  l  i-  niM'o  était 
complètement  aban(ioniicc  à  la  s|H'ni- 
lalion.  I>es  idées  les  pins  .simples  et  les 
plus  fécondes  sont  lentes  à  mûrir.  Ici 
encoro  M.Flesaftii  décv  itaM  ae«  espé- 
ranoea.  Ma  la  prentAre  aéanee  à  !»• 

i  <    Dii'i^i'o  par  M.  Jaminel. 
{*)  il  s'agii  d«  ré«ole  de«  filUa,  me 
llaia»-Wei,  ai  de  l'école  dlis  de  CrivMœw 


quelle  il  assista,  il  réclama  formellement 
la  création  d'une  école  payante:  an  seoi 
membre  de  l'assemblée,  M.  le  bourg- 
mestre Piereot,  appuya  «;a  prnpn<;itif>n. 
Huit  ans  s"écx)ulèrent  sans  la  (|ii('S- 
ilonfltun  pas;  enfln, lorsque  M.  (  Iitssi'i 
devint  le  chef  du  Collège,  SI.  Fiess  fut 
instamment  Invité  par  W  nouveau  ma- 
gistrat à  entrer  dans  ce  «orps,  m  qoa> 
iité  d'éehf vin  de  linstmction  publique. 
Il  .iccept»,  mais  sous  la  condition  ex- 
presse que  le  Collège  ferait  tous  ses 
efforts  pour  amener  la  création  A'écoles 
pttfianttt  ponr  les  deox  sexes.  Cette  fois 
Il  lut  an  comble  de  ses  vœux  :  VliuHM 
Sl-Jean.  px^f^flente  école  modèle  (  '  ),  ne 
tarda  lla^  .'i  nuviir  ses  portes  aux  jeunes 
gan.'oiK  ;  (Iimi\  ans  plus  lard  fut  installé 
Vlnslilttl  tvmmunal  des  filles,  dans  la 
maison  primitivement  ocnipée  par  le 
premier  éinblissement,  qui  fut  transGéré 
place  Saint-Jean,  d'od  son  nom  aetuel. 
—  Il  éiail  (li'vciui  lU'Cf'ssairr,  d'antre 
pari, de  uiullijtlici'  les  écoles  gratuites: 
le  faubourg  S«»-Walburge,  séparé  de  la 
ville,  en  était,  entr'aulres,  absolament 
dépourvu.  M.  Fiesa  le  dota  do  deux 
écoles,  l'une  isour  le»  gar^'ons,  l'autre 
pour  les  lilks.  Il  créa  également  uml- 
école  des  filles  rue  Grétry,  et  lit  dccrrit  r 
l'établissement  de  deux  autres,  qui  ne 
purent  être  ouvertes  qu'après  1861 , 
époque  où  il  quitta  i'écbevinat  (*)•—  Ce 
fat  encore  sur  llnitiative  de  H.  Ftfsa 
que  If  rousi'il  communal  nomma  un 
inspecteur  gcaérai  des  écoles  primaires 
de  la  ville.  Non  content  d'avoir  assuré 
par  là  l'uniformiié  des  métbodes  et  la 
hante  surveniance  d'études,  n  vontnt 
connaître  de  près,  p^r  îin-mrmc,  le 
personnel  enseignatjt.  1  iiHlaiii  tiois 
ans,  il  s'iiiijiosa  la  làclic  de  vi>iier  quo- 
tidiennement l'une  ou  l'autre  école  com- 
mnoate;  nous  n'avons  pas  besoin  d'in- 
sister sur  les  résultai  d'une  telle  soili- 
dtnde.  —  A  l'échevinat  de  M.  Fiess  se 
radnclic  cnrorc  le  Imn^^fcrt  de  l'école 
iuduslricllc  au  local  de  rKcole  commu- 
nale des  Croisiers,  et  rinstallallon  du 
Musée  des  beaux-arts  a  la  Halle  éa 
drapiers  (  *).  Enfin,  il  poussa  le  premier 
à  la  recoasiracttoD  dn  Tbéltre  rojnl, 

(quart  ji'i  lin  noril  . 

(*)  PnWdemmcnt  oecupé«  p«r  l'ilcole 
Maitriells. 


FOS 


8S8 


qni  û*était  plus  en  rapport  avec  les  be- 
soins de  la  population.  Son  insistance 
à  ce  sujet  ne  trouva  d'al)or(l  que  des 
contradicteurs;  ilpersistael  oblial,  nou 
sans  peine,  que  M.  Kémont,  arctiitecle 
de  la  ville,  serait  ebargé  de  se  livrer 
aux  études  nécessaires  et  d'élaborer  un 
projet.  Plus  tard  \"n\6e  fit  son  chemin; 

concours  fut  ouvert  outre  les  hom- 
mes de  l'art  ;  M.  Keinont  IVmiiorlii  et 
la  ville  fut  eriiin  dotée  d'une  vaste  et 
magnifique  salle,  dMiteUeestJosleoieiil 
ai^ourd'bui. 
La  rédaction  des  naialogncs  de  la 
Bibliothèque  de  l'Univeisiic  a  ri^ciamé 
de  longues  aimées  di^  travail  ;  ou  ne  sau- 
rait s  étonner  que  d'une  chose,  c'est 
qne  ce  travail  immense  ait  pu  être  ac- 
eompli  par  les  soln.s  d'un  seul  honme, 
et  avant  qu'il  filt  pnr\Tnu  au  milieu  de 
sa  carrière.  Tout  t  lail  aclievé  et  |irèl  à 
paraiire  il  y  a  plusd'un quart  deNiecle; 
il  est  èiniiirnimt-iil  rt'grettable  que  le 
manque  de  fonds  ail  empêche  le  gou- 
vomemeni  de  donner  suite  au  projet 
arrêté,  de  publier  intégralement  ce  pré- 
cieux recueil  d'indi' .itious  ciicyrloiit-di- 
ques.  Ct'ùi  éle  U,  mhh  cotiUtulil,  uii 
service  de  premier  ordre  rendu,  non  pas 
seulement  k  l'Université,  mais  i  la 
science  elle-même.  Deux  volumes  seu- 
lement  ont  vu  le  joui*,  et  l'un  des  deux 
est  resté  inaclievé.  —  M.  Fiess  u  publié  : 

i<'lk$ervitute  lumiuua  et  ue  hmM- 
bw  ùgkiattar  (TbèseiDaacarale).  Liège, 
1814.  In4». 

%>  Annuaire  de  riJnivtr^  de  LUge» 

?<uut5  ;i\ inis  [uiisi'  (11'  :ir>iiilir('iix  reioscigne- 
tnenl«  dang  ce  prtit  vmIiiihi.-,  i  rJi):.'  avec  un 
soin  exirîiiiic,  en  coilutxjntlioii  avec  Courtois 
(t.  ce  nom). 

ô"  Catalogue  damanuterila  de  I  Cni- 
venilé  de  Liège.  Liège.  iSii.  in-8% 
avec  5  pl.,  dont  l'une  représente  la  cou- 
verture (ivoire  et  émail)  du  précieux 
évangéliaire  de  l'cvwjue  Notger,  décou- 
vert par  II.  Fiess  et  donné  ft  TUniver- 
silé  sur  ses  Instances.  —  Dix  feuilles 
seulement  du  C  ttalogue  dex  Mamif^rnlft 
ont  été  imiirimees;  M-  Ficss  prépare 
line  nouvelle  édition  compléln  de  cet 
►  ouvrage. 

4"  Calalogue  de  lu  BibtUfth^uc  de 


rVnivertUé  de  Liège.  Tome  XI.  Méde- 
cine. Liège,  1844,  un  fort  vol.  in-S"  à 
2  col. 

cm  la  reproducUoa  du  Catalogue  méiho- 
tfff m  mentioBBé  ei-dasm  (n»  4,  mL  ftlS). 

5"  Note  d'où  il  résulte  que  Hissrlt 
^Limbourj.')  et  le  pays  de  Lléftc  doivent 
renoncer  à  l'Iionneiir  d'avoir  possédé 
une  imprimerie  au  XV*  sliicie  (Mesamer 
de»  Scieneet,  etc..  de  Gand,  183S,  p. 
454). 

M.  F»e»s  établit  i\\ie  Peter  Van  O*  impri- 
mailàUasselteD  Uollariiie:Jiore:>e  .1  Lir-eeht). 

6<>  Alexandre  t  61*  éeéque  de  Uége 
{\  164-1167).  Même  recueil,  1857.  p.  S». 

Notice  sur  uni»  U'Uro  île  r!i;ii;niii  rie  Co- 
logne, relative  au  cù[iil)al  (|ui  ful  pitur  résul* 
Ui  l'cntrile  de  Prédtirn-  n;<ri)crou.s8C  i  Rome. 

M.  Fiess  est  chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold.  Il  bit  partie  de  plusieurs 

Compagnies  snvantes  :  de  la  Soricîé 
historique  cl  archéologique  du  (iraiul- 
duché  de  Luxembourg,  de  celle  d'Ar- 
lûii,  de  la  Société  historique  et  litté- 
raire de  Bois-le-Duc  ;  il  est  meiubre 
honoraire  de  la  Soci^  géologique  de 
Vienne  et  de  llnslitnt  archéologique 
liégeois;  il  a  été,  de  I85S  a  ISTiO. 
membre  du  Comité  dé.s  leiucs  de  la 
Société  d'Émulation  de  la  même  ville  ; 
enfin ,  il  est  un  des  fondateurs  (et  le 
présideiti  depuis  l'origine)  de  la  Sùeiété 
de»  bibliophUcs  li^geoix,  aux  travnnx  de 
laquelle  il  n'a  cessé  de  prendre  une 
part  tréa-aetive. 

FoMion  /Nicolas-Gishekt)  ,  né  à 
Ifanniit  le  novemlire  ISIl,  aborda 
les  éludes  médicales  ù  I  tniversilé  de 
Liège  après  avoir  achevé  ses  humanités 
au  collège  de  S'-Trond.  Il  atteignit  le 
premier  grade  dans  .ses examens  de  can- 
didat en  seii'iices  cl  (il  incLleciile, et  fut 
reçu  doctcitr  m^ecQiande  distittclion  en 
18ÔG  devant  le  jury  central,  assemblé 
ponr  la  première  fois.  Il  se  rendit  alors 
a  Parts, et  II  soivit  assidfimeni,  jusqu'à 
h  tin  (le  18S7,  les  levons  de  Bouillaud, 
de  Biousi^ais  et  de  Chomcl  ;  reiilre  à 
Liège,  il  parl.i^ea  smi  temps  entre  les 
soins  de  la  iaaliquc  civile  et  l'éludu 
de  la  physiologie,  qui  avait  luujoui-sea 
|)Our  lui  beaucoup  d'altrail.  En  1845, 
U.  Van  de  Weyer  l'attacha  à  l'Univcr- 
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silé  <ic  Liège  en  qnalité  d'agrégé;  il  fut 
également  nommé,  celte  année,  conser- 
vateur du  cabinet  (l  anaU mie  comiia- 
réo.  Deux  ans  plus  lard,  uti  arrêté 
royal  lui  tiùnfia  un  cours  de  physiolo- 
gie liom^  «t  coaparéo,  dont  Ù  resta 
titaltire  m  tmevmee,  lors  de  ta  n«* 
minntiôri  (tt>  M.  Scimann.  I.t^s  trrivnnx 
Si  i>'lllil'|l|1l('^  (le  M.  Fossion  luiuiil 
il<  s  l.v  li,  il' litre  de  correspondant  lie 
l'ÂcadcinUi  d«  nédecioe  de  Belgique  ; 
es  18U.  il  a  été  étal  membre  Utulaiiv 
deeelle  compagnie;  e»  18C0,  vice-pré- 
sident. En  1867,  la  décoration  de  i" 
classe  de  l'ordre  n'ii  miDi  iii  ctf  i  ur 
récompenser  les  smic^  civils,  lui  a  dé 
décernée  eii  ménaairedn  dévouement 
dont  il  a  fiiii  preme  pandant  lea  ao- 
nées  d'éiiidémie. 

Les  Rulli-tinn  (/«•  IWcadcUnit'  de  méde- 
cine contiennent  un  ^tMiti  uombre  de 
Itappiiils  icili^'fs  par  M.  le  docteur 
Fossiûu.  Il  serait  trop  long  do  k»  éou- 
■érar  ici;  oaaa  noo»  coolenterona 
d'un  aperça  somnnlr»  de  MS  princi- 
paux !ilémoires. 

k"  En  1842,  il  a  commalflBé  à  r.4- 
caâémie  roffaleirê  fcienen  étBnselUi 
an  Mémoire  tér  le»  fltmin  ittt$ 

gum's. 

2"  En  1845.  il  a  pablié,  au  nom  du 
Cmueii  de  Milité  ée  ta  jirorinee  de 

Liâijr.  (Jnnl  i!  faisait  partie,  un  Rrppnrt 
de  1 10  iiafîcs  i>ur  la  mniiilion  des  ou- 
vrier«i  et  le  travail  des  enfants  d  nis  les 
manufactures  et  les  mines  de  la  dite 
provia^t  en  réponse  ime  aérte  de 
amations  posées  psr  le  fpNiwnemeDi. 
Ge  dorament  est  raséré,  ane  meii' 
lion  tn'is-hônnraMr.  dans  le  RccupII 
ofliciel  de  Mémoires  publiés  en  1817 
par  la  Comnisnon  centrale  d'emittéie. 

ô"  Nous  mentionnerons  particulière- 
ment, i\  cause  de  leur  inip(>rlan<«, 
deux  i{:i(iporls  à  V XaHh  m'u'  nnjnlr  de 
mi-Uixiney  sur  les  concours  ouverts  ao 
sqjet  des  maladies  des  ouvriers  honfl- 
leors,  et  un  troisième  sur  une  ques- 
tion relative  i  la  formation  des  glo- 
bules du  sang. 

4*  MADWtre  «ar  la  patkoidnk  «ta  la 
pMUie  paAaoKoirf ,  et  sur  fes  mojrena 

(*}  Ce  travail  a  ihuaé  lien  à  de  loogMS 


prophylactiques  il  oppos<>r  à  la  produc- 
tion de  celle  redoutable  maladie  (Mém. 
de  TAcad.  de  médecine,  1847).  —  M. 
Fossion  cherche  à  prouver  que  laphlhi- 
sie  pulmonaire  est  habituellemeot  le 
résultat  d'une  rélrigéralion  des  pou- 
mons, qui  serait  la  ronBé<|neiiM:  1*de 
la \ie  sedenlaîre  ;  2**  de  l'insTiffisance 
des  aliiiiculi  léjjaralcurs  ;  .7'  des  pertes 
excessives  qui  résultent  de  la  lactation 
prolongée,  de  l'exctès  du  coït,  de  la 
sttuparation  prolongée,  etc.;  4*  dea 
refroidissements  qui  se  produisent  fa- 
cilement dans  les  loc^ilités  et  les  climats 
de  teni|it  rature  variable.  Il  roitseille  aux 
perHitiinesprédispom'M  à  U  plithi.sie  le 
mouvement  au  grand  air,  l'usage  de  la 
viande  de  porc,  etc.  il  croit,  en  outra, 
que  renrdeedeafiicvlléaioecHaotrioea 
est  \p  principal  moyen  préventif  de  la 
fiialadie,  parce  qu'il  active  la  digestion 
et  développe  la  elialeiir  animale.  Il  fait 
remarquer  que  les  ouvriers  bonillears 
sont  en  général  à  l'abri  de  la  pbthiale, 
parce  qu  ils  travaillent  activement  des 
bras,  man^pnt  beaucoup  de  lard  et  vi- 
vent  dan  u  n,  atmoapbèfe  cbMide  «l 
bitufQineu;>e. 

8*  Mémoire  «ar  fet  aMwtwmea/t  et  les 

hniils  du  cœur  (Ibid.  1850).  L'auteur 
s'alUiihe  à  démontrer,  par  des  expé- 
riences auxquelles  il  s'est  livrt'  liii- 
même,  que  les  mouveatenis  des  divers 
compartiments  du  etror  sont  réglé* 
d'après  une  loi  d'ensemble,  mais  nulle» 
ment  par  ordre  de  succession  alterna- 
tive, et  (jne  le  preri)ier  liriiit  du  coeur 
correspond  i  la  systole,  le  second  k  la 
dlaalole  (*). 

(»"  .Yii/e  swr  li  s  tinniirhu-s  spontani'et 
(Bull,  de  i'Aciid.,  \ 85i),  ayant  pour oiyet 
de  démontrer  qu'elles  sont  tout  anssi 
souvent  le  résultat  du  défaut  d'iunerv»- 
tion,  que  de  llnflammailoo  et  de  l'ossi- 
fication des  artères. 

7»  Deladérirntioudumng  (Ib.  18fi6). 
Disseilai  ion  tendant  établir  rexistenc« 
d'une  loi  complémentaire  du  svstéiDe  de 
la  circulation  du  sang.  Les  organes  dé- 
rivaleurs,  selon  l'auteur,  sont  la  r«/e, 
le  oaj^Mjrn^,J«tAgMa<et  lesgloadM 

WTT^UÙfe, 

diaeessiOBsétM  ts  Qumu  méditait  de  Paris. 
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8*  iUpome  m  mpfktrt  de  M.  KiUnn 
(')sur  le  iramil  de»  fmmn  iOM  to' 
mixuê.  firuMlles,  U.  Miooeaia,  f  8g9, 

III'  V"« 

F.xtr.iil  du  Bull,  de  l'Acad.  my.  de  méde- 
ciiw  lie  lii  liiique,  i.  111  ,  2»  séru-,  ii>'  3.  — 
L';iiilt}iir  Sdiilianl  que  le  méU<:r  ili>  mineur 
rj'r"it  iiulli'iiirni  insisliibri',  et  qu'ii  n'y* 
phis  iiiiiiKjr.'ihti'  i-!ir/,  Il's  mineurs  que  chez 
\m  autres  ouvrier*  ;  qu'en  ronsdqutmcc  , 
l'Acadt^mie  est  incompùlenle  pour  provoquer 
UM  loi  t[Êt  iDUnlirail  m  kmnm  Je  travail 
dfliu  le*  galeries. 

M.  Fossioii  n  Tait  partie,  à  doux  re- 
prises (lifftTpnies,  (lu  jury  charité  «le 
(iécerner  le  prix  qa]iM|ueiiiMl  des  scien- 
ces médicales. 

«Mltofi  (AiGusTB),  né  à  Litige  le  15 
Mvembrei8S6«  a  fait  an  baouttilésau 
CoHëftede  ocde  ville,  ses  éludes  sden- 

Utiques  h  iT^roIr  (in  f;(*ni('  t  ;ii)nox('c 
à  rUnlversiie  cle  Uand,  cl  be*  t'IuUes 
d'applii  alion  à  l'Ktrole  des  aris  el  ma- 
Rufadatys  de  Uégr,  d'où  il  est  sorti  en 
1861  mmi  dn  dlpIùMedliigénieur  dvll, 
aprèii  avoir  été  proclumé,  au  eotieours 
ui)iversil:iire,  premirr  en  sciences  na- 
tiircili's.  Le  Mémoire  rouronné  .'i  c(  iit> 
occasion  Irailc  des  dilft'reni»  procédés 
de  fabncatioH  du  fer  iAnn.  des  l'siv 
itE  BiOttiot»,  4851-{>2.  p.  165-943,  et 
séftwréoieiit  :  Bruxelles ,  Lesignc,  an 
vol.  gr.  in-8").  On  y  iruiivi'  une  disser- 
tation .sur  l'influence  (1rs  i  yaimrcsdjins 
tous  les  cas  où  si>  ptiiduit,  dans  les 
foumeiox  de  l'imlu&uii:,  tacéaieataiioB 

("  )  M.  Hyacinthe  Kubom,  docteur  en  miî- 
dccine  il  Serwing,  a  M  I  un  des  (ileves  lus 
plus  brillanU  de  notre  UnivtTsilt^.  I.uurtiat 
et  membre  eonespondiot  do  l'Acadt^mio 
rafale  de  mMeciae,  il  •  obtenu,  mds  avoir 
eo  ft  se  eoaaMlire  aux  épnuvet  de  docloret 
efddal,  fiuloriKsdion  d*  hum,  près  la  Fa- 
culté de  Ht<de«:ine  du  Liège,  te  voera  iwUie 
el  epteiel  ^Vnueopie  pratique  aa  Vro«apl» 
m  lit  ém  ma'M*.  Ce  ceors  a  Aé  ouvert  eu 
aeeeed  aeewslre  de  iVfl  eteoiMhiBé  ranaéi 
MivaQla.  —  M.  Iriran  e  oblonw.  on  ISM, 
hi  prix  de  mille  francs  drcerat'  par  l'Aca- 
diiniic  an  ninilluur  nii'moiro  turln  makuUtt 
aHji/uelle»  Mnt  fujctt  les  ouvrier»  mbWKrt 
(i.;ir:K II  l'es, can:»e8, symptômes  ol  Irailemvnt 
(Ji:  11.'»  oinlailies' ;  di-ii  l'anm-e  >^uivnnlc,  il  a 
^•(S  nflilif?  à  relie  eomp»t;iii«',  '  ii  iiiKiia  -  lio 
nutmbre  correspondaDU  11  a  pru,  depuis  lors, 


carburante  du  fer,  et  notamment  dans 
la  Mbrieatlon  des  aeiors.  Depuis  quel' 

qtjps  nnn(*i's,  ?i  la  suilc  (f'inti^rpssiints 
travaux  dct  liimiî>lps  franc;»is  l'I.Tiiirlais, 
les  vues  théoriques  aiix(|iii'llos  t oubliait 
l'auteur  sont  admises  parla  plupart  des 
métallurgistes. 

M.  Gillon  débuta  danarenaaigBenient 
en  m3.  comme  proCBsaevr  de  chimie 
et  (le  |iliysi(iii(^  à  l'Athénée  royal  et  à 
rtcole  dés  arls  el  métier»  de  tournai. 
Il  résilia  ces  fonctions  au  lioui  de  ik  iix 
ans  et  déni*  «t  se  rendit  à  Parts  pour  y 
snlm  le»  eoura  de  rfioole  des  nltnes  el 
d'ait!rps  însfitntions  sripntifiqnrs.  En 
lïii>7,  il  r.ippfirla.  d'niivnjapo  d'cHKles 
dans  los  mines  et  usines  de  (nn'l(]ue8 
parties  de  t'Ailemape,  un  Mémoire  sur 
la  préparation  miWHique  des  minérai» 
a»  Hm%^  qui  mmt  dans  la  Borne  tmi- 
venetk  étM  muet  (t.  fl.  p.  487-^  ;  t. 
III,  p.  ÎG0.28S.  ft  p.  r>r)">r)C(iv  —  En 
cette  même  année  i8d1,it  futaiiacheaux 
Ecoles  spéciales  de  Liège,  en  qualité 
de  répétiteur  des  tours  de  roélallunrie 
el  d'exploltallon  des  mines.  En  18è0« 
la  .Société  nnmyvDP.  àela  SotmHi'-Vmi- 
t<i(ine  lui  <  iMilui  la  diredion  di  s  mines 
el  nsiiics  ti'l.ii^is.  Ou  lui  doil  li  s  ptt— 
mièros  inslallation.s  des  ti  onimeis  cûu- 
centriques.  très  appréciés  aiijourd'hoi. 
S'il  se  chargea  volontiers  de  fondion» 
qui  devaient  achever  de  rinitler  k  ta 
pr.iliqne  indiisrrirlle,  elli's  nVurent  re- 
pendant pas  le  puuvoir  de  le  Unir  loiig- 
lemps  éloigné  de  Liège  Nommé  titu- 
laire do  ronrs  de  métaliurgie  à  l'Uni- 

nnc  pari  irès-active  i  ses  diMUSi^ions  orales; 
les  UulletiHf  (186.1-1867)  renterincnt  en 
outre  un  grand  nomhre  de  notices  scienti- 
fiques dues  il  N  KiilMrn.  Le  ftappori  dont 
M.  le  docteur  Fo*sion  a  cru  devoir  repousser 
les  coacItMioM  s  été  rMigtf  «u  nom  d'uoe 
CkNUmiMiwa  d'caquète  nommde  p.<)r  l'Acadé- 
mie (  il  a  égaleNMBi  (rottvé  ua  advenaire  an 
H.  A.  Babâts  (v.  fart.  MoKL',  urnoe  d'une 
Cemmiisltto  spédate  eomposée  d  ir.dastrlels 
tH».  8aiai-i>aiil  de  Siarey ,  C.  «Kimp.  L. 
i4verte,  J.  de  Hmr,  H.  raquoi  et  E.  Sch- 
midi .  Le  tTavalt  de  M.  Batieis,  approuvi-  par 
le  Comité  permanent  do  rVniw  dneharbom- 
mute»,  infw*  et  *t»iwt  mHaltHrglqun  de  fa 
proi  inrr  ilr  l.ir'je  .  n  ctt5  publié  au  nom  do 
ceUe  association  (Lii'ge,  t^rroaunc  ,  18l»J>, 
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versi((<.  on  4861,  il  prit  rang:  dans  ta 
FacuHé  des  sciences,  le  16  août  1805, 
en  qualité  de  professeur  exiraordinairt'. 
—  M-  (Villon  est  chevalier  de  I  ordre  de 
Charles  III  depuis  la  même  époque; 
cette  distiadlMMaélé  eoitiféeen  ré- 
cnmpensedwnrflem  qn'eii  ntintes  cir- 
conslanres  il  a  rendus  aux  ofll  i.  i .  et 
aux  injK'tiienr^  Psp;if;iiols  en  mission  à 
l  ièvre.  F^n  J8(j7,il  ;i  éirappelf  a  prendre 

{>art  aux  travaux  do  Jury  intfira«tioiMl  de 
'Exposition  raiwrseH*  ^Parii.-»Bn 
dehors  du  domaine  de  ses  études  habi- 
tuelles. Il  a  (Ml  i'orcasion  de  sen  ir  effi- 
cacement les  inu-rèts  de  savillenataie; 
nous  reviendrons  natureUeuMot  sur  œ 
poiiU  en  dtsniil  un  OOt  ie  MS  priad- 
palt!&  publications. 

!•  Indépendamment  des  Mémoires 
ci-dessiis  mentionnes.  M.Gillona  fait 
Insérer  dans  la  Hevue  mitmeUe  dea 
«iM«(de  M.  Gb.  40Cu;pcr},à  laquelle 
il  tA  attaché  conmeiitnibie du  Comité 
ée  rédaction  :  a.  Une  aolfce  m'iami- 
thùdf  (iiKjInisi-  (/(•  fabrication  du  fer  et 
sur  les  prcrtedés  dp  MM.  I<es.<>eaier , 
Martien,  Clay  et  antres  t.  1);  l>.  Du  tra- 
vail dam  In  tréfUerka  (t.  li;^  «i  d'aaim 
wrtMtm  éè  néltlhirf1«. 

'2  '  f  fi;irgé,en  i8r>fl,(!e  n'unir  tes  notes 
du  cour.s  d'Ad.  Lesoinne.soii  préderes- 
seur,  et  de  lo.s  eompléter  au  besoin,  il  a 
bit  paraître,  ea  an  votame  (iD-8*,av«c 
allas  dtt  même  fttrmat),  le  eotamenoe- 
menl  de  en  tr.Tvail  rnnsidt^raMe.  sons  le 
tilre  .suivant  ;  Loiir.i  dr  rn'tttlliirijii'  ffé- 
nérnle;  {"partie  :  l'ii'imintimi  mi'cn- 
nhiue  des  minorais  (Paris  cl  l-iege,  No- 
hlet).  Les  notes  de  Lesoinne  s'arrëtant 
il  1850.  il  a  fallu  y  faire  des  addiUons 
plus  on  moins  éti>ndnes.  La  snile  de 
l'ouvrage  *  st  resii  e  inédite  :  Ig  (,'ranii 
mouvement  iiidusliiel  de  ces  dernières 
année.s  ayant  amené  de.s  modifleations 
profoadea  dans  les  procédés  et  les 
noyens  de  travail  des  ttsloes,  Ibree  a 
été  d'abandonner  wi»  extiosé  qui  n'nu- 
rait  plu.s  présenté  qu'un  intérêt  histo- 
rique. Les  anciens  élèves  di  I  nh  des 
mines  de  l.ié^e  ont  aidé  pui^samaient 
k  cette  transtortnationde  {Industrie  na- 
liraale  ;  M.  Gillon  a  peiMé  qu'il  serait 
sariout  utile  de  firfre  eoanaHre  l'état 
actuel  dcfi  usines.  Vn  volunir^  on -aère 
i  ce  st^l,  d'une  si  haute  importance 


pratique,  est  actuellement  sous  presse. 

>  Mouvement  de  l'instruction  primaire 
à  Li/ge,  pendant  la  période  quinquennale 

1  862-1 867.  Liège,  Redouté,  1807,  in-8«. 
—  C'est  aux  actes  publics  résumés  dans 
cet  exposé  que  nousavons  tout-îi-l'heure 
fait  allusion.  Envoyé  au  Conseil  com- 
munal de  Liège  par  les  électeurs  de  cette 
Tlile,  le  iS  OATeasbre  184».  M.  «lUon 
Alt  wmné,  p»  arrêté  da  i  déeenfera 
suivant,  ('chcvin  de  rinsintctinn  puhîi- 
qui-  et  des  bi'au.i-arls.  Membre  sor- 
tant du  Conseil  en  octobre  18Gj,  11 
fut  réélu.  Il  jugea  k  propos,  en  1867, 
de  renoncer  k  aon  nandat  d'érha- 
vin,  qui  n'était  pas  eocora  eipiré;  sa 
démission  fut  aee^ntée  le  41  aotkl.  — 
C\  ;>t  i'bisifjire  ou  le  compte  rendu  da 
son  adntinisiration  qu'il  a  présenté  au 
public,  dans  un  document  d'où  II  ré- 
sulte qae  la  ville  de  Liège  Bgiire  ea 
première  lipe,  parmi  les  graadaa  ai- 
tés  belf,'!"--,  rtii  jKiint  de  vue  des  sacri- 
fices acc  oni(ilis  en  faveur  de  l'Instnir- 
linn  primaire  (v.  VAhrill,- ,  j(ii)ni:il  pé- 
da;;u{,'iipie  de  M.  Bronn  de  Kiveiies, 
n"  de  novembre  1867).  C'est  soHMl 
dans  le  cours  des  dernières  années  que 
de  grandes  dépenses  et  des  réformes 
esseiilielli's  ont  ami  li  'iti  h  situation 
(v,  l'an.  Fitss).  Sous  l  iidminiiiiraiiou 
de  M.  Gillon,  le  nombre  des  écoles  de 
Liège  a  été  doublé  ;  la  popolation  éoa> 
Hère  s'est  aeenie  de  arâltié,  les  trsMe» 
ments  des  instituteurs  ont  été  notable- 
ment aufxmenté  ;  enfin  ,  le  régime  de 
l'enseiKuement  a  été  complètement  re- 
fondu l't  amélioré.  budget  des  écoies, 
IMUr  t8U7,  s'élève  à  frs.  285,255,  solt. 
sur  165,905  habitants,  une  dépense  de 

2  fr.  70  c.  par  chaque  habitant.  Le  per- 
sonnel des  écoles  gardiennes,  des  écoles 
primaires  et  des  écoles  d'adultes  des 
deux  sexes  se  compose  de  200  fonc- 
tionnaires. Liège  reoKnDait,eii  octobre 
1801,  vingt-cinq  écoles  ;  ea  IMT,  on  «a 
comptait  qoarante-dnr] ,  avec  11,927 
élevés.  Les  dépenses  nouvelles  se  sont 
élevées,  pour  celte  période  quinquen- 
nale, a  8^^,429  fr.07  c,  y  compris  les 
subiùdea  da  fÉlat  et  de  la  province, 
s'élevant  ensemble  à  8é,<MW  frs.  Panai 
les  améliorations  qni  ont  été  introdtrttes 
dans  le  régir:]!'  ili-.  écoles  et  ilaris  l'i'U- 
seigoeaieBt,  nous  citerons  l'institution 
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de  suppléants  des  dlreefetrrs,  ayant  pour 

avanlagede  (iiTmctiio  à  (  tnix-ci  de  vi- 
siter toutes  les  cla^^es  une  luis  au  moins 
pr  semaine,  sans  nuire  aux  éludes  de 
leurs  propres  élèves;  l'homogénéité 
complète  de  llnstmellOD  établie  dans 
toutes  les  écoles  ;  rinstiliilion  ih-  rr.n- 
férences  mpnsut-lle's  ;  l  iiitruiluction  ou 
le  maintien  df  la  tiu'thude  de  lecture 
parémismn  de»  août  (');  un  meilleur 
choix  d'ouvnett^  classiques;  i'ensci- 
fnement  éléneniaire  du  droit  consiitu- 
tionoel  ;  la  création  d'écoles  de  toute 
espiVe  dans  chaque  fuiihout;^ .  une  ex- 
tension nouvelle  de  l'appiicalion  de  la 
métliode  Fruebel  aux  écoles  gnrdifnues 
(nu  essai  heareiix  été  tenté  dés 
1861).  etc.  —  M.  Gillon  a  laissé  les 
meilleurs  souvenirs  parmi  les  iiislilu- 
teurs;  lorsqu'il  ;«  rciinncé  à  ses  îoat:- 
tions  d'écheviii,  ils  ont  voulu  lui  laisser 
un  gage  de  leur  reconnaissance  durable. 
Cestun  magniHquc  album,  renfemaot 
les  portraits  photographiés  de  tous  ses 
adninlsirés,  et  accompagné  d'une  dé- 
dicace des  pliib  n;iiU'uses  (v.  le  Journal 
de  Liéffe  du  ti  novembre  18(i1). 


SB«nM(HBmt-Jo8.),oéft  Loavelgné 

le  15juil.  1819,  afail  ses  éludes  moyen- 
nes ail  Collège  (aujourd'hui  Athénée)  de 
l.ie^'c.  Si)rti  de  rhétorique  maguà  cum 
kuLde,  il  aborda  en  18Ô7  les  éludes 
neadémlques  dans  la  même  ville,  avec 
mw  vocatloB  bleu  décidée  pour  la  car- 
rière médicale.  Il  »ubit  tous  ses  exa- 
mens devant  raocicti  jury  coiilral,  de  la 
manière  la  plus  brillante  :  les  épreuves 
de  la  caudidatore  ea  médecine  avec 
ronde  miaetHmiUvM  àU%  celles 
dadoctoraten  nédeeiM<46  août  f  S4n, 
du  doctorat  en  chinirgit'  (8  mai  1846) 
et  du  doctoral  i  ii.  ai  t  oin  hemenis  (19 
mai  18  Uh  avi'i. /(J  jiIii.s  yramU'  distinc- 
liM.  A  peiiie  candidat  en  &c>ieuces  na- 
turelles, ll  nvaitfMinil  è  la  Faculté  de 

{*)  Noos  svBM  M  t'eceasii»  d'appnMar 
par  DotM-sitsies  renMNSBce  de  oattcmé- 
liMMle,*  tlmtlM  »>tan«t  à  Iteole  da  sad, 
kMde  is  visite qjm  bobs  y  avons  Ihite  es 
1M1  avec  M.  GHlra ,  dans  le  but  d'ioilier  à 
ne:rB«rgaiijsati(ns«oisinlW.M.  P.-J.-O. 
Qbaavsa^  serlaleadMl-ftaénl  da  riasifae- 


médedne  Toeouion  de  eonstater  aen 

aptitude  spéciale  :  il  avait  pris  part,  en 
ië41-l84i,  au  Concours  institué  entre 
les  élèves  de  première  année,  et  obtenu 
le  prii,  qoi  loi  fin  remis  eo  séance  so- 
lennelle, le  15  novembre  1II4S.  VoUni 
IV.  ce  nom)  s'était  d^<<  lors  attaché  M. 
lieuse  .  comme  a  iUc- préparateur  dn 
cours  d'analomie  descriptive.  De  I8i5 
à  i845,  il  avait  rempli  les  Tonctionsde 
chef  de  clinique  médicale  à  l'h^pUal  de 
Bavière.  Ses  études  adievées  à  Li^e« 
il  se  rendit  i  Paris,  où  il  passa  Tsmilée 
i84j-l8ll>,  In  ijiietilant  particulière- 
ment les  cluiicjiifs  de  Trousseau  (ma- 
ladies des  enfants),  de  Gendrin,  de 
Piom,  de  Velpeau,  de  Malgalgne,  de 
Blandlo,  ete>.  et  assisiaai  aux  eoort 
d'analomie  palliotopique,  de  palholo- 
}rie  interne,  de  pailiulogie  générale,  de 
th*  ripr-dtiqrif  ei  de  médecine  opéra- 
toire. Il  (il  eubuiie  un  séjour  de  <|uatre 
mois  à  Bonn  (1846-1847)  et  enfin  un 
autre  de  deux  mois  à  Heidelbcrg  (mai 
et  juin  1847).  d'où  il  revint  s'établir  k 
Liège, |>our  se  livrer  îi  la  pratique  de  la 
médecine.  Ce|>endant  il  avait  été  com- 
pléter ses  études  à  l'étranger  en  vue  de 
l'enseignement  :  nommé  agrégé  lUni- 
fersité  de  Liège  le  50  oflODre  f  MS, 
par  M.  Van  de  \\  eyer.  il  pouvait  pré- 
voir que  le  g<iuv(«riiemeiit  se  iniiiverail 
tôt  ou  tard  en  mesure  d'uliliseï'  !<t  s  ser- 
vices. Il  entra  effecUvemetil  eo  exercice 
le  IS  janvier  4  r  50  :  un  arrfelé  ministé- 
riel lui  confia  le  cours  d'analomie  pa* 
tholo(;ique.  t'n  autre  arrêté  du  50  oc- 
tobre 1851  ajouta  à  ces  allributions  le 
cours  d'hygiène  publique  et  privée,  dé- 
laissé par  Itaikem  (v.  ce  nom)*  HcB  Mt 
lesté  titulaire  Jusqu'il  ce  Jour  ;  e»  renm- 
cbe,ttn  arrêté  royaldnSI  décosbrelMT 
l'a  déchargé  du  cours  fl'anatomie  patho- 
logique, et  l'a  nommé,  en  remplacement 
de  Hoyer  (décédé  le  20  octobre),  pro- 
fesseur de  uatbologie  et  de  tliérapeu- 
ttque  spédde  des  maladies  lotemes,  y 


lies  MUiqse  daas  le  Aas-Cassés  (aajeef- 
dlnraiiidatn  de  riatérieer  de  h  prenaee 
deQuéiMK)'.  H.  Cfea«v«aa.sreMd*!iBré«e- 

dumté  de»  ré«dltt«  et  nOM  a  Ml  eoasslin 

■on  intention  dis  tirer  pai  ti  ,  ixvir  son  pays, 
des  observaliocui  qu  tl  a  r«cueillieii  dans  In 
écelesdelÀéfS. 
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com|iris  les  maladies  des  femmes  et  des 
eoIanU,  celles  de  U  peau  eties  malwties 
sypUUtlqnes  (ooars  de  deax  ans).  H. 

llptise  a  ^fé  nommé  professeur  extnior- 
dinaiif  le  mars  1861  ;  il  esl  profes- 
seur oiilinaire  tlfimis  k;  i:i  octobre 
1865.  Directeur  du  Catjinf  t  d  anatomk 
patliolii|lqiie  dépôts  plusieurs  années, 
il  a  concMin  i  I  lecrolssefliient  de  cette 
eoneelfen.  Il  est  nwBbreeoirespondaot 
de  la  Société  des  scienres  mt^dicales  de 
Li^ùiiite  depuis  le  1"  mars  1849  ;  de 
l'Académie  de  médecine  de  Belgique 
defwiste  31  décembre  1853,  et  membre 
titulsire  de  la  Société  de  médecine  de 
Liège.  Un  arrêté  royal  du  12  janvier 
18()i  l'a  nommé  membre  de  la  Commis- 
sion nii'diciilf  (le  l;i  iiruviiu  i'  de  I.it'i;»^; 
il  a  ele  charge,  ùum  le  sein  de  celle 
Commission,  de  plusieurs  RApfrartsswr 
l'hypit^nf .  —  Il  a  iniMic  : 

1"  Lue  uolice  »ur  la  maladie  du  doc- 
teur Lombard  (v.  ce  IMND).  Braieliet, 
1845.  in-8". 

Celle  QOlice,  rddigi^e  sur  la  demande  de 
l'Académie  royale  de  Médecine  de  Oeigique, 
a  <*té  lac  en  (irtSiience  do  ce  corps  siivant,  le 

•l't  r.  vrii.r  IK;>.),  i.i  insérée  d'aininl  .J.jus  son 
ÙulUuh.i.  XIV,  {«»  6.  —  M.  M«u»e  ;iv;m1  i  l<- 
l'élève  de  Lombard  et  éluit  devenu  son  m  i 

S*  Du  kuMteê  ^^ItcUqati  dévelop- 
fia  dont  le*  jnroi»  ék  tant  et  de*  oi^- 

i7  /"v;rt(  ,v  (/(  S  nTltre*  coronairei  ctirdia- 
4»t-.ï,itolCi>  cl  reflexiuns  communiquées 
à  l'Académie  rovalc  da  médecine  de 
Beiskioe.  liruelies,  \m,  avec 
4  pl.  coloriées. 

Esir.  Al  AiliMfti  de  l'AesMede,  I.  XV, 

B<>8. 

■«.tiiifTerMoiiiii  isibouKl,  frëre 
de  François  (v.  ci-m*ssiis;,  i»e  à  Liège 
le  9  Janvier  1819,  fréquenta  successi- 
fement  le  Golléfe  commaoel  ei  rUoi- 
▼ersltf  de  cette  ville,  et  ftit  attscbé  à 
ce  dernier  é(riblisspmt>nt.  avniit  mfme 
d'avoir  acheM-  ses  fiuiles  Ci  lu  iobre 
ISidK  t'ii  (luiililt'  di-  |in'|iarali'ur  de 
chimie  générale  et  industrielle  ('). 


(*)  la  feh,  il  «  «ë  |i«49ttilev  de  ebMe 
M  de  phNSide,  et  ipiiciileiewl  ffdpe<d 

(*)  Il  fiepeutf.  S  eaUe  oecealo»*  de  Pexa- 


Nommé  répétiteur  de  chimie  et  de  mi- 
néraJogie  *  l'Ëcole  spéciale  des  atloes. 
le  t7  noveadNre  18u,  H  s1aei|Bltta  de 

son  mandat  dételle  maiiiV'  ipie  l'an- 
née suivante,  eu  t-ijard  aux  lapporls 
favorables  des  autoritcs  Luiii|ietentes, 
son  nom  fut  porté  sur  la  liste  des  agré- 
gés de  la  Faculté  des  sdaees.  Les 
maniptttetions  chiaiques  sont  restées 
sons  sa  direction  depuis  lors  Jusqu'en 
30  octobre  1867,  date  de  l'arrête  qui 
confie  ce  cours  à  M.  Camille  Renard. 
En  1853-1854,  il  a  été  chargé  d'ache- 
ver le  cours  de  miaénlo$[ie  d'André 
ÔnOMMit,  qui  voyageait  d  cette  époque 
en  Italie.  I.a  niêtiie  anii(*e,  il  a  suppléé 
M.  Ciiaiideloii  pour  le  euurs  de  dod- 
niahic;  Il  est  reslé  seul  i  liargé  de  cet 
enseignement  à  partir  de  1854-1855. 
11  a  été  promu  à  l'exlraordinariat  le  24 
aepiembra  mi  (*);  àTordinariat,  le 
1S  octobre  IMS.  Il  a  éié  Inveed, 

pour  raniiée  IS»j7-t8n8,  des  fonctions 
de  secrétaire  académique.  —  En  de- 
hors de  ri  Diversité,  M.  Kupfferschlae- 
ger  est  membre  du  Conseil  desalabrité 
pabli4|ae  de  la  province  de  Liège  (de» 
puis  181(1)  et  du  Comité  d'ins|iection 
des  établissements  d'aliénés  (depuis 
i  :<:^i.  V.w  1817,  lia  été  nommé  membre 
aecreiaire  et  rapporteur  de  la  Commis- 
sloo  instituée  pour  la  recberctie  des 
eaax  aliaieatatres  de  la  ville  de  Liège  : 
son  travail  a  para  en  1881.  Enfin,  il  liiU 
partie  de  la  Société  rouait  det  MifRCCe 
—  lia  publié  : 

A.  Dans  tes  MiAmlras  de  cette  eoa- 

pagnie  : 

I*  Observations  sur  te  procédé  de 
H.  Frémy  pour  séparer  la  ilolasae  de 

la  snu.ie  .1.  Il,  IRi4). 

M.  Kii|ii1V'rs<-liliiûg<2r  démontre  que  l'anU. 
iB<iiiiïie  tii  pouiasique  ne  permet  de  dislin- 
^ner  la  («uiasse  de  U  aoude  que  dau  le  cm 
où  cet!  deux  oxydw  ae  tremael  sanla  daaa 
une  dissolution.  * 

i"  ProiMé  pour  essayer  Isa  nloe- 
mis  de  zioe  par  la  vole  lèdie  (t.  X, 

1HÔ4). 


men  de  docteur  en  sciences. 

(*)  Depuis  1868,  il  fait  des  conrérencw 
•ur  la  chimie  à  XtnstiiHt  Muiérieur  de  deoei'- 
MUas,  plicit  Si-Paul  (v.  l'art  Smnaj. 
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5*  Notice  sur  TRCtion  da  fër  et  do 
zinc  dans  Ips  dissolutions  des  métaux 
dont  les  oxydes  sont  solnbln  4aM 

li.  D^iiis  le  Jourtuii  de  fkarmuic 

i"  RMttrques  sur  la  nuriOcation 
de  Taclde  sulfuriqoe  anMlIre  (t.  I, 

L'autcor  diablil  qu'on  peut,  pirlerainde 
hydrique,  précipiter  compl^tMOMl  (ee  qui 
«itilMnlMi^i  I^MMokcxiMniteiraeMto 
MlhrifM  k  ilMtittfhmdattNéahriu.  IMt, 

poarceta,  il  faut  transformer  au  préalable  oe 
dernier,  par  un  courant  d«  gaz  «ulfurcux,  ea 
sluIc  :l^^)éDi•u,  pils  f  Mpgir  dn  mUMi 

hydrique. 

B*  Sur  rexIsMiM  da  fMMe  nlérli- 

niqac  ^  lï'tai  valérianale  organique 
dans  la  racine  de  valériane  (Ib.). 

6»  De  l'inoompatiMIité  di  s  suhstan- 
cea  eaplovées  en  médecine  et  notara- 
aiMt  cto  Ifodure  potassique  dans  la 
pomiP  HÎt'  merctirieile       1. 11,1846). 

7»  <  Uii^  lMUcs  mots  sur  la  fabrication 
(il  r.ii  me  valéi1ani()ue  (Ib.  - 

S  '  Ubâenationfi  i>ur  la  teinture  dio- 
de (li.). 

9'  Sm*  lu  purifloation  et  la  conser- 
vattM  d»  laioiato  argeiitique  (/^., 
t.  III,  1847). 

C  Dans  Itiwnal  ^agriadhire  fn- 

10*  Sur  l'emploi  du  sulM«  d«  fer  «■ 
agrictaiore  il.  U,  t«4»). 
Il*  De  rtaage  et  des  elfels  do  pIMn 

en  agriculture  (Ib.). 

0.  Dans  la  iUsvue  vHumtUê  4a 
mhui  (de  M.  de  Cuyper)  : 

19*  Mole  sur  le  procédé  de  M.  Ko- 
bdl  pour  doser  les  oxydes  aluataiiqiie 

etferrique  (t.  1. 1857). 

13"  Comptes  rendus  dVssais  dod- 
mastiques  de  inioerats  de  fer,  de  zint^ 
de  cuivre  d  de  llknrii  (t.  d,  XXI,  I8S7 

14*  ModMeatiûns  lUles  au  lirotiédé 

de  M.  Mar^urritlc  pour  le  dosage  vo- 

lunit'li  iqiie  du  1er  (l.  XXI,  18G7). 

Ë.  Dans  le  Médecin  dt  la  îamttU 


18"  Divers  articles  sur  l'hygiène  et 
sur  réconomie  domestique,  sur  la  con- 
servation des  denrées  alimentaires, 
sur  leur  fidsiticai  on,  etc.  (Tiié,  vinai- 
gre. l:)rine,s,  eic.:,  sur  l'éclairage  A 
l'huile  de  iléirote,  «tir  les  eanralB  artt- 
flciels,  «or  finiipofftemienedt  par  ha 

pains  à  cacheter,  etr.,  rte. 

F.  Dans  les  AwmIu  du  Coueik  df 
mVAtité  publique  : 

IC*  Exposé  et  discussion  desmoyena 
généralement  employés  pour  détruire 
tes  insectes  et  les  animàux  miisibles 
(t.  111,  1850). 

17*>  lastroclioQ  pratique  pour  l'em* 
ploi  de  nmlla  da  pdtnNe  I  Fédaifage 
(mry). 

C'est  le  résumé  d'une  confiSrcnci;  publique 
1  ri  ;i  par  M.  KiiplTiTschlaeger  dans  la  sall« 
Krunkim.  Celte  notice  a  été  imprinuSe  aépa- 
rénu  nt  par  ofdia  diCooiatl  atftfptDdaii 
profusion. 

G.  Dans  le  BulMin  ammunai  de 
Liège  : 

18»  Lea  établissements  iiisalebn», 
èlC^Berair  (1855). 

1 9«  Hygiène  publiqiM.  —  De»  biOOH- 
lëres  (1856). 

20°  La  morgue,  au  point  de  me  da 
la  salubrité  et  de  la  police  (id.). 

SI*  Lea  égoûta  de  la  vide  (1857). 

11  i±'  M.  Kupflersehlaeger  a  publié 
réguliéremeol,  dau»  la  S*  aérk  da  Mê- 
iMeur  de  reaM^mMMK,  on  AdteMi 

Kitntifîijue: 

1.  2.'*»  Tableau  des  caractt^rea  pyro- 
gnostiques  des  substances  nioéraliBâ. 

Liège,  broch.in-l"  fi 800). 

f .  34°  Extrait  du  cours  de  docima- 
sle.  Liège,  broeli.  Ib-8*  (IIICS^  —  1* 

édition  H80T). 

K.  23*  Le  sel  et  ses  divers  usages, 
8.  L  n.  d.  (1868),  ln«8*. 

OMféreiH'.'  raili'  .'.  la  MM  ASBUtti  de 
LM«e,  U  5  avril  1868. 


«jiMrdMltNi  (JlAN-TmtOMaK).  0. 

ri  vu  le  jour  .'1  I^orey-sitr  Orrce  , 
deparltiiuefll  de  la  t^àte  d'Or  (1  lance), 
le  l«  lévrier  I8M.  Son  ]ièfc  «ait dofr- 
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teur  en  médecuie  ;  su  mère ,  Mnrie- 
Anne  Dugied,  Qlle  d'un  avocat  nu  f)ai-- 
leineot  de  Bourgoguu.  Ile  ieur^  (|u:ilre 
flU,  relui  dont  nous  nous  occupuus  est 
ralDé;  Il  Meowl,  JeMi'BijpUiie-Ueliri, 
Ait  le  1^.  humién,  de  rAeadémie 
française  (*);  !e  Iroisièriu' a  dirigé  la 
manulacturâ  ioiiiértab  des  Uuiidins; 
enfin  le  quatrième,  andeo  chef  d'esca- 
dron, se  ftpoie  des  biigfm  de  la  vie 
nittiair»  mn  m  reiraiie  4t  VenMM. 
Jean-Théodore  reçut  sa  p^cmi^^p  (édu- 
cation chez  un  cnré,  diiiis  un  \\\hf;t: 
perdu  au  fond  di's  bois  :  il  e^t  permis 
île  croire  fu'il  y  a|>i)rit  à  aimer,  a  ob- 
lenerlce  merveilles  de  le  création,  et 

Ïie  les  iBimaeioasde  ees  années  d'en- 
Rce  inHaèrent  sur  la  direction  des 
goiU^  lu  fnUi\  naturaliste.  Après  avoir 
fait  !!.os  huiiiunitt^  au  lycée  de  Dijon 
(1810-1817) ,  il  prit  ses  inscriptions 
éios  k  FeosM  de  droU .  ei  ae  flt 
ncetolr  etpnik  (gnàe  dont  le  dA- 
signation  «  st  tr^tobée  en  désuétude  , 
et  qui  équivalut  à  notre  candidature). 
Hais  un  moment  vint  où  il  n'y  |iut 
leeir  :  un  penchant  irrésistible  l'en- 
ttetnail  vers  l'élude  des  sciences  natu- 
relles, et  il  était  possédé  du  désir  de 
parcourir  le  vaste  monde.  11  renonça 
done  à  la  carrière  du  barreau  f  t  s'em- 
barqua pour  Buenos-Ayrcs,  où  il  sé- 
journa quatre  mois.  Huit  années  dew 
lie  (i824-l8ôi)  ont  m  rempUes  |wr 
des  voyages  d'explwitfeo  lu-delà  de 
l'Atlantique.  Le  second  ne  dura  pas 
moins  de  deux  ans,  pendant  lesquels 
il  rtfsida  tour  i  tour  h  Hueiios-Ayres 
et  à  Montevideo,  parcourut  m  UNU 
sens  ta  république  Ai^renitee,  Jus- 
qu'aux ronfiiis  de  la  riitiijrnnir,  visita 
ri  rujîuay,  et  fil  enlin  une  halte  de  six 
mois  au  Brésil,  oii  il  ehoisil  puur  do- 
raaioe  de  tes  investigations  les  pro- 
filées de  mo-de-jeulro  el  de  Hlms 

(')  Le  nnm  â"  l'illu&tre  duaiinicain  est 
enr-'fislrr  Lu  1,^  Ai.nalcs  ili'  l'Univergitli 
du  Lio^-e.  (iimime  il  avait  roniicnti  it  préeber, 
dans  l;i  cattiédralc  do  celli'  ville,  le  (^urt'-mi 
de  i847,  les  étudiants.  coDjoiQiemeai  avec 
les  membres  de  la  Société  d'Enalalion,  lui 
demandèrent  quelques  oonréreacn  spéciales, 
q«i  furent  données  daus  la  salle  de  cette 

fiS  fnîimm  isalnessart  (v.  ce  aas^  el 


Gur^CÂ.  San  lroii>ième  voya^^e  l'ut  plein 
de  péripéties.  Après  cinq  n^uis  de  sé- 
jour au  Cbili,  il  traversa  tout  le  conti- 
nenl  andricain  de  SantisfO  I  BMDM- 
Ayree,  n  plus  dort  de  la  guerre  eMIe. 
Il  ps«a  deux  mois  dam  la  ville  de 
Îlend07a,  depuis  renversée  par  un 
tremblement  de  ienu,  et  deux  autres 
mois  à  Cordova.  qu'il  vit  prendre  et 
reprendra  siicoessiTeaeiit  imt  les  |Mr- 
des  beniK^rseies.  il  fol  téiiiote  de  la 
bain  il  le  rie  la  Tablada,  qui  livra  Cordo- 
va iiu\  unitaires,  Laudisqiie,  panin  sin- 
^'ulierjeu  du  son,  leur  adversaire  Itosas 
étaU  proclamé  gouverneur  de  liuenos- 
Ayns.  M.  Lat'ordaire  tlnlt  par  gagner 
celte  dernière  ville,  d'où  il  passai  Mm- 
tevideo.  Il  revit  te  France  dans  les 
derniers  Jours  de  la  restauration  ,  as- 
sista aux  évéoeroenls  de  Juillet  et  le 
lendemain  môme  du  couronnement  de 
Leois-Philifye.  «laitta  Paris  ponr  se 
remetlre  en  net,  I  Orest.  U  tom- 
cba  en  passant  au  Sénégal ,  visita 
('.avenue  el  toute  la  (luyane  française, 
remonta  l'Oyapoi  k,  jusqu'à  une  cen- 
taine de  lieuês  des  c^es,  et  apri^s  SS 
mois,  rappelé  en  France  par  George 
Cuvier.  qui  lui  offrait  do  l'attacher  à  sa 
personne,  prit  plac(>  sur  un  navire  en 
partance  pour  lu  i  (!■  .kix.  Aussitôt  ar- 
rivé au  port,  il  &'iuloJ°ma  des  uouvelks 
dn  jonr  :  on  lui  apprit  la  mort  du 
grand  nnInraUste.  décédé  la  telMe.  -  il 
se  rendit  à  Paiia,  eAtl  reprit  ses  étodea 
et  coordonna  ses  nombrrtises  observa- 
tions, faisant  trèvt*  de  temps  en  temps 
aux  occupations  sérieuses  pour  rédiger 
le  récit  de  quelques  épisodes  de  ses 
myagee,  coaime  <mi  pent  s^en  auwer 
en  parcourant  la  /?ei  ue  des  deux  Jfem- 
d<'*(18r)ià  I8Ô5).  llarriva,  sur  «es  en- 
trefaites que  le  Gouvernement  lielge 
prit  la  céscdutioa  de  nSonauiser  l'ea- 
éelpeMenl  «npdrisar.  H.  le  eoarie  de 

M.  l'avocat  Bury  ,  ce  dnrnicr  pnH.ii,i  au  nom 
de  la  jeaoesse  oniver-ilairi',  adressèrent  a 
i'oraleur  chr^tisn  des  rpraercinirnis  puMir»; 
de  «on  ci'.U',  la  Kaculli;  de  pliilusnpliif,  usunt 
pour  la  si'ounilo  fois  ihi  pouvoir  qu'elli*  tient 
de  la  loi,  lui  déctTo»  1«  litre  Ac  docteur  ho- 
noraire ,  et  ceUe  ré«uiuiioa  fut  ratitiée  par 
l'naaiuauté  du  Sénat  académiqoe  (v.  le  Ni- 
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TImnix,  mfnfalrp  da  llDiMesr.  ctatrgn 

eotr'antres  M.  Vilain  Xllll.  ambassa- 
deoT  k  nome ,  de  cherchtr  des  profes- 
seurs pour  I  ;s  Mnlversili's  de  I  KIhi  i  '  i. 
A  Liège,  U  s'asissait  notainmenl  de 
développer  et  de  fortiner  l'enseignemen  t 
des  sciences  naturelles  (v.  l'art.  Gaeoe). 
M.  Vilain  XIIII eut  l'occasion  des'cn ou- 
vrir au  P.  l..'icor(l:uri> ,  qui  signala  son 
frère  à  l'aUeuliou  de  1  envoyé  belge.C'est 
ainsi  que  M.  Jean-Théodore  Lacor- 
dilra  est  entré  à  rUoiversilé  de  Liège, 
le  SI  déflembre  1B35.  avee  le  tHre  de 
professeur  extraordinaire,  chargé  du 
cours  (le  toolopie.  A  peine  installé  , 
il  eut  à  iTsisicr  aux  inst;inrfs  de  l'a- 
nirol  Doinool-d'Urville  ,  qui  voulait 
ft  tout  prix  reauMoer  comme  nata- 
ralisfe,  dans  son  voyage  d'exploration 
au  pôle  sud.  M.  (.acordaire  ne  se  laissa 
pas  convaincre  :  il  avait  un  {irnuil  ou- 
vrage en  projet  ;  le  temps  était  venu 
de  mettre  la  main  à  l'œuvre.  Ici  coro- 
iMoee  me  nomelle  période  de  sa  fie, 
désoraaals  tout  nlière  consacrée  à 
renseignement  et  ù  la  science.  En 
1837,  après  la  mort  de  Fohmann  (v.  ce 
nom),  il  fut  rh;»r)4t'.  tout  cil  runservant 
ses  prenùiires  attributions,  <la  cours 
d'MMUHBle  eoniparée.  porté  to«t  I  la 
fois  ao  programme  du  doctorat  en 
sciences  naturelles  el  au  proj^rommi' 
de  la  candidature  en  médfciiu'  >  M  ;  il 
en  est  encore  aujourd'hui  tituiain'. 
promotion  à  l'ordinarial  date  du  3  sep- 
IciBim  1858.  Loraane  lUniversité  eol 
le  nallirw  de  perdre  André  Donont 
(v.  ce  nom),  M.  LAcordaire  eut  rais.siou 
de  remplacer  le  reeienr  décédé,  jnsiiu'à 
l'expiraliou  de  U  période  trieunyie  ; 

U  resta  investi  des  mêmes  fonctions 
pendant  tonte  la  période  suivante . 

et  dirige»  par  eonsf'qtient  ri'niversilé 
depuis  raniK't*  acydeuiiiiue  18^7-1858 
jusqu  i'i  la  lin  de  l'atiuée  18G0-18GI.  Le 
9  octobre  18di  ,  il  avait  été  Dommé 
chevalier  de  l'ordre  LéopoM  ;ieS6  déc. 
1860,  on  arrêté  roni  le  pronnt  m 
fiade  d*ollciar«  —  H.  LMordaIre  eit 


■flillé  k  vù  grand  noniire  de  Soolétéa 

^avnntes.  A  Liège,  il  a  été,  de  IS^tî  k 
HUti,  secrétaire-général  de  la  Société 
d'Emulation  depuis  1845,  il  est 
secrétaire-général  de  la  Société  rojfnle 
de»  science»,  k  Inquelle  II  n*a  pas  peu 
contribué  à  donner  une  impulsion  vi- 
goureuse; il  est  entré  à  l'Académie 
royale  de  Holgique  If  1')  décembre 
184i  avec  le  litre  ii'wseocw,  le  plus 
élevé  que  les  règlements  de  la  compa- 
gnie pennettent  d'accorder  à  on  éiran» 
ger.  11  est  en  outre  mmkr«  kMarain 
ou  correspondant  des  Sociétés  entomo- 
logiques  de  Franc*»  rte  Londres,  de 
Stctiiu.  (le  Herlin,  de  Sl-rctersbourg, 
de  Bruxelles,  de  la  Société  des  .sciences 
naturelles  de  France  (à  Paris)  ;  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  etc.,  de  Lille; 
de  la  Société  I.innéenne  de  Lyon;  de 
l'Académie  I'  ^  -  u  m  <i  liclles-let- 
tresde  Oljou;  de  l  Acadcmic  des  Lin- 
cri  de  Rome;  de  la  Société  royale  d'E- 
dimbourg; de  U  Sedéié  des  naturaliatea 
de  Moseov;  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Halle:  de  la  Société  phv- 
sietv-écouoniique lie  Kccnigsbcrg;  delà 
Soeiéié  d'histoire  naturelle  de  Her- 
■laanstadt:  de  la  Sodèlé  d'histoire  na- 
ivrelle  de  Nanan;  de  la  Société  dlils- 
tolre  naturelle  du  Luxembonr^r;  rte 
I  Académie  des  sciences  naturelles  de 
l'Iiiladi  II  li.i  ,  de  la  Sociclé  philoso-  | 
pliique  auuTi<  aiiie;  de  la  Société  nia-  ! 
lacologii}ue  d'Anvers;  de  l'Académie  ! 
royale  des  sciences  de  Stockhobn;  de  I 
fAcadéode  d'archéologie  de  IMgl^ 
—  Voici  la  Usie  de  ses  priadpant ou- 
vrages : 

|.  E<!cits  de  voyage»,  etc. 

1*  Articles  publies  dans  la  Retmée» 
deus  Monde»,  dans  le  Temp»,  etc. ,  «t 
reproduits  pour  la  plupart  dans  la  Jbvne 
univenelle  de  BmioUos<l83a  ettnnées 

suivantes). 

IL  Travain  scientifi^Ms. 
VMémrinm'tmMUMiaiaCo- 


i  '  )  T>es  offWis  l^ri^nl  f:(it.'^,  au  nom  <in  nou- 
vuiiu  gt^uverneiMOt,  par  M.  Vilain  Xllll,  à 
plaiieun  Français  de  difttinction,  enlr'aatrcs 
à  l'éniMAl  iBriMOHAoUa  TropkMW  ,  a»i  n« 
isééddipointàieairlUdt», 


('  )  C.f  Cdiirs,  airtsi  qtic  relui és ipslogls, 

est  a  cfrii/iciH  <ie|)uis  1851. 

I  '  )  Il  n  ri''<ii^'>',  va  celte  qualité',  lo  proci  s- 
vcriMii  de  la  séance  imbliqtte  do  19  juillet 
1841. 
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Paris,  1850,  ln-8«. 

Exlr.  d*s  Anuales  dtt  tcience*  tuiiurelles, 
I.  XX. 

y  Essai  $«r  le$  Coiémritra  de  h 
Guyane  franf^,  Paris,  483S,  Ib-8*. 

.Voiir.  ÀwtÊki  du  JfMMMR,  I.  U. 

40  N^ke  sur  renlomloçie  de  kt 
Cmgaitê  française.  Paris,  1852,  {n-8*. 

Annale*  ilr  In  Socuif  l^n«i»ii>lo/jnjiiF  </c 
Fmut,  1. 1.  —  Coiicera«priaciu(«aMU)llM 
UpMopMtM. 

Ti"  \i>tirt'  .SHT  h's  hnfiiludrs  dt  s  f.qii- 
doptéri's  rkopniweres  de  in  (iniinne  fran- 
Paris,  l8SS,in-<*. 

t.  11. 

{}"  iicmuitrs  sur  H.  ie  baroa  Ceorgc 
C'trcùr;  traduits  dQl'anglaisdB  Histnss 

Lee.  Pari»,  1835.  in-8". 

\a  mdneUon  a  ete  rédigrà  et  publade  en 
mtbmt  tmp»  q«e  l'original  anglais. 

t*  Fnme  fntomoUuiaue  des  enrinm 
de  PtrU.  Paris,  1fô$,1iH8*. 

L'oavrage,  pablië  cbezMikiuignon-MarvIa, 
dwvail  avoir  troi»  volnross.  Lers  de  l'incen- 
die, ri'sk'  r.iicbrc.  de  la  rue  du  Pot  de  fer, 
l'édilion  du  toun-  1  fui  hrtil<»f'  jwM-qnf  (oui 
entière;  le^  rare-.  L'\i>ni|ilairok  qui  l'clinp 
pérent  au  désas4r«  figurent  «ajounl  hui  parmi 
IH  euriositëa  bibliograpbiqoaa.  L'éditeur  de- 
nand»  *■!  obtint  la  ri'siti.uion  dti  crmtrat  (*'. 

8"  Intiodticlinn  it  l'I^nlomoloijif  VAiiH 
1834-IS3S,  a  vol.  in-8\  avec  il  pl. 

9"  Monographie  de  la  famille  des 
Bnlgèim.  Paris.  I84S.  fn-S^. 

n<'s.-i'i|)(i<>ri  (h  près  «le  8M  Mpècet  ,dlM 
environ  ë&O  nouvelles. 

10*  (En  collaboniton  awc  M.  A. 

Spring)  :  Sole  sr/r  qudf[nrs  pi)tnls  de 
Forijanisnlion  du  l'hi  yiiuMiiiia  llai  laiiii, 
S'iiii'irii  de  /(I  l'amtUr  f/("(  Igiiiiuiiiis 
{Bulletin  de  l'Àaid.  l  oyaie  de  belgique, 
t.  IX,  1842). 

1 1"  ifonntjrnphii'  rfr.»  Coléoptères  peti' 
Î9mh-esi)h\i(ophiuii-ft.\.\^"^t,  181^1845, 
2  vol.  In  S  . 

Cet  ouvrage  forme  lea  tooM*  111  el  V  dM 
Mémoire*  4$  ht  Bmitt  Mfdi  rfn  «««iMM 
dêliifé. 


(*)  L'Mvitfe  est  tout  entier  do  M.  lacor» 
d«M,hiM  ^Icittce  port»  égalsniMl  Is 
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li»  En  collaboratkMt  avec  l\.  A. 
Spring)  :  Namm»  mamA  imatotm 
«ompwriê,  irad.  d«  ralteamid  da  Th» 

de  SidHild  rt  II.  Staoïdu.  Paria, 
1849.  -i  iii-iH». 

ir.'  hiipjhirl  svr  le  Concours  quin- 

Juennal  dû  sçieatei  mUurelkt  (1847- 
«ii)  ;  Uraieltes,  1SSS.  In-»'. 

Insért'  dans  le  Hutlciiu  itr  r.iiml.  mi/tilr 
de  Belgique  {L  IH.'.i.  —  .M.  Ucur- 

diiirc  a  é\é  égalfiiu-iit  r^ipportciir  du  Coo- 
i»>urs  quinquennal  des  acienct'S  aalurelie» 
pour  lea  iroit  périodes  «sitaole»  (v.  isÂt 
ÛuUeUiH. 

U*  Obterwatim  amr  Ut  Molke  de  M, 

Van  Beneden,  sur  la  ;;t'n(''ration  .-rlliT- 
nanle  el  la  digénivsc  \lhid.,  1.  X\,  1 
|i.  552). 

IS*  Obxrwliom  sur  t'influeiux  d» 
dMrfrs  ekn  bt  Mimns  (AU.,  L IXI, 

2».  |).  652). 

16"  Gênera  des  Coléoptères,  00  fcx- 
pos»'  riii'ilioOi(|iu'  l'i  c'iiii(iue  de  tous 
genrea  |>i  utH>t>é!>  juM]u  ici  dan.s  cel 
ordre  des  insectes.  Paris,  Itorel,18M- 
186»,  a  val.  ia^  ,  avsc  90  piaii- 
dies 

OEuvre  capitale  de  r.-iuleiir.  Idil  iiarlio 
de  la  grande  collection  dite  ths  Suneit  a 
Huffou,  publiée  par  l'éditeur  Rorel.  L'ou- 
vrage comprendra  en  tout  dix  volumes,  et 
embrassera  la  nivisîua  d'environ  tiOOO  gen- 
K»,  dont  M  conpoM  «ctwIioiMol  l'ordre 
dMGoUopMrM. 

17"  Rapports  sur  des  Mémoires  pré- 
sentés à  l'ÂeadéiBie  royale  de  Itelgique, 
iasérës  dans  les  Ballef im  de  ce  corps 
savanl. 

18*  INsepera  aatiiwùqucs ,  proooil' 

cés  .'i  l'offasion  rie  la  n'uiivcrture  des 
cours  tii'  rriiiviTsili*  de  Licvc. 

(I-  Sur  riii^liiit  i  el  rinlelligeuce  des 
aiiiiiiauK,  et  en  particalier  sw  leur 
iiisiiuct  de  so(iabilUé(i8ST-f8Sft). 

b.  Sur  resi>èee,  sa  pemaiWDee  et 
ses  variations  (1858-1859). 

r.  Sur  li's  rs|)èc«s  perdin-.'it'l  notam- 
meiil  sur  ic  Dronte  ou  Iktdu  (18od- 
186U). 

d,  8«r  la  géograpUe  loologiqae 
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L«  Roy  (ÂLPflOKSB) ,  né  à  Liège  le 
S8  inUIel  1921,  a  Cilt  m6  études  ao 
CfArége  eoanmnl  et    rualvenlfé  de 

celle  ville  ela  reçn,  le  12  octobre  1841, 
le  dipl6me  de  docteur  rn  i>hilosophie et 
Ipitrps.  Il  sdtif^cait  ii  y  joindre  (olui  de 
dot^ur  en  droit,  lorsqu'un  attrait  iii- 
vlnrible  le  ramMa  iRaenalUeneiit  dans 
le  domalDe  de  ses  premières  prédilec- 
tions. An  moment  d'achever  sa  seconde 
année  de  droit,  il  { r  ii  i>  ii  d'un  coup  la 
résolution  d'aller  passer  quelque  temps 
à  Puis.  11  eut  !a  chance  heureuse  d'y 
Mn  Dh  eu  np|ion  avec  quelques 
honaies  énrineirts  (Ch.  Nodier,  Le- 
ironne,  le  baron  >Valkenacr,  etc.),  dont 
lest  conseils  contribuèrent  ù  le  diriger 
vers  la  carrière  de  i'enseignenicnt.  I.e 
directeur  du  Collège  de  Tirlemont  lui 
ciHtanecbalrede  rbMmrfqoe  en  1844  ; 
il  accepta  et  Tut  nommé  préfet  des 
études  de  rétablissement  en  septembre 
I8i(t. après  la  n  i  r  li' ■  le  l'abbé  Louis ('). 
11  obliiU  de  la  commune  que  celle-ci 
reprendrait  directement  l'adminislra- 
tien  du  Coll^,  i»  du  «Mtveneaeut, 
en  1848,  qu'âne  éeote  «Pagricahiira  y 
sertit  annexée.  La  nouvelle  institution  , 
la  première  <ie  ee  jienre  qui  ait  été  fon- 
dée en  Heigiqne  (  '  i,  fut  placée  sous  la 
direction  de  M.  Le  Kov  et  solennelle- 
ment  biaogorée  par  M.  Ch.  Rojier, 
ministre  de  rintWeur.le  17  avril  1849. 
Dans  le  «  ours  de  la  même  période, 
M.  Le  Hoy  s'était  activement  dévotié  à 
une  autre  tâctie.  A  plusieurs  reprises, 
le  gouvernement  avait  vainement  essayé 
d'obtenir  des  Cbanbres  une  loi  sur 
rhKtradion  moyenne,  loi  deveme  d'au- 
tant  plus  ur^'fiiîp  que  les  études  huma- 
nitaires, surtout  dans  les  villes  de  se- 
cond ordre  ,  étaient  livrées  au  caprice 
d'administrateurs  souvent  peu  éclairés 
'   I»  et  inll      Mail  ancme 


connexion  entre  renseignement  des 
Ckiiléges  et  renseigBemeDt  des  Facal- 
tés  des  lettres  et  des  setesees.  Une 

publication  spéciale,  le  Journal  (te  Pim- 
trnction  fntHiqur,  avait  éie  fondée  à 
Tirleuioul  dès  l84o  par  l'abbe  Louis, 
avec  le  concours  de  31.  Leltoy,  dans  le 
but  de  populariser  ces  qoesUoDS.  En 
1848,  M.  Le  Roy  crut  le  moment  favo- 
rable et  n'hésita  pas  à  convoquer  en 
Cotigiys,  i\  rilùtel-de-Ville de  Bruxelles, 
mis  à  sa  di&pusitlon  par  le  bourgmestre 
Ch.  de  Dronckere  ,  les  professeurs 
des  ÀtliéaéesetdesCoyégesdetoalle 
royanme.  Denx  dtabUsseiMiits  seole- 
ment  manquèrent  à  l'appel,  et  l'Assem- 
blée émit  des  vœux  que  le  ministère 
accueillit  avec  bienveillance,  tout  en  re- 
commandant aux  professeurs  de  ne 
traiter,  dans  leurs  débats,  que  les 
questions  non-politiques.  Le  Congrès 
ae  renferma  strictement  dans  les  li- 
mites «|ui  lui  étaient  assignées  ;  en- 
tr'autres  mesures  qu'il  proposa  et  qui 
ne  lardèrent  pas  à  recevoir  une  conté- 
cntioa  oflteietle,  nous  dterons  lacréa- 
fioa  du  grade  d'Aftp»  WÊlmtittmre  { •) 
et  rin.stitulion  d'un  Conseil  de  perfec- 
tionnement de  l'enseiffORmeui  moyen. 
La  composition  de  ce  Lonseil  fut  pen- 
dant deux  ans  abandonnée  à  l'eiection, 
et  deux  fois  le  Comité  permanent  du 
Congrès,  dont  M.  Le  Roy  faisait  partie 
en  qualité  de  Secrétaire-général,  fut 
choisi  à  la  presque  unanimité.  Cepen- 
dant un  projet  de  loi  fut  soumis  à  la 
législature.  Le  Congrès  se  transfonua 
anasitAl  en  Association  réfBUàre,«i,  na 

rinwnant  jam  I  s*ent«idre  avec  rabbé 
ûuis.  resté  seul  rédacteur  du  Journal 
df  rin.strui  tioii  iiubliijue,  fonda  un  nou- 
veau recueil,  le  ifonitcur  de  f Enseigne' 
meni.H.  Le  Roy  en  fut  do  des  coilat>ora- 
leim les  pins  a8sidtts(*J. Cependant  fat 


r  ra]iMlMls,v.lsincivhv«IUjri»Ci 

pour  IKbÛ, 

l  '  )  L  enseignement  agricole  a  été  depnis 
cenlrulisë  à  Gefflbioux.  Le  professenr  d'agri- 
culturt^  de  l'Iiutitut  établi  en  cette  ville, 
M.  G.  Fooquet,  aseim  «èva  laartfat  de  Cri- 
gnon,  a  débDié  dsos  reaselfsasMrt  I  neaie 
oc  Tiriemoat. 

(  *)  Sopprimé  plus  tard,  psis  r«Habti  par  la 
M  ds  SI  nars  496l|  awe  m  i  ' 


de  dénomination  et  quelque»  modifications 
aa  f  rrignimaie.  Le  litre  de  gradué  en  leiirts 
a  reiii|)lao<-  i^elui  é'éUre  unwer$uaire. 

(*  î  Le  Moniteur  de  Venteignemtni  ftit  placé 
sous  la  direction  de  Préd.  Hennebirt  (fpcrc), 
professeur  a  l'Albénéc  royal  de  Tournai,  et 
principalement  rédigé  par  Ph.  Bède  (v.  l'art. 
En.Btoi),iisr  H.  J.  GoaM(aiiiwird'iMi  préM 
des  «isdes  de  rAUrtada  «mer»)  «t  aar 
>.  te  lUqr.  u  «oMas  eeaipMa 


Digitized  by  Google 


I 


849  â50 


ffomulgatioii  de  la  loi  du  l»  juin  1850 
rendit  inuUtan  hw  déwutiMS  de»  |in>- 
fesseurs;  TAsiiociilloB  Ikl  dfsMNite, 

nais  le  )loirtlcHr  continua  de  paraître. 
Sur  ces  eutrotaites,  M.  Le  Hoy  songea  à 
quitter  l'enseignement  oioven  :  agn'gt- 
à  la Faculié  ù0&kUî»ée ÏÀétt  àéfmi 
te  fS  Mtébre  iU6,  il  Mpirdt  è  nm 
(Inns  un  milini  plus  conforme  à  ses 
gwùU  ;  (i'aulro  part,  i cri ;iities  Innova- 
tions qui'  1)'  CdiisL'il  (  omiiiuii.il  (le  Tii  - 
taWMt  avilit  ju^e  à  |)ru()os  d'intruduire 
4$nê  le  régime  du  Collège  ne  pouvant 
M  coBvenir,  il  donna  n  démissiiMi  et 
revint  à  Llége.oùOBMTtlédn  «octobre 
ISr.O  lecliargeade  faire.rnn^fi  v  '  r, 
les  cours  de  logique  et  de  Uic'ia|iiiyM*|ue 
à  l'Université.  Cet  arrêté  fut  rapporté 
le  31  décembre  tahrant  :  le  décès  de 
Tandel  (v.  ee  non)  tenaK  de  rendre  pos- 
sible une  répartit;nn  ri 'iinitivo  des  cours 
que  ce  professetu  dit  ubauduiincr, 
pendant  la  dernière  poriodc  de  sa  longue 
maladie.  M.  Scbwariz  (v.  ce  nom)  resta 
aeni  diaqié  à  lltn  de  suppléant  de  M. 
Loonans  ;  (v.  ce  nmn)  doooniada  !»• 
gique  ;  M.  Le  Koy  devint  ftMdaife  daa 
cours  de  métaphysique,  d'esthétique  et 
de  pédagogie  (v.  l'art.  BoncoRAPr).  11  a 
été  MOmu  à  l'extraordinariat,  le  6  oc- 
lolm  I8S6  ;  à  rordinariat,  le  14  Janvier 
IMt;  en  la  préeente  année 
il  remplit  les  ffiiv^i  do  Sccrt'iaire 
du  Conseil  aiatifniKjUf.  Depuis  18t»0, 
M.LoomansAvaiitété  dcrh;ir^'c  ducours 
de  lofiqne,  U  en  est  devenu  titulaire; 
aaa  attrIbntlOM  nniversitaîres  actoéUaa 
comprennent  en  outre  les  autres  conta 
précités ,  plus  le  cours  facaltaUf  d'ar- 
cbéolo|i6,de««ni  tacant  «■  iMd par 


saile  de  la  mort  de  L.  de  Clossel  (f. 
en  nom).  ▲  r£cote  normale  des  huon- 
nités,  U  easelBne  la  pédagogie ,  depnis 
la  rrf'atioii  de  cet  établissement  ('); 
on  lui  a  dti  plus  (oniié  ,  depuis  185(1 , 
un  cours  spécial  de  psychologie  ci  de 
logique*  destiné  aux  élèves  de  la  pre- 
nièrà  année.  De  1851  à  1859,  Il  a  été 
membre-secrétaire  du  jury  conféraiil  le 
f  rade  de  professeur  agrégé  de  Pensel- 
{rnimeiii  iiio\rn  du  degré  supérieur; 
depuis  1857.  il  lait  partie  du  jury  d'ad- 
mis.sioD  aux  Ecoles  spéciales  des  mines, 
etc.  £n  1868,  il  aprononcé, an  temple 
des  AiwnsiJns,  tedtseonrad'na^Jom 
de  la  distribution  des  prix  du  concours 
général.  En  18Go,  il  aéténommé  mem- 
bre-rapporteur du  jury  chargé  de  dé- 
cerner le  prix  quinquennal  d'histoire 
nationale,  pour  la  période  188fl~186S.— 
Eli  dehors  de  rUniversifé,  M.  I.e  Ttoy 
s'est  intéresse  à  diflerciiles  queblionn, 
notamment  ii  l'éducation  des  sourds- 
muets  et  des  aveugles  :  de  1850  à  18fi7. 
lia  rempli  les  fonctions  de  secrétaire 
de  la  Commission  administrative  de  Tin- 
stilnt  de  Liège,  bepuis  1801,  il  est 
membre  de  la  Coniuiission  priAliuiale 
de  statistique  ;  en  IHiii),  il  aclé  nouituti 
membre  de  la  Commission  de  surveil- 
lance de  l'Académie  des  beanx-arta  de 
Liège  ;  il  est  membre  du  Comité  de  ten- 
ture du  Thi^.ltre  roynl  de  la  roi^me  ville, 
depuis  que  celte  itislilution  existe,  elc' 
U  a  été  pendant  neuf  ans  liililiolbé- 
cairede  la  Soctéte  d'hiauklmt  de  Liège 
et  l'un  des  rapporteurs  de  ses  Concours, 
ainsi  que  de  ceux  de  la  Soci^t^  lU'geoise 
de  lUUrature  aw/Zonae  (*).  11  apparUeni 
à  llastitut  areliéulogfqna  Uéfnola,  à 


185»)  forme  \'2  vr.l.  in  8»,  \'Uif.  î  w.l.  i)c 
suppl.,  coiitonunl  la  disfussion  «le  lu  loi  ilu 
l**JsiB  tëfiO  Bor  l'enwignemi  iit  mojen.  la 
■ertda  Fr.  Heonebert  fit  pasi'cr  la  rlirection 
du  joaraal  dans  les  maias  do  Ph.  BMe.qai 
le  cooliDua  (à  Verviers),  sous  le  dire  «Un- 
mie*  de  r enteignemiiu  ptMk, 

( '  )  Il  avait  fait  paaisM  ttm  MS  SB  eonrs 
à  rOalvMtiM. 

(•) Cane  <acMM,  Ibndésea  taas, apav 
beLnen  pas  de  pousRçr  ft  «a  aNKetaiMt 
Mflnr,  BMla  tovi  BiBipleineat  leeoaairvsr 
les  imdNieos  di  pays  M  tHrtwi  la  connais* 
awMa  fm  Wtm  mtqmH  Uê  liogaiMae  ma> 
dWMSykaonunsaoarparlI.  Uttri,  aUashant 


avec  raison  d(»  jour  en  jour  plus  (l'inlcn^i. 
ht  Société  ii  allouitc  <iu\i  >'  clbiii|ii>'  ;(n(it't> 
concours  sur  des  questions  d'érutiiliou  ou  Bur 
des  sujets  de  cam|)Osition  purement  lilld- 
raires.  Kl  le  pobire  réguiièreaKot  aa  Annuaire 
(lB-19*i  «t  M  BtMttm  (ia-80)  :  ce  dernier 
recueil  comprend  déjà  onze  voL  —  Le  pré- 
Bidenl  de  la  Soci<ilë,  depuis  la  iMit  de 
B.  F«rk,  «M  Ch.  GraadflSfM»  (andea 
meaAr»  da  la  Ghania»  dis  rejtaMBtantsj, 
aamardln  XN».  4ip«wl.  «atlM,  l'Audi 
tmr  Itt  mmé»  Ktttm  âê  ta  Êrigi^  «Hm- 
(■If,  aie.  ;  le  ••crétaira,  depuis  la  aMTt  de 
llaVMM  p.  BelUeaz,  qui  avait  impriaié  à  la 


I 
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l'Ac^dëmie  d'archéologie  de  Releique. 
aux  Sociétés  d'bistoiraelde  UUérature 
de  Cland,  de  Toorml ,  da  Unbenv, 

etc.  ;  il  l'fnsfiiui  des  provinces  de 
Fr;iiici;,  à  l;i  Société  des  antiquaires  de 
JNomiaadie ,  etc.  —  Il  a  pilwA  : 

I.  PkUotophk. 

fo  De  la  philû^iopliie  considérée 
(Orame  puissance  religieuse.  IJëge, 
in-È*,  (Eur.  de  la  Revue  de 
Uige,  t.  II.) 

2"  Questions  psycholo^ïiqups.  Brn- 
xelkus  I Tirlemoni*,  iHKî,  iii-8"(Exlr. du 
Journal  de  l'inslr.  intliliijurK 

3*  L'estiietique  de  la  laideur  (Met- 
ioger  de  Gand,<i&  et  29  déc.  18S3). 

40  La  philosophie  en  1854.  Bnuelles, 
1855,  in-li\ 

Exlr.  do  \a  Revue  trime  sii  iellr  \  .  Zeiuchr. 
/.  PhOo*.,  de  M.  J.-a.  de  Ficble»  U  XXX, 

5*>  La  philosophie  au  pays  de  Liéce 
(lVU*e4XVlU*  siècles).  Uége.  Reoar d, 
18M,Uiifel.M. 

Tiré  à  part  de  Ml.  dt  nuÊkta  trekM. 

Uiyeoii,  I.  IT. 

6*  Note  sur  la  pentée  et  la  cojiikim- 
«mce,  dans  r£iwri  «w  ftelivité  du  prin- 
cipe pemmt,  etc..  de  P.  Kersten  (Liège, 
J8«>*,  în-8%  t.  III). 

7"  Trois  publicalious  b(>lj?t's  sur  U 
v^hilosopliie  (lu  langage  {{{crue  tnme»- 
trietie,  t.  XLI,  istji,  p. 

8"  Art.  de  criiique  philos,  dans  le 
Moaiteur  de  retueignmeHt,  la  Ucuxe, 
le  Journal  de  Liège,  etf.  (Plnslenrs  ont 
été  tirés  à  part). 

II.  £taideaAMorifim,Mdj|fiq>fttfM^ 
etc.  (v.  Vfi  S»). 

!>"  Lciires  éburonnes.  La  controverse 
MUT  l'origine  des  Wallons  (Bp/-  Mmettr. , 
t.  Vtll,  p.  68  ;  t.  IX.  p.  41S;  L  XI,  p. 

S06  ;  t.  XVf  r  ^''>i 

ii)»  I>eux  Ilupp.  À  iaSuc.  d'taiulaliun 


de  Liopp  sur  if  concours  ayant  pour 
objet  :  L'Uixloire  de  lÀi%e  raamUe  mu 
enfnnt»  (Mém,  de  la  dite  SoeWlé,  t.  let 
1.  III  ;  aussi  à  part). 

1 1''  Art.  de  critique  hisiori<|ue  diuis 
la  Hevue.  belge  (sur  1)  Muliilioii,  t8ir)), 
dans  la  Rttme  de  Liège,  le  Mou.  de  fea- 
teianemul,  VAm.  de  la  Soc.  é^EwmtaOom 
et  lea  Jemua.  précUéa. 

13*  Rfl|iport  aar  te  ooicoiira  qeis- 
qnennnl  d'histoire  nationale  (  1861  - 
186â).  liruxclles,  lleltombe,  18C5.  in- 
8». 

13*  La  Biographie  nationale.  Uéa, 
deTMer,  IM6.iB-f2". 

1  i»  Coltnbor.ition  'à  ht  Biogn^^  Ml- 
lioHaie,  à  partir  du  t.  11. 

III.  JjaafrwIiMi  ]M^/lfM. 

A.  Itulmction  primaire. 

tS*  L'An!  des  enfants,  livre  de  leo- 
tnra,  jpértaleniest  destiné  axtx  Ecoles 

primaires  (division  supérieure),  aux 
Ecoles  moyennes  et  aux  classes  profes- 
sionnelles des  Athénéesct  des  Collèges, 
ouvrage  ejitièrement  refooda,  covplélé 
et  approprié  I  l'usage  ên  ééelee  de  la 
B('tt:iqup.  Liéîrp.  Dessain,  in-12" 'Quatre 
cdilious  slt'icoiypes,  de  1857  à  18(18; 
les  troiî>  dcniit-rcs  sont  au};mt'iiU'i's 
d'au  obap.  imr  le»  diotts  et  le»  devoir» 
dedi^rn  belge.  V.  à  ce  sqjetle  dise 
proMMCé  par  M.  le  tîoavenieer  de  ht 
provinee  de  Uéce,  dans  la  séance 
du  Conseil  praibidal  du  SA  Jaillel 
1865). 

Oavrage  dont  le  I^oaverMMet  a  aatoriaé 
l'eailfii  ■■■■  les  ■riaelMa.  lesBonles 
weyaeaia,  rieoia  éaa  aâftwn  detiMped'A* 

Ami  Jl^m/iMt  édité  «  mfperL  SecMé 

d'encouragement  peur  l'iHstrueth»  élémen- 
taire .  1  Sodvi  Ml  noiH  uvoiis  ti  aiiiiil  Wilmsiin, 
»  l'Huleur  dan»  sa  pnjfîice  ;  plus  sdiim'iiI 
»riOiis  ,  es.-:!)!'  de  refairit  S'iii  livr<*, 
*  cwminc  U  Duus  a  (Nira  qu'it  l'aurait  fail  lui- 


Bonnans  (flis  de  l'hoDorable  prof.  «Sm^te) , 
eonservateur  adjoint  d«a  Archives  de  Liège. 
Les  séances  mcosuclles  de  la  compagnie  se 
tienaenl  .'1  lUnivereité,  oA  est  égaleMMI 
déposée  S4i  liihiiolhèquc  epédale.  Parai  les 
tédaaiaara  les  plos  actirs  du  ButUiin,  nous 
eHsrois  im.  A.  Hock  (poésies,  éludes  aar 
toeentaaMs  loeaisi),  lMkectoia,anparitew 


de  l'Université  (poésies  ;  Dt^ardlo  (auteur 
d'uQ  Dict.  de*prot<erbe*  wallom);  Ad.  Picard, 
conseiller  k  la  Cour,  G.  Nagoée,  A.  Desoor, 
M.  Huit  (poésiasi*  i>elai|«  |id.).  tes  prof. 
CMdMr  st  Le  tUVf^  etc.  ~  Parmi  les  Mé- 
moires conrowiéStOe  rMHifM  dos  Btsdcs 
sur  les  anciens  aiétian,  avse  des  gleaaaliiS 
Uwheoimi^iWB. 
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>  toMtétê.  w  L'4»i  rfnr  «^«m  ie  U 
Boy  a  ëui  Mdnil  ea  flannid,  wr  ta  !•  édi- 
tion, par  M.  Van  Dricucho,  prof,  k  l'Atbéste 
royal  de  Bruxelles,  sou»  ce  titre  :  Dt  Kinder' 

fririnl,  !ti-ihitfk  ifii gebruike dtrVolkiuicboleit 
in  Beliju  .  Ualine».  D««»atn,  1863  et  1865, 
(l/orthogmphe  a  été  œoiliru  t'  datit  l.-i 
S»  édilion,  conforroémenl  *  la  loi..  La  irad. 

M.  Vjti  r)l-i(■^^(■hc  e:si  ollicielleineDt  auto- 
risée pouf  les  écotesiUtia  |<njvini»(>t  (lanuodcs. 
—  Une  3*édilioa  est  en  pn  pnr^iion. 

16"  Divers  articles  dans  l'/4^t7/f  (Bru- 
xelles), revue  pédagogique  publiée  par 
M.  Th.  Braun  (de  niveilcs),  «te. 

B.  Instruction  mpfifnne. 

17*  Collaboration  m  Journal  de  l'ins- 
trvcliou  publique  (Tirletnonl .  1815 
1846).  ao  Mniieitr  ée  i^enuignemaU 

mtnt  jwblk  (18r>7-l8SX),  à  In  Revue  de 
l'itiitrvctiiin  piibliijuc  en  France  et  dans 
/et  pdyxélniuijers  (1455-1859),  à  la  He 
tfue  de  l'instruction  publiqveen  Belgique 
(depuis  1861). 

18»  Étude  historique  et  critique  sur 
renseignement  élémentaire  de  la  gram- 
mahe  latine.  Bruges,  Daveloy*  1864, 
UD  vol.  in-S»  de  ïfit  p. 

Moflln  fftet  térlt  d'art.  péMU»  Abord 
dans  la  Btrue  â*  Vinttr.  publique  en  MS^ 
«lie  (tSfilHSM)  :  EoMifMMiit  graiMM- 
tical  an  moftÊ  âfi.  —  ll—iilimM>  dM 

lettres  :  les  CMrMimt.  ~  Ua  jénllM  M 

Port- Royal.  —  Les  gymnases  prcriie^ajits.  — 
Les  r^alintet  et  l«s  kumanitte*  :  Comcttius, 
Ita^  ,1  '  r,r  M  r  ,  Krnesti,  Heyne  ,  Wolf , 
llurmanû.— Les  onhottnjce* et  les  dittidenu : 
RoUin,  LboiDOOd.  les  Allemands;  Ratich, 
Locke,  Duinar«mi:i,  Plucb«,  KadooTilliers , 
Hamilton,  Jacoiui,  Ruthardt,  McieroUo.  — 
Kanl  el  Hwbart.  —  Mager.  —  Les  réformes 
(le  M.  Kiiïkhly.  —  Les  idées  du  proressenr 
Ba^inn  (  de  Lmivain \.  —  1,'autear  cberebo  k 
établir  t\w,  ilîins  ri!U''riH  niT^me  de  l'étude 
des  langues  ajiciennes,  c'est  la  laa|ae  imt«r- 
ntlla  qal  doltlire  ta  pIvM  dea  ImuiiAk 

i9''  Disforr>  i  ononcéà  la  distribu- 
tion des  prix  du  (  iicours  général.  Bru- 
xelles, <K5!),  in-8"  (etlMkdteCMwr* 
*Ué$,  U  1, 2*  série). 


da  rnrtour  se  rap|iracNat  dn  ayitèBa  jn- 

fosé  par  ri'nivcrsit»^  rfi»  Liège. 

21"  Art.  divers  dans  les  Kevues  ci- 
dessus  désignées  (MV  les  4!f^t 


lei«iy«  etc-). 
«•Le 


c.  Instruction  supérieure. 
M»Lejanr<r«anieD.  pvrwifrsfdf 
$air,  TMTMp  I8li8« 
taL  du  liMi, 


prèsenl  oavrstge. 

D.  Etudejs  générales,  slatfififWrt  ài*- 

toire  de  renseignement. 

23"  Les  Écoles  publiques  dans  l'Amé» 
rique  du  Nord,  trad.  de  l'allenKind  ân 
ty  Wimner.  Tournai,  1853.  io-S". 

«4*  Limimelton  pabttqneeB  Angle- 
terre, d'apn^s  1  '  !>'  Wicse  (nevue  de 
tinstr.  puifl.  en  I  raiice,  185i;  9  arti- 
cles). 

■ia"  De  renseignement  aux  Etals- Unis 
d'Amérique /mil..  I868-18S6;  18  «r- 

ticles't. 

Travail  rédigé  d'après  iIc.h  riocumenls  au- 
thentiques fournis  par  M.  H.  liarnardol  par 
M.Cilman  (duConneclicot).  Commissaire  de 
H' mon  américaine  à  l'Expos.  univ.  de  1855 
{ V.  Anualani»  to  insOruocian  frimaria 
m  CkOe.  Saaibga  da  CMH,  48B6.  ta  i^. 

S6»  De  rinstrucilon  publique  an  Ca- 
nada (IMd..  1858-1859;  12  articles). 

V.  le  Joui  liai  t1e  l  ifistr.publ.  de  Montrint. 
—  C  esl  à  la  suite  de  cette  publicytiAn  i\w  des 
relalioRB  6<}  éonl  établies  entre  rUnivtTsild 
de  Liège  et  le  gouvernement  Canadien. 

27»  CollaboraUon  à  r£a<^flfMBdi« 
des  gesammlen  Erxkhmgs-  nul  V»ter^ 
richtswesens,  publ.  à  Stuttgart  par  M. 
le  IH  K'  A.  Scbmid  (en  cours  de  publi- 
rattoo). 

Art.  Betffiqnt  (t,  I,  p.  4M-S2l)i  ait 
Hpllande  ^t.  lit,  p.  558-579)  j  art.  FMMfai 
II.  VI,  (..  iin-i  18);  art.  Etpagne  ei  art. 
Siuiimuics  ifxi  préparation).  —  Vnt»  ftir^ 
iii^at  a  été  reproduit  aux  Etats-t!nis  (trad. 
CD  anglais)  dans  Tbe  American  journal  of 
Bdmettim  (pabl.  par  M.  H.  Bamird). 

IV.  Arclu'oloii'ie  et  heaux-arts. 

28*  Antiquités  architecturales  de  la 
Normandie,  contenant  les  monuments 
les  plus  remarquables  de  celle  contrée 
(architecture  romane  et  ogivale )  pré- 
seules  en  plans,  élévations,  eoupes, 
dtlails,  etc.,  par  Auguste  /'Myi»/.  Traité 
historique  et  descriptif  par  John  Biii- 
ton.  Trad.  de  l'anglata  et  aonote  par 
Alpb.  Le  Kny.  Paris  ei  Uéfe,  E.  No- 
ble!, I86B,  niTol.  liK4^avee  18  pl. 
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29"  Motifs  et  délail»  choisis  d'ar- 
chitecture gothique  eropruDtés  aux  an- 
ciens édiflces  de  l'Angleterre,  par  A. 
Pugio.  Texte  bistoriqua  et  descriptif, 
par  E.-J.  IWlIlsoii.  Tmd.  et  annoté  par 

el  iJaudrj,  i868-1867,2  vol.  iu-i"  avec 

U  seeoad  «ol.  toMai  «m  Aude  de  M. 
U  Roy  m  ht  evaelènaa  dliitiaetl6  de  l'ar- 
oMlaelurc  anglaise  an  difréronlefi  périodes 
du  noyea  âge.  —  Chaotn  de»  deux  ouvrages 
28  et  39  a  oblenu  de  b  s,.,:>,ié  arekto- 
logique  françaue  une  médaiilu  d  argeaU 

50°  Glossaire  de  tcram  flhoids 

d'architecture  solUipie,  composé  en 
anglais  parBd.l»BeflWi>ls«n,  traduit, 

reinanit'  sous  la  foiniL'  d'un  glossaire 
frauvais-ani^lais,  revu  cl  augmenté  par 
Alph.  Le  Kuy.  Paris  et  LMfle,  4867» 
iu-12°  avec  t  pi. 

Bxtr.  du  1. 11  do  l'ouvrii^c  préeddeal,  aaaf 
qnelcpies  chaagemcut.-.. 

31°  Ra|UMri(irÂdiuiQistralioncom- 
ranmle  de  Tongres)  sorla  statue  d'Am- 
biorix.  Tongres,  1800.  in  8".  Ibld. 
(à  \' Institut  ttvchi'ol.  lu'^Éuu)  sur  le  Mu- 
sée archi'ol.  tic  I.iot;o,  etc. 

32*  L'Eglise  SaiiMe-Croix  et  see 
peintiireo  amlee.  Uëge,  IM»,  In^S*. 

T.  QfiettioM  ^MaUi. 

50"  An.  sur  la  question  des  Sîonts- 
de-Piélé  dans  la  Hei  ue  de  Uégc  H.  Il, 
p.  187-201  ;  l.  V,  p.  KWi-lsr:. 

34°  Rapports  et  discours  conccr- 
mDt  l'éducation  des  sourds  muets  et  des 
avengles  (Publications  de  VlnstiMr^tA 
de  Liège,     1851  à  1804). 

55»  Collal)or;itioii  au  Stniju'l  ('sur  la 
question  drs  aiifiiés,  etc.)  et  au  MùU- 
dit  df  la  i  V/m/Vfe  (iraddethwBde 
pajrnol  ci  de  l'italicni. 

VI.  LUUrature,  —  bMiographUf  — 
99ir9gti,  elc. 

"G°  Contes  villageois  de  la  Forèt- 
Noire,  trad.  de  railewand  de  Berthold 
Auerbach,  avec  une  introduction.  Liège, 

Desoer,  185",  nn  vol.  in-8"  rtt'  470  p. 

l'ulil.  diiliord  daa»  le  Joimal  de  LUgc 
(PO  fctiillfluits). 

37»  la  Uttérature  fraoçaiee  en  Bel- 


fllque  (en  tSSfl).  Berilit ,  IM».  M 

Exlr.  de  JUMmcA/lr  nmanitche  uud 
tnglMhe  Utenattr  (du     Ebcrl),  i.  111,  p. 

32-.')  S. 

58°  Itapports  à  la  Soc.  d'EmUUiion, 
el  à  le  Société  wallonne  sar  des  eon- 
eowrg  littéraires  (10  rapports,  insért^s 
dans  les  publications  de  ces  Sociétés  el 
aussi  tirés  à  part  . 

59°  Notiws  diverses,  iusérées  dans 
divers  recueils  et  tirées  à  part  :  e.  ll.Qtlé- 
nrd  11863);  ».  J.-B.  Oe  Wandre,  pré- 
eMent  de  le  Soe.  d'EnrabUon  (1805)  ; 
c.  H.Fnrlrfl863);d.  M.  Yande\\ev.  r 
pui>lirii>le  ^iïiâi)  ;  e.  (le  curé)  Ch.  Du 
Vivier  (18C4);  f.V.  baillenx  (ISg?)  ; 
g.  (le  colonel)  L.  MicbeeU. 

ÎO"  Souvenirs  de  vacances  :  a.  As- 
cension de  l'Etna  (août  1865)  Mége, 
ISCCin-H";  b.  A  travers  les  CarpuUies 
(18G5).  Lié^e,  18(i7,  in-12». 

fillr.  do  V Annuaire  dt  la  Sot.  d'fuMiJiltoH 
de  Lidge.  —  L'A»etniUm  de  VEiua  a  «•  plo» 

sieur»  <idiliori>.  ilont  tinc  antéricaioe. 

41»  Collaboration  au  ly'tctimnnire 
destftota  ou  proterbes  wniluns  (Mull.de 
la  Soc.  waUmme^  l864-i8GS,  el  fiMMil.» 
Liège.  1863,  io-«*deM8p. 

Le  principal  auteor  de  cet  uuvnige  c»t  M. 
J.  Dejardin,  notaire  &  l-'^e;  vîobuujI  i  n 
saite  HH.  Defrecbcux,  Dclarge  el  Alexandre. 
h»  toei  a  êU  revu  et  augmenté  par  UM.  A. 

42»  Poésies  wallonnes  fen  roliab. 
avec  MM.  Th.Fussel  Ad.  Fuaitl,  I8i2; 
plusieurs  éditions;  en  collab.  avec  M. 
Ad.  Picerdt  sons  le  pseadonyaie  Akide 
J*mr,  m  seeood  trccMU,  tMI;  deax 
éditioBS  augnemées  en  IMI  et  IM5, 
etc.). 

i'"  I  n  11  ès-t;r;uid  nombre  d  articles 
de  crtU((uc  liuei  aire  el  de  notices  di- 
verses daiis  le  Journal  de  Liège  (BuU. 
m*  mamei  en  1856  et  mi),  dans 
la  MtËêe  el  dans  divers  Jenrnanx  ou  re- 
vues de  Belgique,  de  France,  etc. 

M.  t.e  Roy  a  rendu  compte  de  la  plupart 
des  publications  d'une  certaine  importanos 
qui  ont  vu  le  jour  en  Belgique  doi>ui$  une 
vingtaine  d'années,  cl  d'un  certain  nomlir» 
d'oomgM  do  fente  nbav  pofelUs  iaaa  les 
pays  «nHtm.— Ses  artidMSWil  eife^i 
nmMA.  L.flaniAtTi 
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Loo«n«o*  (Charles),  ^,  në  i  La- 
nuken  (ymboarg  belge),  le  IS  m>> 
tfmhn       termiM  n  pMit  lémliaife 

(il  Tt  lifiic  (Herzo^'enralh)  ses  hnmn- 
riiii's  n  ijimeneées  ù  l'AthéRt  t'  (l(>  Miu  s- 
liiohl,  d  y  fut  initié  au\él<in4>iiis  dp  In 
pMioMfriiie  par  le  chanoine  fus,  dont 
IM  ieci«s|oa]an(«nl  «ton  d'une  répu- 
tation roériiée,  «t  qui  devint  plus  tard 
lirofesspur  de  théologie  dogmatique 
jzi  i  I  ;<!,'.'( runitersile calholiqiie. Épris 
deti  sciences  sfiéculalive^,  I  ctudiant  de 
RoUin:  se  rendit  I  touvain  en  1836, 
«I  to  bout  de  émxm»  fat  reçu  4oo- 
tmir  en  philosophie  et  tolires  tme 
pl»Ê  grande  distinction.  Il  se  fit  alors 
Inscrire  dans  U  Faculté  droil  .  et 
Kubit  en  18i2,  avec  yrandr  ilisliiu  Iwh, 
rmnieo  ioêi  foi  devait  lui  ouvrir  la 
«•rrfére  ddiiMTeatt.  11  m  MHifm  eepMH 
dani  pas  imnné(li;itenient  k  rntrrr  dans 
la  vie  acliv(<  ;  ini  enlrainemiwil  irivsis- 
tible  le  ninuiin  imx  (-(iidi";  spécula- 
tives. Il  aiiâ  suivre  à  Berlin  le  cours 
de  philoM^ihie  posilire  de  Scbelling 
qui,  redevenu  clirélieo  à  la  fin  de  sa 
oirrière,  cherciiait  è  eoncîifer  les  dë- 
couverles  dr  rinliiilion  iMl<'lUilii(lle 
avec  les  eiint^igtifiMaiils  de  I  Ky^nigile. 
Pour  tirer  tout  le  profil  possible  des 
raisoiin*ee  que  lui  «trait  la  céUilm) 
Ooiivmité  allenande.  il  assista  en  mène 
temps  aux  ronrs  t!o  dmit  romnin  rte 
Pncllta  et  de  lUidoi  tl,  disi  i|iii's  de  S;i- 
vi;;iiy,  (IiTiéiix  Ifrull'i  de  Sl;ilil.sur 
la  lihilostipkiÉ  du  droit,  (.les  dernières 
loiii  lui  laisMTent  d'intéressants  sou- 
venirs. De  Berlin,  il  passa  à  Heidelberg. 
Où  11  entendit  Miltermaier.  le  ^rand 
crinùnalisic.  Kiiliii,  dans  h  .s  dcrnii'i  s 
mois  de  1843,  il  partit  pour  V'MXh,  uù 
Burnouf.  Too4|ueville,  Ozanam  et  Rossi 
raecueillirent  amla  plus  aimable bieo- 
veillance.  Il  flit  Vëlèw  de  cm  deux  der- 
niers, ainsi  que  de  M.  V;il(»lfi'>.  (irriros- 
seur  de  droit  t  ivil.  lUis^i  lui  (dut  par- 
ticulièrement par  son  l'spril  j  luh  m 
phique .  par  le  sens  pratique  qu'il 
possédait  au  plus  haut  degré,  ente  par 
l'excellence  de  sa  méthode.  M-  Loomans 
rentra  dans  ses  foyers  sur  la  fin  de 

(•]  E«Iii(,àcauMii«rdlatd«>ut4de 
«a  protoaaaar.lL  Lmbmb  a  M  «harftf 
peadaat  qMipa  l««p»  dm  eeatvde  ■dlS' 


ISi4,  tout  préparé  ou  professoral  s'il 
Mail  ea  dè»  lors  le  daaa«indes>  vouer; 
Il  de«idt  être  bimttdt  mis  en  demeure  de 

se  prononcer.  An  commencement  de  mai 
4ii4ii,  M.  Nothomb  le  désigna  pour  sup- 
pléer il  rt'niversilé  de  IJé(;e.  en  qualité 
d'agrégé,  le  professeur  de  philosophie 
Tan<lel,  qnt  ooimneafoit  k  ressentir  les 
atteintes  de  la  maladie  qui  l'enleva  pré- 
maturément à  la  s«ienrc.  lin  Raftport 
xur  leimiijiu  vu  nt  xupérieur  fit  l'ru.sst-, 
rédigé  par.\l.  Loomans  pendant  iesquel- 
qucs  mois  de  slage  qu'il  venait  de  passer 
k  itruxelles,  plut  au  minlsire  et  déter- 
mina probablement  sa  nomlnailoo. 

Le  nom  ift'  l'agrégé  fut  porté  au  pro- 
gramme à  «àté  de  celui  du  titulaire  ;  il 
y  eut  ensuite  un  partage  des  cours. 
Tandel  se  réservant  les  élèves  du  doc- 
lonit<*).  Le  tS  septembre  1848,  H. 
Loomans  fui  nommé  professeur  extraor- 
dinaire. Tout  en  conservant  ses  cours 
de  candidjtiirt',  rïinllirdpidnjiie  et  la 
morale,  il  accepta,  le  octobre  de 
l'année  suivante,  le  cours  de  droit  na* 
tarai,  eoremplooenieni  de  M.  De  Fmi, 
et  M  Ironva  de  la  sorte  sttaebé  i  ten 
Facultés.  Le  soin  d'eiisrij.'!!»'!-  h  logique 
fut  laissé  à  M.  ScbwarU  ju.squ'en  1850; 
un  arrêté  du  14  juin  rendit  alors  ce 
cours  à  M.  Loomans,  qui  teii  par  en 
être  dédiargé.  en  faveur  de  M.  A.  Le 
Rf>y.  pararr^lf^  du  7jirillpt  18r.n  Qnmt 

1  aiulcl,  I  l  idvcrsilc  avaii  imi  le  mal- 
hoiir  de  h'  pi-rrln-  des  la  tiii  de  l'année 
1850. — l^sattributionsdesprofesseurs 
de  philoso|diie  n'ont  plus  changé  depuis 
1869.  La  répariilion  actuelle  de  leurs 
fonctions  se  jusiille  d'ailleurs  par  d'ex- 
n'Ilcnls  inoiirs;  d'iiui'  |iiirl  la  logique  et 
la  mciapliysique  se  lient  intimement; 
de  l'autre,  l'anthropologie  et  la  mo- 
rale servent  d'introdotiion  naturdie  à 
la  phiinsopble  du  d^iL  II  y  a  plus  dV 
niié  i  t  d'harmonie  dans  les  leçons, ainsi 
qn  iiii  1  rrivain  compétent  (*)  le  faisait 
ri'rnnnii.cr  dés  ISi.'),  à  propos  de  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  où  ces  trois  cours 
dlaient  alors  confiés  à  M.  Ahrcns.  M. 
Loomans  a  été  promu  à  l'ordinarial  le 
34  septembre  1857  ;  il  est  chevalier  de 

pliysiqna. 

1*1  ilaii.  4m  OMir.  iê  M^iffiw,  L  tl. 


LOO 


l'Ordre  de  Léopold  depuis  I*'  {9  Juillet 
1856.  Il  a  été  s^nMaire  iicadcfiuriae  en 
1856-57;  il  a  l'ail  partie  du  Conseil  de 
periècliouoeiBeal  dâ  l'euseigaeiiieal  su- 
périsar. — On  Inl  doH  tes  pabdeatlon 
BBivnntcs  : 

1  "  Du  i/i  o(jri'H  eu  phiionophie  (Rkvl'S 
DE  BnixELi^s,  ig38).  -  L'auteur  alBmie 
que  l'esprit  humain  se  développe  pro- 
gressivement sur  la  base  des  vérités 
iiilelli'citielles  el  moralcs  pcoMnenlet, 
et,  »e  plaçant  au  point  de  vue  métaphy- 
sique lou  des  lois  générales  des  êtres), 
s'atucbe  à  condUer  ainsi  la  consem- 
tion  vnc  nmwvttion. 

2*  Sotici'  sur  1(1  ]ihUtmo})ltu-  itilcmtiitdc 
démit  Kmt  (Isio.  —  Ce  travail, 
qâ  n'a  paru  qii*en  abrégé,  est  desUnéfe 

montrer  comment  les  principaux  sys- 
tèmes qui  ont  été  en  vo^iue  au-delà  du 
Bliin  îliiiis  la  |itrmiiTe  muilli'  du  X,IX* 
&ièrle  il»'  r-atiacltentau  Kantii>me. 

8*  Du  fait  et  ét  irat{kmk\MÊ,  m  la 

SoCIF.tâ    MTTËKAIRE   PF  ITmVERSITÉ 

cATHuuuLE,  1. 1).  —  C'est  uneétudebis- 
torique  sur  la  philosophie  du  droit  de- 
puis Grotius  jusqu'à  Kant  et  josqu'A 
SisbI.  M.  L<MMiMin  y  fait  voir  qn»  les 
prinripali's  écoles  de  philo'^nphlc  du 
droit,  au  lieu  de  concilier  le  droit,  ce 
qui  d  11  i  l  t  e.  avec  le  fail,  re  (pii  existe, 
soutiennent  le  fait  eontre  le  droit  \ï.v4Àe 
historique  de  Savigny),  on  le  droit 
«OMlr»  l«  faiMÊcole  4»  liant).  Il  pm- 
dsiM  I»  nécsasllé  iftone  philosophie 
nouvelle  conciliant  enlr'eux  ces  deux 
termes ,  et  montre  les  geriites  de  cette 
réforme  dans  l'enseignement  de  Stahl. 

Le  pcofesseor  est  resté  idàle  «bk 
eonvleiiom  de  l'étoAsM.  Son  easelgne 
ntent,  ses  ii^vnnx  tiltérinirs  ont  nntu- 
rellemenl  an|uis  piu!>  de  cuu.si^^lance; 
mais  ils  repOMM  sur  te  mêniB  fends 
d'idées. 

4^  Hatketmf  htvkfl le»  Immsdtt 

profeMenr  Em.  Tandef,  lite  en  séance 
du  Conseil  aeadémiquti  du  Si  janvier 
IK.")'*  il.ie;:e,  Desoer,  1852;  dans  la 
ufiiBC  brochure  se  trouve  la  notice  de 
M.NypelsHurDnpret).  —  M.  Loomansy 
expose  en  détail  les  vues  philosophiques 
de  son  prédécesseur,  qui  a  droit  à  une 
)iienti(iii  Irès-hoiiorable  dans  l'histoire 
(le  la  science  i^v-  l'arti  Tamosl). 


^  Rmart  sur  reiuetgnment  *vpé- 
rtâur  en  Prmne,  présenté  en  1845  à  M. 
iNoihomb,  ministre  de  l'inlérieur  (km, 
ses  liitv.  os  fi«i«ioiiB,        et  sép*- 
réneal.  Bruxelles.  Lesigne,  IMO,  m 
vol.  in-8«).— l/împre<îs)on  de  rp  tra%all, 
deerélée  dés  1815,  ne  put  être  achevée 
que  quinze  atis  plus  tard,  par  suite  d'un 
concours  particulier  de  circonstances. 
Cependant  l'organisation  des  Univer 
sités  ailemandes  n'a  pas  tellement  varié 
dans  le  cours  de  cette  période,  que 
les  renseifînemenl.s  recueillis  en  1843 
n'aient  conservé  leur  prix  ;  et  quant 
aux  questions  d'organisation  universi- 
l^re,  t'expérience  n'a  fait  que  conir- 
ner,  ans  feux  4e  M.  LoooMms.les  opl- 
ninns  qull  avait  émises  à  la  snite  de  son 
voyage  en  Allemagne,  l/ouvrage  a  donc 
paru  sans  changements,  et  néanmoins 
il  a  gardé  tout  son  intérêt.  On  y  trouve 
un  exposé  sommaire  de  l'histoire  des 
Universités,  et  des  principes  qui  «ni 
présidé  ft  leur  organisation.  Lenset- 
gnement  supérieur  on  l'nisse  est  s|)é- 
clalement  étudié  dans  ses  règlements 
constitutifs  L'auteur  fait  ressorlir  les 
avanlafes  du  système  de  déoentraliss- 
tlofl  00  de  oofpôratkm  existant  en  Alle- 
magne. Il  étal)lll  comment  cette  or/a- 
jtisation .  et  notamment  les  régies  con- 
cernant la  nomination  des  protesseurs, 
les  programmes  des  cours  et  les  exa- 
■ens,  conduisent  s  cet  important  ré- 
sultat :  le  développement  de  Toiwil 
tdenfifbine.  Il  se  demande  ewioHe 
quelles  sont  les  réformes  dont  notre 
enseignement  universitaire  esti  suh>cep- 
tible,  en  tenant  compte  des  princi|)es 
GoasiituUoonels  qui  noos  réfcIsseBt. 
L*eial  ne  saurait  être  IndMIrenI,  «ekM 
lui.  en  mailAre  de  doctrines;  la  séfiars- 
liori  nl'Sdlii,'  entre  l'ordre  légal  et  l'ordre 
moral  11  est  pas,  a  son  sens,  un  prinoi|)e 
coustitutiouoel  ;  si  ce  principe  pouvait 
et  devait  être  adab^il  aurait  i  our  •  un- 
séquence  logique  la  suppression  de 
l'enseignement  de  l'Etat.  Qnant  aux  ré- 
formes a  iMlniduire.  M.  Loomans  pro- 
pose de  «lintinj^uer  les  examens  pratiques 
des  épreuves  sclentiliqups;  il  pense  qne 
la  collation  des  j^rades  scientifiques  doit 
être  réservée  aux  Universités,  et  formule 
ainsi  thins  se»  traits  généraux,  le  pre- 
mier peut-être,  le  syntéme  qui  depuis 
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lors  a  t-tf  |)ro|)o.st'-  par  le  CMnII  Mt- 
défliique  (le  Li<^e. 

6*  Ceun  ék  pkUâtopUe  wiùrtiic  |iro- 
fessé  par  M.  l  oomans  k  l'Université  de 
Lié^e  (aalofjrajfhié).  —  Le  professeur 
soutient  que  tous  les  principes  de  la 
■onle  niloiaeUe  m  réMMBDi  d«M 
rUMd'nne  «ocféléimHwrselledesêlrw 
|)ersonnel8,  qui  doit  sp  re^alispr  dans 
i'hufflaiiilé.  Il  s'attadit'  ù  faire  l'appli- 
cation  d(>  cctu-  id'>L-  Tond  a  mentale  I 
toutes  les  parties  de  l'éUiique. 


(JosEPH-GitRAUD).  ^,  né  i 
Uteek  «Juin  i  8l7,a  fail  MsluMunilés 
«n  Colléfé  eomBOflat  de  eette  ville 

08iH-IR54);  il  est  <.nrl\  de  rln  inri  mu' 
latine (')  avec  le  veiiiiical  ^ummu  cum 
laude  iaoAt  1854).  Il  rontinoalt  ses  élu- 
des à  t'UDiversilé  de  Liège ,  lorsque 
Ui  mort  de  wm  père  te  forva  de  les  in- 
terrompre pendant  plusieurs  années  : 
en  sa  qualité  de  lils  ainé,  il  eut  à 
s'ocru|it'r,  ix'iuianl  ci'l  iiilfr\all(' ,  des 
intérêts  de  sa  fanUlie.  Il  consacra 
néanmoins  se*  loteirt  i  étendre  et  ii 
ai>|M!«iMM|ir  ftnimiiieewHW  ea  Ue- 
tolre  «t  en  politiqM,  Mteamponr  In- 
<]Hel|ps  il  réprouvait  un  invim-ible  at- 
trait. Eittid  il  lui  fui  donné  d'employer 
tout  son  temps  d'une  manit-rf  lunluriiie 
à  ses  goûts  :  le  lU  septembre  tH45,  il 
subit  aiifc  grande  dixlinclian  l'examen 
de  docteur  endroit.  Un  mois  plus  tard, 
le  95  octobre,  M  Van  de  Weyer  l'alla- 
Cliaità  la  Karulti*  di>  dmil  de  Liège  en 
4|ualjié  d'a|{régé.  Lu  arrêté  mltti&tériel 


(•>  Le  jwlK  *  MMtt  da  rMioriqie  M 
dispéK  fti  CoUda»  de  LWgp,  en  «eue  année 
icelaire  48S3-18S4,  Bv«  nne  ardenr  doel 

lea  annalfis  de  noire  enseigni^meni  moyen 
leppvJleiil  peu  irexeoipleg,  p«rqu:itre  ('lèves 
de  (brec  à  pcsj  pr^s  égale,  dont  ('t'inulatioa 
«I  les  succès  allernalirs  exciU>renl  li  Litige 
un  inléfèi  général.  Lf  SDUNuiiir  It'iirliitle 
^énérevit»  o''"<l  (liis  l'iiL'ure  ullki:!'.  I.f  vrun- 
<|iit'ur  fui  M.  A.  Kiilliii."*,  aujourtl'luil  vice- 
pn-sidcul  du  Iriliiitiid  ite  Liiîpe  ;  iiiai.-i  .son 
cuoipéliteur  H.  Trss.-iisliT  (v.  i  -  tinnij  fui  a 
peine  distuncë,  (■(  l!aill»uk  iplus»  Utrd  «vU' 
cal,  décifdc'  en  IK*;tii,  :ijn8i  que  N.J.-C.  Na- 
cor»,  li'fi  saivireni  île  irès-prè*.  On  a  r»Sii«- 
prioié  a  Liège,  en  IHti',  é  b  .^^mit'  <li  quet- 
i|iMa  cwttUényoa»  »iir  r«usei)f>.i!iaMt  dw 


du  9  o(-loI)re  1847  le  char^iea  de  faire 
le  cours  de  droit  public,  pendant  le 
piwrier  neaestre  de  1S47-1848.  Le 
va»  inimfM  da  Conseil  acadéniom, 
fonnuM  en  aéaoce  dn  M  jolllet  tSU, 
détermina  le  gouvernement  à  lui  ron- 
Uer  en  outre,  par  arrêté  royal  du  ir> 
septemtjri'  suivant,  le  cours  d'Iiistuirt- 
politique  moderne ,  avec  le  titre  de 
professeur  extraordinaire.  Une  dispo- 
sition ministérielle  lui  attribua  encore 
nltérieurement  le  cours  d'introduction 
historique  au  ■  iwl,  i  !■;  ■'■  |i;ir  li  loi 
de  I8i9-  Sa  promoiu  u  é  l  ordinarial 
date  du  il  septaiibn-  1h:>7;  eu  183i- 
18S5  (arr«lé  royal  du  7  août  i854),  U 
•  mBpN  les  rondioos  èt  seerMalre- 
académique.  Le  gnnvfrnt'ment  a  re- 
connu les  services  iju'il  u  rendus  à 
rciiNfignomt-nt,  tn  lui  conférant  la 
croix  de  l'Ordre  de  Léopold.  —  M. 
/.«G.  Maeors  a  renpli  diverses  fooe- 
lioiis  extrâ-univer^itaires  et  pris  une 
part  trés-active  à  la  vie  publique.  Par- 
tisan déclare  de  l'ofiinion  libén  li  ,  il 
adhéra  avec  empressement,  en  1841», 
au  projet  de  ses  amis  politiques,  déci- 
dés à  se  réonir  en  congrès  *  BmseUes, 
poor  fimmler  me  dédaratlon  de  prf »- 
ctpi'S.  Il  rédi|;ea,di'  commun  accord  avec 
son  ami  Uaillcux,  qui  parla^jeait  .ses 
idées  i'  I,  uu  uiaiiifesle  adresse  à  celle 
a&fienbléoasi'  Ut  quatwu  du  prograame 
(t.  cl4iprès);  eaiie  plèoe  eut  un  grand 
retentissement  et  n'exerça  pas  nneflé- 
diocre  inDueiH'«,  tant  sur  les  décMew 
du  Contres  que  sur  l'altitude  ullérienra 
des  libéraux  liégeoi».  M.  Matutrs  entra 


kaanailést  Iw  dieeenr*  qui  forant  pvooon- 
eéê  k  l'eecasioa  de  la  diitrlbutkM  drt  pris 
de  4834.  Le  principal  da  ooU^  J.-fl.  CelU 
lery,  regarda  comme  nn  dew^de  rendre  en 
bowmatce  public  aux  qnatfV  eownivealB. 
•  T<.u«  les  quatre,  diMil-it,  se  diMingueroel 
«  dan»  la  suite  d'une  oiaui^  plus  utile  poer 
»  lu  ■•«oi  ii  ^- ;  liiiii  s  .*.uci  i  s,  leur  conduite  en 
,  .s..iii  da  j^Mraulies  irrécusable».  Bon» 
>  ji.'uite8  gens,cbez  lesquels^  t  éiouUtion  n'a 
i.  j;im:il«  pri*  le  caracUin'  ili:  1  i  ri\ie,  et  i|Ui' 

!■  hi  ns;ila  '  n  u  (  il  <'m|n''rlii  s  il  rlrr  liais 

«  pur  la  plus  toyult!,  I.i  plii-s  l'.'Ut:Uitutu  luti- 
■  roiU^....  • 

(•  V.  la  BioitTîtfiliie  ilf  FrançttuBatUttut 
par  At|>li<»iNi'  l.i'  Koy.  I.i-'^e,  ISffT  (^vse 
portrait),  ia-li«,  p.  7  et  siàv. 


au  CoD'îf'il  communal  do  I.if'go  en  août 
184H,  lui  rcélu  en  oi-tohre  1ë5i.  et  sié- 
gea à  l'Ilôtel-de- Ville  jusqu'à  la  On  de 
1S57.  Elu  eapitaine  de  la  carde  civique 
M  mois  diMitt  IU8,  H  déposa  ses 
épauleltes  dans  les  derniers  jours  de 
<853.  M.  Macors  s'est  aussi  occupé  de 
bienfaisance  publique  :  il  ;>  f;iil  iwtriie 
(l&59-t861)  de  la  Commission  admi- 
mstratlTe  deriBsdtut  royal  des  sounls- 
tniiets  et  des  aveugles  dé  Liège,  qui  lui 
dtftt  son  nouveau  règlement  organique 
et  son  ri^glement  d'ordre  inlérfeiir  (4 
décembre  ISGO).—  Il  a  publié  : 

1*  4»  CongH$  l&énUnr  la  question 
du  prcjraïf^,  g  Jnb  lUd  (Li^C, 

in  8'  ^ 

Eo  eoUalMnlioii  avec  F.  BsilleHt,  avecM. 
IM  «tout  jaooea  pabUcitiee  aa  prapa- 
aaient  MrUMit  pewiwid»  tétH/mv,  w  boni 
4e  11  CoaatilaliDn  beljM,  riadépendaDca  coa- 
plèto  de  pouvoir  etvn,  avac  iobIm  ms  eoa- 
«jqwDces.  •  Kn  Kclgiquê,  disaient  ils,  fl 
»  n'y  a  d'antre»  jxiuvoirs  quo  rcux  procla- 

>  mén  par  la  Conf>(iiulion  ;  rlle  protège  d«s 

>  ioK'rCI»  r«ligli>ux,  catholiqnos  ou  solrcs, 
»  mais  no  r«conn:iU  .hk  iki  /JoKc  iri/in  (/«<■/, 
»  anrune  antortti  laltMiKinjur  «ils  ilmiau- 
J;iiriil  :{tj  (.ongr'js  ik<  lurLiiiili'i'  un  |>rM^r:iii)nii' 
isur  U  sit;iiiiiculi>'ii  <  i  l-i  (iut)Ui.l  û  n'y 
aur»il  pus  à  m'  :  i  h  i>t  qoi  serait 
comme  la  fhfirir,  niniiii'  i.i  r.^^rlf  r-on  • 
duilc  de*  lilj  ruiiv  Ifl^-fj.  lU  il.'iiirinilan-nl 
l'ahaigitemeoi  et  rurittuimtlé  du  cerm  <HeC' 
(oral,  mesurai!  qui  devaient  rendre  aux  villes 
teur  It'giliinc  iufluence;  l'abolition  du  cens 
d'éligibititti  pour  les  fonctions  de  conseiller 
eoNiaunal;  la  loi  de»  iocompalibilités,  c'u&t- 
è'dlre  ri-loigtiriuenl  des  Tonclionnaircs  de 
tout  eoAMil  4t«clift  au  ntoios  de  CMX  qui 
portMl  UB  emeUn  poiiiiquo  ;  la  crâitmD 
d'un  «oMigoemoBt  naiioml  k  lu»  les  de- 
grés, eBSMgMoimt  ot  lea  nlatatoea  daa 
CttiMM  ne  pourraient  iatorvaeir  A  (ftjw  iTm- 
loriié;  eofln.  il!«  propoeriMt  mecMed'aïad* 
lioration»  i»  inirodoire  dans  l^ldrtt  des 
classer  ouvrièn*»,  prtfcooisaienl  en  principe 
I  MIT  le  i<evi>ou  ;  et,  rn  attendant  le 
iiiiiini'iit  .Ml  iiiif  telle  réforme  serait  devenue 
piis>il.lr.  r«  I  i.iiiinanilatfnl,  «omme  mesure 
tniUhiiiiiic,  r^iUalilKin  des  octrois.  IcsijueU 
pourraient  être  utilcnienl  rcmplacL'»  |>ar  une 
capilalion  qui,  ^tanl  tt»»ée  sur  le  rev«n«, 
dégrèverait  iBfliMialeiBenl  In  AHaillM  pas 
ais^  ('). 

Le  Mkti»  msurimI,  joiinnl 


des  intérêts  communaux  de  h  ville  de 
Liège  :  i"  année,  185î^-i8ô6;  â'année, 
1856-1857;  ensenBlito,  Il  »•*  il  i«,  à 
deux  colonnes. 

Journal  fondé  avec  Prancn^^  Knpffiorscb- 

lae>:er.  nisis  dont  M.  Macors  a  ''If  do  fait 
1*  principal  réil;icleur.  Les  (|iirsti(itis  :i  I Vir- 
6rc  ilii  jour  y  riant  dinriilcos  il  iint!  tnùnu're 
apiiroiinulie  t'I  rull;ii:hf'e?>  aux  itriucipe»  gé- 
iieniiu  dit  droit  puldii-  cl  du  droit  admiois- 
ifiiilif,  le  Ilulkii»  cummunal  est  encore 
aujourd'hui  utile  à  «onsuller. 

3»  Arant-projfi  famélioraiion  et  d'a- 
grundisiement  de  Chôpital  de  Bavière 
(ii  avril  1M4).  LIég»,  im,  in-8«. 

H.  Macors  aa  «nit  pat  nécessaire  de  dé- 
placer U  maiaoa  do  MVière  ;  il  pense,  en 
NfVBBcka  qu'alla  «Mt  tira  agfaadia  «t  «l'oUa 
jNKi  itoa  wÊiÊSmétp  c'ert-è-dirr  PMaaofr 
MadIaifiMtai  al  «a a«éaafeMBt de aa- 
taie  a  renpllr  foeMs  les  conditiona  de  ritot- 
pltalisalion  mnderno. 

4"  Essai  d'une  formute  d'orffimisaitùH 
mililnire  appliquée  a  la  Belgitjue ,  pur 
J  -G.  M,  Liéee,  (avril)  1«67,  lil-lIKie 
iûl  p. 

Ce  trnviiil.  insi^Te  d';ili.ir>i  iluiis  la  Meute, 
comprend  d'abord  queique«  apborisnea  mi- 
litaires applicables  à  la  Belgique,  puis  une 
formule  d'org»ni-:n(ion  rédigée  eo  articles  et 
suivie  d'une  iiiiplirrilmu  et  d'une  démonstra- 
tion.— iUal  de  aecoAd  ordre,  la  Belgique,  dit 
tVnrtaarin'k  dlanUvdavalreavera  elle-même 
et  «aven  rEaropa,ioua  le  rapport  nlUlaire. 
que  de  ae  ddfeadl*  daaa  laa  litattaa  «te  aaa 
rcssonreoe.  Mail  ca  devair,  son  hooDcn' 
exige  qa'oile  la  rampliaae.  Un  aaul  systëiae 
est  admissible,  celui  de  la  ddfeoae  COMaB* 
Irée,  le  système  adopté  par  le  goavenwataat 
lorsqu'il  a  fortifié  Anvers.  Il  faut  accepter 
les  conséquences  des  prémisse»  po«ées, 
mais  se  pirder  de  toute  oxa^'- nu  , .  n  :  r'r  si 
ainsi  que  l'idi'e  de  la  formation  d'un  >|iuiJri- 
lalèrc.  s'iipii«y:inl  sur  Lierre  l'i  sur  Malincs, 
n'est  nullement  pratique.  Quant  au  recrute- 
ment  des  troupes,  le  tirage  au  sort  n'aurait 
lieu  qu'a  l'Age  do  SO  ats  (au  lieu  d«i  \9)  ;  le 
pouvoir  législatif  li\i  r:iil  uniiucllrniiont  li' 
contingent  de  l'urmc'c  et  de  la  ituhce.  Lu 
temps  de  paix,  l'année  serait  seule  incorporée 
dbos  les  dépôts  et  les  corps  actifs;  le  ser- 
vice étant  de  7  ans,  les  deroiùres  clnssies 
fi»iMfaient  des  6or|>s  de  réserve.  Le  tirage 
aaaoKcOBipMndrait  deux  séries  de  nuué- 
roa,  k  aaaaurreaee  doa  eoaUacaato  iixda  par 
la  loi  ;  la  prenière  ddai^Mnit  laa  beoMa 


(•)  Oiid. 
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appblK8  il  servir  Uiins  l'uriDi^e  ;  la  seconde, 
ceux  qui,  (JrsigDi-s  pour  la  milice,  re:s)eraieol 
dans  leur?»  fnj  ers  en  lemps  di>  \y.ù%,  sauf  il 
y  recevoir  une  ioalrucliun  coniplele,  sons 
des  ofllcier»  nommés  par  le  nui,  t  i  ti  f^îre 
au  moins  une  période  de  séjour  à  Anvers  ou 
de  campement  ii  Bevcrioo.  Tous  les  autres 
interiU  feraieM  pwii*  du  premier  ban  de 
Il  imte  dvi^,  «iMt  que  les  remplacéj  (te 
>WI|IHMtlH  n  VUnlitéai»  que  dans 
llmëfll  Cft  ffMUiw  %ÊÊf  Mapraoant  tous 
iM  indVvIdie  filUM  no»  iMorporte  dtm 
ram4t  «à  diw  h  Biliee,  m  w  eonpow» 
Mil  i|M  40  ew|»  dlnteiMit  al  poomll 
Un  nobllM;  tontalbb  le»  girdm  elvimea 
qnl  Tiendraient  à  se  marier  pesseraienl  dans 
la  garde  sédentaire.  Serait  exempté  du  tirage 
au  sort  pour  la  formation  de  l'armée,  l'inscrit 
qui,  à  l'Age  de  18  ans ,  apr<>s  avoir  subi  un 
examen  de  capacité  littéraire  et  miilt.tiri', 
conlraclcrail  l'engagement  de  s'habiller  a  bû» 
fr-rtis  et  de  servir  comme  s^^ii^-nflicier  dans 
la  tuilier.  Les  totH-nRlctt-rs  delà  milice  pour- 
raient être  nanmi>'b  oiVwicrs  d'aprtft  le  BOde 
•rat-ancemeiit  rt-gi^  psr  la  lui. 

La  loi  sur  rorp^nisalirm  <lcs  forces  dé- 
fensives du  pays  ri'tçlrrail  ,  potir  l'arroi'*'  fit 
jiour  la  milice'  :  1"  le  picrl  de  p:iix;  la 
pied  de  rassemblement;»*  le  pi(-<l  ik-guurre. 
Dans  les  deox  derniers  cas,  les  miliciens 
devraient  sa  présenter  au  premier  appel  ; 
4^0  temps  de  feil,  ils  ne  pourraient  être 
mobiUsé»  qoe  peer  le  maintien  do  l'ordre 
publie,  el  eerianquèie  de  l'autoriid  civile. 
—  H.  Maeon  dleotfe  fti  «Jtumto  les  avan- 
le|Bt  de  MM  apûm  el  le  eeupare  avec 
eeex  ml  loai  en  Ti|Beer  dioe  les  iiriii- 
elpeex  iMe  de  l'Berope  :  il  iaelile  ao- 
lamewat  HrrtapenaMe  des  rtom»;  ser 
la  moddratio»  des  «feeriee  «preotralsenil 
l'adoption  de  ses  idées  (  eafio,  mv  riMooN 
di>  ses  vues  avec  celles  des  partisans  de  iB 
ilifTusion  de  l'insIriKiion. 

5*  Uomces  civils  de  Liège.  Rapport 
de  la  Commission  spéciale  imiiluée 
pour  rexamen  des  plans  d^agrandisse- 
menl  et  d^amélioration  de  l'hôpital  de 
Bavière.  41  juin  18G7.  Liège,  1867, 
iii-8%  avec  les  deux  plans  de  M.  liai- 
Uiieid«ll.G.  Umé. 

La  Commiaekn,  prMdde  par  M.  J.-O. 
NSeors,  a  repoeieé  déflaiOveaMat  UMlede- 
■f-iMeare,  nrtoat  «a  arieeaee  d«e  aea 
vemx  besoins  créés  pBri'eocroisaeaMBt  ra- 
pide de  la  ville  de  Liège. 

6"  Ankles  de  polémique  politique, 
«Ikdes  sur  la  bianblsanoe  pàbHqoe  et 


(*)  H.  Maeors  laisse  iatacte  la  question 


sur  des  matières  adminislralfvei  dWM 
divers  journaux  de  Liège. 

7»  Divers  Rapport*  au  Conseil  conv 
munal  de  Lu-^t'.  an  nomdetaConinia- 
sion  des  travaux  publics. 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  une 
idée  sommaire  du  plan  adopté  par  M. 
J.-C.  Macors  dans  son  cours  de  drofl 
puè/if.Ce  cours comitrciid  dnix grandes 
divisions:  1°  le  droit  public  propre- 
ment dit  ou  droit  publie  interne  (S/ 
recUii  S*  le  droU  iDiemational  pu- 
blie on  droit  poMtc  externe  (V&ker- 
redit).  Nous  ne  nous  occuperons  que 
de  la  prcmii  n',  <|iii  comporte  une  in- 
troduction j,('nt  ralc,  puis  trois  parlios. 
savoir  :  A.  Tbéorie  de  l'Etat  ;  B.  H  istoire 
du  droit  pBblIc  bdce;  C.  Droft  public 
positif  Mfe  :  nous  laisserons  même  de 
cAlé  ce5  deux  dernières  subdivisions. 

I  \  ,  I  I  '(uclion  a  pour  ohjel  l:i  nolton 
ei  iit't.tif  «If  I  Klat  et  celle  du  Uroil  pu- 
blic ;  les  divisions  et  subdivisions  du 
droit  public  proprement  dit  et  du  droit 
International  ;  les  rapports  et  les  diffé- 
rences enireces  deux  branrhesdudroll  ; 
les  rapports  et  les  (lifliTciH  es  entre  le 
droit  public  (iroprcnK'Hl  ilil  t'(  It  saulres 
branches  du  droit.  Elle  expose,  en  outre, 
les  origines  et  les  principes  fondamen- 
taux des  deux  grandes  écoles  en  ma- 
tière de  droit  public,  l'école  phîloso- 
pliique  el  l'école  bistorhinf  ;  flif  cri- 
tique le  caractère  absolu  ei  exclusif 
desprincipes  de  chaque  école,  et  mon- 
tre qu'il  est  possible  de  les  concilier 
en  les  tempérant  l'une  par  l'antre. 

Théorie  de  l'Etal.  L'Etat  doit  être 
étudié  :  t"  Dans  ses  caractères  fonda- 
mentaux, dans  son  Iml  et  dans  son  his- 
toire; 2"  dans  le  pouvoir  qu'il  i'xcn  e, 
c'est-à-dire  dans  sa  souveraintlc  i  l 
dans  l'organisation  qu'il  convient  de 
donner  2k  celte  sonveraineté  ;  >  Dans 
sa  forme  ou  sa  constitution.  Cette  étude 
provoque  l'examen  de  toutes  les  grandes 

Estions  politiques  et  elle  conduit  à 
solutions  reposant  sur  une  double 
base,  la  base  splrllnaliste  el  la  base  rt' 
ti  onaliste.  Void  nndicttion  de  qneiqoet 
questions  : 
«•  La  iodélé  estrelle  un  lall  imra- 


de  l'exoaérsUoa. 
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uniquement  des  volonlès  hnmniiiP!;,  ou 
bien  esl-clUi  le  produit  et  la  niîiiiilVsia- 
liciii  IctTi'htit'  il"iuie  loi  iinividiMiliflle 
Bt  par  const'quBut  supérieure  à  la  vo- 
lonté de  l'homme  ? 

S*  Quel  rapport  existe-t-il  entre 
tat  «t  l«  noemél  l'Eut  est-il  identique 
à  h  sori(^lt'',  ou  liii  II  est -il  siMileinent 
l'organe  reitliiil  et  r^ukit^ur  de  la  vie 
soda  le? 

9*  L'Rtat  csi-11  une  Inslitutioa  légi- 
tinw,  et  qut'i  est  te  fbadement  de  st 

î^pillmité  ? 

*"  QneWe  mission  doit-il  remplir  T 
Pt'ul-il  s'i'mp;in  r  de  toute  r.n<  iivi[f  so- 
ciale pour  I  I  dii  i*,^er  à  son  gré,  ou  i)ien 
doit'ii  se  borner  à  formuler  et  .1  faire 
Kspecter  te  droit,  en  laissant  loule  li- 
lH>rté  k  l'acUvMC  de  ta  sociélé? 

5*  Quelles  solit  les  diverses  manifes- 
tations de  l'Etat  dans  l'histoire  ?  Quel 
a  été  le  carni'UTc  domiiiaiil  de  TKiat 
antique?  Quel  u  été  celui  de  l'Eut  ger- 
maniqne  T  Qael  est  eeldi  de  TEtai  no- 
derne  ? 

G*  En  quoi  consiste  la  souveraineté 
de  l'Etat?  Quelles  sont  ses  conditions, 
!ifs  caractères  principaux  ?  Quel  en  est 
l'ageol  légitime  ?  A  quel  système  faut- 
il  deflKinder  iasolutloo  deiietiedatiiéra 

ÎuesUon  ?  Est-re  il  la  titéorie  do  droit 
Ivin,  soil  qii'i  llc  «'«'nonce  pnr  le  (irin- 
ci(»e  du  pouvoir  dire<l,soil  (|u'ellfhex- 
prime  par  le  principe  du  pouvoir  indl- 
reet  ?  Est-ce  au  système  du  contrat 
social,  fondé  sur  le  principe  de  la  souve- 
raineté des  volontés  individuelles  ?  EsU- 
ce  au  système  doctrinaire  de  la  sou- 
veraineté di-  la  ridsori,  de  hi  jusfiii'  et 
du  droit,  soit  dans  sa  formule  théorique, 
tM4t  dans  sa  formule  historique?  Kst-ce 
«u  «yslème  de  la  souveraineté  natio- 
nale? 

7"  Qiio  dfiii-on  entendre  par  souve- 
raineté nationale'' Ou'i'sl-ee  que  le  pnn- 
voir  conslitiiaiil,  ipiclle  t'M  sa  toni  linn. 
comment  se  manifeste- t-il  et  i-n  quoi 
diffère-t-il  des  jNHivoirs  constitués  ? 
Quels  sont  les  rapports  et  les  différen- 
ces entre  le  système  de  la  sonveralneté 
nationale  et  r  le  sy^^tt  inr  de  la  souve- 
raineté du  peuple  déduite  du  contrat 
social,  et  2"  le  système  delà  souveraine- 
té de  la  raison,  de  la  JasUce  eldv  droit? 


•*  OmIs  mm  laa  pouvoirs  e— stl 

tnés?  Qnelles  fonctions  ont-ils  rem- 
plir? Comment  doivent-ils  èire  orpiii- 
scs?  Sous  ce  rapport,  que  faut- il  préfé- 
n T.  du  système  de  laconcentraiioii  des 
pouvoirs,  ou  du  système  {le  leur 
ration?  Quelles  sont  l'origiiie  bist«> 
rique,  les  condition  csseMloUM  el  11 
valeur  du  syaléM  d*  la  sépairttoa  d« 
pouvoirs  ? 

9"  Qu'enteml-onpar  centralisation  et 
par  decentraHsallon  ?  ¥  a-t-lt  a  disUn- 
gaer  entre  la  eeniransatton  nationale 
et  poliliqnr  v\  h  rrntralisalioD  admi- 
nislrativi>  ?  yu  t  st-cf  que  la  centralisa- 
tion adiiiiuislrali'i  .  jur  Is  en  sont  les 
dangers  el  ieii  «uconvonieots  7  {{uds 
.sont  les  avantagesde  II  ddcMitMHMilW 
administrative? 

^0*  Qu'entend-on  par  (^Mnfllntiant 
Qiudlps  sont  les  principales  divisions 
des  constitutions?  Quels  doivent  être 
les  caractères  d'une  constitution  et 
«Mis  sont  les  fondenenis  de  son  auto- 
rité? OmII*  mi  la  meineare  eonstln- 
îinn  ?  Quelle'?  sont  1rs  plus  sflres  jra- 
ranties  di-  la  durée  d'nni'  ronslilulioii? 

W"  Qu"i'nlfnd-on  par  formes  de  gou- 
vernement  ?  Quelles  sont  les  urind- 
pales  dassIlcatlOM  dnlbrUM  de 
venienentt 


(HEKW-NlCOUkS-F*MX>.  ^, 
frère  du  prcecdcnl,  est  ne  à  1  i'>'t  ie 
30  mars  1830.  Comme  son  aine,  il  »  fait 
dr  brillantes  élodes  humanitaires  nu 
(>>lléee  eomamnal  de  reiic  ville.  Après 
avoir  donblé  sa  rtiétoritpie  i^ous  H. 
Guillery),ilfi  '  i  ni  ni  s  lesconr»  de  l'Uni- 
versité, cl  en  Mjriii  docteur  endroit  nirc 
graniie  dutinclion.  le  IG  sept.  1845. 
Il  emtonsaa  natnrellemeot  fai  carrière  dn 
barrean  :  néanmoins,  se  eenitnt  du  fdèt 
pour  l'enseignement,  il  se  préoccupa 
d'approfondir  et  en  même  temps  de  spé- 
I  iali•^^^  ses  connaissances  juridii)ues. 
iAt  Kacullëde  droit  avait  l'œil  sur  lui  : 
il  fut  adjoint  h  ce  corps  en  «pialiié  d'ii- 
grégé,  par  arrPlé  royal  du  22  octobre 
1840,  el,  par  arrêté  ministériel  du  len- 
demain, chargé  du  «  ours  de  lir  if  r  I  i- 
rial.  Nommé  professeur  extraordinaire 
te  91  septembre  1855,  il  conserva  ses 
pmniîiresauriiwtions  ;  onai-rét^  minia- 
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ItTït'l  du     novembre  i8GI  le  chargea 
en  outre  de  suppléer  le  professeur  De 
Fooz  (v.  ce  nom)  dans  le  cours  de  droit 
administratif,  cours  dont  il  devint  défi- 
nitivement  titulaire  l'année  suivante 
(arrêté  royal  du  10  septembre).  Il  est 
professeur  ordinaire  depuis  le  12  jan- 
vier 1862  ;  il  a  rempli  les  fonctions  de 
8«erélair«  <ln  Coineil  académiaoe  pen- 
dant l'aimée  4MS-IM3.  —  L*eD88i> 
pn^mont  du  droit  administratif  a  pris 
de  plus  en  plus  d'importauci'  à  Uni- 
versité de  Li('j:i',  dans  les  dorniiTs 
lenps  :  M.  F.  Macors  envoie  réguliére- 
DOMao  Jury  presque  autant  d'aspirants 
au  doctoral  en  sciences  itoUUques  et 
administratives,  que  ses  ràllègaes  des 
trois  autres  Universiiés  ensemble  ('). 
Le  cours  de  M.  F-  Macors  est  annuelle- 
ment fréquenté  par  une  diz;iiiir  d'é- 
lèves. Le  professeor  soutient  la  lihèse 
(te  la  déeeninltsatlon  atfniDlstrathre  : 
il  p<ifîme  que  la  solution  de  foutes  \cn 
questions  qui  ne  touchent  pas  aux  in- 
térêts {.'éncnuix  do  pays  doit  être  ;il»an- 
dor)i)ôe  aux  (touvoirs  locaux;  la  niis- 
fcioii  ûc  l'Etat,  en  revanche,  est  de 
résoudre  les  questions  fioéfales.  En 
nnittre  dindnstrie ,  par  exemple . 
l'Etat  ne  doit  intervenir  que  dans  les 
cas  où  l'iiidu&trie  privée  est  impuis- 
sante (sous  laréscnc,  bien  eniendu, 
des  grands  intérêts  politiques  de  ia 
nation).  —  En  dehors  de  l'Unlversflé* 
M.  F('!ix  Macors  a  prêté  et  prCte  en- 
tore  le  concours  de  ses  lumières  à 
difTerenles  adniiiiislralions  ,  surtout 
dans  le  domaine  de  la  Lienfaisance 
ndilkine.  Le  7  Janvier  1853,  il  a 
dté  nommé  memlure  de  la  Commission 
adntnistrattve  des  Hospk««  elvOs  de  la 
vlllc  de  Li^|e  :  non-seulement  il  a  ob- 
tenu trois  fois,  depuis  lors iTti  décembre 
18od,  11  janviiT  180!  et  i'.)  dereniljre 
1865),  les  honneurs  de  la  reileciion, 
mais  le  Gouvernement  a  voulu  recon- 
nailre  les  services  qu'il  a  rendus  dans 
l'accomplissement  de  ce  mandat,  en  lut 

('  )  Va  bit  analogue  m  produil  dans  la 
P«Giill4  dat  leUrM;  depui»  la  promulgation 
da  la  loi  sar  reaaaifoeaHWi  moyen  (iSSO). 
nWvenlU  dt  Wjt  et  celle  de  Loavaîn 
«aftftNapn!  un  nonlm  exeestioanel  de  doc- 
toan  ta  philosophie  ei  letiras.  Tons  as  ae 
destioeni  paa,  tfaHlMrs,  aa  proftaserat  : 


dérernanl,  par  arr^-tê  royal  du  31  Juil- 
let l«Ot),  la  Croix  de  thevalierde  l'Or- 
dre de  Li^opoid.  tn  vertu  d'un  an  été 
royal  du  7  décembre  1857  (renouvelé 
pour  la  quatrième  fois  le  14  mars  1807), 
il  fait  partie  du  Comité  d'inspection  des 
établissements  d  alieués  de  i  arrondis- 
sement de  Liège.  Depuis  le  4  décembre 
1S64,  U  est  administraienr  des  Inubs  el 
lavoirs  piddha  deSi^Léoaard,et  depnis 
le  26  novembre  Ififir»,  membre  du  Con- 
seil d  adininisiraliondesbaiusel  lavoirs 
publiesd  Oii  i  ;ii  nsf.  11  a  pris  part  aux 
travaux  de  plusieurï.  Commissions  d'en- 
quête instituées  pour  l'application  de 
la  loi  du  1"  juillet  1858,  «or  l'assainia* 
sèment  des  quartiers  Insilnbres.  A  six 
reprises  différentes,  de  1859  à  1865, 
il  a  été  appelé  par  la  Députaiion  per- 
manente du  Conseil  provincial  2i  se  pro- 
noncer av  des  quesiions.de  ee  genre, 
et  il  a  été  chargé ,  dans  ces  occasions, 
de  réiligcr  plusieurs  rapports  justifica- 
tifs des  mesures  propusces.  Les  dûcu- 
menis  (ju  il  a  publiés  au  nom  de  l'admi- 
uiâtratiou  ùe&  Uospices  méiilcut  une 
neniioft  apddaln.  nom  dterons  : 

t"  !,'lfo!<pief  de  la  Malemit*f ,  l'École 
prvt  inctitlc  di  s  m^ts-femne»  et  la  cli- 
'liqaf  tiitii'crsildirc  des  actouckcmettlê, 
U'cgc,  lëW,  in-8o  de  UK)  pages. 

Rapport  odr«8«4<  à  la  Commission  desBeo< 
piaes  «n  aiai  1S60.  C'«»i  sa  mànoire  com- 
plet, mbmtuA  à  ta  r6i«  l'hiatoln ,  la  det- 
criaiioa  M  la  alatUlUiw  dos  dtaMiaMomalo 
prMfais.  Us  coaclttaiMM  ooot  (bnMlles  : 
!•  Il  jr  a  lies  d'adrwasr  des  réclamations  aux 
etmmtm»domletk$4«*ecttur$,  pour  le  pave- 
ment de  leurs  arriérés  ;  S*  ta  provioM  ooH 
supporter  à  elle  seab  les fTiiiade  rSeotO  d'ie> 
c  lu  >  I  lamenta  .crépie  par  elle  el  daosaoD  uniqua 
ini.n  t  ;  S»  Il  est  juste  que  l'Elat,  à  raison 
de.saviinlafîcSLiuel  L  nivt  i  siu'di'  l/n'-^c  i  élire 
rie  rilospici-  di!  la  M;itcTiji[ij ,  f;i>>L'  les  ,-ii'ri- 
Cu-i'.s  ncL'essiiivt's  ]iv'.ir  i  laiihr  uupri'-  de  l 
i'tal:ili!.s4jiiiculune  clii.u^Me  ob?lé«ricalo,org«- 
uisr^c  sur  le  pied  <lc  celle  d  mt  fOiiitenUd 
de  Caad  dispose  depuis  185S. 

ft  Botpka  cMItie  h  tilif  tfe  LUge. 

près  de  la  moitié  eti:ieiii  en  droit,  après 
avoir  subi  l'examen  de  dueteur.  A  l,oii\uin, 
on  compte  parmi  les  nouveaux  docteurs  un 
certain  nombre  d'eccltfsiasiiquos  :  c'est  la 
p<piBi«re  des  protuMoar»  de»  peiils  sénii- 
aaurcs. 
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Ihpport*  rffrétentit  far  hCmmUtion 

ndminhtrnlire  art  CoUége  des  Bourg- 
Hk  >7/  <'  '.'i  Êchei'ins  de  la  ville  de  Liège. 
Li>^< .  miti  1866,  mp.lO  et  m 
p.  iii-8°. 

Lm  RtppOrtt  ddlSSS  «t  de  1866  forment 
eMMUe  M  tufosé  très-diveloppé  àt  la 
■iunlioB  iM  Bospkes  de  Liég«.  •  Roire 
iaMMlioB,  dk  rarfiM     II  GooMiliiion, 

•  Ml  4e  Amslr  tm  CoaMll  «wwwnwl  le* 

>  hua  d'one  dlBcnMtoo  larg«  «or  PëM 

•  moral  et  matdriel  de  rAdnmistrMiM  dM 
»  lloispioeii,  et  de  la  neltre  it  mémo  d'expri» 

>  uitr  ucu^menl  ses  opinioiu  sur  no^  actes 

•  et  sur  les  principes  ijni  utAi^  <liripi-iit.  ^ 
Ces  d<K;oi»<'iils  liri  iil  une^randc  im|iortancc 
de  la  cirro:i,'i|yrii.<'  <\ui-  la  CfliDinissioii  n'a 
pas  hcftite  it  y  aborder  île  front  leaqueslions 
ils  plus  ardues  el  les  (>1u.s  <li  licntos. 

y  M.  Félix  ll«cors  a  pris  part  à  la 
vMMIionilii  BaifMfK  emmnal  de  Lfég« 

(v.  lesarl.  J.-G  Macobs  (tFr.KiPFrrn- 
scHt.AECEn).  Il  y  a  i)ulilie,  iiidt'peixhim- 
mcnt  de  nombreux  articles  sur  l:i  fon- 
daiion  des  divers  Hospices  de  Liège, 
une  histoire  du  testament  du  prince- 
éféqne  Geoive<L(Hiia  de  Benties,  qM 
mh  Uguê  son  f uuaeiise  ftrtnoe  m 
pauvres  de  cette  ville  fv.  la  Biographie 
Halionalf, \.  Il,  un.  (i  -l..  I>k Hrrghks). 

En  qualité  dt*  momhre-si  rrclaire 
du  Comité  dlnspeciioa  des  établisse» 
menta  d'aliénés  de  l'arrondleccaentde 
Liège,  il  n  rM\gé  divers  rapports 
adressés  nu  ministre  de  la  justice.  Plu- 
sieurs (le  ces  (Ini  nmt'iilsoni  été  impri- 
mts  à  la  8iiiCe  des  Happoris  annuels  de 
la  Commission  permanente  d'inspection 
des  éttblissenients  d'aliénés  (V.  no- 
tiamiit  le  1*ltapport,  186i,  pafcs  41 
A 18), 

Ma*la»  (JSAH'BAntSTE-NtCOLAS- 

VoLTAiRs),  né  à  ReortCh  (Grand-Duché 
de  Luxembourg)  en  lunlSSC,  soblt 
l'examen  d'élèvo  universitaire  à  Namur, 
en  1854,  en  quiuant  1  Atbénée  d'Arlon, 
où  il  s'était  distingué  en  obtenant  une 
neniioD  «o  Conoours  i^raL  ii  m  fit 
Imerlre  *  ITniterallé  de  Liège  la  nênie 
:inTi('e,  et  en  sortit  le  l'' aoflt  1861, 
liiumi  (lu  diplôme  de  docteur  eu  méde- 
cine, tii  cliirur^ie  el  en  accouchements. 
Seii  preiuierb  examens  avaient  été  brii- 

(*)  V.  Ctzalèt,  £tiHiM  klsMriqtusMgo- 
JttffiMf  mr  fÂtkmafmi  «uuimfutmÈÊi.  Fi> 


lanU;  lec  trois  doctorats  farent  subis 

avec  la  plus  grande  disltRc! h  u  f>i'  \%"' 
il  IStiO.  M-  îlasius  fut  |jr<')jatati'ur  du 
cours  de  |ihysiolot;ie.  Ayant  obtenu  la 
bourse  de  voyage,  il  passa  l'biver  de 
1861-62  et  celui  de  1862-03  à  Paris, 
fréquentant  surtout  le  laboralolre  de 
M.  Claude  Bernard,  professeur  aa  Col- 
lège de  France,  et  suivant  les  lefOos  de 
cet  éminent  phvsiologiste.  Il  consacra 
l'été  de  1862  ^'visiter  les  Universités 
allcmandesetDOMmmeDtceliede  Wûr»- 
bourg,  dont  la  Facnltédeiaédeciiieaat 
Justement  renommée.—  Il  est  chargé  à 
rUniversilé  de  Liège ,  depuis  U;  mois 
d'août  1804,  du  cours  d'anatomie  hu- 
maine descriptive,  et  de!;  fonctions  de 
ibef  des  travaux  anaioiiiiques  ;  par  ar^ 
rété  royal  du  14  déceokbre  1807,  il  a 
été  nommé  professeur  extraordinaire. 
-  En  iuiat  I8C7,  il  ;t  présenté  à  la 
seciiou  des  sciences  de  l'Académie 
rvtyale  de  Belgique  un  mémoire  intitulé  : 
Dm  ûoUre  im-^fiiud.  Ce  travail,  qui 
fait  ooanattK  rcxlsteoce  dHm  nouTcan 
centre dan<;  b  moêlie  épiniêre,  a  mérité 
les  honneurs  de  l'insertion  dans  le 
Bulletin  de  la  (  oni|)agnie.  —  I.e  même 
recueil  (t.  XXV,  n"  5,  1868)  contient 
encore,  du  même  auteur ,  des  Recher- 
ches expérimentale»  sur  riunertxUifin 
des  sphincten  de  tanus  el  de  la  t>es9k. 

Mnyn^K  (Chaui.fh-Glstavk),  m;  le  8 
août  1812  à  Essen  (alors  grand-duché 
de  Berg,  aujourd'hui  Prusse  riténaoe). 
où  son  père  était  magistrat  an  Trlbanai 
de  première  instance ,  commença  aei 
études  movennes  au  Collège  de  Wesel 
(1822-182è)  et  les  acheva  dans  sa  ville 
naiate  (1826-29).  L'enseignement  moyen 
était,  à  CAtte  époque,  généralMmeut  lii)é- 
r^  et  progressif;  lté»  iendaaces  qui 
ataient  détenniaé  le  «onléveneiit  da 
peuple  allemand  rnnîrf"  le  despotisme 
de  Napoléon  I"  ri-;;iiaienl  dans  les 
écoles,  au  grand  déplaisir  du  gouver- 
nement prussien  qui,  après  s'être  appuyé 
pendant  qadmieleniiM  sur  les  patriotes, 
en  avait  tout  d^an  oonp  pris  ombrage  et, 
reculant  devant  ses  ei^genieiits,  s*ft« 
iTi'ciili'iru'iit  ranjîé  du  côti-  «T^'  la 
réaction  absolutiste  (').  La  fermenta- 

ria,  4949,  ia-Af, 
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tion  des  esprits  élail  extrême,  surtout 
dus  les  Uflivenités ,  devenues  das 
foyers  très-aettb  de  propagande.  Les 

étudiants  rivaient  r onçu  l'idée  de  rem- 
placer leur  s  :is.so(  ialioiis  particulières 
par  une  ;iss(n'iaii<)nt;ener;iloi7lMmÀ<'»- 
tchaft),  qui  devait  i-esserrer  les  liens 
delà  fraierniie  ii;iiionale  et sfÂstlIner 
an  patriotisme  local  un  sentiment  éner- 
gk|ae  de  l'unité  de  la  patrie  allemande 
(')•  !•.'<  l'iiisse  et  l'AiiIt iche  s'effrayS- 
rent:  elles  >f  t:rureiit  en  préiience  d'une 
vaste  conspiration  orpnisée  pour  le 
remefsemnit  de  toos  les  trônes  -.  des 
mesares  de  rigoear  fltrenl  prises,  en 
<Slî>.  c  ontre  les  Universités  et  contre 
la  pre&.se.  Insensiblement  les  libéraux 
laissèrent  détourner  leur  attention  des 
quesiiolw  atlemaiides,  «'Iniéressèreal 
philM  avec  une  TiTecorio^M  an  lattes 
parlementaires  de  la  Frane»».  mnis  par 
h  même  se  remirent  à  vivre,  liaiis  des 
conditions  Iiiiiles  nouvelles,  smis  l'iii- 
fluenc«  des  idées  d'une  nation  dont  ils 
avalent  d'abord  voulu  rester  séparés 

Kr  nue  sorte  de  eordoo  saniiaire  (*). 
I  rêva  la  conqttlle  de  la  liberté  uni- 
verselle, et  en  attendant  on  (  essa  de 
se  passionner  pour  l'unité  germanique  : 
les  gouvernements  avaient  atteint  leur 
but.  Cependant  les  dioees  ne  se  pas- 
sèrent pi^nl  ainsi  dans  TeiMielnte  des 
Universités,  refupes  dn  fpiiffinisme  et 
des  opinions  répiildieaines.  On  y  vou- 
laitaussili  ii  >  r'  .  mais  on  la  re(;ar- 
dait  comme  ineompatibleavec  la  Cons- 
alttntUin  de  la  Confédération  germa- 
idqoe  ;  et  l'on  rédamait,  aTant  tonl,  le 
rélabllss(«ment  dn  droit  romman.  La 
police  et  la  censure,  les  prohibitions  de 
toutee^péee  furent  impuissantes  à  domp- 
ter une  jeunesse  ardente  et  pleine  de 
foi  dans  l'avenir.  Les  délibérations  des 
élodiants  se  ponranivlreni  en  seeret: 
mw^  le  feu  rowa  sous  la  rendre,  et  Ip 
conlre-eoiip  des  révolutions  de.  t  raiii  t; 
et  de  iSei.u'itine,  en  tX.'itt,  se  lit  sentir 
au-delà  du  Itbin  par  des  souièvenienls 
partiels,  qol  piOToqiitrait  de  la  pan 

('  )  Ihnl.,  p.  178. 
')  W.  M^nrel,  Hnionf  des  Â!!'-"! ■ , 
Stullgarl,  ls;n  ,  in  S",  —  Cazales,  p. 

(*)  L'étudiant  frappé  de  peine  àc  la  n^lt'frn- 
Uoa  ne  y^t  être  adi^s  mu  cours  acadé* 


de  la  Diète  des  décrets  répressifs  plus 
énergiqiMsqiieJaniais.  C'est  au  noosent 
dk  la  sltnatlon  était  le  pins  tendue,  i 

la  veille  de  la  Révolution  de  jTiillet.  que 
M.  Maynz  se  Ot  inscrire  à  I  Lniversité 
de  iJonii  ioetol)re         fortement  im- 
prégné de  son  éducation  libérale.  Il  y 
étudia  la  médecine  pendant  trois  s** 
meslrcs,  puis  changea  d'idée  (Pâques 
1831)  et  fréquenta  pendant  trois  autres 
senieslies  les  coun>  de  la  l-aetilli'  de 
droit,  assistant  en  même  temps  k  des 
leçons  de  philosophie  et  d'histoire , 
«itre  antres  k  celles  de  Mlebabr.  Il  ne 
manqua  pas  de  s'afllller  il  IMf^peaiPiae 
liurschenuchafl ,  association  qui,  nous 
venons  de  le  dire,  embrassait  les  étu- 
diants de  toutes  les  Unlver>iies.  Mora- 
liser la  vie  académique,  réunir  la  jeu- 
nesse ailenande  dans  l'Idée  d'une  pa- 
trie commune,  tel  était  double  le  but  de  la 
Humhenschafl.  Lorsque  l'effervescence 
poliliipn'  de  juillet  [KA)  se  fut  propa- 
gea »  lirunswicl,  à  (.4iS!>el,  en  Saxe  et 
ailleurs,  les  solidarités  d'étudiants  de- 
vinrent particolièremenl  susper^ea  as 
pouvoir  lédéral,    un  pouvoir  devant 
qni  les  rnn<;titulionnels  enx-nièmrs  al- 
laient lomi>er  en dis^rAce  aussi  bien  i|tie 
les  radicaux.  La //H/  vr/d  JuifArt/'/ fut  pour- 
suivie dans  presque  tous  les  ny»  de  la 
ConfédérailMisennaniqae.  A  Bonn,  elle 
fnt  mise  en  accusation  par  les  autorités 
académiques  au  moment  où  M.  Maynz 
était  président  f  S/;;<  (  //.»r)  de  l'AssOcia- 
tion  de  celle  liiitversitè.  En  juillet  1852, 
huit  membres  du  Comité,  parmi  lesquels 
le  président,  furent  frapiiés  de  la  peine 
de  la  Tfligatwn  :  quatorze  anlreii  re- 
çurent le  MtuUium  iitii'iindi.  y].  ^]:\\nz 
se  rendit  à  Berlin  au  nioi^  «l'octobre 
suivant  ;  après  dix-huit-mois,  il  obtint 
l'abolition  des  conséquences  légales  de 
la réiégriion  (') .  et  l'autorisation  d'a- 
chever ses  études  à  l'Université  de  Ber- 
lin et  de  subir  les  examens  juridiques. 
Il  suivit  à  i!erl"i     l  u     I  i  Kaeullé  de 
droit,  les  cours  de  .MM.  Cans,  Uudorff 
et  de  Savigay. 

mii|iir$  ni  aux  examcDs  ;  en  cijns>'<|ii«nce,  il 
rsi  <k>.  fait  incapable  do  remplir  aiu-iiue  Todc- 
lioo  publique  «i  d'exerc«r  aucuoe  prufcssion 
lib*ale. 
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En  i>u|itembre  1834,  au  moment  do 
fiOUUBeucer  sa  carrh'-rc  pratique,  il  ap- 
prit 4|ue.  notiûbstanl  les  poursuilrs, 
la  cOBdMBnalioil  et  Taboliiion  auié- 
lieures,  f1  altait  êfre  implique  dans 

une  li<>ilVt  Ii('iii>!l  iicliuM  et illlilli'llc, polir 
sa  |iat  Ui:i(ttfti(ii)  a  la  Uut  tscheiiéchalS  île 
liuiin.  Il  résolut  de  se  soustraire  à 
cette  iiiiqaU4  et  réussit,  grico  au  cou- 
eours  de  |ilii«jeiirs  hanis  fonction- 
naires, i  sortir  ili-  Prusse.  Arrivé  le  2i 
octobre  A  l.it  jje,  il  y  subit,  dans 
le  <  oui  iiiil  ilii  niuis  Mii\;int,  l'cxaiiicii  île 
<'anilt«lal  «'ii  pbîiosopble  et  lettres;  les 
diplùmcs  de  candidat  et  de  docteur  en 
droit  lui  ftuvflt  ensuite  délivrés  par  la 
Faculté  de  Gand,  le  dernier  eu  mai 
IS'n.  Ki'\i'im  .1  l.ii-;;.',  M.  Miiyii/  prêta 
seruintil  fil  qualité  d'avut'^t  près  la 
Cour  d'appel  de  celle  ville  au  mois  de 
novembre  1835  et  y  fit  son  étage  jus- 
«tn'au  S7  Janvier  1837,  date  de  aon  éia- 
nllsseinf'nt  ihim  la  capitale  du  royaume. 

A  IVxc.ptiun  des  premières  nomi- 
nations l';iilivs  fil  ISÔl  iL  IS.':;,  li's 
chaires  de  runiversité  libre  de  Bru- 
xelles, conforméoent  aux  art.  TiO  et  51 
des  Statuts  oipioiques  du  20  octobre 
185.1,  ne  s'étaient  Jusque  là  obtenues 
qu'à  la  suite  d'un  con>  ours.  M.  Maynz, 
le  premier,  fut  dispense  de  remplir 
ctMte  condition,  et  nommé  d'emblée,  en 
Mft  181^8,  prolMsaur  eitraordioaireAta 
Faniltédedrolt,avecni«tionde6treiee 
cours  (l'IiisiittiI.'S  et  (l'iiistoin'  du  (!roit 
romain  ('j.l/ti!ivt'it,iit'  iiVtait.paï.eiico- 
re,  il  cette  époque,  solidement  assise  sur 
ses  bases:  le  nouveau  professeur  acbeva 
Tannée  académique  1857-i83H  avec  an 
seul  élève,  et  il  n'en  eut  pas  dix  au  com- 
roeucemenl  de  l'année  185^1859.  l'eu  à 
peu  cependant  la  silnaliuii  s  ann  iioia  : 
dix  sus  plus  lard,  la  1- acuité  de  droit  ilc 
broxellcs  était  loin  d'avoir  queli]iie 
chose  à  enviera  set  usor».  U.  Mayei  y 
paya  largemcat  de  ta  personne  :  bien 
qu'absorbé  pnrlc-i  soins  d'une  rllr'pir'lr 
considérable  yiï  ne  i;e:>i>a  de  |>aiaiir>-  au 
barreau  que  deux  ans  avant  «U'  •jniurr 
BruzeUesJ,  il  consentit  à  se  charger  du 
cours  denodeetea  en  septembre  1848, 
m»  renoBcer  k  en»  dont  il  était  dé!|k 


(■}  il  Art  promu  à  l'ordiflariat  as  am' 


liUilaire,  et  sut  mener  de  Iront  smi 
quadrige  jusi|u'eu  l8o7,  époque  ou  il 
céda  les  Instilutesk  son  jeune  collèj^ue 
11.  Giron.  Fidèle  aux  eowrictioiia  qui 
avaient  amené  son  exil.il  concottnit  en 
oiiire  In''s-a);ti\oni('iiî,jusqu'auninn!rnl 
où  un  surcroit  d'occupations  l'eloigna 
rorcémcnt  du  domaine  de  la  politique 
militante,  aux  efforts  tentés  en  Bel- 
ftiqae,  de  1849  à  1848,  pour  unir  et 
(li';n|ilir,('r  \>'  parti  lib^'i  at.  V.'esi  ainsi 
qu'il  cuuliibua  de  Imii  sou  zi  le  it  l'or- 
ganisation du  (  uiigrès  de  IKi<i,  «  t  au 
développement  des  associations  pro- 
gressistes qui  suivirent  ce  Congrès, 
uiai>  disparurent  devant  la  réaction 
piuMKjiiee  parla  révolniion  do  i848. 
A  partir  de  là,  il  s'ahsiint  dr  luiiif  in- 
tervention dan.s  le.s  atiaires  du  p;i>i>. 

Kn  octobre  I8GG,  le  gouvernement 
Offrit  a  M.  Mayns,  dans  IM  eondttioas 
les  plus  bonorabtes,  une  ebaire  de  droit 
romain  à  l'Cnivei-sité  de  I.ie;;i'.  I.e  pro- 
fesseur bruxellois  ne  crut  pa»  pouvoir 
se  rendre  au  désir  du  ministre  :  dans  les 
circonstances  particulières  où  l'ou  se 
trouvait,  c'est-il-dire  le  lendemain  delà 
rentrée ,  le  départ  d'un  professeur  , 
r^ar^é  de  cours  importants,  aurait  porté 
un  t;r;tve  préjudice  i  l'Cniversilé  libre. 

H.  Àlaynz  remonta  donc  dans  sa  chaire; 
mais  le  20  novembre  suivant,  il  se  vit 
amené  a  reaMttre  sa  démiasion  entre  les 
mains  du  Conaeif  d'administration  de 

ri'inversil<''.  Des  démarrhes  nnmbn'U- 
ses  iurt'iil  iciiU'L'a  atipres  de  lui  pour  le 
faire  revenir  sur  cette  décision  :  il  per- 
sista et  la  coulirma  forweilement,  dans 
les  derniers  jours  de  fivrier  1867.  L« 
1*''^  mai  1857,  il  fut  appelé  îi  l'Université 
de  Liège  pour  y  enseigner  les  l'andeties 
en  rcmplaLenii  iit  de  M.  linjmnl,  di'venii 
proiesseur  euieriie  (>.  ce  nom).  11  prêta 
serment  et  lit  sa  première  lepon  le  Si 
octobre,  juste  trente-trois  ans  après 
son  entrée  en  Belgique.  Le  même  jour, 
une  députation  de  i'2  étudiants  en  droit 
(candidature  cl  premier  doctoral)  de 
l'Université  de  Itruxelles  se  rendit  a 

I.  iègc,  et  un  beau  vase  de  bronze  fut 
remis  à  M.  Maynï«  en  témoignage  de 
l'estime  et  de  ralIèclioB  des  délégués 


akuoGMBftat  du  Se  sumailre  de  lSit-194f, 
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et  de  ceux  qu'ils  reprëscntaiciil 

M.  Maynz  a  été,  de  <8i5  a  iUl,  c  ol- 
latim  uit  iir  de  la  première  Gazelle  rhé- 
nane (Rheinùche  EàtungJ^etée  iSSS  à 
I8S4,  oorrespondml  ûf  1«  Gazette  na- 
tionale de  Ri  iliii  (Xali^nnl-Zcilung);  il 
a  publié,  en  onin»,  des  articles  Juhtli- 
qiii/s  (Luis  la  Ih  Ujuiue  judu-inire  e\  dans 
if  Journal  du  Palau  { Jurisprudenae 
belge,  années  1853  et 

L'oimage  qal  a  fondé  sa  réputation 
I  réfranger  PomnM  en  Belgique  ;  *),  est 
un  (".nura  (le  •!r'<U  ri'tn'iin .  iluiil  le  pre- 
mier voltiuii;  (lai  ut  a  lii  uxt.Htih,  chez  Me- 
line.  dès  18i5.  Le  tome  II  vil  le  jour  un 
peuplas  lard  ;  l'édition  fai  promptement 
épuisée.  En  4886  *  para  one  «econde 
éditiou  ,  c^'nlrmfiit  en  volumes, 
chez.  Deoi  a  fti  iixelIcN  el  chez  A.  Dii- 
ranil  à  l'aiis.  Ces  <leux  éditions  sont 
intitulée»:  Eltfmcnta  de  droit  rmain;  le 
mol  Comn  a  été  auMUiié  an  mot  BU- 

(':  M.  Bieboyck,  ntpm  «k*  «Hndia&lâ 
fenixcliois,  prononça  «•  ««lia  dicaaalâaM 
4M  ptroln  lr^'''^"tti  <a  Tiwaiant  aeatiw. 
M.  itt.  PiearAtkttaaaier  da  fIMn  4aa 
ancHa  de  Bmieilca,  et  U,  Seboemaas, 
«HMciDar  ft  It  Coar  d«  Li^ ,  vaalnreat  al- 
sisicr  â  l'ovatioa  dool  iMr  aadaa  pwftawr 
Mail  l'objet. 

(*)  Voir  la  prébce  de  Ui      édition  dus 
InuilHUattei  j«ri»  romani  primii  do  Warn 
kusiiit:  1  lîdiiii.  I8ti0,  in-S»;. 

('  I  L  .iii\r,iui'<lu  M.  OrloUin  difl'ère  a^i'u- 
iii  llinu;r,l  Je  leliii  tU-  M.  Mnynz.  Le  but  d«  CO 
dortiici"  est,  ct<uinic  mous  mmhhis  ili>  In  i(ir«, 
d'exposer  le  «ujel  dans  un  "iiin'  \'yv/<  i)/a 
tique,  raiioiiiirl  autant  qii'>  ,  h  t^ur- 

tout  tiiélhojuilu',  ce  i|tii  |ii'î'<i  iili'  k-s  :i\;in- 
tagm  SMivantsf  •■  A.  Au  p-unt  ilr  im-  ilr 
Citudt  »péi  iiitc  du  tlnnt  romin»^  «le  (tmmor 
au  lecteur  une  idée  exacte  de  YeiuemUe  delà 
législalion  et  dtt  lui  nioolrer  le  ItM  ^rat* 
tachent  le«  uns  aux  autre»  les  diverses  ias 
lj|ulioo»du  droit  priv«5;  do  faciliter  itl'tUeve 
rétededp  la  matière,  en  lu  di'barra.^siitit 
dca  diflleuhAl  de  pure  mt^inoirc  et  en  faisant 
coaeUHBauat  appel  à  aon  i&lelli«Me;eDfb, 
de  penHUre  è  tout  le  aMade  de  e'orîeiiter 
plaa  afaéaaal  daaa  ce  vaate  doaMiaa;  i.  À 
Mt  jmM  dir  ra*  phi$  générât ^  d'aievacr  laa 
tevlide  aetifaa  de  hinaMihaal  da  riaM> 
taer  h  penser  et  h  Ifavamr  d^jMfto  aae  arf- 
iliode  sévère  et  rationnelle  (n^saltul  inap- 
préciable); de  mettre  le  lecteur  à  même  d'ap- 
(III  i-iiT  11"  in*Tili'  (lu  (iniil  rnniiiiii,  milsm 
meul  la  lo|;ique  qui  a  présidé  au  développe- 


menls  dans  la  troisième,  dont  les  tomes 
l  et  II  tioui  âur  le  point  d'Aire  livrés  au 
public;  le  tome  III,  encore  Inédit,  est 
aonoacé  oomoie  devant  parailra  sans 
Kfard. 

M.  Maynz  s'est  jToposé,  (tans  cet 
ouvra^'i',  lie  <loiin(T,  d'une  jiart,  dans 
nn  ordre  sy^temalique,  un  exposé  eom- 
piei,  dogmatique,  de  la  législation  ro- 
maine, et  d'autre  part,  de  retracer  ta 
développement  historinc  d«s  lostiln- 
tfnns  juridiques  dft  nuidenno  Rome. 
C'est  le  premier  li  avai!  de  ce  i?enre  qui 
ait  été  publié  en  fi^incais.  l/otivrage 
de  M.  Gimud  n'a  en  vue  que  l'Iiistoire 
externe;  celui  deM.Oitolan.malgrèson 
titre  :  Exf^i&ttkm  kMoHqne  én  Anff- 
iHles,  est  In  vf^rité  ftorfmfjtifjve  n  /îtt- 
lor'uiHf  luul  eiiht'iuljle,  niuis.  bien  que 
très-complet  dans  ses  dernières  édi- 
tions, il  ne  répond  pas  encore  k  l'idéal 
qu'on  ae  lUI  d'un  owmid  dnaalque 

ment  de*  diverses  institutions qe'UeeiBfortev 
de  manièreà  eiwstiiuor  llnaJeotMatoeaysiaM 
si  digaa  da  Tadmintioa  deesièelee,  ee  mena- 
oeot  (craadkiaa  el  ioqidriMbledoDi  tes  imper- 
iteliaaade  ddtiil,  pmirlaat  irèe^nombrensos, 
ae  parrieaneat  pM  kdlniauer  la  majesté  et 
la  feeéatd  para  fabairacilaB  Mia,  biaa  an- 
todu,  de  eertuMi  aoaairaealtde  itoada* 
mentales  telles  que  l'éiielavage,  lesquelles, 
au  n>»le,  no  constitaenl  que  dos  escrois- 
-  Il  i  l  'iu   |juiii'i       rclmiu'luT  sans 

idiii  ilii  tort  a  I  cusciiibiu  .  Soui  ce  lamjurl, 
i  '  iiijL  lin  ilniii  nim.iiii,  Idlcquc  M.  Uayiu 
la  1  '  iiji.iiU,  peul  6lre  con*iiiér«'n  cnmme  unis 

CSj'ijri.'  de  Philofophir  tin  itr  nil  i-l  cDiIltUi-  IHu; 

iiiir-iiiliii'liftn  il  un  f.'ii»vt  ilf  U'iisliiit'iii.  -  ■ 
■!  ip|i>  ci.'s  ;jv;inl;i;,-c.s  fniil  <ii  faut  dans  la  nu- 
lliuile  cniploy.ju  p.ir  M.  Drioliin  i-l  ^lll^JO 
dans  luules  Ifs  Kacnlit'S  fraiiçuisrs,  ainsi 
que  dans  lus  ouvrages  eleoieouires  publiiis 
par  des  profe^urs  français,  qui  se  sont 
obstinés  a  suivre  l'ordre  aoti-auSlbudique  de 
Juslioien.  De  là  :  A.  Au  poiitf  ée  vue  de  fi- 
lude  tpéciak  du  droit  romain,  uo  tWsordra 
inoui  dans  l'exposé,  non  pas  de  riaeaiable, 
nais  des  dirersen  rèijia  dont  se  conipose 
U  législation,  et  par  suite  dllllctillé  extrême 
#aB  Msa  biaa  laiair  et  oomproodre  l'esprit 
ntuUtLVnm  aaaaaervir  duo  mot  dama» 
liad»lea  ledaara  «»Aeii*a  Wnlé  aar  Imt. 
m  Mhnmi  nMi, «rMfrèpdiKOBa*  la  bbI^ 
•  tiplicitd  et  la  «arMé  daa  mrèn»  ton  nOh 
1  pécbeat  de  Toir  la.Am*.  »  MêMdiMeaM 
<!*>  retenir:  tjpfin. qnasi-impossibilité  de  iron- 
vcr  ce  que  I  on  étacrche  dâos  nn  cas  doaod  ; 
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b'aulrti  |>url.  les  Irailés  classiques 
écrits  en  latin,  tels  <||ie  Im  Commenta- 
rii  de  AYanik(£nig(v.  ce  nom)  et  les  //i- 
sloriœ  juris  romani  lineamenta,  de  Hol- 
tius.  ii":ilt('it;iici)l  :i  leur  lt)ur  (iii'im- 

fiarfailemeiil  le  hul  .  l'un  mîgli^e^ifU 
liistoirc,  l'autre  s'en  o<  otipanl  unique- 
ment. La  scienoe  du  droit  romain  «si 
arrivée,  d«o«  noire  stèele,  au  pins  bant 
degré  de  pcrfertion  ;  il  suffit  de  citer 
les  noms  des  Savii^iiy,  des  Niebuhr, 
des  Hugo  ;  mais  remeignement  do  (  «  iti' 
science  a  longtemps  attendu  sa  syn- 
thèse professionnelle,  pour  nous  servir 
de  l'expression  de  M.  K.  de  Molinari  (  '). 
Le  traité  de  Mûhlenbnicb  (')  est  peu 
s\ni|>;iltii(|m'  :i  notri'  jeunesse,  qui  le 
trouve  lro|i  aridtt.  Aux  habitudes  sé- 
vères de  l'érudition  et  de  la  critique 
alleiBiQde,  U  fallait  asaocier  dea  allures 
plus  vhrea,  un  ton  plaii  persuasif,  et  en 
un  mot  cvXU'  simijiii  iti^  cette  lucidité 
frappaiilc  qui  (  arai"l<'ris.t'nt  les  écrivains 
français  M  Maynz  s'est  efforcé  d'ob- 
server toutes  ces  conditions  dans  le 
choix  de  sa  méthode.  Il  dégage  d'abord 
Vidée  ralionnefle  dont  la  législation  ro- 
maine est  une  manifestation  plus  ou 
moins  fldtMr  ;  il  passe  onsuitc  de  la 
philosophie  à  i'hisloire,  nous  fait  as- 
sister en  quelque  sorte  à  l'épaDOOisse- 
nent  graduel  des  inslitutloos,  et  non» 
montre  commeiit  les  Romains ,  sans  se 
rendrp  fnnjotirs  romptp  des  raisons  ju- 
ridiqiH's  anxiiiielles  ils  obéissent,  mais 
se  laissant  piiider  par  leur  bon  sens 
pratique,  arriveitl  presque  toujours  à 
des  conclusions  Justes  ;  enlin  il  aborde 
la  «ritimie  des  lois,  s'atlachant  i  res- 
lanrer  dans  tonte  son  intégrité  la  doo> 
Irinc  des  juris»  onsultes  romains  ,  et 
prenant  pour  pierre  de  touche  l'idée 
fondamentale  qu'il  a  commencé  par  dé- 

Kger.  Dans  riDtrodvcUon  historique, 
alenr  sntt  les  dcsttaées  dv  droit  ro- 
nalB  mèmt  après  ta  dinle  de  r«Dpire, 


B.  À  un  point  de  l  ue  plu  (  in^nér^l,  mauvaises 
liabiludes  d'étadi*'!',  i  i  liniiUinent  ubs«nce 
compléta  (t'nliliti'  i|ii;int:i  la  pfailosopbie  et  à 
la  raison  <lo^!lois. —  A  (larices  d^savanlages 
inhérents  a  ta  néttiode,  tiilons-noiu  d'ajou- 
ter qu«  l'ouvrage  de  H.  Ortolan,  dans  ses 
dwa  éamierwMitioM  an  m1iis,m  rseom- 
Msds  fsr  da  lri»f»ads  bMIm. 


tant  en  Orieut  qu'en  Occident  ;  abor- 
dant les  matières  spéeialcn,  il  prend 
également  soin  de  noter,  autant  que 
son  sujet  le  comporte,  les  diverses  in- 
flneiires  qui  ont  i-onlribuë,  avec  le 
temps,  à  la  transformation  des  lois  ; 
l'exposé  de  la  série  de  ces  transforma- 
tions saocossives  prend  ainsi  te  car8i>> 
tère  d*nne  exptiratton  génétique.  Dans 
l'étude  d(-s  droits  réels,  par  exemple.on 
voit  comment,  grâce  à  l'autorité  des 
préteurs,  le  ju>,  cinic,  d'al  i  i  I  i  \clusif 
et  formaliste,  se  perfectionna,  au  fur  et 
i  mesure  que  le  territoire  s'agrandit, 
en  s'appropriant  les  principes  du  droit 
des  nations  (ju»  gentium).  Quant  ft  ta 

ftartie  critique  du  Cours,  on  doii  si^tia- 
er  (t.  Il)  une  vive  censure  de  la  loi 
française  qui  déclare  nulle  la  vente  de 
ta  cbose  d'antroi;  une  théorie  nen«e 
des  damufet  tt  httérM,  de  Vtmmr 
et  des  arrhes,  xmc  explication  claire 
de  la  IHiernrum  t'hli'jdtio,  de  nouvelles 
données  sur  les  cnulrnts  innommes, 
etc.  t').  L'ouvrage  de  M.  Maynz, 
approprié  aux  tesoins  de  rMisei'gne- 
ment  en  même  temps  qu'il  peut  être 
consulté  avec  fruit  par  les  savants  et 
par  les  législateurs  eux-mêmes,  a  ob- 
tenu dans  les  pays  élrangerb,  notam- 
ment dans  le  midi  de  l'Europe  et  au 
Brésil»  un  soccès  considérable.  Pln- 
deurs  Universités  Font  adopté  ;  mata 
cette  circonstance  rofme  a  eu  pour 
effet  de  le  rendre  assez  rare ,  et  il  est 
grand  temps  que  la  IrolsièM  édition 
«oie  le  jour  (*). 


■Sori^  (CHAIlUUB-lACQ.-ÉitOrAlUl), 

flN  de  Charles  (v.  l'art.  Ch.  Morbew)  , 
né  a  Gand  le  2  décembre  1S55,  a  été 
élevé  à  Liège,  où  la  iVor^'anisation  uni- 
versitaire de  iSS5  amena  son  père.  Dès 
en  irins  tendra  enf)Mwn,U  prit  goi\i  aux 
sdeoees  naiiireUes,  dont  il  entendait 


^  '    lin  ne  InmrUnrItr,  1.  XWIII,  p.  384. 
—  V.  îiusii,  sur  le  Visio  do  M.  Mityiiz, 
Xlll  du  Bi<ni>'  r«»-ut'il,  p.  'Af>'i  el  suiv. 

(•)  Doilimii  Piiiitleclijriirn. 

ri  E.  d«  Molinari, art.  eiié, 
(*)  V.  la  MlpifwiMtMrirvds  »  msi 
4818,  aie. 
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parler  tous  tesjours.Ch.  Mui  itii  veoail 
lui-tnéme  le  prendre  lous  Icb  jours 
l'école  Lenoir  et  Malcluiir,  el  l'on  re- 
Dionlail  la  colline  BotU-li-cou,  en  corn- 
pa^cnie  iK'  M.  Clément  Chapuis,  alors 
éludianl,  en  devisant  de  plus  belle.  An 
Collège  Si- Servais,  il  flt  ses  huma- 
oiiés,  BMift  inox»  «vsti  1«  temps  de 
former  des  oollectioas  de  papillons  et 
flMnsPctPs  de  toute  sorte,  el  de  s'oi  cu- 
per  ili'  pt'inliir?.  Il  y  gaign:i  l'esprit 
d'ordre  el  de  melliode;  le  dessin  déve- 
loppa en  lui  l'esprit  d'observalioo  :  les 
Bstliéiualiques  et  le  jeu  d'éclwc»  lui 
sperirenl  la  logique  ;  il  connut  enfin  le 
pm  du  setf-heïf.  Le  17  janvier  l&i9.  il 
se  fit  iu^ic  rire  à  la  I  aciilu-  de  |>hilosopbie 
de  rUnivenîitë,  avaul  d'avoir  achevé  sa 
riiélorique:  il  croyait,  à  tort,  que  cette 
iascriptioa  te  dtepeMefail  de  l'examen 
é*èlève  ttiifvenhadre.  Le  SI  octobre,  fl 
entra  déridémpnl  à  l'Universiit*.  muni 
du  (lipli'ime  de  rigueur.  Qu^iid  il  lui 
e;«i)di(l:it  en  philosophie  (15  avril  1851), 
soo  père  l'envoya  en  droit,  songeant  à 
te  teïoer  plus  tard  dans  la  carrière  po- 
litique. Il  rédigeait  le  matin  ses  cahiers 
à'lmtUuUt. mais  laprès-midi  il  courait 
i  l  l  is  :  Ch.  Morren  dut  consentir  à 
Ui&fttjr  son  fils  suivre  ses  propres  tra- 
ces. Le  droit  fut  donc  abandonné  pour 
tes  sdeofes  oatoreUes  (octobre  ii&i). 
Un  Jour  le  Jeane  Andisnt  apprend  4|im 
l'Académie  royale  de  Belgique  vient  de 
nielire  au  concours  une  question  sur 
la  itilorniiiia  des  t'Cijt'liitu:  travaillez  ! 
lui  dit  son  père.  U  Iravallte  uu  an,toat 
seul,  et  il  vainipiiL  Ce  Ait  des  mtSm 
paternelles  qu'il  recul,  en  séance  solen- 
nelle, la  médaille  de  vermeil  dé- 
cembre 1852).  Ce  premier  succès  dou- 
bla son  ardeur;  il  suivit  Dumont  dans 
ses  courses  géologique.s,  MM.  de  Ko- 
ninck .  Clundeioo  et  Is.  KapSersclUae» 
ger  dans  tenrs  teboralolrfs,  composa 
des  herbiers  de  la  flore  nimle.  etc..  pt 
siiliil  nrec  ijrande  diMlim  iioii  Vtxaimm 
de  eandid.U.  Il  assi^l;(  pendant  cinq 
OU  six  ans  aux  levons  de  son  père,  s'i- 
nhlS  ot  titême  tem|)8  à  la  géologie  et  à 
Taslronomie ,  disséqua  des  animaux  et 
apprit  à  travailler  au  microscope.  En 


18ài-1855,il  sefilinscrireàkcaodidA- 
ture  en  médecine.  La  santé  deCh.  llor> 
ren était  déjà  ébranlée:  il  pressentait ao 
malheur...  le  Jeune  homme  ayaltSI  ans 
Il  V  t8o5)el  n'était  pas  ene<  i  i  leur 
I  n  i|ue  la  catastrophe  écbt.i.  Il  i.illut 
chani^cr  de  plan,  s'installer  dans  le 
bureau  du  malade,  se  diaiier  tout  à  la 
fols  de  son  enseignement,  de  ses  ptibll- 
calions,  de  ses  affaires.  ^1  Fd.  Morrcu 
suffit  à  tout  et  reçut  de  MM.  (juctclet, 
de  Selys,  Kickx,  Hartens,  d'Omalius  et 
Gachard  (devenu  plus  tard  son  oncle)  les 
plus  honorables  encouragements.  Dl^  te 
8  mars,  il  avait  été  autorii»é  par  M.  Pier- 
cot.  alors  ministre  de  l'intérieur ,  à 
monter  dans  la  chaire  de  Ch.  Morren  : 
ses  anciens  condisciples  lui  firent  uuo 
cordiale  ovation  quand  il  y  parut.  Le 
1  avril  attivaolJe|ury  te  proclama  doc- 
lenren  sdaioes  natoreltes  (arec grande 
ditlincliou  :  examen  approfondi  sur  la 
botanique  el  la  chimie  organique).  Un 
créditlui  i'nl  :illoue  pour  fjîreuo  voyage 
scientifique  en  1-  rancect  en  Allemagne; 
il  alla  visiter  l'Exposition  universelle  et 
les  jardins  botaniques  :  Broogniart , 
Dccalsne,  Godron,  Fée,  Treviranus 
l'accueillircnl  avec  sympathie.  Sun  ;iu- 
lorisalion  d'enseigner  fut  renouvelée 
d'année  en  année  ;  mais  on  lui  imposa, 
comme  condiiion  d'une  nomination  dé- 
tnitive,  l'obligaiion  de  subir  l'examen 
dp  docteur  spécial.  Il  n'hésita  pas  :  le 
ë  luai  1858,  la  condition  se  trouvât  reui- 
plie.  Il  crut  devoir  se  présenter  devant 
l'Université  de  Gand.  Sa  dissertation 
tntle  de»  feuitUs  verle»  el  colorées  ; 
pour  texte  de  sa  leçon  publique,  il  choi- 
sit la  /y/an/^,  considérée  au  point  de  vue 
phyyiologique (' ).  Ch.  .Morren  fut  dé- 
claré émorite  le  1 1  octobre  suivant  ;  le 
non  de  son  fils  figura  dès  lors  au  pro- 
cramme  des  cours;  mais  te  nomination 
dell.Bd-  Morren  se  flt  attendre  jusqu'au 
31  déc.  180 1.1!  fut  et  pst  resté  chargé 
du  cours  de  liutauiquc.  £.11  1863-65  et 
en  18G3-6i,  il  a  fait  (dans  la  Salle  ;ic^i 
démique)  un  cours  public  de  physiologie 
tégélato  d»»  ses  rapports  avec  la  cul- 
ture; il  a  également  donné,  en  18G4,des 
leçons  hebdomadaires  sur  la  Ooraisou 


(•)  V.  te  JlnmMf  i»  Coud  ds  iO  mal  488». 
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et  la  fructification  des  végétaux.  Il  a 
Jolni  k  son  cours  académique  des  dé» 
monstralions  d'anatomie  e(  de  physio- 
logie végétale  au  microscoite.ci  organisé 
des  excursions  sur  disi  rs  |)oiiits  du 
pays,  pour  étudier  la  flore  ruaie.  Il  a  con- 
sacré tons  ses  soins  I  h  création  d'un 
MiMée  de  botailiaae  ;  eonme  les  «oires 
emids  centres  dlostnictfon,  Liège  doit 
avoir,  selon  lui ,  ses  palrrii  <  df  bota- 
nii|ue.  Les  tendances  de  M.  Ed.  Morrcn 
>onr  pratiffues en  infme tempsque scicn- 
tiliqucs:  soit  qn'il  enseigne,  soit  qu'il 
s'occupe  d'enrichir  et  de  développer  le 
Jardin  botanique  de  la  rue  Louvrcx.  il 
s'intéresse  aux  questions  horticoles,  à 
r;i<  rlini;(t;i(ion  des  M  t:r'l;iiix  ,  ù  l'in- 
fliipin  c  t\c  la  lumière  et  des  clrcon- 
styiuTsiif  louleespéce  sur  les  variations 
des  plaoles  ;  d'antre  part,  il  aborde 
«es  curieuset  questions  w  point  de  vue 
fliéoriqiic ,  nt  s'élève  à  l'occasion  aux 
hauteurs  la  [thilosophie  de  la  science. 
Il  abcaMcoiip  voj a;;*' cl;ins(  r_'s  dernières 
années  et  assisté  à  nombre  de  Congrès; 
il  a  h\l  partie  du  Jary  de  plosteurs 
grandes  Expositions,  et  acqnts  ainsi  nne 
expérience  précoce.  Il  n  rte  le  pro- 
moteur et  le  secrétaire  treiiend  del'Ex- 
posiiion  oi^anlsée  à  Litgc,  en  1856 
(2i-5l  août),  par  les  Sociétés  d'horli- 
colture  de  celle  ville  (rdanies),  i  Tocca» 
sloB  da  W  anniversaire  de  nnaogu- 
ralion  de  Léopnid  il  a  contribué 
énerïiqnemeiil  à  l'etablissemeûl  de  la 
Fhli'niHim  des  Sock'lés  horticoles  de  In 
Belgique ,  dont  il  est  également  secré- 
talre^néral  depuis  le  5  mal  1ftS9, 
date  de  la  Tondalion  de  celte  institu- 
tion (■>.  Secrétaire -fondateur  de  la 
Sof  r  vale  d'horticulture  de  Liège, 
memhre  fondateur  de  la  Société  royale 
de  Botanique  de  Belgique  ,  secrétaire- 
général  da  Congrès  Inleroational  de 
poaologie  I  nnrar  (1862),  ancien  se- 
crétaire-général et  l'un  fies  fondateurs 
de  la  Société  royale  d'acdimatalion 

(  '  )  Sept  vol.  des  Buitetim  ont  |>ani  jw- 
qu  1(1  p;ir  ses  vuin»;  dcox  Congrès  inlerea- 
lionuijv  ùnl  i.-t''  tenus 

Cl  Ce  Çun^;r(-s  a  Icfiu  ajiriufll.'inenl  une 
Rp>»ir)n  doimi-s  lin,  dma  diiVirrnles  iai>i- 
lalMi  tu  186&.  k  Aa«t«niaB(  ea  1866,  4 
tendras,  «•  iWI,  I  Paris. 


de  Liège .  membre  du  Jury  de  TExpo- 
sition  universelle  d'horUcoltUfe  I  Bni' 

xelles  {ti  avril  18Ci)  et  secrétaire- 
général  du  Con(!:rés  international  tenu 
a  cette  occasion  (');  déle^më  du  gou- 
vernement auprès  du  ujènie  Congrès  , 
tenu  l'année  suivante  à  Amsterdam . 
président  de  la  X*  classe  dv  jary: 
vice-président  dtt  Congrès  et  seera- 
taire  de  la  section  de  botani(|ue  ;  dé- 
légué id.  *  l'Exposition  internationale  de 
Cologne  (i8f»')i ,  an  CoiiL'res  des  liota- 
nistes  et  à  l'Exposition  d'Erfurt  (id.); 
au  Congrès  des  botanistes  k  Londres 
(mai  1866),  et  nommé  vjce-président 
honoraire  ;  membre -secrétaire  de  la 
Crinniission  liel^'e  pmir  l'Ilypositinn 
univ<-rbelit*d"liorlieullureà  l'aris(18t»7;, 
ensuite  membre  suppléant  du  jury,  rap- 
porteur-général dn  9*  groupe  (bortlcol- 
ture).  par  snHe  collaborateur  do  grand 
Rapport  rt^dî^;!''  snns  h  dirmion  de  M. 
Micilel  Cllevalier  l'HS''  classe  :  pUtntfs 
de  serres)  .  ei  délë^'iié  otrieiellenieni 
pour  réunir  à  l'Expositioo  universelle 
des  collections  destinées  am  Mosées 
de  Belgique  (')  :  indépendamment  de 
toutes  ces  fonctions,  publicisle  actif 
comme  son  |)ère,  M.  l-.d.  Minnu  peut 
hardiment  acr«»pter  la  devise  :  ninii]nitm 
c>/iVi.s«v,«nij  lui  est  allribuée  par  jeitirs- 
patentes  de  l'Acad.  Léop.  Car.  des  C's- 
rietut  é»  la  wOnre.  Indépendamment 
des  Sociétés  pi(%entionnéi's .  il  fait 
partie,  'a  titre  de  membre  hoii  ii  aire, 
titulaire  m  correspondant,  des  i nnipa- 

Ses  suivantes  (*)  ;  Cercle  pratique 
orticalture  et  de  botanique  du  IIA- 
vre  ;  Soc.  royale  d'horticulture  de  Na- 
mur  ;  Conférences  liorticoles  de  Liège 
(du  Conseil  d  adniinistraHon);  Soc. 
d'hortinillure  de  Kloreiice;  Soc.  d'hor- 
tienllurc  de  Prusse  (à  Berlin);  S0€. 
botanique  de  France  ;  Soc.  des  se.  na* 
torellés  de  Strasbourg;  Soc.  dlwrltc. 
et  d'arboriculture  irAultin  ;  Soc.  fla- 
mande de  botanique, a  Anvers;  Soc. 

(*)  M.  Kil.  .Mi>rri-n  isl  en  ouïra  délégvti 
pour  fairo  ^riio  il<i  k  CtniiniisMuu  bt»tge  de 
I  e>|i<isitiiju  liorlicolo  inleniuiionaleqiii  vical 
lie  s  ouvrir  à  Saint-Pélcrsbourg  ;de  18(i0). 

(  *  )  Nnu^  citons  les  dlpldass  par  ordre  ds 
dates  (1856  1861]. 


r 


Digitized  by  Google 


885 


HOR 


iiiip.  (l'horticiilliirc  dr  St-P«'rtTsl»ourp  ; 
Soc-  ijjUu&trit  Ik  d  Aiiijeii»,  mh  .  royiilf 
de  Flore,  à  Uriixcllt  s;  Soi  .  J  Ih  inc. 
du  littoral,  à  Triesle;  id.  d  n;^rie.  tl 
d'Iiorlie.  de  Tournai;  ul.  i<i.  deVar- 
viers;  Soc  d'Emulation  de  Liège  (se- 
crétaire du  camliéd'ai^rie.)  ;  Soc.  royale 
des  sciences  de  Liège;  Acadcmie  royale 
de  Delgiqne  (classe  des  M  icnccs)  ;  Soc. 
for  Sortji's  n  i,  U  Chrisliatiia;  Soc.  «l'Iior- 
tic.  de  Londres  i  id.  d'ErAiri;  Soc.  des 
sdeBcei.  des  art»  et  des  Iflim  du 
Hainant .  Soc  phyloloçique  d'Anvers  ; 
Soc.  iij;iiL(jle  de  Gori/ia  (lllyrie)  ; 
Soc.  Linnéi-nne  de  Bordeaux  ;  Sk)c.  l.ct 
R.  d'iiorlic.  de  Vienne. —  M.  E.  Morren 
est  ctievalier  de  l'Ordre  royal  d'Isabelle- 
la-Catholiqne  (6  août  f  8(ii)  ;  de  l'Ordre 
dttLion  Néerlandais  («i  mai  1865)  ;  de 
l'Ordre  royal  dn  Ttitist  de  Portugal 
(11  nov.  i8fô),  et  de  l'Ordre  impérial 
éc  la  Légion  dlMDiwiir  (i  Jauger 
1868)  ('). 

PniLlCATlo^s. 

f*  (En  coRaboratlon  avec  Ch.  Mor- 
ren) :  yotii  its  l'icmi'ndni't's  (l<  s  m  j'iVd  i'^ 
nalurelks,  5*  partie.  Mnieralogie.  Lie- 

2"  Pn'uni'nnifr  bottiiiiriiu'  <(  l'Hiposi- 
luiu  UHW.  di'  I6l>l>.  tiiiiid,  4856,  in-*". 

Extr.  du  Jonrnal  (l'iigrienit*r«  pnulqtU 
de  Belgique,  t.  Ylll  cl  \\. 

5»  Rupfmrt  sur  le  contingent  botu- 
niqur  ;i  i  i:\iMis.  univ,  de  Paris,  adres- 
sé au  ministre  de  rintériear,  etc.  (.4jiji. 
ée$  Vuii'.  de  Belgique,  iSSS-ïïl,  5*par- 
Uc,  p.  141-205). 

4*  Notice  tvr  ia  tie  et  les  trarauj  de 
Jean  Kkkx.  Gand,  1857.  In-S*  (a? ec 

portrait). 

5"  Jouniiil  (Tngncttlture  pratique  du 
rutjaume  de  Belgique.  Cand,  in-S"  (Les 
deux  derniers  volumes,  1 857  et  1 858^1. 

6"  Collaboration  à  la  Feuille  du  Cul- 
tivateur (avec  M.P- Jolgneanx),  1851  cl 
1858. 

7"  Description  d'une  nonveiie  espèce 
d'Otii  idium  (0.  lAmmingliei)  introduite 
dans  les  serres  du  Jardin  botanique  de 

(')  Il  a  reçu  diretiiiu  ul  relie  doroitre 
4écontion  des  amas  de  rErapereur,  l«  S 


i'UaivaraM  da  LMge.  Qmt,  I8SV, 

in-««. 

8*  .Notice  sur  le  Yeofotlhia  eleffgn» 
R.  Br.,  ^  l'occasion  de  sa  floraison  an 
jardin  bol.  de  Liège  pendant  l'automne 
de  1857.  Bruxelles,  in-8«. 

9°  Quelque»  considérations  sur  les 
organe»  de$  plantes,  la  di§é»èae  véféUde 
et  les  rnriéUt  kwtwoiu,  Gand,  1857. 

in-S». 

10"  Dissertation  (inaugurale)  turlet 
fenUUa  rerle*  et  colorée*,  tiaud,  1858, 
un  vol.  tn*8*  (avec  pl  ). 

1 1"  "Ndlici'  v«r  ^'.v  i  liiiii'jt  itinils  de 
tMiieur  des  jeutlks.  (iaiiil,  1858,  in -8". 

18»  IHm.  «nr  les  feuilles  v<trte$  et 
cohrét'»,  envisagées  spécialement  an 
point  de  vue  des  rapports  de  la  chlo- 

niplivili'  tl  (if  1  fryttiropliylle.  Gand, 

1858,  un  vol.  in-8»  avec  planches. 

13*  Notice  sur  AeBrrf  Bnm.  Gand, 

1858,  in-8"  (avec  portrait). 

14*  Notice  sur  H.-G.  C9kolii.  Ibid., 
1BK8, 

I.".  l»Mi  iiiii«iits  iMriir  servir  }i  la  bio- 
grapliie  de  Ch.  Monen.  Ib.  1859. in-8". 

16"  Notice  sur  ^\le.r.  de  Uumbvidl. 

Ilii.l.  i.iMT  l'oiii.iit). 

il»  Ckaiie*  Morren,  sa  vie  et  ses 
œuvres.  Broxeties,  in-!2«,  avec  porli-alt 

(tixlr.  de  VArinnaifi-  il-  VXi  nd.  /uy/fe 
de  B^/i/iflKe)  — S' édition.  Gand,  1860, 
iii-S^(avee  porlrali). 

IS-  Ftorafh's  fjège,  28,  50  oct. 
186(1  ^,Anuwill■t■  ilr  ia  Sovit'té  d'k'mulat. 
de  Uàje,  1861,  in- 12"). 

19"  yh'tt'orologie  de  I8.^>9  ef  d<  1860, 
dans  ses  rapports  avec  l'hortieulture. 
Gand,  1861,  in-8'. 

20>  Descri|Mion  et  iconofrapbie  du 
hnmprocoam  WeitttehU.  Gand,  1801. 
in-8",  avec  plniu  tips. 

21  '  Lesarbre».  Lludessur  leurslru»  - 
lure  et  leur  vè^tèlation,  par  le  docteur 
Scfaacbt;  trad.  de  l'allemand  par£d. 
Mi«rren.  Braxelles,  18dt,  im  v«l.  in>8*. 

'î'-  édition  (avee  ptandm).  Bras., 
186*,  iD-8-. 

Janvier,,  sas  Tfliliries. 
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22»  Projel  de  créer  un  Jardin  d'oc- 
elimaladon  et  d'ex{)érimenlation  des 
piailler  cl  d'unimnus  utiles  au  i>ai('  de 
la  Boverie,  à  Liège  (Doctunenls,  sta- 
tuts, pfams,  elc).  Liëge.l865,iii-8*. 

23»  bulletin  du  Congrus  inlcniuHo- 
nal  de  i>omologu  k  Naraur,  le  28  seul. 
1862  et  jonn  flolv.  G«iid  <863,  va  ^. 

in-S". 

i  i  '  Im  lumière  et  la  v^gdtatwn  (con- 
férence). GtiMl,  IMS,  !!»-••). 

25*  Souvenirs  dWUmnqnr  fnoilt  rl 
septembre  1864).  Gand,  1865,  in-K<'. 

M»  Hmaeté  Fneh,  s»  vie  et  ses 

(TtiviTs  'Discours I.  nnixt'Ili's,  tsr.i, 
iiJ-li  (Kxlr.  du  Ifulietin  de  l'Acad, 
roy.  de  Bdgiqug)» 

27»  Rapport  concernant  une  notice 
de  J.-J.Kickx  sur  les  Ascidies  lérato- 
logiques  (Id.  Ibld.). 

a*  Bulletin  du  Congrès  inlernatio- 
mLdPktrHaàture  (enu  à  Bruxelles  du 
Un»  avril  I8M.  GunI»  1 861,  un  vol. 
iB-S*. 

M"  DUermkuttkm  ia  lumtn  ie$ 

stomntnt.  Brux.  18G4.  in-^  (Ellr.  du 
Bulletm  de  r Académie). 

SO*  i^MwJkvfV  et  dulliMfJo».  Aoi- 

sterdam,  18t;r;,  in-g»  (MMte  du 
9ri$  d^  botanique). 

M*  H. -M.  Gaedt  ,  sa  vie  et  «es 

«Buvres.  Gand,  1865,  in-8>  (avec  iiort.l. 

52"  If  Cnngrè»  et  rEsfoiition  um- 
verselli-  (l'Amsterdam  (1«I9  avril  1865). 
Gand,  1865,  in-8°. 

35"  L'enseigaemeai  de  lu  botanique 
e»  Allêmasne,  Gand,  tM6,  in-8*. 

^Anonynip).  f.a  qtii'stkm  ««iwr- 
silaire.  Gand,  186»,  in-8". 

S8*  KMHUde  la  poMcteiv.  Bm., 

1865,  in-8*  (Bulletin  de  l'AMddmie). 

36"  Etiauie  Dotsin,  botaniste  lié- 
geiris.  Gaud,  1866,  In-è». 

37*  L'acclimatation  des  plantes.  Iblû. 

19^  Ckoriae  du  Gloxinia  specHia  pi- 
tarté.  Broielln  1865,  in-g".  (Bulletin 
de  l'Acad.  I. 

59«  Pierre  Candei^rgt  sa  vie  et  ses 
CBUvrw.  Gand,  tt66,  Ib<6*  (avec  port). 


40*  Reclierches  expérimentales  pour 
déterminer  l'influence  de  certains  gas 

induslrii'h.  siid  ialnneiit  du  (jnz  dcide 
sut/ureuj  ,  sur  la  végétaliou.  Liuidi  t's, 
1866,  in-8«,  avee  pl.  (dans  le  lt,'i>oi  t 
"/■^Acfrofffwfrfj/row^/rm. Londres,  18iit)). 

41'  Culture  des  fleurs  en  apparie' 
ment  (conférence  donnée  à  la  Société 
d'Ëmaiaiion  de  Uégaje  12nun  1866). 
Gand,  1866.  in-8*. 

ii"  La  duplication  des  fleurs  et  la 
jjmMekur»  du  feuUki{^.  Gand,  1867, 

13*  Plan  des  serres  et  des  roudrnc- 
tiom  du  jardin  botanique  de  l' Université 
de  Uige.  Guid.  1867,  un  feoillel  hi4». 

i  »"  L'oi  iijinr  des  tm  iciés  soua  l'in- 
//«(•)((v  il  H  climat  artificiel  des  jardins; 
fr;iginoiilH  de  philosophie  horticole, 
Genève,  li?67,  in-8^  (Dans  les  Archim 
des  Sciences  physiques,  juin  1867). 

45"  La  Belgique  horticole,  revue  de 
botanique  et  dltorticnltofe  (chaque  io- 
née  on  vol.  1n-8*,  avee  pl.  o(ridnées  ei 

portrait).  Gand .  Annoot-Braecfcmmt 
I8S5-I867, 13  vol.  in-8». 

bl  coUectJoD  compile  Tonno  17  volumee. 
—  Il  a  pare  dc«z  voUimm  ^mb  mdMlida 
«■pagMM  de  ea  kcmII.  ana  le  iMn  i  L» 
SqMBii  mkota„  —  Li  SeeiAë  inpMaift 
fhertionHaN  de  frnm  (à  Parte)  a  dtean* 
ase  oiédailte  d'«r  à  te  Bnlmlqmt  ktrUenk,  ea 
jsia  48M. 

46*  Floralies  de  AV/j«»r  (Dix  rapport» 
anniipis).  Naniur,  1856-1866,  in-8". 

il"  Cluis  de  graines  récoltées  au 
Jardin  èottnili.de  l'Unirenité  de  Liège, 
Cal;iloirtic  annuel,  in-8"  (depuis  isrîj^ 

Ikiuc  générale  de  l'état  et  de« 
progrés  de  rhorticulture  belge.  Gand, 
in-S",  (Public,  annuelle,  depuis  1850). 

i'J"  Itullelin  de  la  Fédération  des 
Soc.  d'hnrliciilluir  de  In  hjique,  Gand, 
1860-1868,  huit  vol.  in-8». 

50"  Bulletin  de  la  Société  royale  d'hort. 
de  Liéy,\  l  it^Kf,  1  «60-1867.  in-8"  (celte 
publicalioo  couple  Jusqu'à  présent  3 
volumes). 

51*  Plantes  de  nerra.  Paria,  Paul 
Dupont,  1867,  io-S"- 
Ptdt  partie  de  te  eelteelien  daa  tei^erk 
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du  jury  huernalional  do  rExposilionooIrt^ 

Mlie  (te  Piria,  p«iMi4e  mm  iâ  dif«eii«a  ite 
■.■MtICkatBiter. 

S2°  Flor,'  erotique  qu'il  convient  de 
cultiver  duiis  les  serres  d'un  jardin  bo- 
tanique, par  M.  Ail.illu'it  Sihnizleln, 
directeur  du  Jardin  botanique  d'Er- 
langen.  Edition  rrniiçaise,  publiée  par 
N.  Ed.  Morren.  Gand,  1867,  in-8. 

E\tr.  du  BtttUiin  d€  la  FidértuiM, 
{n"  ;9),  vol.  de  1866«p.  SSSalaahr. 

55**  AuQUsle  Roger,  sa  vie  el  ses 
œuvres.  Gand,  18C7,  in-S'Cavec  port). 

Ëxtr.  d«  HêaM  BlOLt  téL  4»  IMÎ.f .  S0T 

*i  «oiv. 

SI"  Seconde  notice  iur  In  duplication 
des  fleurs  et  la  imniiehuie  du  feuilUtge, 
il  propos  du  Camellia  jamuim  L.  var. 
François  WioL  GamI,  1W8,  iil-8*  avec 

unt^  p!. 

;»:>'  ^arie-\nite  LiiKrl.de Haimedjf, 
sa  vie  (  t  ses  u  uvres.  Gand,  IM8,fn-9, 
(av«c  portrait). 

Bxtr.  de  la  Mgt^m  h^rikoU.  p.  V  ,  1868. 


w«mnr  (Parfait-Joseph),  ^ ,  né  à 
Thoia  le  février  181» , afail  aeaor»- 
■Mks  étad«»att  Collège  de  relie  ville, 

établissement  dès  lors  très-Wqtienté  et 
jouissant  d'un  iTriaiu  renom.  —  il  prit 
ses  i:i>n;iitiijns  en  iS.'.'i  a  I  I  insr  rsité 
de  Bruxelles,  et  y  sui\il  pendant  trois 
ans  les  eours  de  philosophie  (sons  M. 
Aliren»)  et  de  droit.  Il  fut  reçu  docleor 
en  (hrott  par  le  jury  (^entrai  (septembre 
i8.)8),  avec  la  plu»  grande  dittmction, 
<  e  qui  le  rendit  tîinlaire  d'une  bourse 
de  voyage.  Il  en  profila  pour  aller  com- 
pléter S6S  éludes  en  France  et  eoAlifr- 
mafM.  De  retour  m  Bdf^w,  fl  adres- 
sa au  gouvernement,  sur  l'enseignement 
du  droit  à  Pari.s  el  ;i  Heidelbert;,  un 
lliii)jh:\  !  qui  fut  inséré,  sur  Tavis  favo- 
rable (Je  la  Faetillé  de  droit  de  Liège, 
dans  les  Ânnak»  de»  Vnivertités  de 
B^fifte  (U  U).  11  publia  ensuite  au 
diaaerf aliott  en  km»  de  fhèse  (v.  ci- 
après)  pour  obteoir  le  grade  de  docteur 
agrégé  à  rUoiversilé  de  Bruxelles,  l  o 
grade  lui  ftil  conféré  en  juillet  18t2, 
après  une  épreuve  publique  qu'il  subit 
égalemenl  avec  la  hliu  grande  di»tine- 
tkm,  Sft  earrièn»  élMt  déaunnalt  tr»- 


cée.  Dès  le  mois  d'octobre  solvant.  Il 

di'îtula  dans  l'enseignement  arndémiinic 
en  ouvrant  j  Bruxelles  un  tours  de 
droit  civil  élémentaire,  auquel  ne  tarda 
pas  à  être  adjoint  un  cours  de  droit 
naturel.  Un  arrî^ic  royal  du  octobre 
l$i9  enleva  N.  Namur  à  l'enseigne» 
ment  libre,  li  fiit  nommé  profeeeeiir 
extraordinaire  à  la  Facullc  de  droit  de 
Liège,  cttargé  d'exposer  les  principes 
généraux  du  Code  civil,  et  do  faire, 
pour  les  élèves  du  doctorat*  uoe  par- 
lie  du  eoors  de  droit  dvil  approfobii. 
Le  4  octobre  isr)0.  il  passa  à  ITniver- 
site  de  Gand  en  ({Ualile  de  professeur 
»f  diiii(ire,  lilulaire  des  t  ours  d'insti' 
tûtes  et  (l'histoire  du  droit  romain. 
Lorsque  M.  Braaaeur  ijeune)  quitta 
rtiBlverailé  flamande  en  ntal  1836,  M. 
Kanor  fut  chargé  d'un  troMèmeeoinrs: 
procédure  civile,  organisation  el  attri- 
butions judiciaires.  Enfin,  k  7  février 
1867,  un  arrêté  royal  le  lappeîa  à 
Liège  pour  y  remplaaT  feu  le  profes- 
seur Pr.  Kupfferseblseger,  c'est-à-dire 
pour  y  enseigner  les  Insiittites  et  l'his- 
toire du  droit  rora.-»!!!.  ainsi  que  l'en- 
»  yeloi»eilie  du  droit.  —  M.  Namur  est 
chevalier  de  l'Ordre  de  Léopoid  depuis 
le  15  décembre  1858;  le  §  5  de  l'art.  9 
de  la  loi  organique  de  1M9  sur  l'eusel- 
gnemeot  supérieur  lui  a  en  outre  iti 
appliqué  (26  mars  1866)  r\  titre  de  ré- 
compense. —  M.  Namur  a  publié  : 

t*  Rapport  au  gouvernement  sur  l'en- 
itifaerniMi  da  dnit  d  la  FaeuUé  de 
Ma  et  à  rOnhenm  de  lltïâelWrg. 
Brux.,  Lcslgne,  ISIIÎ,  in-8\  —  M.  Na- 
mur commence  par  analyser  sommaire- 
ment les  eours  de  MM.  Valette,  I>e- 
maute,  Bugnet  et  Durantoo.  It  regrette 
4|tt*on  semble  n'aUaeher  aucune  impor^ 
tnnre,  .1  Pnris ,  suivre  un  ordre  sys- 
tématique dans  l'expose  des  principes. 
L'enseignement  du  droit  civil  y  est,  A 
son  srns ,  trop  exclusivement  exégéti- 
que  et  utilitaire.  Le  cours  de  droit  cri- 
minel de  M.  Ortolan,  tout  savant  et 
inf^nienx  qu'il  est,  laisse  i  désirer 
soiis  l(  I  ipi  L  t  de  l'ordre  et  de  la  mè- 
Uiwlc.  ï\  ijij  est  autrement  de  M.  Rossi 
(professeur  de  droit  public),  qui  sait 
ramener  tout  â  une  idée  fondamentale 
(la  capacité  doit  être  la  mesure  det 
droilB  pollliqma).  —  Eo  AUeiMgné* 


m 


m 


rensenble  dm  maitèreB  «DselgBées  est 

pins  (.oniiilft  ;  If^  W<:n\n  se  distinguent 
plus  iiarliciilii  i  T'iiK'iit  pur  leur  méthode 
el  leur  ^oli(lit<'.  M.  >:iiiiiir  s'est  sur- 
tout attaché  à  MM.  Zacbari»,  Milier- 
maier,  Vangerow,  Z&pfl  et  Roder.  Il 
prt'fire  la  théorie  de  ce  dernier  {en 
lualiere  de  droit  pénal)  à  celle  de  M. 
Mittermaier.  l.a  lu  inr.  selon  M.  T  i  I  m 
(partisan  des  idit>.Mlt'  KiàUM»»,  ne  peut 
essentiellement  consister  dans  un  mal; 
Je  diriBliuiUine  et  la  raisoD  désa- 
yêmA  la  deetrine  d'après  iaqoelle  tl 
serait  permis  d'user  de  repri^snilles, 
de  commettre  «m'  injustice  noiivêlle 
pour  en  réparer  une  aniie.  l/(>n>r;i|:e 
de  M.  Mittermaicr  sur  l'instruction 
criflifiielle  est.  en  reranehe,  sans  rival 
en  son  genre-  M  Kamur  combat  le  po- 
sitivisme des  étudiants,  qui  ne  songent 
i]\i  n  leiir^  examens.  Il  insisle  sur  la 
néci'S^iile  de  relier  plus  étroitement 
renseignement  du  droit  à  celui  de  la 
pMloaopbie,  et  finit  par  Cormaler  son 
UM  tPtm  tîmemtn. 

1*  Diaiertalion  en  forme  de  thèse 
snr  la  question  suivante  :  Jusqu'à  quel 
poM  fhêriîier  rêrttobtê  ett-il  obligé, 

soit  trniiri'.i  h's  /i/'/«("//(eN  <în  droit  ro- 
main, wit  d'ajircx  ceiu:  du  droit  ciril 
moderne,  de  respevier  tes  actes  fait»  pnr 
fMrilur  ouUUif  ou  apparent  avec  de* 
tien  4e  Sonne  foif  mmm  des  reTO«'s 
dn  droit,  18 

3'  Cowr»  d'ImtilHle»  et  d'h^luire  du 
dtvil  romai».  Gaud,  1863-84,  2  vol. 
in-&».  —  S'adressant  aux  élèm  qui  M 
préparait  à  l'exaneQ  de  candidat  en 
droit,  M.Namur  s'est  efforcé,  dans  cet 
ouvrage,  de  prendre  le  milieu  entre  les 
manuels  allemands,  généralement  un 
peu  secs,  et  les  onvrages  français,  pé- 
eliant  d'habitude  pw  trop  de  prolixité  ; 
avant  tout  il  a  voulu  être  clair,  au 
risque  de  paraître  quelquelois  familier 
(v.  sa  préface). 

4"  Omr$4tinU  commercial,  conte- 
nant l'expoeé  des  principes  généraax  ; 
la  discussion  des  controverses,  avec 
renvoi  à  l»  tloeiriiie  et  à  la  jurispru- 
dence, et  l'explicaiion  des  lois  helfîes 
OTi  ont  modiflé  le  Code  de  connerce 
hrn^  «uid,  *mu,  Sfol.  IB^, 
—Ce  Mm  est  destiné  non  sealenem 


am  étndiaots,  mats  encore  aax  oMUDar* 

çants  et  à  toutes  les  personnes  qui  s'oc- 
cupentde  la  pratique  du  droit,  ^tix  avo- 
cats comme  ans  niaj^isirals.  Dans  l'ex- 
posé des  controverses,  l'auteur  a  mis 
un  soin  particnllerk  indiquer,  snr  cha- 
que rpiesllon,  les  arrêts  rendus  par  des 
Cours  belges,  atln  de  combU^r  une 
lacune  qui  n'est  que  trop  tMqnenle 
dans  les  ouvrages  français. 

S*  Camettt  an*  péeheim  à  la  ligne 

(Trois  articles  publiés  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  en  juin  1866.  dans  le  Jour- 
nal de  Charleroi).  —  C'est  une  (  ritique 
humoristiqne  de  la  législation  en  vi- 
guew  «OMemftt  In  pême  Intarie. 


:«>  pel»  (jEA>-SKIlVAIS-CriLLArME) . 

0.  >é,  est  ne  à  Maesh  ielit  le  l  i  mes- 
sidor iin  XI  (3  juillet  181*3).  Il  cuira  au 
Collège  de  cette  ville  dès  181 1  ;  mais 
te  goût  de  l'éliide  ne  s'empara  un  peu 
adtwueeHnt  de  aon  esprit  que  quand 
il  fut  en  troisième.  A  ce  momeni  nu'nic 
il  eut  le  malheur  de  perdre  son  père, 
et  ce  ne  fui  pas  seulenieut  |>our  la  la- 
mille  une  perte  cruelle,  ee  fui  pour  le 
Jeune  Guillaume  une  rude  épreuve  à 
subir.  M"'  Y*  Nvpels  se  toyail  à  lalèt* 
d'une  famille  de  six  enfents  dont«d«l>«i 
était  l'alné.  et  dans  l'obligation  de  fnire 
lioniu'ur  à  une  livrance  considérable  «le 
tournitures  aux  armées  françaises,  ad- 
jugée an  défiint  qnelqaen  semaines 
afaM  aa  sert.  11  fiilInU  dire  adien  as 
ColK^pc.travrdller  d'.irrarhp-jùed,  dres- 
ser des  lùmples,  avoir  l'd'il  à  tout.  La 
eoura^'euse  mère  donnait  l'excraple  el 
passait,  avec  son  grand  gar^x^n  de  ouïe 
ans,  les  nuits  à  écrire.  Cela  dura  tont  un 
an  ;  la  barque  atteigniila  port,  otqiiel' 
ques  mois  plus  tard,  unmvrean  pandon» 
naire  entra  dans  rinstitniîon  Coqnilhat, 
à  Bruxelles.  I/exccUent  directeur  de 
celte  maison  sut  gagucr  la  confiance 
de  son  élènre  el  lui  inspirer  un  beau 
aèle.  Ce  ftH  Iftqoe  Ch.  Froment,  esprit 
HUérain-  tn-^  distinjajé,  initia  M.  Ny- 
pels  à  la  liiii  1  iHire  française  dn  XVII* 

siècle.  La  vie  «Ir  l  miin'iil,      h-  s.n;, 

icaihlait  fort  à  ce  qu'on  appellerait  au- 
jMwtftaiil  wevie  de  bohème-,  mab  son 
eiadgnHMit  étaftrensrqmble  et  i^ 
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sjit  (i(is  irat'fts  profondes.  Aussi  M.  Ny- 
pelsaiTiva-i-ilforC  bien  préparé  au  seiûl 
de  la  rhelorique  de  l'Alhénée  dt  BlIK 
xeU««,o<iii  acheva  ae«  buuuiiiéBtMttnt 
•Mre  mattri!  éniMM,  Ph.  Lesbroas» 
SHii,  sijM  fiilur  follt'piit'.  Il  pril  dès 
cfUit  t'iiiitjue  non  seulcnicnl  goût  de 
l'éludi*,  mais  le  goût  des  livres,  qui  lui 
coAia  cher  ptot  lard,  ei  qui  Béasmoiai 
lui  détint  fort  utile,  tomm  on  va 
assurer. 

Rentré  à  Macsiiii  lii,  il  fui  inslnlle 
dans  l'étude  dUii  nol:iiri'^  yuc  d'illu- 
sions déçues!  Ou  tti»  «•taieiU  loin,  Ho- 
mère, Virgile  ef  Racine  !  A  tout  prendre, 
.M.  Nypels  apprit  là  bMiwoai»  de  «Amm 
judicinirfs  qu'il  se  félirita  de  eooiMitti* 
quand  il  fut  k  rUniver&ilé.  Il  faisait  de 
la  mu^ique  pour  se  distrdire  et  se  met- 
tait au  courant  de  la  méthode  Jacotol, 
dont  un  ancien  Bukre  de  la  pension 
Ceqnillui  lui  mit  parié  avec  en- 
liiou)«Iasme.  Il  obtint  enfin  df  mr-rc 
d'aller  à  l.onvain,  où  ensei;;ii;(ii  II'  f'ii- 
daleur.  Nouvelle  déft  |iliitii  I  Le  néo- 
phyte reconnut  repeinlant  que  la  mé- 
thode pouvait  être  avanlageoseacBt 
appliquée  à  l'étade  <i>'s  langues  ;et  en 
effet,  an  l»oiil  de  i|ii<'ii|MeH  mois,  il  m 
trouva  d'uneasser  jolie  ioree  en  :iiit;l:iis. 
lise  m  alors  inscrire  dans  la  hacullé 
des  Ici  très,  inlendil  Kekker  (v.  ce  nom) 
commenter  llomtTe  et  Térence,  et  s'at- 
tacha au  cours  d'histoire  de  Dimbeeli. 
qui  lui  dévoibil  tout  un  nouveau  monde 
d'idées.  L'ensei^ement  de  ReifTenlvfr^ 
(v  ce  iionn  ne  lui  plut  pas;  il  ,  \  i 
d'étudier  la  philosophie  par  lui-uièine. 
Sans  guitle  et  n'ayant  aacone  idée  de 
l'iiisloiredeli  sdeooe,  U  se  jet»  sor  les 
jSKAwtb  éndéottttfif  de  Deitlim  Traey  et 
sur  le  spirnu-  Jr  lu  nuturr  iln  Iiiinin 
d'Holbarli.  iin'il  irouscs  cltfi  un 
litniiiirmislc.  ].('  prcnii^r  le  scriui'-il  ; 
il  en  lut  tout  autrement  du  second. 

(  '  1  I  n  f>  li'  qu'il  dooDa  {ficiiti  mox  eta:\  a 
catte  ûcca:ii0a  o«(  resi*^  o<M^hre  daus  te 
souvonir  desanciuns  de  l.'>iiv;iin.  larla  pré- 
sfncp.  alors  forl  rf>m!iti|U.  c  .  ili'  quniqucs 
li'jninu's, ili's  lurs  (iis(iii(;iii's,  vi^nalenlde 
li'agttocier  avec  Ciaes,  ccrivaia  spirituel  el 
plein  de  veno.  pour  raj«iinir  la  rédaclioa  do 
Courrier  des  Pa\f*-Ba»,  davenu  depuis  l'or* 
gaa«  la  plus  ronaidabia  4e  Topposilioa.  C*ë> 
t^t  MM.  Vaa  Maeoaa  »  Vbd  de  Weyar, 


Sa  raison  lui  dit  plus  tard  qu'il  einii 
entré  dans  une  détestable  voie.  En 
touH  cas  il  fut  reçu  candidat,  au  bout  de 
l'aMtée,  eurtfiâ  cum  limde.  Après  bien 
des  lei^versations,  sur  le  conseil  de 
f]iif)iiije,s  amisilr^u  fiiniiile.  il  prit  enfin 
le  parti  de  i*enoii«-er  à  |H>tirbuivre  l'é- 
tude des  lettres,  qui  lui  semblait  |)Our- 
tant  répondre  à  u  vocatioa;  il  s'enrAla 
donc  parmi  les  jariMonsalies,  et  nous 
w  pcnsniis  pns  qu'il  :iif  jnmrtis  pu  îi  se 
tepcnlir  (itr  coltL'  ilelpi iiiiii.'ition.  Il  lit 
(II'  iioiiiics  cl  sdlidcs  cliiilc-1  jiirirlitjiies, 
surtout  m  droit  romain  et  en  droit 
criminel,  soutint  sa  thèse  le  16  juillet 
1828  (ùùserltUio  bUUttico-juridka  de 
delielis  rmdivtf)  et  fnt  proclamé  dor- 
tenr  xiimmû  cttffl  lamlf  {').  Au  mois 
d'août  buivant.  bien  décidé  à  suivre  la 
carrière  du  barreau,  U  revint sIlMlaller 
dans  sa  ville  natale. 

I/opposition  contre  le  Gottrenemenl 
rtail  ilcvi  uiif  plits  redoutable  que  ja- 
mais,(Icpuis  <p!c  les  ciillioltijiirs  et  les 
liOt'niu.i  :i\:iiciil  scelle  leur  railleuse 
union,  dont  i*  r.  (.laes.  ami  intime  de 
Nypcis,  avait  été  l'un  des  plus  zéléspro- 

Cgaleurs.  Ils  firent  ensemble,  donace 
(,  un  voyajçe  à  Liège,  où  Ils  virent 
suecc>si\i  itu  iil  I*.  Kcrsicii,  fin  Cour- 
rier lU'  la  J/i-u«i',  Lt'b«;au  et  W.  Hugter, 
du  Mathieu  Ijtenxberg.  De  son  côté. 
Il.iamiué  venait  de  rréerà  llaeairicbt, 
avee  Wensteavand,  ua  nonvel  or|»ne 
de  l'iipposiiion.  Lié  d'amitié  avec  les 
(Iciix  liiiii|;iicurs.  M,  Nypels  se  joignit 
:T  eux  :  (  epeiuhdil  il  ne  prit  qu'uni'  part 
relativement  modeste  a  la  rédaction  de 
VSduircur.  Mais  son  attilude  était 
assez  dessinée  pour  le  rendre  suspect 
lorsque,  le  lendemain  de  la  Révolution, 
Macsii  iclii  fui  mis  en  f''l;(l  lie  siège. 

Lue  circDUsIanee  iiisij;iiirianle  vint 
décider  île  miu  avenir.  Il  eut  à  s'ab- 
senter pour  aiTaires  de  famille  :  c'é- 

Jiiltiiiiiil,  lliii'{)>'li;4ii\,  M:iSL':(rt,  ML'miii'  kx, 
Maeek  (un  eharniaut  pn«(e,  mort  jeune),  t^lc. 
—  Claea  lUallun  esprit  fort  distingué,  nourri 
de  la  Ittclnre  des  ouvruge.'i  de  pliilosophie 
aociona  et  mni1emo«i  ;  fion  ioflueDco  contribua 
Iteauooup  a  (niro  reconnaitrc  a  M.  NypoU  qu'il 
faisait  rau»se  route  en  pliiloaopliie.  Claes  est 
■on  pntmlartfoMnl  «o  1881 ,  gr^gkr  tm 
cÉ^de  la  eoMT  de  BraMlltt. 


taii  le  jour  mt'mp  nii  l'on  se  battait  an 
Parc,  â  Rnixclli's.  C.ràce  h  une  rrrom- 
mniidalioii  |niiss;irili',  il  (ililini  ilu  fii'iic- 
ral  (toromandani  une  permission  écrite 
detiOrlir  de  Maestrichl,  «  charge  d'g 
être  rentré  dans  les  six  jours  suivants. 
Sa  mission  terminée,  l'envie  lui  prit 
U'iillrf  >nir(  t'i]ui  se  p;issriil;i  ISruxeiles. 
Il  yi  esla  irois  fois  vingt-quatre  heures. 
Qtiand  il  se  préiieiilâaax  portes  de  Maes- 
triehl,  jour  de  «m  permiitio»t  il  fui 
rfjmsÉê  nomme  m»  homme  d^rmats 
il  t'iu'r  ri-rix  et  mrnart'  de  l;i  prhon, 
tjis;iii  de  Uiiuvclli's  ti'nl:tlivi'>;  |Kiur 
rentrer. 

Quoique  Tort  tonlrane.  il  eut  bicntùt 
pris  son  parti.  .\  Hruxelics,  Il  comptait 
des  aoiis  parmi  les  dispensaieors  des 
faveurs  gonvemementales  :  H  se  rendit 
donc  en  n  lie  ville,  on  Tlaes.  alors  se- 
cr^laire  du  Comilt'  de  la  jusiiee ,  lui 
offrit  en  effet  ptnsii-urs  belles  places.  Il 
eoromenca  par  refuser.  «UeDdaitt  tou- 
jours le  moment  demiirar,triomplmnt 
celle  fois,  dniis  Maestrichl.  Ix-s  semai- 
nes s'écouUit'uL  et  Maestricht  restait 
aux  Hollandais.  De  guerre  las.se.  il  ;m  - 
cepla  provisoiremeni  une  place  de  Kub- 
fltliot  du  proeurenr  du  roi  Mans  (16 
octobre  1830). 

OuelqneR  mois  plas  tard,  le  gonver» 
nement  provisoire,  persuadé  onmmo 
tout  le  monde  que  le  chef-lien  du  Lim- 
bourg  Unirait  par  nons  arriver, organisa 
(iM  /wrfièM  iufidtlhm  ,  c'est  bien  le 
cas  de  le  dire)  le  Irlbttoal  de  Manirickt, 
qui  devait  si<^(:er  h  Tongres  jusqu'à 
nouvel  ordre:  il  y  est  rcstt'.  M.  Nypcis 


obtint  d'y  être  attaché  en  qualité  de  juge 
IniT.  dn  pouv.provis.  du  24  février  î  WS\ , 
contirnif  par  arr.  roy.du4orl.  t^Tiii'i. 
Les  fonctions  pen  actives  de  juge  tinirenl 
par  lui  paraître  monotones  ;  le  29  Jiriil 
1855,  il  rentra  dans  la  magistrature 
debout,  comme  substitut  du  procureur 
fin  roi  :i  Namur.  Ces!  en  cftle  ville  qu'il 
i'pou.sa  ^aoAt  1851)  la  sa>ur  de  M.  Ad. 
Rorgnet  (v.  ce  nom),  qu'il  devait  plus 
tard  relroaver  Liège  comoM  ily  re- 
troova  Lesbronsssit. 

Une  affalj;^'  rrimincllp  très  prrnvp  at- 
tira l'atltMiliou  sur  lui  :  il  ublitU  en 
Cour  d'assises  un  hem  succès ,  si  l'on 
peut  dire  ainsi  à  propos  de  Mplemufirai- 
natkan  à  wmt.  On  a  lieu  de  croire  qoe 
cette  circonstance  ne  fat  pas  sans  in- 
fluence sur  sa  nomination  à  l'Université 
(If  l  ié'^c.  Eu  lHr>r»,  sur  le  conseil  de 
son  ancien  maître  Warnkcpnlg  (v.  ce 
nom),  il  avait  sollicité  des  fonctions  dans 
reoseignement  supériear  ;  mais  II  s'y 
étah  pris  un  pea  lard  :  11.  De  Tlwai 
nvalt  pourvu  à  toutes  les  chaires  {arrî-lé 
(lu  ."i  décembre).  Mais  le  profes.seur 
huprct  (v,  ce  nom;  ;(yant  déclaré  qu'il 
ue  pourrait  se  cliargcr  du  cours  tTor^n- 
là^mam  jwiuMfê^  de  compétence  et  de 
procédare  cMIe,  qoi  lnl  était  attribué 
Indépendamment  du  irott  dril  appro- 
fondi, M.  \\|)i'ls  fui  nomme  professeur 
extraordinaire  k-  .ïl  dei^mlire .  ei  lilu- 
laire  de  ce  cours,  ainsi  que  de  ['histoire 
tht  droit  c&êlWÊuer  tt  de*  f  Msfiwu  tra»- 
tUetm.  Il  ouvrit  le  cours  de  procédore 
civile  le  22  avril  1856;  il  n'niii  pas  l'oc- 
casion d'enseigner  Vhisloui'  du  droit 


(')  A  son  i^iMir  fc  ToaiNsserailaelM  as 
Maeneat  qai  6t  alors  quetqne  bniîi.  Par 
rae  brtltflMiiB^e  de  mal  (ISSU),  oomme  9 
se  proBiMatt  vm  M.  favoest  isiaiaé  et 
ifsis  astres  amto  sar  la  roMs  de  IftMStrialil, 
il  m  pet  rMaltr  au  Mnie  de  revèir  d'sssid 
près  quft  pr>.<.sililc  lc(ielofh«r$(lo  Sl-SiTvai»  : 
son  exil  durait  ilppuis  quatre  »ns.  On  s'aven- 
tura jonc  juM|u':i  r.in<-l«?n  C04ivon(  <lt>  Sla- 
vantr,  qui  lonrhr  prcs.qn(>  n»\  liasdons  dn 
Fort  Sl-Pifnr.  On  s'allnlil  i.  Srniilriin  tiHen- 
(isMml    l'cxtt^riPMr  rte5  i- iii'  oro>s4'  de 

fll>il.  !•!  Ir  (  aiiM'iil  .  >1  .'tiv:ilii  |>;ir  lim^  com- 

p-ipui.'  <lr  Miiiiiits  Kt'dirs.  "  Viiu»  ùk'js  mes 
»  pr;s<iiiiui>r.-i,  Mcs^ii^ur  s,  i4a  le ■■onmaodanl, 
»el  MHts  ;iIIl'/  nti'  sulvr<^'  M  fallnl  aller 
passer  l;i  nuil  an  Korl  si- j'u  rrf ,  dans  une 
catemate,  assea  agrtbbUsmeiil  du  resle^  en 


compagnie  d'us  jMoe  odlder,  lrè»poii, 
quoique  souriant  son  eape.  Le  lesdonitfu» 
le  %Mrt\  Brade  proc(<da  Ini-mtdw  à  llslsr- 
rot^iitoire  des  cinq  impnideals.  M.  iasaind, 
aseioa  immbre  du  Congrus,  personnage  con> 
aid<rable  p«r  eonsi^^qucnt,  fnt  appelé  lo  pre- 
mier. Apres  une  longue  cnqnAlc, nos accn»d« 
furent  (grandement  surpris  de  senlendre  di^- 
clarer  l  lm  s.  li. ,  in-ni  !*■  mot  de  Nniftiut^ 
rn  ronlratti  ;<  \.ù-.i^vc».  La^ nouvelle  de  leur 
arrestation  sVtait  rt^panduc  jusqu'à  Lii'gc 
avec  la  r^pidît»'  do  l't^clair,  et  là,  de  gr^nd 
malin, It'  iii' 'Cui t".ir-jfi'n»^ral,/ia<  n  jin  ïm/zc». 
avait  fait  ijtir,l,T  à  tue  la  ItUe  «iuii  liant 
fonctionnaire  lie  Mii>'striclil,qui  habitai I  une 
campagne  sur  le  icrriloire  belge.  M.  Hy|ie(a 
et  se»  amh  diaisot  Is  renées  de«ette  domol- 
aellc. 
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«foi  a  finf  par  dlspanftre  du  prograniM. 

JiiMinVii  1849,  M.  Nypels  a  toujours 
jniiii     i  iHirs  de  procédure  u»  cmT%  de 
iiiilarial.  i'(i(n|iri'iiaiit  i'explii'aiii<h  di'  la 
loi  du  25  venlûsf  an  \l.  i  n  loi  du  r> 
jiiillcl  I8iî)  ayant  cn^é  un       n  sj'ct  itil 
iU  sdenee  ao<ariafo,  et  ll<  N'jrtiels  ayant 
expriné  le  désir  de  n'en  eire  point 
fharg^,  Cfl  cours  a  èlé  attribué  à  M.  F. 
Mat'ors  (v.  ce  nom).  M.  ^y|u»lsosl  pro- 
fesseur ordinaire  depuis  le  -t  septembre 
185»;  un  aiTêté  de  la  néme  date  lui  a 
fonlié  le  irom  de  DroH  eriKOnet,  en 
remplacement  de  Oestrirmux  Cv.  rp 
nom).  H  a  eu-  admis  au  hiMu  tiiL'  du  l'art. 
»,  §  3,  de  la  loi  sur  rfiiscignemeut  su- 
périeur (arr.  du  2*  sept.  IRTifi  et  du  20 
aoilt  IKtw).  Kn  vertu  de  l'arrêté  royal 
dn  10  août  i85S,  il  a  icnpfi  iet  fone- 
tiom  d»  veMeitr  fiendant  1»  période 
Irkntnale  4862     îi  !8M  r;r,.  il  .-s-t  ehe- 
Taiier  de  l'Ordre  de  Leopuld  depuis  le 
7M  septembre  1851;  officier  du  même 
Ordre  depuis  le  8  septeaibre  l(t6&,  et 
otteier  de  la  Couronne  du  ehéoe  (4868). 
—  Kn  di'hor*!  de  ri'ni^ersitc,  le  ^n\\- 
verneiih  iu  lui  a  i  oulie  diverses  mis.sious 
importantes.  C'est  ainsi  i|u'ii  a  fait 
partie  (')  de  la  Commission  instituée 
par  arrèlé  royal  du  i"  mai  18i8,  pour 
rédiger  un  projet  de  rémiou  du  Code 
p^»/rl  die  1810;  il  est  rticorf  membre  (') 
di-  la  ('nmnii^viiiii  (  iLtr^i'c,  li'  ">  mars 
iHM,  de  ritdi};i  r  un  jjrojiH  de  /tii,w«« 
dn  Code  tririxtruclioii  criminflle.  Dans 
cette  dernière  Commission,  M.  Nypel» 
eel  spéelalaneni  ehari^  de  préparer  les 
avant  projets,  et  de  dresser  les  Rapports 
on  Exposés  des  motifs,  sur  les  parties  de 
sou  travail  adopft  rs  (lar  si  s  idlli  ;:iu  s. 
C'est  à  cetilrequ'ila  iedi^ei7ij|«»î*e  des 
motifs  du  projet  sur  la  délenlion  prévfn- 
liiv  et  la  màte  e»  lUteiiéproriHArf,  pro- 
jet ()ui  est  éemm  la  Im  dn  18  février 
1852. 

M.  Nypcis  est  alliUi'  aux  .Sot.iéles 
suivantes  :  Acadt^mk  de  iégixlatim  de 
Toulouse  (SI  janvier  t8&i)  ;  froràiddwi 


UindUsche  GentHdaeiu^  ara  MuMieum 
Weteiuchappen  (21  mars  48St);  49W- 

hritskvndiii  C  iKwtxrhnp  in  ricv  Hrrfofj- 
ilifin  l.iiiilnirfi  (IStili;  Socieic  des  Scwa- 
fi's,  ilrs  Irtiirs  et  des  iirl»  du  llainaut 
iiH5t);  Société  d'Kmulation  de  Liège 
(1856);  Académie  royale  des  sciences, 
lettres  et  beaux  arts  de  Heigiqu0{meal^ 
correspondant  11  mai  1860). 

Il  ne  sera  pas  iiinlitc,  asaiil  iréuumé- 
rer  les  pui>lieiilioii.>  du  [wolesseur  (le 
droit  criminel  i  l'IJniversilé  de  Mége, 
de  dire  queliinea  mots  de  l'esprit  de  son 
coun.  H.  Nfpels  «al  pariisaa  de  Vécole 
histnriqiie  :  anfnnt  que  le  temps  le  lut 
|iermet,  il  reuiuiile  à  l'origine  de  cha- 
instiiiition;  il  en  indique  au  moins 
les  précédents  législatif  OU  sd^tiA- 
ques.  il  attache  moins  d'importaM»  k 
la  partie  pkUompààqaÊ^  ou  pour  mien 
parler  aux  idées  de  fiaok  qui  prêUsaA 
faire  des  lois  et  des  institutions  à  priori. 
Cependant  il  considère  comme  capitale, 
en  droit  pénal,  la  question  phliosoptii- 
que  du  fmiment  du  droit  de  fmUr:  le 
[•ofttl  de  départ  que  choisit  le  légis]a> 
tenr  doit  en  effet  influer  Ingiquement 
îiur  Icii  di,s(>osiliLiiis  de  sdii  code. 

Ici  deux  ei  oles  sont  en  présence, 
comme  eu  piiiiosopiiie.  A  l'écûle  sen- 
sualisle  se  rattachent  les  théories  relê- 
tbfe»  du  droit  de  punir,  c'cst-#-dire 
felles  qui  justifient  la  peine  par  le  M 

(|ue  se  |iro|iose  te  le'jislateiir  ;  à  l'écolc 
îipiriniaiisle  se  ralLaclieiil  ki»  théorie» 
absolui  s  \\vi  droit  de  punir,  c'est-.'i-dire 
«elles  qui  ]u»iiûent  la  peine  9W  tlie- 


ss  dernières  iMoriessost  dites 

ati<;^i  thânrU'xiîela  justice,  parce  qu'elles 
u  admcitem  que  des  peines  intriMèqiu- 
W'  tit  j;;.v/f  \.  c'est-à  ilii'c  iiillii:é<'s  à  rai- 
son de  la  violation  d  uu  dennr  moral. — 
Biais  le  domaine  du  droit  pénal  ne  s'é- 
tend pas  k  toutes  les  violations  de  la 
kd  monde.  Le  législaieor  ne  doit  ré- 
primer que  celles  qui  iwr!nit  en  même 
temps  atteinte  à  l'ordre  nvciul,  à  la  p.iix 
publique,  comme  CD  (lisait  anlrefnls.  I.e 

droit  de  punir,  btué  $iir  la  loi  morait^ 


(  '  )  Avec  MM.  de  Fernelmont,  conseiller  à 
la  Cour  do  «mat km,  prtaUeat  ;  Su>s,  roo- 
Miilor  ittid.  ;  DelebeofM,  avocal-générsl 
ilud.;  Haua,  pfofL  à  rUaiversité  de  6and,  «l 
Mf,  ttcréurin. 


(*)  Avec  MM.  Sus  et  de  Cuyper,  fSnSiil- 
lert  à  la  Conr  de  csMalion,  deBavay,  proa.- 
eënénl  etKaieaian,  «uns.  à  h  Conr  d'appel 
le  BraseHes,  et  iarn,  précité. 
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meOÊUltammmUimitéparleabewiiu 
iê  Forire  toeiat.  Celte  doctrine  est 

ci'llf  ili'  M.  .Nypi'ls  ;  l'Ile  c-^t  rt'llo 
dt;  Uussi,  (If  Mitlermaier,  etc.,  mais 
non  celle  des  crlminalistes  Trançais  et 
ilaUens.  —  M.  Mypels  regarde  la  peine 
de  noft  eemm  imitUe  em  Betgi^.  A 
la  grandi'  ri^jut'iir,  m-Ioii  lui,  l'applica- 
lion  lit-  ct'lU'  pi  iiii'  t'sl  un  droit  xovini  ; 
mais  la  sucicic  n'y  peut  rei'oiirir  quVn 
casiiV/Z'xo/iM'  n('cc.«si/d,c'est-à-direquand 
elle  n'a  k  sa  disposllioo  aucaoe  autre 
peine  qui  soit  eAtsaoe  pour  prévenir  la 
WuMipneIti  âe$  aimes  capUatur.  Or, 
dans  sa  peiisi-.',  on  peut  abolir  sanx 
danger  la  peine  de  mort  en  itel{{ique  ; 
se  basant  sur  l'expérieiue  faite,  il  i  roil 
femMiitcai  que  la  sabsUtuUon  de  l'em- 
prisonnenent  (dans  les  eondidons  re- 
quises) à  la  peine  de  mort  n'aurait  pas 
pour  effet  de  rendre  plus  nombreux  les 
crimes  capitaux.  -  (.hi  elien,  M.  Nypels 
est  pai'lisau  des  peines  moticn'es.  La 
ptoiiMt  des  criminels  sont  des  malheu- 
reas  que  la  niaère,  le  début  d'édoca- 
tion  et  dlnstmctfon  ont  rendus  mnladet 
morulniu-nt,  et  qu'il  faut  corriger  avec 
cummisi'ration,  en  lâcliani  de  les  amen- 
der et  de  les  ramener  dans  la  bonne  voie. 
—  M.  N)jiels  est  convaincu  de  l'excel- 
lence  da  Jury  en  matière  erlmlnelle.  A 
ses  yeux,  cette  insiilullon  est,  avec  la 
liberté  de  la  presse ,  l:i  seule  garantie 
delà  liberté;  scuLiin'iil  il  estime  ijue 
le^y  doit  Être  urgauise  sur  d'autres 

BiBt.ior.RAPHiB.  —  I.  (Hmn^c*  dfiMi 
iéparimeut. 

1*  IHsserfalfe  phttwtophieô-iattMleo- 

jiiridiat  de  Delicth  recidivis,  quam.... 
publice  defendel  J. -S. -(i. Nypels,  Mnm- 
Trajeciiniis,  die  IH^jn/U  18i8.  Lo- 
vanii,  in-8". 

2°  Commentaire  tmr  ta  Théorie  du 
(  tille  pénal  de  MM.  C.hauveau  et  llélie 
(l'aris,  18âi  et  aun.suiv.,8  vol.  in-8"), 
prtfaW  ["(Tune  Introduction  historique 
mr  kt  loii  pénalajn^Uées  en  Euri^ 
depuis  h  fi»  du  lYllf  Hèele;  i*  tTnne 
Riblio;:rapliie  du  droit  criminel,  suiri 
d'une  Analyse  des  nouveaux  Codes  pé- 
naux de  Hesse-l»arni'-!:iill,  <le  Saxe 
(royale),  de  Wurtemberg,  de  lirunswick, 
(le  Hnnoneet  dn  Grand-Ducfaé  de  Bade. 


Bruxelles,  184»- 1851. 5  vol.  gr.  in-8*à 
deux  col.  (y  compris  Tonvrage  original 

annoté]. 

Cr  (.(muiuirilaire  u  iHi'  réiniprimé  on  Hol- 
lamlti  sous  le  lllru  .>iuivunt  :  .iiiiioiatinm  iur 
In  Tlit'orio  ilu  CoJu  péufd  du  .MM.  Cbauveau 
et  ll.  lie,  \r.ir  J.-S.  G.  !'lypeh,clc..  L'Irechl, 
E.  Boscli  el  lils,  l«4tî,  in-S"  d.'  K80  panos. 
—  Il  a  t*l(5  traduit  iluln'ii,  avci-  l'ouviago 
origioal  annoté,  par  Slringari.  Haplea,  ISfii 
«t  aaa.  soiv. 

hrii.iiéme  l'd'il'uui ,  considérable- 
ment augmentée.  Bruxelles  l859-ig(îO, 
2  vol.  gr.  in-8°  (v  compris  le  leste  de 
Couvrage  origkui).  —  Traduction  Ita- 
lienne dn  Traité  et  dnCommcntalre,  par 
P.-J.  Mancini.  Naples,  I8»î8  et  ann. 
suiv.).  —  A  e<'lle  eiiiliun  est  joint  un 
5'  vol.  suppleuK'iilaire ,  intitulé:  Le 
droit  péml  fratH  im  pnujresstif  et  com- 
paré. —  Code  pénal  de  1810.  accompa- 
gné de*  Murées,  des  discussions  au  Con- 
seil d'État,  des  Exposés  de  motifk  et  des 
ritiipurts  fiiils  (in  Corps  lé^iMnlif,  suivi 
1"  des  luis  modificativeii  rendues  en 
France,  en  Belgiiiue  et  dans  les  Pays- 
Bas  dnm  ISUjiMfv'â  eejour  (30  oc- 
tobre 1863):  f»  de  M  traduction  fhm- 
çttise  compiyte  du  Code  pi'iinl  prus-iien 
de  18ril  el  du  Code  pénal  du  rot/inuite 
d'iliilie  du  iO  uovenùre  1859,  e/  preccdi 
d'une  Kibliothèque  choisie  du  droit  cri- 
minel (droit  pénal  et  procédure  critiU' 
nelk).  Bruxelles,  1863,  gr.  in-8*  de 
CLxn  et  611  pages.—  De  ce  volume  ont 
été  tirés  ù  part  : 

a.  liibliotlièiiue  ehoisie  du  droit  cri- 
minel idroit  pénal  et  procédure  crimi- 
nelle), ou  Solwe  de*  ouvrage»  utiles  à 
eemtuittn,  pMiis  dan*  le»  principale* 
contrées  de  l'Europe  et  nus  f'.lols-l'nis 
(r.\nii  ri'jue,sur  eetle  pnrlic  de  lu  science 
(lu  droit,  (iree  l'iiidiniHnn  des  sources 
du  droit  criminel,  et  des  notes  biogra- 
phiques et  critiques,  par  J  -S. -G.  .Ny- 
pels, etc.  Bruxelles,  1864,  gr.  in-8*  de 
170  p.  à  deux  col. 

Si  l'i.n  i-iiii-.ii|i  rr  'pi  II  s'ii^il  «l'une  biblio- 
prapliie  iiiiii  vi  ^rlU' ,  n'tiniipnlili',  ce.  réper- 
toire est  U'  |iIhs  romplcl  l't  le  piii<  ru  lii-  ()ui 
exisit'  sur  lu  mativre,  de  l'aveu  de.*  criiiipu-s 
les  plu»  cump^nls  de  l'Allenuignc  et  la 
France.  —  V.  les  comptes  rendus  de  M.  von 
Hollzendurtr.  pror.  k  l'Unlv.  de  Berlin,  daui 
tAUiMmtim  deuuçks  Slr^frtekuseitmÊ§ , 
49U)t  Vergé  («ans  le  âtetutt  piHiod.  de 
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DdlM.  «atS,  H*.  If),  et  *"  (dtM  la  «M.  4a 
Darillaoeava,  4868,  liv.  i!2). 

h.  Code  ])énal  prussien  du  M  avrU 
i8&l,  avec  la  toi  nr  la  mise  en  vigmtr 
éeee  eode,  et  le»  Mm  remhws  ju-iqu^à  f» 
jour  pour  le  cnmph'ti'r  on  /<•  mniitpi'r  ; 
le  tout  précMc  d'une  intniduclum  tî 
l  nul  II  il  pour  la  première  fois  en  français 
pitrJ  S.-C.  yypel».  Paris,  A.  Durand, 
libr.-rdii*  ur,  et  Bruxelles,  BrnyUiiiU 
Cltriâtophe  el  Cie,  in- 18  de  ir.S  ji. 

L'inlroduclion,  divisA'  l  u  ilmx  sci  Ikh.s, 
Ctim|iread  I»  l'lii;,i<.iii'  il.'  la  iidiiirtiion  du 
Code  pélistl  ;  2»  un  [ali[f:,ii  dti  l'oi-^-My^Ahm 
juiliciaire  de  la  I'iii>s,..  -  m.  yon  Holi/tu 
dorlTa  fait  le  pld-  i:raiii|  «loge  de  celtf  ii  u- 

durlu.ii  Y Miiiruiriiie  deuttche  Slmt- 

recktiseauiuj ,  lëij  »,  p.  M  ;  M.  VjilniUJ, 
|)ruf.  k  l'Ecole  de  druu  il.-  l'yris.  n  :(v;(il  pas 
élé  moins  explicite  dans  la  Revue  hutor.  4* 
droit  franfaù.  Paris»  iC8S,  1.  VIII,  p.  MS. 

3°  yoteji  Kur  les  tomes  11  et  III  du 
Traité  de  l'instruction  criminelle  de  M. 
F.  Héli»'.  Bruxelles,  18ii5,  f,T-  in-S". 

Us  voiamas  IV  à  IX  du  Tnm  da  H.  Ué- 
lia  «ut  m  aoBoiAi  par  MH.  L.  Baaaaaoa, 
«f aeat  à  LM«a,  -H  L.<€.  Caaitr ,  conaailler 
k  b  Coor  d'appel  d«  fimallas. 

-l"  Codi-  pi'nal  belge,  avec  la  confé- 
rence de»  nrttcies  ;  accomiMtf/iié  du  UsU 
des  articles  correi*})ondant»  da  Code  de 
1810  et  des  autres  lois  pénales  imrli- 
ealifret  comprises  dans  le  nouveau  Code; 
suii  i  il'uiif  /.;/'/(■  nii'lhodhine  et  d'une 
tulfi(  ulplmhfnqm'  dfs  matières ,  cl  pré- 
c<'di'  il'ini  liihleau  de  la  correspondonee 
de*  arlkU*  du  Code  de  1810  avec  ccvr 
da  Code  belge.  Braxdies,  Bruyiaul- 
Christophe  el  Cie.  ISOT,  un  vol.  Id-8*, 
imprimé  eu  gros  caractères. 

5*  Ugishtion  erimiaelle  de  la  Bel- 
gique, ou  commentaire  et  rnmplihncn!  du 
Code  fwnal  belge,  lires,  savoir  ;  le  Cnm- 
ni>  >ii,iin',  des  Exposés  des  motiis,  dos 
Uappurù»  faits  à  la  Chambre  des  repré- 
sentants el  au  Sénat,  cl  des  diseussions 
du  projet  aax  deux  Cbunbres  ;  le  com- 
plément,  des  kJs  «lui  se  rapporieiil 
dir(  (  li  ment  su  Code  cl  le  compléleoL 
Bruxelles,  Bruvhiiil,  1867  el  suiv. 

L'ouvrage  comprendra  4  vol.  gv.  in-8".  Les 
tomas  I  cl  11  ieoaaail  Je  1fi8«  pagaa)  ont 
«Mis  para  B^loardltMl  («i  IBOB). 


6*  /.(■  Cixh-  ptiial  k'hif  interprété, 
priHcipaUment  au  point  de  vue  de  la 
pratique,  par  ses  motifii,  par  la  eompa> 
raison  des  nouveaux  textes  avec  ceux 
da  Codede  48iu  ;  ei,  poiir  les  textes 
nnnrns  consrrNfs ,  i>;ir  Ij  doi  tiiii.-  et 
[lai  la  jurisprudence  des  cours  de  Bel- 
'^u\iu}  etde  Fhmee.  BnmiUcs,  1867  et 
suiv. 

L'Ottvraga  eomplel  formera  .1  vol.  in-8"». 
Les  deux  preniiÈres  livraisons  du  t.  J  ont 
seule:*  paru.  —  Il  est  inutile  de  faire  rvmur- 
qucr  quf  h  s  [itiiilicalious  ii'-"  1  .'I  lii  rni 
une  iinjjurlaiiL-û  parliculièru  du  la  twrcuuà- 
t:iiKL  que  M.  Nypcls  a  tHé  l'un  des  membres 
dt>  la  Cooimi&sîott  chargée  par  le  Couveriui» 
ment  de  r«di(ar  k  pntjalda  réviaioa  da  Coda 
p^al. 

>  Notes  de  législation  et  de  Jiiri.v 

priHlffice  ()f!i;os  ,  sur  les  traités  de 
ilaiiijid;  lÂ-  l'inAli  uclinn  écrite  et  du 
re'jlement  de  la  compétence.  —  Des  pro- 
cès-verbaux en  matière  de  délita  et  de 
contraventions.  Bruxelles,  1848,  SItoI. 
ln-8  ■  I y  compris  les  TraUrs  iiiinotés.) 

8'  Sysftt'Hu;  ripuuif  du  nouieau  Code 
pénal  belge.  Discours  prononcé  à  la 
Salle  académiqtte  le  li  octobre  1853. 
Ltëge,  in^. 

D"  Histoire  du  droit  belge.  —  Les  or- 
donnance* crimiHeUe»  de  PhUiape  //, 
des  5  et  djalttet  1570.  Diseoiirs  In  i  la 
Salle  académique  le  16  oiMbre  1855. 

Bmxelles,  1856,  in-8". 

ImprimL'  dans  la  Hihinitif  judiciaire  \t. 
\IV),  reproduit  (')  dans  les  Annaks  da 
L'iiiierxités  de  fte/ryi^ur  2«  s*irie,  t.  I,  alan 
grande  partie  dans  la  MmUeiir  des  MSn 
pmNk»  \PMfis,  1817,  gf»  daa  »  at  18  avril). 

10»  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de. 
E.  V.  Godet,  professeur  4  rUoivenilé 
de  LMgf.  Llége^  im» 

Exi.  dalailtMwAU^,l.I,p.S88at 

suiv. 

1  i»  Sotice  sur  la  vie  elleslramux  de 
r.  A.  G.  lharet,  lœ  *  la  séance  du 
Conseil  aeadéiDilqaedu  ISjao^erlSSl. 

Liège  1852.  in-8^ 

La  même  brochure  contient  la  notice  de 
M.  Loomaus  sur  E.  Tandel  (v.  ces  noms). 
N.  Hypals  a  pnUid  plaaieunaMns  notieea, 
disflonrs,  aie,  sur  des  colttga»  détaMs  ; 


{ '  )  Modiflti  dam»  quelques  passages  par 


l'auteur. 
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nous  les  mcmioonoD»  aux  sriiclos  où  nous 
en  avon*  pn-tftff?.  Les  biographies  de  Codel 
et  deDujirri  nu  ritaient  une  mention  parties- 
litre,  è  oMMde  l'8ppréeiitiAo<{ii'«llc»renliBf> 
WMA  4n  Irtnwn  4a  ew  joriMOuiillM. 

i  »"An\  \i-i!:  r!f!iiilsc!ir  joui  II  rkiii  n  or 
Bet/lngt'k'iitiluid  tu  Wiigetiity ,  door 
C.  A.  den  Tes  en  J.  van  ïlnll  (Amsler- 
dan).  1839  1850),  plus  tard  Nifuve 
Bijdragen  voor  ReglsgelerriheU  en  WW- 
gèring.  dmr  .tf'  L.  lU-  Cfrr  en  M'  «m 
Bonttul-ïaure  [km^i.  1851-1867^: 

«.  Notfcps  (NI  eoinfitM  raidiu  «MMieb 

des  ouvrag«»s  snr  la  seicnrc  du  droil  et 
les  «rietircs  tnin  iiles  el  politiques,  pu- 
biivs  en  i!«'i;;i(|iii>  depals  f 930 Josqu'en 
18G7  (l.  I  j>  XXIX). 

h.  notes  poor  Mrvir  à  lliistoira  du 
jury  d*«xiimea  n  Belgique  {N. 
t.  VI.  p.  417). 

c.  Observations  sur  le  projet  de  Code 
de  procédure  iTlmhrelle  présetilé  aux 
Etats-gt^iiéraux  des  Pays-Bas,  dans  la 
etence  du  iO  novembre  iltU. 

I.  XiV.  p.  345). 

4S*  Ala  Bd^judhMre: 

ë.  Notice  sur  la  vie  et  li  s  inivaiix  de 
lienri  et  François  de  kinM'tiol,  juris- 
consultes belges  du  XVI»  siëcie. 

NoUce  sur  la  vie  et  les  onrrMns  de 
H.  Htltemnler,  prof,  i  lUnIm'sRé  de 
Heidelberg  it.  XV,  p.  787). 
c.  Une  fêle  en  l'hunncurde  Mitlcrmaier 
(jubilé  de  50  ans  d'enseignement  Madé- 
miaiH)).  T.  XVII,  p.  84tf. 

a.  Un  doeonent  pour  servtrà  l'histoire 
dea  tribunaux  initiiaires  en  Belgique 
(1676).  T.  XVI,  p  402. 

I'.  TioiM|n'rir  .m  jcii.  f.-iraclèrc  deec 
£iit  au  puifit  do  vue  du  Code  pénal  de 
4810  (t.  XIX,  p.  560). 

f.  Comptes  rendus  des  ouvivgeasui- 
mîHs:  I.  On>Mt  kSi^&ri^êéudnit  fhn- 
Cai*.  t.  1-IV  t  \V,  p  -<)î,  Pt  t.  XVI, 
p.  ÎWU  2.  U'i]>})iii  t  sur  le  duil,  préparé 
en  ISjl,  (mur  i  ln»  soumis  à  l'Assem- 
iiiée  naiiiinale,  nu  nom  d'une  Coaiinis- 
siou  spéri;ilc,  par  M.  A.  Valette,  prof. 

la  Fac.  de  droit  de  Paris  (t.  XVI, 
p.  939)  ;  r*.  Le  droit  adminiMrallf  belge, 
par  J.  H.  N.  d.-  F.n/,  i.  I  a.  Wll, 
p.  873)  ;  4.  Um  (ureigH  junditiioa  md 
thc  extradition  of  criminnls,  by  the  R. 

II.  sir  G.  Comwail  Lewis /Londoo 


1859  (t.  XVill,  p.  lU);  5.  Dk  Mes- 
strafe  mch  deu  Ergetmùtwn  der  winscm' 
ichaftlichen  Forschungen,  etc.  von  D' 
Millermaicr  (t.  XX.  p.  IHl),  de. 

16»  A  la  Btnô  in  rewe»  é»  dnét 
(Bnneiles,  imk  iSSS): 

lievue  (Tili(|tit.' r!  mf^thotliqiii' (îesdé- 
eïsions  tir  la  (  our  de  (..si!».saUuii  de  Bel- 
gi(|ue,eti  wiaiicre  criminelle, depuis  son 
urifiDe  Jusqu'à  oe  jour  UM4)-  T.  V, 

p.  iss,  et  t.  VI.  I».  sa. 

1'"  Articles  divers,  aiialy-ves.  ROOl- 

tnaires  d'ouvrages  de  droit,  etc.,  dans 
des  Journaux  et  recoeHs  périodiques. 

II.  .lr//c^/iiafiilid  rirtrwuèflvfi^ 

riediqut»  : 

ff*  A  la  Zeilschrip  far  Hei'hlHirim'n- 
geh^  mid  C.futzgelttttig  den  Awlanàn 
(HeTdêlbcrt;,  1829-185G). 

a.  l^ie  ril  hlei  ii.  lie  (.ewall  und  ilir 
Verhàltuiss  m  den  Iteru4;iiisseii  ùtr 
Verwaltiini;  natJi  der  belgischen  Côo- 
sUtoiion  von  1851  (i.  XIV,  p.  .'05). 

fr.  IHe  neue.ste  belgisctie  Ccsetzge- 
Itungueber  PensioiMUfTomSI  JulilSIi 
(t.  XYll,  p.  82). 

c.  Der  bel^'ische  GesetiCDtwnrf  iiber 
Strettigketieii  zwisclien  Verwaltung  und 
ne«hlspfletre  (t.  XVI H,  p.  1). 

d.  tber  die  jûnji^^liti  legislativen 
Erscheioungon  in  Beljiit  ii,  die  Crirol- 
iial-esei/uelniii-  hi  '.reflend. —  Deiixar- 
licks.  (t.  XXII,  p.  1(52  et  p.  592). 

15*  A  la  Revue  du  droit  franctti»  et 
étranger,  de  MM.  lu  lix,  niiverj.;ier  *l 
Yalelti:.  Parts,  in-8'  iiii44-l6t;). 

«.  Du  nouveau  prtyet  de  Code  pénal 
pour  les  Etats  piuaaien»  (de  i84S). 

T.  I.  p.  81. 

b.  Des  institutions  politiques  de  la 
fieigiaoe  (t.  V,  p.  3i6). 

e.  Observations  sur  le  Code  p^l 

!>ol-e  ft.  VII,  p.  055). 

d.  Analyses  ou  comptes  rendus  des 
projets  lie  jiiie!  des  ouvrages  suivants  : 
1.  Laferiiére,  Hist.  du  droil  ciril  de 
Itome  et  d»  droit  français  ;  t.  VI,  p. 
8U1  (Coniiite-rendu  des  1. 1,  Il  et  III  ; 
M.  Nypels  s'estoccap#  dedt.  tV,  Vet  VI, 
dans  l;i  Revue  critùpic  de  h'gislnlion, 
i.  V  el  XV)  ;  2.  Projet  de  loi  sur  les 
conflits,  préseiilë  aux  Chambres  belges 
en  im  (L  II,  p.  474)}  3.  (Compte  ren- 
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da  de  radmtnistrafion  de  la  fintffe  erl- 

miiK'lle  i^îTiitint  1(>  ;i!n,ivs  I8"-f; 
18Ô9,  presfiile  au  Hoi  |'ai  lo  u;iui.>lit; 
de  la  jtislirf  tl.  I,  p.  577);  W.  penilHnt 
le»  aonées  1840-1843  (t.  VII.  p.  609); 
4.  Compte  rerida  de  radminietritleii  de 
la  jiistii*  civile  en  Bolgitiiie,  poiidaill 
les  annéi's  jwlidaires  18"9-!8(0  el 
I8i2-I8is  a.  IV,  i>  1(1"  ,1  71"  ,  :,. 

M»»mf»ire  :t  l'appui  du  |>ritj»'l  de  Itii  sur 
|ii  isons,  presenl»'  aux  (Chambres  en 
18U  (T.  il.  p.         %,  Anoien  droii 
Iwlinque,  eu-.,  ptr  M.  de  Paeqz  (t.  III, 


i«ér«»rd(Loin»-PKOsrEK),iiéà  Liège 
le  9  jQiHel  18iS.  a  ea  pour  iiremier  Ins- 

liluleiir  son  pt-ro.  dml  les  eiitielloiis 
influérenl  sur  sa  vocation,  en  le  ren- 
dant Mili  n'if.  lit  s  s.i  pliislendreeiifance, 
anx  grands  niuiut  lutiiu  sidéraux  et  en 
{;én<Tal  aux  phcuoméDes  de  la  nature. 
Éuvojé  cn:>uil(J  à  l'excellente  école 
Slapper.  puis  à  llnstilntion  Prenay, 
enlin  au  Collège  roninninal  de  Litige, 
dans  la  seclion  diu-  li  iiuraiie,  il  s'éprit 
dans  ce  dernier  elablisscnienl.en  écou- 
lanl  le«  lecous  de  Chènedollé  (v.  ce 
non),  d*line  belle  passion  pour  les  laii- 
{nies  anciennes,  dont  il  aborda  IVunk- 
sans  avoir  recours  à  un  maître.  Vii  i;ilc, 
Horace,  (  i> ci  ■m.  l'Iiin-  cl  Ltic  ci  c  r'ilr\iii- 
reul  les  luinpa^nons  dtt  so  iuisii^à 
F^ris,  où  il  fit  un  assez  long  si^ûur, 
8*oecapafll  d'ailleur»  spécialuineni  de 
aurtbémaliqites  mmis  la  direction  de  M. 
Vinrent,  prciTcss,  ur  :in  rnlft^'c  Sniiit- 
I.ouis.  Ses  tui  ccs  aviUit  liaitt  son  rou- 
ra^e,  il  revint  fi  l.iéiie.  L'oisiveté  forcée 
à  l:i<iue!le  il  se  trouva  coudamné  le  fit 
hésiter (|uelr|ue  temps surlechoix d'une 
carrière  :  il  songea  un  instant  an  oom- 
merce,  et  son  p^re  Itii  enseigna  la  comp- 
l;iliiîilé  ;  une  occasion  sVi[ïiii  «l'i  iitri  r 
dans  l'industrie,  mais  il  lit  un  retour  sur 
lui-nif^me  et  ne  se  iufvû  pas  asee?.  in- 
struit. Ënlln,  les  ctmseito  paternels  le 
décidèrent  k  prendre  le  dlpIOne  de  mé- 
eanicien.  Malgré  nnternpitoii  de  ses 

(  '  )  Liégo  compta  trois  laiirdiiU  en  18 19  : 
)I.M.  De«valque,  Letnuiii  (Hia,  da  ta  poéik 
éUgmfw  «tes  In  Grm;  «.  eoL  6W)et 


études,!!  ftit  reço  premier  ;  te  profeMenr 

^oêl  ;v.  ce  nom»  lui  reconnut  dp  l'upti- 
tude  et  l'engagea  si  vivement  à  eieitdre 
le  cer<'le  de  ses  connaissances,  qu'il  ré- 
solut d'entrer  dans  la  section  des  mines. 
Il  prit  part  m  Concours  tmlversitaire  en 
1848  et  fut  couronné.  Son  .Mémoire  est 
intitulé  :  Ik  rtitilUé  du  calcvl  pour  Fin- 
trrpi  i'fdlhtt  des  pfu'noni  n,  s  natim  Is  et 
;:('iir  1(1  rtcherchcdeii  hisquile»  regissenl 
I  III  tixelles,Lesi};ne,185t .  in-  8*,  el.ljii». 
ik9  UntifcniM  de  Belgiaiu^  U  Yil).U 
santédeM.  Pérard,  qnis^aftmflSBrmleft 
ri'niversité,  srtrniivn  dç  nmivenn  com- 
promise avant  repo<nieli.vécii<niriis  der- 
nières épreuves  duConcours.Cdtiime  il 
s'tait  mis  en  roule  avec  André  Dumoat 
pour  une  excursion  géotodquet  une 
violente  hémorrhajîie  se  déclara ,  et 
ses  camarades  eurent  toute  la.  iieine 
dunKindc  ;i  le  caniciifr  à  Liège.  C  était 
pendant  les  vacances  dt;  Pâques  ;  le 
bruit  de  sa  mort  avait  couru  parmi  les 
étndiants;  des  listes  de  souscription  cir* 
Golalettl  mfime  pour  son  enterrement. 
On  juge  des  inquirltiflcs  di'  In  familti"': 
leslivres  et  l*'s  iMiides  fuiiiit  impitoja- 
blcment  « miihmiiu's.  pour  la  seconde 
fois.  Itien  n'y  lit  :  l'espoir  d'être  pro- 
clamé premier  rendit  de  i'énefgie  ai| 
malade  et  bientôt  le  jury  du  Concours, 
par  l'organe  de  Pagani,  «  ut  .'i  félirticr 
im  nniivcm  I.mn'Mi  de  j'I  nivcrvilt'  de 
Liège  t').  —  Ln  1850.  M.  l'frard  re- 
tourna à  Paris  avec  le  titre  d'ingénieur 
des  mines,  sorti  le  premier  de  1  Kcoie  ('). 
Lllittstre  phtsielen  l^mé  (de  llnstitat) 
le  prit  en  tifToi  tiovi  et  lui  (1nnii,'i  même 
des  levons  piirlii  iilii'ics.  Il  fi  i'<|iiriit;i  les 
cours  de  Caui:tiy,(K'  l.imn  illc.  dr  Sinrm, 
de  Duhamel,  de  Lcveirier,  de  De- 
launay,  de  Kegnault  et  de  Morin,  et 
ne  laissa  point  que  d'aller  entendre  à 
la  Sorbonne  et  an  Collège  de  France 
les  lilliM iilt'iirs  cl  ii's  |)!ii!osnplu'.s.  Ce- 
pendant, les  âcienas  ne  lutotTraiit  pas 
immédiatement  une  issue,  il  se  dirigea 
vers  llndnstrie,  se  résemnt  de  con- 
sacrer ses  loliira  b  cutt moIKhi  de 
ses  étades.  En  1851,  Il  ISnida  *  Long- 

(  *  1  II  avait  fait,  en  uoe  seule  annéci  las 
Aodot  des  deax  dernières  «awles  de  rEoole 
spéeWa, 
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<](i7,  \t'/.-l.u-^f,  nn  vaste  atelier  pour  la 
cuii,slru(  lion  dfsiii;n'liiiies.  Ses  pruiJuilii 
furent  recherchas  piir  les  ;,'iiuveriie- 
meal»  étrangers -,  en  l8Gi,  il  obtint  une 
médaille  à  l'Exposition  de  Londres. 
Cependant  la  rarrière  moins  lucrative 
de  renscii^neaient  n'avait  pas  cessé 
dVtre  l'objet  de  ses  plus  du  rt  ^  ;is|iira- 
lions.  Dès  I85i,  il  avait  utiteuu  le  titre 
de  professeur  suppléant  h  l'Ecole  in- 
diulrielledeLiâge.  TroisaDspIns  t.ird. 
il  7  flit  nonné  professeur  de  pliNsique 
en  rrmplaceiDenl  de  M.  E.  lU  dc,  dont 
il  cWil  debtiné  k  devenir  égaleiuiial  le 
successeur  à  l'Université.  Il  fll  en  outre 
l>eudant  deux  ans,  à  l'Ecole  industiieUe, 
un  cours  spécial  (et  sans  précédent)  lor 
le  chauffage  et  la  conduite  des  ma- 
chines, cours  dont  le  succès  a  été  ron- 
slatc  |i;ir  le  liapjwrt  de  1858  Hur  l'ad- 
mmtilrnliuH  de  la  vUk.  En  1858,  M. 
Pérard  fut  altaclié  aux  Ecoles  spéciales 
des  Bloes^  etc.,  en  qualité  de  répéti- 
tenr  deOMKaniqae  appliquée  et  de  phy- 
sique industrielle.  A^'[es  le  (ie();iit  de 
M.  E.  Bède  (v.  ce  iiuiUj,  il  cul  lai.s- 
sien  de  faire  à  ri'uiversité,  pendant 
l'année  IStil-iStiS,  les  cours  de  phy- 
sique générale  et  de  physique  indas* 
trielle.  Fil  IX(55,  cette  autorisation  lit 
pluee  à  une  Monilnation  déHnilive  par 
at  rrie  royal  ;  un  nouveau  i  >-|)eiileiir  fut 
cliai'i^é  des  fonctions  qu'il  avait  jusque 
là  remplies  aux  Ecoles  spéciales.  Eu 
1806,  il  renonça  délinitivement  à  l'in- 
dustrie. EnHn,  un  arrêté  royal  du  51 
novembre  18t>8  a  inunin  M.  l'erard  au 
grade  de  professeur  extraordinaire.  - 
Le  cours  de  physique  générale  fait  par 
M.  Pérard  k  rUaiversiié  de  liège  est 
eonco  dans  le  sens  du  système  moderne 
de  l'unité  et  de  la  valeur  con^tnnte  des 
forces  naturelles  (v.  ci-aprés,  IjiIjUogr  , 
n"'  16  et  19).  Cette  idée,  appuyée  sur 
les  célèbres  travaux  de  J.-B.  Majer, 
(de  Hellbromi)  et  de  Delmholix  (de  Bel- 
delberg),  domino  toutes  les  leçons  cl 
prend  son  expreb.siou  la  plus  raie^jcri- 
quc  dans  la  deniièrc  partie,  ou  le  pro- 
fesseur traite  de  l'électricité.  —  Les 
leçons  de  physique  industrielle  ne  for- 
ment qu'on  cours  trimestriel,  principa- 
lement destiné  k  faire  connaître  les 
procédés  par  lesquels  on  peut  utiliser 
la  cbakwr  comme  force  moirice.  M.  Pé> 


rard  s'efforce  de  maintenir  l'accord  de 
la  ttiéorie  et  de  la  pratique,  en  mettant 
toujours  en  évideiu  e  les  rapports  qui 
existeotenire  lesorlncipes  de  lasdence 
et  lesrèglesélaUlesparrexpérienoe.— 
Indépendamment  de  .ses  foneilons  uni- 
versitaires, il  s'est  acquiué  de  diverses 
missions  d  ullliié  publique-  C'est  ainsi 
que  sur  l'iiivitation  de  la  Commissiou 
admiuisirative  des  Hospices  civils  de 
Liège,  il  a  organisé,  d'après  des  cal- 
culs nouveaux,  les  appareils  de  venti- 
lation de  la  Maternité  et  de  l'Hospice 
des  Hommes  incurables.  Il  est  membre 
du  Comité  de  Salubrité  de  la  province. 
£n  1866,  ilainitié  un  publicDombreux, 
au  moyen  d'un  apparat  spécial  et  de 
projections  agrandies,  aux  mystcVes 
compliqués  du  télégraphe  éleeiri(|iiiî, 
etc.  —  Depuis  1860  il  fait  pailie  de  la 
Société  royale  des  sciences.  Il  a  publie  : 

1"  Son  Mémoire  couronné  (s.  ci-des- 
siis  t  —  Il  y  denioiilic  a  i»  im  i,  el  en- 
suite par  di^s  faits  scienlitiques,  les 
relations  essentielles  qui  doivent  exis- 
ter entre  les  lois  des  nombres  et  les 
lois  naturelles.  «  L'univers,  selon  lui, 
n  est  une  vaste  conception  mathéma- 
»  liqtic,  le  résultatd'un  grand  calcul»» 
Cette  phrase,  empruntée  à  ses  eonctn- 
sions,  itit  a  w rvi  d*é|>i{rrn|ihe. 

2"  iraUuctiuu  du  uicmoite  laliii  de 
M.  4;auss,  intitulé  :  Disqui^iliones  gé- 
nérales cire»  suiH'rficies  curi'dx  (18t>l). 

3"  Diverses  traductions  pour  la  lté- 
tue  indmtrieUr  de  M.  de  Cuyper,  sa- 
voir :  A.  de  l'augluis  :  Propulseurs  hé- 
liçoïdcs,  par  Edouard  Powell  (2*  année, 
1858,  t  aru)  ;  B,  de  l'Ualitn  ;  Bapuort 
de  hi  Commissioii  instituée  par  le  Cou- 
vernnnent  snrde  pour  l'examen  de  la 
machine  iavciiléc  par  M.\l.  Us  ingé- 
nieurs Grandis,  Graltoni  et  Sommelier 
pour  le  percemeut  duMoui-Ceois  {Ibid.); 
C  de  Mlmand  :  Eeartenent  It  don- 
ner aux  essieux  de  waj;(;ons.  par  M.  E. 
Schmidt  {Ib.,  'i'  et  année,  i  orL); 
Coiislrnellon  des  paliers  et  des  lt)iiril- 
lous  des  essieux  (le  >va^';;ons,  par  Eis- 
cher,  de  Itoiherstamni  3*anoée); 
Théorie  élémentaire  de  la  cOQstruetloo 
des  poutres  latices,  de  N.  Sdiwedler 
{Ib.  4'  annee  i  ;  Hei  lien  lies  lliéoriipies 
sur  les  roues  hydrauliques  verticales. 
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de  Zcuti'  1  f  '  ,  Volauts  en  fer  pour  la- 
minoirs, ik-  M.  K;nikelwil/. //).); Divers 
probU-niPs  sur  li  >  l;imiiioirs  (Jb.)', 
ml  «le  Teffei  uiileUe»  mtrteauxà  vapeur 
du  système  Daelen  I  expansion ,  par 
HrrnKîii  Kitop  (/fr.  5'  annér)  ;  Dfscrip- 
lion  de  la  machine  à  colonne  d'eau  du 
pvilB  Centnm,  près  iTEscbwdler  (IkJ 

i"  Klude  romparalive  des  difTércnts 
systèmes  de  marteaux  pilons,  au  point 
de  vue  de  leur  stabilité  (Ib.  ir  ninx  i  ;. 

Repradott  «n  «lUntiid  û*m  U  Zeuschriji 
4m  VtnHu  dtmtteker  Aipmitw». 

5"  Notice  thrnriqnf  sur  li"*  sysi*  me 
de  transmissiuii  du  iiuiMVfmi  iil  )h>ii>tlo 
(Ih.  3»  année;  II.  Am>.  ilrs  Irniinii  pu- 
Micf  df  BelguttÊe,  ei  Ann.  de  l'Assoc. 
én  ingfuifun  tortUie  rEeottéetiégt). 

»i'  Noie  sur  un  nouveau  m  u  I<^;tu  in- 
venté par  M.  Darrieo  (Ikvue  univer»., 
4*  année,  1860). 

7"  Note  sur  un  nouvel  appareil 
brovt  ur,  clf.  fib.,  et  Ann.  den  Tittvaus 
publict  de  Oeigique). 

A|t|>licati(tn  de  la  spirale  de  Bemoulli. 

8»  Invention  et  description  d'une  scie 
vertifvili!  :<  trait  oblique  (Arv.  wur.  6* 
année,  i8Gi). 

I.a  conslrui  lion  des  navire*  en  bai»  «lige 
l'enploi  lia  plaaolie«  ei  madriiT»  itarfailcmcot 
M  dNtIt  il ,  d*  awle  que  le  débit  il  bras 
d'IUNMWeëliilMeoroiMUit(><'nsal)lc.  La  len- 
lear  de  ee  fematt»  aoa  prix  «iievd  rt^poodcnt 
Ml  aux  boioiM  aflUnia  ;  amui  ptusieura 
rniMM»  du  HonI  <de  Danteic,  de  Bifa,  etc.), 
pressi'ee  de  cottoandes  et  engagdas  dans 
tfliBportintcs  enlroprîses,  pro|HMeiit  «ex 
construclcurs  le  problème  suivant  :  «DtUiitor 
»  le  bois  en  tuivani  le  /il,  parl  emplm  »imnl- 
>  tan<i  d'un  grand  nombre  de  lames  dans  u* 
»  m'orne  cliJ^stiis,  et  marchant  oblii|uemuR(  de 
V  ni:iniiro  à  coupcr  \oal>}K  les  planche»  on 
I  1(111-  l'u  madrier;» .  «ans  jamais  traverser 

i'  li  >  lltirr-.  (,  iv-l  11'  (Il  nlil.  iiic  ,  CMiiMili'i'..' 
comme  diilicile  ,  que  M.  l'er.inl  .  si  |i:iim  iiii 
à  n'soudre  par  on  n>«sc.ini«nio  as>-'/  simi  lc 
et  uaéex  élc^gaut,  au  dire  des  iiiiUi^jtnol»  qui 
s'en  serf  eoi. 

9"  Description  de  la  grande  inacbine 
soufllanlc  de  M.  Fosst  y  ,  exposée  11 
l.0iiilii>  t'ii  I.S(;-2,dans  unr  lu m  tinre  lt>- 
tilulcL-  ;  Mfti  hiHe  gouffiattU'admques  mé- 
tàlliqiu's  n  mouvement  rotaloire  continu, 
fut  M.  £.  t'otgey,  ingénieur-conietrac- 
leirlLiSarte(Ksi)agne),  Parte,  Cla;«, 


181)2,  in-H"  (K\lr.  de  l.i  V:iht\i  Hr,i<u  in- 
dustrielle de  M.  Aruit-ii};;itud.  t.  XIV).— 
La  machine  dont  il  s'agit  aété  construite 

Cir  U.  PéranI ,  dana  son  atelier  de 
ongdOK. 

1(1°  Trailé  du  chauffage  et  de  la  con- 
duite des  matées  fixe»  el  loGûniobile&. 
Liège,  1864,  io-S. 

Bdnad  d«  Mun  doaad  au  iUH  àl'tfèola 

indwifteie  de  IWge. 

1 1'  Note  présentée  à  I  I  %H  uHà  royale 
de»  Siknceg  de  Liège  sur  une  nouvelle 
balance  de  torsion  (IHG5). 

Cetl«  balari^-'t  •  x]f.U-  h  ffnivrrsilt'. 

12"  Noie  sur  des  reihorrln-s  cxpéri- 
menlales  et  théoriques  faitef>  m  I  i mik  c. 
en  Prusse  et  en  Suisse,  sur  le  tiraiie  par 
Jet  de  vapeur  (ftrrae  iMir.,f6i*  année, 
18C(i). 

Itésurod  d'une  leçon  faile  à  l'École  des 
mines  sur  ce  siyet  ioiportaii i . 

1S<*  Note  sur  la  mesure  des  lempénh 
lares  m  moyen  du  pvroméire  à  air  (fHf . 
il*  année,  18G7). 

14"  {En  coUnboratioD  avec  iJM.  Ch. 
Beer  et  A.  Devaax)  Catéchisme  dos 
chauffeurs  (.inn.  de  l'Asam:  dft  htfà' 
nieurs,  etc.).  —  Deux  édition». 

15°  Collaboralion  (avec  MM-  J.  H. 
Ilafiors,  du  Koy  de  Ulic^y,  limé  et  Ual- 
kinl  I  un  travail  anr  la  m!»mfnr«f<en 
dr  l'hflpitnl  de  Bavière  (publié  parla 
Commission  des  Uospiccs  Civils  de 
Uége,  1867,  tn-8*). 

10°  Que  fera-t-on  à  Bavière?  Liège, 
Desoer,  1868,  in-8*. 

17»  Mélamoii»hoscseliiiiiU'  dos forc^'s 
(!">  partie:  &ntc««tr<rM!i/£,  ll'année, 
1867). 

C<^  tr:iv:iil  l.i  inifruii-re  partie  d'uoe 
hii  iixliicdim  à  la  fihtfitqne  malhimatique. 
Jus  i»!  ;i  i»r)5scnt,  dit  l'auteur,  l'élcclru  ili'  m  a 
ri'<.  ii  il-'  d»;nnilion,  comme  la  ch;iliMii ,  l;i 
luiinrn'  ,  11'  niiiiiiii.'ti'*""',  1h  cai.ill.inli'  ''l  lo 
miiHvcmvnt  siiiulilf.  (Il-,  li's  |ili>Mii>ni._'ni'> 
électriques  ri'jw<  ;<lii'sii'iil  ti  rs,  i.'xiiln  ilcmml 
4e  transformaiion  des  iicltuuâ  mecauiquoti, 
physiques  el  chimiques  les  unes  dans  les 
autres;  celle  iranstbrmation,  qui  est  encore 
une  hypothèse  pour  quelques  savants,  est  un 
fmt  patent  ;  elle  nous  éblouit  tous  les  jours, 
ci  c'est  probablement  pourquoi  nous  ne  nous 
on  élioM  pas  donlde.  —  Dans  la  aecoad» 
parU«dnanaétnda,II.Pdnufd  la  propoae 
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d'ii|iinli*r  r|Ui-'li|ii»s  rjoiivcaux  ili'vcIo|ip«''raeiils 
il  la  (lisciissiùii  ilfl  tits  prt'niicâiiS,  ei  en&uilu 
d6  <1i  linii'  1  rlt'<'iricil<ide  la  nuntèro saivanto  : 
€  l'rnjiririo  il,'  |;i  matière  de  cooeerver  ou  de 
t  ii"ui>m>  iirt:-  (i-.,ruliiii  i'j,  avec  plus  ou  nioios 
»  de  fariliir,  i  l  de  iransfornjtfr  les  actions 
»  niiScani.]!!!  lihysiqiic*  et  chimiques  ». — 
Sflon  M,  t'érard,  le  magnétisme  n'est  pas  une 
action  dépcndanl«  des  phi'nonoirnos  élerlri- 
f*es,  mais  «M  «cMa  fmtealiérÊ  «mIosd* 
à  ta  capiUarilA,  fkyiiqsB,  et  MMtfMM*  éè 
M  inaaftinMff  mmm  io«iw  la»  witm  «t 
dans  (Mies  1m  autres. 

18»  Un  grand nombred'artii  lt^s  bliilio- 
graphiiiuM  €i  eriUtpies  dans  la  Batme 

19"  Trafliiclioli  du  MiTTitiirc  dr  M, 
UelmJiollz  ioUlulè  :  Conservation  de  la 
fine.  Pirfs,  MaMM,  I80B.  in-»*. 


^nnvoiii-  iJ.-T-FIyACIKTHE),  0- 

ne  à  Liège  le  19  KeptembretSOf .  a  Mt 
s«s  étades  fannmltatresao  Lycée  Imtié- 

rial  df*  c<»ttc  villp,  et  ses  études  mrtii- 
cales  à  rUriivcrsiié,  sous  les  yeux  d  un 
IV.  r;nt.  DD.  Saiveiii)  (|ui  fui  à  la 
lin  son  maître  et  son  modèle  (').  llsoa- 
linl  sa  th^se  inaupiinilc  en  IStS  (IM 
SearMùiàU  &i  prodané  docteur  le  5 
lOAt.etse  rendit  sans  retard  à  l>aris,  06 
il  reçut  les  lecoiis  c\  les  1  onseils  des 
Laénnec,  des  Fouqiticr,  dan  Broussais, 
des  Guersent  et  d'autres  professeurs 
oa  praiiclens  iilattras.  il  raotra  dm 
son  inys  dâmeai  préparé  à  nonur  dm 
une  rtinire  académique  et  mûri  par  une 
expérience  précoce.  La  Faculté  de  wéde- 
cioada  Ué|«  ne  tarda  |»«s  l  véclamor 


(')  Deux  nis  de  DD.  Sauvi  iir  sr>nl  np- 
ptiqui<fl  I  sij'vtT  Imees.  Lainé,  Uico- 
dtrntié  Jt;j[i-Jo>p|ili.  ni'  .1  Li<{go  le.  5  ûclobro 
1797,  mon  Uuas  la  même  ville  le  i"  no- 
vembre t869,  après  avoir  fourni  une  carricra 
dds  fin»  hrilbifltes  comme  admioistratpur 
at  «MMHM  «avant.  Il  avait  fait  ses  premières 
études  d'anatomic,  do  physiologie  cl  de  chi- 
rurgin  sous  Ansiaux  et  Combairu  ;  trois  ao- 
néos  de  si'joiir  à  Paris  «cbeTèreotde  le  for- 
Ittcr.  Il  revint  prendre  k  Uêm  aaa  gradw 
aaivcnilafrw  (18)0),  pnis  ^oeenpa  de  «a 
MreOMaHMtèle  (principale«Mat  M  ^Ifld 
da  eferitngieB  et  d  sccouobcw).  Son 
avte  Walter.  fHIe  do  riospecleur-gëné- 
ral  de  l'iiutruction  publique  (v.  co  nom)  la 
décida  il  quitter  Liée»!  pour  Itruxulles,  uii  !i 
abandonna  peu  i)  puu  la  pratiquu  ili'  t'ai-t 
pour  embrasser  la  carrière  admiuistralive. 
Il  fut  nomnii'.  Ii  t>7  août  t83l,  sccnilairo 
du  Conseil  i>ujj' rlinr  d«  sanlc',  en  mfme 
temps  que  premier  iMimni^  au  MiniMi^rc  dt> 
l'inléricur  (t*  di. i.si.ini  ;  .ti  isas,  il  frf  ^rn- 
mil  clirf  do  hur.'iui  :  doux  ans  (iliis  Lii.l,  il 
iloviMi  (:ijniMii«s:,ire  du  service  de  saute,  au 
ni>'iii>'  ili'|i;irii'Micnt.  L^s  attributions  dn 
t^Qscil  supérieur  de  8ant4$  ayant  étti  tranfd- 
i  l'Académie  royale  do  mM  cine  (1 8-itl, 
il  fut  nnmmc<  membre  et  secrétaire  de  cctt« 
eompagnie  (il  conserva  ces  fonctions  jusqin 
aa  mort).  En  4846.  il  d«vint  chef  de  la  ao«> 
telle  divisioa  daa  a  Aires  isMiealaaal  dlky- 
gltaa  paMiqwt  «a  1880,  le  (oataraaiaaat 
te  Mehargea  da  aaa  ItaaaiioM  paw  lai  éva- 
der eallat  dlûlipatMaf i  finir»!  du  *erviee 
nMkmt  efpit,  aimkw  de»  plus  imporiantes, 
aa  fréeenee  de  In  fréquence  des  épidémies 
«I  dt  l'iatérCi  craissaat  qui  s'attactie  av- 
JaardriMd  aax  fMiliaaa  da  aalabrUd.  fian> 


vi'iir  fit  partie  de  la  Coromissi^m  i  ontmlo  do 
ittuiistiquc  (18-11).  du  CoiiMil  .<u!  iiiMir 
d'hyuiène  pQbîiipK' :  is;n  Cummissioii 
permanente  d'iiispi-tiiun  i  i  ')<■  sui  viMllanco 
gi'oéralo  des  i*tablisscmiril>  J  im  s  i  I8S3!, 
el  des  établissements  daiigei>Diix  et  insalu- 
bres (1855),  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de 
Commissions  spi'rinics.  Partout  il  rendit  les 
services  qu'on  pouvait  attendre  do  son  acli- 
vilé  et  de  son  cxpurieDce.  il  contribua  beau  - 
coup, anlr'autres,  am  progrès  des  Instiluta 
de  sourda-ffioela  et  d'aveugie»,  qull  M 
charffé  d'iaspeelar  à  partir  da  18W.  la 
isaa,  il  aa  MdM  «  Paria  pow T  dMiw  da 
pré»  la  oholdia,  aaa  rtffrnaaaMBl  ht  utila 
Blaa  tard  à  diflilraalea  villes,  a<ii  >«i  ««iikreal 
lea  adreaaaa  lea  ploa  llatianes,  nolarament 
celle  d'Anvers,  en  18S0.  Il  tippartecuiit  à 
l'Académie  royale  de  Bruxelles  {depuis  t849| 
Ot  à  un  griiiicl  iiiinitiri!  di'  Si.cr  li's  >.iv:iiil.-s ; 
mais  il  Iciiail  siir  liml  .1  l'Ai-iKUMmc  Ai-  iiumIi'- 
ciri^',  qu'il  (v<iili-iliii;i  tjoriiiroui)  .'i  consi>l|ili'r. 
(lu  lui  duil  un  gr;iiiil  iiiiiiil>r>'  ilo  inXn  i".  il 
it>'  i.^roplos  retiiiii--  mst'i-'  >  4l,iiis  les  Hulltiiiu 
(!.•  i>Plte  roin|i:i^;iiiÉ',  dans  ceux  de  ia  Ce/m- 
)»ivMiiK  <:,  iitmlt  de  nlalniiqHe,  dans  «lUl 
it(>  l/lracl.  rniftiit  de  Ke/r/ii^ur,  dans  YAii- 
nuAirt  de  l'obt^rvation  de  Bmirlte»  et  dans 
le  journal  la  Samé  II  fut  un  dos  principaux 
collaborateurs  de  la  noucelte  t'hormacopé* 
belge  (I8at).  —  M.  UI.  CapilaiM  adresaé  la 
lisic  complète  da  ses  travaux  daaa  le  ffécno- 
iogt  lUgeoU  pour  (c'aatà  aa  notice 
qve  aoua  empraoïons  lea  naaeig«eaieai« 
aai  préeMaoi).  Sauveur  diait  «iievaliar  de 
raidra  da  Léopoid  (184»!.  eamnaadaer  da 
la  aoMnede  iàéM  (I85âi,  chevalier  ds 
rOidfada  Ghriat  de  PorUigaJ  (185S}  et  ddeo- 
réde  la  «Mailla  d*ardeadpiddniaft(i8l^> 
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son  concours.  Nommé  leHmir  Iê46dà!. 
1830,  il  fat  ntarfé  de  IMre  dss  Icçms 
vat  les  maladies  des  femnwB  m  des  en- 

f.itits  et  «iir  les  mala«lies  syphlliliqtif"^. 
nialit  les  qui  jiwqti'alors  iinvaicnl  |mhiiI 
été  enseipn«'i  s  :i  I  I  iii\i'r>ii('.  l'rfiiiiu  à 
Oxiraordinai  rai  le  'i,  mai  lë58,  ii  I  or- 
iliii.u  iat  leâGaoïU  i8-ii,  il  a  mi  plusieurs 
fois  siïs  attribuiioDS  modiliées.  M.  Sau- 
veur a  été  sufcesslvenient  chargé  des 
(■.  iirs '<ui\;ints  ;  I"  M ;il:itlips des  femmes 
el  des  enfants;  i  utaludies  syphiliti- 
ques (théorie  et  clinique)  ;  5"  roédecinc 
l^ale  ;  À"  psibotoc ie  «l  ibénpeulUpie 
spéciales  des  natadles  Internes  ;  9*  ctl- 
nlque  médicale.  Il  fait  om-wp  aujour- 
d'hui ce  dernitT  t  ôui  s  ;i  I  hôpital  de 
liasit  iv.  Il  a  n'iii|.|i  (M1  l8il-|S42  les 
Il  tiir  t  ioits  desecrelaire  acidentique- Il  est 

I  lii'\alier  de  l'ordre  de  Léopold  depuis 
le  S  juillet  i&50  ;  le  50  décembre  ISOG, 

II  a  été  élevé  an  ranp;  d'officier,  â  raison 
des  services  «pi'i!  a  iriuliis  a  l't'iisci'^ni»- 
men t. M.  .Sauveur  esl  imiiiliielioiioiaiie 
de  l'Académie  rovale  de  médecine  de- 
puis le  S6  décegàbre  fStti;  il  est  en 
outre  affilé  Ir  la  SoHélé  nédleale  de 
Iîni;i('s.  11  f;iit  pnrtii''  do  la  ("riniml'ision 
uii'dic.ili'  (If  la  prtiv iiicf  «le  l.ic;;^  de- 
puis le  11  juin  t85S;  il  est  arliielle- 
meut  le  président  de  ce  corps.  Il  est 
médecin  des  hospices  civils  de  Liège 
depuis  1851,  et  depuis  iMOibre 
du  Comité  de  sarveillance  des  étattll»' 
seiiieiils  iraliénés  de  rarrondisscmcnl  ; 
en  18i8  cl  en  18.'>r>,  il  a  été  chargé  du 
service  médical  des  ht')|iitaux  de  cholé- 
riques. Les  devoir»  iiibéreots  à  des 
foBctIons  absorhanles  et  les  soins  dlmie 
rlientt'^lt'  ronf?idérable  ont  laissé  à  M. 
Sauveur  peu  de  temps  a  (  (Mi>acror  A 
des  publications  scicntitii|i"  -^ .  t  u  l'ii 
doit  cependant,  outre  sa  thèse,  quelques 
discours  académiques,  des  rap|MHlS 
acieiitifiqaeii  sur  divers  sqjets  et  un  cer- 
trin  DMnre  tfartielcs  Insérés  dans  des 
Journam  spécianz. 


(  *)  Il  a  rili'  noiniu'',  l<  r;u  i  ovcmbr«l844p 
agr<^g(i  i  la  Farnlii:  dr-.  scli'nri'i-î. 

;•)  SctimiL,  :iuii'  ,  iimuiul  arcliileclc  (io  l.i 
vit!»'  de  RruxeUe^.  Son  lils,  ^ii-iidr.'  dr  M.  .1. 
P.  s,-liitiii,  est  aclucllt>nj<Mii  pr.)fr-i>fMir  <to 
liâutos  UMlbânatiqim  à  l'Université  libre  do 


Mc  iMuif  (Jmur-PimM^tDéàtJiixeBi- 
Irapis  le  1"  niti  anden  élève  de 
l'Athénée  de  eette  ville  (t.  Fart.  Noél)  et 

(le  l'I  tiivrrsite  de  Liège,  a  manifesté  de 
butine  heure  des  aptitudes  spéciales 
qui  lui  valurent  d'être  altaelu  ,  des  le 
17  oclobre  1856  ('),  aux  Ecolt  s  îles 
arts,  des  msnnfaelnres  et  des  mines, 
en  qualité  de  répélilerir  et  maître  de 
dessin.  Sans  son  goût  prononcé  pour 
IVi(s('i„'iirment,  il  aiimil  sni\i  la  rar- 
riére  de  son  frère  aine,  (|i:i  se  distin- 
gua comme  architecte  plusieurs 
coostmctioas,  exécutées  d'après  ses 
plans  et  par  ses  soins,  permettent  do 
moins  de  le  rcnijertiirer.  Ot)oii|n'il  m 
soit, le  chef  des  liavaux  ^ra|iliiiiues  «les 
Ecoles,  bien  que  depuis  r.-2  ans  en  eoii- 
tact  avec  les  élèves  peodani  heures 
en  ndnloimn  par  semaine  (  *  ),  a  trouvé 
le  temps,  non  seulement  de  se  cbarfer 
de  plusieurs  cours  en  rapport  avec  ses 
éludes  spéciales  sur  l'ai  l  <U' hâlir,  mais 
de  rendre  de  nombreux  services  à  di- 
verses administrations,  en  dehors  de  ses 
iDoctiolis  profiessorales,  dans  le  domaine 
des  travaux  publies.  De  1 8S0  I 
il  a  t  (  i^eté  les  denx  er-iirs  (îe  p;t''nmetrie 
(lesetiplive  et  prnreije  aux  inteiro{ta- 
lii'lis  l'rlaliM's  à  ee'^  emirs,  sur  UUe 
moyonue  annuelle  de  plus  de  100  élèves  ; 
de  1840  à  180'â,  il  a  fait  un  cours  de 
topographie  (')  et  diri^jé  les  cxci-ciies 
des  élèves  sur  le  terrain.  F,n  1812,  de 
retour  d  un  vi.yage  en  Bavière,  il  ouvre 
une  série  de  leçons  puhli(|ues  sur  l'his- 
toire de  rarchilecture  ;  les  élèves  des 
différentes  l'aculiés  se  groupent  autour 
de  sa  chaire,  et  le  fi<owvememettt  donne 
au  jeune  professeur  un  témoignage  de 
satisfaction,  en  l'envoyant  faire  le  tour 
de  l'Italie  Keiilrea  l,ie_e,  il  repiTiid  et 
continue  pendant  plasH  iit  s  umiecs  son 
cours  d'histoire  de  l'art,  lequel  au  reste 
n'était  qu'un  appendice  de  celui  d'ar- 
chiieriurc  civile,  confié  %  M.  SebmH 
dv  pins  18i(l  Lu  ISlT,  il  railiil  y  re- 
uonccr  :  le  cours  d'arcUitccturc  civile 

la  captîalc 

('  )  làclies  ont  «té  depuis  divisées,  à 
niisiiri  iii'  I  :ii'i:riK^s$cmGiii  coosiiMnible  de  la 

pi.piil.iiiiin  (les  Écoles. 

'    \  iijoanriHii  eosM  à  V.  A.  Idhsls  (v. 

l'arl.  Hou.). 
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fut  réuni  au  cours  de  constructions  in- 
dustrielles, sous  le  nom  A'architt  cture 
ii»lu>>lri('llr  m  i.iiis  imniicli  :  M.  .Sclimil 
en  est  encore  titulaire.  l>e|iuis  iHtil, 
il  expose  publiquement  la  Salle  aca- 
défoJqufl  ruitéressante  théorie  àaVaxih 
nmfirie,  qnll  vloit  d*enrichtr  de  noo- 
viMiix  (ir'vi'iop|ii'iricnts  et  dfint  il  a  con- 
si(]t'r;il>Ic'iiititt  etetulu  Im  a[>|iiications 
(V.  (  i-après).  Un  arrêté  du  ô  septembre 
lui  a  cûDiié  le  cours  de  géométrie 
descriptive,  délaissé  par  Brasseur  (v.ce 
nom).  (»t  Ta  déchargé  en  rn''nii'  tt'mpsflc 
la  (iitfction  des  travaux  ijrjptiiina's. 
—  Kii  (k'tiurs  l'Université,  M  Srlmiit 
s'est  p;irlii:ulièrement  fait  remarquer 
par  la  part  aciive  qu'il  a  prise  aux  tra- 
vaux du  Conseil  de  salubrité  publique 
de  la  province  de  hMf»  (v.  les  Rapports 
aiiiiiK'is  lté  M.  Spriii^',  pri'sidrnt).  -  Kn 
l&iH,  M.  ito^itr,  iiiiiit»Ut'  de  l'inté- 
rieur, adressa,  sous  la  date  du  8  avril, 
une  circulaire  aux  gouverneur  des 
provinces,  pour  les  engager  à  étudier 
la  frnvp  question  des  engrais  des  villes, 
dunhk'iDi'iil  importante  uu  point  de  vue 
derhyglènceldesflnancesi  lunniiiiKilcs. 
Le  Conseil  de  salubrité  de  Liégt  .depuis 
longtemps  sous  l'empire  des  mt'^mes 
préoccupations*  noimiia  aossitôt  une 
Comnissfon  «péciale,  et  oelle-cl  Jugea 
indispensaM.',  av.nit  tout,  do  recueillir 
en  faisant  i  tutlit^r  de  pn-s  les  établisse- 
ments le  plus  en  renniii  ,  «li  s  données 
pnirises  pouvant  servira l'introduciioUt 
dans  le  pay  s, d'un  système  régulierderé- 
colte  et  de  distribution  des  engniis.M. 
Srhmit  fut  envoyé  à  Lyon,  cilé  dont  la 
iiM,i;ii)ii  t(ip(»;^r:ipliii|ii('  oppiiM',  a  la 
realibulioii  d'un  tel  prujet,  ilt>s  dilUcul- 
lés  analogues  à  celles  qui  se  présentent 
dans  la  ville  de  Liées.  La  Société  géné> 
nie  des  engrais  de  France  (dite  fiaron- 
Hft)  avait  dés  lors élaMi  fi  Villeurbanne, 
pK'sde  Lyon,  un  stTvice  d'exploitation 
modèle.  M.  Schmil  l'étudiadans  Ir  plus 

Emd  détail,  et  publia  en  18ot>,  dans 
Amwto  du  Gnucil  de  salubrité,  un 
rapport  explicite,  qui  fut  distribué  par 
le  gouvcruement  aux  principales  admi- 
idstnlions  du  rvjioiiie  et  exerça  par* 


fout  une  légitime  tniluence.  M.  IMercol, 
boutfjim  stre  de  Liège,  fit  en  quelque 
sorte  a  rauli  iir  i;n  ili-Noir  «le  iiicUre 
lui-Dit'uie  be&  cunclusiuns  en  pratique  : 
M.Schmit  accepta  cette  mission  tempo- 
raire et,  dans  la  période  de  l8âS  k 
J8S8,  otivrti  le  mardié  de  la  Campine 
atix  cn^TaÎN  dt'  I.ié^'t',  arlivant  ainsi  le 
delriclieiiicul  ilt-i  bruyères  luul  eu  as- 
sainissant la  ville.  Il  eut  bientôt  l'occa- 
sion d'éteudre  au  deltors  l'influence  de 
ses  Idées;  déjà  en  1851,  le  nlolslre  de 
l'intérieur  l'avait  chargé  de  procéder  à 
line  enquête  sur  les  taxes  d'octroi  dont 
les  engrais  d'Anvers  étaieni  lrapp<  s  à 
la  sortie;  en  18oi,  le  minislrc  de  la 
Justice  mit  sous  sa  direction  les  tra- 
vaux d'assainisseueul  des  prisons  de 
rstai  k  Vilvonle,  b  Gand  et  I  Hoog- 
straeleu  O:  en  1855  entin.  M.  Hogier 
l'envoya  de  ville  en  ville  étudier  le  sys- 
tème des  engrais,  avec  mission  de  ré- 
diger un  rapport  circonstancié,  qui  fut 
communiqaéVaaoée  suivante  aux  Cham- 
bres législatives  et  inséré  dans  les  An- 
nalt's  pnrlftnentaiirK.  Libre  enlin,  après 
mHH,  de  se  consani-r  enlii  ienn  iU  à 
ses  travaux  ordinaires,  M.  Solinitl  s'est 
pailiuilirn ment  occupé,  depuis  lors, 
des  applications  de  là  géométrie  des- 
criptive. On  conçotl  que  ses  occupa- 
tions multiples  ne  lui  aient  guère  laissi^ 
le  loisir,  pendant  longtemps,  de  publier 
de  nombreux  ouvrages.  Nous  avons 
Cependant  à  meoUonner  de  lui  les  tra- 
vaux solvants  : 

!•  S<*tif<  u  n  aii^laisi  In  Tht'o- 
lèqM  de  l'i'^lixe  de  Lintimurij  (prov.  de 
Uége).  Londres.  Wells,  IXlâ.  in-folio, 
avec  une  planche  lilh.  i  S  teintes  (des- 
sinée par  M.  Schnrit). 

S»  Extrait  d'un  Mcmùrc  xiir  rarchi  - 
iedËree»llatie()lém.dela  SocUiérogele 
liai  sdfnm  ie  Liégr,  mal  1845,  in-8*.) 

M.  s.  liMMt  f:,i(  |i:iriii!,  dupais  rorigioe,  de 

3»  Allas  d'épurés  df  géométrie  des- 
cr^tive  et  «les  applieatlons  de  cette 
sdenee  Liège.  ISSO-IMO,  in-foL 

Cet  allas  se  compoe»  de  M I  ' 


CJLWMpiiiaai 
dera  aaHre  ans»  l4s 


de  càUM 


bilM  de  M.  Sdimit  ont  été  adoptés  par  le 
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postées  par  M.  Schmil  [lour  ks  cours  de 
travaux  graphii|u>'s  ;i  ':  F.i-ole  liai  MiOM, 

ol  gravées  |i,-ir  lui  nirmo. 

4"  Miii/riis  </(•  recueillir  et  d'uliliser 
les  enijrins  qui  se  iierdenl  dims  /»•« 
grands  centres  de  itupuintUm  au  détri- 
ment de  la  lalttbrité  publique  et  de  ffl- 
(jriniUnre.  Liège,  1850,  un  Yol.  In-*». 

C'e$i  lu  rapport  nfdigé  ï  In  suite  do  voyago 
à  Lyon.  Il  coinprBiiil  tout  le  4*  volutnc  des 
AimalrM  du  Conseil  de  tatubriii  de  Liège, 
Le  foovcrnement  en  a  fait  distribuer  800 
«Minpiairw  an  adnijiittnlioiia  omih» 

B*  RêffOrt  wr  resphitalion  des  en- 
grai»  de  ville  à  Anvers  (adressé  au  mî* 
nisire  de  l'intérieur).  DraxellM,  Le- 

signe,  1851,  in-8''. 

6»  Enquête  sur  les  emp-nis  des  villes 
(BapiKHt  tnosDiis  à  la  Chambre  des 
représentants  dans  la  séance  du  30  Jan- 
vier 1854,  et  inséré  dans  les  Documnts 
parlmentairet,  mos  le  n*  iSl). 

7"  Trailt'd'axonomitrie  (sous  presse). 

L  axonomi'lrio  est  un  système  des  projec- 
tions iifrnxHlaiil  de  ll^'uror  les  objets,  dans 
une  veille  imatif,  do  telle  mani^To  qu.'  li'S 
trois  (iiiiit  ci>ions  principalus,  nr<'i'>'^;<in!s  ;i 
la  con>lrui  lion,  y  soient  niesurahlr>  liirtr- 
It-mont,  sur  des  tScliclks  cimnii' s.  I.  nhjri 
e&l  incliné  sur  le  plan  de  projeclion  ;  mais 
les  projclaDles  sont  orthogonales  ,  tandis 
que  la  Ihdorin  dos  projactiona  obliques  ad- 
nwl  lioe  position  orthogODale  de  l'objet  par 
rapport  an  plao  de  projection,  mais  «xiga 
daa  fiKyetaalM  obliques  à  ca  plan.  —  La- 
«MUMnittie  eoaprand  las  panpadimca 
mUireê  H  les  prqjecUaaa  ditas  mmuOm. 
Monfa  n'avait  aaaaifntf  qoa  U>s  projections 
artbofonalaa  sur  itm.  plan»  de  projections, 
et  les  projections  polaires  ou  perspectives. 
Les  preoîières  exigent,  dans  la  lecture  de 
l'épure,  nna  synibésc  Tatigante  des  deux 
projections;  elles  ne  funi  pas  image.  Les 
autres  font  imnge,  mais  ne  pcuveul  servir 
k  la  l'onstriuiion.  Les  projcclKins  uxonomd- 
triqur  >  ''t  li  s  |iif'j'>cliiiiiMilili'(iii-s  ('(  unis.sonl 
les  "li'ux  avant;i(;i',<  i  l  ('viicnt  \.\  -willièse  ; 
elles  sont  aujoiiid  liiii  cum'i^'Hiù'.-.  à  l'Keole 
polylPehnii|ii''  île  I':iri--  l'I  iLins  Imiti's  les 
ei  f)!''>  >|ii-i'i:Élr'>  d'Alli'mn^'rii' :  M.  Si-lnull  i.>t 
le  premier  et  te  seul  qui,  ju><|ira  rc  jour,  ail 
enseigné  cotte  doctrine  en  Belgique.  Il  l'a 
iutrodnila  dans  aas  ooara  ds  l'Bcola  des 


mines  depuis  1810.  Rien  n'avait  encore  paru 
sur  ceili-  sviciH'o.  Le  traité  de  Weisshach, 
imprirat'  a  I  rcibei  g  ,  no  date  que  de  1844. 
I.e  iiremier  ilessin  axonomëtrique  publié  en 
Belgique  par  M.  Sctunit  est  la  vue  perspec- 
tive de  rétatjlisiîenicnl  de  Buysseiede,  insénie 
dans  un  rapport  do  M.  Duepétiaux  à  la 
Ghanbre  des  représentants.  En  ouvrant  no 
eompublie  d'axonométrie  (4861),  H.  Schoit 
a  voulu  rendre  oetia  ddoonvarta  aeaaaailila  à 
das  dlkvas  na  eoaaailfaieni  qne  les  pre- 
■iars  dMaienlB  da  la  gdoaMria.  Il  exposa 
une  théorie  nouvelle  des  ombroa  «xoooaii^ 
triques  qui  simplifie  les  applications  de  la 
science;  duns  son  cours  de  1868,  il  déve- 
loppe lus  projections  obliques  ,  d'après  une 
théorie  qui  lui  appartient  également. 

8*  Rapport  sur  les  outrages  de  M.  la 
doeteur  Yarrtntrapp  (Drainage  des 

villes,  nerlin.  iHGSjet  de  M.  l'inijenieur 
liureUij  iCanuli.sation  tk'S  villes.  Zu- 
rich, ISOlij,  suivi  d'une  Sole  sur  le  de- 
veraemeut  des  eaux  chaude*  dona  le* 
igM».  Liège,  184».  Ib-8". 

Estr.  des  Annotes  du  CMUatf  dit  MiKtrM 

dt  ta  province  de  IJige. 

9»  Cours  de  géométrie  descriptive-  — 
Polill,  droite,  plan.  —  Livre  1  :  ProjeC' 
tUm  eotie».  Uéçfi,  Desocr,  1868,  51 

p.  ln-8"  rt  1  pl.  111- 1". 

La  .sricnee  du  dessin,  hélon  M.  J>elimit, 
peut  se  réduire  à  cinq  système»  de  repn-sen- 
talions  graphiques  des  corps  :  le  sinième 
orlhmjonal  sur  uti  plan ,  CQfo\iiw  ;i\i'e  lc< 
cotes  de  baulear  chim-éeson  les  rabaltements 
qui  ne  sont  encore  que  des  ombres  porldas; 
la  tffêtème  orthogonal  sur  étu*  pùm  fW- 

umgulaire* ,  coosiHaanl  la  géoadMa  des- 
criptlTa  da  lloota{  la  tgsUmt  ortkogomi  tur 
Wf  idlan ,  eaNiAM  wm  dts  pnjtcUams  «w 
irai*  jrtmt  Melani|«i*<rr«,  et  formant  l'aso- 
nondlrla  de  Weisakaeh  ;  le  «yi^me  par 
rayons  projetant»  obliques  aux  plans  de  H- 
mage,  connu  sous  le  nom  de  projection» 
otdiifuei  ;  ennn,  le  mi  cmlral  nu  /loliiire, 
que  l'on  désigne  s-nus  le  nom  <le  iiersiit  riirr, 

M.  SrliiiMl  ni>'t  eo  relief  fi<:ir;i/.  ILS  rl 
suiv.  I  juiporUim  i'  du  procéité  d  appHciiliiin 
de  la  lli'  line  di's  projections  rotées  a  la  re 
prr.serilMlion  des  eouehes  (le  houille,  employé 
pour  la  première  f<iis  par  M.  i.  van  Scherpen- 
ïeel  Tliim  ,  chargé  de  la  ronfeetion  de  la 
(^arle  générale  des  mines  de  la  llelgiqoc  (  '  ). 
La  pl.  IV  de  l'atlas  représente  un  spécimen 
de  carte  minière  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Dans  nn  second  voluaM,  i'antaor  traitera 


(*)  V.  lisri.  DnNm,  eoL  m  Sf  tSS. 
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des  cmirfirs  Pt  des  surfaces  coarbes  em- 
pl<iyt'.  il;jii>  li^s  arts,  lies  qiift^tions  rii^  con- 
tact rt  1  iil' Tseï  lion  <\i'>  surfacctî,  ilo  I  uppli- 
cation  lit'  la  thi'orio  oiuhros  rl  ilf>  In 
perspective  adrieiine  à  la  r(»|irt'!.iTiialion  des 
courbures  et  des  positions  du  ces  surfaces  ; 
mais  en  choisisgaD(,pour  t-)tui]iio  cas  donné, 
le  systèma  de  projection  le  plus  approprM 
(t.  la  Bévue  rU  f  Imtruciwn  puhliqiu  fl*  Mt- 
Jiqiip,  I.  XI.  1869,  p.  . 

<0«  Programme  di'laillt'  du  C4>urs  de 
géométrie  descripliir  fuit  à  l'iniversiHé 
de  Liégeen  4868-1809  par  J.-P.  Schmit, 
Liège.  Ch.  Jaspar  et  fils,  1869,  in-8' 
{outograptné). 

Proaiière  parlia  (eoon  du  seaetlr* 
var)  :  Projectkma  eoMes  %\  projoetloBs  or- 
tbogonalos  sordnut  pbas  netan^tulaires.— 
f*  partie  (cours  d«  IMMSlre  télé)  l'rojec- 
lions  asOBométriques  orlhogoaales  ;  M.  obli- 
ques ;  projections  polaires  ou  perspective 
linéaires;  projcctious  sliri'Oiiriipliîipies,i'tc.; 
thiiorio  dc-S  ombres,  appliquct- aux  dilT>  renls 
systèmes  de  projcriion-;  p['i^|>p'i  ^vr  :irrifii- 
M,  avec  les  niOmcs  applu:alîons,  coupe  des 
plMtM  «I  «hwpanla. 

Le  SjnriviiT  IStîS,  M.  Schniil  ;i  rec'.i 
de  S.  M  It:  roi  de!>  l'ays-Baji  la  croix 
do  cliovalier  de  l'Ordre  de  la  Goaroane 
de  chèoe. 


Mrbwaasi  (Tui%odore),  0.  né  ft 
Neuss.  près  Pusseldoi f.  le  7  (léceinbre 
1810,  conimeiKît  Imnianilcs  au  pro- 
pynina.se  de  s;i  Nilli-  luilale  el  les  aelieva 
au  gymnsiso  de  tÀiiugiie  (ancien  i  oUe^e. 
des  Jésuites).  llmanUesladelr^s-boiiiic 
heure  une  apiiiude  marquée  pour  les 
sdeiires  physitinrs  et  mathématiques, 
mais  ne  sVn  disting;n.i  pas  moins  dans 
l'étude  des  lanjiiies,  si  liien  iiiiVn  quit- 
tant les  éludes  nio\eiines,  il  cluii  t'neore 
indécis  sur  le  cttoix  d'une  carrière.  L'U- 
niveraité  de  Rou  brHUiH  alors  da  pins 
vif  éelat  :  ce  fui  l:i  qu'il  pril  ses  insi  rip- 
lions.  an  mois  d'oelohre  ISiîl.  rmnine 
étudiant  en  philosophie.  Van  Calker 
(iogique),  Bobrili (psychologie),  Uci  més 
ODtrododkNB  pbUosopblqiie  à  la  tbéolo- 

(  *  )  Nous  extrayons  ces  détails  du  Curri- 
culum  viice  annexé,  selon  I^asagS,  k  la  Ihèaa 
de  dodocal  de  aotn  aoUèoM. 

(•)  lUicraMiMria  •ptftMsat  aaataaia 
pMliolotitaa).  Raaipr  (nwiièr»  mddieaie), 


gie  ealholiqno) ,  Delliniek  (lilléiatiire 
latine),  Pluciier  (algèbre  supérieure), 
i)iesterweg  {de  rebns  posilitis  et  ntga- 
(\vis),  Trcviranns  (botanique),  Nées  von 
KsenlKHk  (pharmacolojne)  ,  Goldfuss 
j/oolo^if; .  i\(i't;^;ei  atil  (minéralogie), 
Muneliow  iphysi(|ue)  el  iliseiiof  ehiniie 
expcriraeniale)  furent  ses  proiiiit  i  s  maî- 
tres (').  loseAsiblemeot  les  prédilee- 
tlons  de  son  adoTeseence  devinrent  do- 

iiiitinitt  ;  il  résolut  «  nliii  d';issu(.'icr 
l'élude  de  la  medreiiie  à  eelle  des 
scieiiees  naturelles.  L'ilhisire  pliysiulo- 
giste  Jean  Mùller,  alors  simple  privât" 
dooent  k  Beim,  mais  déik  renommé  dans 

toute  riùirope,  lui  ensi  !|;iia  ri  iicyeln- 
péilii'  médicale,  riniati'niic  cutiipat  i-e.  la 
|)h\>iol(i^ie  et  la  |i;i'lnilM;,ii'  ^éniT;ile  ; 
>Veber  el  Meyer,  raiiaunnie  générale  el 
spéciale,  ainsi  qtie  l'art  des  dissections; 
Harless,  l'hygiène  el  la  diélétique;  Nan- 
mann.  la  palholopic  spoeSale.  Jean  Mill- 
ier siirto;]!  exiTea  sur  lui  une  prailde 
iiiflueiiee,  eu  l'associaiil  à  ses  travaux  : 
M.  Schi^ann  l'assista  dans  tontes  ses 
expériences  sur  la  différence  des  radnes 
sensHIves  et  motrices  des  nerf^,  snr  le 

s.ii  r!c.  On  sali  que  la  niétludi'  expé- 
riujfHlale,  iiilruduile  <laus  la  pliNsinlo- 
gie  par  Ma^-'eiidie,  fui  cultiNfe  par  MiH- 
ler  avec  celle  rigueur  consciencieuse  qui 
caractérise  la  nation  allemand;^,  et  avec 
lin  s!i<  «  és  qui  marque  dans  rhi.sloire  de 
la  science,  l.e  jeune  eUulianl  ne  pouvait 
Il  iiiliri  en  meilleures  mains:  le  niailre, 
d'auli  e  part,  apprécia  en  lut  uu  disciple 
destiné  à  en  former  d'antres  A  son  tour; 
dés  celte  éfioque,  il  l'engagea  viTemnl 

poursuivre  ses  études  de  manière  ft 
I  ir  ambitionner,  phis  tard,  me 
cliaiic  académique. 

Après  avoir  subi  à  l'.mn,  le  i  aoâl 
18^1 ,  l'examen  dit  pbUvmpbiatie  et 
aeifnlifique,  qni  donne  droit  an  titre  de 
bachelier  en  pliiliisnphie,  M.  Schwann 
se  ri-mlit  à  I  l  iiixci  sitc  de  \Nui/h(Uim, 
(c^rlirr  par  snu  ciisi  i;^!icment  médical; 
il  y  frcoueuU  pendant  un  an  el  demi  les 
cours  da  doctorat  en  médedne  ('}  et  la 

Taxt(ir(cliirDraieelal(iargie).  $cbœoleiB(pa- 
thologleatlhmpeKUque  spéciales).  d'Oetr»' 
pont  lirt  ohatdiricalj.  Il  assisu  égaleMM 
aai  Isfoos  4»  Wagner  (philos,  pratique  et 
pUlos.  net— Ile). 
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clinique  mééicale<ki  eéll^  SctiœiilelB, 
|wis  celle  de  Hareas,  hi  cHoIqiM  diinifw 

gicale  tri  opiilhalmolofriqiic  de  Toxlor 
i;l  lit»  Jit'jîfr.  rnliii  l;i  i  liin(|!i('  des  ac- 
cnui  Itciiii'iir'.  il<'  d'Oiiti  i  Ali  nmis 

il'aviil  18.15,  il  ne  traHH|UH-ta  u  Ik-thn 
pour  :ioii<>ver  ses  éludes  {')  et  passer 
t*  &  dix  iitf  rs  oMmeDs.  Le  litru  si-iciili- 
ftqtie  (If  (ItH'h'ur  en  méderino  lui  fnt  il<'  • 
lÏMr  |i;ir  1.1  F;u  iil!i''  ilc  n  llc  \v  TA 
mai  18Ô4,  après  un  fjrumi'n  nijvn^suni. 
Sa  tbt'M!  iiiaii^uralo  est  intiiul<>r  :  />>' 
afeetùlate  airi»  «dmietphtrià  ad  t'ivlu^ 
tUmm  pulH  iu  evo  ittatHlo  (Berlin, 
I8"l .  Il  iminvii,  (fuis  rc  tr,n:iil 

expcn!iie(il;il,  i|iic  l'ti'Ul  «l€  pouli'  m'  >«■ 
di'ivoloppi'  ni  il  ins  l'azolc,  ni  dai»^  I  li>- 
drogène  pure,  ni  dans  l'acide  caritoni- 
que,  ol  dans  le  vide,  mais  que  roxyg<-rie 
fst  indisponsalde  pour  faire  nuitre  les 
premières  traces  de  l'e-mbryon. 

IMiii.iiil  riiiver  de  IX.'ih-ls"  i,  M. 
^diwanii  suliil  l'examen  ù'ïJM  i^Slnnix- 
E-intin'H}  dvnne  at  «-es  à  Ij  prali«|uc 
médicale  et  dore  ordioairemeiil  quatre 
RMris.  Son  brevet  de  médecin  et  de  ehf- 
rorgien  porte  la  date  du  20 juillet  185i. 

Sur  ces  en) refaites,  Ji-an  Millier  avait 
accepté,  à  Berlin,  la  chaire  d'analomie 
et  de  physiologie,  deveouc  vacante  par 
la  dérès  de  Rndolphi.  (Télail  une  bonne 
forltiiK'  l  onr  IVinricri  l'irvc  dp  lîoiin. 
Miilki  uiu;  vive  (latt  rxju  tii  ii- 
i'iif,  de  M.  Schwanii  sur  riiicubation  des 
O'ufs  dans  les  jiaz  irnrsitirables,  et  in- 
Msta  de  nouveau  pour  le  décider  à  en- 
trer dans  l'enseignement.  .Ses  («nseils 
furent  écoulés:  bientôt,  par  son  In- 
nui'iii'c,  nuire  collr-iic  oliiiiit  )iin'  no- 
mination (l'aide-naluralistc-  au  .Musée 
d'anatuniie  humaine  et  comparée  ,  à 
riiniversitéde  Uerlio.  Maiier  était  dirac- 
lonr  du  Musée  :  M.  Sebwann  troiiva  ainsi 
l'excellente  ort  nsion  ilr-  I*;iiilf  r  de  nou- 
veau dans  toutes  st  s  expti  îi^ihxs.  prépa- 
ratoires à  la  publication  de  ce  célèbre 
TraiUde plijfsiologk  humaïHe^qui  éleva 
le  profeesetir  de  Berlin  au  premier  rang 
parmi  1rs  siiérialiffs  conli'mporaines. 

Ces  travaux  u  enipécliérent  pas 
Scfawannd'eDirepreodre  des  iwiberciws 


pour  son  propre  compte.  Lo  doctear 
G»erle,  de  Wonboorg,  dans  nn  invail 

sur  la  di{;eslion,  venait  de  jnihlirr  l'ex- 
(U'rience  .suivante  :  <i  Si  l'on  ;ijoi)[i'  k  une 
ni'  mbrane  muqueiisr  pi  ciiairt-  i|ui'li|nes 
goull«K  d'acide  ohloriiydrique,  et  si  l'on 
y  met  pendant  quelipies  heures  des 
morceaux  d'aibumiue  t:oaguiee ,  ù  la 
lempénture  dn  corps,  ces  morceaux 
lit AirniK  iii  transparents  et  se  di'^sol- 
vcitl.  I»  .VI aller  et  son  aide  répétérenl  et 
conlirnièreni  cette  découverte,  qui  im- 
plique la  dijtestion  arlitii  ieJle  (MHkf» 
Arehîp,  1836,  p.  66)  Cependant  H. 
Schwrnin  [dus  avnni,  et  seul, 

daUH  la  uiiuu^Uti  vuic  oitverte.  Il  filtra 
celle  substance  pultacée  cl  montra  que 
le  liquide  aqueia  filtre  possède  la  mime 
propriété  dissolvanle.  11  prouva  que 
c'est  uniipiement  la  muqueuse  de  l'es- 
tomac qui  produit  cetefl'et,  qu'il  e.st  dù 
à  la  |ii  I  si'iici'  li  iiDf  Milc^laïK  c  or^'anique 
particulière,  dont  il  detcrniïtia  les  réar. 
tions  principales  et  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  pepme'  11  découvrit  ainsi  te 
princijtf  natfntkl  de  te  digeaion  ttO' 
miii-'il'\  Il  dcinonlta  qu'en  commun  avec 
l'acide ,  la  pepsine  dissout  aussi  U's  au- 
tres sulislances  albuminoïdes  ;  que  «-et 
effet  a  lieu  quand  même  la  pepsine  est 
m  qnantHé  minime  (par  f!atal]r8e);entn, 
il  détermina  le  rôle  que  les  acidesjonent 
dans  cette  opération  (  l'vOer  dus  Weuen 
di's  YiTtltiHuinjxpi  '  i  I  f^si  s.  Mi;lli-i-'s  Ar- 
chiv,  18r,«,  p.  90).  11  coiilirin;i ,  daus 
ce  nicme  travail,  la  deiumcrte  de 
Leucbs  sur  la  transl'ormaliuu  de  la  fe- 
cule  en  sucre  par  la  .salive. 

(  l's  ir;i\,iii\  cliiiniiim's  r.irriit  sui- 
vis de  Ri  Iteicties  micruscopi<iucs.  M. 
Scbwann  examina  la  texture  des  muscles 
volontaires,  indiqua  une  métliode  d'iso- 
ler les  libres  prlmltiros  et  montra  l'ori- 
frinr  des  slrirs  transversales  de  leurs 
iaiM  caux  priiiiitirs  J'hy-iittlogu'  de  Mul- 
ler,  t.  Il,  p.  55).  Il  chercha  la  termi- 
naison des  nerfs  dans  les  muscles,  sans 
parvenir  k  la  déoomrrir;  fl  n'admit  point 
la  terminaison  par  anses,  généralement 
adoptée  à  cette  époque,  aujourd'ltui  en- 
tièrement réfutée  (iMd.,  l.  Il,  p.  M). 


(*  )  n  sahit  I  Barlfai  la  etinkpie  m^eale 
du  Baricls  et  de  Woir,  la  clinique  ctiirurgi- 
calc  de  Rust,  U  clinique  opbUialmiatrique  de 


JfiMlten  et  l«  coars  d'bistoiia  de  la 
dcâeelHr. 
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Armé  du  microscope,  il  f-nn'itata  \f  pre- 
mier rexisten»'e  île  parois  j»o|>rt*s  des 
vaisseaux  rapillaires  (Ib.,  l.  I,  p.  175). 
il  moQlra  par  des  expériences  physiu- 
togtqoes.  au  moyen  <IVau  froide,  la 
eoniraclilité  musculaire  des  artères  (Eu- 
cyct.  WwrU'rliucli  dtr  Hedic.  WisneR- 
xchap,  art.  Ge/tetM  ;Pikjr«<0f.deMâll«r» 
i.  I,  p.  noK 

Le  tissu  j  u  j  .  lastique  Tut  un  autre 
objet  (te  se»  rectuircties  microscopiques. 
Lattth  avatt  défft  démontré  qw  m  thm 
diffère  radicalement  du  iis";ii  flliri  ii\  : 
M.  Schwannen  d<'couvrit  h  s  pnipr  irio 
microscopiques,  d"un  f.ii;iririi'  ii.'s- 
Iranclié  {Eaeijci.,  Wtnli'ib.,  vul.  XIV. 
p.  3l6,«t  Enleflbourg,  lif  ittA  etmtieè, 
Herliu,  fSâf'ii.  Il  (Ii'cou\ rit,  dans  le  mé- 
sentère de  l:it;ri  iiHiiille  et  dans  la  queue 
des  têtar  ds,  lu  itii  isrni  lilnf  |ir  iiiii- 

tive  de  nerfs,  oltservation  sans  pra  c dciii 
Jusqu'alors  {l'hysiul.  de  MiHler,  t.  I.  p. 
S/ii  ;  t.  il,  p. &S).  Ilprouva  le  premier, 
par  Tetamen  mieroseoiilque  et  par  le 
rétaldissemenl  île  la  fonction,  la  repro- 
duclidii  des  nerfs  coupés,  et,  le  pivraier, 
ilae  servit  de  cette  faculté  pour  résoudre 
la  question  de  savoir  si  les  fibres,  sen- 
aittves  on  motrices,  frrliéea  ati  tnllien 
de  leur  itajri.  |ii  o|ia^i  ru  leur  irritation 
vers  le  cculn'  cl  la  jn  iiphorie  k  la  fois, 
ou  seulement  dans  une  tic  ct  s  diri  c- 
lions  (lUd.).  ~  Se  tournant  alors  vers 
an  «aire  mystère  physiologique  impor- 
tant, il  aborda  parla  voie  expérimentale 
le  problème  de  la  génératiou  spoutatuv. 
L'n  ilaoïii  t  II  M-n  c  fut  à  moitié  rempli 
(t'cau  coulcnaut  des  mon>eaux  de  viande. 
Même  après  la  coclion,  des  iotusoires 
se  forment  dans  ce  liquide  au  bout  de 
iliii  lqiies  jours,  si  l'air  peut  y  entrer. 
M.  s,  hwatiii  ferma  le  (toulol  moyen 
d'un  liiiih  l.un  en  liège,  traversé  de  deux 
(iiIm's  4  11  verre  chauffés  dansunbainde 
plomb  ioiuiu.  Aprto  one  forte  ébuiUiioo 
de rean  dn  flacon,  pour  dmaser  Talr, 
il  laissri  fi  froiilir.  L'nii-  extérieur  ne 
pouvait  s'iiitrodiiiredans  le  flacon,  pen- 
dant le  refroidissement,  qu'en  pas- 
sant par  les  lobes  chauffés  dans  te 
bain.  La  Rislon  du  plomb  Ait  entra* 
tonne  pendant  plus  d'un  mois  (en 
cU'j.  i  l  un  cdiirant  continuel  d'air  fut 
éJabli  l'ai'  les  liiiies  et  lellaeoii.  itu  un 

iH^Btoire  ue  se  forma  daus  l'eau.  Pour 


p)ii<;  de  sûreté,  l'air  fut  analysé  après 
son  pri'>sage  par  le  flacon  :  là  quantité 
ordiiiaiied'ow-éïK'  y  fui  reconnue.  Les 
infusofres  apparaissaient  promptcment, 
dès  que  les  tabes  û'élaieai  pivs  chauffés. 
Ces  expériences  sonl  sans  contredit  les 
plus  concluantes  qui  aient  encore  été 
faites  à  propos  de  la  génération  spon- 
tanée :  la  cause  de  ta  formation  d'infu- 
soires  existe  dans  l'air,  et  cette  cause 
cesse  d'agir  si  l'air  est  chauffé,  tandis 
qu'a  cette  température  l'oxygène  et  l'a» 
70te  ne  changent  pas  de  pro|i(prfion  :  la 
i  uiK'Ju,sit)ii  tt  qut:  ce  .sunl  des  germes 
volant  dans  l'air  n  se  présente  d'elle- 
même  (Aitnaia  de  Poggendorf^  1837, 
toi.  XLI,  p.  4U). 

M  s.  hwanii  remarqua  en  même 
tt'uips  (juc  la  viande  du  flacon  ne  pour- 
rissait pas.  On  coniiaissail  ii^eii  déjà 
la  méthode  d'Apperi,  qui  cuitsisle  à 
consen  er  la  viande  dans  des  vases  clos, 
chauffé*  à  lUU";  mats  on  attribuait 
l'absence  de  pniréfirtion  an  défiiut 
d'oxysène.  Les  e\|iériences  de  notre 
physiologiste  prouvèrent  que  la  pulré- 
nclion  n  a  pas  lien,  même  quand  l'air 
avec  son  oxygène  arrive  eu  abondance, 
poarvn  que  cH  air  soit  cbaninf  snflisaffl- 
ment  pour  tuer  les  frermes  d'tnfirsoires. 
i^es  iiitusuires  ^uiil  dune,  se  dii-il.  la 
cause  de  la  putréfaction  :  il  prouva 
en  effet  p*r  d'autres  expériences  que 
tout  ce  qui  tue  les  inrnsoircs  empàche 
éi^ralemeril  la  putréfaction.  Voulant  alors 
taire  la  contre-épreuve  et  démontrer 
<iue,  dans  iraiiii'es  phénoin  i  t  i  i  ;  lii 
joue  un  rùle,  il  n'y  a  aucune  ditTcreiice 
entre  l'air  chauiA  OU  non  chauffé .  il  fit 
des  expérleneea  «nr  la  CemeolaliOB 
alcoolique.  Conire  tonte  attente,  hdr 
chauffé  ne  produisit  pas  non  plus  la 
fermentation.  Il  ouu  lui  :  de  deux  choses 
l'une,  ou  l'air  chantle  suldl  un  change- 
ment inconnu,  qui  et»l  la  cause  de  1* 
potréTaction  et  de  la  fermentation  al- 
coolique ,  ou  cvlle-cl  est  aussi  pro- 
duite par  des  êtres  vivants,  il  examina 
donc  la  levure  au  uiiiniseupe.  el  lui 
aussi  étonne  que  ravi  de  trouver  qu'elle 
est  eniièrement  composée  de  chttmpi» 
gnons.  Il  observa  l'ace  rot  ssetnent  de 
ces  champignons  pendant  la  fermenta- 
tion et  prouva  (|uc  tout  ce  qui  tue  le 
cbampipon  empêche  la  levure  d'opé- 
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iiT  l;i  ri'rm('rit:ilii>ii  '  \ttn.  de  l'iip^ri'il- 
dorf.  !8j7).  l»luh  lard  fMmroscop. 
Onttnuchungen,  p.  ir>i),  il  démontra 
CMon  qae  l'acide  cariwuique  de  la  fer- 
mentatloii  alcoôllqae  se  forme  anioor 
des  chanipigrinns.  Vnc  sultiliim  Htitile 
de  siH're  avec  un  peu  de  linuie  fut  co- 
lorée en  bleu  p:ir  du  toiirnes(d  et  intro- 
duite dans  on  ioag  toi»  en  verre.  An 
milleo  de  ce  tobe  se  IrouYaft  «ne  lige 
transversale.  <;iir  Inqrn'Ili'  une  partie 
de»  champignuus  devaient  m  déposer. 
La  coloration  en  rou^'e.  duc  à  l'acide 
carbonique,  commença  effectivement  à 
se  prmluire  ao  fond  et  aotoar  de  cette 
lige.  Il  appliqua  donc  sa  lliéoric  de  la 
ptitréraction  U  la  fermentation  alcoolique 
pi'iiihiilc  p  ir  les  (  li:iiii|ii;;iuiiis  dr  l;i  le- 
vure. Il  inaugura  ainsi  celle  ^erie  de 
travaux  poursuivis  depuis  parlieaucoup 
d'auleur&et  principalemeutparli.  Pas- 
tear,  sur  lerAle  irfs-Iroportant  que  les 
germes  d'animaux  f  I  di'  sé^'i  •  :fix  infé- 
rieurs suspendus  dans  l'iiirjoueiit  dans 
la  nature  merle  ei  dans  la  lature  vi- 
vante. 

Dès  le  délMit  de  «es  recherehea , 

M.  Schwann  s'efforça  dliiiroduire  en 
physiolo^iie  la  méthode  rigoureuse  d'ex- 
[ici iiin  niHtioii  ([u'on  n'avait  prcccdcin- 
ment  appliquée  qu'il  l'élude  de  ta  na- 
ture inanimée,  et  qui  est  dt  vmue de- 
puis le  cachet  de  la  physiologie  moderne. 
Il  choisît  à  cet  effet  la  contraction  nius- 
culain' ,  ai  ((■  <'\id<'iiiiiii'id  \it;d,  ci  r|iii, 
à  la  dilIV  i  riice  d  autres  actes  vitaux  tels 
qne  la  Mciétton,  offre  l'avantage  d'être 
exempt  de  cjiangeiceDts  quaiitatifs. 
A  quelles  lois  la  contradion  mns«ii- 
lairc  est-elle  sdumisr  l'onr  r»^r^Idrc 
Cflle  queslioii,  il  attacha  ïc  tiiuiou 
d'une  patle  de  grenouille  à  une  balance 
d'une  consiroctiou  particulière,  puis  U 
tnlta  le  aeif  do  muse  le.  La  ronlrao- 
tion  fit  dcsrondre  !>■  fléau  jn^iiii',')  tine 
ccrtaiiif  liaiilciir,  qu'ii  uiaiijua  Mir  inu' 
échelle  \  :\v  (>•  Ce  point  0  indii|M-'  le 
maximum  de  contraction  du  muscle 
sans  charge.  Un  certain  poids  ayant 
ensuite  été  mis  sur  le  plateau  opposé 
de  la  balance,  il  irrita  de  nouveau  le 
miisdc.  (Icini-ci  ne  se  cunlrailii  pliis 
jusqu'au  poiut  U,  mais  resta  à  une  dis- 


tance If  de  ce  point.  Le  poids  élaiil 
doublé,  le  muscle  irrite  se  trouva  ar- 
rêté à  une  dislance  2  .tf  du  point  0,  et 
ain.si  de  suite  :  c'est  la  loi  des  corps 
élastiques,  l'n  muscle  irrilé.secontracte 
diiiic  roiiiiiii'  un  corps  i'lasiii|uc  ayant 
la  longueur  du  mubclc  contracté  au 
maximum,  et  allongé  jusqu'à  la  longueur 
du  muscle  en  repos.  La  modiflcatioB 
qu'nnelrrluilonprodoltdaiisiin  nasde 
consiste  donc  dans  un  changement  des 
molécules  du  muscle  ,  qui  est  tel ,  que 
leur  équilibre  stable  est  établi  seulement 
lorsque  le  muscle  est  contracté  au  maxi- 
mum ;  dans  ce  nonvel  élal  nralécatalre, 
le  muscle  est  un  corps  élastique.  Cos 
expériences  furent  faites  puLiliiiiicincni 
à  li'iKi  i  n  18.10,  à  la  réunion  des  naïu- 
ralisti'S  allemands.  Elles  furent  publiées 
dans  le  compte  rendu  de  cette  réunion 
et  dans  la  Physiologie  de  Mâlier .  t.  If, 
p.  "id.  C'était,  comme  le  Mt reniai  (jui  r 
M  linhiiis  iiauiiond  ('),  c'était  la  pre- 
mière lois  qu'on  examinait  comme  une 
force  physique  une  force  évidemment 
vitale,  et  que  les  lois  de  eette  forée 
étaient  mathématiquement  exprimées, 
en  chiffre»*,  le?  expétit  ui  es  de  .M. 
.Schwann  n'allircrciit  a'pciuiaiil  pas  l'at- 
ti  iiiioti  publique  aulani  qu'elles  le  mé- 
ritaient :  les  esprits  n'étaient  pas  ns&ez 
préparés  pour  ce  mode  d'examen.  Dix 
ans  plus  tard.  Ed.  Weber  les  reprit  el 
pf  tirsuivit  avec  beaucx)up  d'éclat. 

La  Icndanre  de  notre  collf^iic  d'in- 
troduire dans  la  physiologie  un  mode 
d'explication  plus  exact  que  celui  qui 
régnait  alors  sans  contestation,  l'expli- 
cation par  la  force  vitale,  se  dévolta  de 
In  tnanirrr  la  plus  décisive  dans  le  tra- 
vail qu  il  putdia  trois  ans  plus  tard  , 
sur  le  développement  des  lissus.  Ce 
livre,  d'une  importance  hors  ligne,  est 
Intitulé  :  Mikrmopixchf  Ihiffrsvckn»- 
gm  abiT  (lté  Vberrinslimmnvg  in  drr 
S(ructur  unddi'm  }yactiiilkumder  Thiere 
iinil  Pflanien.  Berlin,  1839,  iu-8».  On 
admettait  généralement  à  cette  époque, 
daasehaque  cire,  l'existence  d'une  force 
unique  particolière,  dite  force  vUale. 
On  se  figurait  eette  force  réunissant 
les  molécules  en  organisme, à  peu  prés 
comme  un  architecte  bâtit  une  mai- 
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MB,  d'«|irés  ate  idéOt  Mns  cependant 
avoir  conscienee  de  cette  Idée.  Od  fa 

coiisidt'î  ;iit  fomrrii'  :i^issunt(lans<'tiaque 
tisMi  l'I  lui  (liiDiiaul  fc  que  J.  Millier 

;i|i|h  l;ti[  >m   rliri  flir  projtVC.  La  fOIl- 

trai'lilitc  ,  par  cxcHijjle  ,  élail  I  eittir- 
gie  iiropre  des  mu-st  ies.  l'irrilaltilité 
celle  deii  ueiTs,  tic.  l)'aprt»>  J.  Uùller, 
les  plithionii-nes  tli'  la  vie  se  diiiUngucat 
de  ceux  (le  !.i  ii..liite  literie,  eiiee  que  les 
agents  qu'on  applique  sur  unorgaue  vi- 
vant ne  font  que  provotiucr  l'énergie  pro- 
pfi  ihi  I  issu,  si  bien  qneTeffelesl  leffléme 
qiii'l  ijiii'  soit  l'a^cenl  appliqué,  tandis 
qUi'  <l;iiis  l;i  nrtlure  inerte  1",  ff,  i  ptotluit 
Csl  qut  iqtu  t  liose  d'intentieiiiaire  entre 
Tai^enl  appliqué  el  la  sulislanee  A  la- 
quelle on  l'applique.  Ainsi ,  un  muscle 
ne  fait  que  se  coDtrader.  que  l'at^enl 
qu'un  y  applique  soil  mécanique,  cln- 
niiqiie  ,  éle<  li  iijue,  etc.  ,  tandis  qu'un 
ai  ulc  ajiissaiit  sur  une  hase  produit 
UM  ^<  l.  qui  n'est  ni  acide  ui  base. 

l  es  iléeuu\erle9  de  M.  ScbwaOO 
«tiuiiw'rem  radi«»iteinetil  celte  maaKtre 
de  voir  et  jelf'rrnt  Ic-s  fondvmcnis  de  la 
phjsio!n;;ir  m.  (terne,  qui  s'appuif  sur 
le  princij>e  opposé.  Les  pliénoinèiMis  de 
la  vie,  dit-il,  ne  sont  pas  produits  par 
une  forte  agissant  d'aprùs  une  kléet 
force  qui  serait  donc  plus  ou  noliis 
analo^"!»"  nir  (irincipe  immatériel  et  con- 
scient lie  I  lioiume,  mais  par  dci  loues 
essenlielleiii<  II!  It  s  menus  que  dans  la 
uature  inur;;aiiique.  par  des  forces  agis» 
sani  aveui^iément  et  avec  nécessité, 
comme  les  f^n  es  piiysiques.  On  DOVr' 
rail  admettre,  ajoute-t-ll,  <iue  les  forces 
formatrices  îles  di  jiniismes  n'aj;isseiit 

Iias  dans  la  nature  inerte,  parce  que 
es  cûmbii)ai.soas  des  molécules  qui  les 
dégagent  ne  s'y  ren(X>nireai  pas  ;■  mais 
Il  ne  sVRsulmIt  pas  encore  qiill  blIAl 
les  disiiii^ueressentiellemenldes  forces 
pii}aiques  OU  chimiques.  La  finalité, 
conliniie-l-il ,  même  uu  haut  degré  de 
(inaliié  individuelle,  dans  duique  orga- 
nisme .  est  tnconteaiai»le;  nais  cette 
flnatilé  ne  provient  pas  de  ce  que  cha- 
que nr(;anisme  serait  produit  par  une 
lorie  individuelle  ai;iss.)iii  il  après  une 
idée;  elle  est  déterminée  de  la  même 
manière  que  dans  la  nature  inerte  :  il 
en  faut  chercber  Teaplication  dans  la 
création  de  la  malière  avec  ses  foroei 


aveugles  par  un  être  infinioieul  inulii- 
gent  {Mikroscopm  he  Vntermàmite»^ 
p.  221  et  suiv.).  M.  Schwann  oppose 
doue  l'explication  physique  à  l'explica- 
tion télédlii^iijiie  (explication  par  iina- 
lilë).  Celle-ci  implique  une  personniû- 
eaiion  dea  forces  de  la  nature  ,  qui 
nuarqiie  loiyoïirsreiiflince  des  sciences. 

M.  Sdiwann  a  été  conduit  i  cette 
manière  d'envisaper  les  or;j.'iiiisini's  par 
la  découverte  qu  il  a  l,iiic,  en  lii^T.de 
runiformilede  la  texture  cl  de  l'accrois- 
semeot  des  animaux  et  des  végétaux. 

On  connaiaaait  depuis  lor^^erops 
runiformité  de  la  lextiirc  drs  p'anlcs  : 
elles  ne  se  composcul  que  de  ccl- 
lides.  On  en  était  dejù  venu  ù  inférer 
que  l'être  vivant  dans  une  plante  n'est 
que  la  cellule,  et  que  la  plante  est  aoe 
agré(;alion  de  cellules.  Hoherl  Urovrn» 
d'autre  part,  avait  sii,Mialé  dans  lieaa- 
(  o'iji  lie  1  elluif's  un  corps  caractéris- 
tique, ordinairement  ovale  et  aplati, 
a|ipelé  wq/au  et  renfennant  lui-même 
un  coipuacule  appelé  VMctAtU.  Schiei- 
den  prouva  qne  ce  uoyaa  existe  dans 
Idiiles  tes  cellules  jeunes;  qu'il  préc^'de 
iiu  uu-  la  lormation  de  la  cellule,  et  que 
celle-ci.  dans  son  origine,  s'insère  sur 
lui  comme  un  verre  de  montre  sur  U 
montre.  Schlaidca  commonk|i»  verba» 
lemeni  le  résultat  de  ses  travaux  à  M. 
>clmann,  qui  fut  frappé  de  la  ressera- 
lilaïa  e  (le  ee  ei lt  |»^  important, nous  vou- 
ioiis  (lire  du  nuyau  des  cellnif!;  des 
plantes,  avec  un  rorps  d<>j;)  e^niju 
qu'il  avait  observi  aottWM  ciiex  de* 
animaux,  par  exemple  dans  les  cof- 
|iiim  iiIl's  ilti  eartil.'i^'e,  d;ins  les  felliilus 
de  1  epilhcliiun,  tic  II  recuimul  immé- 
diatement qu'un  nouveau  principe  se- 
rait mis  en  Inmiére,  s'il  parvenait  i 
prouver  que  ee  corps  se  forme  aussi , 
chez  les  .iiiimanx,  avant  la  cellule  épi- 
théliale,  av;i!il  le  corpuscule  du  car- 
lila^je.  Ce  point  établi,  l"ai/:il«»i;ie  mm- 
pléte  entre  le  corps  du  rè^ne  animal  et 
le  noyau  des  ceUules  des  plantes  ne 
saurait  être  révoqué  en  doute  11  serait 
démontré  qu'il  existe  chez  les  animaux 
des  parties  i  Irunniaires  se  dévelop- 
pant etheiiiielU  iiieni  de  la  même  ma- 
nière que  les  cellules  vé^iélales;  d*où 
Ton  serait  fondé  à  soutenir  que  la  canso 
qui  bll  crotlrelea  parties  animâtes  doit 
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èU'f  la  mîme  que  celle  qui  fail  croUru  les 
cellules  v(^gélalus.  Si  donc  la  cause  de 
l'accroisscnicnt  des  cellules  des  végé- 
taux réside  en  olles-ménics  et  non  pas 
daoila  pbuite  entière,  l«s  parties  siUna- 
les  dont  il  s'afit  dofveoi  avoir  aussi  la 
cause  di'l.iiicroissiiin'c  (Il  rllcs-iiir-iiu's, 
et  non  pan  dans  uitc  hrce  qui  (ieiidiait 
à  l'organisme  entier.  Mais  s'il  y  a  dans 
l'organisme  aninui)  des  parties  éléoiei»- 
talrfs  qui  se  soustnrieot  ti  l'aettoii  de  la 
ftiric  unique  qui,  sclnn  ro|iinion  rom- 
nnmc,  It.'tlit  le  coiiis  daiiri-.-î  mie  idcti. 
I  cxislciRc  ûc  i  t  iic  force  même  devient 
douteuse.  Admettons  par  hypothèse  sa 
]M>ii-exi«leiifie  :  dès  lors  la  force  in- 
Mmita  MI  moléailes  eUes-méiaes 
peut  seule  rendre  raison  de  l'accroi)«- 
seinent  dcspiirfit's  cir'Muiilaiics.  Or  ii\s 
molécules  ne  dilli-unt  pa^  t  hticuUeile- 
ment  les  unes  des  autres,  les  forces 
par  les^eiJes  elles  se  rèmiisfient  doi- 
vent être  aussi  ptir«mi  essentiellenevt 
les  mêtni's.  i  t  |i:ir  conséquent  aussi  le 
mode  (ic  Kiniiiiii,  le  mode  de  crols- 
sîMiic  dnit  rii  ('  le  même.  Hans  le  rèjtue 
végétal,  le  mode  réunion  consiste 
iacontestahlemcnldaia  lenrasaemLlage 
en  oelluliis  a  noy»  préexistant,-  le 
même  mode  deréiurion  doit  «tfsler  aussi 
dans  la  futnialioii  cl  tr  ili''vcl(!|i[)ftin.'nt 
de  ioutfé  Itib  (i^irtit'a  l'ieiiietilaiiti»  de 
l'animal  :  toutes  doivent  être  des  cellules 
à  noyau,  plus  ou  moins  tr8iisformé«s. 

H.  St^fawann  entrevit  d'un  coop  d'ail 
toutes  (  i's  rouséqticDces  et  sr  mit  h 
chcnlirc  jiar  le  miiToscojM',  (I  mIiouI 

prHll-  lin  lisSU,  1rs  iMl  lilajJi'S.  I  iilcU- 

llté  du  noyau  des  corpuscules  du  carii- 
laiptavec  le  noyau  deseellnJesvcgéiates, 
la  natureceUalairede  ces  corpuscules»  la 
préexistence  rte  ce  noyau  avant  les  cor* 
|ins(iilfs  ,  la  furnialiiiii  de  jeunes  cel- 
iulch  dau.s  uiio  cellule  ujéi  t!  :  bref,  tout 
cequi  peut  prouver  l'identilédelacompo 
sillon  el  du  développemenl  des  cellules 
dn  cartilage  avec  les  eellnles  végétales. 

Ayant  acquis,  non  sans  peine,  celte 
ceiiiUule,  il  seliiit  l'our as^ni e  de  Intu- 
ver  1<"  niènie  nioiie  de  (leveinpiicuieul 
dans  IcN  tissus  îles  animaux, préf^i- 
•énieiii  |>aiee  ([ue  [lour  lui  line  s'agissait 

BB  du  iâ  simple  généralisation  d>tn 
I.  n  avait  rMsmuni  le  prineip*  qoi  eal 
an  fond  dn  feit,  cVai-HlIro  que  deux 


lisbus  radicalement  dilférenu  .se  déve- 
loppent de  la  même  manière,  proposi- 
tion difficilement  compatible  avec  l'ex- 
plication de  la  croissance  par  une  force 
commune,  réunissant  les  molécules  d'a- 
près nnc  idée.  Les  molécules  se  réu- 
nissent par  leurs  propres  lurces  ,  qui 
sont  partuut  esseutiellemc-nl  les  mêmes. 

L'examen  du  développemenl  de  tous 
les  li&sus  a  pleinement  «ipplnoé  la 
théorie  de  M.  Sebwann.  Il  a  démon- 
tré fiuc  r«cut  esl  une  sinijile  cellule 
ù  Uijjau;  que  les  vaisseaux,  les  ns,  (es 
muscles,  les  lieils,  les  ^'Idloiles  (le  •^•.m- 
glions,  bref,  les  éléments  de  tous  les 
tissus,  ne  sont,  dans  l'origine,  que  des 
celloJes  i  noyaux,  qui  subissent  plus 
tard  différentes  transformations.  La 
formation  de  cellules  est  la  loi  générale 
de  l'accroissement  de  tout  ce  qui  vil, 
du  règne  animal  aussi  bien  que  du 
règne  végétal  :  partout  où  on  oivane, 
partout  Oh  an  éire  tout  entier  ékni  aé 
former,  il  y  .i  un  noyau  qui  se  forme 
d'abord ,  puis  inu-  ei  Hulc  qui  vient 
l'entoure  r  .  eel|i  -i  i  peut  se  multiplier 
de  la  même  manière,  c'est-à-dire  par  la 
formation  d'on  noyan,  etc.,  et  tootes 
les  cellulea  peuvent  ee  iran^nner  «l- 
térieorement. 

La  conlirmailon  de  visiuus  aKein- 
tes  en  vertu  d'un  pritaipt:  duiiuaii  n  ce 
principe  une  grande  autorité,  ou  iilut6t 
elle  m  devenait  la  véritable  preuve. 
L'bypoihèsedelavloindivIdudiedestMl- 
lules  véL:éIalr'S,avaniéi'  parquelques  bo- 
laiiiNles.  n'clailsoutenalile  ,  même  pour 
les  plantes  seules,  qu'aussi  lou^'leinjis 
qu'on  .sépaniii  compiêtt>ment  le  règne 
végétal  du  règne  animal ,  comme  on  le 
taisait  à  «ctte  époque  ;  elle  perdait  sa 
base,  du  moment  qnr  les  deux  régnes 
étnîeul  eonsiiièiés  (Oiuine  formant  UU 
.seul  luut.  Ur,  la  docuuvcile  do  M. 
Sctiwann,  que  tout  ce  qui  vit,  esl  cellule, 
établit  celte  bypotbèse  comme  loi  gé- 
néralede  la  nature  vivante.  H.  Scliwann 
lit  encore  tin  pns  deplus.enéinblissunt, 
à  raison  <le  son  principe  ,  que  la  vie 
ii)ili>i(hielle  des  cellules  a  sa  cau.se dans 
les  luiccs  qui  sont  inhérentes  à  chaque 
molécule. 

Le  champ  dna  olnervatioos  étant  aiasi 
étendn  à  lania  la  imtura  ^vante,  le  mot 
de  eef Me,  adoftli  pour  te  régne  végéta)* 
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perdit  sa  signiflcation  étjiMlofli|iie  de 
cwité  «BUMirée  d'une  membrane  :  il 
devtntm  terme  physiologiqac  dësifrnant 

LtUc  forme  priniilive  commune,  sous 
la<|uelie  apiiaraissciit,  ihna  leur  ori- 
^ue,  toutes  les  parties  élémenlairesdes 
o^uiaiMs.  U,  Scbwaoa  cbefdia  à  re- 
etNMUlire  c*  qa'll  y  a  d*«swiiUel  dans 
cet  élément  primitir  de  tout  ce  qui  vil. 
Ce  n'est  pas  l'cxisleno^  d'une  cavité  en- 
tourée d'une  membrane,  mais  l'exis- 
tence d'una  coucbe  autour  d'au  aojau. 
Il  définit  la  eellëk  :  un  corps  composé 
de  phiaiiNiK  concbes  superposées , 
qui  se  développent  de  telle  manière, 
que  la  eauebeinterne  piéeide  iaroui  lu 
externe.  Ordinairement,  il  y  a  li'oi:>  de 
ces  couches  :  nucléole,  noyau,  cellule  ; 
quelquefois  deux  seulenent:  daoa  duh' 
que  coDclie,  la  cnrliMe  peut  se  condM- 
ser  en  membrane  ou  la  couche  peut 
rester  solide.  Celle  délinition  est  vraie 
encore  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

M.  Scbwann  publia  ses  recherches 
M  Air  et  *  mesure  de  ses  découvertes, 
à  partir  du  commencement  de  l'année 
I8Û8,  d;ins  les  ^otici's  de  Froriip, 
n"  91,  103  et  \  Le  Iraviiil  «ompli  l, 
cité  plus  haut,  parut  en  1839,— L'auleur 
était  remonté  jusqu'au  phéMIuèlie  (oa- 
danental  de  l'accroisseiueiil.  c'est-à- 
dire  du  seul  acte  essentiel  de  la  vie: 
m  t;>|) 'lie  vivants  des  êtres  qui  ne 
pié.->eiuent  que  ce  phénomène,  et  il 
existe  chez  tous.  l><>s  loi-s  il  |iui  com- 
parer oelaeie  vital  esaeatlelaveclepbA- 
noiBèiie  le  plus  analogue  de  la  naiore 
Inerte,  la  cristatlisytioiî.  11  <  i :t|)lii  donc 
un  parallèle  eiiire  la  lorm;)liuii  des 
cellules  et  la  formation  des  cristaux, 
en  notant  avec  soin  les  eoucordunces  «  l 
les  différences. 

Immense  fut  l'efTet  produit  dans  tous 
les  pays  par  la  publication  de  l'ou- 
vrage de  l'iuraligable  insesli^'ateur. 
a  Nous  douions,  dit  un  auteur  anglais 
(  *)  dans  un  aperçu  historique  des  |ir^ 

{(rèadeia  médecine,  nous  douluos  qw 
'biaurfie  dessdences  «aluretlrs  puisse 
fbumir  l'exemple  d'une  rtHolution  plus 
radicale  dans  la  (lirertion  el  le  carac- 
tère des  travaux  scif nlitiqdes,  qnecelle 
qui  a  été  0|>érée  en  iSSH  et  1859  par 

(<)Slaiw,OMtJI»nf«Nw0liiitf.  Un*«s, 


la  mise  en  lumière  de  la  tbéoflellistfr- 
CdnAiqne  de  M.  Schwann.  »  Aussi  let 
sodétM  safifltas  s'empressèrent-elles 

d'ailresser  de  toutes  paKs  au  Jeune 
physiologiste  des  témoignages  éclatants 
de  sympathie.  La  Société  Senckenber- 
denae  de  Fram^bn  lui  décerna  la  mé- 
daille de  Sofluaiering  (184l);la  SocMté 
ro)-ale  de  Londres,  celle  de  Copley  (i" 
décembre  1845),  deux  distinctions  qui 
sont  accordées,  sans  concours,  ii  l'ou- 
vrage le  plus  important  publié  dans  le 
cours  d'une  longue  période.  S^den- 
kam  Society  lit  traduire  le  livre  de  M. 
S4-.hwann  en  anglais  ;  nombre  d'autres 
Sotielés  voulurent  cofui'iii  l.ii.iiur 
parmi  leurs  membres  ;  ikjus  eiiduune- 
rons  la  liste  ci-après. 

Fendant  quil  se  livrail  aux  Iraran 
qui  devaient  ainsi  diendre  sa  réputatlen 

nu  ilrtinrs  il  occupait  toujours  .i  po- 
siiioii  il  aide-naturaliste  au  muscc  de 
lierlin,  sauf  à  donner  de  temps  à 
autre  des  cours  privés  sur  i'blsloiogie. 
Comne  II  préparait  sa  demande  pour 
être  nommé  professenr  extraordinaire 
à  l'Université  de  Berlin,  la  chaire  d  a- 
naiomie  générale  et  descriptive  desint 
vacante  si  1  1  niver>iié  de  Louvain,  par 
suite  du  décès  de  UindiscbmaBU.  I^lle 
bii  foloierte  et  il  i'aoeeplA  an  mils  de 
dérembre  Il  dut  hâter  la  imbllra- 
tlondc  iiii  iu\raj;e  et  mi'nie  er»  retran- 
cher une  partit^  de  sa  théorie,  puur 
que  l'impression  pût  être  termii:é« 
avant  son  départ  de  Berlis.  Il  co»- 
menca  ses  levons  â  Lonvain  en  avril 
t8r*9.  Le  M  «Itrembre  1845.  le  roi 
Léopold  le  décora  de  .son  Ordre;  le  i7, 
novembre  4848.  le  gouvernement  l>eli;e 
l'appela  en  quaUté  de  professeur  ordi- 
naire â  rUniversIlé  de  Liège,  pour  y 
faire  hta  méaBet  cours  dont  il  avait  été 
titulaire  k  Lonvtrin.  Par  arrêté  royal  du 
21  août  is:i8.  il  (ut  dét  har-:',  '  nurs 
d'anatofflie  descriptive  cl  obiiui  en 
échange  la  chaire  de  physiologie,  qoil 
occupe  encora  aqJounl'lKii,  toat  en  con- 
servant le  cours  iTanalonilefénérale.  Il 
est  officier  de  l'Ordre  de  Léopoiddepnla 
le  13  novembre  1K59. 

Depuis  son  ai  ri\ée  en  Belgique,  M. 
Scbwann  s'est  livré  il  un  graïui  nombre 
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d'expériences  sur  le  rôle  que  la  bile 
Jooe  dsuis  réconofliie  aokiate.  U  a  dé- 
noAtré  qoe  les  mlmMuc  périBseat  df na- 

nitinii,  ;i|>ri''s  un  Irnip';  pins  ou  moins 
lonj;,  la  bilf,  au  Iku  Ue  (w'-nëtrer 
dans  l'inlesliii,  s'écoule  au  dclior  s  it^^r 
nue  listiilr.  {.es  expériences  ont  ouvert 
une  iioiiv.'IIô  vole  «os  un  des  domaines 
ks  plus  irn|)ortants  de  la  physiologie 
des  fondions  véjjélalivcH  {youv.  J/c'in. 
dt;rAcad.rvifale4*Bel§imKt  I.  XVIll, 

Voulant  prêter  son  concours  au  sys- 
léiae  delravaoxauiMdés,  iuau^^ré  soui 
le  twironai^derAcad^infe  belge,  et  au* 

qiii  t  l'ol)M  i  vaIion  di's  pfiènomriii's  pi'- 
riiHiujucii  avait  mi^ï  de  point  de  de- 
part,  il  s'est  occupé  d'établir  la  mesure 
dea  (M-tJK-ipaux  organes  ioteroea  du 
corps  bomain  et  d'en  cûnataler  le  potda, 
ainsi  qti«'  cl'M  (les  tissus,  par  Texamen 
complu  ;iiit  «k'  plusieurs  cadavres  d'in- 
(liviiliis  morts  p«raccid«it(lMd  ,t.XTf 
«t  XVIII). 

Une  autre  série  de  recherches  Inlé' 
VMauitea  lut  eoireprlso  par  11.  Scbwano 
vamlSSS.Vne  mtastrophearrivée  dans 
une  liriuill(  r<'  a\:iil  .It'i  idé  l'Académie  à 
mettre  au  com-ynis  tt!  prubli-nii'  siii- 
Yanl  :  «Trouter  It  m  i!  de  «Ivre  dans 
un  pu  irrespirable,  de  mouvoir 
lUiKneat  et  de  éclairer,  d  II  est  pos- 
sible de  vivre  en  nspiruiit  toujours  le 
même  air,  se  dit  le  iirolesseur  de  Lié^e, 
si  l'on  parvient  'à  ab.sni  licr  l'a^  idr  (  ai- 
bonique  dégagé  pur  la  respiration,  et  à 
remplacer  l'oxygène  absorbé.  Or  il  suffit 
de  faire  passer  l'air  expiré  sur  du  |ier- 
oxydede  baryte,  pour  obtenir  C4-  double 
avantage  au  moyen  d'iDic  ^l  alc  (  t  iin'iiu' 
substance.  Cependant  il  est  iii  i  c  ^salif 
d'ajonier  encore  de  t'oxy^'im  :  M, 
SdiwaiMi  alteigiiit  ce  résullai  eu  laisaat 
tomber  de  Padde  arétiqne  snr  une  aaire 
iiuaiiiiii'  il  '  (teroxydc de  iLiivlf.  T>  tli Tut 
la  pj  ciutm'  idée  de  son  appareil;  mai.,  il 
la  modiiia  bientôt,  ('umnie  les  vases  en 
cuivre  ne  résistent  pas  tougtemps  i 
IVide  et  ft  l'oxygène,  it  substiuta  au 
dégagement  de  ce  dernier  ;;a7.  Toxy^t  ne 
comprimé  «t  cinq  atmosphères  L'écou- 
Irineiil  aniUsraie  de  l'oxyièiie  oomprlnié 


fut  assuré,  grâce  à  une  sorte  de  robinet 
de  consimcUon  nouvelle.  Le  prix  élevé 
et  les  qualités  vénéoeusea  de  la  baryte 

lui  firent  préférer  à  cette  substance  la 
chaux,  impréjtnée  d'une  solinioii  de 
potasse.  K'ajiirs  ses  piiiiri|ii's  l'ut  dc- 
finiiivement  coiistniii  un  appareil  de  la 
dimension  d'uu  saL  (k'  soldat  et  destiné 
^  être  porté  sur  le  dos.  La  lampe  d'é- 
clairage consiste  eu  un  til  de  platine 
diauffé  à  blanc  au  mny,  n  d'un  couitic 
de  Bunsen,  cl  enfermé  dau^i  un  tube  de 
verre.  Ne  voulant  pas  concourir,  II. 
Sdiwaon  déiMMftsoae  pli  cacboté sa  des- 
cription a  rAeadémle  (v.  le  t.  XXl-S 
du  liulletin)  et  invita  t  ii  même  temps 
ses  collègues  M. VI.  l^lujsener,  de  Ko- 
ninck,  Spring  et  feu  Brasseur,  comme 
lui  membres  de  c«  rarps  savant»  à  être 
témoins  de  ses  expériences.  Aoeon  Mé- 
moire ne  fut  envoyé  au  rnnrouis.  Dnns 
la  suite,  M.  Schvvajai  pci  lVt  Uomia  son 
appareil  dans  les  détails.  Il  permet  de 
vivre  sous  l'eau,  sans  aocuae  eomoiu- 
nleation  avec  l'air,  pendant  pbis  de 
deux  heures. 
On  doit  encore  b  noire  inventeur  une 
(K'stinée  ù  entretenir  une  tcinpti- 
ialiiir  (  ui)slante  pour  i'iucubalion  des 
u'ur>,  pmir  l'évaporation  au-dessous 
du  la  température  où  raibumioe  se  ooa- 
gttkj.  et  pour  d*ao(res  tisanes.  Cette 
etuve  a  fîéjfi  tronvé  son  emplni  dans 
plusieurs  Ubuialoircs  de  plijisiuiogie. 
Klle  se  compose  de  deux  va^iM  inboilés 
l'un  dans  l'autre,  cl  entre  lesquels  il  y 
a  de  Teau.  !.«  vase  intérieur,  où  sont 
les  u>ufs,  renferme  un  ttiermomèire 
métallique,  composé  de  deux  lamelles 
(!.•  /iiK  it  d'acier,  tounuWs  en  spirale 
•  L  MiuUees  ensemble.  Le  spirale  ren- 
l.'iiiu!  un  axe  vertical,  qui  descend  au- 
de»sous  de  l'élu ve,  et  porte  la  une  tige 
horizontale,  garnie  a  son  antre  extw- 
iniié  d'une  «  lu  luinci'.  I.n  ti;^(<  (avec  la 
cheminée)  e.-^l  lixt  i'  sur  l  axe  par  frotle- 
mciil,  et  on  la  pkuc  de  telle  manière, 
qu'à  la  lempéralure  qu'on  veut  conser- 
ver, la  eheminée  se  tourne  au-dessus 
(le  la  namme  cl  roiuluit  l:i  rhalcur  fi 
cùledelétuve.  La  chaleur,  a  l'iutcricur, 

ne  peut  donc  pas  dépasser  la  limlie 


Cl  Potfis  oodtiaiiAtîM  das éiles cxpé- 
rieneas,  ▼.  la  Pkgthhfk  de  Vsfaar,  t.  iU« 
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voulue.  Si  la  tcmpéralnre  diminue,  la 
cbenioée  se  («lire  et  pcrnet  de  iumi- 
?emi  ractioB  de  la  tanne.  ' 

f'éflant  aux  instanrrs  prpssnnfps  dp 
M.  Quclelet ,  M.  Sctiwanu  a  tincore 
it  oiivé  le  temps  de  n'diger,  pour  rt'«- 
cyi-topédk  [tojmlaire  publiée  par  M.  Ja- 
mar,  un  Traité  élémentaire  <rAMf«Mt^, 
(2  vol.  in-li").  —  Qoani  5  ses  graiidn 
travaux  sclonlitlques,  il  les  a  poursuivis, 
sans  se  mêler  2k  la  discussion  provo- 
quée par  la  publication  de  ses  Hecher- 
ehet  wkn$eopiqufs ,  discussion  qui 
eontinue  eoeore.  lia  cm  poiffolralnn- 
ihmner  1 1*  forée  de  la  vérhé  la  défense 
dfs  ri'Siilt;its  auxquels  il  est  par^Tnu. 
Setoii  lut,  le  microscope,  en  atteignant 
les  cellules,  a  fourni  tout  ce  qu'il  pou- 
vait foniitr.  dans  le  Mosde  la  profon- 
éeur  des  obsertaMom.  Noa  pas  que 
ept  instrument  n*ait  conduit  depuis  et 
w  puisse  encore  conduire  les  savanis 
à  (les  découvertes  très-impon unies  (les 
magnifiques  travaux  de  KùlUkcr,  Yirc- 
lK»w,fieDle,II.SeliQlze,  BriIcke.Uydig 
et  d'autres  hommes  distingués  en  four- 
niraient la  preuve,  si  une  preuve  était 
nécessaire);  mais  M.  Schwann  veut  dire 
qu'au-delà  des  crtnches  qifj  composent 
MeCfllhlIe,  il  n'y  :i  (|iie  les  molécules, 
comme  ;in-deià  des  lamcllB&,d'tta  Cristal 
Il  n'y  a  j)liis  (]ucles  molécules. Ces  mo- 
lécules, le  microscope  a  été  jusqu'ici 
impuissant  à  les  .saii>ir  (').  En  revanche, 
la  chimie  et  la  physique  moléculaire  s'en 
occupent  ;  c'estdoncdansoettedirectioo 
que  la  physiologie ,  de  Tavis  de  noire 
coHè^ne .  doit  continuer  ses  recherches.  • 
si  elle  veut  avancer  en  profoudi'ur.  I.es 
contemporains  s'engagent  du  reste  d.ins 
celte  voie  :  il  suffit  de  ctler  les  travaux 
de  Liebig,  de  Duinai,  de  Dubols-itay- 
mond,  de  Meycr.  de  nelmhoMz,  de 
POûger  et  de  tant  d'autres  Ami  k  nom 
restera  dans  la  science. 

Depuis  sa  découverte,  M.  Scira-ann 
s*est  occupé  de  mettre  sa  théorie  i  Té- 

prcuvc  dans  toutes  !es  piir-ties  de  la 
physiologie  ;  de  l'appliquer  a  t'cxplica- 

(  *  )  y.  Scbwana  a  fidi  loi-nlMe  qacl^M» 
tniatWcs  poir  déoeavrir  les  flutlAotes  aa 
flMMnttt  da  MtoOetepa,  ea  observant  la  cris- 
talUsaiioa  de  iablÎBaaai  organiques  ayaat 
aa  trèa-iraad  poids  atoadqae.  Lss  Haaltau 


tîon  des  fonctions  animales,  végétatives 
et  géiiârairioes;ealtt.  de  la  powiudn^ 
dms  «es  darnièn»  ooméipMioes  pM* 

Insophiques.  Nous  attendons  de  lui  une 
i  liéorie  des  organismes,  qui  doit  cnm- 
|)rêndre  aussi  les  fondions  psychiques 
des  animaux,  dont  M.  Schwann  n'a 
point  parlé  dans  son  premier  travail. 

M.  Schwann  est  membre  de  fa  So- 
ciété des  amis  de  la  nature,  de  Ikrliu 
(U  août  183i)K  de  ht  Société  médicale 
de  Lisbonne  (5  décembi-e  i84«;i;  de  la 
Société  Seuckenbergicnne  de  Frandbrt 
(7  avril  1841);  de  la  Société  philoma- 
tiqne  de  Paris  (31  juillet  18il)  ;  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique  (associe  de 
la  classe  des  siences ,  Itî  décembre 
1841)  ;  delà  Société  royale  des  sciences 
de  Uég»  (1«  Juin  i848);  de  l'Académie 
royale  de  nédeelne  de  Belgique  (cor- 
resp,  |p  16  iTOvembrc  1845,  mcnilire 
honoraire  le  ôl  decemhre  1865^  île  la 
Société  médicale  de  Copenhajrue  (Ti  oc- 
tobre 1844;;  de  la  Société  du  Bas- 
Rhin  pour  les  sdeoera  naturelles  et 
médicales  (Bonn,  l^^  avril  18451  ;  de  la 
Société  de  médecine  d'Anvers  (,10  jan- 
vier iSisi;  de  l'Académie  de  Boston 
(15  novembre  184!));  de  la  Société  de 
biologie  de  Paris  juillet  1851);  de 
la  Société  royale  des  sciences  de  Gost- 
lingue  (39  octobre  18S5);de  l'Af^démie 
royale  des  sciences  de  Berlin  (27  avril 
1851);  dé  ï Aiiicfican  philosophicnl  *o- 
cii'hi  <l(îPhiladclphie  (10  janvier  18tt5); 
enfin,  de  la  Société  des  sciences  roédi> 
cales  de  Luxeaiboarg  septembre 
1867).  —  La  liste  complète  de  ses  pu- 
blications, sanf  quelques  rapports  el 
notes  iti^érés  dans  les  Itullrtins  de  l'A- 
cadémie royale  de  Ueteique,  a  été  don- 
née d-deuna  arac  fiiinlyse  de  aéc 
déeoQvertee. 

Hcrhwarts  (Nicous-Josei>h),  né  A 
Scherpemeel  (Prusse)  en  1805  (*), 
commença  ses  études  à  Liège  et  se  fil 
recevoir  docteur  en  philosophie  à  11- 
oiversité  de  Louvain  eu  1850,  époque 

B'ont  pas  réponde  i  son  all<>ulc  :  les  molé- 
cales  sont  reatdssjusqu  ki  iiiacce^blc«  4 
aoslastmasou  optique. 

(•)  M.  MniariKctt  aalaMliaé  bslie. 
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ttM  FMiilK  U  liégc  fat  soMiiinée 
«C  ranplMée,  >K<|D'en  f  835,  pur  qm 
ftoMtih'ê.  M.  Sdnmtz  «'avait  pas 
atteadu  son  (li|ilùme  pour s«  frayer  une 
rarrière  :  it  avait  débuié  dans  l'ensei- 
gnement moyen  dès  1845,  au  Collège 
nyal  de  ToMres.  Deux  aM  ploi  lard, 
N  passa  an  CoHége  royal  dtRaraMNide 
en  fftiallté  de  professeur  de  poésie  ;  en- 
fin il  o<  oiiii;!  3H  Collé|;e  royal  de  Diesi, 
(le  il  18:jô,  la  chaire  de  rlieto- 
riqoa.  Désireux  d'apaMiir  sa  sphère 
d'ketfTlté,  il  prit  aiact  la  résolution 
de  revenir  à  Liège,  pour  suivre  les 
cours  de  la  Faculté  de  médecine.  Les 
drconslanees  le  rami  ii  ti  i:i  à  I  cnsfi- 
gaenieol,  maii>  celle  tuis  siiv  un  plus 
p-and  théâtre.  Ses  études  médicales 
k  peine  tanniaéea  {1837).  il  fut  nommé 
agrégé  à  lUntvafaHé  de  Liège,  chargé 
des  cours  d'I  '^r -irv-  de  la  philosophie 
et  de  péograiil.ii  [ihystqBe  et  ethno- 
graphique. Ce  dernier  eours,  porlé  au 
programme  de  la  FacuUé  des  lettres  en 
t8ôS.  fut  supprimé  par  la  loi  de  4%t9. 
M.  Schw'artz  resta  et  est  en«*orf  atijottr- 
é'hui  titulaire  de  VhhMrf  r/e  l<i  fihUo- 
nophii-  inirirrirtc  (■(  r^u-'l'/r r  iiKic  priini- 
tivenieat  exigée  de5C4itdidals  en  pbilo- 
sophle.mais  dés<Ninliidi«nide»a  far- 
bide  la  loiqttieBleiicon«vvtaiiir,an 
sêola  étèvee  ils  dectoral»  M.Scbwairtt  a 
diden  outre  chargé,  pendant  la  roaLidie 
deTandel  (v.  ce  nom)  des  catin  de  nie- 
tapliysique  et  d'eslhéti(|ne,  el  Hjwès  fa 
loorl  de  «e  professeur,  du  cours  de  lo- 
flqM,  I  titre  d«  soppléaM  de  M.  Loe- 
mrrns.  f!es  trois  coots  ont  M  dans  la 
suite  alirihués  k  M.  A.  Le  lloy  i.v.  ce 
nom).  La  promotion  de  II.  Schwartz  a 
l'extraordinariat  date  de  1839  i  il  est 
professeur  ordinaire  depeis  i9é%.  tl  a 
fait  partie,  pendant  piusieara  adoéea, 
du  Jury  central  Insdlué  par  laloi  da  S7 
septembre  i8r>:;. 
li.  Schwartz  a  publié  : 

I*  De  ftnk  SoénH»  (Lewo.  1830), 
dissertatfoit  lanfimle  pour  h  dodo- 
ita. 

S»  0e  veri^îfbu  vnn  Sokrak»  door 
Platon,  vil  hel  firuhsch  in  het  neder- 
duitsche  verlaeld,  met  eene  mUidmg. 

5*  Sur  l'impoi  taïu  t'  d,  n  ('tudes  cla$- 

m^mt  irad.  de  l'allenand  de  l'r. 


Thiersch  (avec  des  notes  critiques). 
Ce  (nvail  9  paru  dans  le  Jmrmtk»- 
l«riqne  et  fifMnJr»  de  P.  Kersten. 

4*  Manuel  d^histoire  de  ta  philoso- 
fku  mëeMie*  Udge,  Oadart,  «11  vol. 
»-••  (Den  MItfoa»  :  ta  dernière.  H- 

rée  a  2000  exemplarres,  est  presf|ii(i! 
épuisée).  — L'aotcur  a  particulièrement 
mis  à  profi  )es  inmui  de  M.  Heirl 
Kiiter. 

5°  be»  Vnivemtùs  cl  de  rorganixme 
des  science»  universiiaires,  trad.  de  l'al- 
lemand de  Staudenmaler  et  précédé  d'une 
introduction  sur  les  rnpimtsde  la  /»*!- 
losophk  et  de  son  histoire  avec  les  autfti 
sciences,  surlmt  arec  les  sciences  natn- 
Ti-llrs.  I.ii'^v,  Onilail.  184,*).  un  vol. 
hi-8  ~  Le  traducteur  se  place,  ainsi 
que  l'auteur,  »i  point  de  fue  de  réeole 
(héolo'p'ique. 

6"  DiMours  d'onvcrluii'  ilti  cours  de 
If'ifiqni-  i'<\  février  iSM  i,  inscre  dans 
k»  MMitear  de  l'UtueigHemeut,  t.  IV 
(pienfère  série). 

7"  l.rs  derniers  historien»  de  Henri 
de  (iond,  travail  inséré  dans  ta  Gollec- 
lion  des  ilémires  de  fAeuàtmi»  n^ale 
de  Èe^iq»e  (IBBt). 

sprinn  (JosBnhAirroiNB),  0.  né 
à  Geroldsbach,  royaume  de  Bavière,  le 
%  avril  I8U,  a  été  naturalisé  Belge  par 
la  loi  lin  7)0  janvier  tSlil  l'iraudi-  n/ilu- 
raiisation  cont'en^t!  conlormélOtial  au 
S  1  de  l'art.  2  de  la  loi  du  STieptaiibn 
1835.)— 11  a  fait  ses  études  nowiiiies» 
d'abord  an  Gynnase  de  Sle-Amie  i 
AugsbourK,  puis  à  celui  de  S'-Èiienne 
(même  ville).  A  l'examen  d'Ki.it  exigé 
en  Bavière  pour  passer  an\  t  imles  su- 
périeures, il  reçut  la  quaitlicaiiou  d'<^ 
twiil.  L'Université  de  Municli  brHiait 
alors  du  plus  vif  éclat;  le  roi  Lottis  I, 
alors  au  début  de  son  règne,  ne  t.e  cuu- 
lentail  |)as  de  rass^'nibk  r  auiuur  de  lui 
les  grands  artistes  ei  d'enilit'iiir  sa  ca- 
pitale, mais  stimulait  ùe.  tout  son  poo< 
vehr  le  zèle  des  savants  et  faisait  con- 
sister sa  gloire  à  inaugurer,  pour  TAI* 
leina;;nc  du  midi,  un  nouveau  siècle  de 
Péridès.  La  philosophie  était  en  jçraiid 
honneur,  et  l'école  de  Sdiellini^  révélait 
SOI  doobie  cMradère  ea  paàsionaaot 
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d'iule  |Mirt  la  jetuwsM  poor  le»  ptus 
hautes  niMiifesiatlons  de  l'esprit,  de 

l'uutn»  en  poiBsaiit  ii  me  invfstif^niion 
;<ssi(liif  ft  .ipiirnriinilk'  dt*  la  nature, 
dont  les  nier\eilles  et  les  harmonies 
n'étaient  pour  elle  qu'une  autre  espres- 
liltD,  une  «xprettloo  sensible  du  prin* 
cipe  unique  et  éternel.  C'est  daus  ce 
milieu  Tavorablc  au  développement  de 
tontes  les  facultés  humaines  ipie  M. 
Spring  se  trouva  intnsporté  en  quiiiant 
Augsbourg  ;  il  eut  la  chance  heureuse 
de  s'Ioîiier  i  la  Mieoee  «uis  des  maî- 
tres qui  savaient  In  Thlfler  et  Péclairer 
du  flambeau  de  la  philosophie.  Le 
grand  penseur  Schclling,  le  philologue 
Thierscb,  l'historien  Hiichner,  le  physi- 
sienSleber,  l'astronome  tiroUtinysen, 
les  minéralogistes  FaehsetTon  Kotieil, 
les  botanistes  von  Martin^,  et  /uccariiii, 
les  zoologistes  G.  II.  von  Schubert  et 
André  Watîner,  les  cliimistes  A.  Vo^'el 
et  fiucliner,  le  jurisconsulte  von  Bayer 
tronvBrenleo  hii  no  andlieurtéM.  KjiM 
pris  part  au  concours  pour  une  ques- 
tion de  philosophie  et  de  sciences  na- 
lurelles,  il  renipnila  la  palme  et  fut 
ensuite,  aprtri»  avuir  passé  les  examens 
réglementaires,  iirociamé  docteur  lau- 
rMen  philoso^iie  €t  €U  uknees  nalU' 
rdks  (1855).  Dans  la  Faculté  de  méde- 
cine, il  ëtu(lia  l'anatûniie  et  I.i  |i!iysio- 
lo;;ie  sous  la  direction  s|»edalu  de 
Dôllingcr,  la  médecine  interne  sous  les 

(irofesscurs  von  RiDgseis  et  von  Loê, 
a  chirurgie  sons  Ph.  ron  Wallber,  les 
aei  ouihemenUs  sous  Weissbrod.  S'élaiil 
(le  ii(uiveau  présenté  au  concours  unl- 
versiiaire  pour  la  question  demédetino, 
il  fui  une  seconde  fois  déclaré  prewùer 
et  vecnt  le  diplôme  de  éoeteur  en  mMe~ 
cinc,  en  chirurgie  et  en  accouchements 
avec  la  qualiflcation  lauro  coronatm 
i  lSr>(i!,  Il  visita  ensnile  les  t'iiivetsilés 
éirangère.H  cl  til,  en  t85il,  tiii  t>ejuur  de 
six  mois  à  Paris  pour  vûsiier  les  hilpi- 
lau,  aiihre  les  cours  du  Collège  de 
France  et  se  llner  S  des  travaux  parfl* 

entiers  an  Mnséiiiii  d'iiisloire  naturelle. 

Il  avait  eu  l'ueL'a>ioi),  dét>  l'époque  de 
son  séjour  à  Munich ,  de  remplir  diffé- 
reniea  fonction»  rentrant  dans  la  spé- 
daKté  de  ses  études.  De  ISS5  1857, 

il  :n:;it  i'\c  .1ltaché,en  quîtlrlé  rrr  irir 

uaiuruii:>to,  aux  collections  bulaui^ucâ 


de  l'Elat  et  au  jardin  botanifpie  de  la 
capitale,  sons  la  direction  de  M.  de 

Marlius:  In  srtenre  des  plantes  resta 
plus  lard  l  objel  de  Tune  de  ses  éludes 
(le  prédilection.  Pendant  l'épiilt^ntie  de 
18^1807,  il  fui  médecin-adjoint  pont 
le  service  du  choléra.  Il  reçut  le  titre  de 
médecin  assistant  à  l'hôpital  général  cl 
à  la  clini(|ue  du  professeur  von  Loé, 
qu'il  suppléa  pendant  saroaladic  et  après 
sa  mort,  jusqu'à  la  nomination  de  son 
successeur.  Une  nouvelle  vie  allait  bien- 
tôt rommeneer  pour  lui;  il  devait  trou- 
ver dans  hi  ltelf;fqne  «ne  patrie  d'adop- 
tion. Par  arrêlc  royal  dn  "  oetobre 
1859,  il  fut  nommé  proftafeui  urdmaire 
à  rL'nivei*sité  de  Liéac ,  chargé  des 
cours  de  phvsiologte  nuntaine  el  com- 
parée, et  d^natomle  générale  el  des- 
criptive. Il  a  changé  d'attrihuiions  de- 
ptiis  la  nomination  de  M.  Si-hwann 
(V.  rt'  lunni;  il  ligure  aujourd  lini  an 
programme  pour  les  cours  de  pathologie 
générale  el  de  clinique  médicale. 

M.  Spring  a  pris  une  très-grande  part 
à  I»  discussion  el  à  la  solution  des 
qtir  1!  Il  soulevées  depuis  queliines 
auiiéei.,  eu  Belgique,  propos  du  ré- 
i,ime  des  Universités.  Il  a  été  appelé  à 
siéger  an  Conseil  de  perfecUonnemeni 
de  renseignement  supérieur;  11  a  bit 
partie  des  Commissions  spéciales  eliar- 
gées,  en  1855  et  en  18G1,  de  préparer 
un  projet  de  loi  sur  les  jurys  d'examen. 
Il  est  l'auteur  d'un  systâne  de  jura  qui 
a  reçD  l'approbation  nnanfme  de  I  Uni- 
versité de  Liège,  el  qui  ne  |>eut  man- 
quer d'attirer  l'attention  sériense  du 
parlement,  lorsiiu'on  s<'  décidera  enliii 
a  sortir  du  provisoire.  Il  a  revêtu  l'her- 
minc  rectorale  pendant  le  trienniuM 
1861-1862,  I86S-1863  et  1865-1864; 
il  a  dû  la  reprendre  en  1866-1867,  à 
liire  de  pro-recteur,  après  la  mort  de 
I  r.  hnpfferschlaeger  (v.  ce  nom). 

M.  Spring  préside,  depuis  1815,  le 
Cooaeil  de  salubrité  ptiblique  de  la 
province  de  Liège  ;  de  1852  4 1857,  Il 
a  élé  nn  nibre  du  runiile  d'inspection 
(les  éliiblissenieiits  d'aliénés  des  usikh 
provisoires  el  de  passage  dans  l'arron- 
dissement  de  Liège;  de  1855  à  1896, 
président  de  VAtnekliim  puérile  êa 
médecins  de  la  prorince  de  Li^ge,  Ins- 
liUiUoD  d'une  baulc  utilité  pratique,  et 


Digitized  by  Google 


94i 


SPR 


m 


k  laquelle  il  a  rendu  de  grands  ser* 
tfces  {*)  Dés  1811,  Il  est  entré  dans 
l'Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  braux-arts  de  Belgique  à 
titre  A'astocû!;  l'arrêté  qui  lui  confère 
la  graïuk  oaliiralifiaUoa  ayant  fiit  dia- 
panlUtelVriMtaele  <|ni  rempfelwit  d'An 
notnm^  membre  tUvhtire  rte  ce  corps 
sav:inl,  l'Académie  lui  ;»  conféré  cette 
qiinlUé  lelSdétvmbre  <80i.  En  <gi3, 
il  a  été  nommé  membre  correspondant, 
et  en  1850,  membre  honoraire  de  l'A- 
cadémie royale  de  médecine  de  Bel- 
gique. Il  est  en  outre  membre  étranger 
ne  l'Acadomic  royale  des  sciences  et 
des  lettres  de  Munich  ;  membre  de  l'A- 
cadémie impériale  allemande  Léopoldo- 
Carùttne  d«s  cnriavoi  de  la  nature,  co- 

(iMNNiM  JfemeNdin.*  correspondant  d« 
a  Société  médlco-physiiiue  de  Flo- 
rence; id.,  de  la  Société  royale  des 
medrrins  suédois,  ti  Slockholm;  mcni- 
de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Liéce  :  id.  de  la  Sodéié  royale  belfa 
de  botanique;  correspondant  étranger 
de  la  Koriélé  de  biologie  de  Paris  ;  id. 
de  la  S  I  ii  l*  royale  de  botanique  de 
Hatist)onne  ;  de  \'Antwerp$ch  kruid- 
knndiQ  genootsckap  ;  de  la  Société  phy- 
tolof^  à'àxnn;  de  In  Sodété  des 
sciences  nainniles  et  «édlealea  de 
Bruxelles  ;  de  la  Société  impériale  d'E- 
mulation d'Abbeville  ;  de  la  Société 
Srnckcnbtrfj  des  naluralislos,  .'i  l'ranc- 
fort  Sr'in  ;  de  la  société  des  médecins 
badats  péor  l'avancement  de  la  méde- 
cine publique  et  légale ,  de  l'Académie 
tf'arcnéologiedc  Belgique.etc.— Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  l  éopold  deiniis  le  50 
septembre  1851 ,  il  a  été  prouiu  au 
crade  d'officier  du  même  ordre  national 
b  f  I  novenilm  IMS.  —  Malgré  ses 
oeenpatknw  omltlptes  et  les  soins  tn* 
cessants  que  réclanx'  mv  rl  ^  rHt^.ntèles 
médicales  1rs  plus  ct»iisulerables  de 
LiégeC),  M  Sprifiga  publié  un  prand 
nombre  de  travaux  scientifiques  dont 
l'importance  est  généralemeiDC  appré- 
ciée. Nous  donnons  la  liste  exacte  et 
aussi  complète  que  possible  de  ses 

(*)  V.  IsiattiidM  eoireia.  àu  ScÊiad, 
JoonMl  mMicil  pabW  à  U(|a  pw  lîC  la 
doctew  FMtrMrta. 

(*)  M.  Sprisf  a  SB  lynninrtfÉtwdW- 


principaux  onvrages,  ne  menlioniiant 
que  pour  mémoire  un  nombre  Inflnl  de 
notes,  articles  de  revues,  discours, 
rapports,  correspondances,  analyses 
bibliographiques,  etc.,  dispersés  dans 
divers  recueils  périodiques  et  acadé- 
mique5  de  TAIlénagne,  de  la  Bel|k|iie 
et  de  la  France. 

I.  Médecine  clinique. 

1°  Dedmnitpneiimi^kiteotipecie' 
buê  (Diss.  inane*)*  Honaiibil,  1838,  br. 

in-8'. 

î"  Vebtr  irspi  ang,  Wixeu  und  Yer- 
breitung  der  mndernden  ChoUnt.  Mit 
Bezlehungeii  aaf  die  Epidémie  ia  MiiiH 
eben  4836-I8S7.  Hontcli,  1857.  nu 

vol.  in-S". 

Ti"  Sole  .tvr  le  trniU  mcnt  du  choUm 
(isiiidqnc  (Bulletin  del'Acad.  de  médê- 
l  ine  de  Belgique,  t.  VIII),  islî». 

Lrss  idiSes  de  t'auteur  oui  tu\\\t  de  |>luii  en 
plus  la  majorité  des  praticiens. 

4*  Hkte  «W  deux  observations  de 
tfUpeâfiM  dn  cmur  (Ibid.,  2*  série,  t. 
11.  n*  10.  1868). 

5*  tMe  aar  dw  lantes  d'ie^tn'  déve- 
loppée» imu  la  pem  éhm  enfant  (Ibfd., 

î«  série,  t.  IV,  n"3,  18fi!). 

6°  Plote  sur  un  cas  d'aphasie,  sgmp' 
tomnti^  €wme  hêmonkagie  du  lobe 
frontal  gauche  du  cerveau  (Ibid-,  S*  sé" 
rie,  t.  Mil,  n»8,  1865). 

Il  s'agit  d'Moe  qaesliMi  fane  barie  iai- 

poriance  p«ychologiqao. 

II.  Pathologie  générale. 

7"  Sur  une  mucédinée  développée  dans 
la  peeke  uàTieme  aUmUi^  d'à»  frte* 
Her  iori         êt  tkvtA.  rofi^  ée$ 

scu  ncfx,  etc.  de  Belgique,  t.  XV,  18i8). 

8°  De$  ekaÊ^ignons  qui  se  déreltgp- 
peut  im»  k$  te» fi  de  poule  (Ibid.  t. 
XIX.  1852). 

Eipériences  tentée*  ea  vue  de  ia  dodrioe 
dn  parasitisme  floane  tkéorie  gdatrate  da 

la  maladie. 

9^  Sumptomalologie ,  ou  Traité  de» 

gné  par  le  Roi.  dès  la  wiaeaw—t  tu 
ama  ivM  1 868,  pear  eaepéfar,  m  qaalUd 
damddidn  eaaaaiiiai^aa  traîtimial  de  8. 
A.l.laD»cdeBnbeal. 
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accidents  morbèden.  iimxMas,  H.  Man- 
ccaux  ;  l.  I,  i"  fascicule,  1860  ;  î«  fas- 
cicule, 18G7;  3*  fascicule,  1868,  ln-8. 

Le  véritable  but  df>  cpt  mrrf^y  est  de 
renouer  le  mouvcm-  iil  s^;i^'[itiri(jui-  lU- l'épo- 
que aux  traditions  pratiques,  en  vue  d'iiiu 
doctrine  nédicalo  nouvolla,  qie  llMriMr  tp* 
p«Uc  le  dynamifine. 

III.  Amtomie  pathologique. 

lOo  yole  sur  une  tumeur  sanguine 
fièroble  du  cordon  testicultUre  <froU, 
Mllvt  de  quelques  rf  marque*  «rr  Vorf/O' 
nhnUcn  ^/cv  cull/tis  sainjuins  i'M(^m.  de 
VAcmiàmédf  mnli'cinc  de  Uylgitjue.t.  I, 
I8i8),  ln-4". 

Un  dea  fitmkn  tnf ux  à  concoU«r  nr 
le  rtt»  d«  la  llbriM  do  aansdins  tes  ttmaon. 

!  }li>uiiiiniphie  de  la  h^ruir  ifa  rrr- 
tmu  et  de  quelque»  lésions  voisines  (Ib. 
t  lli,  1883),  ta-4*,  afee  iMaf  pluches. 

V.  Vircbow,  Traité  (fctUMMUrt. 

IV.  PhyKiohfjir. 

li»  MMoiiY  sur  les  corpuscules  de  In 
ratr  [  Ml' ni.  (le  la  Sociilé  royale  des 
imttccs  de  Liège,  t.  I,  I8ii),  in-8". 

L'aatear  démontre  que  ces  corpatenies 

■pparlionfipnl  au  siystofnf  lympstliiqi'.f. 

15°  MihtMire  sur  tt-s  mom  eiUi  tiU  du 
eeeur,  siulciulcment  sur  le  mi'canisme  des 
nahmlta  mtricuh-ientrkulmret  (Méoi. 
de  VAtmdémie  roiinle  drxfdfxenr,  elc,  de 
ndtîïquo,  t.  WMII,  I8G0),  in-4».  — 
licmmci  Hit'ihjli'juis  de  ce  Mémoire 
(Bull,  de  la  niérae  Académie,  t.  X,  n^S). 
Doctrine  de  la  |urri»|»tol«,  qui  dau  !«■ 
g ■  <MWl H  AMMBtittdM 


mainii  de  l'aulair 
■atodiw  do 
■athéaialIqM 

H"  Observatimi-i  l\^!(l!ir>■s  nnx  rap- 
fortê  quiutti^^i  ii'  li-  s.'n^de  la  tcmi>ê- 
fotutt  aujr  sr  usa  lions  lactiles  et  dou- 
lotreuses  (Bull,  de  l'Acad.  royale  de 
Belgique,  2"  série,  t.  XVII,  n"  4, 1801). 

L'auteur  .'i  li'  iircniior  mlmis  un  syj|< me 
d«  fibres  UierftU>m()lriqu«s  UiâluicUâ  l'ap- 

ptr«ii  ucttic. 

15"  Sur  la  périodicitif  physiologique* 
Bruxelles,  Hayez,  18fi0,  in-S". 


K\lr.  des  Bul 
•1* 


-1*  (venu,  l.  XWI,  II"  1  i.  —  Dise, 
proiiiiucii  a  lu  SL3DCI3  piiMiqii''  de  la  clasM 
d«8  wienceSfle  16  *1^^^868,par ^tf^p^^ 


cild  des  actes  du  l;i  vie  «îb  relatioin,  dit  l'.iu- 
tc'Ui',  <Mrri'S|ioml  à  des  lois  d..'  l'iiim'i'valina 
nivniij  (lui  de  1 '7'.-iH'  wf»!/,  loitJé  ÏOitaKtude). 
—  I..  -  [ilii  11  u^c.'ii  s  de  la  vie  sont  soumis  à 
In  is  .  sji. , ,  s  de  p  nodicité,  OU  plutôt  les 
Ir  lis  jiiiii  M  s  de  l;i  vie,  représcnt(!c8  par  le 
sarij^,  les  nerls  «t  les  tissus,  ont  ciiacune 
leur  propre  p«,*rioJicité.  La  périodicité  phy- 
siohigiqoe  dill^  eaaeiitiaUaMDt  de  la  pé- 
riodiaM  phyoiqM  «t  oaiiMMsdiitK.  —  j)e 
nèoM  qoa  Tespace  et  le  Miv«  •ôm  la  éo» 
sure  du  inonde  en  g<<n(Srat,  ta  /«nua  ol  la 
rk§thme  sont  les  altributa  praproa  do  UmI 
or^ismfl  individuel.  La/brâio  ,  t'ott  la  n> 
slneUoa  do  roofioe»  ;  lo  Wkydkaw,  o*oat  It  n- 
sMclloB  do  tenpo.  La  M  qol  lie  ron  ol 
raulre  «et  i«  rifpe  de  Vespie*.  Lm  orga- 
nismes, toat  en  obéissant  aux  conditions 
extérieures  de  la  planète,  possèdent  ainsi 
en  eux-mêmes  une  mesure  d'après  laquelle 
s'écoule  leur  existence  :  ils  sont  libres 
comme  les  pasxagcrs  sur  le  navire  qui  les 
trans|i"!!o  n  lr;i\ers  rOe-na.  —  Tout  se 
tient  daik--  je  niondi'  des  |di.'iii>mèi)cs,  parce 
tout  part  d'un  [tnnripe  <;uniini;n.  >in:s  1  nnilé 
n'est  pas  la  (»iii'ii>i"n  ;  I  burmonie  is  e>i  p., s- 
sible  qu'entre  des  elentents  divers  «  t  iiidi' 
pendants.  Dans  b  V'ie  de  !»  vi^riti',  cumme 
dans  celles  de  la  justiico  ci  de  \a  bt-^tuir,  dd- 
faiv  les  difEirmco» ,  cm  lairs  camiirondra 
looafliflildo. 

Y.  Histoire  naturelle  générale. 

Ki»  Veberii»  naturUak/mcheu  BC' 
griffe  ro»  fyattmg.  Art  vui  AbartyVuA 

uber  die  Vrsichen  rfer  Abarlungen  in 
den  or*innis(  !tai  ikiehen.  Lei|>7,ig,  Fr. 
l  irisrlur,  1H58,  vol.  in-8". 

Théorie  des  lypeo,  à  «ontoUer  ooeoN 
énjonrd'bni  en  pnsenco  dea  ovwaioi  do 

Darwin. 

Yl.  Anaiomic  comparée. 

Il*  Note$  tur  quelques  /winfo  4e 
Torganisatton  du  Fhrynosoma  Ilarlaniî 
(En  collaboration  avec  M.  Tb.  Lacor- 
daire).  —  (Bull,  de  l'Acad.  KiTida  d« 

Belgique,  t.  1\,  iSli». 

18  "  St'Uvcnu  tnaniii-l  d'iinatomie  com- 
parée. Traduction  de  riiiivr;iî;e  ilc  Sii - 
Dokl  et  Sfaniiiits,  faite  en  collal>oratlon 
a?  ee  M.  Lacordaire.  I>arls,  Rorat,  1841, 

t  vol.  in- 12". 

Yll.  Paléontologie. 

19*  Air  âei  omment$  hnuâu  iê- 

couverts  dnu.i  l-i  province  de  Namur 
(Bull,  de  I  Acad.  royalo  d«  Bekiaoe. 
U  U,  1881). 
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Compte  rendu  d'une  ftsploraliûn quia  ét^, 
ginrin  Ift  point  de  dt-parl,  du  moins  la  pré- 
curseur di'  drcoiiverles  aiialagucs  sur  diffé- 
ronU  points  de  TBoropo  et  a  reçu,  do  cas 
derDH«r«:«,  une  autorité  qui  lui  assum  dérinili- 
tettitril  son  ranp  dan*  les  recherclit  s,  si  ar- 
demment poursLiivits  dfl  nos  jours,  sur  l'an- 
tiquité de  l'hom  m  n  (v.  1  arlirlt!  Si  iiMr.ni  IM-,, 
M  l'twnc*  i9  tir  a.  LyeU  :  On  tke  gtoto- 

W  If  s  hommes  (TEngis  et  les  homme» 
êt,  Outraujc  (Ibkl.  2«  série,  L  XVIU, 

Nouvelli'S  (iIisf  Tvnlions  S  Tappui  des  coD- 
cluÂiuUâ  Uu  travail  pri  r  rdi-'nt  ex  rlivisiort  de 
Xâge  de  plctrt  en  iiualro  p>jriinli.!s,  >:(voir  ; 
\*  Vâff  prétjlacitiiri'  uu  myiliuloyujue. 
L'h<Muinr  a  coi  xisii'  a\ec\'Elephas  meridio- 
mlii,  avec  les  dnnsonf  dps  traditions  popu- 
laires, avec  les  gninds  reptiles  survivant 
des  temps  tertiaires  {ki  hommes  tic  Smnt- 
Pnsl  et  peut-être  te*  hommes  ilf  Dfiusg); 
1*  l'd^e  posujtaeittire  ou  héroïque.  Une  race 
4lH»mmes  dolicbecépfaalee  a  vioi  wm  fcfl 
fnwla  |»cby dermes  et  les  ours  de«  caver- 
MS»  Les  cours  d'eau  n'avaient  pas  encore 
tdoplë  1m»h  liU  actuels;  les  Ue«  Briiumi- 
4MS  ■'AaiiDt  pM  «Mon  {t^réw  da  eoo- 
linent;  la  BoMdlBMf»  Mt  «Mf«lt  il* 
placiers  (les  IkeNtmw  tTi^k,  tfg  WmIA»- 
Qitfino»,  de  Clichy,  do  Kent'»  llole,  de 
Hitxhtm,  etc.);  3"  XAge  diluvial  (âge  du 
diluvium  rnii^îp)  ou  imiihidyiiqHe.  —  Les 
volcans  du  centre  de  l'Europe  étaient  éteints, 
les  mers  et  les  rivières  avaieui  cuuriuib  leurs 
cours  actuels;  la  faune  cl  lu  flurc  ne  com- 
prenaient plus  que  i|)ii>lijuo8  espèces  an- 
ciennes voie  dr  st  retirer  au  nord  et  vers 
le  sommet  des  (jaul'  s  niCiiii;i>;ncs  (Jet  hi>m- 
met  de  Lhativaux,  t<-s  h'juln'lytcs  Un  criiire 
de  la  France  et  dff  Vijri  H,  <  s,  Irx  plus  un 
tMi  hotfitvtu  de*  tact  de  ta  .S» ivre  et  de 
tMmâêt  Itt  htmtnes  de*  tourbUr,  s,  Kjir  K 
|«nm<sddiDgcr  du  Danemark);  A'  l'dge 
mixte  ou  celio-germanique.  Les  armes  tt  1m 
«steasitas  ds  pierre  sont  aifilés  à  des  armes 
«I  dm  iwMiHWM  de  broiiio  et  de  fer  (les 
fkm$  MAMm  éei  mmIiv  «IterMw  dea 
frmrineu  ie  fftftHnt  ft  4g  JAmiir  ;  In  fir- 
asliif  iu  MeeklembuKrtf  dlN  OMdMrft,  tU 
Al  BMtagne,  etc.;  ist  ktmiuM  iwMmv  ée 
ia  Suiue  occidentale,  etc.) 

SI»  Sur  1(8  divenmoietdefumatim 
ia  iépôts  ossifin»  itm  tes  tttmne», 
à  propos  d'ossements  découverts  dans 
le  roc^r  de  LiveSi  près  de  Namur  (IM. 
f>«drle«t<lIX,rS,IMS). 

»•  Svf  ime  MM  4^  «MtM*  IfVt»*  4 
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mnck,  pmitee  4e  Utiàwri  (Ibid.  t. 
XXI,  n«  9.  1866. 

VIII.  Botanique. 

Sô»  Briirœtfe  zur  KemlnU»  der  Lt/eth 
poflii'ii  tdans  hi  liotnni.'nhc  Zeilun/j  de 
Haiisbonoe,  1858,  n*>*  10-14  ;lrad.  dan» 
les  AHHtOa  de*  uknee»  MlwvUe*  « 
1839). 

24"  L^mfUidmeœ,  daus  la  l'iora  Bia- 
siHmiis  d'Endlicher  et  de  Martius. 
TleuM  61  Leipzig,  184»,  Ifl-M.  âfee 
phmdiw- 

'iS'^EmmeratioLycopodiHeariimiWnW. 
(t(>  YAead.  rou.  de  Belgique,  u  VIII  ei 
\,  1841  etlU9). 

SU"  Moninjrnpli'ic  de  l't  famiUr  drx 
Lyafimiincein  (nouv.  M»'!ii.  île  l  .^tvjrf. 
roy.  des  scienccfi .  rte.  de  Belgique , 
t.  XV  el  XXIV,  184îet  ISoO,  in-r. 

27"  Botanique.  Bruxelles,  18î>2,  i 
vol.  In  f8«. 

Fait  parti*  dé  TBnefckpUf'  peptiiaire, 
éditée  par  la  SœUU  pour  timmdpQ$im 

inteltecluelle. 

28°  Collaboration  avec  H.  de  Mar- 
llns,  pour  son  HertMriàm  BrasUiense; 
avec  M.  Gaudkbaiid,  pour  ses  plantes 
du  Voyage  de  ta  Bomte  i  dtec  M.  dé 

Vri(  SI'  et  Miquel,  pour  leur  nciieil  des 
Planlœ  Jutt{ihubaiatta$. 

11.  BpsànepM^. 

29*  Quelques  e.rin  rwnccs  it  lfilncs  n 
l'action  que  l'acide  pikrique  exerce  mr 
rerffânkm  ai^mai  (Amaies  du  Conseil 
àc  snUibHti^  pnMiquedeliprovIiMedè 

Liigf,  t.  m,  1854). 

3(yo  Sur  h  maladie  ie$  TrkMn» 
(Ibid.,  i.  VI,  I8G0). 

ôl"  Comytes  rendus  anuuels  dts  Ira- 
vaux  du  Conseil  de  salubrité  publiquè 
de  la  promee  de  LUge.  Uége,  fl84S- 

Xi  /MffMfio»  publique. 

î.n  Uhrtt'  de  reHscit/nement,  la 
sciiiice  fl  h'n  profemoiis  libéralen,  a 
propos  de  la  révision  de  la  loi  sur  les 
examens  tn)lversitaires,par  un  membre 
du  Conseil  de  iierfecUonnemeni  de  t'en- 
seignemeal  sipërieiir.  Liège, 
in-8. 

«il  ^  MiMte  dw  VtivMNs  dMsi 
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9  fondée  sur  une  juste  pondération  entre  les 

•  4WK  tendances  scientifique  et  pratique, 

•  QOeiHicoit  i]u  une  trop  grande  prépondë- 
»  ranc*  de  t'NM  mt  l'autra  doit  nécessairo- 
»ae«tiMiirt  il»  mnlMdeeMiaJtiiuUons 

•  M  Mt  fur  MMaar  law  dëcateMi»  Or, 
rdqailikN  MinM»  «'«liM  fw  dau  Ih 
DnivertJtds  Ui§»  itfêl»  IliS.  L'origine 
de  ce  mal  doit  Mre  eherdiéa  iêta  les  sys- 
tèmes d'examen  décrétés  en  1 83S  et  en  1 8  (9. 
Il  importe  donc  de  préparer  les  voi^^  ik  nn 
systemr  nouveau.  I.a  tibtrti  de  /"enir  i 
menl,  proclamée  |)»r  \u  Cunstitulioo,  n  ^m  aa 
jamais  donne  liou  .i  <los  (lifliculiii^  .si  los 
Universités  n  uvaicnl  ou  »  s  (x-cjpfr  ijuu  de 
renseigiieiDorit  iiroprumi  tti  dii;  muis  il 
s'agit  oc  non  de  moins  i)u«  de  régler  les 
eoodilions  d'admission  :i  l'exercice  dr.s  pro- 
fpssions  Itbéraln».  Or,  comment  régler  ces 
conditions  en  ce  qui  concerne  l'enseignement 
libre  ?  Exiger  une  série  de  grades,  n'est-ce 
ptB  gèoer  la  liberté,  et  pour  être  logique, 
M  faadf«ilrU  M*  ddct^ff  la  iOerU  de* 
prtftêtkiUf  mà  k  Bilalflair  lat  AplAnaa  à 
tim  d$  neommtÊkMm  amlmiiH  t  AppU- 
^<  k  k  Balftqaa  aotMlla,  dM  l'aaiaur,  ea 

Mt  I  Tmtrehit.  On  m  peal 
aoMaair  la  thèse  eontralre, 
c'est-à-dire  prétendre  que  la  loi  ne  doit  s'in- 
quiéler  que  des  établissements  de  l'État  :  ce 
Sfi-  iii  i  ;,lii:r  le  monopole,  la  didaiurc  de 
l'K-Ui  ti.  luit  d  uft8eignc»«iil.  Kn  (»r«Ss«oce 
de  ces  diiricoltés,  M.  Spnn^,  après  s'Mre 
livré  k  me  critique  appro^unditi  des  exameni 
sctoels,  propose  :  1»  d'établir  nne  distinc 
tion  entre  les  prarte»  ycicntifiqnos  pl  les 
épreuves  prufcssioinifllivs;  -2"  d'i4l>;indiiriner 
la  collation  des  prcmierit  aux  Laivursilés, 
aux  Universités  libres  comme  à  celles  de 
VÈM  ;  8*  tf«  lUraooofércr  la  licence  d'exer- 
aar  laa  pMfiiaaiOtta  d'avocat,  de  médecin, 
etc.,  par  un  jury  central  insliioé  en  vertu 
de  la  loi.  Ce  système  avait  été  indiqué,  dès 
ISM.  par  rCniverailé  da  Gaad  t  an  foad. 
e'aat  la  système  priiaiaa  mdiM  paor  Mn 
1  amHaaUa  à  la  falgtaae.  A  U4ga  M» 
iloalMi  aaalogva  avait  raldé  aa  4844 
un  asseï  grand  nombre  de  suffrages,  pres- 
que la  majorité  ;  M.  Louis  Duperroa  (H. 
Trusi'ti^i-.T;  V.  cAnom)  s'était  pr.inniioo  dans 
le  même  sens  en  13 18;  M.  Frèrp-fH-b.ai,  enfin, 
venait  d'inviter  (ISot  i  la  Chambre  dos  r>'pré- 
sentants  i  méditer  sur  l:i  coavânauce  qu'il  y 
aurait  à  ne  plus  exiger  officiellement  que 
deux  exaawna:  l'exaroeo  d'élèiw  tmiimni- 

on  dti  «a  A>a- 


magne,  et  l'examen  floal,  prtfutinmtl.  Li.> 
esprits  étaient  donc  préparés,  ce  semble  i  el 
eartea,  Xapportuniié  de  la  question  o'aurail 
pu  et  ne  saurait,  aiqoaiillHii  ««eoru,  èUa 
mise  en  causa.  M.  Sprtng  a  laaIaiBaat  talUd 
l'apJalaa  de  toaa  ses  collèfaaa  da  LM|a  ; 

Si  ta  aolirtieB  légale.  eUaaafeitauaadra 
ia  aa  aMéa.  8aaa  aiia|«r  da  déHOBtrar 
aaïaWas  H  aeraH  ddaifakla  «|na  cette  soluiioa 
fH  prompte,  rappelons  seulement  avec  notru 
auteur  et  avec  l'Université  liégeoise  que 
l'inslitiiiion  du  jury  pr<jffS5.ionnel  ofTi  i  ^t 
un  double  avantage.  ;  !•  clk  rendrait  U 
liberté  aux  Universités  et  au  mouvement 
scientifique  du  pays  ;  te4  Universités  coa- 
féreraienl  des  grades  scientifiques,  et  dans 
l'opinion  pnblif|iio,  lani  vaudrait  l'Université, 
tant  vaudrait  le  diplôme;  '2"el!i'  K^ranliraii  la 
&aciùlc  contre  les  elft-ts  de  ia  liberté  elle- 
même,  le  gouvernement  ne  faisant  que  rem- 
plir son  davoirwcW.M  praaaatdea  pré- 
cautions k  fdkiid  da  faaoaiaa  daa  prot»- 

sions  danyereuteê. 

ûâ"  MuU'  ifUr  la  question  du  juri/pro- 
/'m(<mnW,rédigétH'ii  rotliihonuioti  nvec 
M.  le  prafeaaeor  Tr«s«Qster(v.  ce  uon, 
ii*t7deb0»lfofnqHUf). 

/Il"  />!'  l'fsprit  xcii-rilifiijui:  n  nuire 
époque  et  dans  nos  VaiversUé*  (Dia- 
(  uur.s  redOMl  de  IMt).  Uége,  IWI, 

in-8". 

05°  ik  lu  scknce  ûutiitctive  (Ois- 
cours  recUMral  de  IMS).  Uége,  1863, 

56'  Des  bases  UlUianc»  et  morales 
des  éludes  médicales  (Discours  reclonl 
de  18tt4).  Liège,  1804, 


•t4M:iit>r  (AtRimTK-JEAM),  oë  â  Gand 
le  11  oetobre  1 8i0,  h  fait  toutes  ses  éiu- 
det  CD  ceUe  ville  et  subi  devant  le  Jury 
central,  en  1841  (lâ  octobre),  i'exanen 
de  docteur  en  philosophie  el  Icllres('). 
Ses  débuts  dans  l'eoseignenicnt  da- 
tent de  l'année  suivante  ;  il  fut  chargé 
par  iniéfim  des  cotira  de  grec  en 
rhéioriqoe  et  en  seconde  i  TAlMnée 
de  Gand,  allaché  %  l'Ecole  sprti^ilo 
du  génie  civil  eo  qualilc  de  professeur 
de  litiéfMnre,  «nln  nonaé  répétiienr 


(*)  Quatre  récipiendaires  étaient  ce  jour- 
là  sur  la  sellette;  tous  quatre  .sont  entrt'ii, 
depuis,  dans  I  enseignement  universitaire. 
C'diaiait  km  6.  Oalliar,  phw  tard  dokavia  da 


Gand  et  professeur  à  l'Universilé  de  cette 
ville  ;  M.  li.  Jamob,  acliicllenienl  pnyes.scur 
a  rinivmité  libre  de  ilnixeUes; enfin,  MM. 
J.SlMlNratAlph.UBar. 
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de  iatiii  à  l'Uoiveriiiié  H.  Yan  deWeyer 
k  porta  car  la  Ode  des  wg/égé»  de 

Gand  (I8iri\  K  l'envoya  pas&er  quel- 
ques mois  à  Paris,  |>oiir  y  rompléler 
des  éludes  philolo:.ii!ii'  i  ■  riales. 
KenUré  en  Belgique,  il  rt-prit  ft>nc- 
liOOS  à  ITniversilé  et  consacra  les  loi- 
sln  qu'elles  lui  laissaient,  soit  à  des 
travaux  littéraires,  soit  A  des  eonfé- 
rencos  ou  lecture»  publiques  du  soir, 
orjianistVs  dans  le  loral  et  sous,  le  ^i- 
troii:ii;f  ik  la  SociéU  littéraire  gaHioufe. 
De  mi  k  im,  I»  des  eonft- 
reoee»  doonées  par  M.  Steeber  foran 
tout  un  cours  dt^  iiifprntnre  comparée. 
Plus  lurd,  à  Liège,  non  seulement  il 
ouvrit  de  nouveau  des  cours  publies 
(en  laeS^.  sar  Vkiêloire  politique  du 
théâtre  de  MoHèn-,  en  18fti-68,  sur  /« 
formation  de  la  prote  françnhr  nu  XYl' 
siècle),  mais  encore  il  Uuuiia  de  «om- 
Liru^cs  conférences  à  ta  Société  d'E- 
oiulaUon  de  <  elte  ville,  au  Cercle  artis- 
ttqae  de  Bruxelles,  à  Anvers,  è  Bn- 
ges,  à  1.ou\ain,  k  Verviers,  k  Namur, 
et  ilnalt'iTK'nt ,  jusque  dans  1rs  campa- 
gnes, (It's  séances  destiné.'s  :\  n  paudre 
dan»  la  masse  du  peuple  le  goût  de 
l'instruction.  Ce  fut  dans  ce  dernier 
Iwl  qu'il  contribua  à  fouder  à  Liège, 
en  18G6,  la  Société  FrnnkliHC),  qu'il 
accepta  la  pl  t■^illf  m t  di'  l:i  scclioii  lié- 
geoise de  1»  Ligue  de  l'euseinHement  <  *), 
qu'il  collabora  aux  Causerie»  populaires 
de  ll"*deCronl)rMgtie,  etc.  (*).  H.  Ste- 
eber a  qahté  le  nenité  des  lettres  de 
Gand  en  1 850,  pour  entrr r  dans  celle  de 
Liège,  où  l'enseignenieni  normal  des 
humanités  venait  de  recevoir  sa  pre- 
miére  orgaaisilion  régulière,  en  uéme 
temps  que  le  doetont  en  ptitloeophle 
p!  lettres  y  prenait  de  l'imporlance,  à 
raison  de  ia  promulgation  récente  de  la 
loi  sur  l'enscignemi  nt  moyen  (v.  col. 
8(i9«  Moto).  Des  cours  uorinsax  hii  fo- 


rciU  d'abord  confiés  i  ayant  égard  ans 
conyenanees  de  seenovreaineotlégnes, 

il  les  érliarifrra,  avant  m?me  d'entrer  en 
fonelions  .  rentre  les  eours  universi- 
taires de  (le  urei'  et  d'histoire lit- 
iéraire  de  ranliquitédcslines  aux  élèves 
du  doctoral  ;  il  resta  néanmoins  pro- 
fesseur de  grec  à  l'Ecole  normale, 
lorsque  cet  établissement  fut  détaché 
de  ri  niversile.  l/ari  eté  qui  te  nomma 
professeur  exlraordiuaire  lui  conserva 
ces  attributions;  en  18G0,  il  obtint 


rordinarial,  mnis  en  nèm  totye 
pitcé  dans  des  eomHttoas  toutes  wm- 

velles.  mort  (le  Baron  ayant  laissé 
vacante  lu  chaire  d'histoirt;  de  ia  litté- 
rature française,  M.  Stecher  consentit 
à  se  cbarger  de  cet  enseignement  ei  à 
reMOoer  k  ses  doots  de  langues  an- 
ciennes; rn  revanehp  ,  H  eut  mission, 
d'exposer,  a  I  ti  (de  normale,  les  prin- 
ci|)es  généraux  de  la  littérature  et  de 
faire,  pour  les  élèves  de  l'Ecole  des 
mines,  un  cours  de  style  et  de  ré- 
daction. Dans  l'hiver. de  18(i6  1807, 
il  organisa  en  outre,  pour  les  éiudiaiits 
des  disertes  facultés  et  des  V.y  il?  spé- 
ciales, des  (X)nrérences  d  auuiyse  litté- 
raire qui  lurent  suivies  par  nn  gmd 
aonbre  d'anditeu».  Dans  son  cours 
d'iUlfoire  de  fa  Uttirature  française 
destiné  aux  élèves  de  la  Fa(  ulié  des 
lettres  ,  le  successeur  de  iiarou  suit 
une  méthode  particulière,  en  rapport 
avec  les  baUtudes  de  la  critlqne  dta- 
temporaine.  Toute»  8*attaébantb éto- 
dier,  <i  analyser  direelement  les  grands 
moniimeiilà  t t  ançais  ,  au  puiiit  de  vue 
esthéii*|uc,  il  a  soin  d'en  compléter 
l'interprétation,  soit  par  des  faits  de 
l'histoire  politique,  soit  pardesexenH» 
pics  tirés  des  littératures  étrangères. 
Cette  méthode  offre  l'avantage  dln- 
léresscr  les  élèves  aux  idi'fs  lillt'iiiircs 
autant  qu'a  la  forme  ^  en  même  temps 


(*)  La  SteHU  nunklin  pabllc  un  jouraal 
et  an  slnamch  popnlaircs  ;  clic  lient  en 
outre,  etiaqno  d hnanclie,  nne  séance  pabliqnc 

khi  fiiis  lilti'rairc  et  iiiivioalo  ;  dis  IM(i7, 
l'Dlin  ,  elle  ;i  orgaciivi  dus  ciiurs  du  soir  qui 
soni  trt'^  frt^uenltSs.  Elle  esl  présidée  par 
M.  Lui.  Dupont  (01»  do  l'bonorablo professeur 
éméritel,  membre  de  la  Chairs  oes  Npftf- 
•eDlaots  al  avocat  à  Li^. 


*)  Il  a  rMmi  ces  r«nclioiiS  en  M06. 
*)  Il  s'est  ittt^resa^,  dans  les  deroft 


( 

lempis,  a  la  queitlos  de' fmeigneBwot  se> 

coodaire  des  liles  :  il  a  ouvert ,  en  1868,  une 
série  de  conrémiceg  littéraires  h  Ylntiiitit 
tupérirur  fiindé,  |niur  les  dcinûist'Ui's ,  [wr 
U"**  la  baronne  de  Waba-de  Chestrei  et  di- 
rifé  par  M**  fwdiae  Bra^nvaL 
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qn'ene  permet  au  professeur,  sans  sor- 
lir  de  son  sujet,  de  se  livnT  .'i  îles 
étaùm  eoiipiréw,  dans  te  seos  du  cours 
ftcdltiltf  eoflié  «olrefM»  I  LMbtam- 

sart  (V.  ce  nom)  et  aujourd'hui  sup- 
primé. —  De  l8fK)  k  mis,  H.  Slccher 
a  été  snrre(;iirt'  du  jury  d'élève  nniver- 
litaire  pour  le  r(;i>60H  de  la  Cour  d'sp- 
^  dé  Uége  ;  Il  est  membre  du  jurv  du 
OaMQVS  général  des  Athénées  depuis 
t846;  fl  on  égilcnwnt  partie,  de|)ais 
j>lasieurs  anndi's,  des  jurys  des  Ecoles 
Épéciales/poiir  les  t'prpuvis  littéraires), 
lia  rempli  k-s  fuiu  tions  do  sccrétiiiredo 
CtHiséil  «adétuiqué  ea  186i-lM5;  eoM 
11  »  ité,po^  Il  férMe  4e  1858  à  1862, 
Fun  des  juges  dri  Concours  quinquen- 
nal de  littéMliire  française  {').  —  M. 
Stecher  n  di'pioyti,  ,i,.piiis  isiS  ,  une 
grande  activité  littéraire,  principale- 
ment cotnme  critique  et  comme  pnbli- 
dsie.  8es  écrits  sont  dispersés  dans 
«ne  fbnie  de  revaes  et  de  journaux  ;  il 
existe  n'|iMnd;int  di's  tiraj^es  si'-parcs 
de  la  plupart  des  morceaux  d'une  eer- 
Udfle  étendue.  L'énumératioR  suivante 
n'a  pas  la  prétention  d'être  complète. 

A.  Publications  en  lantftte  flamande. 
1"  (Sous  It»  psnidonynte  Licrru  Ewr- 
tcyn)  a.  Lepemschels  vtin  J.  tan  Arte- 
relde  ;  b.  De  cersie  Frnnsche  Revolulie 
(brochures  ptnuhdres)  ;e.  lté  Batrioten- 
tffd  (dans  le  Ènieifrmin);  «•  Ikm  Qn!- 
jntc.  étuilc  Iill<''r;iii  ('  'dnns  te  RrdcriiluT 
d'AHias,  ISîiô/;  5"  LludtJ  sut  I.^^siIlg 
(comme  critique  dramatique)  dans  W 
Uetnmtm»  de  tiand  (ISSti,  8); 
1^  OitpttrtîliUge  volkakMifrie  âer  Bel" 
Ùmidttvt.  Cnn  (Lcmrn),  ÎSôt, 
m-12".— Ce demiiT  livre,  oi  ril  en  I.Sal. 
en  présence  de  certaines  tendances  ul- 
tra-néerlandaises, cul  pour  but  de  popu- 
laris.T  les  idées  constitutionnelles  mo- 
dernes dans  les  provinces  flamandes 
de  la  Belgique.  L'auteur  compare  les 
libertés  dont  nous  jouissons  aujour- 
d'hui aux  anciennes  franchises  de»  com- 
munes et  des  corporations  du  moyen- 
âge.  Il  indique  uue  sorte  de  pbiloso- 
pBie  de  1«  ConsUttilion  bel{^  ;  les  mé- 
morables discussions  du  Congrès  na- 
tional sont  Mualysees  à  la  Un  du  voluBie. 

{')Ct  mntiJal  a  l'W  ri>noi] ,  il'  |  lur  la 
fétidét  aoivitate,  ei  le  jary  a  uomiué  M. 


B.  En  frnncmx  :  !"  hibliralhns  ron~ 
ci'rmnt  la  Flawtn\  son  histoire  et  su 
littéralure.  A.  Uisloin  du  numvfment 
flamanâ  (dans  la  floMlre  ^Mrale,  \  H47). 

—  M.  Sterher  prnmT  que  In  vitalité  du 
Flamand  a  toujours  éié  en  raison  directe 
des  progrès  poliii(iues  dtt  pays,  et  que 
c'fft  à  tort  que  des  dûcUanti  lui  attri- 
buent une  sorte  d'existence  abstraite.  — 
J.  iieMiiiMiM /taÉMMle  MiOR  laAmw 
tthmtrUile,  t.  IX>.  —  via  de  aalol 
pour  Te  Flàniaifd  s'il  iiè  s'înspirù  :  a.  des 
libertés  et  des  néeessites  modt^rnes:  b. 
des  Anglais  plutôt  que  des  Allemands. 

—  C.  Flavuwds  et  Wallons.  Liéce , 
f  8118,  tH'IS*. — L*aafeBr  cherehe  è 
blîr  qu'auenn  prand  (^Vt^nempnt  de  l'Ms- 
toire  nationale  n'a  [)i\ûirj  <>ur  l'aniaijo- 
nisme  des  Wallons  et  des  Flamands  ; 
qu'au  contraire  la  nationalité  belge, 
telle  qne  nons  la  concevons  aujoar^ 
d'hui,  a  été  comme  présentée  et  prépa- 
rée par  les  refallon»  hrterprovinciales 
de  trois  nrou()es  :  Flandre  (f1.)mande 
et  walltiiiue),deux  fois  unie  au  llainaal; 
Brabant  flamand  et  wallon  ;  Principauift 
liégeoise  (il  villes  «alUMiaes,lS  villes 
fhloises).  M.  StecMlr  *  développé  fa 
nu'^methèse  dans  plusieurs conférem  es, 
pour  combat  Ire  la  théorie  des  froHtiercs 
nafurelles;  la  Heli^ique,  .^  ses  yeux,  a 
sa  raison  d'£tre  dans  sa  ConstitHtioo 
idêroe. — ù.  DefeèprH  d^afm>eiatiimdiei 
les  Germain$  (Introd.  an  livre  de  M.  F. 
Devifîne  sur  les  (/ildes  et  les  corpora- 
tii)iis).  ~  E.  Traduction  et  préface  de  la 
QvLen  e  des  paytan»  de  M.  U.  Coasdeuce 
(Ll^,  4BS5.  S  vol.  l»-l»>). 

2"  Sotirex  bhrjrftpMqnrn  cl  l'ttirîi'* 
d'Iii^ituire  liUt'ntin'.  -  \.  Pans  IMlmm 
des  Hehjrs  ct^lèbirs  i  Unix.,  1815)  :  Go- 
dcfroY  le  Barbu;  Th.  de  Commincs.  — 
B.  Dans  le  Messager  iatrts,  etc.,  di 
Garni  :  le  uoèle  Zevecote.  —  C.  Dans  la 
Flandre  m&ale:  l'historien  laeqnes  de 
Meyer.  —  D.  DanslMn/it/rtf/'e  tic  lu  S-)- 
cùié  d' ÉmuiiUumde  lÀége  ;  a.  Notice  sur 
Ackersdyck.ft.Lc  prand  pied  de  Berlhc 
(ti^diilon  rattachée  à  la  mythologie  ger- 
inaniquc)  ;  c.  Mandevltle  à  Liège  (selon 
l'auteur,  nous  ne  possédons  du  récit  de 
l'illustre  voyageur  anglais  qu'un  texte 

âleAer  ra^neitr    a*  i). 
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eomldérabl^inent  iptmU);tf.Olw  éMK 
péeboargeolse.— •  E.mMf»Reim  tri- 
mettrielle  :  ExafflUe  réTolaflonntire  (t. 

W:a.  Kuripide  nVtait  pas  un  csprilfort, 
comme  l'a  pensé  liaron  ;  il  n'a  H('  Imité 
dt'  misoij!j>if  (jur  parce  (lu'il  it  vail  pour 
la  femme  une  autre  condition  que  celle 
que  lui  faisait  le  paganisme)  ;  b.  Le  plus 
ancien  poète  de  la  bourproisie  (t.  XX  : 
les  anciens  appelaient  Hésiode  le  poète 
des  Ilotes;  nous,  Héolicns  bel^t  s,  nous 
devons  voir  en  lui  le  poète  du  travail); 
«.Orlirlne  boudhique  du  plus  anciendes 
contes  dévots  (t.  XXVIll  ;  les  aUégo- 
rles  mythologiques  donnent  nafssanre 
;"i  (It's  légendes  ;  la  propnpandt'  ronlfuse 
des  iiouddliiiites  a  inlliie  sur  l'imagina- 
tion des  plus  libres  narrateurs  du  moyen 
Jfeet  de  la  Renaissance).— 1\  Prénce 
dn  Tkêâirelii'tjeoig  {\Ài%c,  1R54).  —  G. 
Scliillcr  et  la  l!cl^iijiic  (;i  [iropos  d'une 
tètf  (omméniorativc  du  };rand  pui  lc, 
célébrée  par  la  Soi  iélé  d'Emulation  de 
Liège.  —  H.  Ltude  sur  tes  proverbes 
vralTons  (Liège,  1861.  hi-8«)  {*).  —  /. 
Articles  sur  les  Trouvi  rcs  bfM^cs,  dans 
la  Biographie  niiliimuii:,  t.  il.  —  J.  Les 
vo\:i^<  s  (Ir  Marco  I^lo  (Eelut  àa 
FUmln-s,  IS.'i.'»). 

5"  Linguistique,  etc.  0.  Études  sur 
lluraboldt  {Chronique  conh-mporaiiic  ft 
rétrosvecliif.  Gand,  iKM»/.  l>.  Analyses 
des  doctrines  lin^'uisiii|ues  de  G-  de 
BumIioUL  ïoiuroai,  iu-ft*  (Inséré  d'a- 
liord  dans  te  MtmUeurék  tenteignemettl). 
('.  r.indrs  liiignisli(]ii('s  sur  la  gram- 
maire comparée  de  Uopp.  Ihid.  (h\.)  — 
Par  le  premier  de  ces  deux  travaux. 
Taoteor  a  voulu  populariser  en  Bel- 
gique rétnde  physiologique,  historique 
et  (■onip:iraIivi'  des  Inngucs.  Il  croit 
avec  llumbuidl  qu'on  a  tort  de  s'en 


m 

m? 

iiCés 


f      fftamiiire  abstraite  ci  géut- 
I.  jM  liupes  reflètent  l^iadividmr 
IKés  naltonales  :  on  doit  k»  dbMHer  m 

point  de  vue  pliysiologique  autant  qa\MI 
point  (le  vue  de  la  lu^'iiiiic  pure  (*).  — 
LV'ludt'  >uv  Ito[i|i  i  liS.'>7  est  encore  plus 
directenieiU  liifgui^iqMe.  L'auteur  d^ 
clare  que  Tétude  piinMIèle  des  divan 
pramniaires  indo-européenne  est  émi- 
nemment propre  it  rendre  plus  lacile 
I  l  plus  approMNMlie  rdUMledM  laÉfiiMi 
clasMques. 

4*  Un  Bot  sur  les  libéraux  boUan- 
dals  {Pro§rèt  pâelUpm,  Liège  flM8, 

in-S"). 

5°  Jury  (lu  eonomr»  quinquennal  de 
liltt'rature  françime.  Pér  iode  de  180"»- 
18(i7.  Rapport  à  .M.  le  ministre  del  inié- 
rlenr.  Braxelles,  Deliomlie,  1808,  in^. 

Le  pris  ^daqnennal  a  ëië  décamd  à  K. 
Ch.  PÔtvfa.  —  Le  jury  éUil  composé  de  m. 
Ch.  Falder  (président).  A.  de  CloAset  (sccrf 
laire),  de  Nonge,  J.  Foerisoo,  le  président 
Craniipagmge,  fliecbar  (rapiMrtMr)  «4  Ta* 

Hcmtucl. 

G'  Articles  de  pédagogie,  d'bistoifS 
littéraire  et  de  critique  dans  la  Revue 
de  rinstnictim  publique  en  France  (Pa- 
ris), je  .l/(-//;7f((/-(/e/'<-/j.siw//;)emcn/ (Tour- 
nai I,  les  Annales  de  l'enseignement  pu- 
blie (Vervlers) ,  le  Hessager  de  Gand, 
le  Journal  de  Gand,  le  Journal  des 
Fl(indre$,  le  Précunew  d^Anverê,  le 
de  LUgCt  II  Metue  et  rÊeho  4e 

Liège. 

m 

•riiii-y  (Victor)  fl',  né  à  Dînant  le 
31  juillet  1817 ,  a  Tait  de  fortes  éludes 
•vCoU^e  de  celte  ville.  —  Il  fréqMnli 
ensuite  TUniversité  de  Liège,  p<mr  se 
préparer  à  Is  carrière  du  barreau.  11 


(<)  fie  Boresaii  sert  dlatroduoiion  m 
Dielionimire  dtB  SfMt  (v.  Fait.  Au>h.  Le 
Kov,  bibliogr.  a^  41). 

(  '  J  Nous  no  pouvons  résister  an  désir 
d'instSrer  ici  un  extrait  de  la  lettre  adressée 
à  M.  Siecher,  le  t9  janvier  188S,  par 
Ahaandre  de  Baaiboldt ,  au  sujet  de  TAno' 

^dant  il  a'agit  Dans  les  derniors  tempe 
a  vie,  l'illustre  savant  avait  pris  le  pxrti 
de  renoncer  à  toute  correspondance  ;  celte 
exception  mérite  d'Aire  signalée.  «  Ce  serait, 
»  dit-U,]  '  ' 


•  ciiviTS  (in  (rvre  (]uim'iUriitinl1niinent  supé- 

•  rieur  en  savoir  el  en  tilenduc  de  connais- 

>  8ances,quede  ne  pas  vous  oflVir  l'Itomniage 

>  alTeclueax  de  ma  vive  reconnaissance.  Vous 
»  aves,  par  votre  spirituelle  analyse  et  par 
»  la  conparaiaon  critique  des  opiniOBa  hiaa 
■  eeaflltdmant  éatises  en  Allemagne»  vérlM 

•  l'Aude  de  la  philosopUe  des  lai^naa,  ra- 

•  nand  It  vagae  «es  dfaeaaakmaaa  vMtahIa 

>  bot  qoe  OaHlMno  de  laaAeldt  a  cm 
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subit  avor  un  grand  éi  l  it,  m  iSii,  les 
exitoiens  de  docleur  en  droit  ul  de  doc- 
teur en  sciences  politiques  el  adminis- 
tntives,  el  retonn»  s'établir  à  Dînant. 
Mais  11  ne  denh  pas  y  filtre  an  long 
séjour  :  son  aptitude  pour  l'enseigne- 
ment avait  vlé  reDiarquée.  et  le  erou- 
vernement  ne  laissa  pus  l'cliapiu-r  lOc- 
oasion  de  lui  ouvrir  la  carrière.  M. 
TMry  Ait  noanné,  en  1815,  acr^  à 
la  Faculté  de  droit  ilc  notre  Université. 
Il  tint  &  faire  initiiinliati-ment  ses  preu- 
ves, etii'lic^ita  pas  à     reiidr«-  i  liu()iie 
semaine  à  l.u'.^e,  où  il  ouviit  un  cour.s 
sur  l'Iiisioiie  du  droit  coutuioier.  Eii 
iM7,  il  obtint  le  tllrs  de  professcor 
extraordinaire  ;  oidre  l'hialom  dn  droit 
coutumicr,  il  eut  mission  dViiï^pifrîit'r 
riiistoire  politique  moderne ,  par  suite 
de  la  mise  <'t  l.i  retraite  de  Dtstiivcaiix 
(V.  ce  nom).  Ce  dernier  cours  éctuit  l'an- 
née snivanie  a  11.  J.-G.  Maeors,  ;  en 
échange,  M.  Thiry  fut  clu^r^'i'  du  cours 
de  droit  civil  élémeulaire  avec  A.  Kulh 
i\.  «f  nom).  A  cfs  aiiiiiniiitMis \iut  s'a- 
joulrr,  en  IK-iU,  le  cours  de  droit  com- 
mercial, qui  n'a  plus  changé  de  titulaire 
josqo'a  ce  joor.  Sur  ces  entrefuites  fut 
nromolfvwla  loi  oipnique  du  15  juil- 
let i8iî),  qui  raodilia  jiri.ioiiil.  meiit, 
dans  toute  son  é.conyiiiii\  1  t'a!»eit;ne- 
ment  iln  droit  civil.  Le  cours  de  droit 
civil  éiémentaire  disiiaral  du  programme 
de  la  caiididatarr;  nn  seul  court»  ap- 
profondi sur  la  même  matit^re  fut  main- 
tenu ponr  les  élevés  du  doctoral,  et  ré- 
parti entre  deux  '  protfssi'ius,  (jui, 
poursuivant  leur  eiiseiguemenl  re^per- 
tif  devant  la  ni'mt  auditoire  pendant 
deux  ans,  iiassfrem  ainsi  aUcmalivo- 
nf  Kl  de  la  tirenilère  à  la  seconde  anode 
dti  (Icciorat,  dédoublé  d'ailleur<;  i<n  deux 
cximti'us.  M.  Thiry  eut  |iour  i nllt  ^'iie, 
dans  l'aciompliissriiit'iit  de  ci  Ilc  tàrlie, 

M.  <te  Savoye  ;  seuleuenl,  jusqu'à  la 
aort  de  l'émlnent  jorisconsulie  Do» 
prêt ,  il  partagea  avec  ce  ilernier  l'en- 
flei(;nenient  de  son  tour  de  rôle.  Dupret 
futt  idcvc  .1  la  srinuf  le  11)  mai  KSjl 
(v.  son  arl.j;  suti  MuwsM  iir  ualiucl 
était  M.  Thii-),  qui  fut  promu  a  l'oidi- 
uariai  le  20  sepicwlire  suivant.  —  Al. 
Tblry  a  felt  inrile  du  Conseil  de  per- 
f.  <  liiiiirii  iiknl  de  renseignement  supé- 
itiut  ;  il  a  rempli,  en  les 


fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  aca- 
démique. Il  s'est  beaucoup  occupé  de 
questions  universitaires,  entriudresdes 
difficultés  qui  ont  été  soulevées  î>  pro 
pos  du  règlement  des  pensions.  Ou 
lui  doit  aussi  plusitur^  dissertations 
importantes  sur  des  questions  de  droit, 
savoir: 

1*  Le  légataire  universel  en  concours 
avec  des  tiériticrs  eu  réserve,  ou  ie  lé- 
gataire à  titre  universel  sont-ils  tenus 
des  dettes  de  la  succession  9lbrà  mn», 
à  moins  cntlls  n'koeeptent  iMn  bénéloe 
d'inventaire  ?  (ff«t»fd«!»miieiAldwil» 
t.  XV;  Bruxelles,  1852). 

Les  Sociétés  civiles  sont-elles  des 
personnes  juridiques  distinctes  de  celles 
des  associés  ?  {Revw  crttuiue  de  Ugi»- 
laiton  et  dejwinnéamt  t.  V  ;  Paris, 
IS&i). 

3*  Des  rapports  existant  dans  les 

Sociétés  civiles  entre  les  associés  al 
les  tiers  (/*id.,  t.  VU.  1855). 

4*^  Quel  est  le  sens  du  mot  lien,  dans 
l'art,  i  de  la  loi  belge  du  16  d^nbra 
18SI,  sur  le  régime  hypoUtécairat  An 
nombre  tics  tiers  qui  (leuvent,  en  vertu 
df  (  Cl  arliclc,  opposer  le  défaut  de 
transcription, t'aul  il  coinplcr  les  dcan- 
ciers  cbirocraphaires  ?  {Btlgique  judt- 
eialn,  i.  m-,  Bruxelles,  itM). 

5*  riiiiciliation  des  art,  1  el  5  de  la 
loi  du  m  dctciubre  1851,  sur  le  régime 
hypothécaire,  avec  les  art.  1009  à  lOTt 
du  Code  civil  {IM.,  l.  XIY,  1856). 

0*  Do  driMt  qui  appartient  an  narl, 
sous  le  régime  de  communautc,  relati- 
vement à  l'acceptation  des  slk■CL'^sions 
à  sa  femme  (Revut  critique  de  làjislutioH 
et  de  jurisprudence,  t.  XI  ;  Paris  1857). 

1*Dentypothéf|ueleslani*ntalre  éta- 
blie par  la  loi  du  1U  décembre  IKSI 
{Belgiqtki  judiciaire,  t.  XY,  1857). 

8*  Pour  apprécier  si  lefermiera  droit 
à  une  remise  proportionnelle  du  fer- 
maîre  conformément  aux  articles  ntt!» 
c  l  I  TT(!  du  (  ode  ciui,  ne  doit-t)ii  pi  eti- 
drc  cil  i  itO.Hidcr.iiii!ii  i|ue  la  qmultU'  de 
fruits  qui  ont  péri,  un  bien  faut-il  eu 
outre  tenir  compte  ifi! /«  valeur  vémk 
de  r«nx  qnli  recneUief  {Rerue  prth 
tique  du  dnU  /hmpirft,  t  MV;  Parts, 
4857). 
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F  .  s  tloiiaiions  d'immeubles  *  venir 
faites  jiiircuHtrat  de  mariage,  sont-elles 
assujélies  dia  transcription  par  l'artids 

I  de  la  loi  du  lU  décembre  1851  f  (M- 
(fique  jvdiciaire,  t.  XVI,  1858). 

lO'  Du  contrat  de  mariage  <fe»ai- 
«i'«r«.  Itnixelies.  1863,  in  8". 

M.  Thiry  a  en  outre  publié,  dans 
diflerenls  recueils,  un  assez  gmDd 
Dontire  d'articles  bibliograpbiqnes. 

TfMM^nMioi-  (Jean-Luus),  est 
né  à  fkMifays  (province  de  Lidàé)  te  10 
KvrierlSfC— Sorti  des  elas«M  dlio- 

manilés  du  Co1If':,'c  (îr  Méjje  avec  le 
certificat  suwma  cum  Imde,  il  suivit 
à  I  l  iiivcrsilé  les  cours  de  la  Fa- 
l'ulié  des  sciences  et,  à  partir  de  1835, 
ceux  des  Ec  oles  spéciales  ^  OMSiiro 
qu'ils  s'ortfanisèrent.  Il  obtint  au  con- 
cours, le  17  décembre  1858,  le  litre  de 
conducteur  des  iniiii^s,  et  le  iti  mars 
18 12,  fut  nomme  de  U  utéme  manière 
sous-ingénieur  de  l'Elat.  Le  (iouveme- 
meni  n'avait  |M8  atlendo,  poarl'atta- 
eber  A  IViBsetgnenent  supérlear ,  i|Blt 
eilt  confiais  tous  s(>s  diplùmes.  M.  Tra- 
sensler  av:iit  ilebuiéà  l'Ecole  des  mines 
des  le  r>l  mui  r,  iSiO,  en  qualité  de  ré- 
pétiteur, eliar((e  du  cours  de  statique  élé- 
nentairc  (  '  ).  Le  7  novembre  1844,  le 
cours  important  d'exploitaiiou  des  mines 
Ini  fut  confié,  en  remplacement  d'Ad.-J. 
de  Vaux,  nomme  iii>|ii>(  it>ur  général 
des  mines  à  Uruxeiles.  il  eut  en  outre 
misNion  de  seci>nder  ce  haut  fonction- 
naire dans  l'iiispediott  des  études.  £n 
wrfnd'un  arrêté  da  11  septembre  f84S, 

II  eutà  supplt^i  r  If  jirofi'sseur  l.<>nn.iir<' 
comme  in^iiccleur  de  riÀnle  prépara- 
toire. I.e  i3  avril  lsl(>.  m\  urrèté  royal 
lui  conféra  le  rang  et  les  atii  ibutloos 


de  professeur  extraordinaire  ;  un  \ 
arrfité,  daS5  octobre  snivaut.  lenoniM 
inspefteor  adjoint  des  étades  pour  la 
soction  (I*up|ilication  des  f!colp> 
cialt's»  ;  ii  est  titulaire  de  ces  deruiércs 
fonctions,  depuis  le  SG  avril  1819.  Le 
5  octobre  de  la  méoM  anoéSy  U  reçut 
lo  ipade  d'iofAnienr  hoaonir»  des 
'  I.  otlfttSdattÉMHOia,  letitM 


définitif  de  professeur  extraordinaire, 
avec  raM  d'aodeooeié  reporté  an  3S 
avril  484d;  enta,  toqjonra  en 

f1  fut  Investi  des  fondions  deSrn  t  rnri  e 
at^deuiique.  Sa  promotion  à  I  oi  tima- 
rint  datedu  24  septembre  18.^...  Le  ÔO 
Ropfembr^  IRRl,  le  roi  Léopold  l^lui 
(K'ienia  la  denir:ilion  de  son  Ordre;  la 
9  mai  IdêS,  il  fut  créé  chevalier  de 
rOfdi»  de  Charles  III  d'Espague.  - 
M.  Trascnster  uu  |),'is  rendu  moins  de 
services  ù  rou&eigiieiueut  moyen  qu'à 
l'enseignement  supérieur.  Il  a  été  chargé 
d'étudier  et  de  préparer  l'organisation 
de  la  sêcdoa  profesahumollo  des  Atl»é> 
nées  et  des  Tolléges;  il  a  fait  partie  du 
Conseil  préparatoire  de  perfectionne- 
ment de  l'enseignement  moyen  institué 
le  3  avril  et  il  est  mi'inbre  du  Con- 
seil définitif  de  perfectionnement  depuis' 
la  création  de  «ette  iusiitution  (Id  fév. 
ISSi).  Par  ses  études  spéciales  et 
(i;irses  reliilioriH  étendues,  il  ;i  v\r 
|)ele  il  e\eiv.er  une  grande  iiUluence  sur 
le  développement  de  l'industrie  natio- 
nale. Depuis  le  %&  join  idSS,  il  est 
nwmbr»  de  la  Conmissioa  des  AmmAv 
des  Travaux  jmMm  ;  il  appnrtient  éga- 
lement au  C<juiilé  de  red.iei)on  de  la 
Revue  unitvrseik .  I>epiiis  iSi",  date 
de  la  fondation  de  l' Aaïufciatwii  de*  in- 
géHieuri  uorti»  de  CEcole  de»  mine*  de 
liège,  il  a  été  léétn  d'oMée  en  année 
président  4e  eeUe  SoeHlé,  qui  comide 
aujourd'hui  450  membres,  parmi  les- 
quels Ogurent  les  directeurs  des  princi- 
paux éiablissementsdu  pays,  et  nombre 
d'industriels  notables  dispersés  sur  tons 
les  points  de  l'Europe.  M.  Trasenster 
a  été  i'uudes  plus  zt^lés  promoteurs  de 
VAsxocitttion  el,  rouirae  ou  vieiil  de  le 
ilîirjlcii  ]!',[.■  !(■  iviiire.  L'élablis- 
seweiU  d  une  espèce  de  solidarité  entre 
les  anciens  élèves  de  Liège  a  le  double 
avauiage  d'aider  les  Jeunes  ingénieurs 
I  se  frayer  un  Hwoln  et  d*uHreienir 
rhe/  iijus,  p:ii  Tinstitution  de  concours 
yminels  et  par  la  pnhiieatiof)  d'un  rd- 
l'ueil  <\'.\uit(ilrs,  le  de  la  seieUi* 
et  l'amour  du  progrès.  —  M.  Trasen- 
ster a  fait  partie  d'un  grand  ooml»rede 
Conuniaaions  apéeialea  tnallliiéaa»  soU 


(')  StatiqtÊe  iiimtmairt  tt  priaeipet  d*  d/Hamiqué. 
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pour  raiiH'lioraliûii  de  renseignement 
moyen  ou  supérieur,  s>oil  pour  la  solu- 
tion de  questions  intéressaul  riuduslrle 
minérale.  11  «  |»»rticipé,  d'autre  pan, 
t  diveraaa  mesures  d'intérêt  poblic; 
^eal ainsi  qui!  a  cit'  l'un  des  adminis- 
tratears-fondateurs  des  bains  cl  lavoirs 
créés  à  Liège  en  1855.  Enfin,  il  a  été 
«lemlire  du  Juiy  iolenatiiwai  de  l'Ex- 
posftioB  universelle  d«  Londres  en  iSCi 
et  di!  (tIIc  dn  Paris  m  18G7.  —  St's  pu- 
blitaliûiis  sont  uonilrt  uses.  Klles  so  ré- 
partissent nalurpllonn'iit  en  trois  calé- 
gories  :  sciences  af>pli4Uées  k  rjmdits- 
trle,  anelgnMnttt»  ptiHUme. 

l.  ScRRCisAmioDiBSAL'nininnii. 

i"  Recherches  tliëoriqiies  et  expéri- 
mentales sur  les  mai  liincs  destinées  h 
l'aérage  des  mines  i.\iiiiitli:<i  des  iravaujc 
publics,  t.  Ul.  et  Mé».  de  la  Soc,  royak 
de»  Sefenee»  de  Lkfie,  t  II,  1844). 

Cl'  Mi'moirc  ronlioat  \ef.  rifsullats  de  di- 
verses expèrienees  failes  sur  les  muchiocs 
(iiii'ilnïutiquoi  {\(iïK\periiticc  ci  ilc  iltinlmijc , 

et  uo  exùoté  de  la  Ihéorie  de  cos  macttioea 
M  de  fiBlu  daavMUIalaan. 

2'  Happorlaur  remploi  ih  l'air  com- 
primt^)iour  lalboifiagcUespuit:)  dans  les 
terrains  aquifèraa  (Aim.  de»  tr.  jwW., 
t.  VI.  1S47). 

Après  avoir  d^l  1m  iniTan  exécaté» 

à  Doiichy  (Krance'i,  rantcnr  pnip  se  un 
moyen  nppliijiii^  depui:>,  aSoraioK,  pour  Saci- 
Kier  I  empiol  du  ftvwÉdé. 

3*  Modérateur  applicable  aux  au- 
ehkins  d^rraslon  employë«s  dans  les 
■Unes  f//'  ) 

Note  sur  uit  moyen  de  rt'gler  la  vitesse 
des  FnArihmar,  sppllqoé  dopnis  è  pIsBieors 
appareils. 

4»  Expériences  sur  l'emploi  de  l'é- 
ponge de  platine  pour  la  conlnulh»  du 
grisou  {llf.) 

H.  TrtaeoUr  MttUeal»  eonlra  phuienrs 
lutenrs,  que  rdasags  d»  platiM  m  déter- 
mine pas  la  combaMion  dt  grltoo. 

li"  Des  conditions  de  l'emploi  de  la 
détente  dans  les  macliines  i  vapeur 
d'épiitsenienl(n.  t.  VII.  184S). 

Expos4!  ilct*  ronililiuiis  di.' c>'l  emploi,  avec 
lie»  lormales  Iris  sioiplcs,  pour  calculer  les 
masses  aéceiwiTM  poar  wm  ddienie  doe- 
nde. 


C)"  Itcriierches  théoriques  sur  les 
roues  poeumatiques  en  pompes  rota- 
tives d^iéragi      I.  XI,  ISBi). 

S'appuyant  sur  les  expdrienoes  faites  par 
M.  Jocbuma,  l'auteur  donae  la  théorie  de  ces 
machioes  et  des  feranlm  pair  sBcatoalar 
l'efTet. 

7'  Des  envelages  en  pierre  de  taille 

{Revue  vniversi'Ur,  iini). 

I/autcur,  qui  a  introduit  ce  système  daos 
deux  charbonnagCÂ,  en  expoee  le  SMldede 

cotislruclion  et  les  avantages. 

8"  Noie  sur  une  nouvelle  machine 
d'extraction  de  M.  Demanet  (ilnn^dM 
Ir.  publia,  t.  XVI,  1858). 

M.  Tranartef  estime  que  le  systiaw  ae- 

toet,  avec  câbles,  a  sne  supiiriorili!  incon- 
testable sur  loas  ceux  qu'on  a  propost's  jiu- 
qu'icl. 

9°  Notice  sur  l'établissement  m 
Suède  de  maditoM  d*extnetlon  ft  dma 
parallèles ,  dès  l'ap  Ut94(ltei>ue  «nia., 

1859). 

Il  résulte  des  passages  cités  d'un  aneiMi 
ouvrage  peu  coouii,  que  ces  macbines,  la- 
ventées  récemment  et  signalées  comme  nae 
nottvtsnté,  oat  fiBoetioané  il  y  a  Ioa|tanips 
CD  SoM»«t7  OBt  été  oondanBéei  pir  l'es- 
périenee. 

10*  Notice  biographique  sur  André 
Dnmont  (Am.  de»  Ur.  puMlet,  t.  XIX). 

Il"  Kxposiliim  universelle  de  I8(îi. 
Mine»  et  Iravaii  lien  uu'latu  iltevtu  uhiv. 
ISdi). 

12"  Kxposilion  universelle  de  IRfiî. 
Htipport  sur  les  métauj:  ouvre»  (."il" 
classe)  ei  le»  aden  (Si*  claaae). 

Inséré  dans  les  JtoeMmenft  et  lamerte 

puHiéê  par  le  gotivermmeia  Mlpe.  Bm., 

18(i:i,  .3  y.  in-8». 

II.  Enskicnkment. 

15»  Uéforme  de  l'enspi^Miemenl  su- 
périeur et  du  jury  d'exameu,  parLOUlS 
Duperron.  I.iétçe,  1848,  in-S". 

L'auteur  montre  que  les  jury»  d'examen, 
irU  (jn  is  sont  organisas,  sonl  l;i  ni't;:i'î"n 
lie  1:4  liInTh^  de  rensciniiemeiil.  l.:i  l'imsi'- 
ipietice  li>>;ii|i<t>  .le  celle  lil;orli',  :i  >i-s  yeux, 
sui-.iil  I  eniaiicipalion  des  proli'S.-iKiis  liUf- 
ralr.-.  Iji  aUendaot  que  ccUc  rerorme  pmsso 
»  eileeiucr,  il  demande  qu'on  l'appliquii  aux 
professions  pour  lesquelles  elle  n'olfrc  aucun 
ioconvénienl  ;  quant  aux  autres,  les  jurys 
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nommas  par  l'Elal  se  conlontoraicnl  d'an 
esameo  pntliqnn,  en  laissant  aux  Lnivcr»i- 
lés  les  examens  sctcntinqiies. 

14*  HiMort  M  niaiftira  <te  l  inUh 
rlear  enr  la  BflaatkNi  de  IVnMigne* 

■ent  industriel  ilans  Ic^  ('nllt^^ps  ci  Ifs 
Écoles  moyennes  en  ISÎS  t^MoHtlnir 
belge,  1819  :  H.ippoii  du  ministre  de 
l'intérieur  aux  Chambres  l^{isl«titeft, 
sur  l'instruction  moyenne .  pendiat  la 
période  m2-lKl8U 

C«  rapport  fait  ctumn'iln'  l  i  Mtnulnin  de 
l'onMigncmenl  professrfuincl  <l;ui>  1rs  i-mi 
cipaux  CoIMk^s  do  la  bel^ique  cl  à  Aix-I:i- 
Ctiapclle.  Iliodique  un  plan  nouveau  d'or 
ganisalion,  plan  qui  a   servi  de  Imm  km 
système  adopli!  pour  renseignement  profes- 
•ionoei  des  Allxinëcs  c(  den  Écoles  mny^n- 
BM,  M  exécution  de  la  loi  du  I  juin  Ib.'O 
lia  étf  reproduit  (toos le  AroNiCDr  de  CKn- 
ttigHementt  1. 1,  p.  SB  M  sok.,  et  dlaeoté 
dans  M  arilete  di  nâm»  joarwl,  iitf.,  p. 
4ê.  Il  «R  extsle  dent  Mitira*  \n-M,  Vtm 
plbliëe  h  Itni^i'It.'s,  l'nnlri-'  îi  l.ii'pp, 

15*  Discours  protiunat  tm  imm  du 
Omteit  4e  parfeetUiiinemnil  de  reRSci- 
§nemeni  mmfen.  ii  la  distribuiion  des 
prix  dti  foncourB  général,  le  Î5  sep- 
tembre I85i. 

Ce  dittroups,  insère*  dans  le  premier  ftap- 
port  triennal  xur  l'etitriqueinctit  innyrn  I Pé- 
riode de  t85S-54),  Ikit  connfdtre  le*  pria* 
dpee  q«i  oal  dirigé  le  CoaMil  de  porfee- 

tionnemcnt  dans  l'orcanisalion  des  Allit'n'V-s. 

16"  Considérations  sur  l'inslractiOD 
obligatoire  en  R<>lgiriiie.  I.iége,  f  8S8, 
ln-8". 

C'est  la  reprriduction  d'une  série  d'ar- 
ticles publias  sur  relie  quesiion  dan^t  le  Jour- 
nal de  l-iéqe.  l/auleur  pense  que  rinslruc- 
tion  obtifploire  n'est  justinal)l<%  ni  nu  point 
de  viie  te  droit  des  paires  de  ramille,  ni  nu 
pOial  YUfi  de  la  Iibprt4f.  Rlli;  est  ineom- 
ptliMe  avee  la  liberté  de  l'enseiitiMaMot  et 
des  nllea;  elle  répafoerait  an  oMem 
belges  :  elle  «araU  «ploitde  par  la*  partie 
politiques  ;  ao  taM  caa  elle  eai  loepplicaMa, 
lanl  qoe  la  arnabra  daa  écoles  a'eat  pas  par- 
imi  k  la  btaieur  des  bewîaa  de  le  popala* 
tinn.  —  Lorsqu'on  aura  partout  des  (^coles 
et  de  bons  maîtres  ,  ajoute  M.  Trasenstcr  ; 
lorsque  (CirUmi  (m  ^  ;iti:(i  hora  h  employer  lc« 
aaoyeos  d  encouragement  et  les  iofluences 
■weatea  doat  ca  pmrt  WgitlaMaHiat  dtopotar, 

{*)U.  Trmailg awft M  chargé,  enté» 
rieariMat,4a  la  iééatiiaa da  Rapparl 4a 


m 

pour  amenor  les  enrants  du  pauvre  à  l'<k'ole, 
l  insiruclîon  se  propagera  sans  qu'on  ait  re- 

lours  ^N-rniai fiii'.-.,  :i  hi  iirisoii,  rii  iiii  mot 
u  ilfs  lariviTis  Je  l'iiirfilnjn  iiiiniui^moiil  jtro- 
prCA  ;i  r;iliyi>scr  l:i  lii^indi:  il>'s  i  ilnyro».  — 
L'auteur  iiii>i&l<'  Auur  {idur  ijat:  mitlliplie 
!■  s  (?coles  01  lf!s  as>' i('iiÉii...iis  (jij:  mit  |>our 
olj|i't  lî»  (lifTn'iiûii  ilr  l'iiislnii  iiuii  ;  eu  revan- 
cli'-.  il  r.'i^.iriii'r.iit  cmiiiiiic         mesure  ini- 

poliiique,  rt'lrogradc  et  peu  coasliletioaneUe 
rintrodueUan  da  afalèiM  praaaiaa  ea  Bal» 

Ciquc. 

17"  Note  rédigée  en  luiLilidinlion 
uwf  M.  !<'  iituli'ssciir  Sitrint:  <voir  ce 
hiim)  sur  la  question  du  jury  i>roiea- 
siuniiei  (DocHmentn  parifmentmre»  de 
la  Chambre  de*  lieprt'tienlaiilK),  n»  122, 
Brux.  Devioye  ,  18G2  ,  in-8",  y.  85  et 

SlliV. 

OIte  note,  annoiAle  »  l'Kxposé  dos  mol  ifs 
du  projet  de  loi  sur  le  jury  d'examen,  prtl- 
eenlé  aux  Chambres  li<Kislatives  le  10  mai 
1Mi,repniscnte  l'opinion  do  ri^niversit((  de 
LÎëge  etceUe  de  ta  ainorilé  de  le  Commie* 
aioa  anédala  eharfia  da  papuar  aaa  tola- 
Iton  0).  L'insiitotToa  da  jury  combiné  y  aat 
rot^el  de  critiques  eMeetea,  al  aoaa  «a  f  ap- 
port MM.  Spting  et  Traseastar  aaat  d^aecord 
avee  lears  4!oli?>g(ies  des  quatre  CttiTertités. 
Le  remède  indiqué  est  une  s><p!trsition  com- 
plète entre  les  examens  scientillquo»,  qui 
seraient  ré.son'és  aux  i  •  ments  d'cn- 
seijçnemeni  supérieur.  >  i  r.  x.iioon  profes- 
sionnel, le  srui  dont  l'Kiai  iiur  iii  k  se  préoc- 
cuper. Ce  sysli^me  îMira  t  p  iur  cHV't  de  rom- 
proiiieilre  le  cr>  ilii  ili'.-  1  ruvi  r.siirs  ijui  il<'li- 
vreraiciU  trop  raeik-meat  de»  tliplùii)i'b  ili] 
docteur  ,  cl,  d'autre  part,  de  u'admctu<  A 
l'exercice  des  professions  lihtirales  que  des 
pei «tonnes  vraiment  dignes  de  la  confianoa 
publique.  La  moio  de  NM.  Spring  ot  Tra* 
scnster  a  priaeipahawat  poar  but  de  recU- 
Aerl'ldée  Ibaaaa  «M  la  CaaMaiaaioa  elle- 
aiéna  «Téiaii  fanaéa  dm  Jury  pralbsiiaaaeU 
Ce»it  le  document  ta  plaa  aet  ct  le  piua  pré* 

cis  qui  ait  été  publié  SBT  Celle  «ava  qaB8- 

tion,  dans  ac«  rapports  avec  les  luiitaUeaa 
naliooales  (v.  Vwtt.  BmHc). 

III.  IHn.itiQin. 

Ifi'  !)<•  la  naiionalilé  belpc  ou  des 
idet's  politiques  ei  religieuses  en  Bel- 
gique. PrmUre  partie.  Liège,  I8M« 

VouloBt  combattre  les  idées  avcnturensea 
iaaaes  de  la  révolMioa  de  4848  ateoalribaer 

raahwnAé  da  Li^  aa  flnaar  de  Janr  fva- 

54» 
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à  (foipsr  Im  Mg6t  MtMf  ilftpMdi  la- 
tloiMil,  rtratenrmpOMliilUiMiMBiUrtella, 

morale  et  poliii(|n«  da  la  BeMqna.  Il  a'al* 

lâche  i  établir  que  n<»  institotTons  «MMtite- 

tioriru'lU's  diitiiu  iit  ;'i  I;i  IîImtIi'  lîes  garanties 
Lcijuciiup  plus  fiiiii  s  qui'  lis  inuiliilions 
projetées  en  Kr;ii,(r,  i  t  pr.'ilit,  dtti  lora, 
qu'avec  le  sy^lMue  ite  centriiiiîiiilionqai  existe 
(l;iii>  fi'  (krnier  pays,  cl  avec  rnpiiH  s>i.,a 
qu<i  la  tlefliocratio  fitit  poser  sur  les  uino- 
ril<<8,  une  dictalun-  miliunre  aaia  laeaaad» 
qnenc«  de  la  révolution. 

I9«  La  Belgique  ot  TEnrope,  ou  la 
frontit  rc  du  lUiin.  LIég»»  1860,  in-S" 

(deux  édiiioiis). 

Caue  broctart  Malt  deatlada  4  cxtailiatlN 
ba  icrtta  aar  la»  fraatièfaa  aaianMaa  ^at 
jMfaltaaieat  alors  as  Prtnea  t  aRa  iodiqaalt 

tout  ce  que  la  Belgique  aurait  à  pardre  k  m 

rhangemenl  de  situali(A,  TaiMit  resftortir  les 

(ilist:i<'ii  s  igiii  s'oppoftaient  rotiM>iii>,i'!s 
(II-:^  ;inji>'xi<>ni&lea  français,  cl  nioniraii  le 
(D'il  il>;  rmxli'iiK'iLl  ili'S  iiiifuiétudOS  (pi  a'd* 
laient  répandues  en  Belgique. 

tO*  Noie  SOT*  ralN>ntloB  4ea  oeirola 

pn  lîf'lgrtqiif 

lus.  ri  (»  ilxns  les  TrauiociioH» 0/ ihe  Atso- 

(Londre!«,  186:2'. 

21°  Un  grand  nombre  d'arlirk-.s  dans 
les  journaux  quolidirns  (M.  Trasensler 
prend,  depuis  plusieurs  amo^,  nue 
part  importante  la  rédaeUonpoUUqiM 
du  Journal  ic  Ué^). 

'a>ni«A»fitNin4>ti  (Abicom»),  né 

Il  Salve  le  2  novpmhre  1817,  commença 
ses  humanii<'>  Collège  c».mmnnal  de 
l.if'^'i'  et  les  ;ti  heva  dans  la  mfme  villt- 
au  Collège  H'-Servais ,  alora  dirigé  par 
VMbi  JnlHot  (■).  Il  a'éiirlt  d*un  tif 
amour  pour  les  tangues  ancienne»,  ei 
en  poussa  IVtnde,  celle  du  grersortoiil, 
plus  loin  iin'dii  III' le  (irilin;Mri'uit  !il 
en  put-sit'  et  II)  rlit'loriqiie.  Homère 
exerçait  sur  son  esprit  une  sorte  de 
ras«iiiaUon  ;  il  le  rriiaaU  «ans  ceMe,  il 
le  aanalt  \m  «ttor.  Ce  bi  dan»  cm  dto- 
poellioiM  qui!  «ntn,  «a  1855,  à  rUnl- 

(  *  )  C'e^l  aujourd'hui  le  Collirie  det  Jé- 
suhex. 

(  r  (jiiiiTh  r  (/(■  la  Jleute,  qui  parais- 
sail  il  i.ii  ijr,  |)iisv;i  le  t"  janvier  ix'ti  il.'ms 
la  capitale  et  prit  le  titra  de  Journal  de 


versité  de  Louvain,  où,  aans  trop  ré- 
ftéfhir  il  l'avenir,  mais  cédant  I  m 

aiiniii  iri  t"^istiltlc.  il  se  pn^para  à  subir 
l'examen  de  dtx  leui  en  philosophie  et 
lelires.  Tout  en  suivant  les  cours  de  la 
Factilié,  il  apprit  l'aUeiMnd,respagQol. 
l'iiallcn,  et  aDorda  mine. sont  la  mrte^ 
lion  (iii  (lianninf  RpHcn,  \fs  diffirnité» 
de  l'hébreu,  du  syi  imiiie  el  du  cliald^n. 
Il  fut  reçu  docteur  le  i  l  sepiemlire 
1857,  itrec  la  plus  grande  dùJtttc/ioa, 
et  obtint  par  suite  une  bourse  de  voyafc, 
pour  fréqtifMUer  les  Universités  étran- 
gères, il  partit  pour  Municti  au  com- 
mencement de  JXâS  (t  y  resta  deux 
années  entières.  Là,  ineiianlà  profit  les 
leçons  et  les  conseils  des  grands  maî- 
tres, des  Thierscb.  des  SciieUioK,des 
Gocrrea  et  des  Baader,  et  les  Immenses 
ressiiiirees  i|ne  lui  iirëseiilal!  In  lîitiHo- 
tlaque  royale,  il  acheva  de  hliiilirr  ù 
l'histoire  et  aux  institutions  de  l'Orient, 
de  la  Grèce  et  de  Rome,  li  reviol  ma- 
lade au  pays,  et  dot  coDsierer  preM|oe 
tonte  l'nnitée  1810  aurclablisseracnl  de 
sa  saille,  compromise  par  des  excès  de 
travail.  On  lui  offrit  nlors  d'entrer  dans 
le  journalisme  ;  il  accepta ,  sans  trop 
savoir  il  quoi  il  s'engageait.  Attaché  i 
la  rédaction  d\i  Journal  ieBruxeUetÇ)^ 
il  y  défendit  courageusement  ses  con- 
victions  chrétiennes,  mais  y  apprit  à  se 
mettre  en  garde  contre  les  extrêmes  et 
finit  par  se  sentir  médiocrement  de  goût 
pour  la  noiémiaue  des  partis.  Il  se  sen- 
tait aliiré  fers  I  enselfMment  ;  loos  ses 
moments  de  loisir,  il  n'.ivail  pas  cessé 
de  les  couîiai  i  t  r  ii  ses  chères  éludes. 
L'arrêté  du  25  octobre  ISiT)  lui  lit  en- 
trevoir l'heure  de  la  délivrance,  en  lui 
conférant  le  lllre  d'agrégé  ii  IXniverslté 
de  l.iége.  Vers  la  On  de  1849.  M.  Rofier 
lui  ronlia  le  cours  d'histoire  des  Iflff- 
r;(tiires  ;ini  ierines.  Il  s".-i;;issait  de  fniil- 
ler  une  nosilion  de  .KHM»  francs  el  de 
débuter  dans  nne  nouvelle  carrière  sans 
traiiMiient,  même  aam»  indemnité,  nr 
il  ii*en  obtint  pas  d*ali«rd.  TeHe  éfnll 
alors  la  eondilion  des  agrégds  ebaigés 

[\th.i,  I!,  \.  Il  cul  alors  pour  directeur  fou  le 
clii  viilicr  I>1>.  Si.i>,  et  pour  rédacteurs  priD- 
MM.  I  riiisfonlaines,  GilsoD  et  J. 
|).li>s>f.  —  V.  LI.  tapiliiine,  ItMifellvAcff 
tur  k»  journaux  liéçfoit,  p. 
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de  cours;  de  plus,  r.mtorisation  d'on- 
scigner  ne  s'élenil;iil  (luur  eux  qu'a  une 
aiiiii'c  .H atJéniiquc,  cl  devait  C'ire  régu- 
Ui'retnenl  redemamiép.  M.  Troîsfon- 
taines  eut  confiiiiK  e  i  ii  sou  étoile  ;  aussi 
bien  &I.  ItiiL'i'  r  lui  avait  promis,  s'il 
réuisnmait,  lic  n*  |ihs  retarder  trop  long- 
l<  rij|>s  sa  noroinalion  de  professeur  ex- 
traordinaire. Ce  titre  lui  fut  fonféré  le 
34  septembre  1857.  L'arrêté  de  nonii- 
natioo  le  dédiargea  du  cours  d'btololra 
littéraire  et  Ini  «fonne  mimlon  d^rasai- 
gner,  foncmrimmL'nt  avec  Thi-i' ir  ' 
poiitiqiu!  de  l'anlitiuité,  les  anli<|uit(  s 
grecques  et  romaines  (  v.  l'art,  de  Ci  us- 
skt).  m.  TroisfoRtaines  est  proresseur 
onllniire  deinis  le  t4  sept.  1857;  il 
a  rempli,  en  18G0-18U1 ,  les  fondions 
de  secrétaire  académique. —  Plusieurs 
articles  de  M.  Troisfoni;iin<  s,  publiés 
dans  des  recueils  périoiiitiiics  ou  sépa- 
rément, ont  été  fort  remarqués  ou  oot 
même  donne  lieu  k  de«  poUmiiliies 
passionnées.  Nous  citerons  entr'antrm 
nu  travail  criliiiuc  sur  VHùttoire  itn- 
cieme  de  .M.  le  prolenscur  Altmeyer, 
Inséré  dans  la  Revue  it  Urnsflleil,  et 
vivement  attaqué  par  M.  A.  Massart 
dans  VAnim^  de  ta  Soeléti  in  Hn- 
dianls  de  rUnivfrsilt'  libre  \\e  celle  ville 
(1840,  p.  152-1  il).  Deux  nolitcs  con- 
sacrées .l'une  à  son  maître,  J.  de  Goerres 
(de  Munich) ,  l'autre  à  l'un  de  ses  amis 
les  pins  cbers ,  Léon  de  Closset  (1866), 
méritent  enrorn  une  mention  (  '  ).  Dan» 
la  presseqtuitidu  Mue,  M.Troisfonlaines 
s'ol  .sut;tjiU  (n  (  uiK'  lie  piililHiiU'  cli  au- 
gëre;  pendant  den  années,  it  a  observé 
|ite-atientivt>ment  la  inarcliedes  alfairea 
enropéennes  et  publié  de  nombrrai  ar- 
ticles snr  les  questions  li  Tordre  dn 
jour.  En  raatirii  .scientifique,  son  tra- 
vail le  plus  important  jusqu'ici,  est  un 
traité  àWntiquiUa  romaines  cni  m-n'es 
au  point  de  vtte  de$  iulUtUùnu  ftolili- 
ques  ({"édition,  Ltéice,  Benard.  1809, 
in-8'  (le  ISl  |>.;  l2'  (^ditinti,  Hni\i  lli-s, 
Dei-q.  ISiJti.  in-S'  il.-  -2(10  Ccsl  la 
prcminr  |iartir  d  ini  liavail  ((Hi^idr- 
rable,  qui  cmbras&era  les  aotiuuités 
religieuses,  nlKtaires,  eie,,  aussi  bien 

(•)  C.'.l.;  iiolicti  t'»l  la  r«Ji»TOduclion  do 
rdlogi  luru  bro  de  L.  de  Cloâxel,  prononcd 
il.  Tr«>i4fi}ntiunM  le  f  ^sepiMibre  1866, 


qtif  les  antiquit(^s  politiques  et  judi- 
ciaires. La  pR-mitic  édition  comprend 
quatre  livres,  la  seconde  ejuq  livres, 
précédés  d'une  introduction  sur  les  ori- 
gines [le  Horau,  et  spécialement  consa- 
crés aux  dilTérenles  conditions  sociales. 
La  seconde  cdiiion  est  de  beaucoup  su- 
périeure il  la  [iremière,  et  tnut-ù-fait  au 
courant  de  la  se  icnce.  On  y  remarque 
plusieurs  théories  nouvelles,  ou  du 
voin»  adoptées  décidément  par  l'auteur 
après  de  nouvelles  recbcrrfiea.  Il  aban- 
donne l'Iiypothèse  de  la  conquête  de 
Itoiih!  |i  ir  les  F.trusques  et  considère  la 
ville  éternelle  i nmme  une  cité  italique  et 
non  coBune  une  cité  latine,  contraire- 
ment à  l'opinion  de  Honmsen.  Il  donne 
de  la^ciuiunc  définition  qui  à  elle  seule 
en  explique  l'oi  i^ine  :  I^a  gens,  dit-il,  est 
un  cMseuiMe  lie  familles  unies  par  le 
lieu  de  Tagnation,  mais  avant  perdu,  à 
cause  de  réloignenent  des  temps,  le 
souvenir  de  leur  commune  exiracUon. 
Il  substitue  le  nom  de  îr^ui  emuan- 
guine*  aux  exiiressions  trop  vagues  de 
tribus  de  race  ou  tribus  génétiques,  il 
fait  comprendre  pourquoi  le  nombre 
des  étaitiiiimilé,  celui  des  cutia 
limité  :  les  curies  étaient  des  corps 
poliiifiiirs  invrstis  de  la  souveraineté, 
perstituiiru  atioii  des  trois  tribus  i  qui 
revenait  la  même  part  de  pouvoir,  puis- 
qu'elles formaient  ensemble  un  même 
Etat,  il  maintient  l'exdnsion  des  plé- 
béiens des  curies,  en  tant  que  celles-ci 
étaient  des  corps  politiques  ;  en  revan- 
etie,  il  les  y  admet  en  tant  qu'elles 
étaient  des  corporations  religieuses , 
mais  alors  seulement  qu'elles  avaient 
pBrdu  toute  influence  sérieuse  sur  la 
marelle  des  afliitres.  Il  soutient  que  tes 
romires  cariâtes  ratifiaient  l'élection 
des  magistrats  à  imitfiium;  d  autre 
part,  il  est  porté  à  croire  que  la  ratifi- 
cation des  lois  ne  doit  être  attribuée 
qu'aux  seuls  patrMau  do  Sénal.  il 
i!i-iinf:ue  soigneusement  les  Latins 
d'iialie  des  Latins  extra-italiques,  et 
leur  aeeurde  le  di  oit  de  mariage,  qu'il 
avait  cru  U'aiiord  devoir  leur  refuser. 
Le  ebspiire  eonsaeré  au  droit  li^ne 

en  «daoce  solennelle  dans  la  Salle  acadtf- 
idqie(v.  l'art,  sa  Clossei). 
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«M  ealièrement  neuf  et  t  |m»  près  «(• 
rjQStvement  propre  h  Vmtewr.  Le  fîfre 

(l<?  M.  Trnisfontaines  s'adrrssc  nnx(*ln- 
(iianls;  l;i  lornie  en  est  M'ii)i-<l<n»»lop- 
jH'L',  r'vil;iiil  I  grilcnicnl  la  sécheresse 
(l'un  programme  et  tout  étalage  d'éro* 
ditiiMi  qui  ne  serait  de  mise  que  dans 
un  Iravail  destiné  aux  savants  de  pro- 
fession. —  M.  Troisfonlaincs  prépare 
(lopiiis  lonfjui's  années  une  Hislmrr 
des  AlhéMkm,  qn'i  aurail  vu  \o  jour  dès 
t857,  si  une  maladie  grave  roniraclée 
eetie  année  même,  et  si  depuis  lors,  des 
IbnelioftA  nouTelIes  n'avaient  empêché 
l'auleur  d'y  mettre  In  (h  riiicre  main. — 
M.  Troisfontalnes  a  été  nommé  cheva* 
lier  de  l'Ordre  de  I^opold  le  5  novem- 
bre 1867*  date  da  premier  Jobilé  de 
l'Unlwraild. 

vnn  AoiM5ii  (Jcan-Chaules),  né  k 
Neersen  <dnclté  oe  Mmbourg)  le  ilKv. 
18Ô2,  a  fait  de  bonnes  études  hnmnni 
laires  A  l'Alhénée  royal  de  Mat  iiiiicltl. 
—  Il  SL'  n  iidll  ensuite  à  l'Université  de 
Gand,  pour  y  suivre  les  cours  de  la 
candidature  en  sciences  physiques  et 
natbéroaiiqu&s.  Âu  bout  de  quelque 
temps,  se  sentant  pen  de  goiH  pour 
les  sciences  positives,  il  vint  il  I.iépe 
(t854)  avec  rinlcniion  d'embrasser  la 
carrière  médicale.  Il  subit  l'examen  de 
candidat  en  sciences  naturelles  avec 
tnmâe  éMinetîon;  dans  tontes  les 
épreuves  suivnntrs,  il  ntlri-riit  In  pfîin 
grande  dhliiulêon.  l'endiiiil  Iti  c  ours  de 
ses  éludes,  il  concounit  avec  succès, 
tour  à  tour,  pour  la  place  de  prosectenr 
dn  cours  d'anatomie  et  pour  celle  d« 
chef  de  clinifiue  des  accouchrrticnts. 
Désireux  d'entendre  les  maitri  s  i  l  ran- 
gers, il  alla  jiliis  lard  rrcinicnlcr  1rs 
écoles  de  Paris  et  de  Berlin,  |)uis  re- 
vint k  I.iége  pour  y  pratiquer  la  méde- 
dne.  Ses  .services  universitaires  re- 
montent a  I8(i5;  il  est,  depuis  celle 
(''po*|ui'',  préparateur  du  cours  de  méde- 
cine opératoire  et  conservateur  du  ca- 
binet des  instruments  de  chirur{;ic. 
Son  désir  d'étendre  toqjoturs  ses  con- 
naissances dans  rart  de  goérlr  loi  a 

(')  L.»  famille  Van  IIulsl  est  ronnnc  en 
Hainaul  depuis  le  temps  de  Marie  de  Hon- 
grie }  la  lÛnietiQo  d«s  jardins  roysn  da 


vnin  la  position  qu'il  occupe  u^r- 
dliut  dans  renseignement.  Bn  IHM,  M 

n  snM  mrr  In  plus  tfrandf  dhlinethn 
i  examen  de  piianiiacien  ;  c'est  en  verln 
de  ce  nouveau  titrequ'il  aélè  cliariiéde 
suppléer  Péters-faust  (t.  ce  nom)  dans 
l'enseignement  de  la  partie  non  «lil- 
miqiip  du  cours  de  pharmacie.  Dcpnls 
In  mort  de  son  ancien  maître,  M.  Van 
Aiilicl  esi  ctiargé  seul  des  roiirs  de 
pharmacie  théorique  el  pratique.  —  Il 
•  publié  ; 

i  "  Quelques  mots  sur  Vojtérniion 
sariennc  Bruxelles,  18415,  in-8°  de  13 
pages. 

F.xlr.  lin  flulUtin  de  FAcad.  ro^.  <lf  mi- 
ducmc  de  Uclijiqiie,  l.  VI,  n"  9.  L  uuleiir, 
«'.ippuyaol  &ur  un  principe  de  Hh  lnil,  pro 
poi»;  un  procède!  entièrcrocnl  nouvcitu,  »>iint 
)iiKir  liiii  dr  prévenir  la  pdrilonite  en  sous- 
trayam  le  plus  lût  posaihle  l>  cavitrf  |Nirito- 
aésleà  Mate  iaflDHwe  «xMrlewe. 

2"  Nouveau  procédé  de  céplialalripsîe. 
IJruxelles,  1804,  ln-8»dc  12  p.,  avec  Og. 

Même  Bulletin,  t.  VU,  n<>T.—  M.  Van  AO' 
décrit  as  tipkalotribe  deaoa  iavealioa  ci 
«I  bit  r«uortlr  iss  «tanlagas. 


van  iiutMt  (Fi'.iTS  Ai.EwxnnF-Jo- 
seph),  g<,  né  s  Fleiinis.  le  11)  It^rier 
1799  (•),  eut  pour  lireinier  maiire  le 
curé  de  son  eudroil  iiaial,  puis  fui  en- 
voyé, h  Pige  de  neuf  ans,  au  presbytère 
de  Moiissy-le-Nptif.  près  Hammarlin, 
et  de  là  riiez  l"atjl>e  LeiYaiie,  à  Hru- 
xellt  s,  ((u'il  dut  quitter  pour  entn  r  au 
Lycée  de  cette  dernière  ville.  lr.i  s<iu'un 
décret  impérial  enl  enjoint  aux  elévesdes 
pensionnats  particuliers  de  suivre  les 
cours  des  étaliiisscmenls  universitaires. 
Il  (diiiiii  (juaire  années  de  suite  le  prix 
d'excellem  e;  reçu  bachelier  ès-lettres, 
il  se  flt  inscrire  à  l'École  de  droit  de 
UruxcUes;  mais  des  aSaires  de  famille 
'in  répoqne  de  son  sé|onr  en  France,  tl 
avait  perdu  son  père'i  te  Torrt'rpnl,  au 
bout  de  six  uiois,  diiitenouipre  ses 
éludes  pendant  un  an  et  demi,  rel  iii- 
tenralle  fut  consacré  â  l'étude  d'un  pro- 
cès ardn  et  compliqué:  il  plaida  tof- 

Marieniont  y  a  étiS  uoc  cbarge  héréditaire 
Jaaqira  b  ftn  du  IVIll*  alède. 
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■tea  M  came  et  la  pgna.  A  ^ine  dé- 
bamssé  de  celle  affaire,  à  peine  porté 
8or  la  liste  des  cludianls  de  rUulver- 
sité  (If  LU'^i',  il  (lui  sVuitH^t  r  de  nou- 
veau ii.iiis  le  liëdaie  de  ia  procédure. 
Enfin,  libre  de  soins,  il  soutint  une 
Uièseite  utilimtc  in  EUùeeMpnect^  et 
rtnm  jnaUcanm  legibn  eoittitveniù 
cmsidi  raii'It't.  v\  coiiiitiU  le  diplôme  de 
docteur  en  druil,  le  &  mai  I8âi.  Il  n'a- 
vait pas  attendu  ce  moment  pour  tailler 
la  plame  ;dès  1818,  il  avait  rédigé  one 
Nmeem-hide  et  k»om>nte$  de  Ser- 
vait, publiée  l'année  suivante  imi  tiMi'  de 
l'édilion  liégeoise  des  C^urirs  dwisii-x 
d«'t'«'Juii.vconsullc(').  A  l"l jiivi'isiti'.  il 
s'éiaii  iiilimemcnl  lié  avec  quelques 
jeuues  cens  d'élile,  dont  l'influence  l'e»» 
traîna  de  bonne  heure  dans  les  régions 
orageuses  de  la  presse.  En  I8ii,  une 
;is-t.(»(  i:iliuii  se  forma  entre  MM.  l'uni 
Devaux  ('),  Lebeau,  Charles  el  t'irmin 
Rogier,  Van  Hulst  et  Henri  Lih'uac  (ce 
dentier  imprlmear-édlteur).  pour  fon- 
der,  sODBte  dire  de  MalAlwtofukrffA, 
on  organe  de  l'opposition  ro^Ié  (•«■It  ltn'. 
M.  Van  Hulst  s'y  ocru|ia  priiicipalewent 
de  politique  générale,  et  d'autre  part 
des  prcyetft  de  Code  péiiaU  d'instruc- 
tion criminelle  et  dVipinisalion  Judi- 
cinire.  Rien  ne  manquait,  dit  un  écri- 
vain IVatu-ds,  ;i  l:i  prospérité  de  celte 
leuille  :  M.  Dev;iux  y  :i|i|Hirl:i  sa  raisim 
grave  el  Iroide,  M.  Lebeau  son  esprit 
catKttqveatgwrdant,  H.  Charles  Rogier 
I»  plue  chaleureuse,  toujours  pitto- 
resqne  et  vive  (*  ).  o  Le  MatMen  Leans- 
^(■r;/,oi  riv;iii  en  tKi7  l'Uermite  eu  Bel- 
gique, est,  de  tous  nos  Journaux,  le 
neillear;  kl  aeid  s'oeoipe  aaia  ra- 

(  ')  Liège,  Collardia,  1819, 1  vot.  m  8°. 
Tous  lo»  oxcoipl;iiios  cello  é<1iUoD  n« 
conlionnent  pas  la  nolioe  do  tà.  Van  UuUl. 
Etlea  élt<  réiiiMinm.ie  «i484SdiW  Im  Mé- 
iaiitiet,  p.  71  el  suiv. 

(*)  M.  P.  Dovaiix,  c«-(tc  même  année,  dé- 
dia fa  !h<»<!«»  à  M.  Van  Hulst. 

l  '  i  V.  I  I.  (l;i(iil;iirie,  Rechrrchet  sur  le» 
Journaux  tii'jeuit.  Li(*ge  ,  DcBoer  ,  iStiO, 
p.  l'S.  —  La  correspondance  luxembour- 
geoise (ax  écrilo  poudanl  ptesiaon  anotet 
par  M.  J.-B.  Nothomi»,  «lioardlnd  alatatre 
de  Belgique  k  Berito. 

{*t  Ibùt.,  p.  176.  ■  Sons  le  roi  CtHH- 
laÙM  el  an  t^ngrte,  écrivait  réeewnenl 
N.  P.  ltava«E(lenra  k  l'ht^artiat  de  Bnifêt, 


Udic  des  inléréls  de  la  oalioo  ;  lui  seul 

met  le  vulgaire  au  courant  de  ses  droits 
et  de  ses  devoirs  ;  lui  seul  ose  critiquer 
ceux  lit'.s  :n  t«  s  ilu  Gon\iM  iiomrnl  (|uî 
serobieiil  s  et  ai  ier  des  véritables  prin- 
cipes du  droit  public  !  »  Une  criUqna  ae 
mêlait  i  ces  éloges  :  VBermiUt  ne  pou- 
vait comprendre  que  nos  jennes  et  ar« 
dents  libéraux  ménageassent  K'  parti 
catholique.  C'est  à  Liège,  ajuulai(-il, 
qu'il  faut  le  combattre  corps  à  corps  ; 
mai»  l«  JfaMic»  Laen^gh  cède  mal- 
heoreoseoeBt  Ides  considération*  trop 
positives .  •  .  Hirn  n'était  plus  injuste 
que  ce  reprfldic  !  CVtail  par  couviction 
p(j|iti<liif  MM.  Itoj^ii'r,  |)t'\;iiix  cl 
GOusortsrerusaienl  de  rompre  en  \i^-ii  re 
ivee  lee  amis  de  répiscopai.  a  \in  dû- 
mandant  que  le  pouvoir  civil  (Al  indé- 
pendant du  clergé,  dit  trùs-bien  M.  L'. 
CMpitainc.  If  Mnlliiru  Laciisb,-riih  reven- 
diquait pour  celui-ci  lus  libertés  et  les 
franchises  que  lui  déniait  le  gouverde- 
menthollandais{*).»  Leif(iMieft£i«0M-- 
bergh  n'avait  point  été  foodé  dans  des 
vues  sordides,  mais  au  contraire  pour 
prendre  courageusement  la  défense  des 
intérêts  nationaux,  pour  propager  dans 
k  (ia)s  les  idées  qui  triomphèrent  en 
1850.  Cependant  ia  polémique  devenant 
de  plus  en  pins  vive,  on  crut  devoir 
donner  au  jouruai  un  liire  plus  eiitaj»- 
|)ort  avec  son  caractère.  A  partir  du 
1"  Janvier  18i9,  il  s'appela  le  Politique. 
iton  influence  nefll  ques'arcroilre  dans 
lecoars  des  deux  années  saivaMea; 
ses  rédacteurs  jetèrent  les  premlèraa 
basesde  eeU  '  f.nii-  ise  l'nvm  sous  la- 
quelle devait  succomber  le  royaume  des 
Paya-  Baa  (*).  lin  n'en  coMiimèrenlpas 

t> Janvier  1864),  pourquoi  nous  tivMivions- 
DOUft  ilans  lo-s  mi'mi's  run^'s  ''.  l'our'juoi  :iMiis- 
je  pu  premier  dounur  a  <Jt)u.\  uinuinrts 
diiiV  rcutes  l'idiic  do  se  rapprocher  duns  ce 
ijii  'rin  a  :)p|M>l<'  l'union  des  catholiques  et  des 
li)t' raiix  .'  i'arrr  i|ii'à  celld  époque  le  clergë 
el  son  parti  ne  ttemanririîeiil  et  n'ambition  - 
naient que  leurs  lil)>  rii'>.  » 

(*)  V.  la  Dole  précudeute  ^Cl'.  Th.  ju»(e. 
Les  fondateurs  </<  la  tnnmrchie  Mge  : 
Joseph  Lebeau.  Bruxelles,  ISti^,  in-S»,  p.  7. 
—  Quelque  tomps  avant  la  Révolution,  P. 
Ienu»,rédaclearen  cher  du  journal  caibo- 
gqM  laCiian'jto>de  hr  Ueuse,  s'entendit  Ott- 
teviMMnttm  aaa  confrères  du  ivtiti^w. 
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moins  ;i  dévolo|i|ierl'os|ii1l  libéral  dans 
la  province  d«  Liège  ;  mais  surtout  ils 
Mtèreal  l'ivènement  de  rindépendanee 

belge ,  pn  comlialtant  rncc  h  plus 
grande  vit^iit^iir  les  iiiL'siirLS  iiiipopti- 
laiivs  (lo  (luilhiiirar  I.  Le  goincnie- 
menl  sVniiil  à  pliisifiirs  n'iitiscs  ;  plu- 
sieurs ailit  lrs  lurt'iit  iiiciimirits  ;  M. 
Van  Hulsl  eut  deux  fois  i  plaider  la 
cause  de  M.  Ch.  Rogier  ;  une  autre 
fois,  il  fitreslituer  au  jiMitiuil  drsdtoiis 
considérables  indûment  perçus  pour  le 
timbre  (').  Les  citations  tombaient 
comme  croie;  aa  Joor»  c'était  Weasten» 
nad  qw  avait  écrit  contre  let  trelneun 
de  sabre  D:  If  tn  juill.  !  18",fl,  cVtait 
la  rédarlioii  du  l'olHitinr  \iTcsi]\\' Mn-om- 
pli'l,  (luc  le  jii^ie  d'iiislriictioii  innnd.iit 
cbezlui  pour  s'expliquer  surquiiire  arii- 
dea  tnlmievx  pour  le  chef  de  l'Etal.  La 
Hrvolntion  suspendit  les  poursuites  ;  le 
Potiliijuc  vécut  longtemps  encore,  mais 
dans  des  comliiions  nouvelles;  à  l'ex- 
eeption  dp  H.  I.igtiau,  ses  anciens  ré- 
daeleors  le  qui  itèrent  pour  devenir  des 
hommes  d'Elat  et  se  charger  ainsi  d'ap- 
pliquer par  eux-mêmes  l(^  doctrfn<>s 
dont  Ils  avalent  asMirê  le  siireês.  M. 
Van  Huist  ne  les  suivit  pus  dans  là 
r.-^pitnle:  sa  dernière  intervention  dans 
les  affaires  da  temps  remonte  même 
pWbaiit  que  la  Révolulton  :  noas  bi- 
sons alinsian  ù  une  Consultation  qu'il 
publia,  ;iver  M.  Doreye,  pour  M.  Duc- 
pélijux  el  de  Putter.  (|iie  le  fiouverne- 
ment  avait  fait  incarcérer.  Vers  la  tin 
dt  iSSO,  H  ftit  mandé  chez  le  gouver- 
nnir  de  la  province  de  Liéfre,  M.  de 
îiauvajje,  qui  l'en^ajîea  à  solliciter  la 
place  d'avocat  des  domiiines.  Il  li(Mt;i 
d'abord  ;  le  gouverneur  passa  outre  et 
le  mit  eo  lète  de  la  liste  des  présenta- 
tions. Ce  fol  au  tour  du  mlnialire  de 
faire  auelques difficultés;  enfln  M.  Van 
Holst  r«Bnorta.  et  nous  l'avons  vu  jns- 
qn'ft  ces  dernières  années  s'acquitter 
avec  on  lèle  inblifàble  des  devotre  de 

(*)  En  cette  circon»t«oco  ,  Raikcro  fnl 
ravoeat  du  Courrier  de  la  Meute,  Lesoinno 
celui  du  Journal  d»  liM{^;ee  dmi«r  procès 
est  aotérieur  aa  dian|mMt  da  tilr*  da 
joornal.  Hotom  aa  fiasant  qaa  las  angia- 
ttata  a'Aalaal  nu  alm  InanimMai. 

(•)  UratpaardélMeaaiaU.  YaaHalst 


sa  charge,  tout  ou  consacrant  ses  loi- 
sirs k  des  travaux  littéraires  qui  aa> 
raient  suffl,  ft  em  seala,  k  remplir 

l'existence  d'un  homme  moins  actif  et 
connaissant  moins  le  prix  du  temps. 

Les  lettres  ont  exercé  sur  M.  V;iii 
HuIst,  depuis  sa  première  Jeunesse,  des 
séductions  irrésistibles.  I>'enseigiic-- 
ment  de  Itouillé  (v.  ce  nom),  au  Lycée 
de  Oruxelles,  avait  exercé  sur  lui  une 
telle  iuQuence,  ijue  ce  fut  pour  entendra 
encore  cet  aiiuabie  profcsiieur  qa*fl 
choisit,  pour  y  faire  ses  études ,  l'Uni- 
versité de  Liège,  ob  Ronillé  monta  en 
ebaire  dès  1817.  Cependant  ce  ne  fat 
qtiepluslard  que  M.  Vnn  Ilulst  s'ncrrip.i 
tout  il  l'ail  sptH  ialeiucnt  de  litler;ilure 
rr;iiivaise.  Il  eut  d'activés  rel. il  i  du  s  avec 
AVarnkœnig  el  Wagenann,  qui  lui  coQ- 
seillèront  «Tenirer  dans  rensei|netnent 
ef  t|p  vispr  îi  line  chaire  de  philologie, 
tludiatil  en  dri'il.  il  se  jeta  passion- 
nément dans  I  élude  du  droit  public  et 
du  droit  pénal  sous  ta  direction  de  Des- 
triveaux  (v.ce  nom),  qui  ne  se  conten- 
tait pas  de  stimuler  ses  élèves  par  l'é- 
loquence hardie  de  ses  leçons,  mais  se 
plaisait  à  réunir  chez  lui,  lous  le*;  di- 
manches matin,  pour  les  entretenir  ûes 
questions  à  l'ordre  du  Jour,  quelques 
Jeunes  gêna  dioisia  »  parmi  lesquels 
HM.  Vaa  Holst,  Barbanson,  Ploquet 
(de  Mons),  Van  lloegarden,elc. —  Mais 
Uouillé,  devenu  le  beau-père  de  M.  Van 
Iluist  vers  l'époque  où  celui-ci  s'établit 
comme  avocat,  devint  par  eicelleoce 
son  guide  et  son  modèle.  Ils  vNtdeni 
sous  le  même  toit  ;  leur  salon,  à  partir 
de  1825,  devint  insensiblement  un  centre 
où  se  réunissaient  Miioniiers  les  amis 
des  lettres  et  des  arts.  Uouillé  lisait 
admirablement  ;  on  ne  se  lassait  pas 
de  l'entendre  ;  mais  comme  lui-même 
finissait  par  se  fatiguer,  on  prit  le  parti 
de  se  répartir  les  rôles,  et  une  fois 
I  babitude  prise,  on  la  conserva,  même 
•prèslamortdeRoallIé  (*).  On  se  son- 

el  Jamin»'. 

I  l'.jiiillL  fui  déclaré  dmérito  le  16  àc- 
cembre  t830,  par  l'arvil^qai  supprimait  la 
FacuUë  des  lâures  de  Lidgâ.  Ce  nu  ud  coup 
da  foudre  poar  lui  oeanta  penr  Flna  eittall  : 
HsaairatlaBdaiaBl  k  riea.  M.  Van  lulst 
prit  lev  caoïe  eo  maio.  Koaa  aTsas  tsp- 
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neai  encore,  à  LM^,  de  ces  «gréaUes 
séinces  qui  coTiirMèrent  avec  nn  moa* 

vetriMit  Iitt*'r;nre  dont  les  circonstanrps 
et  les  prtoccujialiûiis  d'une  soci^fc  nmi- 
Tclie  ,  entraînée  d:iiis  mit-  din  r  iion 
tODie  didérenla,  ont  siogulièremeal  ra- 
teotl  l*6«or.  Noos  «otftoM  iMrier  tfe  la 
Rfrue  belge,  dont  M.  Van  Hiilst  fut  un 
des  collaborateurs  ks  pltis  assidus, 
avec  Lcsiiioiissart  rt  M.  l'olain  (v.  ros 
noms),  ha  1843,  la  Sodéte  jmr  iV»- 
couragmant  àe  h  HUérature  natkmle 
fut  dissoute  et  la  Revue  cessa  de  pa- 
raître :  M.  Van  Huist  reprit  seul  tout 
le  fardeau  et  fonda  la  Revue  de  Liège, 
recueil  plus  spécialement  liiléraire, 
qni  ne  vécut  pas  autant  que  son  ainé, 
mais  n'en  eut  pas  noîas  une  existence 
honorable  (').  Ao  commmMment,  les 
collaboraleiii  s  ne  mamiiirrpnt  pas  : 
de  tous  les  coia^  tJu  pa>t;  ou  vint  en 
aide  au  courageux  éditeur  ;  mais  peu 
à  peu  le  zèle  se  refroidit,  et  M.  Van 
Ralst  se  tfl  oMIgë,  pour  disslmoler 
son  isolrmcnt.  de  rédiger  sous  diffé- 
rent {iM'udoiiymes  les  articles  dont 
ses  numéros  etaicni  rcniiilis.  La  presso 
périodique  est  un  vampire  insatiabl<?  ; 
un  moment  Tint  (1847)  Où  le  fécoud 
écrivain  voulut  en  finir  avec  ce  labeur 
ingrat.  Il  ne  brDla  point  cfi  qu'il  avait 
adoré;  mais,  résolu  <îe  remplacer  la 
plume  par  la  parole,  il  se  rappela  que 
H.  Van  de  VVejer,  en  1845,  l'avait 
ooauné  agrégé  à  la  Facnllé  de  pliiioso- 
ptiie  de  l'Université  de  Ué^e.  Une 
chaii  ■  !  I  iitrnir  le  courf^  (riiisioire  de 
la  liu.  laturc  française  se  prtsi  niabien- 
t(M .  l'Ii.  l.cshroussart  (v.  ce  nom  i ,  i  ii  de- 
mandantsa  retraite  (1848),  avait  signalé 
M.  Van  llulsl  i  l'attention  du  gouver- 
nement. On  parlait  de  Weuslcnraad  {'); 
M.  Sainte-Beuve  fut  nommé.  Lors- 
que raiilnir  (1rs  Porlraits  littf'raiirs  el 
àcs  Causeriez  du  Lundi  rentra  en  t' rance, 
H.  Van  Hnlsl  ne  fit  pas  de  déroarcbea  : 
Baron  (v.  ee  nom)  quitta  BrueUeapour 
tenir  ociiiper  la  dialre  vteurte.  Alors 


M.  VaoHnIst,  qni  n'avait  d'antre  bot 
qoe  de  Iroover  t  s^oeoiper  d'mie  ma- 
nière conforme  à  sf;  frnûls,  ouvrit  un 
cours  public  à  1  ruivt  rsjlé  (1819).  il 
s'adressa  moins  aux  t  tudianls  qu'aux 
gens  du  monde;  il  fit  moins  de  l'bis' 
tofra  IHtAraire  qoedela  IHIératore  pro- 
prrmrnt  dlle,  suivant  en  crin  1rs  tradi- 
tions de  son  beau-pèro.  Il  traita  des 
sujets  spéciaux,  .sans  s'asln  indrt'  ù  un 
plan  régulier;  il  n'entra  dans  le  domaine 
de  llHsloIre  que  poar  mien  analyser 
les  œuvres  des  grands  maîtres  aux* 
qnels  il  s'altachait  tourâ  tour.  Lesdeux 
pM'miiTrs  aniict's  >  IS40-IS.'il  ),  il  lit 
en  outre  un  cours  approfondi  pour 
quelques  élèves  de  choix  ;  quant  ans 
leçons  publiques,  elles  daient  fréquen- 
tées par  an  auditoire  varié,  notamment 
par  un  pifiid  iKunlirc  drdauirs.  I.cnotn 
de  M.  Vaii  iluUl  ligure  encore  au  pro- 
gramme, bien  que  l'étal  de  santé  du 
professeur  l'ait  forcé  de  suspendre  son 
enseignement  depuis  plusieurs  années. 
H.  Van  llulst  s'est  mis  à  étudier,  dans 
c€s  derniers  temps,  les  questions  reli- 
gieuses :urif'  sfiif  de  l.i'ltrr.s  sur  h-'uti^ 
fettxeurit  de  i  Hglise,  puljliéc&  dans  ia 
Cnzeite  de  Liège  (*>  en  fournit  sora- 
bondammentia  preuve.  —  Pour  ne  rien 
oublier,  nous  rappellerons  qu'il  a  fait 
pendant  longlnups  |>artii-  di-  la  Svcu'It'. 
d'encouragement  ftour  iinslrucliou  élé- 
mcnlaire  (v.  l'art.  Arwoi  Li)),ct  qu'on  lai 
doit  ia  révision  df  [dusieurs  ouvrages 
elassiqoes  1on};t<'ni|is  n>pan(lns  dans 
nos  prrd-'s.  li  a  aussi  (  iilii\r>  riiistoiro 
naturelle  et  principalenienil  ornitholo- 
gie (▼.  la  JtMwe  êe  LUge).  Il  a  pabUé  : 

1"  Snlice  hisloritiur  aur  In  J  tr  r(  l's 
ouvrages  de  Serran.  Liège,  Collardin, 
1819,  In-H*. 

2"  /)('  tttilitiitr  l-'lhifi's  prrrct'jtfi» 
el  rerum  j/ublictiruiu  i,'iiii.'iis  lOimlHuen- 
dis  observandù  lihcsr  iiiaut;urale).  Ll^ 
ge,  Coliardio.  im,  in-4"  de  40  p. 

b'ïalwn' se rattsehv,  «a  écMumât  polHi- 


aillMié  qolls  léadèceat  ans  FaaM 


(')  U  coUection  de  ta  Btne  4»  Uég* 
tome  8  voL  in-8*  (1844-1847). 

(*)  Poèledislingaé.aulcur  du Rtmorqueur, 
du  Uaut-fourntau  et  d'uoe  foule  d'autres 


pièces  qui  ne  sont  pas  oublit^es.  WctiatCD- 
nié A>il aadileurmiiiuir»  k  Liège f>l rédse- 
lesr  ea  ebef  de  la  Trihtm^  qai  avait  rem- 
placé à  la  ibU  l'&iMir  et  le  M<(i9«e. 
(■}  Orgaae  de  ropiaioo  ealkeliqae  1  Liégs. 
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que,  aux  idita  ie  J.-B.  S*y  ;  en  mitièrc  do 
li'gisiatiM ,  aat  «Biehitioiia  aaatetllet  de 

5»  Mémoires  et  cûnnfMhm*  juri- 

diqnn  :  a.  Pt^tilion  du  général  frpwe 
ii  \\\  Cli;iii)lire  des  Communes.  I  i 
lï<-2i,  in-S"  (');  *.  Précis  pour  I  tioii. 
John  Crewe  conire  de  SImoni.  Lieg*-, 
1827,  in-4*;e.  Consullalion  pour  Ch. 
Rogier,  avocat,  et  Lignac,  éditeur  du 
Mnthieu  Laensberah,  conire  les  pom- 
\\\cis  (le  l.lcjie  ilSi"),  iii-i";  d.  l'récis 
puur  J,-Il.  Moraux,  pnnt'nii  di^  calom- 
nies envers  denx  officiers  prussiens, 
4828,  c.  Précis  pour  H.  I.ignac 
contre  la  régie  dii  timbre  (8 .  d .  )  ;  /*.  Con- 
sullîition  pour  Diic|iôii.:ii\  et  Potier 
182*J,eri  tull^iboralioa  àwc  M-  Uoreye)  ; 
g.  Id.  pour  les  enlrepreneurs  des  i/c»- 
$ageries  générales  de  la  Belgique  contre 
M.  Jé.  PasqtHtt,  directeur  des  dit«8 
Mrss;ipprir<î  à  Liège,  !t<'>l.  in-t*;  *. 
Au  roi  là  l'occasion  du  piliiijio  de  la 
maison  Orhan),  1801,  iu-K  ' .  i.  Des  ra- 
vages de  rOurIhe  (Ig.'.ii,  iii-8»  (•)  ;  j. 
Mânoire  idre^^sé  à  la  Ité^enre  de  Liège 
sor  ie  conrs  .du  bras  de  l'Ourthe  dit 
FoBfchn-rossé ,  1854,  in-8"  (*)  ;  k. 
Méiîioit(>  pour  A.  Kally,  genlilhomme 
anglais,  contre  J.-B.-J.  Hellen-oid  , 
4832,  in-S"  (');  /.  Posl-scriptum  de 
li.  Hally  (s.  d.),  in-S"  ;  n.  Obsmations 
contre  H.  Frenersdorf,  18S3,  ithV*, 
avec  une  pl.  (*). 

4*  E9t-U  juste  de  changer  tes  bases 
de  Tiwtpàt  foncier  J  Liège  (s.  d.).  ln-8«. 

K\lr:iil  (le  Ij  Kw«e  belijc.  Cl'  lr;iv;ii!, 
coiuinuititjuc  làU  ConitrAi  friruhli'jHi-  <U-  '^e 
(18351,  révoque  en  doiilr  IMiiu;!!-  (l'uru'  ro- 
viaioB  eailiistrale.  Il  doit  «voir  éié  tra<lui(  ca 


5°  Rapitorl  fait  nu  nom  â-'  ht  Cinn- 
mmioH  de  surmllance  du  Collège  m»- 


résultat  des  études  dans  cet  ëtablisse- 
meot.  Liège,  Deeniii,  1837,  f 

Imprimé  par  ordre  dt  Conaeil  oMuminaL 
Le  boorgmtstre  Jamna  (t.  ce  non)  avait 

chargé  N.  Vftn  Ilulst  de  l'iDspection  g^nt*rale 
des  (icolos  do  Liégo.  11  conscrv»  ces  fonctions 

slhis  raiJniiiiislr;itii.>n  lilmnii.  Nous  avons 
.vo-.is  Ifs  vcUx  uri  Discuuis  il  pt'oiionrH,aii 
\H'i-2,  il  l:i  diïti'iljiiLion  des  prix  lU's  i.-coles 
commuiisiie»  griilaitcs  de  filles  (iirti  à  part, 
4  p.  in  -8»,  . 

6°  Essai  archéologique  tttr  re.ri»kuce 
des  jardins  suspendus  de  Babylone. 
Bruxelles,  t857,  in-8'. 

Cette  ooUee,  précédée  d'an  Jleppart  ée  M. 
Roolez,  est  eitraiie  de  Bmtl.  ie  f/fenf.  roy. 

do  BrHXpni'*,  (.  V,  p.  Slfî,  578  rt  540. 

7"  lli^li'irrs  iiictoyai/U\s,  par  l'alé- 
phnle,  ir;i(ltiilcs  et  annotées  par  tVlix 
van  Hulst.  Liège,  Jeiueboinine,  1838, 
ln-8*  de  101  p. 

8"  Notices  sur  des  hommes  illustres 
de  la  fielgiqoe,  insérées  |Kwr  la  plu- 
part dans  la  Âmie  Mge^  de  18S8  ft 

1841  :  fl.  police  sur  le  général  Jardon 
(s.  d.),  in-8",  avec  portrait.  —  b.  Le 
giK.érai  Hansonnel  d  ses  quatre  fils 
(inec  portrait),  183G,  in-8".  —  c. 
Le  peintre  J.-C.  Carlier,  iSTtl  (porlr.). 

—  d.  Le  peintre  .\.-A'.  de  Fassin ,  id., 
id.  —  e.  J.-B.  Plasschaerl,  id.,  id.  (*). 

9»  Vies  de  quelques  Belges.  Liège, 
Oudart,  1841,  in-8°de2G8  p. 

Philippe  de  Cofluiiaee.  —  Oirlior.  —  Fait- 
8in.—  itaasonnet— 'La^melils.— teden. 

—  l'UsMchaeri. 

neni  Shuf.  Liège,  ms,  {n-8* 

de  72  p.  (pour.). 

Reprod.  de  Bult,  dt  l'Aead.  rogate  de 
BnunUu,  t  VDI,  if  partie,  p.  48  et  446. 

11»  Grélry.  Liégo.  1842.  io-S»  de 
99  p.  (porlr.).  —  V.  le  Jtmrml  de 
lÂége  du  96  «epKnbn  1849. 


(*)  Le  général  Crowo  (plus  tard  p&ird'Aa- 
;:l('tt<iTo)  Hvail  dld  détenu  en  France  à  la  re- 
quête d'un  ex-valel  de  pied  du  duc  de  Bour- 
bon, naturalité  anglah  on  1806.  Celle  |jii'r>' 
esl  Irès-curieuse  à  raison  do*  fuipsiious 

y  jiOnl  sOulrvrcs.  Li'  g''nrT.il  Ci'i.  W''  1i;il)il:iit 

îe  cb&teau  de  Bontlicou  (Sctessin  lez-Liégc?. 

(*)  A  propos  dos  «nbuillufliente  de  Foer- 
tin-Foseé,  prte  Fetione. 

(*)  LesaflMIieBwatsonteoalinaé,! 


ïcb  ;iverlis£omeuts  do  M.  Van  Hulst,  dont  la 
Rt^genco  no  voulut  [\\i<  u  nir  camiMij,  )>i<>i) 
qu'ils  fussent  appuyés  pkr  luntu  Ui  Cuiuinis- 
âion. 

(*)  A  propos  d'une  rrmtrnintr  /mji-  curjm, 
\'^  )  il  s',igildel'cxiitopri;iiii(ii  d'iiiie  partie 
du  prt  de  la  Boverie ,  loz-l.n-t;.',  (n»ur  tee 
travaux  de  la  ddrivatiiin  de  la  Mruse,  ( 
H.  Fremeradorf  était  rentrepreneor. 
(•)V.Ï*H.r 
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if  itolices  WographiqHM  puUiéee 
par  la  Bévue  de  Luge,  de  18U 1 1817, 

in  8"  et  tirées  à  part. 

a.  André  BoÊuart  (1844).  —  4.  i« 
P.  de  Hoeeeke  (SUrmiim  BeeteUn, 

mil  {').  —  c.  Le  P.  Ihnnepin  d'.Hk 
(18i5).  --  (I.  liuuiilè  {iU'j,  u<n"tr.).  — 
f.  Abraham  Orteliu»  (1846,  Id.).  —  f. 
Hubert  GoitMu»  (Id.,  W.).  —  q.  Chris- 
tophe Plantin  (id.,  id.)-  —  k.  Charfes 
é»  iMfke  (Carolus  Langius)  et  Liét  in 
Ytmier  Beeke  (Lsvinus  Torrentius) , 
î*I.  —  i-  l.ts  tn-i  t  ux  de  Lteviniix  Tur- 
reutm  (1847),  t  éditions.  — j.  André 
Scho»  {1847,  pour.),  2  éd.  —  fc.  Jean 
Gngterê  (Jaons  Gratenu),  kd.,  M.,  2 
édit. 

i  >  \»iife  sur  Etifnne-Jeteph  Libert 
«18,  to-8*.       '  * 

«4"  MchuKjrs.  I.ie^-e,  1845,  in-8*<le 
575  pages  (Dédié  â  L.  Rouilté). 

âinl|M»eritifpes{  hmmt  lh«<ids;8«r- 
van;  artielMdréeonomie  pAlUi<fU0,d'areUo- 
logie,  de  IHlénllire,  de  jurisprudeae»:  ré\m- 
pnwiM  dttttomaux  nenlloiuiés  a»*  4.  5, 
t,  Me.  —  Bonne  table  an»lyliqai>  île:»  ma- 
tière» ;  en  somme ,  ricbe  recueil  de  faits 
coQcernani  les  boinines  et  les  diose^  du  psy«. 

IB*  Le  Rkkt  de  Ceiopu  à  Uageiue  ; 

MBChâManXt  ses  ruines,  ses  coteaux  ; 
tHMiTenfrs  historiques,  traditions  popu- 

liiires,  (■llroni(|lu■^^  cl  Ic-cmlfs  qui  s'y 
raiiaclient,  ou  Eicurgim  d'un  Belge  en 
Suisse,  V  partit.  Uéfe,  184T,  iihS*<fe 

Publié  <l'at.Kjril  (l.iiis  la  /iccu*  U€  Uéfj». 
M.  Vao  Huist,  ayruii  ri'Oùiii'ilà  faire  |>ar>il)re 
celle  Revue  en  1847,  o'a  pas  dAOsâ  «uiie  au 
projet  annoncé  dlM  ta  S*  parti*  dH  tttN  de 
Ml  oavnfe. 

«*  ITjtfniir»      MMief  fomUMo- 

gie  domestique,  ou  histoire  ndlurelledes 
oimiuj- de  volière,  par  i-\  iFelix  Van 
lliilsti,  iiiemhrt'  do  iji  Snetété  desscien- 
ces  de  Stockholm,  de  la  S»ci^t'  royale 
£eirie»lkm  de  UUe  «  de  quelques 

('  )  Il  existe  deux  t'iliiioii-  de  co  (ravnil  ; 
la  seconde  i-.st  in-^ ditlVi  inte  do  la  première. 
La  notice  du  I».  do  Bombe  a  éttS  écrilc  k 
roi\\i<;iiiii  du  monuDient  qu'on  se  proposait 
d'élever  au  eélèbr»  po6le  ktia,  d«n»  la  wm- 
 ^  >-  ' — I  (FUuMireocddflmatoJ. 


autres  Sociétés  sa>antps.  I  téga^Ot^ 
darl,  1847,  in-S»  de  72  pa^e». 

Extrait  de  la  Bévue      IMyr,  tiré  k  « 

exemplaires  seulement. 

17*  InlroduclioH  au  couru  public  (U 
littérature  de  M.  Félix  Yuh  llul.^t,  cm- 
tenant  les  deux  premières  leçons,  sui- 
vies d  extraits  et  de  l'analyse  des  m- 
tres  leçons  du  l^^  semestre  de  1884. 
Liège,  Dessain,  1854,  In-I2«. 

Proniii  To  c  oiift'riniLe  :  i^ur  l'alliBoce  intime 
ilii  vi;ji,  (lu  be^u  et  du  bien.  —  Deuxième 
conl- rrnri-  :  l»«  l'importance  des  principn 
en  Utl^ratare.  —  lift  ntemé  dea  ooaMnseai 
MlfSMM  «at  eKnii  de  la  Caseiie  de  U^. 

18*  Happort  sur  Ir  Concours  {le  poi'- 
sie  française  inslilué  k  l'orcisioii  du 
25*  anniversaire  de  rinaugutaîiou  di- 
&  M.  Léopoid  1,  adressé  à  M.  le  Mi- 
nistre de  natmeor  in  non  du  jury. 
Bruxelles,  1856,  in-8». 

P.  90  29  de  la  broclmra  intitalée  :  feus 
naiionatt» —  Camwir»  de  poésie  frwiçms* 

ei  flamande. 

19"  Revue  de  Liège,  1844-1847,  8 
vol.  in  S"  (Lidge,  Ondart),  nmeU Men- 
suel (*). 

20»  Collaboration  an  .Va//itcu  Laens- 
bcrgh;  arlidesdi'  criliqur  lillomitr  dans 
la  Bévue  Mge  centre  autres  tine  appré- 
ciation des  FregmentH  philvHophiqaet 
de  GUmd  :  t.  ce  nom)  et  dans  la  Anne 
4$  LUge;  Lettm  sar  kt  iifmeeunie 
fErjUse,  dans  la  Gazette  de  Lùfge,  etc. 

M.  Van  Hulstest  cliealier  de  roidre 
de  Léopoid  depuis  le  19  jBitlei  1856. 


'  VaniMir  (CtmSTAKT-Flt AI^IB), lié 

à  Créleil  /Seine)  U  21  janvier  187)0, 
fit  de  brillantes  éludes  humanilairi's  à 
l'AllKMiée  royal  de  Narour  (l8.Nô-lsr.r)i 
et  se  lit  ensuite  inscrire  à  tUniverhiie 
de  Liège,  où  il  Tréquenta  les  cours  de  la 
FacoUd  de  médecine.  11  subit  avec  dis- 
tUietioH  réprevfe  en  philosophie  (')  et 

(  *  )  V.  l'I.  Capilulnc,  ftech.  tur  Ifs  joM^ 
panx  lîéijeoi»,  p.  2l7-ét9. 

(*  )  Remplacée  ai4aurd'liai,po«r  les  éièvaa 
en  médecise,  par  «n  sieiple  caitlBeit  de 
fMmiaotaiiM  (arce  fritt)  de  eours  ds  pey> 
clHilo|is. 
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l'examen  de  candidat  en  sciences; 
loas  les  diplômes  qall  coaqnit  ulté- 
rlenrenieDf  en  méderiiie,  en  rbimrgie 

et  en  an-oiirhcments  fiin^nt  ohKnius 
livre  la  pins  (jratidf  distiurliuH;  l^jury 
titî  i  hirurgie  lui  adrpsï.;i  même  des  féli- 
dtaUoos.  Ëiilré  dans  l'armée  dès  19^7 
«iqaaiité  d'âèw  nëdeeia  nos  soldé.  11 
reçut  des  appoinirmpnfs  t\cu\  ans  |iltis 
tard,  et  devint  médecin  adjoint  en  ISOi. 
|iir;>(|iril  <|tiitla  (It'liiiiiîvcroentles  liniics 
de  rUnlversiU'.  Après  avoir  été  succes- 
Stveineilt  attaché  uu\  liopilaux miliiaires 
d'AotnsfB,  de  Cliarleroi,  de  Namuretde 
Braxelfes,  f1  ftil  promu  au  grade  de 
inéderindr  t  n"  li'londe  2' classe (1866)* 
til  tour  ù  loiir  inst-i  it  dans  les  cadres  da 

I  i  •  rég.de  ligne  et  du  1''  régiment  d'artil- 
lerie. 11  resta  cqiendaDt  déUcbé  i  Bru- 
«Iles,  «Il  le  ministre  de  la  guerre  l'a- 
vait chargé,  en  1805,  de  faire  h  l'FenIo 
militaire  le  cours  d'hygiène.  Démis- 
sionne sur  s;i  (lem;uide  le  8  février  I8C8, 
il  prit  rang  le  18  du  même  mois,  danste 
corps  proltosoral  de  I  UnlTmllé  de 
Liège,  en  qualité  de  professeur  exfrnnr- 
dinaire,  chargé  des  cours  d  aïKiioniie 
pnlliolo^'iqiie  générale  el  de  niedeeine 
légale  (').  —  M.  Vanlair  est.  depuis 
1865,  membre  correspondant  de  la 
Sodaé  éiê  mtiMetê  mddiaiiti  el  naUt- 
nikê  ie  Bm3telle$,  et  depuis  1886, 
membre  efTectiT  (îe  In  Société  nnatomo- 
pathotofjuiue  da  la  même  ville.  Il  a  été 
chargé  également  en  1866,  de  la  rédac- 
tion des  Areidoa  médkaki  belge».  Il  a 
reçu,  en  1867,  la  médaille  de  t*  classe 
d^  la  (téeoration  civique. 

UiBUOGRAPlUE  : 

1"  Le»  Névralgifs,  leurs  formes  et 
kmrtnitemnt.  Bruxelles  1865,  in-8«. 

Onviaga  oearonaé  par  la  Sociilé  rie*  Sein- 
ce»  mMîMlM  M  miiirflle.i  de  Bruxelhi, 

II  en  A  paru  ane  traduction  espagnole. 

Articles  divers,  dans  les  <lr- 

(  *  )  V.  IM  art.  Roytr  «t  Hanse.  —  Nom 
•vous  cr»  devoir  «Nwwrer  oee  notiflo  à 
M.  Vaaiair,  Usa  qae  «  oominaiiM  soU  fos- 
télfloreaii  Stovvnbre  1867,  afln  d«  m* 
seigner  le  lecteur  sur  tes  mesures  prises 
pour  remplacer  Royer,  mort  quelques  jours 
av.mt  la  c^lëbraïkw  éa  60*  aoBivomiro  do 
iXniversilé. 

(*)  n  Igofs  w  oatra  aa  prafnanM  povr 


chives  mMUsak»  beige» ,  savoir  : 

a.  Diagnostic  d'une  tumeur  tuber- 
culeuse du  cervelet  (1 861  )(.\iissi  h  part, 
Bruxelles,  il.  M;ineeaii.\,  l«i;!),  io-8"). 

h.  Note  sur  une  épidémie  d'érysipéle 
observée  mpUal  niUlalre  de  Bni" 
selles; 

e.  Quelques  mots  sur  l'orgaDtsalion 
des  Comilt^s  civils  de  seeoUTf  pOHT  les 
armées  eu  campagne  ; 

d.  Unicité  du  virus  chancreux  ; 

e.  Cofltples  rendus  d'ouvrages  scks- 
tiliques,  etO. 

r.'^  Dans  le  BulkVm  dr  l'Académie 
roi/dle  médecine  de  Behjique  (I.  III, 
S» série,  n°  4)  : 

f.  Conlributw»  à  rhiitcirecliiùçiiede» 
lymphadi»Ua  viseéraJ!»  (Aussi  k  pari. 
Bruxelles,  II.  ManoeMU,  1868,  Uh^ 
de  46  pages). 

le  4  août  1805,  a  lail  st^  éludea  au  Col- 
lège et  à  l'Université  de  cette  ville,  il 
soutint,  en  18i8,  une  tbèse  Dehœm&r- 
rfuujiâ  per  exhoUakam  ori»  |KNir  roè- 
tenllon  du  doctoral  en  mrderine.  Il 
rendit  d'utiles  services  en  t8â<J,  comme 
chirurçien-niîijor  de  la  garde-civique 
liégeoise.  Quand  le  nouvel  ordre  de 
eboaesflil  établi,  il  s'adonna  exdnsive- 
naent  à  la  pratique  civile  et  ne  tarda 
pas  il  se  créer  une  clientèle  qui  a  Ini 
pnr  de\enir  l'une  des  plus  considérables 
de  Liège.  Nomme  agrégé  .'i  l'Université 
le  5  décembre  1855.  il  ftit  chargé  dn 
eowa  de  ttaérapentiaoe  générale  (y 
compris  la  pbannanHlynamlqne)  ;  11  en 
est  resté  tttninire  D.  Le  1"  octobre 
IX."",  îiprés  la  moil  de  1  utimann  (v.  ce 
nom  ),  il  fnt  en  outre  nommé  chef  des 
travaux  analomlques  de  runiversitê  et 
conservaleor  dn  cabinet  d'analomie, 
en  rempbcpmcnt  de  son  parent  Fran- 
çois Viiiisl  I  '  >.  l'rofesseur  exlraordi- 

>•  eovrt  d«  plianBioologie,  j  coni|iriB  iM 
éMmat»  de  lînrBiaela. 

(•)Ufliilvai«lMnaB«olsVasit  était  an 
«RMomisto  dtaaaiM  ot  m  haUia  «pénianr  : 

il  joai»sa!l  k  LIdge  d'une  répulatioa  WMét. 
Në  il  Liège  en  179i,  il  y  mourut  ta  nobdM 
miirs  1840.  On  lui  doit  une  thèse  très  ro- 
narquaUe  We  uructurà  et  moUbu*  cordii 
<4«19},  ipri  a  «a  rkammu  é'étia  «itéo  par 
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mira  dépote  te  S  ootobn  1t89,  M.  Tb. 

Vausl  a  élé  promu  k  l'ordinariat  le  24 
septembre  1855.  Il  a  r<  miili  i^iidanl 
quelque  h-tnits  Ifsfoiu lions  de  mt'di  iin 
OM  Hospices  civils.  Le  roi  a  recoai- 
poiisé  8M  serrilces  en  lui  dé cemanl  la 
croix  de  thmlter  de  l'ordre  de  Léo- 
pold. 


(Adolphe),  né  ^  Liège 
te  iO  Mptenbre  18i7,  «  coniBeocé  el 
tcrÎÉtaié  easétedwdMBO  vlUe  oatele. 
L'outepte  de  M»  (èrcC)  coMrilMa 

Bichal.  Il  enrichit  le  eabîiiM  de  lUflivwité 

d  iinr  .jij,ir,iiii5  considérable  île  belles  prépa- 
rations du  systi^mc  osspux.tia  Unes  injectioiis 
des  vaisseaux  Mngiiin-  l'i  i\f  iirt^paralion» 
délicates  do  svsleme  veux,  —  Son  flis, 
M.  J  iMiili  Vau.-i.  est  8gr<(çé  ii  la  Kacultë 
de  médecine  dr  Uéçv  ii84o);  mais  litr« 
etX  resté  pour  lui  iiiirumcîii  liotinr-runif.  M. 
Joseph  Vausl  e»i  cliirurgit-n  des  Hospices 
civils  cl  des  prisons  cellulaires.  Os  lui  doH 
iM  ovvragw  aaivanls  -■ 

4*  JhmMf  4'aceouchetntHts  à  l'nnaqe  de» 
iaçu-jèmmei  (Liégt,  «846,  in-S»);  ï»  Jl«- 
mofM  (oOorODoé  par  la  Socii'KS  académique 
de  Bmgee)  twr  l'mptiunavnn  du  placenta 
S»  keot  «Ml  (Bruges,  1848,  in  8»)  ;  3« 
Cnektt  ^erte-iiKf  (Liëge.  4863,  is-8»};  4* 
Awfce  mr  tmtfnHmtmmU  «ètMain  tt 
tm  brimait»  tur  le  «mté  tt  amr  ht  morvt 
tfM  pritoKiàtn  (Bmelles,  IS68,  Ih-Sb). 
t'auicur  ne  répudie  pas  le  afatène  oeUn- 
lairv  ;  mais  il  pense  que  le  naxînVB  4e  la 
poin<!  doit  iiro  fixé  à  dix  ans.  —  Le  croche i 
pvrit  lac^  i  >l  un  inftéoieux  inslrumenldel  in- 
venliori  lie  M.  J.  Vim-i.  n.r.-iniii de  maiiil're 
à  ne  jiimais  nuire.  A  l  aide  d  un  i  i  ssort  ren- 
fvrme  (liins  la  lige  creuse,  ;ii;:ili't:u.'  ;i  ):i 
sonde  do  Bclloc,  il  porte  »9n>  p  im  ,  sur  lu 
membre  de  reiifrini  enciu'  >iUu'-  ilims  le  dé- 
troit supérieur,  un  lit  coiiducieur  m  ni  eo- 
traloe  a  sa  suite  lo  ruban  t  Journal  dr  lu  Suc. 
deM  te.  laédicalei  et  naiurtllet  de  Bruxelles, 
avril  1853;  rapport  de  M.  Joly,,  —  M.  J. 
Vaust  est  corres(ioridanl  de  plusieurs  Socid(é« 
savantes. 

(•}  M.  Ch.  Wasseigo,  docteur  en  médo- 
doeeleB  chirurgie,  appartient  depuis  1843, 
comne  acr^Ré,  à  la  Faculté  de  «édeciae  de 
Ll^t  naieletaeteB  d%M  tombreiie  eliea- 
(Mc,  d'une  part,  et  de  rauire  lee  mndaia 
politiques  et  lee  «MeUoM  «dntelatnUTCi 
très-diverses  dont  il  a  Inveali,  M  lui 
ont  jamais  laissé  le  leiair  de  ee  veuer  I  Fen- 


peut-éire  i  hil  inspirer  te  désir  d*ein- 

brasser  In  raiTîèrc  médicale  ;  quoi  qu'il 
en  soii,  uôii  seulement  sa  vocation  se 
révéla  de  honno  lieiirt',  in.iis  ;iv:inl  di" 
quitUir  les  bancs  (h  l  llniversiié,  il  elail 
d^ft  fixé  sur  la  sfiédalilé  à  laquelle  il 
eompUlt  s'appliquer  de  préférence,  il 
fbt  noamé  cbndè  clinique  obsiéiricale 
Ieî9  mai  1852,  elrcv"  doi  tmir  en  mo- 
deciiie,  en  chirurgif  et  en  accouche- 
ment le  21  aoilt  18ol.  Ses  professeurs 
l'avaiiMii  distingué;  Us  le  décidèrent  I 
ne  point  se  sqMver  d'en  el  M  trent 
obtedr,  dès  te  80  octobre  sulvanl,  tes 


k  Liège  el  i  Haestriclil,  ses  éludes  fupé- 
riisuics  a  Liège  et  à  Paris.  Bi-i;u  dorii  iir 
le  !  1  nuvcoibro  4828,  il  «'«'st  ;<il..riiii'  ;.  I.t 
pratique  civile,  et  n'en  a  pris  moins  cmisa- 
cré  une  lar^re  part  de  sua  ycUviiu  à 
dévouer  avec  le  plus  entier  désinléresscroenl 
aux  intérèU  publics.  Il  préside  sftuelicment 
la  Commission  mi'iiic.ilc  ih  l.i  nnnince  de 
Liège,  dont  il  fait  partie  depuis  1840. 
Kommd  en  1843  médecin  de  rb6pital  des 
cholériques  à  Si*-Agatbe,eo  1848 de  celui  de 
Saint-Abrab-tm,  il  a  eseore  rende,  pendant 
l'épidémie  de  létiG,  dae  Services  qui  lui  ont 
valu  la  décoration  civique  de  t*  classe.  Mé- 
decin suppltfaotdee  lltttfk»»  civile  de 
depuis  le  48  février  4843,  Il  en  est  devem 
atéileetolltnleirslet4  0mier48M.  Depds 
tei?d<GeBfeM4«l»,nea4  Inspeetsar  des 
dtevss  de  Sereai  de  Meefcisaniiei  te  U 
avril  4880,  Il  a  éld  Domoid  nddecie  du  ser- 
vice de  santé  de  la  ville  de  Li><gc.  Patriote 
ardent,  il  a  obtenu  la  croix  de  fer  (1835); 
le  a  jtlillrl  18611,  le  Mi  I  .  (ilK.ld  I"  lui  a 
décerné  la  croix  de  sou  Ordre.  De  1837 
à  1847  ,  il  a  siégé  ti  l'll6tel-dc-Ville  de 
Liège  en  qualité  de  conseiller  communal  ; 
i\e  o  tte  dernière  année  ii  1801,  les  électeurs 
du  canton  de  Hollogne-aux-Piern!s  l'ont 
chargé  de  les  roprès<Mit>  r  :<ii  Conseil  de  la 
province;  il  appartiout  de  nouveau  ti  ce 
corps  depuis  1864,  comme  mandataire  dos 
électeurs  de  Liège.  M.  Ch.  Wasseigo  s'est 
intéressé  à  difTércntes  questions  d'instruc- 
tion publique  et  do  bienfaisance  :  depuis  le 
17  décembre  1849,  il  est  aiumbre  de  la  Com- 
mission administrative  de  rinslitut  royal  des 
Sourds  Uuels  et  des  Aveugles  ;  il  la  préside 
depvis  eee  diiaiiie  d'aandtw.  Il  a  été  l'on  des 
ibodateurs  de  h  SecMid  dm  Seimcca  imi 
MflcedeUtoB.  qa1i  t  préaidée  en  4814; 
SB  4843,  il  a  dirigé  le  SoeUté  de  MtfcciiM 
de  la  artme  ville.  On  loi  deft  les  travaox 
selvsnto  :  1*  Qmadam  de  «Birartnn'fcit 
uiiitwninneeewgMire'fBiKinelir  (Uége, 
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titres  de  préparateor  du  eetin  denéde- 

cine  opératoire  et  de  consnnatenr  du 
cabinet  de  <  liinir{;ie.  Slimulé  p-ir  (-«lté 
marque  de  coiiliaiice.  M.  \N  assoij^e  s'at- 
tacha à  l'idée  de  tH>iiquérir  une  chaire 
et,  dans  ce  but,  poursuivit  avec  ardeur 
nés  études  scientifiques,  sans  négliger 
la  pratique  civile.  La  professeur  Smon 
(v.  ce  nom)  le  prit  en  affecrmn.  l»'  re- 
garda bientôt  comme  son  aikr  ego  et 
se  plut  i  le  coi^idérer  comme  son  plus 
tine  wccesMwr.  Lon^rUpiver* 
eaiift  rnOwiir  de  perdre  eet  iMaiiM 
d'élite,  M.  Wasscige  fut  en  effet  chargé 
du  cours  (r;u  (  ouchemcnts,  par  arrêté 
du  5  (létcmlire  IH(il.  Sur  le  conseil  de 
eoB  maître,  il  s'était  mis  en  règle  dés 
1e4Jnttlet,  en  subissant  l«s  épreuresdu 
doctornt  spét'lni  en  sciences  chirurgi- 
cales. Sa  uomiuatioii  cunime  itrufesseur 
extraordinaire  est  dalée  du  1^2  octobre 
1865;  ses  attributions  n'out  pas  elé 
changées.  M.  Wasseige  est  en  outre, 
daiiMi»  le  i»  msrs  i86l.  chirurgien- 
•djoHit  des  Hospices  dvils  delJéfre.  I.e 
28  novembre  1868.  l'Académie  royale 
de  médecine  l'a  ioscril  -au  nombre  de 
aes  correspondants  Mfes.  —  U  «  pQ> 

mé: 

i'  Dfncripiwn  ie»  d^hirares  du  vé- 
nurr.  I  («'ge,  iMi,  ia-S*  (OissertanoB 

inaugurale). 
9*  Dans  le  BulMin  de  VAmSimU 

royale  de  néâccmc  fie  Belgique  : 

a.  Cas  remarquable  d'eusirophie  de  la 
fesatStavec  anomalie  des  organes  gé- 
nitaux et  igrtaa  Ufida  (t.  XU,  n"  9, 
iWS). 

b.  Notice  sur  un  nouveau' poita-lacs 
(t,XVl,n'  10. 1857). 


e.Obamatlon  anr  ucas'deaon» 
siruoslii  nnaninable  0*  série,  t  IV, 

n»  3). 

d.  Observation  d'uue  |)érinéoraphie, 
avec  quelques  uioditications  au  |irooédé 
VNasseige  (i«  série,  t.  VI,  n»  y  IMi). 

e.  Molioa  anr  le  crocttet  mousse.  — 
Description  d*ane  modification  impor- 
tante apportée  à  cet  instrument  pour 
en  rendre  l'emploi  plus  Tacile  (2*  série, 
t.  VII.  n"  7,  1864). 

f.  Défarmation  eaasidàfalile  da  Imh»- 
sIb,  opération  césarienM,  dinn0eaieM 
d'une  anse  inte^inale  dans  la  plaie  uté- 
rine, anus  contre  nature,  etc.  —  Gué- 
rison      série,  l.  IX,  ii" -2,  18(j«i). 

£1.  llélréci&sementdu  bassin;  pro- 
Bce  du  cordon  ombilical  ;  embi^o- 
tomie  par  la  transforaliun  (liélkods 
de  M.  le  proleb.seur  liuberlj. 

i  Hétrécis.s(>roent  considérable  dn 
bassin  ;  diagnostic  de  la  position  exacte 
du  délivre  par  le  palper  abdominal; 
opération  «t  sarienne;  extraction  d'an 
enfonl  vivant;  mort  de  h  feaune. 

S.  Rétréetssennil  dv  Inssitt  ;  aceou- 

clicmcnt  prématuré  artificiel  déterminé 
à  7  1/2  inuis,  par  des  cylindres  de  la- 
mimria  digilata  introduits  dans  le  vxAi 
fuérison  {3*  série,  t.  I,  n»  1,  1867). 

3*  Dans  les  Annales  de  la  Soàéié 
«diHeo-cAfrwyfeitfc  de  iÀige  : 

h.  Rétrédssenent  de  l'œsophago 

(I8(i2l. 

t.  Série  d  observations  oteidtrieales 

(nov.  1862). 

Série  d'observations  obstétricales 
(février,  nars,  Joiltet  et  noveoim 

1863). 


Jcancbomme.  t838,  in-i»), tlii^c  in:uigtirale ; 
î»  Knpporl  SHt  !a  foromtintfation  (Jejs  éviers 
avec  l<'S  l'tioùls  ptililics  \lliiltelin  communal 
d«  Liige^  I.S45  ;  Ménioiri;  sorlacondition 
des  ouvriers  et  le  irav;iil  îles  i  nf;ii)is  diins 
les  mines,  manuf.  cl  usines  de  l;i  iinr,  :iii  .- 
de  Liège  {Enquitt  faite  par  le  Miiiiure  ilr 
t'Imerieur,  hrm.,  Lesigno,  18  50,  1.  111, 
p.  485-614';  4°  Discours  sur  ta  utcui^sitiS  de 
tolgBer  rédieaiioa  pbyaiqae  4o«  eafaota  «t 
wèmê  tampe  qss  Imr  MoeatiM  metiS»  «» 


inlGlIectuelle  {Ann.  de  la  Soc.  de  JHMmAm 
de  Liiije,  l.  II.  4868,  p  i?);  5» Disc  «nr  le 
chisijc  il  une  profession  («terne  recHeil);^» 
Itripp.  ïiir  la  colonie  de  Ghcel,  présenté  au 

Ctiriis  nK-<iic;il  dos  llospu-fs  civils  de  l.iégc, 
li>  t;  iioveniliPL!  IHiH  (Lit'ge,  Deùww,  in-S"»)  ; 
7"  L  ni;  i|urinUié  de  Rapports  faits  a  la  ton- 
Hii6sii'n  imîdii-iili',  sur  des  qucsUoos  d'hy- 
giène cl  de  sidiilTilé  ArcMim  «felS  CMMM. 
midécttk,  1840  à  1869). 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


DC  LA 


IIKPAHTITION  DIvS  GOUllS  DK  L'IiMYEiLSiïË 

DEPUIS  1817. 

A.  F««nlté  de  philosophie  et  des  lettres. 


dn 


I.  UTTÉKATURB  CRBOOm. 

1817.  F.  CalIC). 
1835.  G  -J.  Bekkcr. 
mi.  4.-11.  Bormans. 
i86B.  P.  Barggnff. 

II.  i.irrK.nATiHK  cnBCQU 
doctoral), 

1837.  J.-H.  lîormaiis. 
ISIil.  J.  Slfdirr. 
I8I>6.  L.  de  ClossaU 
IMW.  J.  DelbflMf. 

III-  LITTÉBATI  RE  IJ^TINE. 

isn.  J-D.  ¥aa»C), 
f83S.  G.-J.  Békker. 

1857.  J.-ll.  nnrmnns. 
1864.  L.  de  Closstil. 


(')  U  FacoM  éukammunrimiB 
on  liaO;  G«ll  «mlimiéiaflMteiionttNn 
d«  me  É  II  FatmlU  il*w«JasqB*M  «sas. 

n  De  iSM  I  iSaS,  Gall  flt  sa  coars  de 
liltintSKMiMft  b  Faculté  libre. 

<*Ji;srrMileiO«iaaUondcG.-J.  Bokkcr, 
«B  MSt ,  itipntiit  qw  os  protntBar  ssnit 


1866.  J.  Delbasnf. 

IV.  LmÉRATims  LATiiiB{coara  do  doe> 
lorat). 

1857.  J.-ll.  liurmans. 
1851.  J.  Stecber. 
186i.  L.  de  Clo«sel. 

1867.  J.  Delbwuf. 

T.  «WTOmi  08  LA  UTT^TBltK  6U0- 
««(■). 

1849.  A.  Troisfonuioei. 
1851.  J.  Sleoher. 

Yl.  HllkTMRE  DK  LA  LIIl^aATUIlR  LA- 
Tllll(*), 

1849  A.  TroisfonlaliMs. 
1851.  J.Stedier. 


I  de  doonar  m  apsrcs  ds  nitlsirtds 
It  lilMraMK  greeqns  aax  éUm  ta  dastl- 

saat  au  doi  loral. 

J.-D.  Fus»  a  fait  pendant  plusieurs 
nnnéi's  un  cniirs  J'Iii'^Uilrc  du  h  litlërstsn 
Ifttiac,  pour  le»  Nieves  du  doclural. 
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XftPAlTmOlf  D8S  COIIM. 


VII.  AMTIQUITi^  ROHAMBS. 
1817.  J-D.  Fuss  (•). 

iUl.  !..  fjf  riossct  (suppléant. 

1848.  Le  même  ((ilulaire). 
i8Sl.  A.  Troisfomitoei  (*). 

VIII.  A?rrTQnTÉs  CMOBUn. 
1817.  F.  (iall. 

IS49.  L.  de  Closset. 

1851.  A.  Troisfonlaïneg. 

IX.  AUUiKOLOGIE. 

1835.  J.-D.  Fus». 

1849.  L.  (le  Closset. 

1852.  A.  I,c  Roy. 

ISr.fi,  L.  de  Closset. 
mm.  A.  Le  Roy. 

X.  anmNBx  ds  la  littérature  rrux- 

ÇAI&E. 

1817.  !..  Rouillé  (•). 
1835.  Pb.  Lesbronmrl. 

1818.  C  -A.  Siiintc-Denve. 
1849.  A.  Baron  (M. 

1860.  J.  Si«M  lier  suppléailt). 
18()î.  Le  même  (titulaire). 

XU  LITTÉRATURE  UOLLAMDAISR* 

ISn-1850.  J.KintarC). 

XII-  LITTFRATthR  FLMIAMDI. 

184S.  i.'¥-JL.  WOrth. 
1851.  J  -II.  Bormins. 

1SC6.  N.... 

XIII.  BISTOIAK  CES  LITTÉRATURES  MO- 
DBRNES  ET  LrrrtRATOll  COWlftft. 

180'!.  Pli.  Lesbroussarl. 
1»48.  C.-Â.  Sïiule-fieuve. 


XrV.  CRAMMAtRE  GÉNÉRALE  {*). 

im  P.  Barggraff('). 

XV.  LnrrtftATOHB  omsktalé. 
1857.  P.  Barggi»ff(*). 

XVI.  Encyclopédir  raiUMoraHKii. 

1817.  I,  DpTtïinfTPr. 

XVII.  A>THROPOLOOIB. 

1817.  f.  DeoriOffer. 

I83r,.  r.-ii.  Gibon. 

IS.-)'..  i:  Tandel. 

iSi,').  Ch.  I.ooinans  tsuppléuM). 

1848.  U  mm  (titulaire). 

XVIII.  LOGIQUE. 

1817.  I.  DcnziDgitr. 
1835.  C.-H.  GibOtt. 
1835-  E.  Tandel. 

1848.  Ch.  Loomans  (snpplM  tNUr  M. 

Sclmarlz). 
18.^.  A. l.eUoy (id.,<!«co»cjirrtfjMrf)(*). 
I8S0.  N.-J.  Scbwaru  (suppléaoi). 
4886.  Ch.  Loomns. 

1859  A.  I.e  ]\n\  ititiilairc). 

XIX.  MKTAPHYSigCC  CÉkÙIALSET  SPÉ- 
CIALE. 

1817.  I.  Denzinger. 

1835.  C.-H.  Gibon. 

1835-  E  Tandel. 

1846.  Ch.  Loomans  (suppléant/ 

1848.  Le  mfiiw  (tiiulaira»  suppléé  par 

M.  Scbwartz). 
1880.  Alph.  Le  Roy  (suppléant,  t» 

concurrence)  ('*). 
1850.  Le  méau  (titulaire). 


(•)  CooM  continué  da  1810  àlSUili 
FùeMtU  Uàft  et  repris  eaioila  «AciallMiMt 
à  rVnivmShi. 

(■)  l>e|m!s  18S8,  M.  TroiAfoataines  9gnn 

eu  oiiliv'  .111  |iivi;:r;inrinii'  pour  un  cours  fa- 
culUilil  il'.iiiU'Hiili  s  ri>rii;<ini'<« ,  reliifieuten, 
HêUHitnt  A,  etc. 

Lnufi  couùnuu  jjejidatil  un  !in  a  la 
Faculté  libre. 

/*;  r»Ptmis  18.SI  ,  M.  P.  Vu»  lluJïl  tigurv 
m  iiijtir.iti  M  ii^r.iDiDie  pourde»  confc'renccâ 
l..jli'riii<:i>iairc:«  !iur  la  littérature  TniDçaiM. 

1  '  )  Kinker  faisait  m  outre  un  eoim  gni* 
lait  A'Elymolotjie  livllaiidaiiie. 

i'j  L(j  profEranimc  «lu  scmpstrc  d'étd  de 
l'aao^aciidtffltiqafi  Iâ39-â0  fait  Bmiioii  d'oo 
«oanfrttiill  thil  par  J.  Kinkar  at  intftnUS  : 
Grmmmalicê*  mtvêrsoHi  ixilki. 

(*)  Caora  iraaaporté depait  IB8t  kVt* 


(*j  Ceat  par  arren*  qne  noat  aroos  4U 

eÙaWMia,  roi.  761,  noie,  que  les  récipien- 
dialrea  an  doctoral  ea  pliilosophio  et  lettres 
ont  été  inlerrogés,  jusqu'eu  4849,  cooforoié- 
ment  au  Règlement  de  1816.  Le  programme 

(tu  \>s.io  iLur  a  ctë  appliqué  de1846  u 

P.  iiLiiit  <  ette  périotle,  M.  Biir^gRiiT  u  l'ait  a 
Li'>,',>.  il.iiig  le  sens  du  itil  iiro^jr.ininn',  un 

KiU'i.  lors,  sûii  enscigncnicrji  ("si 

redev.'rm  l'sscridi'lli'iiu-iil  phîldlftgiijji!  (ln^ 
breu,  îir.il.f,  in-r  >riii: . 

(*)  LarK-lé  qui  chargeait  M.  Le  Hoy 
de  la  ftuppk'anre  du  coura  do  logique,  en 
concurrence,  a  été  rapporté  la  màse  aaaér, 
i  raison  d'un  nouveau  partage  di 

(•*)  V.  la  note  pr^cMtale. 
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XX.  PIlILOSOraiE  NORAU. 

1817.  I.  Denzingor. 
iSSÎi.  C -H.  Cibon. 
483&  Ë.  Tandcl. 

1850.  Ch.  Loomaiiâ  (suppléant). 

1851.  UmimifMMmCh 

1817.  i-  Denzinger. 
1855.  C.-H.  GiboB. 
1837.  N  -J.  Schwarit. 

XXII.  BSTBÉTIQVE. 

mS.  B.Tkndel('). 

1851.  A  I  p  1\i<y. 

XXITI    i  r  D \(.UC.IB  ET  HÉTIiOOOI.OCIB. 

1820.  i.  Dciizinger  ('). 
18W.  E.  Taiidel  (*). 
1S:,0.  A.  Le  Roy  {*). 

XXIV.  HISTOIRE  VMVERSElJJt. 

fSII.  I.  Dentaser. 

1819.  J.-G.  Wa^emann. 

XXV.  HISTOIRE  A^clEram  (depuis  1849  : 

1821.  P  Van  i.imiuirg^Branwer  (*). 
1835.  J.-K-X.  Wurlh. 
I8M-1849.  E.'DD.  Fms»  («m  «mi- 

airrenee), 
18s»Û.  A.  Troisfoniaioe». 

XXVI.  msToms  no  hoviii  âoi. 

i8r<S.  Le  baron  de  ReiftnbCfg. 
1837.  Ad.  Borgoet. 

XXVtl.  Runoiu  MunooK  MouniiB 

(v.  la  Faculté  de  droit) 

XXVIir   HISTOIRE  NATIMAU. 

1817.  L.  Rouillé. 

1855.  Le  teroo  de  ReUfeiilierg. 


1837.  Ad.  Borgnet. 

XXiX.  HiBTOi»  mj  ràn  m  uAu  ir 
on  poonl  Ht  uhmkmo. 

1855.  Ed.  Lmlleie  (*}. 

XXX.  STATrSTIQlE  ET  ÉCONOMIE  KU- 

TiQiE  (V.  la  Faculté  de  droit). 

XXXI.  vÉonuMm  rataoni  n  ■raïf»' 

CRAPHIQCE. 

1835.  E.  Tandel. 

f8S7.  N.^.SclratrU(*). 

XXXII.  COURS  nORMAUX. 

A.  Ecole  vrmdentwte  (fondée  en 
iSM). 

a.  Pédago-^ie  (v.cl-dc^sns,  n^XXlII), 

b.  Exercices  ptailologiques. 

1890.  rassetWageneon. 

1894.  Fnes  et  Van  Limburg  Broower. 

c.  Exercices  mathéoiaUqiies. 
1821.  U.  Van  fiées. 

».  Cour*  BfiôMs  de  FentritnaMnt 

normal  des  huiunniti'.';  farganisés  p:tr  la 
Faculté  en  1848  ;  v.  1  art.  Ui/RGURAfr). 

1  Cour»  théorique»  (v.  d-deieos,  H* 

XIV.  XXII  it  XXIII). 

2'  Cour»  pratiques. 

a.  Interprétations  d'auteurs  grecs  et 
latins  Exercices  de  composition  et  de 
style  dans  les  deux  langues.  Disserla- 
Uoa  sur  les  sq|ei8  de  phHologie  gieoi|iie 

et  latine. 

1848.  J.4I.  Bonnans. 

1850.  J.  Slcdier  {•). 

1851.  J  -n.  flormitns. 

b.  Exercices  dans  l'art  d'enseigner 
rhieurireet  legéegraphle.  Dineflaueos 


OH.  £.-DD.  Fwsin  a  fait  de»  cour»  ét 
pbitoMpUe  à  la  PiKttlié  libre. 

(■)  L*«ithé(i(|86  t  M  considénto  nom» 
eomn  pomnl  ii  partir  d»  1849;  leproCMMor 
Tndet,  malade,  devait  ètr«  suppléé  an 
l>e9oia  par  M.  Loomaas  ou  par  M.  8«fawar(s. 
Depuis  l'iiiiititution  de  l'Kcole  normale  di<s 
liuinaDiuSs,  le  rours  d'esthétique,  maintenu 
au  programnji'  lir  ]-.,  Ftevllé  de*  MlfW.  «al 
purement  fLiultitif. 

(']  A  y¥xo\c  |>r<  p  'diMi^. 

(  *)  Cour^  noriiial. 

C)  fd.  —  Il  im  s  l«.Vi.  M.  I,.'  Roy  fait 
ce  oom  A  l'Ecole  normale  des  humaniùia. 


(•)  Saeoaaaaw  de  WagaMM.  —  A  la 

IVwKiré  ittiv.  Ch.  4a  Gh«DadolM  «nbnaaa 
de  MMvcait  daea  «BaaÉl  «aars  reiilotre  noi- 
TcrsellA. 

(  ^  )  Cours  supprimé  depuis  le  départ  de 
M.  Lavalleyc  (v.  ce  nom  .  —  En  fgSO,  N 
Rorgnet  a  fait,  a  l'UniversUc,  iio  rojrs  |>ii- 
blic  et  ({raluitd'liistoire  polilique  iiu  juy.siJe 
Lir^:.-. 

(  '  I  C.otirs  »uppri:iM>  pjir  ly  lui  tie  1849. 

t  '  I  C-i'  ooui-.'N  II  :i  iigiirc  iioriiiiKilfiucnl, 
00  18S0,  dans  les  attributions  de  M.  i>lecber 
(T.  oe  MB;. 
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sur  (les  quosiiniis  d'Iiistoirc  et  de  géo-  complément  dn  CMn  d0  Ktténlm* 

graphie.  MclboUologif!  sfiéciale.  comparée. 

1848.  Ad.BocgMt.  1848.  c.-A.  SainUs-Beuvo. 

c.  EsereicMetoi»poiitions,coiMM  1849.  A.  fianni('). 


B.  Fftcoltè  ««  dvolt. 


I.  BMcmorfMB  iku  mm. 

mi.  I.  A  WarKkœnlg. 

18-27.  A.-N.-J.  brnsl, 

1851.  F.  KupiTersdilacgpr{pariiit^rlili}. 

1835,  Le  mime  (îiuàiin). 

1867.  P.  Namur. 

H.  mnoms  du  droit  moiuiii. 

l«2n.  r.  T>nponl 

i^Ti'.'».  V  K 11 [.ffersdjlae;;er (par intérim) 
I8r>7.  I  l  inrmr  (déftnUltemciit). 
1807.  I».  Nanuir. 

III.  IXSTITITKS. 

1817.  L  -A.  Warnkœnip. 

1827.  A.-N.-J.  Ëmst. 

4833.  F.  KopfiBnffaUiei^er (par  intérim) 

1857.  Li'in«iM<'(4lélinlllv«Bl«nt}<*). 

1861.  P-  Namur. 

1817.  L.-A.  Wariikœnig. 
I8S7.  E.  Dupont. 
1867.  C-6'  Majvn. 

V.  niioiTnxuisukSTiQiiB. 

1848.  E.  Muni-h  (•). 

VI.  PnOIT  €!Vn,  ÉI.I'lNE^TAIR£. 

im.  A  -N-J.  Ernsu 
1825.  L.  ErnsU 

(')  Extretcoa  «t  eompoiillon*^ eoMM 
cmpMmenl  du  eovrs  êeiHUnamt/mifthe. 

{*)  V.  d-^ensus,  (•«!.  «W. 
(  *)  En  I84.')et484i,  lecAiire  dinslitulcs 
a  fié  ffiîl  p-ir  MM.  Duponl,  Nyp«U  et  flodcl, 

le  liiiiln iri- r,.^  iruii\ nuil-iili'.  F.n  ltif>6-67, 
en  aiiiiiiiaiii  hi  nomtsiauàu  du  tiuccccKonr 
de  M.  Kut  iVi  T^cMneger.  MM.  J.-O.  Macors, 
Thiry  cl  ilf  .S:i\iiyi'  »e  s^ni  Hifliyt^s  de  l'in- 
Ic-rim. 

Il  oe  parait  pas  que  Mûnch  ail  janai» 


18r.9.  E.-V.  GodeU 
1844.  I.-A.  Rntb. 

1848.  I.>A.  RalhetT.TMryi*). 

Ifll.  IKTnoDlCTlOK  flKTOUQIB  âil  MUNT 

nviT,  (  •). 

1819.  J.-G.  Macors. 

I>i:  COI*E  CIVIL. 

1849.  P.  Namur. 

1880.  Tb.  ée  Sxwye.  . 

IX.  DROIT  Civil.  Hoontni. 

1817.  J.-G.-J.  Emsl. 
ISr.S.  V.-A.-G.  DuprPl  ('). 
1849.  V.-A.-G.  DuprcletV.  Tliiry 
i8&0.  Tb.<leSavo>e,Duprel  el  V.TIiiiy. 

1881.  Tta.  de  8«0|e  et  V.  Tbirjr. 

\    rROi^tDrilE  CIVILE. 

1817-1819.  P.-J.  Destriteanx. 
1896.  R.  Dupont. 

18-..';.  V  -A-G.  Daprat(*). 
18ô(>.  G.  N>pd&. 

XI.  Btorr  CRiMmu.. 

1817.  P.-J.  DcHiriveam. 

1859.  G.  Nypels. 

XII.  DROIT  oomiBaciAt.. 
18SS.  A.-N.-J.Enwt(*). 

M  l'oeeMio*  do  manUr  «  ehiiie. 
(■)  Ui  loi  de  1849  a  Mplaetf  o»  «mm 

par  \m  deux  sHivants. 

(*)  Ce  cnurs  coin|iorle  30  A  tt  lacaM 
et  doit  Aire  lenninc'  d;in«  la  |>rcinler  mns 
do  l'anndc. 

C.onform. meiil  M  la  lui  iic  1835,  le 
ctiiii il  '  liuprol  ftil  appcld,  ju&qii'ni  19W, 
Couru  ilî  itmil  riril  npprnfoniii, 

l')  V.  ri  -il.'.-,,!-!,  fol.  896. 

(*)  V.  ci-dessus,  col.  'iXà. 
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1881.  F.Iopftoneiaaeger. 

1855.  E-Y.  Godet. 
mu.  1-A.  RuUl 
1849.  f  .  TUry. 

XIII.  DROIT  ADMIMSTRATIP. 

i853.  P--J.  De&lriveaox. 

1855.  J.-H.-N.  DeFoozC). 

1861.  F.  Macors  (suppléant). 

I86i.  Le  tReme  (titulaire). 

XIT.  uns  MCAmovcs  du  motamat  xr 

LOIS  FT?rA<sa6jiES  OUI  it  lUT'UCJOW. 

1819.  F.  M:ic(>rs. 

XV'.  HmOIHË  lil  bKulT  COVTtHrER  ET 
QCtSn<»(8  TlUSSITmUl, 

1855.  G.  NypeIsC). 
1845.  V.  Tbiry. 

IVI.  iMU»T  mmiou 

1817.  J.-G.-J.  Ernst. 
187iri.  L.  Ernst. 
txr.T.  F.-G.-J.  Thlrous. 

i.-U.-N.  De  Foot. 

1818.  Ch.  Loomat. 

XHI.  DROIT  ptmuc 

1811.  J.-G.-J.  Ernst. 
1818.  P-J-  Destriveaax. 


1835.  J.-ll.-Tf.  De  Foox. 

1836.  F.-G.-J.  Thlmus. 
1844.  P.-J.  Destriveaux. 
18i1.  Mieara. 

XVIII.  Mton  nnoMAHOiiAk 

1858.  J.-G.  Maeors. 

XIX.  HISTOIRE  POLmOn  HOMAHB. 

1855.  C-A.  Hennau. 
1S57,  L  -J.  Dchaul. 
1841.  P.-J.  Itestriteanx. 
18*7.  ?,  TMnr. 
1848.  MMon. 

XX  STATISTIQIE. 

1819.  J.-G.  Wageroanu. 
1825.  J.  Acker&dfck. 
1830.  C-A.  Ueno». 
183S.  E>Thiidet 

1835.  C.-A.  Hennau. 

XXI.  itCONOMIE  l'OLITlOlE. 

1819.  J-G.  Waiîemaiin. 
1825  J.  .\ckersdyck. 
1830.  C-A.  Hennau. 
1835-  E.Tandel. 
1835.  C.-A.  Hennan. 
1884.  E.  de  Laveleye. 


G.  FM«lt6  dM  aolMiCM  i*^ 


I.  MATiiiiuTnQinBiUMiinAiMtt  (Arith- 
métique, algèbre  élémentaire,  géo- 
métrie, trigOMomélrie  reoUigne). 

1817.  J.-N.  yaadêriwyden. 

1X21.  H.  Van  Wvrs. 
1851.  G.  il-  Pai;aiji  el  J.-F.  LeQUiire. 
1835-1849.  J.-N.  NoN  «I  J.-B.  fini- 
seur  (*). 

II.  STtfllÉOHÉTltn  Et  TUCOMOIDtimtt 

SPUËRIQL'E. 

mi.  R.  VaoReea. 
IBSI.  G.-M.  Paguil. 

{  *)  Droit  adminislr^ur  et  législation  des 
inioeji  (v.  la  FacuIttS  des  scieiu-«a). 

(')  V.  ci-dessus,  coi.  896. 

(  *)  L'astérisque  d<3sigae  l«a  eom 
Kccdw  syMalM  «flaikMaéa,ai  protnana 


III.  BAint  algUu. 

1831.  J-F.  Lemaire> 
18Ô5.  J.-N.  Noël. 

1848.  Cil.  de  Cuyper  «I  l.-lf.  Noél 

(éfliérile). 
188L  Ch.  de  Ciiyiwr> 

1865.  E.  Catalan. 

IV.  OiOllfnUK  ARALTTtQtlS  ST  iHTROMlC- 
TIOM  AD  CkUXL  IHFUlITltSIllAL. 

1817.  J.-M.  Vanderbeydee. 
183S.  C-P.  DeodeUii. 
1851. 1.'F.  Lenalre. 

stoéral  de  l'Caiversité.  Poor  les aiMm cours 
&il»«adiM  ieolw,  voir  d«Rpft$,  aaetiM 
fil. 

i*)  G«naanri««f«la  M  datait. 
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183â.  J.-^.  Noéi. 
1849.  Ch.  d«  Goyper. 

V.  cATxin.  DiprtMBTm.  rr  calccl 

IXTÉGRAr.. 

1R!7.  .1  -M.  Vandt'rheyilea. 

l&dtt.  J.-K.  i^niaire. 

l8iS.  i.-P.  LemaireetJ.MartynowsU. 

f  Si».  A.  Mey«  I  et  J.  MartynowsM. 
1857.  J.  Marlviiow.ski. 
1837.  M.  Scluiar. 
1805.  K.  Catalan. 

VI.  ANALYSE  SLTt'aïKlIKE,  CALCUL  DES 
VARIATIONS,  CMXn.  DKS  PRWUBlUnb, 
KO.NCTIONS  FIUI'TIOliES. 

18."»;».  J.-F.  l.i  miiire. 
iUiK  A.  Mever  ('). 
mi.  M.  Schaar. 
IM5.  E.  Catalan. 

\'tl.  HAITE   AKALTSB  AtnjQIflhC  A  LA 

«îtluMKTKIE. 

18Ô1.  J.-F-  LeiUdirc. 
i833<l835. 1.-B.  Braawnr, 

Vllf.  <;iU)llriTIIIE  PBSCKIFTIVB. 

I8ir>.  O.-P.  I»:intlelin. 
18.>i.  J.-B.  Urasstw('). 
18(i8.  J.>P.  Schmit. 

'  IX.  AivriinF<T!  nr  ir<f>i  '»TRiELUl. 

a.  Cour.»  de  conairucliou. 
1851.  P.  A.  LesoiOM. 

b.  ÊUmenti  farehUedure  tMk, 

mo.  J.-P.  Schmit. 

Iii.B.  Ces  deux  cours  oui  élé  réunis 
en  1817  sous  te  titre  ûl'ArcMteelure 
indmitieUe ,  et  Gonflës  ft  M.  J.>P. 

Sdimil. 

.  X.  MicAMioeB  amalyuqob. 

m\.  l\.  Van  Rees. 
t8i8.  A  LtHv. 
1851.  C;.-M.  Cii-îiiii. 
1825.  J.-F.  Lenaira. 
1848.  Cb.daCujnwr. 

"  XI.  HÉCAMiQui  mmaiM, 

1836.  J.-B.  Bn««or. 


(•}  ha  m9,M.  Vt^rifi  PAUittaété 
diargé  ds  ■4«a  eo«n  «»«aiMiiinwiiw. 
(* ,  €4oaiélrieiieMripliwet  ('/appHealiooa 


18G8.  V.-A.-E.  Dwelsli.'iuwcrs-Dcry. 

XII.  AST&OKOMIE  lUTUÏaiATIQtE ,  NKCA- 

CAMiQOK  cAum. 

1817.  J.  M.  Vanderbeydeir. 

l8iS.  A.  Lpvv. 

IS.'O.  M.  GloeseniT. 

18iG.  Ch.  de  Cuyper. 

l8o7.  M.Siliaar. 

l8t)o.  (*ti.  (1  ■  Cnyper. 

Xlli.  ASTKUNUjjli:  PliVSItil'E. 

1817.  J.-M.  Vandeihevde». 
ÎKis.  A.  1..  vy. 
isr.y.  M.  Glocseuer. 
1816-  Ch.  dtf  Cuyper. 
1857.  M.  iicha;fr. 
1865.  Ch.  de  Cuyiu  t . 

XIV.  MWlQt»  MAnutHAnQ». 

IN'O.  M.  GltM^'^f^nor. 
lA.i-i.  G. -M.  l'ai^jui. 
180a.  .M.  Gloosener. 
185U,  E.  IKmIc  (auppklaul  ,  pour  une 

l*artie  au  eours). 
1857.  M.  Gloesoner  (énérile  depuis 

18G1). 

XV.  rHvsiQVK  sxrtoiiunTALB. 
1817.  Ch.  Delvaux. 

1850.  H.  Gloost^ner. 

1880.  E.  Bèdc  isii|)|>!(':<iii ,  pour  me 

partie  »lu  t  ours). 
'    7.  U-  mente  (titulaire). 
18til.  L.  Pérard  (suppléant). 
18«5.  U  mêm  (Utalalre). 

'  XVI.  STATtQVB  BT  tUÈMStm  M  DT- 

KAMIOI  K. 

1810.  L.  Traseii.sltT. 

XVII.  OPTIQQB  ET  TtniOkllC  VB  U  LU* 

MIÈKK. 

I8i.i-I830.  G. -P.  Dandf'lin. 
•XVIII.  PinsiiivE  ïMitsiuitiJ.fc. 
1850.  M.  Gloesener. 
1850.  £iii.ilède  (suppléant). 
18S7.  1>  wéai«  (titulaire). 
1801.  L.  Pi'rard  isuppléanl^, 
18ti5.  Le  mm  (liUilaire). 

XIX.  GimaB  oMralb. 
1817.  Ch.  Dehrani. 

à  la  eoapa  <!«•  pierrM,  A  la  oiiarpcale,  k  la 
parspactiva  M  aax  oahns. 
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185.1.  Ch.Delvauxet  L.  dehouiackC). 

L.  de  Koi)inck('  ), 
mi.  L.  lie  kouinek  (*)  et  J.-Th-P. 
OuadelonX'). 

XX.  CHIMIK  INOKUAMQI  E  APPMrMBB. 

l«r;s.  .f.-Th  -p.  Chandelon. 

XXI.  CUmiK  OKOAMQUK  AFPROrOMHK. 

1858.  L.  de  Kmtaiek. 

'XXII.  CnimB  ÂPKNKtiB  ACX  ARTS. 

18I7-I8'7.  Ch  rtplvnnx. 

i8r*8.  J.-Th.-I'.  cii.inili  luii  [Ht  liirc  pro- 

i^ii.  Le  mi'me  (titulaire). 

1847.  J.-Th.-I>.  Clinidelon  (*)  eC  L.  de 

Kuniiick  (  *). 

'XXIII.  hOCIMA»i£. 

i8S8.  Ad.  Lesoinne. 

1858.  J-Th-I>. Chandelon (itilrepto- 

visoirp). 

1812.  Le  mt^me  (définitivement). 

1853.  l8.KBpffersclilae((er(suppkSaoi). 

1854.  U  «MiM  (tituleife). 

*XX1V.  MJUSlPlLATiOHS  amuQtBS. 

18$8.  J.-Th.-P.  Chandelon  (conma  ré- 

pélileur. 
1>i  'i"2.       iiunnr  '  lilulair*  ' . 
iKi-i.  h.  KuiifTerscbUteger. 
1867.  C.  Renard  (comme  répétiteur). 

*  XXV.  MÉTALLlIttilE. 

1811.  Cb-  Deivaux. 
1898.  Ad.  LMOioee. 

1856.  Ad.  DHvauxipar  iiilérim). 
18;»7.  Li-menw  (dî-rniilivonu-iil). 
18(il  A.  Gillon. 

*  XXYl.  EXPLOITATION  1>£S  «INKS. 

1'«(-fft30  G.-t>  DandeUn. 

IS'"..  I  .'soiiitic. 

18r>C.  J-A-J.  De  Vaux. 
1844.  L.  Trasenster. 

XWn.  MIKÙULOCtB n  CaiSTAULOGlU- 

1818.  H  .-M.  Gaêde. 

lie  1,1  rhiiiiiii  iir;:;iiiiqut.'. 

i  *  )  Chimie  gtintiralc  organique  ot  iiiorga- 
ni<iuc. 

(  '  I  Cliimic  gi-nt^ralo  organique. 
;  '  )  Cliimin  gi'n<5ralc  inorganique. 
{*}  Cliiinie  ioduatrielle  iaorgnDiqse. 
(*  )  Cklnile  iaduirietie  ar|aDii|w. 


1828.  A.  Lévv. 

18r)0.  H. -M.  IJaëde. 

181».  C.  Davreax  ('). 

IKSI.  M.  GIOMener. 

1855.  A.  Duniont  ("i. 

1857.  T.-J.-J.-J.lH!walque(suppléani), 

1857.  (  Septembre).  Le«Me(Utulaire). 

XWIir  i.!rii,(i,"iF. 

1818.  H. -M.  Gaùde. 

1828.  A.  Levy. 

1831-  Lesoiuie. 

18SI.  Cariter  (provlfldrenent)  (*). 

183t.  P.-C  s.  tmerling. 

1855.  A.  Duiiiont. 

1857.  T.-J.-J.-J.Dewalquc  (.suppléanl). 

18.''i7.  (Septcmlrej./..'  «i^  (liUUaire). 

XXIX.  l'AI,lkiMOI.OCIK. 

lSi7.  r..  de  Koninck. 
1857.  T-J.-J.-J.  Dewalniip. 

XXX.  BOTAKIQIK  ET  i>UYiiJOLOGIS  DBS 
MARTES,  GCOCnAPHIBMAniUIXStAltt- 

TONIE  VÉCIÎTALE. 

1818.  H.-M.  Gaede("). 

1834.  R.  Cûunois  (provleolnnent). 
1855.  Cta.  Mon«n. 

1885.  Ed.  Morren  (suppiéanl). 

IS'iK  l  '  mime  (clrru  -i'  ihi  cours). 
18UI-  /><'  »<t'in£  (cointnc  professeur  li- 
lolaire). 

XXXI.  ZOOLOME. 

1818.  H.-M.  Gatde. 

1835.  Ch.  Morren  (provisoirement). 

lSi-">.  Tti.  L:(i  uiclaire. 

XXXI I.  l'iiYsipLucui  coupauLe  (vjii  Fa- 
calié  de  médedne). 

XX  \  M I .  AMATomn  cowabA  Od.). 

XXXiV.  BiSTomn  vatvmoxb  appliqua 

AOX  SGIBliGU  «CONOldQtlBS. 

1830.  V.Bronn. 

XXXV.  ^CnsOMII    nilKALE  ET  ÈCONOHB 
rOH£STlKK£. 

18)5-1830.  T.  Bronn. 

(M  V  folAfin*»  130. 

I  "  .  Kii  is,'>:>  isiJl ,  iH'tiilanl  l'abscnco 
du  iiiiil4tii-e,  le  txiuis  tlu  mini5raiogie  a  été 
arheviS  par  M.  \&.  KuppflerschlaefCr. 

1°)  V.  ci-tlessus,  col.  120. 

t'°)  V.  Broon  a  fait,  eolre  1825  et  (SSO, 
an  VQort  spécial  de  pbyalologie  vëgélate. 
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XXXYI.  «OOMOMIB  RCBAU  R  iMiUCIIL-     *  XXXIl  smS  ET  hAiACTION. 


Tl'RE. 

18ii-18K5.  Ch.  Morren. 

*  XXIVIL  Ècoumusi  iiu>u&tiiieixë. 

II».  C-A.H«iBtt. 
1864.  E.  de  Lmleye. 

*  XXXVill  LÉGISLATION  DES! 

i8«a.  J.  U  -M.  D«  Fooz. 


18i5.  Ph.  LesbroDssart. 
im,  Saiote-OeQTC. 
IIU9.  A.  Btran. 

1K60.  J.  Stcc-ber. 

*  XI,.  ftVCrf-NF. 

l'eu  A.-J.  Hiiikcm  a  fait  UR  cours 
spécial  d'Iiy^Mi'iit'  à  VÈg/Ol»  des  BillM  » 
k  partir  de  1842. 


I.  ANATOMIE  RtUTAT^e  GËXiUUIX. 

1817.  J.-N.  Comhaire. 
1825.  V.  Fohmann. 
mi.  F.-C-A.  VolteM. 
1839. 1.-A.  Spring. 
1845.  Th.  SchwaBB. 

H.  ABATOMtF.  m-SCRlPTIVE. 

1817.  J.-.N.  Comhaire. 
iH-i'j.  V.  Fohmaiii). 
1837.  F  -C-A.  Votlom. 
1839.  J.-A.  Spring. 

1X17.  J.-A.  SpHri};  et  A.  Witem  ('). 
iSiS.  Tli.  Sihvvaim. 
1849.  Th.  Sciwaiiii  el  J.-A.  Spriiig  (  '). 
1855.  Th.  Sdiwami  et  J.  Borlée  (*). 
1858.  Th.  Si  liwaiiii  <  !  J.-H.  DmStt  (*). 
1801.  J.-H.-N  -V.  .MaMiis. 

III.  DEMONSTRATIONS  A.NATOMIQUES. 

1811.  J.  N.  Conlialr». 

18Î5.  Y.  F<.hni:inii. 

1837.  Tli.  Vau.sE. 

1H1;>.  J.-A.  SiiriDt;. 

1848.  Tb-  Sohwaiiu. 

4888.  J.  Dressi!. 

18G4.  J -B  -N.-V  M  l  i  ls. 

iV.  ANATOMIK  COUl'AKKK. 

1818.  Il.-N.  Gaéde. 

l  '  )  0^éolo^«  et  o>]roU)fi«. 
(M  08téoloti««(ayoloiio. 

(*)  AMtomla  dttcrtptiv«;  k  partir  «ia 
1888,  H.  Sekwami  n'a  coaaantf  qaa  l'aDi' 


1834.  V.  Fohmann- 
1837.  Th.  Lacordaire. 

V.  ratstoLoow  BCiumB  n  nmioLom 

COMPAnÈE  DAflS  «a  KATMMtf»  àHK  LA 

PREMIÈRE. 

1817.  J  .  N.  ComlMlra. 

1835.  J.-A.  Leroy. 
1839.  J.-A.  Spring. 
18.38.  Tli.  Schwann. 

N.B.  u.  l'agrégé  M.-C.  FaasMWastelMrBi 


du 

1847. 

VI.  ANATOMIE  PATROLOGIQIE. 

isri.j.  V  Fohmann. 
lëâti.  Ai>F.-J,  RaikMi. 
1845.  L.>li.  Lombard. 
1850.  H.  lieuse. 
1868.  C.-F.  Vaolair. 

PATHOUMUB  «dHAUUt. 

1817.  DD.  Sauveur. 

1835.  C.  1  raukiiiel. 

1835.  J-G.  Bover. 

1858.  J.-A.  Sprinj:- 

VIII.  TNIÎRAm  ilUlb  r.^..NÉaALR. 

1HI7.  DD.  Sauveur. 
1835.  J.-G.  Rover  (';. 
1849.  Th.  nuslC). 


tomie  générale. 
(  '  )  Avec  la  palholoKie  géotirale 
(*)  Thértpctttiqae  («inérato  M 

dyaaialqDe. 
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IX.  PAtHOLOCIH  KT  THBRAm  TTQUK  SO- 
CIALES DES  MALADIES  IMk.iiM.». 

1817.  DD.  Sauveur. 
4835.  i^H.  Conhsin. 
1836.  H.  Saimur. 

1855.  J.-C  Koyer. 
4867.  H.  Hmsp. 

X.  HALADIËS  Uhi>  SYSTÈMES  KEaVEUX  ET 
CLANDILAIHK. 

ISlfi.  cil.  FrankhK'f. 

Xt.  MALADIES  DES  FEMMES  ET  DES  £^- 

IS!7  DD.  Sauvfiir. 
18Ô0.  II.  Sauveur  ('}. 

XII.  MâUSlSB  STPHILmOCBS. 

1817.  N.-G.-A.-J.  AtlsiaBX. 
1830.  H.  Sauveur  '  '  ). 

Xlil.  MALADIES  UL  I.A  I>kAl'. 

N.-R.  Celte  malièro  fait  partie,  depais 
!SW,  du  rimri  n"  I\  (cours  de  deu»  09$)» 

PAiiit.i.iM.iK  r||inîTir.lCALR, 

1817.  N.-G.-A  -J  Ansiaux. 

1855.  P.-C.-A.  Voitom. 

1843.  N.-J.-Y.  ÀHsiaiuL 

!849.  Le  même  (matièras  gAiénies}  et 
A.  >Vilmart  {mattèm  spé- 
ciales). 

I85S*  J  -A.  Dorloo  (mal.  ^'(^n.,  y  com- 

tris  les  maladies  des  M  et 
!s  maladies  des  yeai)  si  A« 
Wiliurt(iint.  sp.). 
1881.  N.-J.-V.  Ansfarax  (mat.  gén.,  y 
compris  les  ninhulies  dus  os'i 
et  J.-A.  BorliSe  (mat.  sp.,  y 
compris  les  snOadies  des 
yeux). 

XV.  MAI.ADIKS  B£S  os,  SAMDAGES  ET  AI>- 

1851.  N.nf.-V.  AAsiaux 
1848.  J.-A.Borlée. 

1855.  J -A. Uorlée (maladies  desos)(') 
et  N.-J.-V.  Ansiaax  (ban- 
dages ei  appareils). 

1861.  X-J.-T.  AdsUuix. 


XVI.  omAUUM^iE  (théoris). 
18».  M.^.-T.  AMianu 
1848.  J.-A.  Boitts  («V 

XVII.  MÉDECINE  OPÉRATOIHB  IT  ÛMbU> 

TIONS  CHIRlKGICAt.K«i. 

1817.  N.-G.-A.-J.  Ansiaux. 

18i«.  F.-C.-A.  Voltem. 

1838.  N.-I.-V.  Anslanc 

1844.  B.-Y.  Ds  Lavadisne. 

1819.  J.-H.-J.  SirooiietA.WUHWl 

1855.  A.  WilmarL 

1861.  I^A.  Bottés. 

XVIII.  CLINIQUE  1>TI  IÎNF. 

1817.  DD.  Sauveur  et  J.-M.Combaîre. 
1835.  J-N-  ConlMire  et  L.>li.  Imh- 
baril. 

1855.  L.-H.  {..ombard  et  C  Fnmki- 
net  I  ' 

185S.  C-  Frankioet  et  H.  Sauveur. 
1888-  H.  SaoTenr  si  A.  Spriof. 

XIX.  CLIMQt'E  EXTKHNt:. 

1817.  N.-G  -A.-J.  Ansiaux. 

1834.  N.-J.-T,  Ansiaux. 
1855.  B.-V.  Dp  L.ivrifherie. 
ma.  ÎJ.-J.-V.  Aiibiaux,.'). 

XX.  CLmMKB  OraTHUJlOLOClQOS. 

1858.  N.-J.-V.  Ansiaux. 
1858.  J.-A.  Boriée. 

XXÎ.  ntioan  des  accouchemeiits. 

1817  N.-G.-A.-J.  Ansiaux. 
18S8^  N.-J.-V.  Aosiaux. 

1835.  StnOD. 

1801.  A.  Wasseige. 

XXII.  n.miQUE  obstétricale. 

I8tl.  K.-G.-A.-J.  Ansiaux. 
1828.  N -J.-Y.  Ansiaux. 
1855.  J.-ll-J-  Simon. 
1861.  A.  ^fassHge. 

XXIII.  l'AMiol.or.iK.  KTCi.iMQVSSrtCULI 
DES  MALADIES  ME^TAL£S. 

1835-  CFranUiMt. 

XXIV.  EMBRYOUMIC 

1830.  V.  Folmanii. 


Ce  CMft  (ainsi  (]uo  Is  nlna^  eat       (')  Cliulqua  lolwMStellaiqiioéM 
18.18  au  oons     IX.  dies  des  eafiuila. 


(•|    la  noie  précédent*.  («)  Y  coaMto  la  oUaifiis  M  aalidies 

(»)  V.  ci-desm,  n«  XIV. 
*)  V.  ci-de»8u»,  n»  XIV. 


im 


Mpaitition  ras  oovm. 


iSlfi.  A.  .S|)nii-  {'). 

XXV.  MATIUU:  ilKltltALK  ET  PHAIIMAai- 

LOGiE  (y  compris  les  éléoMiits 

phamacic). 

1817.  J.-N.  Comhaira. 
im-  Tk.  Ttust. 

XXTI.  PHARMACIE  THÉORIQUE  (*). 

1817.  J.-N.  Comhaire. 
1835.  G5P.-N.  PéJei-s-Vausl  ('). 
1867.  G-P-M-  Péters-Yaust  et  J.-C 
Vm  Aobel  (siippUbni,  ponrla 

pnnif  nnn  rliimiiniP  cours.) 
1S(>8.  J.-C.  Van  Aubol  (liiulaire). 

XXVII-  raABlUCll  nATIQVB  (*). 

1853.  C-P.-N.  Péleis  V.iiisj. 

1867.  G-P.-N.  PtiliTS-Vausl  et  J.-C. 

Van  Aub«l  (suppléant). 
t868.  J.-C.  Vao  Aobel  (lilalaire). 


\  \  V 1 1 1 .  Il  Vnif  NT.  PI  BLIQt B  n  ntlfEB. 

182o.  J.-N.  C.oiiihaire. 
1835.  Th.  Vaust. 
im.  A.-F.-J.  Raikim. 

A.-F.-J.  Raiifllll. 
iSoiy.  il.  lieuse. 

Xim.  MÉDECINE  htGUM  Vf  TOLICC  MÂ* 

DKALB. 

18S1.  li.-G.-A.-J.  Amiam  ei  P.-J' 
Destrivean. 

l.-G.  RoycrC). 

J  -A.  Dorlce. 
J  (i-  Hnyi  r. 
C.-F.  Narilair. 


l.s;,:., 
XXX. 


E.>CYr.l.ÛPÉDIK   l.t  lUSTOlRE  DE  LA 


MiOEaNK  (*). 

1835-1867.  J.G.  Aoy«r. 


(*)  C«  Mvn  t  «é  réaai,  eo  1848,  au 
eonn  de  pbyilolo^e  bamaine  et  cumpan'e. 

(*)  V  eonpris  rhistoir«  des  drogues  et 
âen  mt^licamonU,  leurs  alldralio:<^  l  i  N  in  5 
JaUiAcaliooâ,  \e&  dcutos  mojeima  ausquellos 


{*]  Probaaew  de  phamaete  à  l'hAplia 

de  Ravière  depuis  18St. 
,  *)  Y  compris  les  opMJoaa loninliiBi- 

(  *  )  V  compris  la  toxtcologio,  depuis  1814. 
(*}  Goura  {Makatit 
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AUTORITÉS  ACADÉMIQUES. 


L«  aiH«rllés  acMlëmiqnes  sont  (art. 

iC  df  la  loi  du  15  juilicl  18ifl)  :  le  roc- 
leur,  le  scu  rf'laire,  li's  doycusdcs  Fa- 
iu!it'->.  !>'  4  t  ii-ril  acadéinlqne  et  le 
(4'llr;:i>  di's  asscsseurs. 

Li  (  onsi^l  académiinie  «e  compose 
dcâ  professenrs  issemliMs  soits  la  pré- 
sidence du  rei'Ieur. 

I,p  (.iilli'-t  (li  s  assesseurs  se  com- 
pose du  recteur,  du  secreUire  du  Con- 
seil  académique  et  des  doyens  des  Fa- 
callés. 

EDterCa  de  Tari.  17  de  la  loi,  les 

nflrilintinns  drs  ntiloritps  nr;it!f>miques 
.soiil  ili'it'riiiiiii't's  |>;ir  di's  i t'rilciiH'nls 
.■iin'lrs  |i;ir  le  lloi  ;  vcnli  iiiiMil ,  Ir  i 

du  mcoie  article  stipule  que  le  recteur 
est  nonniié  pour  trois  ans,  sauf  révo- 

Le  reclenr  et  le  wcrMnirè  sont  oon- 

més  p:ir  arrêté  tov.il;  cv  di  r  nier,  sur 
la  présentation  ilu  (^(iiistil  académi- 
que (M;  les  doyens  sont  élus  par  les 
meinlMDs  des  Faïailtés  auxquelles  ils 
apparilennent 

Sotis  Ir  réîrîme  hollandais  et,  plus 
lanl,  jiisi|ii>ii  IHt!),  le  mandat  du  rec- 
teur tn'  (!iii;<it  iiii'nne  année;  mais  11 
pouvait  èlre  renouvelé  (*  ). 

Avant  18.;0,  les  assesseurs  du  rec- 
teur n'étaient  pas  nécessairement  les 
doyens  des  Facultés  ;  ils  étaient  choisis 

!  '  )  Il  en  éiuii  de  mèite  mol  la  révotu- 
tion.  Sous  I  empire  de  rtrrèlé  da  46  dé- 
CMBbre  isao,  U  M  an  eootralre  «aleado  ipM 
le  nrtear  «t  le  «eetilaln  tieodtrieot  leur 
BemiiMtioa  le  rileetloa  (diealalie  de  Cb. 
Rogier/aiiMre  de  llBléiMW,de94  oel. 
48àa].  Le  fègiemeM  ergaBlq«e  da  Sdéeeai- 


par  les  enrafeara  (y.  rl-dessus,  Mro- 

thclion)  et  pris  rhns  les  qtinfre  Fncul-  ' 

lés,  ex<'c|ilf  liiins  (  rllc  ;i  l:)c|;l<'llt'  .ipjiar- 
ten.iil  \f  m  liMir.  (  i  llc  (Irniii  rc  ilis|!0- 
siiion  n  n  pu  élrc  appliquée,  lu  ciN- 
quù^te  Faculté  (ibéolo|ie)  l'ayapi  Ja-^ 
mais  existé. 

Sous  le  rét;]  me  hollandais,  le  chef  de 
i'I  iiiMTsilè  l'orl.iit  Ii'  liln-  ûe  tleclnr 
magnificu»;  le  (ionseil  aciidémique  ne 
se  {proposait  que  du  recteur  et  des  pro- 
fesseurs ordinaires  Cl  s'appelait  ScmUê 
aeadmiau.  Ouaod  les  curateurs  Ju- 
geaient à  propos  de  Iraiti-r  des  intérêts 
majeurs  de  rétablisseaioii!  ^vecle  (^orps 
universitaire,  le  recteur  convoquait  une 
assemblée  conthinée ,  qui  portait  le  litre 
de  Si-nalus  amitli$*iniuit.  line  semblable 
réunion  devait  être  tenue  cbaque  année: 
les  curateurs  y  recevaient  te  serment 
;iinnicl  des  [nnfrssiiirs  dmil  1rs  fonc- 
tions alternaient  tous  le>  uus,  et  dé- 
signaiOll,  de  COneerl  avec  le  recteur  et 
les  assesseurs*  nu  secrétaire  du  sénat 
ponrrannée  suivante. 

Nnti':  publions  ci-après  le  tableau 
péneial  des  recteurs,  des  secrétaires 
académiques  et  desd-M  ii-  di  s  I  inilics 
de  i^l  à  1S57.  Chaque  Faculté  cou- 
sdtoaolde  sonediéun  corps  déliliénmt, 
nous  avons  jugé  utile  de  mentionner 
les  sccrélaires  k  coté  des  doyens. 

bre  a  rëubll  rsacien  ordre  it  ch«e«s, 
sanf  les  modiBotto»  qpe  aow  indlqaoa» 
dm  le  telle. 

(*)  Le  Ooovaraementn'awdqH'tae  seule 
Ibi»  d«  celle  heaM,  «a  faveer  de  M.  Dupont 
(V.  le  mhiaaa  ci<aprèe>. 
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MUÉES 

1  ACASÎlUitUBS. 


181»— 1820 

1830—  4831 

1831—  1833 
1833—1833 

1833—  183i 

1834—  1835 
18-2IS_1836 
lNitj~1831 
18S7— 

18 -28  '18 -29 
18^9—1830 

i8d«>— isai 

1831—1833 
1833—1833 

1833—  1834 

1834—  1888 

1835—  1836 

1836—  1837 

1837—  1838 
488»-488» 

tm—im 

ia40— 1841 

<S4i— 4S43 
4841—1844 

1844—  184  :> 

1845—  1846 

1846—  1847 

1847—  1848 

1848—  1840 

1849—  1Rr.O 

1850—  1851 

1851—  188^ 
1853-18S:( 

1853—  18»4 

1854—  1855 
isns— 18W 

l8.-,tV^1857 
1857  -18. '.8 
1858— I8r,9 
1850—1860 

1860—  1861 

1861—  1863 
1863—1863 
18W-j8fl4 

4S8S— 1866 
<M<-4867 


BBGTBURS. 


Ernst,  J.  r,.  J. 
HiTi/uiger. 
Ansiaiix,  fèt9m 

Dcsirivcaux. 

C.onjhairc. 
Van  Hiiâs. 
Erri.<^l,  J.-G.  J. 
KiiikiT. 

Sauveur,  pvm. 
Ansi.iiix,  pèr». 
Ernsl,  A.-N.-J. 
Delvaai,  Cb. 
Fohmano. 
Ernst, 
BeUur. 
DupottL 
Dupool. 


lesbNMMrt. 

nupni, 

No«l. 

Raikem. 

Fus*. 

Dcsirivcaux. 

GlMscDcr. 

De  Lavaduu'ie. 

florgnel. 

K'irgnet. 

Itorgnet. 

Horgoei. 

Nypc'Is. 

Nypols. 

N  y  pela. 

Damont. 

Itumont. 

Laror(la:r*. 

Lacordairt. 

Laowdait*. 

Ueordalra. 

Spriof. 

Spriag. 

8|iriat 

t.  Knpflknelilaeger. 

F.  KupITfTsohlappiM. 
Spriag[Pro-RecteurX') 


(nu 


sbqiUetajbss. 


VanderhafilN, 

Fusa. 

Ansianx,  père. 
\>  anikii-nig. 
ht  lvuiix,  Ch. 
Wagâaïaaii. 
Comhaire. 
Doslriveaux. 
Van  Reea. 

Sinivt'ur,  \}i  re. 
Ernst,  i.-d.  l. 
Ga«ide. 

Krnst,  A.  M.-J. 

Fribmanii. 

DestriyBMB. 

lea 


.F. 


Tandel. 
Sauvonr,  lii, 

1)1'  Kooi. 

Lacordaire. 

liiirggraC 

Spring. 

Nypela. 

Chandeloo. 

SclisviirU. 

Vaiisl. 

Tliiry. 

De  koniocà. 

DonnaM. 

Simon. 

Macors,  I. 

I>c  CofiMT. 

LodOMM. 


Haeor»,  P. 

Schaar. 
Slecher. 
l'oifTs  Vausl. 
De  Laveteyc. 


GiU. 

DeaziDger. 

Wagemaon. 

Fuss. 

GalL 

Roailié. 

Fusa. 

Kinker. 

Call. 

nenzioMT. 

RcuiJi^ 

Fan. 


LeahrooaaarL 
de  BeUbntag. 


Psm. 

Fusa. 

BormaDs. 

Tandei. 

Borgn«l. 

Borgnet. 

Romand, 

Tarii.l.'l. 

Uorgnel. 

Bomau. 

Tand*»!. 

Bsiron. 

Bormans. 

Burggratr. 

Burggrair. 

Loomaos. 

TroialMiaiMt. 

BorgMl. 

Boram. 


BoraïaiM. 
Borgnet. 
De  Cloaael. 
Le  Roy. 
Scbwarlz. 
BorgocU 


GaU. 


Denzinger. 

Denzinger. 

Denzinger. 

Denzinger. 

Denzinger. 

Denzinger. 

Brouwer. 

Broowar. 


(■; 


Rennaa. 


BorgnaC 

BorgnAU 

BarggftC 

Burg^vC 

Schwaite. 

Bonnant. 

Tandei. 

Taodcl. 

HVùrtb. 

Hennan. 

Burggrair. 

Loomaas. 

Fiess. 

Troiafonlaines. 
Troisfontaino. 
TroisfonUines. 
Ilennaa. 
Stecber. 
De  Closset. 
DeOoMak 
Le  Boy. 
Le  Roy. 
Le  Roy. 

DeCioaaeL 

De 

Le  Roy. 
Slocher. 

I.ç  l>(iy. 
Le  H«»y. 
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3S. 

wr. 

•OUI 

DOïbNS. 

DOiKno. 

SECR£TA1A£S. 

t*i-nal     J    C  î 

Vanderhoyoen. 

Gaéde. 

Corona:r«'. 

,\ii:>inux. 

J  Uol  ■  1  V  WU*  • 

^■r    i>n  If  /■>  n  I IV 

Delvaux. 

Ca<^e. 

Ansiaux. 

JL^fi  ■•n  Ir  Anni  n 

P»n<wr    1    r.  I 

Vanderbeyden. 

Gaéde. 

(.ocnhaire. 

«"F-f»*!     J  -/I  J 

Gaëde. 

Delvaux. 

Conhaire. 

Ansiaox. 

k  a  ~'  ^1  f  1  V       Q  1  1  V 

*>  UrDKUCIll^. 

Delvaux. 

Gacde. 

Sauveur. 

Ansiaux. 

rt  «11  llIfcWtIliC* 

Vanderhayden. 

Ga6de. 

Ansiaux. 

Comhaire.  ' 

Ga£de. 

Delvaux. 

i.Oninaire. 

Ansiavx. 

'^tf*  <t  tri  V  A9  UT 

FrnAt  J  -  C  -J 

Vandvrheyden. 

Caede. 

Sanvev. 

Dk'^a  ff*  n  If    n  î  <y 

Dclvaox. 

Van  Raaa. 

Anata^w. 

Comnaira. 

M  m  

van  MM. 

BroDO. 

ComltdfB. 

Ansian. 

PpnAl      A  -H  ml 

Broao. 

Sauvev* 

tnrianti 

Delvaux. 

Broan. 

Ataiawni 

Fobiura, 

Vbq  Rees. 

Brooa. 

Ansiaux. 

CaMa. 

Del  vans. 

cooniive» 

Fohmann. 

DalviMu 

Lemaire. 

sauTBiir. 

Ansiaux,  flia. 

Lrmaire. 

Ansiaux,  fiis. 

fartai      M  mâm  -t 

nwnni* 

CaHa. 

Brasseur. 

ronminii- 

Ansiaux,  flis. 

Delvaux. 

Brasseur. 

ii\  ou  r. 

Ansiaux,  Dis. 

Vit  nflTAr'Cr'tit  lftfffw>P 

Lemaîre. 

Brasseur. 

(  oh  fl\  'ARU* 

Ansiaux.  Ris. 

holvatix. 

Brasseur. 

Comhaire* 

AnsKiux,  (Us. 

Brasseur. 

Leroy. 

Ansi.iux,  (ils. 

L/ll  1'*  '  il  1  • 

r.|i)i-srniir. 

L;uonl!iirt'. 

Aii.-iiaux,  Ills. 

1      ?  1 1  1 1  UKUA  • 

11)  pela. 

Lacorf);iire. 

I>e  kùoittck. 

Ansiaux,  fils. 

N  V  j  (0  Is, 

liniss'ur. 

(iloescDcr. 

A  II. si  II  11  X,  flls. 

r\  1 1 1>  1  ) n  t 

l  f  Ki  1  >  U  N  (  • 

Ua  houiock. 

bpring. 

AubJ^iux,  fils. 

Vaosi,  rn. 

liiir\t*<>f 

1  >ïi  p  rt-  i» 

u  c  r  otjx. 

Spriog. 

Dumonl. 

rranxinei. 

vausi.  Th. 

>  J  pels. 

l>e  rOOZ. 

Dumont. 

Lacordaire. 

Sittïon. 

Spring. 

If  nio. 

Lemaire. 

Gloesener. 

1,  L'Hi  bii  r'i . 

Spring. 

II,,  nt\  ni 

nuih 

Gloesener. 

Cbandelon. 

OlIllUil. 

t\a  f   II          «Il            1  1 

ue  LavacMne.  1 

1  M)  pOuv« 

hnlk 
llUlQ* 

NoOl. 

Brasseur. 

Vaiicl  Th 

■  auai,  lu* 

aauvear,  nia.  ■ 

i  k  A  f/^AT 

UclOOZ. 

iBlrji 

Rrasseur. 

De  Cu^r. 
De  Konndu 

Royer. 

Simon.  1 

ÏÏWFfm 

De  Coypcr. 

Sauveur. 

Ansiaux.  | 

Nypcis. 

nacors. 

Cbandelon. 

Meyer. 

Spriftg. 

Raikem.  B 

uupuni* 

Mscors* 

Lacordatre. 

Trasonsler. 

Ansianxi 

Sdinann. 

TraMoaler. 

de  Koaiadi. 

SchviraBB. 

Frankinat 

vc  oavo)e. 

De  KodlBck. 

4o  Csypar* 
Laeafdalre. 

Raikett. 

Anaianx. 

T>ui>05l. 

De  Savoye. 

DeCwpar. 

Seavenr. 

SfaMO. 

KiipfférsdilKeger. 

De  Savoye. 

DvaMWl. 

Spring. 

Taoat. 

Thiry. 

De  Savoy*. 

Gloataner. 

TraaflMMr. 

Sinon. 

PMnra-Vaost. 

KypcU. 

HMon,  P. 

Traaenaier. 

de  Koninck. 

Ansiaœt. 

Wamart. 

Defooz. 

Macors,  F. 

De  Koninck. 

Kupfrerschlaegor.l 

Peters  Ytust. 

Boritie. 

Hacore,  J. 

Mttcors,  F. 

De  Caypcr. 

Deualque. 

Wilmart. 

Royer. 

de  Savo)«. 

Macors,  F. 

Scboar. 

Kiiiifl'fTsclilîM'gcr. 

Spriog. 

Vaust. 

Dupont. 

Macors,  F. 

Cbandelon. 

Desvatque. 

Simon. 

Pelcrs  Vaust. 

Kupfferwlilmwr. 

Thiry. 

De  Koninck. 

Bède. 

Sauveur. 

Beuse. 

Thiry. 

Macors,  J.-C. 

Traseoster. 

Horren. 

Scbwann. 

Borlée.  1 

Macors,  F. 

De  Savoye. 

Lacordaire. 

KupflfewdihMgBr,! 

Borlée. 

Dresse.  1 

Nacors,  J.-G. 

iio  Laveleye. 

De  Cuyper. 

Ci  lion. 

Hmise. 

Koyer. 

de  Savoy*. 

De  Laveleye. 

Brasseur. 

Dewalque. 

.An:^^aaI. 

Scbwann. 

Nypels. 

Macors,  F. 

Cbandeloii. 

CalBlan. 

Yausi. 

Waaaoife. 

(MM-hi 


n 
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La  51'  année  académique  était  com- 
menoéfi  lorsque  t*ljfliversUé  «  célébré 
ranalversaire  aén^-sécnliiK  de  ion 
Inaugaratioa;  un  nonreMi  rectenr  ve- 
nait d^ftre  ioBbllé.  Nons  conUnaoïiB 
11'  ijilileau  des  nuforitiîs  noadéniiques 
jUMju'au  moment  de  la  publication  du 
présent  volume,  en  y  comprenant  i^ga- 
lemcnt  les  secrétaires  des  Facultés. 

AnuôocMMMtëoilqua 

Redevr  et  ^inieat  Ai  CmueU* 

ILCik  Db  Cmrm,  ptrofesseur  ordl- 
nalre  à  la  Faculté  des  sciences. 

Secrélaire  du  Conseil. 

M.  l&.  km'FEIlSCULAEGUl,  id. 

Doyen»  de$  Facultét, 

prof,  ordinaire. 

Dr<Ht  :  M.  V.  Trirt,  id. 

Sât'ticcu  :  M.  E.-C.  Catai.ax,  id, 
3idd4XiHe  :  M.  Tu.  Schwak»,  id. 

RedÊW  et  prinieitt  d»  CûmM, 
H.  Ch.  uCvynft* 
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U,  Âu>u.  Le  Roy,  prof-  ord-  k  la  Fa- 
culté de  pMlOMpfaie. 

Dotjens  tics  Fih  kUi^s. 

PhUwofikie  et  lellre»  :  M.  A.  Troisfor- 

TAn«E5;,  professeur  ordinair». 
D/"'/  ;  M.  Th.  de  Savoye,  prof.  oïd. 

HciChCi»  :    M.  fS.  KUPFFEttStMLAlit-K*, 

professeur  ordinaire. 
Midaiw  :  M.  H.  Svt  vTrB,  prof.  ord. 

Secrétaires  des  Facultéê. 

4867-1868. 

PUtoiopiiieet  Mtree  :  M.  J.  Diuatur, 

professeur  ordinaire. 
Droit  :  M.  F-  Macors,  prof,  ordinaire. 
ikienccs  :  M.  Ed.  Mohren,  prof.  ord. 
Médecm  :  U-  A.  Wassbise,  profes&eur 

exlntordlnaijv. 

niilosoptih'  cl  Icttrex  :  M.  J-  DBUOtcr, 

jiiotf  .-isi'ur  tii'dinaire. 
Droit  :  M.  l\  Nami  u,  \>ru\'.  nnl. 
ScitHUt  :  M.  A.  Gillon,  prof.  ord. 
MAtedw:  M.  V.  Haocb,  prafèaseiir 

eUnordlBal». 
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ECOLES  SPECIALES 

ANNEXÉES  A  LA  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 


On  voit  iigurer  au  progiuuiiue  do 
lUolversiié  do  Lié^c ,  dés  iSU,  un 
eoDrs  denétallur^ie,  institué  en  vrrtn 

de  l'art.  IT»  du  lit  raciu  orjrriniqnr 
du  25  septpmht i:  l^iti.  l.f  pou\ifit<j- 
nient  faisait  ainsi  ui)»i  (iremirre  avance 
h  nos  travailleurs  ;  il  donnait  ans  pre- 
mière sstisfiiriion  il  des  besofiM  1<m»iix 
dont  il  élait  d'aiilaiit  plus  soucieux  (!p 
tenir  compte,  que  tout  oncoura^cuh lU 
direct  ou  indirect  accord»'  à  n<)lre  in- 
dustrie nation:)lc  devait  ronlribucr  k 
loi  attacher,  par  les  liens  d<>  h-  rtn-on- 
naissance,  des  populations  rcduites  au 
dernier  degré  d'epuisoinent  h  la  suite 
des  lonjîurs  ici  ir  s  de  l'Kmpire.  La 
|)cnsée  de  ««iiiiluiune  I  était  d'annexer, 
aussitôt  (|ue  possible,  aux  Universités 
de  Gand  et  de  IJége,  de  bautes  écoles 
oè  se  recraleralent  désormais  les  in-> 
génicurs  de  l'Ftnt.rt  <i!i  !cs  }îl>  t!r? 
industriels  reciM  ni  une  eduvatiuii 
Torte  cl  conipl«'it'.  m  i  apport  avec  leur 
desliuation,  au  niveau  des  progrèa  les 
pins  récents  de  la  scjenee  et  de  la  pra- 
tique. Des  obstacles  de  toute  sorte  re- 


tartlèrcnt  de  ptadeors  années  la  réali- 
sation de  ce  projet  :  lo  tr*  mai  IftSit, 
wifln,  parut  nn  arrWé  royal  pi-escrfvant, 

(I.'in=:  cliri.'lirir   d;  ■^  l'iti^  l'Isil'''-,  l'i'Il'iei- 

|;iit'Uiriil  tU:  la  ihiiuit:  l'i  Ut  tii*-:c;4iii- 
qne  appliqués  aux  arts;  lo  même  arrêté 
dotait  la  Faculté  des  sciences  de  Liège 
dW  eonrs  d'exploitation  dest  mines, 
qui  devait  s'étendre  ii  dtmx  aimées  d'é- 
tudes. Le  5  août  suivant  intervint  un 
régleme!!!  (iiii  groupait  autour  de  la 
chaire  d'exploitation,  pour  ces  deux 
années,  un  certain  nombre  de  cours 
auxiliaires.  C'est  dans  ces  conditions 
que  VEcùlf  des  mines  de  Liège  fut  ou- 
verte au  mois  d'oi  luln  i'  Is-jr;. 

«  Pour  être  ailiuis  cours  de  la 
I  "  aiuu  e,  les  élèves  devaient  posséder 
l'arithmétique  et  les  éléments  de  l'al- 
çMtre  et  de  la  géométrie.  Avant  leur 
ils  f'inient  trnirs  t!e  subir  «n 
tAaiiu  ;i  iJuvaiil  ki  taï  uUe  dessciencxîs. 
Les  cours  de  la  S""  année  n'éS  lii  ni  -lO- 
eesaibles  qu'à  ceuxqui,  outre  les  scien- 
ces enseigtiées  dans  les  cours  de  la  1" 
année,  possédaient  celles  qui  font  Tob- 
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jet  des  études  dans  les  Athénées  et  les 
Colletés.  I^s  candidats,  pour  consta- 
ter celle  double  aptitude,  subissaient 
un  examen  préalable  devant  les  Facul- 
tés dm  scienees  et  des  lettres.  Ces  eia- 
mens  étaient  gratuits.  A  la  fin  du  cours 
complet,  les  élèves  qui  désiraient  obte- 
nir des  cetliticiils  dt>  lypacili'  tilyipnl 
examiner,  sur  toutes  les  parties  de 
l'instruction,  par  la  Faculté  des  sciences 
de  l'UnivflrsUé,  et  il  leur  était  déUvré 
des  eeriiSeats  d'sprès  lear  ttlent  et 
leurs  coHnatssanrps  ncquises  (').  » 

Les  cours  de  la  pn  miAre  année  coro- 
prenaicnl  : 

1*>  La  minéralogie  et  la  géologie; 

2»  La  chimie  ; 

3*  La  physique  (la  théorie  du  calo- 
rique, des  gaz,  des  vapeurs,  les  pria- 
cipes  d'après  lesquels  se  dirige  IsGonS' 
truction  des  divtirs  fourneaux)  ; 

4°  Les  mathématiques  (trigonomé- 
trie reotiligne  et  sphérique,  géométrie 
descriptive,  statique  et  hydrostatique); 

5°  L'expIoiUiiion  des  mines,  se  com- 
posant de  la  l  echiTj'he  d**»  mines,  mi- 
nières et  carriOi  ts  ,  des  différentes 
fouilles  et  méthodes  d'exploitation,  à 
ciel  ouvert  et  souterraines,  les  moyens 
de  descendre  dans  les  mines  et  d'y  tMre 
éclaire,  les  procédés  pour  élayer  les 
travaux  souterrains  et  les  aérer,  la  l»>vée 
des  plaos  des  raines,  minières  et  car- 
rières. 

tes  eo«8  de  Is  deulèoM  année  coiii> 
ppentlent  : 

1"  La  minéralurgle; 

8«  La  dociitiaiiie , 

9*  La  physique  ni  éea  nique  ; 

4^  Les  automatiques  (l'art  de  lever 
et  dessiner  les  pbns  et  principaiement 
ceux  des  mines,  minières  et  carrières, 
l'application  di-  la  géométrie  descrip- 
tive au  dessin,  l'intelligence  et  à  la 
consiruetion  des  machines  dont  la 
théorie  était  dëvetop^  dsns  1«  coors 
de  physique)  ; 


5*  Le  complément  du  cours  d'exploi- 
tation (retenue,  écoulement  et  épuise- 
ment des  eaux,  choix  et  emploi  des 
motears,  construction  des  digues,  des 
caoaox  et  des  aqueducs,  extraction  et 
transport  des  minerais  ;  enfin,  prépara- 
tion mécanique  des  i>ub8tances  ex- 
traites) (*). 

L'arrêté  du  5  aoât  ne  reçut  qu'une 
exécution  incomplète;  les  élèves,  n'étant 
soumis  à  aneon  régime  particulier,  ni 
à  aucnne  direetfoo  spéciale,  solvlient  à 
leur  gré  les  cours  qu'ils  préféraient  et 
et  ne  se  présentèrent  point  aux  exa- 
mens I  '  ). 

En  la  Faculté  des  sciences  de 
Liège  déclara  qu'à  son  sens,  les  Kcolcs 
spéciales  devraient  être  entièrement  sé- 
parées des  Universités  (v.  ci-dessus  , 
col.  280f. 

biiitë  une  brochure  qni  lit  du  bruit 
l'année  suivante  (*),  Cli.  de  Brouclicrc 
reprochait  à  l'Kcole  des  mines  de  Liège 
de  ne  pas  répondre  aux  oondttlODS  de 
sa  création.  «  Kllc  est  théorique,  di- 
sait-il, taitdiâ  que  la  pratique  est  de 
première  nécessité  dans  les  arts  et  dans 
les  sciences  iodustrielles.  *  Il  réda- 
maft,  en  conséquence,  la  création  d'éla- 
blis<;cment5  techniques  essenliellment 
professionnels,  accompagnés  d'ateliers 
normaux,  ne  reievanl  d'ailleurs  (pu- 
des  élèves  •«uflisaniuit'iH  pourvus  de 
connaissances  générales.  Ces  idées  sur- 
féeonent  i  ia  révoiation  :  lorsque  la 
ré^amt»  de  Louvain,  le  SO  jnfllet  1831, 
demanda  qu'une  Tniversilé  unique  fiH 
créée  ea  lielgique  et  qu'on  eti  iixàt  le 
siège  en  cette  ville,  elle  proposa  en 
même  temps  d'établir  à  Uége  l'Ecole 
ntHtaire,  rEortedes  arts  eftméllcnet 

tontes  les  écoles  spédSleS  dOOl  OU 
éprouvait  If  besoin. 

il  serait  injuste  de  ne  point  rappeler 
que  l'ancienne  Ecok  de»  miacs  de  Liège 
fanna  quelque  beat  éMves  (');  — 
M  ne  doit  pas  non  piM  ptendre  à  b 


(  '    h'.lnl  tic  l'iti^lrticlion  Mipfni  iirr  ni  Ilil- 

Îiqw  (Riipp.  i1<:  M.  NoUramb).  Bruelles, 
944,  in-8«,  t.  I,  p.  LZX. 
rt>ifl.,p.  S43. 
{'}  Ilapp.  de  M.  HbnqL  BniMUes,  iflU, 
le-S*,  p.  136. 
(*}  Examen  dm  fiNlfiiM  fuMims  rela- 


rnijaiitiif  iii'.i  Pdin- [tti$,  Liëge ,  L6hDae-0ii< 
wcrx,  18 -29,  iti-8\  |t.  51  cl  suiv. 

{')  Nùu'i  ciieniDS  G.  BidaDl  (t.  ci-après 
aux  Aiiititwiii);  MM.  Victnr  Simon,  anr.  âi 
recleur-géncial  dt*  U  Soc  de  la  ISouvcllf  .Mon 
(agoe;  Armand  Nagetmackera,  industritJ  «i 
con»ul  d'Espagne  à  Liège;  Goat.  Lambiaon^de 
Lk^,  eréalmr  de  flniiMin  dtafaUgaaneots 
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lettre  ra«serilon  de  Ch.  de  Bronckêre: 

les  élèves-in^i'nif'urs  trnlors  ,  comme 
«•eux  iraujoutil'luii,  ;ill;)ii'iit  en  i-xciir- 
sit/ii,  tlt'sceiulyiciit  diiiis  Ifs  hi-uill  i  os, 
levaient  des  pians  et  me&uraieai  des 
iMntears  au  moyen  do  lMraiiiètre.lliis 
il  est  vrai  de  dire  que  tous  ne  persévé- 
rèrênt  pas  jusqu'à  la  fln,  et  que  la  Fa- 
culte  des  sciences  n'eut  guère  l'oeca- 
i>iuu  de  les  examiner.  Ceux  qui  du- 
rent être  munis  de  certificats  allèrent 
les  clierciier  4  Namir,  où  une  Conunis- 
skm  de  trots  logénleurs,  présidée  par 
Catirhy,  fut  spécialement  chargée  de 
coM.'sialfr  leur  dcjïn*  d'mstruclion. 

I.e  service  des  mines  ftit  ie;;nliére- 
ment  organit<ie  par  l'arriHé  royal  du  i9 
août  18Ô1,  qui  détcrn^ina  les  atlribu- 
Uons  des  (rois  ingénieurs  en  chef(poar 
les  divisions  de  Mons,  de  Namar  et  de 
I.iége),  (  (  Iles  des  ingénieurs  de  dis- 
trict, cdles»  des  sous-ingénieurs  et 
enfin  celles  des  conducteurs,  et  qui 
ioatltna  en  outre,  prés  du  déuartement 
de  llntérieur,  an  Conteil  ie$  siiiiet, 
chargé  d'exnminer  les  demandes  en 
concession  et  louies  les  affaires  con- 
teiitieuses.  i. es iiotniiuilionsdes conduc- 
teurs eurent  lieu  sur  concours;  le  pro- 
gramme de  ces  concours  ou  de  ces  exa- 
mens devait  être  arrêté  par  le  ministre 
(  '  );  une  folseondurteur.on  eniraildaas 
la  hiérarchie  ailininisitativeel  l'avaDCer 
ment  suivait      cuur»  régulier. 

Le  complément  de  celte  organisation 
devait  être,  dans  les  idées  du  temps»  la 
créatioo  d'une  Eeole  polytedtniqae. 
eniièrenient  distincte  de  l'I'niverslté 
nationale.  La  Commissidii  citargée,  en 
t83i,  de  préparer  un  projet  de  loi  sur 
l'easeignement  à  tous  les  d^rés,  se 
prononça  en  ce  sens  ;  une  antre  God- 
mlssUn,  nommée  en  1833,  proposa  an 


OMitralredie  maintenir  deux  Cnirersl- 

tés  de  l'Elat,  à  Garni  et  h  l.\é^p,  cl 
d'annexer  tout  simplement  ()U(;lques 
cours  spéciaux  à  leurs  Facultés  des 
sciences,  là  pour  les  ponts  et  chaus- 
sées, ici  pour  les  mint^s  :  i'idtîe  d'nne 
Ecole  polytechnique  fut  décidément 
abandonnée.  La  loi  dn  27  septembre 
ISn*»  mil  lin  ternn^  à  ces  t'itonnements 
par  ami  art.  4,  ^     ainsi  conçu  : 

a  Dans  la  Faculté  des  sciences  de 
s  Liège,  on  enseignera  l'exploitation 
s  des  nnnes,  la  métallurgie,  la  géomé* 
»  trie  descriptive  avec  des  applications 
H  spéciales  à  la  construction  de»  lua- 
w  ellines.  « 

En  exécution  des  art-  I  et  6  de  la 
loi,  l'arrêté  organique  duâT  septembre 
185G  décréta  (art.  1)  que  l'enseigne- 
ment des  branches  d-dessus  désignées 
serait  réuni  dans  la  dite  Faculté,  sous 
le  titre  à'Ecok  dtn  urU  et  nuinufac- 
lures  et  des  mines.  On  entrait  dans  une 
ère  nouvelle  :  cette  fois,  les  espérances 
do  législateur  Airent  non  seulement 
réalisées, mais  dt^passt'es  ;  la  réputation 
des  Ecoles  de  Lii^e  elaii  appelée  i  s'é- 
tendre, en  |)eu  d'aiini-es,  aa-dcUmfiflU 
àc^  limites  de  l'Europe. 

Dans  le  système  de  185C,  les  leçons 
devaient  être  combinées  de  manière  à 
permettre  aux  élèves,  soit  des  arts, 
soit  des  mines,  de  terminer  leursetudes 
en  quatre  ans.  Les  cours  des  deux  pre- 
mières années  étaient  communs  aux 
deox  sections;  ils  formaient  ÏEoAt 
théorique.  Les  cours  de  la  8*  et  do  la 
i' année  formaient  VEcpli^d'appUcatiM; 
il  n'y  avait  bifurc^Uion  qu'à  partir  de  la 
quatrième  année. 

L'instruction  théorique  comprenait  : 

Pnmkre  année  :  I»  L'algèbre  supé- 
itenre,  le  calcul  différentiel  Josqu'A 


considérabtus  à  Slolberg  et  eo  Weslpiialie;  le 
baron  de  Crassier,  àécMé  ingi<nieur  des 
niùvi  du  gouvernement,  à  Namur  ;  Acbillo 
Paodelin,  ingénieur  à  Bruxelles  (décédé:  ; 
M.i8sart,  décédé  àÂDvers,  rosgor  ou  l^-oolo- 
nel  des  sspcm-miiMursi  Ed.  MalberbA,  fii- 
brioaat  d'arawa  ft  Liégs;  P«»|  é»  Bavar, 
iadualiM  i  Bniielica,  «te.  —  Los  fwsei. 
gncmeata  oOeMs  non  font  Balhennase- 
nsatdMMt. 
(•)  fsir  daae  le  RappdH  de  V.  Hottead», 


1. 1.>  p.  850  et  8uiv.,  le  prograoïme  arrêté 
pari.  Cil.  Rogieri  p.  98i  et  suiv.,  le  pro- 
traaiM  BrrèUI  eu  1838,  sous  le  ministère  de 
M.  leoomtodsTlMaSi  t.  II.p.  1090eisuiv., 
kl  prograaawda  cooeonra  de  tS36;  p.  IICO, 
le  MOff.  de  iWt,  poar  les  eoos-logéoienrs 
«tlescoodiKtearsde  S*  datae  (arrctë  par 
M.  Hetbomb,  Ministre  dee  Invaox  public»), 
etc.  Le  wàm  tj'stëme  %  é\é  'solvl  jusqu'à  U 
sappniikM  do  grade  de  coaduetetir  (voir  ci- 
•pf«e). 
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Ilolëgralloii  de  ré(|ua(ton,  Ln  stntique 
anab  (i^t)r'.  une  partie  delà  dynitmique  ; 
î»  l.i  1  L\^i<|ae;  5*  ta  géométrie  oes- 
iriplivo;  les  épures  au  Irail. 

Dt-uxii'm-  année  :  {"  \a:  calcul  inté- 
gral, la  dynamiqui' ,  l'Iiydrostatiquo , 
l'hydrodyiuiiiiiqoe  ;  la  chimie  ;  y>  ta 
géomélrie  descriptive  n|>|ilii|uée  à  la 
coupe  (les  pierres,  à  la  rliarpenle  et 
aux  ombres;  les  épures  au  irait  et  au 
lavis. 

Les  exami  iis  lie  passafre  (à  ht^'ures) 
étaient  subis  devant  trois  professeurs  de 
la  tiiculté,  <ié^^gués  antiuelleoient  par 
le  ministre  de  l'Intérieur;  les  élèves 
(levaient  pn-setitir  aux  examinateurs 
le  eahier  lie  leurs  épurer,  dûment  pa- 
raplxTs  (');  ils  élalent  classés  par 
ordre  de  mérite. 

Les éiodes delà  troisième  mitéecom- 
;irt  r,.iii m  :  l"  la  mécanique  appliquée 
;ui\  ai!..  ;  i"  la  physique  appliquée  aux 
arts;  .'."la  mineralot;ie  et  la  ^îeoiogie; 
4**  les  eûuslruetioiis  industrielles  elles 
épures  relatives  à  ces  eonslnu  tious  ; 
et,pendaiU  leneme^tre  d'i!/{?;5*'leuivel' 
lement  et  les  levés  snr  te  terrain  au 
méire,  à  la  boussole,  au  {rraphcunètre, 
à  la  plunehelte,  etc.;  G"  des  visites  aux 
principaux  établissements  tndnslriels 
de  la  ville  «t  des  environs. 

Les  deux  sections  se  séparaieni . 
(omtiK  liniis  l'avons  dit,  au  moment 
d  iilurdi  t  les  études  de  la  qualru^me 
(iiiih-r  .  CelleN-ei  roniprenaieut  : 

A.  Pour  les,  ai  lf  fl  «tanufaclun»  ; 
4*  la  mécaniqné  ajq)liquéc  aux  arts  et 
spécialement  :i  l'emploi  des  mai  bines 
de  tout  i;enre  et  le  dessin  des  ma- 
ebincs;2"  la  chimie  appliquée  aux  arts 
cl  les  manipulations  ebimiijues  ;  ô° 
l'histoire  naturelle  «animaux  et  plantes 
miles  aux  arts  et  à  risdustrie)  ;  4"  L'é- 
conomie sociale  et  le  droit  aamlnlsira- 
tif;  J>"  ;)ni>l'n'!  /,  Kemcstie  ti\'UK  les 
élf'Ves  s  uct  upiociil  (le  projets  d'usines 
et  de  visites  d'établissements;  ils  en 
devaient  laire  l'objet  de  mémoires  cl  de 
dessios  aussi  délalllés  qa«  possible. 

(*)  Uoe  circulaire  miuit>lérielle  du  49  œ- 
tobre  4826  décida  que  le:;  peraeoaes  élrtn- 
firea  aux  Voiversités  iiu  l'F.iiit  paHmiant 
obtenir  la  tfvitfme  de  eaitaciu-,  um  k  ooo- 
diiion  de  sabir  les  quaira  axa««aa  aanaais, 


B.  Pour  lesmfHcs  :  l'La  docimasic 
et  les  analyses  des  substances  miné- 
rales ;  î»  la  inélallur;;ie  ;     la  recher- 

cf;ç  1 1  IV  xi  loilation  des  mines;  i'Ma 
lègi->l.iii(»u  (les  mines.  —  Les  élèves 
avaient  en  outre  à  lever  des  plans  des 
travaux  des  mines,  et  it  visiter  des 
mines  et  des  usines  mélallurgriques  ; 
pcndtiTif  !"!mt'shr  d\'li',  on  consacrait 
un  ceriaiit  temps  h  des  excursions  ini- 
néralof^iqnes  et  pé(iloj;iques. 

Les  eotus  d'application  terminés, les 
élèves  de  chaque  section  étaient  (!xa- 
minés  par  des  jurys  de  trois  membres 
d^sîfînes  par  le  ministre,  et  au  nombre 
'!  .mcls  devait  se  trouver  au  moins  un 
prolesseur  de  l'Hcole  d'applicaticm  et 
un  iûgéiiieur  des  mines,  ou  un  fabri- 
cant OU  manufacturier,  pour  la  section 
des  arts  et  manuracltires.  Ces  jurys 
se  reunissaient  à  Liège  trois  semaines 
avant  l'(X|)iriition  des  semestres  d'été 
<  i  iiiiscrvaicnl  les  l.u  (iKitits'S  prescrites 
par  les  arl.  'M  '.\  (iU  de  la  loi  sur  l'in- 
struction supérieure. 

L'art.  1  i  de  l'arrêlé  organique  diar- 
geait  l'administrateur-iuspecteur  del'C- 
DÎu  rsiic  de  toutes  les  mesures  d'exé- 
cution, et  lui  coniiail  eu  même  temps 
la  mission  de  régler  le  régime  lutérleor 
de  l'Ecole.  0.  Aixouu»  (t.  ce  nftm) 
s'occupa  sans  retard  de  rinslallation 
des  flèves,  potiiMit  .1  l'inspection  pro- 
visoire des  én»tli  >  et  réglementa  les 
interroj;ations  ;  l'Ecole  n'étant  pas  en- 
core rattachée  à  l'administration  des 
raines,  elles  élèves,  par  suite,  n'ayant 
que  peu  de  cliances  d'être  »dmis  dans 
ce  corps,  la  division  des  artselmanu- 
f:ii  up;  l'ni  n.i;^iili  i Cl- ,  l'ori^rine, 
comme  la  plus  iiopurianle  des  lieux. 
«  P(»ur  seconilcr  cette  tendance  cl  pour- 
voir il  llnsufllance  du  local,  l'adminls- 
trateur  Inspecteur  demanda  à  Tadml- 
nistratiou  communale  la  t  <  :i  ii  iirfiun 
d'une  nouvelle  aile  de  bàliuM m,  con- 
sacrés uid(|uenient  .'i  I  Lcole  et  à  l'ate- 
lier qu'on  avait  dès  lors  rioleniion  d'y 
établir.  Un  subside  de  liS.OOO  franea 

et  d'en  «bsarver  les  intarvalles  :  «ea  nSdpien- 
dairat,  au  lias  de  pi^MBier  un  cahier  f  é> 

pures,  <iuvuiciii  i>xi'cii*t>r,  «aus  lasfaax  da 
jury,  licA  l'purcA  ù  iliSit^niT  par  las  aiaai- 
Balasr*. 
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fut  voie,         te  but,  par  le  Conseil 
communal,  dans  sa  séance  du  i  niai-s 
Le  CooMil  urovindât  altooa. 
daos  le  mois  de  ]aiHet  sahant,  une 

somme  <\<-  '2S,0()0  fl■.lr;^<^  pour  rarqiit- 
sition  tli:.>  i;iai:!jiiicà  iiict^ssaires  à  i  u- 

Cepeodaot  le  gooveraeinent  recoa- 
nut  lai  nécessité  de  mettre  renseigne- 

mfiil  suitérieurcn  rapport  avec  le  forps 
tics  mines  ;  Tarrël»!  du  10  octobre  1X58 
i!iM>;t  m  <ciiM'.(i]('nc('  |'E('"li'  de  l  ie;,'*' 
tu  deux  écoles  (oui  ù  Tait  ciistint  tes, 
YuM  pour  les  arts  et  manufactuivs, 
Fialre  pour  Ie9  ntines.  CeUe-cifalft  son 
tonr  pariai^ée  en  dent  divisions,  fnt' 
responduni  à  deux  degn->  lîiîTin  iit  ^  l'u 
rai^me  yeiire  d'inslruetiaii  s(>tH  idic-  l. 
ii).  I.a  division  supérifiire  devait  pré- 

erer  tes  élèves  à  l'examen  de  sous- 
^nienr.  Ln  éludes  de  la  division  in> 
l'fiirtirr*  conduisaient  au  grade  de  eon- 
dutleur.  Les  aspirants  ■  condueleurs 
étaient  du  reste  autorisés  à  ;:ui>re  les 
levons  de  la  division  supérieure  u  qui 
ne  seraient  {las.  dans  toutes  leurs  par- 
lies,  inaecessihles  à  leur  degré  d'ius- 
Iraetion  »  (art-  ôi.  Il  était  créé  une 
classe  d'élèves  de>  miin  s  [t  l  tex-ingé- 
nieurs  ,  t'ievfs-comlai  tmis) ,  attachés 
au  corps  des  mines,  mais  ne  prenant 
point  rang  daos  le  cadre  liiérarciiiqQe. 
Le  titre  d'élève  des  mines  s'obtenait 
au  cfiiK  oins  (art.  ti),  devant  un  jur  y  de 
trois  u»enti>res  desijinés  par  l«  uiiitis- 
Ire  des  travaux  piililie,>,  et  siégeant  à 
Bruxelles  ;  les  récipiendaires  devaient 
avoir  dix*boit  ans  révolus.  Les  études 
des  élèves-ingénieurs  embrassaient  trois 
années  ;  celles  des  élèves-eoi.  lneieurs, 
deux  années  ^i  itlrm.  ni.  Ils  ne  jouis- 
saient d'aucun  irailemenl  ;  mais  de» 
induBoités  pouvaient  leur  iire  arcor* 
déet,  soit  à  titre  d'enconragenient» 
soit  |H>ar  frais  de  voyage.  Ils  devaient 
fn  (|iir'n!er  régulièrement  les  cours,  soit 
del  Kcole  de  i.iége,  soit  de  toute  autre 
institution  analogue,  étaldie  par  des 
]»ariicoiiers,  ou  par  des  communes  on 
par  des  provinces.  Ils  étaient  tenus  de 
s'exeieer,  peinfnnt  le  semestre  d'été,  à 
toutes  le»  opérations  géodébiques,  au 
levé  des  machines,  etc.  ;  Ha  devaient 


visiter,  avec  leurs  professeurs  ou  répé- 
titeurs respectifs,  des  mines  ou  d'autres 
établissements  industriels,  et  enire- 
treprendre  des  courses  g(>ologique$  ; 
ils  pritivaient  être  envo\t'->  a  l'rli :iii^'ri' 
aux  irais  du  gouvernement,  coinnii'  on 
vient  de  le  dire;  enlin,  les  élèves-iii;^!'- 
nieurs  les  plus  cauabies  devaient  ctre 
adjoints  aux  ingénieurs  de  rCtat,  pen- 
dant l'été  de  la  5'  année,  pour  s'initier 
(lar  la  pratique  à  tous  les  déliiils  du 
si'i  vii  e  ailiiiiiii.slral il"  ;  de  iiièrin' ,  It's 
eleves-i  oiiiliji  leurs  de  i"  année  étaient 
distribii'  s,  m  été,  dans  les  divers  dis- 
tricts des  mines,  pour  y  aider  les  con- 
ducteurs dans  leurs  opérations,  et  y 
aeiinérir  l'usage  des  ittstrumenls  de  la 
géométrie  souterraine. 

i.e  dernier  §  de  l'art.  1 1  portait  la 
disposiUon  suivante:  •  L'élève  qui,  pen- 
a  dant  3  années  consécutives ,  se  sera 
»  trouvé  hors  débat  de  satisfaire  aux 
»  conditions  imposées  par  l'admission 
n  a  !a  su|iérieure,  ou  qui  aura 

»  awomiili  4  années  de  suruumérariat 
a  comme  élève-ingénieur  OU  3  années 
a  comme  élève-conducteur  sans  pouvoir 
a  passer  son  examen  définitif,  cessera 
»  défaire  luriie  «lu  (.nii^di  s  mines.  » 

Etaient  inclusivement  admis  à  l'exa- 
men de  HottS'ingénifur  : 

i'  Les  éièves"ingénieura  ayant  ter- 
miné lenr  temps  d'étndes  ; 

'î"  I.i  s  rniidueteurs  des  mines  qnl  . 
ayant,  au  inoiiis  trois  ans  de  service  ilaii^ 
le  corps,  et  les  candidats  étrangers  au 
corps  qui.  pouvant  justilier  d'une  prati- 
que régulière  et  honorable  de  cimi  an- 
nées dans  la  conduite  ou  la  direction 
des  travaux  d'exploitation  des  mines , 
auraient  saii--laii  préalablement  aux 
conditions  de  I  examen  exigé  pr  l'art. 
6  pour  l'admission  en  qualité  d  éiève-in- 
géiiù'ur,  et  à  celles  des  exaOMMis  de  pas- 
sage prescrits  par  i*art.  H  de  l'arrêté 
du       miolite  ; 

Les  conducteurs  lies  mines  ayant 
au  moins  sept  uns  de  senic^  dans  le 
corps,  et  afant  satisfait  aux  conditions 
des  dits  examens  partiels. 

Etaient  seuls  admis  fi  s.^  i.n'senler 
devant  le  jury  spécial  pour  la  place  de 
eondtelnr; 


[  I  ;  Happori  de  M.  Piercot,  prdcité.  —  V. 
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!•  Les  élèves-conrturtPan  «janlter» 
miné  leur  lemps  d  éunk  s  : 

2'  Les  élèves-lngéni' ur  ijui,;iyaiil 
terminé  leur  leiops  d'étude» ,  n'auraient 
point  été  jugés  «doisslbles  an  (nule  de 
Mos-ingtoienr: 

8*  Lm  caïulhMts  étrangers  an  eorps 
qui,  pouvant  justifipr  d'une  pratique  ré- 
pulière  et  hononihlc  de  trois  années 
dans  la  conduite  ou  la  liirei  tion  des 
travaux  d'exploitation  des  mines,  au- 
raient satisfait  préalablenmit  aux  con- 
ditions de  l'examen  presrril  par  l'art.  6 
pour  l'admission  au  gradt;  d  elève-con- 
ducteur,  et  de  l'examen  de  passage  de 
la  l''  à  la  â*  année  d'études. 

Le  Jury  classait  les  récipiendaires  par 
ordre  de  mérite  ;  les  premiers  de  Hâte 
des  eonenrrents  pourles  places  de  sons- 
ingénieur  entraient  à  ce  titre  ('  m  Ir 
senicc  de  l'État,  jusqu'à  épuist  mtnl 
du  nombre  des  places  immédiatement 
disponibles  ;  les  premiers  de  liste  des 
eonenrrenis  ponr  les  plaoes  de  condno 
leurs  (étaient  de  niéme.et  dans  les  mêinen 
condiliuiJii,  incorporés  daiib  la  hiérar- 
diie  administrative.  Les  autres  rece- 
vaient resDectivement  le  titre  de  sout- 
ingénifur  honoraire  et  le  titre  de  con- 
dvctttur  honoraire  de*  mines  ;  il  leur  était 
loisible  de  se  présenter  aux  concours 
(les  années  suivantes,  en  subissant  de 
rtchd  ki>  examens  avec  les  nouveaux 
élèves. 

Le  règlement  organiqae  de  l'Ecole 
des  mines  fbt  arrêtéle  )8  octobre  1838, 

confornii^incnt  ù  ce  système.  L'ancienne 
Êcoli-  tliL'oritiuepril  le  nom  à'Êcolepré- 
paraloii  i  ■  elle  embrassa  dans  son  pro- 
gnunme  toutes  les  coniiaissancei»  ma- 
thématiques ,  physiques  et  natnrelles 
nécessaires  aux  éU^vts  îles  Écoles  spé- 
ciales, l'uur  j  olre  admis  ,  il  l'aliail 
sut»ir,  devant  un  Jury  de  irois  raembres 
désignés  par  le  rainistre  de  riotérieur, 
un  examen  sur  les  matières  suivantes  ; 

I*  L'arithmétique  complète  ; 

SP*  La  géométrie  élémentaire  ; 

5"  La  trigonométrie  retiiligne.  les 
éléments  de  la  trigonométrie  sptiéri<iue 
et  rnsage  des  tables  de  lignes  Irigono' 
métriques  ; 

4*  Les  principales  théories  de  falgè- 
bre  élénipiii:iii  I'  ; 

5*>  1^  géométrie  analytiqae  ; 


0*  Les  éléments  du  dessin  ; 
7*  Les  principes  de  la  langue  fran- 
çaise. 

A  l'époque  où  nous  sommes  parvenus, 
l'enseignement  moyen  donné  aux  frais 
de  l'Êut  n'avait  point  encore  été  r^ 
par  la  M,  selon  le  vcen  de  la  constitu- 
tion. Les  programmes  des  Athénées  et 
des  Collèges  ne  correspondaient  pas  de 
tout  point  à  celui  qu'on  vient  de  lire  ; 
de  là  (art.  8}  une  mesure  de  circons- 
lance: 

«  Transitoirement,  les  cours  qui  se- 
»  raient  néc^saires  pour  mettre  les 
«élèves  sortant  des  \tl  ;  i  i  t>i  i  état  de 
»  subir  ks  examens  d  admission  aux 
»  écoles  préparatoires,  serontmuiutcnus 
»  dans  les  dépendances  des  Universités 
»  par  les  soms  des  administrateors-in- 
n  specteurs. —  Cet  enseignement  traii- 
»  siloire  sera  conçu  de  manière  que  les 
n  jeunes  gens  ayant  reçu  dans  les  Aihé- 
»  nées  les  premières  notions  des  sden- 
a  ces  puissent  terminer  leurs  études 
a  prt^llminaires  en  une  ann*'?.  » 

En  revanche,  les  élèves  qui  avaient 
commencé  leurs  études  scientifiques  en 
dehors  de  l'Université  étaient  autorisés 
à  entrer,  moyennant  examen,  soit  dans 
la  section  de  deuxième  année  de  l'École 
préparatoire,  soit  même  immédiatement 
dans  uneÉcoiespéciale;  ces  dispositions 
étaient  applicables  à  l'École  des  arts  et 
manufactures  comme  à  celle  des  mines. 

L'enseignement  donné  à  l'Ecole  pré- 
paratoire comprenait  la  haute  algèbre, 
les  takuls  difréreniicl  et  inleijral,  la 
mécanique  analytique,  la  géométrie  des- 
criptive et  ses  applications,  la  physique, 
la  chimie  et  les  manimilations  diimi- 
ques,  les  éléments  derardineetnre,  de 
l'astronomie,  de  la  ^Sodésle  et  de  la 
topographie,  de  l'arithmélttiue  soHale  ; 
enfin,  le  dessin  et  la  lavis. 

L'École  était  placée  sous  l'autorité 
•supérieure  de  l'adrolnistrateor-inspec- 
teur  de  l'Université  et  sous  la  direction 
immédiate  d'un  professeur-inspecteur 
(les  eliKlès.  Ce  dernier  avait  pour  mis- 
sion de  surveiller  tous  les  détails  de 
rioslructiou  et  de  tenir  la  main  à  l'eié- 
cntion  de  tous  les  régleaents  concer- 
nant le  régime  Intérlenr,  lesquels  règle- 
ments étaient  arrêtés,  sur  son  rapport, 
par  i'administraieur-iDspectair.  là  sur- 
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Tdliaaoe  de  nuspecteor  oe  s'étendait 
pas,  da  reste,  sur  les  professeurs  ni 

sur  IcK  cours  i\c  \'\'in\crf.\\é. 

A  lu  tlii  lit'  <'lia<|ui-  aiiuée  (l'éUides, 
les  élèves  (  iMii  iii  (  Lissés  par  ordre  de 
m»>rifc,  (l;iiis  U  ni  s  divisions  respectives, 
d  ai  n  s  iiôii  s  obtenues  par  chncun 
deux  dans  les  interrogations  piirticu- 
liérM  ou  K^nérales,  les  tnanipulalious, 
les  (  xrt  (  iees  pratiques  ou  les  eoiu  ours. 
La  valeur  de  ces  noies  était  exprimée 
par  le  relevé  des  nombres  ou  des  degrt^ 
portés  successivemepicn  i»iiiptcà  cha- 
que élève  pendant  la  dorée  de  M>n  séjour 
à  TEcôle.  I  n  II  iTliTiiriit  |»nrlictilifr  dé- 
termin.iil  k'  modu  ti  a(iprtn:iittion  des 
resnllals  des  divers  genres  d'examens 
041  d'exercices,  ei  le  cbiffre  absolu  des 
degrés  nécessaires  pour  dire  admlselble 
à  un  ensei$(ucmen(  su|>érienr. 

Dans  les  deux  divisions  de  ÏEvole 
sjx'ci'ii,-  (/l'.s  imiirs,  le  pltD de  riostnie- 
tton  coiupreuiiit  : 

I*  Dos  leçons  orales  sur  l'applieatiM 
des  sdeoces  h  l'exploltatiou  des  minet, 
et  sur  les  priikipos  éetHOomiques  et 
artmiriisfratifs  qui  se  rapporieat  à  cette 

spfcialilé  ; 

ï"  Des  éludes  suivies  d'inlerroga- 
lioos,  des  répéiilions,  des  travaux  ^ra- 
pbiqaes,  des  eoneonrs»  des  projets 
d'art  ; 

ô"  Des  opérations  sur  le  terrain ,  des 

explor:ilin:is  miii.'r;ilo;;ii|iii->  et  géolo- 
giques, tIfs  levés  de  ma<;iruu!s,  el 
Déraleinent  lousies  movens  d'cducalion 
professionnelle  pouvant  être  offerts  aux 
élèvesdaiK  des  excursions  sdentiU(|ues. 
et  de;:  vi>iii's  il'aietirrs  fltt  d*expioiU- 
lions  dt'  liiiiu's. 

I,es  leçons  orales  étaient  reçues  par 
les  élèves  aux  cours  spéciaux  de  l'Uni- 
verslté;  les  éludes,  les  répétitions,  les 
intpiropiilons,  les  exerrices  {;raplii- 
(|iie>,  l<'s  111.111111111.11100$,  lescoiuuurs 
sVitVriii.ijeiu  ir.qiii's  |p  mode  et  dans 
l'ottli-f  de  if  niji'^  (leiei  iiiiiies  par  les  rè- 
glements intérieiiis  de  I  Kcole.  dans 
des  salies  ei  des  laboratoires  préparés 
t  cet  effet.  F-es  o|M'rations  sur  le  ter- 
rain,les  explorations (.'éolie^'hiues,  iiinsi 
que  les  exerrices  pratiques  dans  leseia- 
blissemenls  d'exploitation  ouverts  aux 
élèves,  devaient  se  faire  pendant  le  se- 
mestre dW,  aux  moou^s  choisis  par 


les  autorités  de  l'Ecole.  Les  élèvds  do- 
valent  passer  chaque  jour  au  noins 

neuf  heures,  eo  hiver,  et  ,in  moins  dix 
heures,  en  été,  dans  rinterieiir  de  l'E- 
cole. 

Dans  la  division  supérieure  «  l'ensei- 
gnementeni  portait  sur  dôme  anifères 

différentes  : 

1"  L'histoire  naturelle,  considérée 
dans  ses  rapports  avee  les  eoiistriic- 
lions  industrielles  et  l  expioitalion  des 
mines  ; 

â*  La  nioéral4Hlie  et  ta  iséoiogie; 
S*  La  composition,  la  eonstmction 

et  l'emploi  dr>  mnrhiites; 

i   l.f  caknl  de  l  (  llei  des  muchioes; 

,'i<  Les  consf  Miel  ions  industrielles; 

li"  La  physique  indusli-icllti; 

7*  La  diHBle  indastiielJe; 

8"  La  méirtlltit-pie  et  TaulyM  de* 
substances  minérales; 

9°  La  reclMTCtae  et  rexpkitiliQB  des 
mines  ;  • 

lO»  La  législation  des  minet; 

il«  L'économie  sociale  ; 

IS»  Des  notions  sur  le  service  des 
ingénieurs  des  mines. 

[.'instruction  orale  donnée  aux  élèves 
delà  division  inleiieiiie  comprenait  les 
parties  des  cours  précités  que  ces 
élèves  étalent  capables  de  suivre,  et,  en 
outre,  le  cours  de  géométrie  descrip- 
tive, ainsi  que  les  applications  de  cette 
science  à  la  perspective,  aux  ombres, 
.t  la  coupe  des  pierres  et  à  la  charpente. 

De  même  que  l'Ecole  préparatoire, 
i'Ëooie  spéciale  était  placée  sous  TaG- 
tirité  supérieure  de  radmlnstraieor- 
in.speeleiir  de  ri'niversité  et  sous  la 
direction  immédiate  «I  un  proles.seur- 
inspecteur.  N'étaient  considérés  comme 
élèves  de  TEcole  que  ceux  qui ,  après 
avoir  subi  Texanen  d'admission,  s'é- 
taient sntimis  au  régime  intêiieur  et 
(tariicipaîeiil  aux  exercices,  aux  rt-pé- 
titions  et  aux  études  de  leur  division 
respective. 

ÙEcolf  ^iià'ùik  des  nrts  et  mâmtfûe- 
tnrtê  embrassait  dans  le  cadre  de  son 
institution  tout  le  système  de  Tensel- 
}.'iieiiii'nt  de  l'application  des  sciences 
aux  procédés  généraux  de  l'industrie 
et  aux  principales  branches  des  fabri- 
entionsspédales.L'Ecoiede  Liège  avait 
plus  panicuHèranent  eo  nm  tes  arts 
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chimiques;  celle  iie  dimû,  les  aiU  lut - 
caoiques. 

Le  pJaii  de  rinstrucUos  comprenait  : 

I*  Des  lefom  orales  sur  rapplica- 
(ion  des  sciences  auxarls  industr  ii  ls  et 
sur  les  principes  de  réconoaùe  boculi:  ; 

2°  Des  études  suivies  d'interroga- 
tions, des  répétitions,  des  maiiipala- 
tlOQS,  des  trartnx  grspbiqoes  et  des 
concours  de  projets  d'usines; 

."j"  Ut's  visites  d'élablissemenls  in- 
dustriels. 

Les  dispositions  relatives  au  régime 
intérieur  et  aux  exercices  pratiques 
étaient  les  m<?nies  que  dans  TFi  oie 
spéciale  des  mines  et  dans  l'Ecole  pre 
piaratoire. 

L'instruction  orale,  donnée  à  l'Uni- 
versité, embrassait  les  cours  suItmiIs, 
répinis  «Q  deax  années  d'études  : 

i*lQMiHr«iiaiavelle, considérée  dans 
ses  rapports  prinefpavx  avec  llndw- 
trie  ; 

2»  Minéralogie  et  géolo-cie  ; 

3o  Composition,  construction  et  em* 
plot  des  machines  usuelles  ; 

4»  Physique  industrielle; 

5"  Chimie  analytique  ; 

6"  E'^sais  comiiierdaux  ; 

T  Eroiiomie  sociale  (  '  1  ; 

8"  Chimie  iiidusirielle; 

9*  BeciierGbe  ei  ex|»loiiation  des 
mtnes. 

Pour  (Mrc  admis  •»  l'Ecole  des  arts  et 
aia»ufai;lures,  il  l'allaii  avoir  subi  l'exa- 
men de  sortie  de  I  Kc  oie  pr  c'iiariUoire; 
toutefois,  le  directeur  avait  le  droit 
d'adneitrel  fréiinenter  un  ou  plaira 
cours  les  personnes  plai  f^es  dans  une 
position  parlictilicic  et  tiui  seraient  ju- 
gées dignes  de  ('('Ko  tavt-iit.  (  V-l  linsi 
qoe,  dans  l'Ecole  des  mines,  |iareilie 
aatorixatloa  pouvait  être  at'cordée  i 
tous  les  iiteml»m  du  corps  des  mines. 

I.es  dipldmes  de  caparité  délivrés 

(  M  Ce»  sept  cours  liKuraient  également 
SU  programme  de  l'Kcole  de  Caod. 

(*}  V.  le  t«xl«  é«  eeiie  conventlM  dsna 
!•  ÊMfp.  M.  ModMmk,  I  II,  p.  4406  M 
flilv.  ~-  Le  pcolhBiesr  Brameer  y  iaterviai 
coaHBe  Immola.  —  la  484<,  oat  novvell* 

convenliOQ  a  été  avse  MIL  Libotte  et 

MroUe,  eorutrucleurs-aéeSBlctaas  à  Ufg«  ; 
le  i  octobre  186.1,  un  conlral  an  fm  dilTii- 
renl  Av%  prt'cédools  e^l  intcrvMn  entre  l'U- 


à  la  sortie  de  i'Eoilt:  couftiraieiit  lu 
litre  d'IapéafeareWI  dto  arts  et  mamt- 

fttctures. 

Le  premier  pro^nramme  délaIRé  des 

éludes  des  F.roli -,  :iiiii'^xées  à  ITJniver- 
Mie  de  Liège  date  du  mois  de  novembre 
1838;  il  .1  été  réimprimé  dans  le  Kap- 
pert  d^  cité  de  M.  Notbomb,  t.  Il,  p. 
it83  et  «itv.— Le  ISdu  même  mois  Int 
promulgué  le  r^plnment  d'ordre  tr!i  ■ 
rieur;  le  17,  un  atrêlé  de  M.  De  1  tii  u\ 
nomma  J.-F.  Lkmaiue,  in.speeleiir  de 
l'Ecole  préparatoire,  et  Ad.  Ok  Vmx, 
Inspecteur  des  Ecoles  apéi  'ules. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer, 
sans  entrer  dans  de  longs  détails,  les 
principales  mesures  qui  furent  8uc<«s- 
sivemeni  adoptées  pour  compléter  ou 
pour  modifier  cette  organisation,  en 

Sffdai»  besoins  nouveaux  qui  se  pro- 
sfrent  et  ans  Indlcallons  que  i'eipé- 
rience  ne  manqnn  point  1  iViuniir. 
Le  n  septembre  ISIO,  un  ai  i  ttede  M. 
Ch.  Mngier  approuva  une  (•on>enlion 
iolerveoue  entre  i'adminisirateur-ins- 
pedteur,  ai^ssant  au  nom  du  gouverne- 
ment, et  le  sieur  Jacques-Joseph  Gout> 
tier,  mécanicien  à  Crivegnée ,  relative- 
ment 'a  l'entreprise  de  l'atelier  pour  la 
coii!»tni('tiui)  de  machines  et  d  inslru- 
ments  de  précision,  à  installer  dans  la 
nouvelle  alla  de  bâtiment  dont  il  a  été 
question  plus  haut  (*).  M.  fionttter prit, 
k  raison  de  ces  fonctions,  le  li'rf  i-  -f,. 
recteur  de  râtelier  df  couxlrui  iinii  (ie* 
art»  et  manHfadurr:(.  —  Le  i.'i  janvier 
de  l'année  suivante,  le  dép4l  central  de 
mifiéralORle  et  de  fiéolefle  «réé  par 
l'arrêté  royal  du  2o<iobre  1817,  pnH  du 
minist«^re  des  Iravaux  publies,  dut  être 
Innisfihr  à  l'Keole  di  s  riKiii'<  de  Liège 
et  réuni  à  la  quatrième  collei^tion  for- 
mée en  vertu  de  l*art.  30  du  règleiMnl 
organique  —  Les  programmes  des 
examens  d'etiirée  et  de  sortie,  ainsi  que 

niveraiti^  et  MM.  Pintla  et  van  Hooricà.  I4f 
antoriiéj  de  l'éeoie  oat  car  rrtailsr  aa«  ae- 
tloa  plBs4ireeia  at  plus  efllcicc;  en  revanche, 
riadMaatU  aoeordée  aux  entrepreneorsa  dté 
diBinnée  en  r«ii«a  4»  l'altdfeaienl  de  ieara 
dttrges  i  Rappom  tnmmri  m  les  Paharaités, 
P4<riode  iMf<4<tl,  p.  XV  ataaasiaa,  p.  4T 
et  soiv.). 

('I  «  Il  sera  Airarf,  dans  «aa  des  nllet 
de  chacune  des  Oaiverailés  de  mal,  qanlr* 


Digitized  by  Google 


ÉCOLES  SrtClALKS, 


1030 


ceox  des  exanans  de  passage,  forent 
Tobjeide  plusieurs révMons attentives, 
noiamnii'iit  en  1841  et  en  1842.  —  Le 
6  mai  I84i  fut  institué  le  Conseil  de 
perfn'lionuemcnt  de  l'Ecole  des  mines 
('  ),  eompoié  dn  directeur  et  des  ios- 
pfcîenn  de  la  dtte  Ecole,  du  direeteor 
de  radministnlirin  des  niinps  pn''s  <1ii 
ministère  deslt'avaux(iiililirs  ci  du  i  ln-t' 
de  1,1  division  de  l'instrtu  lioii  |iniili<{iir, 
au  ninistère  de  l'inlérieur.  —  Le  29 
aoAt  solvant*  la  durée  des  éludes  &  l'E- 
cole des  arts  et  manofatiures  de  Li«'pe 
fut  fixée  à  Iruiji  aiut  au  lieu  dn  deux,  k 
nmmi  île  la  direction  plus  s|)ériale  (le 
cflle  txùlf  vers  les  arts  chimiques  i-i 
mêiallui'giques;  unMTlIédu  même  jour 
réfb  les  oondUloiis  auiquelles  des  di- 
plômes de  c«rtadf<^  (MNimilent  Mre  dé* 
iivi»''S  aux  (''Ii'  vt's  di's  Krolf'iN  spéciales 
(jui  Ht'  se  |H'0pu5»ieitt  fioiiit  dVtitrer 
dans  les  services  puhllcs.  ~  l'n  .mire 
arrêté  dn  i9  septembre  décréta  qu'une 
valeur  égale  serait  attribuée  i  rexanen 
final  d'admission  dans  le  corps  des 
mines,  et  ii  «  haciine  des  épreuves  subies 
à  l'Kctjic  jiiMir  iniîiser  d'une  aniicc  dV- 
ludeii  k  une  aulnt  :  le  classement  des 
candfdais  devait  ainsi  résulter  de  leur 
neyemie  géoérale.— Le  S3  février  1845, 
une  trolsiènie  Kefifna,  relie  des  élèrn- 
m4fcamciens,  fui  ajoiiiri'  aux  Tcolcsde 
Liège.  Pour  y  iHrt'  admii>,  les  uHpiranis 
devaient  subir  un  examen  sur  les  ma- 
thématiques éiéneotaires.  L'enseigne> 
ment  devait  être  réparti  eomme  suit  : 
PreiMfVn'  nnnc'-:  Ci  '-mt'irie  dfscnptive 
et  épnrt's  ;  siaiuji.i  t  i  iifiiious  de  phy- 
sique, sptiialinhiil  en  (  (Mii:!  concerne  la 
chaleur,  les  ç»i  et  b  vapeur.— {^'HX<>m<' 
amie:  Application  de  la  géométrie  des- 
criptive et  épures  ;  mécanique  appliquée 
(1"  partie)  ;  5»  Dessin  des  macblnes.  — 
Ti  nisirmc  année  :  Mécanique  appliquée 
(2'  partie)  ;  pliysique  industrielle;  des- 


sin des  machines.  L'atelier  de  construc- 
tion âait  mis  I  la  disposition  des  élèves, 
d'accord  avec  le  directeur-mécanicien 
et  d'après  les  indications  du  professeur 
de  mécanique  appliquée;  ces  deux  fonc- 
tionnaires faisaient  de  droit  partie  dn 
jury  de  sortie,  délivrant, aux elfrres  qui 
a\ai('nt  prcalabIciiK  ni  satisfait  aux  exa- 
mens iinnufh  i\c  passa?;?,  le  diplôme 
iViitijénii  hv-iiict  niiu  ii'n.  .Nuii  soulemeut 
les  récipiendaires  avaient  ix  faire  preuve 
de  connaissances  théoriques  ;  mais  Ils 
devaient  «  avoir  construit  au  moins  une 
marbine  à  vapeur  de  petite  dimension 
l't  av(dr  i.tii  un  nombre  snflisant  de  des- 
.sins  «le  machines  pour  ne  iais.ser  aucun 
doute  sur  leur  capacité  comme  dessina- 
teurs »  (art.  5).— Les  dernières  dispo- 
sitions réftemeniaires  prises  dans  le 
cours  di'  rriii;  période  concernent  les 
cxanicns  du  pab.sa^^c  cl  de  sortie  ;  il  fut 
siri(  it-ment  décide  ([u'aucun  récipien- 
daire ne  serait  admis  s'il  n'avait  obtenu 
le  «edâm  des  pointa:  l«  mt  diaome 
des  matières  indiquées  isolémr>nt  dans 
le  programme;  2"  sur  l'ensmible  des 
niaiirrcs  réunies  par  groupes. 

Les  mesures  qui  rattachaient  déift 
l'École  de  Liège  U  l'administration  des 
mines  allalrat  bienitt  recevoir  nit  non* 
veau  eomplémenL  Lé  7  septembre  ISU, 
il  fal  déridé  que  les  candidats  admissi- 
bles comme  .sous-ingénieurs  cl  qui,  à 
défaut  d'emploi  vacant,  n'auraient  pas 
été  promus  i  ce  grade,  pourraient  être 
nommés,  sur  leor  demande,  omdoc- 
leurs  des  mines  de  ô'  classe.  Cette  me- 
sure ne  devait  recevoir  son  application 
qu'à  partir  du  I"  odoljre  1840;  or,  dès 
le  25  juin  184.^,  sur  la  proposition  du 
tlonscll  de  perfectionnemeui  di'  l'Ecole 
des  mines,  il  fut  stipulé  qu'on  n  admet- 
trait plus  désormais  d'élèves  (  ouduc- 
leuis  ,1 1  i  l  établissement,  et  le  21  juillet 
suivant,  la  division  inlérieure  de  l'Ecole 


collrctions  modèles  pour  le  s(>rvice  «les 
Écote«:  la  premi^TO  compreodra  iMawdéIcs 
des  ouvrages»  liyilratitiqDe*  M  des  coaatruc- 
IkMa  d'exploitation  les  plus  remarqnablea  Au 
royauSM  oa  ds  l'étraiq^;  la  troiaième  .  aoe 
série  de  daaaIaB  de  grande  dinMaakNi,i«laiM^ 
aox  oonalnetioas  civiles,  on  aax  eipiolia- 
tion*  de  mines  ;  la  quatrième,  sala,  aaea  tor- 
■lée  itea  élteonis  «t  ût»  pnidaitsae  rinda» 


trie  manuractiirière  du  pnys ,  ordonod»  do 
manière  à  manifesler  la  succcssioa  des  trans- 
formulions  que  subis8«nt  tos  malières  pre- 
nièrm,«nat  do  aeprodDirasoas  teursspect 
dMoHir».—  L'arrêté  do  S6  Jaovier  !•«  ara 
jamais  «0(0  son  eséeotk». 

{ •)  Un  toaililalée  Goaasil  eaistaii  I  Gaad, 
Boar  nteole  dis  ponts  et  ebaataéss.  domia 
leSoctabreinS. 
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se  trouva  supprimée ,  ainsi  que  remploi 
même  de  rooducteur.  Le  service  se  fit 
.'k  partir  do  là  par  les  MiiB>iDg<^nieurs 
hoiiorairas  des  mines,  «dniis  dans  le 
corps  som  le  dénomination  â^tupirmit^ 
ingi'Hicttn ,  qui  l.'iir  donna  \c  rang  d'of- 
ficier, l  a  chaiijitmt'iil  île  litre  parait 
I  II  soi  peu  de  chose  :  eependant  rehii- 
ci  enlraiiiait  après  lui  looteuoe  réforme 
admioistrallve,  el  dereti  avoir  pour 
consétiuence  immédiate,  en  ce  qui  cou- 
l'erne  l'Ecole  des  mines,  une  révision 
de  l'arrêlé  orpni<|ucde  isr.s.  l.  cNamcn 
général  pour  l'admisision  en  qualiié 
d'élève-ingiéiileur  d«B  mines  Tni  suttdi- 
\isé  en  deux  exsmens  partiels,  répon- 
dant au  programme  des  deux  ann^ 
(!"('[ii(lt's  ili'  rKi  cilc  préparaluirt'.  A  !a 
fin  du  la  pri'iuii-i'i'  année,  les  récipien- 
daires déclarés  admissibles  reçurent  le 
Uire  ù'atpiraut  élève  -  ingéninr  4eê 
maet;  à  la  (in  de  la  sccoade  année,  re- 
lui t\'i'\h\'->niii'nh'ur.  P'aulrc  part,  un 
concours  aiiiiih-J  lut  iii.slilncà  Itrnxclli's 
poiii'  l'ailiiMNsion  dans  le  ><ir|is  des 
mines,  en  (|ualité  û'nspiranl  des  muca. 
Y  étaient  admis  les  élév(>8^géAleiim 
ayant  tf  rtniné  Ituir  temps  d'études  et  les 
sons-iiiyi  iiiriirs  honoraires.  I,es  pre- 
raiei"s  de  lîsli'  riaient  a|ipclrs  à  rnlrcr 
au  service  de  l'K.lat.  comme  aspirants 
de  r»*  classe,  el  déclarés  admis.sihles  au 
srade  de  eons-iagénlcur;  les  antres 
candidats  reçns  étalent  réfialés  soas- 
in^énictirs  li'moniirrs.  liti  l' dont  ils  |)ûn- 
vaient  user  en  deitors  du  service  publie; 
ceux  qui  avaient  déjà  droit  à  cette  qua- 
litieatioa  trouvaient  en  tous  cas,  dans 
le  coneoars,  une  ehanee  d'améliorer 
leur  rang  de  classement.  Pour  drvpnir 
ensuite  sous-in^'cnieur  effectif,  il  tallail 
pouvoir  i»viH|ucr  au  intiiiis  U\ds  ans  de 
service  dans  le  corps  de  mines,  en  qua- 
lité d'aspirant  admissible  à  la  promo- 
tion soUicitée  — L'expérience  lit  bieutûl 
reconnaître  avantageux  d'établir  nne 
diiïércnce  entre  !'(  \amen  final  imposé 
aux  élèves-ingénieurs  de  l'Ecole  spéciale 
et  l'examen  iinimie  des  aspinmts  des 
mines  qui  voulaient  être  déclarés  ad- 
missibles an  irrade  de  sons^lngénleors  : 
cette  différpnrc  fut  ctnidii'  par  Tarrrié 
royal  «lu  1."}  twiobre  I8i7,  contresigné 
par  M .  Erére-Orban,  alon  ministra  d«B 
tra^'aux  |>ublirs. 


Sur  ces  entrcraiies,  Ilnspection  t 
études,  aux  Ecoles  de  Liège,  pa<isa  ilan.s 
les  mai  ns  de  nou  veaux  ti  t  u  1  a  i  rc  s .  (  :  h  :i  rgé 
par  arrêté  du  il  septembre  i84&  d« 
suppléer  le  profèssedr  l.rawlreft  rKcete 
|iréparatoire,  M.Trasi  ■  i  v.'.  fut  ensuite 
adjoint  (2j octobre  l.SitM  a  l  iiispecicur 
dos  KrolfS  siiciialfs.  Ad.  IH;  Vai\;  le 
26  avril  1849,  il  le  remplaça  déllnitive- 
menl  dans  cesdemières  fonetiomt,  qaH 
exerce  encore  nnjourd'hui.  M.  le  pro- 
fesseur l)K  (.i  vri  H,  de  son  coté,  lut 
appelé,  le  \i  novembre  IR4C,  k  l'in- 
spection de  I  Eeoie  préparatoire;  il  en 
est  également  resté  hlffiSti  jusqu'à  ee 
Jottr.  Cette  ctrronatanee,  «lœ  les  méioBen 
îlMieUonaaIres  ont  4M  e»  Mesnr«,  pen- 
dant plus  de  vingt  ans,  d'imprimer  aux 
Kcolc!»  iHie  impulsion  vigoureu^ic  el  d'en 
régler  la  marche  en  y  introduisant  des 
traditions  réfnllères  ei  suivies,  n'a  pas 
pen  eontrilHÎéà  enassorer  le  soecès  et 
!p  crédit  à  l'extérieur,  tant  aux  yeux  des 
industriels  que  devant  l'administration 
supt'rienre  elle- nii  ine. 

D'autre  part,  la  com|M)sition  du  Con- 
seil de  perfectionnement  fut  modifiée 
l>ar  l'arrêté  royal  du  90  avril  18r>0,  qui 
y  adjoignit  les'  professeurs  chargés,  k 
l"l-.e(d<'  spi'rialc,  des  eours  de  inelal- 
liir^ic,  de  mécanique  appliquée,  de  chi- 
mie industrielle  et  de  docimasie.  1^ 
tendance  assignée  ft  l'Ecole  des  arts  et 
msnoAietnres  (T.  d-^desaos,  eol.  I4M) 
réclamait  une  semblable  mesure  :  c'est 
dans  la  même  pensée  que  le  nomltre  des 
inspecteurs  fut  ultérieurement  ixirie  à 
trois,  et  que  par  suite  M.  le  professeur 
CRAmM&on  Ibt  chargé.  p«or  sa  part,  de 
In  haute  surveillance  des  travaux  chi- 
miques (arr.  du  10  oct.  1858).  Quant 
au  (duseil  de  perleelionnenu'nt,  la 
composiiioii  eu  a  clé  définitivement 
i-églée  par  I  arrêté  roval  dn  80  nmRI 
1859.  Il  est  composé:' 

A.  De  six  mmbra  permnnnU,  sa- 
voir; ^in^|^e(  leur-^'«''nt^ra!  des  mines; 
le  directeur-général  de  l'instruction  pu- 
blique au  département  de  l'intérieur; 
raduloislrateur-inspecteur  de  l'IJnifer- 
sité  de  Liège,  directeur  des  Ecoles 
préparatoires  et  spériales  ;  les  IfOU 
inspecteurs  aiu  dites  Hi  ules; 

B.  De  trois  is^M^re*  ti  miwrtiirea  k 
nommer  par  le  Koi,  et  dont  le  mandat 
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crt  IMIé  è  qwtre  ans,  sauf  rMHMml- 
ment,  savoir  :  un  fonctionnaire  ajtparte- 
tenanl  au  corps  des  inf^niears  àefi 
luiiU's  ;  dcuxfonclioiinaires  apparlt  riaiit 
au  curps  enseiiniaiU  des  kcoleis  (  '  I. 

Cependant  les  mesures  prémeniion- 
Btos  «i  d^Mtra»  disMMitioM  d«  détail 
inr  leMiuallM  II  wrutlmiltte  dinilster, 
étaient  éparpillées  dans  |)Iu<>ieurs  ar- 
rêtés difièrenls.  Qut^tqutu»  tlispositions 
même  de  ces  arrôtés  avaient  été  mudi- 
fiées  ou  abrégées.  Le  goaverttam«ut 
pensa  Jodideasemem  qœ  pour  ftfre 
h\m  saisir  l'ensemble  du  système  com- 
plot d  organisation  et  reuchaiiiement 
des  di\-ers('s  parties  qu'il  comporte,  il 
éUit  nécessaire  de  les  ramener  à  une 
SMie  de  codification ,  Aéç^i^ée  des 
pitsefiplioiw  qoi  ont  été  successive- 
ami  modifiées  OB  abrogées,  etreprodai- 
Mnt,  diins  an  ordre  métliodiciui'.  tout 
«  qut  «tait  resié  en  vigueur  des  dispo- 
sitions organiques  ou  réglementaires 
•ntérlMm  (').  Tel  a  été  Tol^t  de 
rarriié  nrinittérlel  du  15  MplAiDlm 
I85i(signt^  Cil.  Itûjiifr),  ciiii  est  encore 
maintenant,  :i  pari  di  iK  mi  trois  arti- 
rles.  la  i  liaru-  de  nos  Ixolos  spéciales. 
Des  programmes  de  tout  1  enseignement, 
tssm  détaillés  pour  former  «  une  sorte 
de  questionnaire  analyUqae  et  raisonné 
de  tous  les  points  de  sdencc  néces- 
saires pour  les  carrières  spéciales  des 
différentes  catégories  d'élévcs»,unt  parti 
sous  la  même  date.  Outre  le  plan  de 
piaslean  conra  noQveuui  («rcliiieolare 
toddstrfelie.  éMMoarielAdimtrielle,  eon- 
5tnirtinn  dr*;  machines),  on  y  remarque 
\à  division  en  deux  années  du  cours  de 
métallurgie,»  division  rendue  nécessaire 
par  le  grand  developueoMQt  ooe  celle 
sdence  a  pris  dans  les  denières  m- 
•de*  »  (*).  SoIgmmsMieiit  revu  dm 


toutes  Ms  parties  par  l«  Cometld»  pei^ 

fcctionnemeni,  cet  important  document 
a  reçu  sa  dcrnion;  forme  le  3i  octobre 
is>r>.  sons  It'  ministère  de  M»  Alph. 
Vandcnpeeiebooro  {'). 

L'arrêté  organique  do  25  septembre 
ISSa  CMiUeiit  d'abord  des  dispoBtUoas 
ffdaérales  oonnomant  la  direction  des 
Ecoles,  toujours  roîdii'c  à  l'adminisira- 
leur-lnspf'leiir  de  riiniversilc  id^puis 
I8:,7,  -M.  M.-L.  I'oi,\i.\;  v.  ci-di'ssus, 
col.  io),  l'iospectioD,  l'enseignement 
Ibdorlqiw  et  pSratiqve,  l«s  répétlllowi, 
elc.  ;  enfin,  ronremant  le  rt^pime  inlé- 
rieuf.  .Nous  iiuteroiis  los  dispositions 
Buivaiilt  s  :  Les  rcpr-iiteiirs  n'ont  de 
rapports  avec  ies  profe:)Seurâ  que  par 
liiiiermédiaire  des  inspecteurs  des 
études,  lesquels  tiendront  la  main  ù  w 
qoe  les  répétiteurs  observent,  autant 
que  possllde,  d;tns  leurs  inl  'rropaliuiis 
et  leurs  ré|>élilions,  l'ordre  des  ma- 
tières suivi  par  les  professeurs  dans 
leurs  cours.  HéaniiMios  les  répétiteurs 
peuvent  Mre  Invités  ft  donner  plus  de 
déveloiipenienl  h  certaines  parties  d'un 
cours  ou  k  les  traiter  il  iiiie  nunière 
plus  sommaire,  scion  les  exigences  du 
programme  d'examen  des  Ecoles  spé- 
ciales (art.  i).  —  Tous  les  ans,  dans  le 
courant  du  premier  trimestre  de  l'an- 
née académique,  l'administraleur-ins- 
perteur  de  1  1  niversile  transmet  la  liste 
des  ekvcs  de  chaque  division  des 
Eeoles  spéciales,  i-especiivement  à  clia- 
euii  des  prc^sseurs  dont  ils  doivent 
fréquenter  les  cours.  Chaque  proies- 
seur  didl  f;nre  parvenir  an  directeur 
des  Ee(>les  des  notes  sur  l'assiduité  cl 
les  pr(i;;rés  des  élèves  dont  ce  fonction- 
mire  lui  a  remis  ia  liste;  ii  début  de 
cotes  ronmies  par  les  proÂnsenw, 
eetles  de  l'Ecole  serviréiit  eeoles  au 


f  *  )  Mentrres  du  lk>nacil  de  pirtoclionne- 
mcnl  en  18B0  :  MN.  Ad.  De  Vatn,  Thiery, 
Pûlain.dc  Cuyper,  Trascnstcr,  CliandaiOD, 
Bidaul,  Brasseur  et  de  Kuoinck. 

(*)  Rapp.  de  M.  Piereot,  p.  SS. 

<*)  tbid.,  p.3S.  —  CltërisergaMal, l'ar- 
félé  é«  rr  4«eenbr«  48»  r^rlH  en  trois 
ssMSifes  l'easa^aenieot  Aa  is  Méiallvsi». 
Gatie  dMsisa  a  M  rapports  le  M  sMiaoï- 
krt  -IMB  t  !■  «Mrv  de  aiétallarfie  «st  depuis 
lors  m  slsipto  ooan  anaol;  saataBMtka 


el«m  sont  interroges  sur  cette  mali^  (dl- 
ViadB  en  générale  ei  tfiitialt)  dsos  dawt 
oxamcos  diffiirants  (v.  ci-«prislM  profnai' 
nés  géntïraua). 

(*)  On  la  inuve  M cxteiM  dans  la  vo- 
lons IntituM  :  Htattt  tpêehte»  ét*  mu  et 
HHtmtfiuitiwtt  tt  dlM  mMm  awiMéw  A 
FVtOmaHH»  Uitt*.  IKspesittooa  argsal- 
qoet  et  reglemeotalrea.  Proertan»^  géné- 
rwn  et  procraniMS  déiaMMa.  BtwUm, 
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class«n)ent  des  élèves  (art.  6).  Les 
cotes  de  l'Erole  embrassent  non  seule- 
nenl  les  résultats  de  l'enselgnem^t 
oral,  mais  des  exercices  graphiques, 
dos  travaux  mécaniques,  des  réponses 
aux  interrompit  ion  s  des  répétiteurs  et 
généralemeul  <le  toutes  les  occupations 
imposées  aux  élèves  .Elles  comptent  pour 
«s  tkn  d«os  le  cakal  des  peints  «Uri^ 
boés  à  ehaqoe  exameo  ennael  de  pa»> 
sage  d'une  année  dVtudPs  h  une  autre; 
rcxdusion  du  régiiuu  intérieur  pour 
ncgli^t'iua  ou  insubordination  les  an- 
nule de  plein  droit  (art.  5  et  7).  — 
Deux  échecs  successifs  au  même  exa- 
men font  perdre  la  qualité  d'élève  de 
l'Ecole.  —  Il  y  a  des  diplômes  d'ingé- 
nù'iir  cii'il  <lcs  mine»,  comme  des  di- 
plômes û'iuiicnieur  cii  il  des  arts  et  mn- 
Hufactures  et  des  dipl<*imes  tïiugtfnkttr 
eM  mieniciea.  Us  soDt  déUvnés  aux 
personnes  qui  ne  désirent  point  entrer 
dans  le  corps  tirs  mines,  (|u'ellt's  ui«'iit 
OU  qu'elloH  n'aient  pus  fréquenté  l  » 
cole  ,  mais  à  la  condition  expresse 
qu'elles  aient  subi  les  éprenvcs  exigées 
par  les  programmes.  «  Les  sous*lii|(éf- 
nirurs  honoraires  des  mines,  ajouinit 
l'art.  !l,  auront  droit  à  l'obtention  du 
diplôme  d'ingénieur  eivil  des  mines. 
Ils  pourront  aussi  obtenir  celui  d'ingé- 
nieur civil  des  arts  et  manufactures, 
en  jastifiant  de  connaissances  suffi- 
santes en  rhimic  industrielle  organi- 
que. »  Cet  article  a  été  modifié  en 
1860,  sur  la  proposition  du  Conseil  de 
perfectionnement;  les  premiers  mots 
du  paragraphe  dté  ont  été  remplacés 
par  oenx-d  :  La  taffàiieim  htmàni^eM 
des  mirti'x  (Arrêté  dti  fi  mai,  si^né  Ch. 
Ftogier)  (  '  ).  Le  uiémcarrétcde  lS(i(t  dé- 
clare en  outre  non  applicable  aux  i><'r- 
sonnes  étrangères  à  l'lknie  ni  aux 
élèves  libres,  la  disposition  de  l'art.  7, 
5  2  de  l'arrêté  organiqiio,  rflative  a  la 
supputation  du  travail  de  i  aiuiee.  En 
r^ùuhe  il  y  est  stipulé,  foant  au  ré- 


cipiendaires de  In  iiremicre  de  ces 
deux  cat^ories,  qu'ils  auront  à  jusU- 
Icr  d^uM  pratique  industrielle  sulB- 
santé,  et  qu'ils  devront,  à  moins  d'âne 
dispense  spéciale,  laisser  rabsister, 
entre  les  divers  examens,  les  délais  qui 
sont  imposes  aux  élèves  de  l'Ecole. 
De  même  que  ces  derniers,  ils  sont 
astreints  i  fournir,  pour  l'exanen  gnal, 
des  mémoires  et  des  projets  sur  des 
questions  qui,  h  leur  demande  fformn- 
lée  avant  k  1"  mars  de  cliafjne  anneei, 
leur  seront  indi(|uées  par  les  aiiloriles 
de  l'Ecole.  —  L.a  durée  normale  des 
études  est  de  dnq  ans,  dont  d«ox  an* 
nées  d'Ecole  préiiaraloire.  pour  le 
grade  de  sous-iui;énicur  lionor.dre  des 
mines  ou  le  diplôme  d'ingénieur  (  ivil 
des  mines;  de  quatre  ans,  dont  une 
année  d'Ecole  préparatoire,  pour  le  di- 
plôme d'iagénieor  civil  des  arts  et  ma* 
nnAictares  ;  de  trois  an<!.  dont  nne  sn- 
n«''e  d"l;c<de  préparatoire,  pour  le  di- 
plùmc  d'ingénieur  civil  mécanicien  {*). 
—  Les  examens  ont  lieu  par  écrit  et  ora- 
tement.  Il  liiut  obtenir  atiO  degrés  sur 
KNMpoor  être  admis  d^ne  mnMre  sa- 
tisfaisante ;  le  chiffre  de  050  degrés, 
e\\'^f  d'al)ord  pour  la  dvilincliou,  cl 
lelui  de  770,  requis  pour  la  (jnnide 
disitmtion,  ont  été  respectivement  éle- 
vés à  680  et  é  780  par  l'arrêté  du  9  mai 
18âS;  pour  mériter  la  plus  grande  dis- 
liiictiou,  enfin ,  il  faut  avoir  obtenu  860 
degré.s  sur  KUKi.  —  Tv-ris  les  cotes 
d'assiduité,  on  ne  eompie  a  l'élève  que 
le  temps  de  la  présence  réelle  aux 
salles  de  l'Ecole.  Cbaque  tteore  d'ab- 
senee  non  justifiée  entraîne  la  sona- 
traction  de  trois  hetires  de  présence, 
indépendamment  des  i)eines  prévues 
pour  le  cas  d'absences  fréquentes.  i,e 
renvoi  de  i'Eoole  n'entraioe  pas  néoea^ 
sairement  le  renrel  de  llnriversHé, 
pcfnp  qtii  ne  peut  fire  prononcée  qne 
par  ie  (Conseil  académique.  —  Les 
éUvea  de  FEcole  ont  aenlç  anoès  dans 


(•)  Ce  lilre  a  «lé  ctéé  par  l'îtm'l»!  royal 
dtt  16  Juin  -ISSS  :  il  esl  ai'CCM-dii  II  irms  îes 
CftOdiaals  iKjcIart'S  iiilnns^iljli'S  iMejiuiâ  l'in- 
ftlilDtiOD  d('S  Kcolcs  H|)i<ci:iU-.s)  iiii  grade  de 
aous-ingdnieur  des  miaea  c  pour  eu  WÊtr  ea 
dehors  des  services  re»MrUsMat  an  Nyar- 
leawat  de»  travaex  pablics.  • 


.  ')  LeH  dlèvoitfle»  raine;»  fré<|uealenl  |ten- 
il;uii  ans  I  Kcuin  pr(>paratoire,  ii.irrc 
qu'un  txi^-L'  lieux  ta  connaissance  des  ua- 
tbém:a:i!ui  s  transcendanles,  dont  les  élève* 
lies  arts  et  aaawiftteuimtt  les  m^esoieiMis 
seat  dispaMéBt 
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les  salles  d'éludé  et  de  dessin  et  dans 
l'atelier.  Nul  autre  n'est  admis  à  assis- 
ter aux  rfpt^fîtions  et  aux  manipula- 
ti  11-. '-  iiif  !•  s  ai.f!  I  isalions,  loujours 
révtxablt's,  i|ui  poiirraieiil  être  accor- 
dées par  le  dirtcleur  pour  ce  demitr 
conri  (  '  ).  —  Outre  Im  iMetrofitioas 
géoénles  Mtes  pair  les  professeurs  et 
res  répétiteurs,  les  élèves  ^r  rit  umls 
à  des  inlerrogalions  ûa  ciihinet.itor- 
tanl  sur  les  matières  qui  font  l'objet 
das  progruMoes  d'exttOMD.  Les  élèves 
dans  les  iaiefrogtfimis*  se  féralMt 
pas  i>ronvc  d'une  application  ronvp- 
iiabl*',  sont  rxposésides  peines  disci- 
plinain  s.  Les  seules  ix  iues  sont  :  la 
censure  itarliculiéro ,  le  blâme  public, 
la  Mis|ieQsion  du  droit  de  fréquenter 
l'Ecole;  enOo,  le  renvoi.  Les  deux 
dernières  ne  peuvent  être  prononcées 
que  par  d«^(  ision  du  directeur,  sur  le 
rapport  de  l'iasptcleur  des  éluiles,  IV- 
lève  pnlaiablement  entendu. 

Final  les  dispositions  spéciales  de 
renflé  que  nous  analysons,  on  renar- 
qnpra  que  les  élèves  nouveaux  j'pnvent 
être  admis  d'emblée,  moyenniint  exa- 
men, soit  dans  la  seelinn  de  deuxième 
année  de  I  Ecoie  préparatoire,  soit 
Béme  dans  une  des  Ecoles  spédalet. 
—  A  l'Ecole  des  mines,  peuvent  être 
antori^f'ps  à  profiler  de  l'enseignement, 
s;iii  I  \  imen,  toutes  les  |>ersonnes  ap- 
partenant à  un  litre  quelconque  au 
corps  des  mines.  —  A  la  section  des 
aécaidciens,  doue  élèves  aeelenenl 
•ont  adMis  fc  la  Ms  dam  râtelier , 
lequel  est  accessible  d'nilleors  aux 
élèves  des  mines  et  ries  arts  désignés 

E"e  direeleur,  mais  seulement  aux 
et  aux  heures  k  déterminer  par  ce 
loanalre  (art.  4).  —  Les  élèves 
mpraniciens  sdnt  aidés  au  besoin,  dans 
leurs  travaux,  jiar  des  ouvriers  de  prù- 
fession.  l.e  professeur  de  mécanique 
appliquée  et  le  directeur  mécanicien 
lont  partie  du  jury  de  sortie. 

Le  iO  septeasbre  1865*  mi  com 
spédat  de  coastmetioD  des  BacUlMS 
a  été  confié  à  II.  IV.  LUiert.  Ingéoieur- 
uécâoiciea. 


Nous  reprodaiaofls  ha  pronaanM* 

généraux  des  examens,  poiir  nire  ap- 
précier dans  son  ensemble  le  S}'&tème 
d'enseignement  actoellementen  vigueur 
dans  1^  Ecsotoaoaexées  à  l'Université 
deLiége. 


Examen  pour  l'admission   â  l'Fcolfi 
pi  ciianUuirc  des  Mines  { '  ). 


!•  Langae  française  .  .  . 
!•  Langae  latine,  ou  l'une  des 

trois  langues,  flamande, 
allemande  on  anglaise  . 

ry  Histoire  et  géognpblé. 

40  Aritluaétiane.  .  . 

ITAIgèbM  .... 

6"  Géom^lrip    .    .  . 

7°  Tri^jonométrie    .  . 

S'  tù'omélrie  analytique 

d''  Géométrie  descriptive 
\^  Dessin  


1i 

% 
10 
10 

H 

ti 

10 
4 
0 


Total. 


.  100 


Examen  d'admissUm  à  la  dimiou  df$ 
«r/«  et  SMan/iictores,  et  à  la  teetèm 
ie$  ^èvet-miletttieienê. 

triais. 

1»  Langue  française   ...  30 
î>  Langue  latine,  ou  l'une  des 
ir<àê  langues,  flamande, 
«Reannde  on 'anglaise  .  ît 

5»  Histoire  et  géographie.   .  8 

4«  Arithmétique  iO 

5»  Algèbre  10 

G*  Géométrie  14 

7»  Trigonométrie  (")  .  .  ,  ,  4 
S»  Géométrie  analytiqtie  .    .  8 
9"  Géométrie  descriptive  .   .  4 
10»  Dessin  10 

Total.  .  .  100 

l*our  chacun  des  examens  i  subir 
conformément  au  programme  d-dessas, 
la  moyenne  est  exigée  sur  les  HP*  1, 1 
ei  3  réunis*  4,  5,0  et  8. 

Les  Tédpiendaim  doNent  obtenir, 
en  outre,  les  3/5  des  potaits  sor  Toi- 
semble  des  matières. 


(•)  Cetl« aulorisalloo  oejHMt  i 
dêe  a  «o  él^e  renvoyé  de  IVeals. 
(■)  Leiaryé'aipiasieaseTéBBltaecefi- 


kdamoésd'eclolire. 
(•)  i«  MgwMNBdtrIs  a'est  ft»  de 
poor  eateaaaMB} 


En  ce  ({ui  concerne  les  récipiemlaircs 
étrangers,  le  jury  délermfaie  pour  eux 


AdOLa  SPÉOIJLXJI  DMS  ARTS 

ET  KAHUFACTURES. 

Enseignemont  |>i-6pni-n(«>ti*«. 

SECTIOK  DES  AHlh  ET  M  \M  rAiVUHL^. 

Exme»  de  pexsage  de  la  pnmère  à  la 
ieMiim  aimie  félitiei. 

Pointa. 

1"  Mécanique  élt  mciitnire.  .  fO 
â"  Physique  élémentaire  .  .  SO 
S*  Chimie  générale  et  Huni- 

pulatioDS  S& 

4*  Ceométrto  detcriptlTe  et 
géoméirie  descriptive  ap- 
priquéc  ....  .20 
5"  Dessin  el  épnrei  ...  7 
6*  Assiduité  $ 


Total. 


Le  médium  des  |>oints  est  exigé  sur 
duame  des  matières  n«  1, 2  el  5  de  ce 
programme,  sur  les  ne*  4  et  5  réunis, 

et  sur  l'ensemble. 

SECTIOK  DES  I^LbVIiS-ltÉCAMCIEKS. 

£»MMii  d«  fMtage  de  la  mrtmièn  4  te 

1.'  Mécanique  élémentaire.  .  20 
2*  Pliysiqtui  élémentaire  .  .  iO 
9*  Géométrie  deicripihe  et 

géométrie  descriptive  ap- 
pliquée  20 

k'*  Epureset  clémt-nis  dc  lavis.  iO 
h'  Travail  de  l'atelier  (y  com- 
pris rassiduitéaai  études 
elaiilres  rxrrrlces  qui  dé- 
pendent du  iv^j'iiue  anté- 
rieur df  riù'ole  ...  20 
6**  Cro(|uis  cotés    ....  10 


Total. 


100 


Le  médium  des  points  est  exigé  sur 
chacun  des  n<^  1  et  2,  sur  les  n"*  3  et  4 
réoDis«  et  eor  les  !!*■  Set  6  réojits. 


SECTIOX  m%  AHTS  KT  MAM'FArrrRFS. 

Examen  de  passage  de  la  dcu.jt  U'me  à 
ta  inanimé  «muée  éCmâe$. 

Point*. 

1°  Mécanique  iiidu&lrieHe.   .  2î> 

2"  Physique  industrielle.    .  15 

S»"  àlinéralogie   M 

4*  Analyse  des  substances  uii- 

nérales  (docimasic)  .   .  25 
S"  Essais  docimastlques  .    .  o 
6«  Travaux  graphiques  rela- 
tifs aux  n">  1  et  2.  .  .  10 
T  Aiaidttité  8 

Total.  .  .  I«0 

l.c  iiicdiiiiii  di  s  |iuiiits  est  exigé  sur 
les  n«*  i  et  2  rcuuis,  sur  les  n**  5  et  4 
réunis»  et  svr  rememble  des  maHArw. 

Extmen  df  passage  de  lu  troisième  à  la 
quatrUme  amtée  d'étude», 

points. 

f  i  (Irolnpie  IS 

2  '  Lxpluit.iiioii  des  mines  (!'• 

partie  16 

ô"  ciiimie  industrielle  inorga- 
nique el  organique  .    .  ÔO 
4' .Métallurgie  ({"'partie)    .  18 
5"  Travaux  graphiques,  rela- 
tifs aux  n«*  %  S  et  4.   .  ID 
6»  Assiduité  8 

Total.   .    .  .  iOO 

l.e  médium  des  points  est  exigé  sur 
les  n'*'  I  et  2  réunis,  sur  ctaenD  des 
D**  3  et  4,  et  sor  reosemblè  des  au- 
Uèras. 

E.iiniii'ii  fiii'il. 

Pour  l'cxameu  iinal,  combiné  pour 
un  quart  avec  les  deax  examens  précé- 
dents et  avec  Texamen  de  passage  de 
la  première  à  la  deuxii-me  année  d'é- 
tudes (enseignement  préparatoire),  le 
récipiendaire  doit  obtenir  le  médinm  de 
points  sur  les  n«*  1  et  2  réunis,  sur  les 
n**  et  4  réunis,  et  snr  Tensemble  des 
matières. 

PdalB. 

I®  Exploii^ilioii  desmiaeslS" 

partiel  

^  Levw  des  plans.  ...  4 

Report. 
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lléuiiwska   M 

4*  AKMtofnire  fntasirielte.  10 

6^  Economie  induslrieUe.    .  8 

fi*  Concepliun  de  projets.   .  10 

7'  Triivaux  gi14»||il|aM  .   .  10 

H"  AssidNiié   8 


Tolal. 


iOO 


EjMimen  de  oattage  de  la  deiunime  à  l» 


PoinU. 

f  ■  Héanique  appliquée  .  .  50 
2*  Leven  deidn  el  lavis  des 

machilieH  S8 

5"  Notions  de  chimie  iuor  jj.i- 

nifjue  10 

4°  Physique  induslrielle.    .  15 
8*  TravaN  d«  ratolin*.  .  .  85 
Le  médium  lîi's  points  rst  t'\i^;i''  sur 
le  n*  1,  sur  les  n"*  2  et  5  réunis,  el  sur 


Points. 
18 
S5 


1*  Arcblleetara  Indnstrlène  . 

8*  Construction  des  machines 
S*  Conrc-ption  raisonnée  de 
projets  iii:i<  hines  >  . 
4»  Travail  de  l'atelier  .  .  . 
5*  DessfnelbtTtsdemacUiics. 


so 

IS 


Total.  .  .  100 

Le  médium  des  points  est  cxi^'é  sur 
lesn**  1  et» réunis, sur  le«  r* 5 el  4 
rénnia,  et  mr  rensenriHe. 

Pour  le  tJipii'ime,  cet  examen  est  wim- 
Miif  pour  lin  tiers  avec  le  précédent,  et 
:ivci'  i  iw.inii'ii  (If  passage  de  la  pre- 
mière à  la  deuxièiae  aiiaée  d'études 
(eDaeigneneot  préparalotn). 

ÉCOLE  SPÉCIALE  HTS.  MTNKS, 
pi*i-|iwful<>li-(? 

Programme  tUs  taundinsfinces  CJ/^<V» 
pour  robtention  du  titre  fa^firant 
4tive'iagé»ieiir  det  mi»es. 

Points. 

i*  L'algèbre  supérieure,  com- 
prauaM  la  méthode  dea 


coèflicienls  iudélerminés, 
la  tbéoiie  géaérate  et  la 
résoluHon  minériqoe  des 

équations  10 

ito  La  géométrie  analylk)ue  des 

trois  dimensions  ...  10 
3*  La  géométrie  descriptive  .  li 
4*  Le  ralcnl  dUKrealiel  et  le 

rrilrtil  iiUéfrral  eomplel.  2-1 
^'  La  pliyMque  i'lL:iui'iit;«irc'  .  21 
()«  Style  et  rédaction  eu  fran- 
çais (littérature)  .   .   ,  H 
1*  Dessins  cl  épures  de 

Bétrie  descripUfe  .  .  8 

Total.  .  .  100 

Le  médium  des  points  est  exi^'é  sor 
le»  n"»  t  et  2  réunis,  sur  les  n«'  3  et  7 
réunis,  sur  «liiinin  «It  s  n"  i  el  8,  et 
sur  l'ensemble  des  matières. 

Pour  être  admis  à  passer  l'examen 
d'aspiraot  él6ve-lii|éiiieur,  11  liiDt  avoir 
SQbi  au  préalaUe  eelid  «pil  est  exigé 
pour  l'adnisBion  à  l'Ecole  pr^raloire. 

l^o<jrfimrnr  (ft'.v  roniiain^ance»  exigéei 
oour  l'admission  en  qualUé  d'élevé' 

Pûiats. 

!•  Application  de  la  géomé- 
trie descriptive  la  coupe 
des  pierres,  à  la  char- 
pente, il  la  perspective  el 
aux  ombres  ....  18 
8°  La  oiécaBiqoe  analytique 

conpiète  90 

5*  Notions  élémentaires  d'as- 
tronomie et  de  géodésie.  8 
La  chimie  généraié  01  les 
manipulations  .  .   .  .28 
H"  Epnres  de  géométrie  des- 

rriplivp  rtppliquée  .  •  10 
Ci"  Langue  anglaise  OU  aile 


8 

ToiaL  .  .  100 

Pour  être  admis  comme  élève-ingé- 
nieur des  mines,  il  teu  awir  dU-iuiit 
ans  accomplis,  avoir  été  reconnu  an 

préiiIiiMe  aflmissiliie  au  litre  d'aî^ptrnnl 
eltve-iii^eiiieiir  dci»  ujjutJ^,  et  avoir  ob- 
tenu, au  inoiiis,  le  médium  des  points 
snr  les  li"*  1  el  &  réunis»  sur  cbacun 
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des  n»*  i  at  4«  M  sar  l'aMMilile  dts 

malières. 

Exame»  de  muage  de  la  première  à  In 
4Mtm  §mét€ét»iu. 

1*  Mécaniqac  appliquée  .  .  30 
30  Physique  indit9li!ielle  .  .  Il 

3"  Minéralo^e  15 

4*  Analyse  des  substances  mi- 

oënlei  (dodoMsie)  .  .  S5 
8^  EsHds  doèfmastliiaes  .  .  5 
è*  Travinix  grapliiques  rela- 
tifs aux  matières  n"*  1 

«tt  m 

Total.   .  .  100 

Le  médium  est  cxij.*'  stir  les  numé- 
ro» 1  cl  2  réunis,  sur  tes  numéros  3  et 
4  rénfit  M  sur  rensMilile  tfes  mailères. 

E.iumt'n»  df  p'ts'.-rrr;''  de  In  dt  iixihHt' 
Il  la  troisième  u/t/u't»  d'ctudcs. 

l'oinls. 

1»  Géologie  M 

T  Exploitation  des  mines  (!•* 

partie)  25 

ô"  Chimie  industrielle  inorga- 
nique  25 

4«  IMlallurgie  (1»  partie).  .  tO 
TranuxgraphiqoMraaIib 
aininMi«nsii*S,Set4  10 

Total.    .    .  100 

Le  médium  est  exigé  sur  les  numé- 
ros 1  et  2  r^nis,  sur  les  numéros  3  et 
4  réunis,  et  Mir  TeiMnilite  de»  ma- 
tières. 

PoinU. 

i*  Eiploltall4Ni4iesBiJWB.  .  25 
i»  Levor  des  plant.  ...  5 

3i»  Archilecture  îndusirielie.  20 
4»  Mi'Iallurgic  (2*  partie).  .  20 
1»  Travaux  praphitiucs  rela- 
tiCs  «m  «jnatre  iwnënw 
prteétfenls.  ....  10 
6»  Economie  industrielle.  .  0 
<•  Légishilion  des  mines.  .  6 
8"  LHtigut'  aii^'IaisL".  ...  4 
8*  Lan^  aUemandt'.    .  .  4 

lotaU  .  .  100 


Lo  ni<-dium  des  poinU  est  exige  sur 
les  numéros  1  et  2  renais»  sur  les  ou- 
mérofl  5  et  4  léanls,  et  rar  rauaabte 

des  matîôrcs. 

L'\fL'  de  vingt  et  un  ans  est  de  ri- 
j:ueur  pour  l'admission  i  nt^  h  r  rps 
des  mines,  en  quaiité  de  suus  ingé- 
nieur, et  pour  l'obtenUon  du  tflue  dinr 
féniew  boaoraire  des  mines- 
Un  «T»lé  do  Juillet  1858  a  mis  les 
prot,'ramni('s  dVxamen  pour  roblentii  ii 
ùtàiy  titres  d'aspirant  élève-ingénieur  et 
d'clèvc-ingéBtrâr  des  mines  en  rapport 
avec  le  oonvean  pfopaniaw  d'euflMQ 
pMserll,  par  détMtoiinrinisIérlelledB 
30  novembre  do  l'année  précédente  , 
pour  l'admission,  à  l'Ecole  militaire  et 
aux  Kcoies  spéciales  du  génie  civil  (a 
des  mines.  L'utilité  de  cette  mesure 
est  évidenle  :  les  jeunes  gens  eneora 
indécis  sur  le  choix  d'une  carrière,  ati 
sortir  df  la  section  professionnelle  des 
Atli( m  < -  ,  (int  du  temps  devant  eux  pour 
prendre  une  résolution  définitive,  et 
B'OBl  pat  ft  cntndr»  dMr  etMMneé 
ta  pni«  perte  leurs  études  supérieures. 
Dans  des  circonstances  données,  le 
gouvernement  lui-même  a  tiré  proAt  de 
rarrèlé  de  IS^;  c'est  ainsi  qu'en  1867 
un  certain  nombre  d'élèves  des  Ecoles 
les,  répondant  â  l'appel  dv  ni' 
de  la  guerre .  ont  pu  être  f miié- 
dialement  incorjtûrés  dans  l'artillerie 
et  dans  le  génie  en  qualité  d'aspiraots, 
avec  des  avantages  reser>é$  jusq|ne  11 
aux  élèves  de  TEcole  militaire. 

Le  système  d'entdgnemenl  des  EeO' 
les  de  î.iége  a  éx6  romplété,  en  cette 
même  année  I8(i7,  par  la  création  d'un 
cours  iK.iiw  iii,  dont  l'utiliie  n'a  pas 
besoin  d  être  (léroontrée.  M.  Ukprbz, 
ingénieur  en  chef  du  Grand  central 
a  été  dufgé  d'iohier  Iesél4vea 
de  tontes  les  seetfons  I  ta  iMorie  de 
Yexploîtalion  des  chfrnhv  fer.  h  par- 
tir de  la  session  de  18(i»,  les  élèves  ont 
été  tenus  de  répondre,  à  l'examen  flnal, 
i  des  ImerrogatiMs  sur  la  matière  de  ce 
cours.  Les  programmes  que  nous  venons 
de  reproduire  ont  été  modifiés  en  ronsé- 
t|neace.  par  les  arrêtés  minisléricls  du 
7  aoOt  et  du  2<i  novembre  18<;7.  A  l'exa- 
men final  de  l'Ecole  des  mines,  les 
mnlièrat  n^  3  et  4  ne  comptent  plus 
que  pour  10  poiMtMll«idniO»tl4 
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points  seulement  au  lieu  de  8  sont  at- 
trilMHte  à  la  connaissance  d'une  laagiM 
élraagère  (ob  n'exit;e  plos  ranglala  n 
raliemand.roais  l'nn^hiis  ou  lallemand). 
En  revanche  ,  iî  points  sont  réservés 

f.oiir^  d'i  rplvilntiiiu  (Us  ehcfn'tns  de 
fer.  La  même  importance  e&t  accordée 
an  dit  cours  dans  tes  «saiwin  de  sor- 
tie des  sections  des  arts  et  manufartores 
et  des  mécaniciens  :  pour  maintenir  le 
loliii  di-  100  puinls,  on  ;i  irdiiirr  r<  s- 
pectivemetil  à  10,  à  18  et  »  i8  points  la 
eote  des  matières  mentionnées  sous  les 
li«l,SeU;te<liifrrtMie8poini8|NNirras> 
sidnité  a  été  Mippritiié;  mais  Ira travsin 
graphiques  relatifs  aux  r;  iircmiers  ii" 
(le  n"  5  est  VcjfMtntioii  drs  clifminx 
de  fi  t)  soiil  fsliiTU's  1  \  poinis  lien 
de  iO.  Pour  les  méc-aniriens,  le  travail 
de  llâtdler  ne  «osipte  plus  que  pour  18 
points  au  Uni  de  50.  I.e  médium  des 
points  est  exi^-'e  sur  le  t  ours  nouveau 
dans  les  deux  iireniières  sections;  dans 
la  troiiiième ,  t  arehiiecturc  industrielle 
eirexploiiatlon  des  chemins  de  ferfnr- 
leent  désomaU  un  seul  groupe ,  au 
point  de  vite  de  la  moyenne  exigée 
|iour  l'admission. 

ixi>  8  points  affectés  à  l'assiduilé  ont 
disparu,  en  vertu  de  l'arrêit'  ministé- 
riel do  S7  septembre  isai,  da  pro- 
gramme des  enmens  de  passage  de  la 
section  des  arts  et  manufactures.  Ils 
oot  été  reportés  respectivement  sur  h 

5  (dessin  et  épures)  du  premier  pro- 

nne,  sur  les  n»«  5*  (minéralogie  : 
,  >lBlB  an  lieu  de  12)  et  5  (travaux 
graphiques  :  15  poinis  aa  lira  de  10 
du  second);  enfin, sur  les  fexplol- 
talion  de-,  [ninrs  :  18  points  an  'iiM 
16)  et  5  (travaux  graphiques  :  Iti  poiul.s 
M  Uea  de  10)  du  troisième.  —  Qnel- 
tncs  Bodifleailons  ont  anssl  dié  lJitn>> 
dniles  dans  le  programme  de  rexamen 
de  passage  de  la  1~  à  1 1  nnnée  d'é- 
tudes, à  l'Ecole  des  ntr*  aiuciens  :  U 
mécanique  élémentaire  ne  compte  plus 
que  pour  19  points  \  le  iravall  de  I  aie- 

<  '  )  Ln  1865,  IXoiverailé  catholique 
Louvaio  »«8l  enrichie  A'f.coUt  npédalet  de* 
ont  ri  HiaHu/acturex,  du  génit  civil  et  de* 
mine*.  Le  programme  et  les  règieaents  de 
ceii  KUblisaements  ont  été  trrôiéa  le  4  avril 
1861  «K  paUMs  BSM  Nlard  (Lomia,  Van 


lier  est  e&limé  16  points  au  lieu  de  M; 
les  ntMials  cotés,  8  an  tien  de  It;  Isa 
8  pofnls  dhpooiMesoiit  été  alliflioésl 

des  notions  et  à  des  exercices  de  calcul 
infinitésimal.  -  On  na  doiu'  désor- 
mais {\}\'iu(lirt'cU'vifnt  éj;ard  au  fait 
mlirtei  de  la  présence  dos  «lèves  i 
TEeole,  et  d'autre  pari,  en  ee  qui  eoo- 
ceroe  les  élèves  mécaniciens,  on  a  re- 
connu avec  raison  que  le  but  ne  serait 
qu'iinpart'ailcmenl  atteint,  'ils  res- 
taient entièrement  étrangers  aux  matlié- 
maliqM»  supérieures. 

Kom  avons  sifpialé  aiUeors  le  succès, 
liMWl  en  Belgique,  des  Ecoles  ««péciales 
rte  I.iége;  nous  pourrirm  ^  .n  iiier  qu'on 
ipur  citerait  plus  de  rivales  en  Europt*. 
Cesucccs  se  soutient  malgré  la  concur- 
rence ('),  et  malgré  la  dlffimllé  de  plus 
en  plus  grande  qo'ëproovent  monenla- 
némenl  li-s  jeunes  inj^cnipurs  ;1  trouver 
Immédiatement  à  s'occuper,  l'état  major 
(le  la  plupart  des  grands  établissements 
iodustriels  du  pays  se  composant  pres- 
qw entièrement  d'hommes  l  elativement 
Jemes.  fomés  aox  Ecoles  de  Liège  de- 
pois  181(8.  Mais  les  exploitations  des 
|>ays  voisins,  surtout  de  la  Prusse,  nOQS 
cniéveut  un  certain  nombre  d'ingénieurs; 
il  y  a  encore  de  nombreux  chemins  de 
fer  à  ooosiniire;  Tindaslrie  nationale 
elle-mlne  n*esl  pas  enoora  >  son  apo- 
gée: enfin,  une  partie  notable  des  élèves 
de  nos  Ecoles  nous  arrivent  do  dehors, 
surtout  de  la  Itussie,  de  rKspa^ne  et 
de  t  Amérii|ue  du  Sud.  Le&AfiAale»  de 
VAtmintwn  dtê  fagiMev»  sertis  ét» 
Ecoles  de  Liège  (voir  I'introdiction) 
attestent  d'année  en  année  que  les  bons 
'lèves  n'ont  jamais  redouté  d'être  con- 
damnés |>our  longtemps  à  nue  oisiveté 
forcée.  L'affloence  répillère  des  réci- 
piendaires aax  exiaent  d'adndseion 
prooTe,  de  son  c6lé,  qse  celle  annière 
de  voir  répond  bien  et  ddMit  ft  Fepi- 
uion  geuérdlc. 

Ce  serait  verser  dans  une  profonde 
erreor,  qne  de  considérer  leséières  des 

LmllHi<jl,  tStil ,  m  8"  .  Pliisnurs  profes- 
ae«r8  ou  n$p4Sliteur»  da  nouvel  élablisso- 
meot  soDt  d'anciens  répétiteurs  ou  d'aMiens 
élevas  <m  Keolss  de  Lt^  (  MN.  iNviviar, 
L,  Dewa^ae,  HaasaUdi}. 
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Ecoles  spéciales  de  Lii-^u'  coiniiio  restant 
forcément  étranger:»  aux  haute»  éludes 
scieiKiûques.  Le  programme  est  ré^\é 
de  telle  uanière  que  rien  ne  les  enpè- 
obe  de  se  préparer  i  snblr  lAt  ou  tard 
les  examens  de  eandidat  et  de  docteur 
en  scieiKXb  physiques  el  mathématiques  : 
ces  titres  ont  été  décernés  à  plusieurs 
locénlears.  D'an  antre  côté,  pour  éveil- 
ler ea  fimiier  Peeprlt  sdenltfiqae,  il  a 
étt^  admis  que  les  élèves-ingéuieuni 
pounaioitt  prendre  part  aux  concours 
univei  sitaiies,  et  ils  n'uni  pas  manqué 
de  prolUer  de  cette  latitude.  £olin.  le 
GonseU  de  perfectionoemeiit  a  obteui 
du  gouvernement  qu'un  laboratoire  spé- 
cial de  recherches  chimiques  serait 
établi  à  l  usâi^e  des  teules  spéciales. 
£o  vertu  de  1  an  élé  ministériel  du  lâ 
jiBlier  l8Ci,  ce  laboratoire  est  acies- 
albleaiuc  élâves  de  dernière  année  qui, 
dans  lear»  études  antérieures,  ont  l'ait 
preuve  d'une  aptitude  s|K'i:iale  pour  les 
sciences  chimiques.  1/admissiou  est 
déterminée,  dans  chaque  di>ision,  par 
les  noyeaaes  dee  cotes  oMemiee  due 
les  dllHcnts  ezanMms  :  anr  te  cMmie  gé- 
nérale et  les  manipulations  chimiques  ; 
sur  la  ducimasie  et  les  travaux  docimas- 
tiqucs;  sur  i;i  i  liiniie  iiidii>lrielle  ;  en- 
fin, sur  la  métallurgie.  L'iuspevteur  dee 
éludes  règle  et  dmemilne  les  travaux 
des  élèves  ;  il  adresse  nii  rapport  au 
directeur ,  dans  la  |)reiiiière  quinzaine 
d'octobre,  sur  les  recherches  exécutées 
dans  Tannée  académique  écoulée  ;  il  y 
signale  celles  qui  lui  paraissent  nérHer 
les  honneurs  de  la  publicité  cl  men- 
tionne les  élèves  dignes  d'obtenir,  de  la 
part  des  autorités  de  l'Ecole,  un  i-erii- 
flol  de  capacité.  Il  est  à  iirésumer  que 
cette  mesure  recevra  ultérfmraaintMe 
mmfella  etteaiioii. 

I')  Ce  rours  l'si  cs-orilifllemeDl  pra- 
ti<|ue,  siirlûul  tJ^■fllll^  M.  Slerhfir  y  a 
|ip|nirtO  son  expérieiK-e  de  hmi  aiim-js  d'un 
eièAttigaesietii  aniilogii«,  a  I  ixule  du  génie 
civil  de  Gand  (18t3-18r.O).  Il  »u  fait  |>rinci- 
palemonl  par  la  dl!icu»siuD  des  sujets,  l'a- 
nalyse des  lectures,  ainsi  que  par  Ae»  eser- 
dOM  de  compotilioB  de  loul  gaare  (êé- 
lelen^menls  «1  résanés).  Hat  ootobattre 
eartaias  jw^nsda  téptninémh»  tcdios 
•péeialas ,  tttners  imbu  qu'an  Belgique, 
le  preftseew  saiait  toetas  las  occasioM 


TULUD  DO  mmm    bgoles  mm 
mm  uoR  KiauAiisàmH. 

■tlreulloa. 

183S.  D.  ARNOULÎ».  adminislrateur- 
ins|)cctcurd«-  I  Lniver^itc  ^v.  ci- 
dessus,  col.  5). 

1867.  M.-L.  POLAUl,  id.  (y,  ci-des- 
sus, 01^  11). 

iMpeeteuM  dos  Ma.tf«». 

A.  iGM«  niHMmmM. 
18SS.  J--F.  Lenalre  (t.  d-daasus,  col. 

594). 

1845.  L.  TraseiMier{8appléant)(v-eol. 

957). 

1846.  Ch.  De  Cnjper  (v.  dnlessiis, 

eoL  184). 

B.  ÉCOLES  SPéClàiBS. 

1838.  A.  D«vaa&  (v.  d-déssos,  col. 

208). 

IRifi.  Trasenster  (adjoint). 
Le  môme  Uitulaire.) 

C.  TRAVAIX  CUIMIQI'ES. 

1&58.  i.'Th.-f.  ChandeloD  (v.  cl*4es- 
sus,  col»  111). 

Pour  les  cours  de  xtyle  cl  rédaction 
e»  français  (').  de  fumle-algèbre,  de 
géométrie  miihilnjur,  de  citlcul  différe»- 
lifl,  de  calcul  intégiat,  ù'unlronumie  et 
éiémeuls  de  géodésie,  de  géométrie  dea- 
CTi^tiee,  de  m'canique  élémeiUairi',  de 
mécanique  analytique,  de  micmique  ap- 
jiHilUih- ,  de  phy.siijui'  rxpàimi'nlaU' ,  de 
phytique  indu$lrwlk,  de  chmk  générale 
Organique  et  organique,  de  chimie 
iiidM$lri$Ue  éneryeMifite  tt  eiyMifiM, 

d'insister  »ur  l'iroportaoce  de  la  foriDc  lit- 
u<raire.  Emprantanl  des  modèles  et  des  su- 
jets d'étude  à  des  écrivaiis  de  toute  caié- 
^iiric,  il  retrouve  partout  te  loi  de  toit - 
liai  tti  f  titre  la  forme  el  te  fond  ,  depuis 
le  plus  haut  style  poétique  jusqu'au  plut 
buml»lo  style  d'aMres  et  d'adminisiralion. 
Le  talor  intéeleureat  alaiii  conviti  aux  lae- 
fnras  tas  fin  variées»  quand  ce  do  s«r«ft 
que  pMr  afpfeeike  à  eetaer  du  ^  «n 
plus  lu  iumiaw  «Ijianatilaé*  des  Isimu, 
pj^^B^Bl^ii     i^^tatvttfeA^      ^((^t^  ^^^^ 
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de  docinuuie,  «le  mmiitttialwnx  {kimi- 
(jues,  de  minier ahgie,  de  géologie,  de 
métaUurgie,  i'ea^ptoUaUon  dea 
de  féghfatkm  âen  ndué»,  ^émumk  {»• 
diisirir!!,'  et  i]'iirt  fiil('r!iirf  industrielle 
V,  ci-dessus,  seclion  V,  le  Tableau  ûé- 
Héral  de  létépëilUimiu  toiun  iâ  Tfm- 
renilé. 

EXPLOITATKffi  DES  CUEMINS  DR  PEU. 

«868,E.-iL-C.Des»r«l(V. 

{*)  M.  DmNR  (iÎBWrd-AJilainc  Cûa- 

«aai).«M  •4k  CUnai  uiejuiB  f  saa.  ii  ar^iii 

SM  étiMtcA  bumaoiUùrM  au  Collé^-'  su 
vUl*  natale;  d«  là,  peudanl  qualru  ;iiiru  os, 
ft  a  SUIVI,  à  l  h.ciilr  i'i(ilr;ilL'  ilr-  l'.i  liM'Kcs, 
»eH  c»>iir.s  iliM.i  s. m. '111  nultisirirllf  el  si.'ieii- 
tiliqne;  eiMlii  il  est  rTjir--  i  I  hci>li:  ci»-.-,  mines 
tie  Litige,  bon  ili[il>''ino  >!  lu^tiueur,  ublÈOU 
ai'fc  grande  di-<iiiii  ti'in,  date  de  1855  ;  )>on 
tiébni  dans  la  carnufe,  du  mnia  Hc  décoml^re 
de  la  m^ne  anntSe.  Atlaehi'  'i  iiimi-ii,  ;>ii  <jii;i. 
liXé  d'ingénieur,  au  chemin  de  fer  du  Centre 
en  cooKtructiOD,  il  reçoit,  en  I8S7.  lors  de  ta 
mise  en  exploitation  de  collo  ligne,  le  titre 
d'ing^ienr-chef  des  Iravauk  lecimiques; 
en  186a ,  u  «n  êommA  ingéniMir-diêf  é$ 
l'exploiiaiiofl  4»  mAm  oiMario  d«  far.  U 
Crmti  CfMi'af  betft  ayaaiëté  «M  «a  I86«, 
IL  DiipMt  «M  iMieiMnl  «ppaM  t  MapUr, 
te>  tm»  impmÊÊkè  •taiaittitliM,  ht 
boetioM  fiitfiHmtren  «AtA  Ainetcvr  dw 
voiu  et  Inr^'aax.  —  La  nouvelle  édition  du 
C^ttnée  eonuructîon  de  J.  Sganzin  1I8661, 
compl^tiie  et  misi-  m  r:i|i|Miri  l'  s  pr./- 
Krèit  de  la  acteaci:  el  de  I  industrie,  e^t  due 
aux  soins  de  M.  C.  Uapntllt4*ll  IMba, 
capitaine  du  g^nio. 

L«  progracniise  <iIVk  lel  du  fonrs  d'exploi- 
t.'itiun  >i<'s  (  (u'iiiirir.  ili'  Ut,  nui.i  x"  »  l'arrôlé 
(iimi^ItTifl  rlii  >{]  uiivi-nilii'c  IHtiT,  i>i  tràs- 
cotaplet.  Il  embraBse  des  noliuns  liiitoriques 
sur  les  ancimts  moyen»  de  transport  et  «or 
le  diSveloppemenl  des  chemins  de  (er  dans 
tous  les  pays,  la  description  des  divers  sys- 
tèmes adoptite  tour  à  tour,  et  1&  discussion 
de  leurs  avantages,  au  double  poiot  de  vue 
lMhaii|«*  «t  4c0na«wque.  Viasouit  «iiautt» 
te  MiioM  fMnIniMr  IM  «oiMtoréM» 
Mr  la*  statioM  «I  Iw  cmm  «t  mv  le  naté* 
tkt  raolMt.  C»  denier  ^nt  M(  «ttiiar 
piM  pwUenUtraiMBt  l'iUaMiM  d«  proCm- 
m»  I  il  a  aiaaioa  de  paaier  «n  revue  tous 
les  organes  essentiels  des  véhicules,  essieux, 
roues,  liandsgos,  boites  H  |;mi>«.«r'»tll)  l'huile, 
plaij(ir'5  (if  jjardo,  ro^snri--.  1  1  deri  voi- 
lures, maiéncl  pour  vuyutdMird  (chAssis, 


COKSTntTTTOK  DE  MA/CMI/Œê. 

mz,^f>.  Liberté), 

I.  MATHËKàngiis  iilMumim, 
I8SS.  J.  HartjnomU  (*). 

II.  HALTE  ALQtMUl* 

18v8.  lUriyaowski. 
mi.  F.F«He(*). 

eaiaaea»  ëelainfa  dw  voilarea),  laaidfiel 
pour  aiarcbaddiaea  (diwrtaa  aoriaa  da  waf- 

goos,  etc.  Il  eal  tndtj  alors  de  la  résiaianea 

an  mouvement  d'une  voiture,  en  ligne  droite 
et  en  ligne  courbe,  des  divers  systèmes  ar- 
licol*-»!.  etc.).  Une  autr>i  section  du  cours  est 
foiis.wrr.  c-  aux  moteurs  (moteurs  imimës  , 
iiintcur.s  iu<<caniqut'S,  production  <  i  un.ptoî 
de  la  vapeur,  sUbililé  des  locon;<Mivi's,  <les< 
criptioo  des  diverses  systénifs  dt^  hii-omo* 
tivi's  cl  de  lendiT»),  aux  fi-. ms,  :ai\  mesures 
de  .<«6relé,  aux  applicaiious  <li'  I  <  l<jc:i'icit«(, 
aux  signaux  de  toule  espèc>'.  oU:.  —  Après 
les  questions  techniques,  les  questions  d'ex- 
pkùlaiion  (dépenses  de  la  voie  et  de  «es  dii- 
pendanccs, dépenses  du  matériel  roulaul ,  coût 
total  kilométrique  ;  recettes  ,  comptabilité  el 
awtràte,  étude  coaiftarative  dea  tarifa,  con- 
trau  de  liwiaport,  traoalt,  oonvettiooa  (a- 
terMtio&ales,  raealU  kllooiëlriaae  ;  eoMae- 
aUMM ,  adittdkaUoaa,  cabiara  w»  ebarget, 
réeaptioaaet  ganmUea,  iaetallaiioa  dea  di- 
vera  aervieea,  aMrilMtloaa,  ripantîe««,aa- 
tretien  du  msli!riel  roolant).  — Oopeat  ea 
faire  une  idée ,  par  cette  éaitaidratioo  ra- 
pide, de  l'iiuporlance  et  de  roppoMmilé  do 
nouvel  enseignement. 

(')  M.  LiKtiii,  .uu-ieii  él*ve  de  I*F!>o!f, 
est  ingénieur  civil  nv  ranicien.  Le  cours 
qui  lui  a  éti-  <  unttr  «'si  IntiU'  cuinplémeot 
de  reuscigneneul  d«i  lu  «ticunlquin  itri'pond 
an  but  qu'on  s'est  propos^'  vu  rtiiblis.-uat, 
à  cAté  de  l'Ecole,  un  atelier  ilc  i  nnsti  iK  non. 

(*)  V,  ci-de»»u8,  col.  4:i:i. 

^•)  V,  ci-dessus, col, S8et 89.— M.  FOLIB 
est  né  à  Liège  el  il  y  a  fait  ses  études.  Il  a 
élé  reçu  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques  te  13  août  ISSfi,  avec  ta 
ptiu  gramlt*  duameiioui  il  a  obtenu  U 
MBTaada  voyage  et  a  flrëqiieflid  l'Univer- 
alld  de  Bons.  Noané  r^pëtilenr  aos  Ecolaa 
apdeialea  la  30  odolira  ,  il  a  did 
démiaaîoiuid,  aar  aa  deaanda,  le  iT  on» 
vembre  4868.  Il  est  proAaaew  è  CBcola 
industrielle  de  Liège  depuis  plusieurs  aft» 
nées.  Voici  la  liste  du  ses  travaux  :  l"  Ex- 
po tii  ion  de  ht  ihriiric  analytique  de*  pro- 
baMîU-itk  posteriori,  iruvre  potthitmt  de  A. 
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186o.  V.  Fulisse  (';. 

m.  GÉOHÉTUS  AlULTfIQVS» 

1857.  F.  Folie. 

1868.  J.  Graindorge  (*). 


IV.  CALCOT.  TyriNITÉMHAL. 

J.  Martynowski. 


1858 

1857.  F.  Folie. 
im.  V.  Falisse. 


,V<'i/f'r.  Lii^^.'  ,  De.ss.iln,  isr)",  io  8".  — 
beux  Ment,  lur  n»e  iheorie  noutetle  du 
nutHvemeni  tCun  corps  lutlUle  (Ralletin  «le 
VAcad,  roy.  de  Belgique,  série,  I.  XX, 
1866.  ii«8,  el  l.  XXIV,  4867,  n««  9  et  40.— 
it*  MéiD.  *nr  le  fr»uement,  fflitaol  suite  aux 
précédeaU.  —  4»  Traduction  de  {'Ininduc- 
tkmàt»  tMorie  mtukimaUqiÊB  d*  téUeiri- 
dré,  4e  ChMiM  Mm.  dm  gimk  ctoif ,  $M 
flt  décente*  IMT).  —  »  SMuM^uMiê 
mmtUu  4fi  iog«rkkmat  êit  MM^wt  et  de» 
UgHee  trigemmMfiÊêe,  frétai»  (Tud  Pré- 
m  de  trigonométrie  ptm  (Mm.  de  la  Soc. 
rofiale  de»  nciencet  de  Liège,  S*  8«!rie,  t.  I). 

—  7*  Soie  «nr  la  diritibiliti  de*  nombre» 
(Ibid.,  U  lir.  —  8»  Théorie  mémnninr  ilr  la 
chaleur  de  R.  Clausiim,  Irnd.  de  l'alinm.  |iar 
F.  Folio,  river  pr  'f;u'e  .lu  tr:idoct«ur.  4" 
partie,  l'ariâ,  E  l.armix,  IsfiH,  iri-S«'.  — 
î«  partie,  ibid.,  4H(iO,  in  8".  —  ^  /VrrH  dit 
court  de  nt^eanuinr  itppU(iui'r  ik-  J.-lt. 
Rrasscar,  l*'rmiru'  d'apr»'.-  Ips  mss.  rlo  rnu- 
leur  par  F.  Folio.  l.tiJgc,  (".arroannc,  4868, 
in-4»(v.  ci-dcs8UR,  col.  88i.  —  40»  Expo$i- 
tkut  noMfeUe  de»  principe»  du  atêeui  diffé- 
remkietdii  cûteui  huégrol  par  J.-B.  BnS' 
aoar.  aasan.  de  iMie»  el  d\ù  aveal-proipoe 
par  F.  Folie.  LM|e,  Detoar,  1868,  in<8*. 
(Ibid}.  —Il*  /Axe  aw  le  tUork  de  la  mu 
Femtkt  (Bull,  le  VAead.  re§.  de  Belgique, 
t.  IXtV,  A*  It).  —  t9i  Sur  ame  diepoiUùm 
ncmvetb  de  la  me  Potttxtet  {Âm,  du  génie 
etollt  eous  prcMc  chat     Lacroix,  à  Paris). 

—  m»  La  /oHciiou  poiemielle  et  le  potentiel, 
Irad.  de  i'illli'm.  de  R.  Claosius  (sous  pr'  sst* 
chcï  Gaulhler-VlllarB,  à  Paris).  —  l 'r  .\iitr 
*Mr  quelque»  théorème»  géur mil  r  ilr  iikduO- 
trie  »uptrieure,  présentik!  à  \'Acad.  ruti.  ilr 
P'-lqiqiif,  tilins  la  s(<ance  du  4  juin  4869.  — 
t.')-''  An.  S(i(>niiiîf}ii«i9  et  analyses  criliqui's 
dans  «liviTsi's  n'viifs  (An»,  de  Feunruinr- 
menl  pubttc,  lielgique  contemporaine,  etc.). 

—  M.  Clausii»,  l'une  des  plus  hautes  autori- 
tés scientillques  de  l'Europe,  dit,  dans  uoe 
notice  récemment  publiée  {Coinpie*  remtiu 
dei  tionee»  de  nnmUiu  «ead.  de»  «dtine*)  i 
•  M.  Folie,  dto  LU§b,  glUÊUn  heUie» 
camw  per  lee  baeu  tiatmii  aor  le  aiomre- 
■eat  4  «wp*  eolile,  e  bien  xmOn  peUiar 
uae  tndecilea  Ihuicaisa  de  etoo  onvrage  i 
cette  iredaeilett  nod  née  Mées  evee  keeii- 
eoop  de  préeisioa  el  de  clarté.  »  —  H.  Fo- 
lio a  continué  «a  1868  et  en  4860,  le  cours 
sur  la  Théorie  mécanique  de  la  chaleur  i 
il  a  été  question  ci-dessus,  col.  BD. 


[I)  H.  Victor  FAtisse,  né  ù  Liéj;i>,  u  fuil 
de  brillantes  études  au  Collège  ot  ti  i'lui\'er- 
silé  de  celte  ville.  U  est  entré  dans  l'ensei- 
gnement comme  proresseur  do  mathémati- 
ques inférieures  au  premier  de  ces  deux 
établissements  dès  1834,  en  remplacement 
de  C-J.  Bot«l }  dès  qoe  les  circonstances 
root  pende,  tt  «  414  «wné  dee  fleura  eapé- 
HiMN  «  il  en  «et  eieoN  dWMre  à  rilMode 
niil.  ie  iwcèe  d>  reMei|ne«Mt  de  M. 
Felttse  «et  poar  aiaai  dire  pi«ferUal  à 
Liège  :  on  est  habitné  à  voir  ses  élèves  ob- 
tenir les  premiers  prix  de  mathématiques  au 
concours  général;  le  grni\ ornement  a  re- 
connu le  tèlo  el  le  Uleni  de  l'tialiile  profes- 
.s<>ur,  f-n  lui  il('cern:int  1.1  croix  de  chevalier 
de  l'orilre  ik  Leopold.  M.  Falisse  est  doc- 
teur on  sciences  pbysiqiU'S  'H  maiiu'maUqties 
(It'piiis  le  12  jnin  tRSK;  il  est  au  nombre 
des  ajîrrgi'.s  de  notre  K.ncuUe  des  .seienecs, 
et  c'est  H  ce  titre  qu'tl  y  n  fait  des  leçons, 
en  4849,  sur  le  calcul  inflnili'simïil.  Il  est 
attaché  aux  Ecoles  spéciales  depuiit  le  "O 
juillet  186S,  en  qualité  de  répétiteur  da 
leours;  il  est  en  mAme  temps  titulaire 
spécial  de  calcul  diUerenliel  des- 
tiné anx  élèves  néeaoieiens.  —  MM.  FaUsse 
et  Graindorge  (v.laneilesuivanic;  annoneeni 
(1869)  la  paUicnlleB  pneheine  d'en 
die  aMlMBi8fl9iMs  à  nvafe  dee 
ments  d'instniclioa  moyeine. 

(  '  ;  Né  à  Liège  le  9  aedl  1848.  H.  ÙUM- 
DORCR  a  fait  ses  hananités  k  notre  Athénée 
royal,  lauréat  du  concours  général  pour  la 
version  grrcque,  en  1860,  il  sahit  l'année 
suivante  l'examen  de  gradué  en  lettres,  puis 
fpf'qi:.  I  |H  iidaiit  nn  an  les  cours  delà  1™ 
sei.'iititii|ii.\  K.ri  I88S,  il  fut  proci;mii<  pre- 
mier :<u  cotuoiir.s  péncnil  de  matln^matiques 
superietiri"'  cl  eiitr:i  s;)ns  reurd  a  i"Ecol<' 
pr^nnraioire  di'S  mines.  Reru  l'deve  injre 
nieur  au  bout  de  deux  ans,  il  résolut  àn 
prendre  m&  grades  académiques  :  ses  di- 
plômes do  eandidal  (4864)  et  de  docteur 
juillet  4867)  en  sciences  physiques  et  uia- 
Mlématiqucii  ont  été  obtenus  l'un  et  l'autre 
MtK  ta  plu»  grande  ditlinctioM,  l'ù  arrêté 
roTil  dn  14  oimabre  1867  a  amtéré  h  M. 
ImrfndOff»  «ne  dee  eix  boturses  de  voyage 
laaiitadee  nr  l'art.  4«  de  ia  M  de  1*'  aiai 
48KT;  n  ew  alors  rand*  à  Pêiî»,  pour  y 
suivre  tes  cours  de  la  SortMwne  et  do  CoMë|e 
de  France.  —  Il  a  été  nommé,  par  artèn 
royal  du  l~  nov.  1868,  répétiteur  des  cours 
d'Mtrononiie,  d«  mécanique  rationnelle  ol  da 
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ItOS.  h  («ndiMiorgii  {svDitléaDl}, 

V.  atoMÉHii  moarmi. 

1836.  J.-P.  S  -limil  ' 

1858.  L.  Bra&stiur  (adJoiiH)  ('). 
tMS.  T.  Laitaar<^). 

VI.  MiÇcAMoiE  f.î.tMoanàOÊU 

1859.  i.  Stroesser  (*). 
1840-1844.  L.  TraseDsler(»), 
1844.  i.  Martyaowski. 
IMt.  V.  IhrelfilMuwers  (*). 

1858.  J.  MartyoowiU. 
«863.  T.  LaOflur. 
IMg.  Job.  Gndmfcwfft 

Vm.  MÉCAMQl  K  AITlJOUte. 

I84«.  F-M.  Berebnai»('). 
1«M^  G-LyUnt. 
IV58.  t.PérardO. 


IMS.  V.  DwdalunwMt. 


oc.  JOKÊMùm  ir 

1846-  F.-M.  Berchmiis. 
1857.  F.  FoUe. 
18M.  J.  Gratadoife. 

X.  PHYSIQUE  GftNtoAI,!. 

1846.  F.-M.  Borchmans. 

1855.  A-  Devivirr  (•). 
186(5.  L.  Gérard  ('•) 
1867.  G.  DuguetC). 

n.  PHTHQiiB  miNnnuBtiiJU 
l«68.  L.  Pérard. 
1801.  V.  DweJshauwers. 
1068.  I.-L..D.  DmMMCMn  («*). 

XII.  CIIIMIK  GI-M^RAI.E. 

1844.  U.  KApfferschla«8er("). 

1856.  E.  Allwri("). 
1088.  V.FtaiwkeB(«*). 


géORKitiM  tnaiyUqne  anx  Ecoles  >p.'ciales 
(ie  Lî4f».  n  •  remplacé,  la  même  année,  M. 
Falisse,  eOMW  répétiteur  des  cours  de  hanle 
algèbre  el  de  eakal  Uiflailésimal  ;  il  a  aus«i 
Mt,  pMdiDt  MU«  pModa,  la  fiom  dten- 
laifa  dt  aalod  dlMMlM  al  ^  olaal  inU* 
flnil  portéai  pfOfnumM  d«  la  4«»  aarfa  dê 
la  aaeiioa  d«a  «domlctoat.  —  M.  GraiS' 
dorge  est  membre  efhetif  de  la  Société  roffah 
tiet  icience*  depuis  le  1i  jain  1868.  Il  a  po- 

blii'  :  1"  S'ilHtton\  lie  iliicr\i  \  ijiietliuiit  de 
tléomtlne  i  l  i/  o ))«/)/ v*'  [iropos'k'S  dans  les 
Xourellfs  aiiiialfs  dr  iiiatïitiiial njnrs  dp  M. 
Gerono  (Pans,  I.Stità  tittiëj;  ^  Que»tinm 
Walgéhrr  xuin  rii  itrr  »ur  la  théorie  des  équa- 
liout  (Ihiil.,  iJiiv.  IHiîS'  ;  ïi^  Du  utoiiremmi 
rf'M»  iftitiii  wuui  ii  l  Mir  (  riHr^r  (lbid.,fi-v. 
1868)  ;  V'  iSi'tf  Jtur  tfueique»  iMégralr»  lii/t  ■ 
uieÂ  noutmUet  {Ifdffl.  de  la  Soc.  ntij.  det 
icitnoft  de  Liège,  2*  série,  l.  III;.  —  En 
1 869,  il  a  bit,  sur  l'enseigncmeal  des  sciences 
physiques  el  malbéaaliques  à  Paris,  un  rap- 
port dool  la  Furulté  des  sciences  a  volé  l'îai- 

rssion  dans  l«»  Annaltn  uHiverêii^m.-- 
la  ooie  précédante. 
(•{  V.ei.da*aaa,eol.9U. 
(*)  nia  d«  pnftaaaor  I.-B.  Braaaaar; 
racii  doetatir  aaaeiaaeaa  pbn.  «t  MrtMan* 
liqiM  !•  88  jBinat  188T  :  attechdau  Inlaa 
apdeialaa  la  ill  oav.  4818;  ddcddd  la  88 
avrilises. 

(  '  ]  Ingénieur  méfôinlcii  n. 
(*)  Sous-ingéaieor  de«  mines;  nommé 
répétileur  la  S  Vvrier  1888;  décédé  raonéa 
«ù  vante. 
(')  V.ei'daaaaa»eal.aB1. 


Cl  V.  ci-dea&ttft,  coL  817. 

(')  Né  à  Aode^  le  31  mars  1810, 
M.  BaGnuna  eatra  de  boaae  heure  daaa 
l'anaéa  at  ahUat  aoa  eoagil  déflniiif  an 
4848,  avaa  la  grade  de  som-oflicier.  n  aa 
Ihti  dia  lan  avec  passioa  à  Téluda  daa 
aeiaacaa  ac  anbUd'ana  auattra  hrillaate,  la 
88  aapl.  1847,  raaaaa  de  daetaar  «a  ae. 
pkya.  et  mathémaliqucs.  Il  fui  nommé  répé- 
tilenr-aurveillant  en  1846  :  en  1861,  il  quitta 
ces  fonclinns  |>our  uni*  chaire  de  niatbéma- 
liiliics  a  rAtht'iioc  ro);»l  de  Litige.  11  a  fondé, 
1'  I  I  ,  un  ait-lierde  cooslruclion  dont  l'im- 
porianco  e^t  devenue  de  plus  en  pluscOBSi- 
durable  (maison  Bcrchmaas  et  Falliaa^ 

{ *  )  V.  ci-dessus,  col.  9 1 S . 

(•)  Né  à  Liège,  ancien  lK-vc  di'n  Eculcs 
spédales  et  de  la  Facnllé  des  si'n'nce.s,  doc- 
teur on  sj-iencps  physiques  el  malliL'iTialiqiiea 
:18A4),  répétiteur  de  I85S  i  1805,  depuis 
lors  professeur  aux  Ecolaa  spéciales  de  Loa- 
vain,  dont  il  a  é<é  l'un  des  organisaleura. 

('*•  Sous-ingénieur  des  mines;  iMUUaé 
le  13  novembre  1865;  déaiiaaioané  sar  sa 
daaunde  le  .11  décembre  1866b 

(")  lagéaiaar  daa  arUatauaahetarea; 
«eoaié  répéUMv  l«  88  aoM  188V, 

f  •*)  latéalaBr  daa  aru  al  amabetareat 
■oanad  répdlHewr  la  IT  aaplaaUm  1886. 

(")  V.  ci-d«!S«us,  col.  m. 

t  ")  PharaMciea  ;  noauné  r<4»élHcar  la  88 
septembre  1888;  décédé  k  48  déeaiataie 
l8Si. 

("}  Ingénieur  des  arts  et  inanuraclures; 
iM>aiBaé  répétiteur  le  31  décembre  186.1. 


108B 


1066 


Xm.  CHIMIE  INOlSTRnSUJE. 

18S8.  L.  Brfihe('). 
18GI.  L.  Goret  (•). 

XIV.  UOCIMASIK  KT  MAMtfULÀTHWSL 

1855-  E.  Albert 
iSOi.  C.  hvmi  (*). 

XV.  MI>'ÉIULO£IE  ET  GËOIjOCII. 

18i.i.  Is.  KupfTer^icblaeger. 

(')  lonSoicar  dM  «M  M  «MUiaftelarMi 

■iMioané Mr  M d«maniic  le  \è  fiovembl* 
4861.— H.  BMxnca  dirlg<^  depuis,  enquatilé 
(fiDgéDleur,  1rs  grandit  (i-avaax  «nlreprto 
poar  «mener  à  Liège  deg  oaux  potaUf»  prd- 
venanl  des  nappes  soulerraiiiAS  d*  !•  Hw* 
baye  i  v.  ci-dessus,  co).  293). 

C  l  M.  l,.%pold  GOBET,  iit<  it  Miins  .  te  18 
il«kemlirc  iSH,  eut  sorti  en  octobre  1847 
de  I  E<;Ale  des  mines  do  l.té^'e,  av«>e  le  liire 
d'in^rénieur  hoaoruircdes  niioes.  F.nlrdimmé- 
>li:ii<  ment  à  litre  de  valontuire  dans  les  (!la- 
bliS(i«mcnt8  de  la  société  anonyme  de  Couillet , 
fut  attiielii^tonr  il  tonr,  soit  comme  ingénieur, 
soit  comme  ingiinienr  consallant,  à  diverses 
compagnies  industrielles.  Dans  cette  pre- 
mière période  de  sa  carrière,  il  remplit  plu- 
sieurs missions  de  ri'cherche*  en  Aiilriche  et 
surlotit  i;n  F.8pagDc.  Il  est  nn  des  foiMliU«an 
de  la  fabrique  «te  prodiriM  réfradahM  Â. 
OelatlM«lCio,  el  l'un  4m  »diDiiiistral«m 
de  la  tocKld  maiijM  Amtro-BeiRe  (Cor* 
plHilI«l,8oiiaxaMMee  el  «seodnalssanrîcê 
•cqiiffM  «tt  cUfflttf  indiislrtelle  Inl  ont  valu, 
le  18  novembre  1861,  une  nomination  de 
répi'litetir  à  l'Ecole  des  mines;  d'^talrc  part, 
il  est  profe-âsenr  de  chimie  à  l'Ecole  in- 
dustrielle de  l.i(*jre.  —  f»ii  lii!  dnit  piusietirs 
nip[>oi|>  iiii|i<ni:iiil<.  ,  ritr';iiili'cs  iinr  .\.i/#cc 
çj.r  lr\  I  iiitru'iui'i  Jtuse.*  .««c  ti's  Hiticiiiitei 
iri  jiuKi-nu  ttl  du  Bleijberg ,  fn  18.%0  {  v.  1« 
Ji.itniiit  ({,■  I  ififp  du  43  >!invier  1851);  une 
,Vi'/i(  i'  viif  ,  i>liiiiiii}'in  i!r\  hastin*  ardni- 
sier»  (if  Hiuwifite  (France',  insén'e  en  188i 
dans  l:i  Iteiiie  imirrrsflle  de  M.  de  Cuyper, 
elc  —  M.  GotH  a  cosinbaé  à  fonder  VAt' 
nekttitm  4a  imgénliimn  mtit  dt  tStoh 
ilf  Liège. 

r*)~H.  Cliarles-namille  ItKNAR»,  né  à 
Liège,  la  4  mai  a  aobi,  mree  Êa  atet 
Snmde  diuitiai«it»  «s  4881,  l'exanoB  dU* 
■iiiim  à  l'Keola  dea  aria  «t  ■aaalinelarM. 
Son  dIpMna  dlnR^ienr,  nbt«nu  atee  dk- 
tinctinit,  date  du  id  aofit  t8.*S.t;  l'anndc  prd- 
cëdenle  le  gouvernement  lui  avnit  accord<^ 
un  suliside  pour  une  excursion  sciciiiHiviiip 
en  Allemagne  et  dans  l<^  Sud  île  la  I  niin  c. 
M.  lli'iiiiid  :i  l'ii*  atlachtS,  le  1.'.  j^i'us  nilui' 
iiihb,  a  la  (^omœis»ioa  d'eoqu^le  instituée 


1855.  G.  Dewalque  (*). 
1858.  C.  Malaise  ('). 
1865.  F.  Dewalque  (*). 

XVI.  MÉTAUinGIB. 

A.  Mmn  (•). 

18K7  A.  Gillon  (•). 
181)5.  A.  Habets  ('•). 

poor  emaiaer  Im  qwatioM  qw  aoolanit 
Il  bltriettloD  dea  prodnita  cUnuquaa  daaa 
la  t^^vUMada  Hattw»  «a  4888,  il  a  dld 
Aûwé  in  fonction*  do  dbwUnr-ftctnt  A» 

la  aoHétë  adtallurgiqiie  d'AadeaiM«{  en 

1858,  il  a  été  nommé  directeur  d«  la  so^é 
manuracloriere  de  produits  réfraclairea  éta- 
blie dans  I»  même  localité.  (Ses  produits  ont 
obtenu,  du  jury  internaliooal  de  l'Exposition 
de  Metz,  une  menimn  homirable).  Appelé  A 
titre  d'essai,  pir  :irr.i,  iiutii-h'riel  du  16 
janvier  18Hi,  :.u\  fonttiuii»  de  clicrdcs  tra- 
vaux dO''iiiKi-;iiiiies  à  l'Ecole  d.v-  tinin'S, 
chargé  des»  ifaerrogations  do  docimasic  et 
adjoint  à  la  direction  des  manipulations  chi- 
miques, il  a  été  conlirmé  déflnitivemnoldans 
CCS  did'érentes  missions  le  7  septembre  sui- 
vant. U.  Is.  Kupffcrschiaegcr  ayant  été 
d<>chargé  du  cours  do  manipulatinaa,  M. 
It«a«rd  a  été  déalgwi  poor  l«  ron^taotr,  par 
an«tddn4tod«ln«1867;  ilaonatrvondaa- 
malaa  aaa  aalvaa  alIrNwlIaa».  —  Il  Ihit  par* 
tia,  an  outre,  dapiria  la  8  aaivaHiiee  4888, 
é*  CarpB  aiaeliaanl  de  l'Académie  rejFaie 
ded  BeaoX'Arta  d»  Liège,  h  titre  de  pruM' 
seur  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'art.  Cette 
chaire,  délaisMie  depuis  plusieurs  année» 
parM.  El).  l.;iv.iHey.'  v.  i  e  iiuiii  :<  niiiion  de 
son  étal  muS:i<lir.  tU»  pructi^iemmenl 
occupée,  avec  l  i^iui  oip  d'éclat,  par  le  père 
de'M.  Reniinl  ;  -iiint  renouées  les  tra- 

liiiioiis  (iijF,,.  i';iriii||,>  ijicn  r.Minue  dans  le 
monde  artistique.  —  M.  t^jumlli  Rcnsfd  suit 
égnieroeni  les  traces  de  son  i»  i  .  .  en  i  mms  i- 
crant  une  partie  do  ses  loisirs  u  r«i<l>ger  des 
notices  sur  les  Beaux-Arts  :  c'est  ainsi  qu'il 
»  publié,  dans  \c  Journal  de  l.it'ge,mtamf/U' 
rendu  déuilid  du  Salon  de  1889. 

(*)  V.  ci-ckNisas,  col. 

:  *  j  V.  ri-dessaa,  eol.  8 1 8. 

I*)  iBféniaoïr  hononire  dea  miim:  rd- 
pdUluar  &  1881 1 4888;  aetaaUaaMal  pta* 
fesseur  il  l'Ecola  dao  miMO  da  Lanvaln. 

(  '  )  Ingéniaatr  dea  mines;  nowiid  rdpd-'> 
titour  lo  81  ddeembro  1806. 
')  V.  ci-desms,  e»»!.  iHi. 

(*!  V.  cl  dessus,  col.  881. 

I  '•)  V.  ci-dessus,  col.  484  et  83a.  —  Né 
;i  I.i-,'.-  I.'  lô  mars  1839,  M.  Alfr.'.l  llAKns, 
apn^s  avoir  acbové  à  l'Athéoée  rojal  de 
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W'U.  CXK.OmTIONmillMIB. 

1839.  i.  Rucloux('). 


bonMA  éludes  à  la  fois  lium:initairoji  et 
aeitotifiqucs,  derinl  éltvo  dei»  bcuies  spë- 
ctolMei  quitta  ftoalomenl  les bancaen  1863, 
tvmm  4»  Uir«  (fiaféoimr  kouontM  il« 
■iiM  at  dM  iipMMt  dlngteiwr  ci?»  dm 

■iwbmmp  iiMMiiNr!  U  MêiêwS!^ 

MfMlM»>MBhfMlO.  ta  «tafOdllMW 

natorelles  et  nMflnMM  deft  sosveni»  de  sa 
famille  le  portèrewt  lool  aalurellcaioiilà  em- 

l.iri^si  r  lu  cinitire  de  renseigoement  (v. 
i  iiri.  J.  N.  Noi:i  .||lèHlel7mars't864,iirut 
;:ii;iclu'  ;ui\  Krolr-i  >piMM.i;(is,  à  titre  d'essai, 
l  otiiriio  r<  iii  iiieur  iJe  lutJtailurfrie  ;  ces  fonc- 
iKiti^  lui  mit  M  dL>ftnilive«eiit  coiiliées  le  9 
»OMl  'le  I  .inn(»8  soivanle.  l.f  'M  i>i-lobre  1666, 
il  ;i  ri«-,  li)  iiiiliM,  nnniiné  rf|iLHileur  do 
cours  ircx|i[oil»lion  des  mines  et  chaffé, 
aux  miîine^  EokI.-s.,  df  l  on^i'ignémonl  de  la 
topoi^pliie.  —  Le  SU  decweitire  iëUS.  il  a 
été  choisi  il  rDnaiiiniit4,  par  le  Coasitti  de 
t'miM  d«s  charbonnages,  aines  et  usIms 
■dMlvrgiqoes  de  la  provioce  de  Ltége, 
pour  rtwplir  les  fonctions  de  sous  socr^- 
tairi*  de  celle  Commissioo.  —  N.  BatMts  est 
raa  dM  coUakonMar*  ht  plu  assidus  de  1% 
JlwHt  taOïmmll»  ie  M,  4*  Cuyper  (**).  tt 

mmttét^àtHnb  M  6-Mifi(t.l¥, 
186{,  avec  !  fit,)',  Jl»«  RMiaMt 4  «M» 
à  /rrejM*  d»  kl  flklirkuu4  d^dn^lnr 
{U  XV,  1804.  av«e  t  »HmMurln 
mmehimi  à  altmim  te  kemilU  (L,  XVII, 
■184(5,  avec  6  pl  )  ;  4*  Sur  le  îrattemrnt  dm 
ptnmb  au  l'oMT  Hanckeite,  dam  U  Han  tu- 
jHnrur  A.  IStKî,  avec  I  pl.  ;  o''  .Y'<((  ï 

iut  la  firt  parut  mil  nici  mu'iiif  ilf\  tniiicriiix  • 

I,  La  pr«Spar6tion  nii'i  aiiitiup  coniimie  (i  Kms; 

II.  Crible»  ci.nlimis  il.  X\,  jmm  i 
(d.);  m.  l-es  ii[>p;iri'il.s  iiiiilimis  do  M.  dt; 
Riltioger  01  de  M.  HuikIi  (//'  ,  avec  I  pl.;  ; 
IV,  La  prëparalion  ni  c-;iiii4ii.i  dt-  U  bu-nde,  ii 
Eus  t.  XXIII  et  XXIV,  itm,  avit:  i  pl.); 
(i*  Le  procédé  Êlf «semer  en  Stt/rie  et  em 
CariHihie  U.  XX,  I8tt6);  7*  Le  microspcc- 
troMope  de  M.  Sorby,  d'après  le  Popular 
ttkitce  Heview  et  des  notes  mss.  de 
TMIcur  ;t.  XXI,  1867,  avec  1  pl.];  S»  Note 
aMr  tm  iMsHe  éê  la  téparahen  dtt  miMrata, 


1857.  A.  Gillon. 


d'après  les  travaux  de  M.  de  Rillinger  I .  X  X  11 , 
1867,  avec  1  pl.);  9»  JVo<e  Mur  quelque* 
Houreayx  théûdoliieê  de  mine  et  de  êurfaee 

(t.  XXlll  tt  XXtV,  IMMvse  t  pl.){  i»  • 

de  l'acier  eu  Angirttrm  «>  Mym  éê/bHln 
phouphoreuseM  (t.  XXHI  61  UlT,  IfW  t 

pl.)}  Il*  Huit  mitetmt»é»  ^witiDwgw 
dam  le  pneMt  Iktumrr^  XXlll  «l  XXIV): 

l!i"  Exposition  uni\'ersellè  de  4MV.  — >  JVMa 
iur  la  Carte  générale  dei  mhl^  de  ta  BM- 

iiiiiiir  IV.  ci-di'sKiis,  i'ol.  230l  et  MHr  Itt 
Caries  iiiHuiiffuti  de  la  Prmue  U.  XXV  et 
XXVI,  186»,  avec  3  pl.):  i:!"  Tiaduclion  et 
analyse  de  m<^rmifm  «fittniiis  de  [' Hnijnifer, 
du  Zfittrhilfl  fiir  Uerq  ,  Ifiilieti-  und  Sa- 
lineiiurfrii  III  ilrm  pifUf%nrhett  Utoate  (ée 
Korlin'i,  du  Hmi^  hihI  HûiienminniKke  Zei- 
iiiiig  (de  (;iuu*llial),  du  Dmttler'i  P¥tlyt»eli- 
iiii<  f.er  Journal,  de  I  CE^lermtlitxche  Zeil- 
tchri/t  fur  lierg  uwd  Uûtienuefrii,  du  Zril- 
fflirifi  dfi  ijeiterr.  Ingénieur- \'erfnn  elc. 
II.  XYI  a  XXVI,  avec  pl.)  ('").—  U«  La  flc- 
me  de  l' Exposition  de  1867,  publi<^  par  rel- 
ieur de  la  Ame  tutieertellt,  cûnilont  un 
mémoire  de  M.  Hebeie  eor  iapniiaraiwti  mi- 
tmtiqMtdtt  mlmimiÈ0téii€karhon  (I.  Coom. 
dAMtiUM  géadittiêe.11.  Broyews.  lll.aaiM» 
Wjwt  ta  gtattaptr  toIwm.  IV.  A,  mt 
dMMlld.  T.  CIhmombI  dn  (tsanlRM  cl  •■■ 
scMemie.VI.  IsricbiMMMt  ta  Bndnlli 
élÊêaf.  vn.  Unfede  h  boville.  VIII.  Wm 
Mteel  de  la  préparalioD  des  ■inerftM*  1. 1 
et  II,  p.  SU  à  60S,  avec  10  pl.,  et  t.  TH.  p. 
<1â7  i  437,  av<^' ti  pl.  —  La  fnnie,  te 
fer  et  f acier,  ninfûrenL'e  failc  14  la  Sijcit'lé 
Krinkliri  I  V.  «M-dossus,  col.  949i  le  2l>  Jan- 
var  180"  {Hcc.  de  muteriez  jinpulairrf  ]iu- 
bllé  par  M'""  In  lnironn»^  do  Cromhrngglin, 
3»  »i)n*'p,  p,  llû).  —  Iti"  V;ibricalion  de 
Iri'pics  en  liiiliors  nwuUis  ii  Ktrnigâhûtte 
(liaiili' Sili'sie)  \l)iilt.  de  fAxnoc.  des  ingé- 
iiifitr\  ■njilin  de  f lùiile  de  l.in/r,  IK  !«ërie, 

186t;,  p.  my.  —  )i.  UatMtUest,  depuis  1667, 
KdlriltiirRii  iir  du  dernier  recueil  citd;  depuis 
It^,  il  fan  partie  du  Comité  scienliflque  de 
la  section  liégeoise  de  VAtmciniion. 

(  '  )  M.  RvcLOUx ,  ingénieur  des  mines , 
a  fourni,  depuis,  une  brillaole  carritre  a« 
«nrtiee  de  lltot.  Près»  à  la  prmitaelMe» 


['  y.»  t-'.f.  M  U«l>ctii  MTtti'.  I  ti-  l'i.v,,,,'  |.ir  I- 
go-itcTit^mï^Mt  fa  tuiistcn^  j*oar  étixiier  buiuih  «it 
n.iur-  rlii  IVnIrai  <■!  rin  Hi  il  de  U  Kiunrii.  Il  »v>i»tm, 
d^na  lift.  PvivAc*?!,  AU  (.onvrèfl  de  ]«  *o«it?té  ^tf^ola» 
^il«  aU  Fr  iihi-,  t'it.u«illit  ilèn  l«iT^  i1«r>  «nu 
MÎn. 

{'^jlA  |ilap«n  Af*  unijcM  fMiitf  |>iirU  iUb«t> 


<!iltl<   lu   firi  ur   rtnit  rrtrllr.  |'-|.'    Ii'i(lt<>'   snr  Ion 

oliMTTotioii*  ^u'il  a  rviurilliiu  Im-uaéuir  lian*  «a 
eitutil>n»sriaa<t6q»n  «t  i»d»»>ri«llT»»'ii  All«nng—i 
M  VMeieel  aUlean. 
(••*)  llB*|f«Bdsra*tia4*  cas  atiNilieet  fera 
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1888.  A.-T.  PomoB(*). 


1868.  A.  BiM*. 


desoQ  grad«,  il  a  l'id  nommé  chevulier  de 
l'Ordre  de  Li^opold  le  3t  décembre  I8S3.  Il 
est  aDjAurd'hui  ingénieur  fo  chef  de  la  divi- 
sion de  Li^.  Depuis  longues  années,  il  fait 
partie  du  jury  conférant  le  diplôme  de  sortie 
de  l'Ecole  spéciale  des  mines  ;  il  remplace 
M.  Eug.  Bidaat  au  iloaseil  de  perfeciioooe- 
■enU 

(M  DéedMkSOwôtlses.  —  Uireiw 
<■  It  MUMihw  nlfui  a  publié,  Mv  Pob> 
SM,  «M  noUea  Uographiqoe  donl  mm  «K- 
tnyona  vwlqMt  passages:  Ana-TbA»- 
dore  PoHMH  naquit  à  Genève,  le  4  juilJet 
4801.  Il  fit  de  brillantes  élndes  litl^ires  et 
scienliRqucs  au  Colli-ge,  puis  n  l'Ac^idémie 
(Univpr.-iié.  de  celle  ville,  el  lompia  parmi 
les  mrilleur*  élevés  de  Lbuillicr  i-t  de 
Candolle,  le  célèbre  naturaliste,  l'armi  ses 
condisciples  se  irouvairiii  Siurm,  Culladou 
el  de  la  Rivi',  avec  lesmiels  il  entretint  de- 
puis (ks  rchiiioris  d'aïuitii^.  —  Do  bonne 
heure  il  se  livra  it  l'cnsfi^Tienienl.  Au  sortir 
de  l'Académie,  il  Un  imiimu!  professeur  à 
rinsliiul  agricole  de  ilorwyl.  l'Ius  i:<rd,  il 
se  rendit  a  Paris,  pour  y  suivre  les  cours  de 
mathématiques  supérieures  de  Lacruix,  i^ui 
étaient  alors  eu  tcrand  renom,  l'.ti  même 
temps  II  élndiail  i'archileclure  el  bîentùl  se 
vil  charger,  par  sa  ville  natale,  de  construc- 
UoDfl  inportantea.  —  U  fiu  appeld  *  Bm- 
xtUas  M  48>1,  pMr  lUra  à  l'Ianital  Osfgia 
IM  flOM  dft  al  d«  chiMla  >  Mn 

1 1  Maté  detiMVMln.  f  ' 


SlImidalUra  VMhpwviifafMè  IMm, 
mm»  Mwiot  à  ooofleMrar  Mt  attenUiM 


sur  noire  industrie  nlalère.  U  prédit  las 
progrès  qu'elle  était  à  la  veille  d'accomplir 

el  s'y  intéressa  jusqu'à  se  faire  lui  ni'iiio 
exploitant.  Dans  cette  nouvelle  phase  de  sa 
carriCii'.il  rendit  aux  sor'n'li'.s  (|ui  i'o<i'ii- 
pcreril  il  i:iiiiii>'rils  services,  en  même  lumps 
qu'il  amassu  <lr  liniiilirciix  >  !  pri'rieux  maté- 
riaux i|iii  lui  perniiienl  d  éle\tT  un  vt'ritaltle 
nionuinenl  soi>'iitiHi|ue. 

.Son  l'iniir  lie  l'ejcplùitaliuii  df*  >iiiitf\, 
ou  l.  rjHiMiion  rnmparalivr  liet  inrf  mlef 
ttnploffie*  en  France,  en  Belgique,  en  Aile- 
magne  et  en  Angleterre  pour  torrackement 
el  textneiion  des  minéraux  eotnbmttibteê 
(Liège,  Noblet,  4  vol.  in-8>,  ensemble 
pages,  et  allas  io-fol.  de  80  pl.:,  lui  a  fait 
uoe  répulalion  plus  qu'européenne.  U  eji 
axial*  daa  traduclloos  an  aUaaund  (par  M. 


K  Hartmann  ol  en  anglais  (celle  llerni^re  a 
paru  a  New-York). 

Le  nom  de  Ponson  reste  alladié  a  la  créa- 
lion  de  la  machine  à  traetim  directe,  doit 
l'industrie  roinik>re  a  retiré  un  immense  prt>- 
flt  :*).  Cet  appareil  était,  en  t8i4,  ii  l'élal 
de  simple  projat,  aa  butte  ft  de  nombrenaaa 
critiques,  et  Iwanploétants  recalaient  davMt 
la  eliaAaedas|MHaseoMidénUM4iljMii> 

I  awis 


parviat,  i  tun»  de  vokNrté,  à  la  ftdra 
adopter  par  ses  commeltaola.  L'eaaai  réuaail 
et,  depuis  cette  époque,  cette  machine  aat 

en  usage  presque  partout.  On  doit  â  Ponson 
une  ingénieuse  cti.tposition  de  la  mallreMe- 
tipe;  les  disposilions  de  d 'tail  iippartienneot 
à  M.  i.olson,  ingi'nieur  nii'cariieicu  des  ate- 
liers de  HuiiH'-SM'ierrc  "l. 

Dikidé  a  ne  rien  n  'phjrer  pour  mellre  son 
grand  travail  i  iiiir:inl  îles  derniers  pro- 
grès, Ponson  oiiirepnl  de  nombreux  voyages 
a  l'étranger.  s'empjt'Mnt  de  loul  el  notant  avec 
soin  les  observations  dont  pourrait  proliler 
l'industrie  de  la  Kelgique,  son  pays  d'adop  - 
lion  C'est  ainsi  qu'il  a  fait  connaître  à 

nos  exploitants  le  système  des  Fahrkuntt. 

Ponson  a  publié  nn  grand  nombre  de  no- 
tices dans  diveriimcMil*  périodiques,  nolaaH' 
■uni  tfana  la  Achm  mehmnfMê  (1*  Aocii- 
«MM»  ralaufa  *  tUmtÊim  êm  machine* 
^ipmltmm  à  tmeléam  dirreta^  (.  M;  «* 
PrtaOUtM.Smitêl  fOwrU  jpawafadto 
saMM  mfmmtt  vqatfiree^  L  V;  8*  Pr^ 
tap^tCÊÈlm  4»  ttir  enmprimé  à  de»  fom- 
çaga»  ê$  qtutqua  fre/ondeur  :  analysa  d'os 
Mémoira  da  M.  Attliaaa,  da  Berlin,  t.  XV  ; 
(*  Transport  toutei  rain  dans  let  mine*  do- 
mnniale*  de  Saarbrfiek  .  t.  Vill  ;  Tt*  Oet  per- 
Inrti'turt  en  ijiii^ttil  il  W'ianituem  de  i  ftui 
qui  fiitielioiine  a  iloretnei  sout  l' impulunn 
de  l'air  comprimé,  Irad.  de  lallrnutiid  de 
M.  Sacb»,  t.  XIX  ;  li"  Artirles  luhliogra- 
j'hiques  dans  les  i.  M  a  Xlll)  el  dans  des 
journaux  quotidii  iis,  cntr'aiitros  dans  la 
J/en«<*.  Un  suppl  innni  nupurianl  au  Troué 
de  (exploitation  de»  mines  de  houille  a  été 
édité  en  1861-1868,  avec  beaucoup  de  soin, 
par  le  fils  de  l'auteur.  Le  Dictionnaire  da 
miaeur  (français,  allemand  et  anglais),  ap- 
pendice naturel  de  celle  grande  publication, 
verra  le  jonr  prochainement. 

«nitta  déanitivaaMnt  l'indnatoia 


(*)     priatip*  d»  U  UMioa  diMM  hl  I  

rilocll,  iureulrnr  dm  marbinta  à  niloBn*  (Tmm. 
Kafi  baini.*.  rflpi  liqfinnt  A  U  rn.'  hin*  A  v^ii^-nr, 
vl>luit  U'  firt'iiiit*r  hreft'l  «ri'<ir.t('  tu  turui't-  j*>ur 
••l  uiijct  ll'«iMu«,  Uanmtnl»  rthlift  à  TAmImt* 


d»t  maMntê  é'tjmUtmtat  à  treetiem  iktn*,  mICt, 
da  U  AmnM  ■mmtmW»  da  M.  da  Cawr,  f,  |S). 

\-^)  llavàllatiMfebl 
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1836.  J-P.  Schmit. 
1851.  J.-P.  Schmil  Pt  A.  Lvhart  {'). 
Les  même».  H.  Roliis  (*)etA.- 

T.  Pftnfîftn. 
IMS.  J.-r.  Srhmii.  H.  Hollis  A-T. 

Ponson  pf  T.  l  iint  iir. 
I8M.  J.-P-  Schmil  unsiiu'en  1868). 

H   Bollis.  T.  Ufleur  et  P. 

Scborn  (*). 

m.  Twociuraix. 

mo.  J.-P.  Schmil. 
1858.  A.-T.  Poiuioa. 
IM5'  A.  Habets. 


XX.  ASCHITECTniE  1KDl*ST(tinX|. 

1868.  J.-L.-D.  Dumonceao. 

nép4*  1 1 1  en  r«  >an  r  vel  II  n  il  t  •. 

J.  Marlynowski,  (1 838-1 8i9);  E.  De- 
fos^ifz  (1859  <8iG}:  N.-X.  Berchmans 
(1840-1851);  G.  Lybart  185i-18Gi); 
A.  Derlvier  18â{»-1865):  A  Folie  (1857- 
m^>:  H.  BoUlt  (im);  T.  Ufleur 
(186i. 

CaiHle.cuntilKno. 

1856.  Laureniy. 

1869.  P.  Gérai4. 


INDICATIONS  SUPPLÉMENTAIRES. 


1.  CONSEIL  riE  PERFECTIONNEMI  NT.  — 

Institné  par  amMé  royal  du  G  mai 

ce  Conseil  Aitd*al»ord  eiMiiposé  comne 

suit  : 

MM.  D.  Arnocld,  admiiiislraieur- 
inspecieur  de  lUnlverelté  de  Liège, 
prmd«vt\ 

A.  VisscHERS.  directeur  fie  l'adminii- 
trn!iuii  ihî.s  mines  près  du  minisi.  t  i'  il-'S 
tr:iv;Hix  pubiir.s  ; 

i...  Alyih,  chef  de  la  divisiou  de  l'in- 
stniciion  publique  sa  ministère  de  l*iit* 
térieiir  ; 

A.  De  Vai-x,  iiig«'>riit>ur  <'n  clief  df  la 
5*  (l< tiiiiii  s  ; 

J.-P.  L&MAiOf,  inspecleurd<!s  éludes, 
trcrétifin. 

M.  Viamurm  Ail  rem|)Uré,  1845 
par  11  C.-F.-J.  lUiiKiL,  serrf  lafre  pé- 
nt'ral  du  minisi.'Ti'  frn\nii\  jniMn's, 
et  J.-F.  LEMAiREp.ir  .M.  l  u.  UeCiapkk, 

eu  18tl,  puur  livt^r  loni  enliiT  k  »ei 
«^liiiles  spt'cialeiK.  Ce  u  qu'u  partir  de 
1858  qu'il  rciilm  dan:»  ren«fii;iininbiit:  ton 
souvenir  csl  resté  vivant  i<  I'EcuIcmIi!»  iniues, 
oii  sa  haute  compiUencc  t-l  son  mie  duienl 
Kênt^ralciDonl  approoit^.  —  il  s'inti-rvssail 
d'aulri!  part  à  la  ditTusion  de  rinslrurlioa 
dan»  l«s  elaasu  oamAiM  :  ver»  la  fln  de  «a 
vie,  tt  8t  à  la  Halle  etè  li  Sdie  de  niltet 
(lôeiRs  altetét  an  tatine»  popolaiiM  er- 
guiiéae  par  la  vMe  de  Liëge)  piaaiaM« 


nommé  fnspecteanles  études  en  1846. 
L'arrfti-  royal  du  30  avril  1880  (v. 

ri-(li  <Mis.  col.  10r»î)  introduisit  dans 
le  Ciiiisfil  de  nouveaux  éléments; 
il  iuiii  !•  part,  la  présidence  en  fut  altri- 
buce  à  l'iospectenr^gdnéral  des  nUoes. 
Void  la  liste  de  ses  membres  sous  ce 
régime  intermédiaire  : 

MM.  A.  DkVaiix.  inspecteur-général 
tlf»s  mines,  pn'siilent; 

C.  H  -K.  Thiér\,  chef  de  la  division 
de  l'instruction  publique  ; 

n.  Arnoii.d,  directeur  de  l'Ecole; 

Cil  nF.CiYPF.H,  iuspecieurdesétn4es 
(le  I  l'iisri^iieini'nt  préparalolret  tearé- 
iuiir  du  Comcil; 

I..  TkASBNSTER.  inspecteurdesdindes 

de  rnueignement  spécial; 
A.  r.csoiKtvt,  pronssenrde  mélaliar* 

gie  (V.  (  i-ili'ssiis.  <■(>!.  l'îO'  ; 
J.-B.  Hrasselu,  professeur  de  inéeu- 

confi'renct^R  qui  aljtinront  un  légitime  succès. 

l')  Ancien  sous-iienleaaal ;  ooaBwS  ré- 
pétiteur le  !to  septMbrt  48fi1 1  éMU  le 
•  "janvier  1365. 

(•]  Ingénieur-mécanicien;  nomoié  raatlre 
de  dciisin-survcillanl  le  33  septembre  1855  ; 
arlaellemenl  maître  de  dessin-rép^tili-ur. 

(*)  Aneieo  oflkier  d'artillerie,  démis- 
stoBBé  sar  sa  demasde.  M.  BdiorB  s  dëbrtë 
Bffae  m  arnê  aneeès.  oeanae  Mitre  de 
dawb,àrieels  iadosMelle  de  LM|». 
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iiiaiit.^fpWqiMo  (r.  d-dessos,  col.  77); 

j.-Th.  p.  CnufiffiLOM,  professeur  ûo 
chimie  in(lu5;trirll('  et  de  doi'Jnule  (v« 
ci-dessus,  coi.  717). 

Réorganisé  par  arrêté  royal  du  30 
mars  le  Conseil  se  composa  dès 
Mm  des  nearims  aninnite  .* 

MM.  An.  Dk  Vm  x.  iitéJtktent; 

C  A.-F.  îHrËRY.  directear-géoéni 
de  l'instruction  publiqae; 

M.  L.  PoLAiN.adminlstrateur-inspec- 
tenr  de  runiversité,  directeur  des 
Ei'fili's  -■i'''fiales  ; 

Cm.  Uk  Cvxprk,  secrélaire; 

L.  Tbasenster; 

J.-TH.-P.  CMàmuMt  Insoecleardes 
ëliides  pour  les  sdenoes  chimiqiies. 

B.  Jfsmfc'vt  feiipprsiivt  (nommés 
pour  4  «as). 

EOQ.  BiDAiT,  inponipur  (les  mines  de 
4**  classe  et  secrétaire-général  du  dé- 
partement des  tnivmiK  publlca; 

J.-B.  UftASiRUR.; 

L.  mt  KûNiKOK,  profemur  de  chinte 

«JUGAKiQt  r  (v.  cî-dessus.  col.  788). 

Ad.  De  \àvx,  décédé  en  l«66 ,  a  été 
nmpboé  pAf  IL  fintiuniT.  étevéan 

po«;te  fl'inspecteur-p^néi  :il  ■)(  ,  mitu's  ; 
ce  liaut  fuDcUoiiitaire  a>Aiil  valoir, 
deu  aiM  plos  tard,  aes  droits  i  la  re- 


traite, c'est  ft  soo  soccesseur,  M.  Jo- 
CHAUs  (précédemment  ingénieur  en  ehet 
des  mines  du  ilainaut;  v.  ci-dessus, 
col.  207).  qu'est  a^lourd'lMii  défoiie  k| 
présidence  da  ConseiL 

Eugt'ne  BiDAUT.  décMv'  Ir  19  mai 
18G8,  a  été  remplacé  par  .VI.  J.  Hi  ci.oux, 
ingénieur  en  cljt  t  de  ia  3'  division  des 
mines  (Liège).  Lntin.  ta  place  laissée 
vacante  par  la  mort  de  J.-B.  BussiOft 
(T.  coi.  77)  est  actuellement  occupée 
par  M.  le  professeur  Aug.  Gillon  (v. 
ci-dessus,  col.  831). 

II.  consDL  m  l'écou.—  Le  Conseil 
de  perfeeitonnemefit  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  Consril  de  l'FcoU\(\\n 
n'a  point  à  iiropremenl  parler  de  carac- 
tère ofli('i('l.  On  désigne  sous  ce  nom  la 
réunion  du  directeur  et  des  trois  ins- 
peciews,  délibérant  »ar  les  affiiires 
courantes  du  régime  intf^rieur  >  t  s'fit- 
lendant  sur  les  me&ures  à  prendre  dans 
des  cas  particuliers. 

III.  BIBUOTHÊQUE  ET  COLLBCTtOKS.  — 

L*Ecole  des  arl.s  et  mariuractures  et  des 
mines  possède  une  biblioi)iê(iiie  spéciale 
et  quelques  collections  (exploilalion 
des  mines,  métallurgie,  mécanique,  ar- 
ciiiieciiire  iodnslneile^  etc.),  ihM)t  la 
garde  a  été  conBee,  en  4861,  è  M.  Ad. 
Dei.vaux  DE  Fknkff,  agtt  ijé  à  I'l'ni\er- 
.sité,  ancien  titulaire  du  cours  de  métal - 
Iwgb  (?.  cMesaos,  col.  649}-  . 
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Le  titre  V  du  RègUmfnt  organique,  du 
Sli  septi'mbre  ISlli  t  I  y*>-139)  dé- 
crétait que  les  vlll«&  uu  le^  Lliiiversilét 
seraient  établies  aurais  à  pourvoir, 
mtait  que  poMttl»,  ooa  «eoteMnl  tux 
iMamnëcMsaliw  poorcMiafllfinKoRs, 
nais  en  général  aux  prrmlprs  brsnîns 
loatériels  de  renseignement  académi- 
que, dans  le  ras  où  elles  posséderaient 
«  des  établisMoeols  et  des  caiiioete 
profu-es  à  ctiUs  éesUaMion .»  L'Etat  ft'n»- 
gtgeait,  de  son  côté,  à  fournir  des  sob- 
ndés  aimnels,  et  d'abord,  pour  l'fnire- 
lieii  el  raccroisscmi  ii !  inlilinihè- 
ques.  Un  tiers  de  la  somme  destinée  à 
des  aebats  de  livres  devait  être  appli- 
qiné  «mt  scfeocet  pli|siqiies,  toutes  le» 
bmnchM  de  llifuitb»  natnreUe  y  corI" 
prises;  les  cnr;iteiirs  svitient  mission 
de  surveiller  l'eniiiloi  do  a-  fonds,  l'n 
autre  subside  (^noo  f1r)rins  i  i<t»it  :tlitini- 
à  diaquo  Université  petir  les  frais  ré< 
BBHaal  d«  l'enseignement  cHniqoe  mé- 
dirai, chirurgical  et  obstétH<  ni  ^  étn- 
bllr  dans  les  locaux  des  hosjiit'cs  i  ivils, 
ainsi  que  ((our  rcntrelicn  dos  instin- 
roents  de  chirurgie  et  de  l'art  des 
accouchements.  Le  règlement  exigeait 
en  outre  qa'OB  formât  des  cabinets  de 
préparMiMt  «lliiniqHes ,  physiologi- 


ques el  pathologiques  .ainsi  que  des  pré- 
parations d'anatomie  corrji  II I  >  pou- 
vant servir  à  éelaircir  ta  connaissaiR-e 
du  corps  humain,  a  Les  cours  de  la 
Facslté  des  sriences  n'étateot  peint 
<mMié«  :  cabinet  dlnstmnenu  de  ph;^ 
sique,  modèles  des  insliumeots  méca- 
niques comiiosés  les  jilus  intéressants, 
instruments  aslronomiqucs  ,  malcriel 
d'oB  laboratoire  de  cliimie,  cabinet  d« 
lOOlOgle  et  d'anatomie  comparée  des 
animaux,  cabinet  de  minéralogie  et  de 
géologie,  collection  d'instruments  agri- 
coles et  de  machines  pour  les  faUriqnes 
et  les  manufactures ,  jardin  botanique 
enfin,  tout  était  prévu  :  les  premiers 
Aaia  d'étaUlaseoMt,  lea  dépueM 
aollMtdes  MpérieDow,les  indtMénto 
des  employés  inférieurs  devaient  for- 
mer un  chapitre  du  hnd(ret  univerRl- 
taire.  Le  goiivf  rnenient  eomiitait  sur  le 
concours  des  villes,  mats  manifestait 
•  nntentton  de  ne  reenter,  pour  sa  uart, 
devant  aticnn  snrrlflre  rornmande  par 
la  siluaiion.  Le  rapport  présenté  aux 
Ktats-Genr-  :<irv  par  le  ronunissaire  de 
rinstrui-liun,  Rcpciaer  van  i>riei,  le  4 
Janvier  1817,  était  des  plus  explicites  à 
oet  égard,  et  léaM>%iMU  iiaatement  de 
U  &oDidtiide  de  Calllwnae  1  ponr  U 
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pro|):igation  et  le  développement  des 
sciences  ci  lii  s  nris  dans  le  royaume 
(k's  l'ays-lia^. 

A  pari  la  Uibiiûilifi|ue,  dont  les  ri- 
ehemes ,  malgré  l'exiguilé  des  res- 
sources dont  00  disposait  en  sa  faveur, 
se  sont  rapidement  accrues,  grâce  à 
queli|ues  firconslancis  f.iMii;(hli's  et 
surtout  gràeo  au  zèle  i>uuUiui  de  suii 
conscnatcur  M.  Fiess  ;  à  pari  le  eal)i- 
nel  de  minéralogie«doni  le  noyau  fHt 
forné  dès  4819  d'une  quantité  oonst- 
dérable  d'êchnnfillons  fiivo^o-^  par  to 
ministre  de  l'intérieur;  d  part  i^uil- 
ques  subdivisions  des  autres  collec- 
lious,  eorictaies  par  des  dons  particu- 
liers et  par  les  travaux  personiieU  des 
professeurs  f]tii  en  avaient  la  direction, 
il  faut  bii'i)  dire,  cependant,  que  le  ma- 
irricl  scicnliflqu»;  do  1  1  niversllé  de 
Liège,  bien  «lue  répondanl  aux  pre- 
mières Qéceasttés,  iw  s'est  point  re- 


commandé |):u'  son  importani'c  itendaut 
une  période  d'environ  trente  ans.  i;U- 
niversité  étouffait  dans  des  locaux 
n'avaieul  pas  été  construits  exprès 
poor  elle  (  '  )  et  qui  n'étaient  pasDOios 
incominodea  qu'irrégaliers.  Ils  «e  com- 
posaient, en  1835,  «  d'une  construc- 
tiuii  |irim'iiiali\  flaïKiiit'c  de  deux  autres 
«)ui  venaient  la  luucber  à  des  points 
différents  et  dont  Tane  était  terminée  par 
no  bâtiment  neu^  mais  beureosemeot 
inachevé,  qui  servait  poor  ainsi  dire 
de  cage  à  l'amphithéAlre  de  médecine. 
Le  bâtiment  de  la  Salle  académiqvei*) 
se  trouvait  dans  un  angle  du  plan  de 
l'édiaoet  auquel  il  se  rattachait  (qu'on 
nous  passe  la  comparaisoo)  comme  un 
mnncbot,  par  un  seul  bras,  en  forme 
de  i^alerie.  Le  Jardin  botanique  occu- 
paii  les  autres  angîi's  et  se  prolongeait 
de  la  Meuse  à  la  rue  de  l'Université  ; 
mais  l'emprise  t  faire  ponr  le  quai  de 


{*)  Nous  avons  rappelé  dans  rin(ro<1ac- 
tloa  i»  cet  ouvraffe  qoe  las  Mrrft  Hif^rony- 
■ilM,  r«otré«  à  Liège  «ow  le  rtened*  J«m 
de  HeiMe,  y  foodèNet  tu  eoU^  «1  M 
,  jpaqtt^rtfpoqne  ou  les  J4> 
«bas  le  pt]|i.  laalalléi  d'a- 
bord dtm  les  détins  de  leeottdÉMe  de  6l- 
Paol,  les  Frim  éeiapie  emmntme  a«  tar- 
dèrent pas  a  clierclicr  un  «■latilisspoipni  plus 
CAuvenable  ;  enOn  la  Cité  leur  accorda  une 

nuide  place  e»tant  derrurr  l'fi)tisr  rl  tnr,- 
iiiiitere  de*  Carme*  tur  lu  iti  inc  de  J/(»«w, 
tipfji-lrc  Citltal  Hochet  (I49S1. 

•  A  ^poqeie,  dit  M.  Polsin,  {Uige 
pn!oye'<jui- ,  p.  250),  un  lir.ib.  de  In  Meuse 
coulaut  le  it<'*  Il  iirMilli du  i-Miivontdcs 
Carmes,  H  \enant  se  jelt-r  pljs  (/ns  ilnn»  un 
au(re  bras  de  la  eafiix'  nvurc.  fiirerm.nit 
tout  le  terrain  où  m  in  iiverii  aujourd'hui 
les  bfttimenU  de  lTniveT^i((\  et  formait  ane 
Ue  DommiSe  Vile  aux  Unchett.  Los  bourg- 
t»,  (aainrte,  le  Coti&eilcl  les  (rente- 
boâs  nwtkrs  de  la  Cil«<.  «  considérant 


sleptread  etceagModiain  bian  et  prosffli, 
•osipar  la  rdaideaue  «t  ««tude  des  dits 
•frèriw,  sdvisadroil  t  la  dite  Cild,  bosr< 
•geois  eteDbeia  de  bonrfeois  d'iedie,  »  se- 

ghsotraet  vetootiers  à  Isar  nquiie ,  et 
ir  penalteni  de  «enatrain  aw  ïi$Ual 


(*|La  Htarti*  9tVàiftmmunA  An  liK-ionraittci 

,  11-    iiiliillfl'  m  pur  11.  Uriliir     ll,~.-ur.Tnt ,  jn 

ikiàittt  («  AiftoTifiMi  «tmnrmmt  In  rfr9it<  dt  ia 
iki  à*  IUm  twr  <m  kmi  nmmêm,  rte.*,  tt  tim- 
pitaet  MlNO  par     Aa(,  Mwicl,  daa*  >«•  Ân- 


«  une  (!glif>e  cl  monastère  ponr  y  faire  et 
•célébrer  l'office  divin,  et  aussi  édifier  autres 
•■aisoomlfBs  et  édiAess  i  enlx  adessairaa 
•reer  eabi«lenttailllss  ,«lMr«setdndianUi 
annir,  haMlar,id«idar  st  dsmevrsrt  *1.» 

ta  1881,  les  HiAoeyviies  liieot  ptaee 
aux  Pr.  de  la  Compagnie  do  Jéia»,  qui 
duroul  à  leur  tour,  deux  «iicies  plus  lard, 
abandonner  ri'ttlise  rl  le  couvent  qu'ils 
avaient  reconstruits  li  grands  frais  (**).  Le 
rirnnd  ColUge,  VKcnle  centrale,  le  Lycée, 
le  (tymtiaxe  occupèrent  successivement  ceH 
m(trooR  ddiAccs  qui  furent  enfin  destinés, 
par  Cuillatrmp  I,  a  devenir  le  siège  d'une  de^ 
six  L'iiivciMtL's  du  royaume  de&  Pays-Ras. 
AioM,  «  dt;|iui>  plus  de  trois  siè  :lc8,  l'étudo 
régne  en  .^ouvi>nùne  roalircsse  dans  coa 
roémt- s  murs,  oii  nous  voyons  encore  aii  jnur- 
d'hui  se  presser  la  jeunesse  labori.  u-c  dfs 
nos  écoles»  ;"*).  Mais  les  exigences  dun 
établissement  d'enseignement  supérieur  sont 
tout  autre«  qae  celles  d'os  siaple  Coltdge. 
et  l'on  pMU  dire  me  rOaiTsrsM  de  Liëgs  a 
dtd  bseaoM»  nehs  partafls,  eeas  le  n»- 
pofidssleaaos.ai  saolas  deaa  la  pfeatMre 


ândeî  de  Leavala. 

(*)CoD8tniten  (v.  rart.  WaiTin» 
col.  S,  et  l'art.  Wagemakk.  col.  600). 

it«j)V<  Ht  l'VnivtrtiU  dê  Lié$t  tf.  Ml. 

-   V  «a.  lv<  IMknAjmm  i*  IMÊf,t.U 
»ali«e  nr  là  UtttftMJiimlM 

K  Ulaiu,  «Tac  pl. 
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baUge  devait  le  réduire  de  moiité  et 
cnltVer  une  partie  des  serres  (').  » 
Les  collections  étaient  lilléraloment 
entassées  dans  des  salles  de  diroeo- 
sions  ciroilrs,  l't  rcnst  ignmirnl  des 
sciences  oaturetles,  réduit  pour  ainsi 
dire  à  it  phu  sinnpie  expression  faute 
d'an  penoonel  raffisant,  était  peu 
])ropre  à  stimoler  le  zèle  des  f  omiertt- 
teursde  ces  musées  naissants.  Schmer- 
ling  et  Fohmann  eurent  toute  la  peine 
du  monde  à  trouver  place,  celui-là 
pour  ses  osseomits  fossiles,  celui-ci 
pour  ses  belles  ti^leeiloits;  le  elesse* 
mfnt  ries  uns  ,  rentrclicn  dos  nutrps 
déviai  avec  le  temps  à  iit  ii  pri  s  impos- 
sible, l'espiK  p  laisaiit  lie  plus  en  plus 
défaut.  Il  faut  m  rendre  nne  éclatante 
Jnsilce  I  rsdminislratenr-insperieur  D. 
AntouLD  qui,  d^s  son  arrivée  à  Liège, 
le  lendensio  de  la  réorganisation  de 
1835,  ne  perdit  pas  un  insi^nt  pour 
remédier  è  cet  élat  de  clioses,  provo- 
qua l'arrêté  royal  du  31  octobre  1856 
et  ne  s'arréia  dans  ses  démardies  «a- 
près  de  l*Eiat,  de  la  provinfe  et  de  Ta 
rommuTir ,  qtr'îiprf'?  nvuir  linnsformé 
rUniviTsile  eu  un  vcritiiblc  pjilni'?.  Les 
('(iiiseiiuciires  de  ces  amolioiiilions  se 
firent  bicnt4)i  setilir  ;  la  Bibliothèque 
agrandie,  les  eabloeta,  les  musées  et 
les  ateliers  convenablement  disposés, 
les  laboratoires  et  l'amphithéâtre  re- 
construits sur  de  larges  pro|Hn  lions  i  l 
dans  de  iHiDnes  conditions  hygiéniques, 
le  Jardin  botanique  déplacé,  loot  Ibt 
arcoaipU  vifoumeenent  et  aan  re- 
tard, et  dès  lers  aussi  dncun  senth 
s'éCÈauffcr  son  zMc  pour  mettre  le  con- 
tenu en  r;ippûrt  avec  le  contenant. 
Avant  de  nous  occuper  de  ce  contenu, 
nous  croyons  opportuD  de  reproduire 
id,  d'après  Ph.  Leabroussan.  la  des- 
cription des  bAliroenls  de  l'Université 
tels  qu'ils  étaient  déjà  en  1841  et  tels 

£ils  sont  encore  au  moment  où  nous 
ivons,  à  part  quelques  diaogemenls 
dans  la  distribution  intérieure. 

«  Tout  a  été  cbaagé  par  la  eonalme- 
Uni  des  dam  ailes  parallèles  qui  for- 


ment, avec  l'ancienne,  deui  carrés 
dont  le  premier  encadre  la  Salle  aca- 
démique, qui  n'était  iiii  que  comme  un 
hors-d'œuvre.  Elles  s'avancent  de  front 
sur  la  place  de  U  niversité  {' )  ;  les  an- 
ciennes aiie»,  auparavant  isolées  sur  le 
cAté,  sont  maintenant  clmcune  M  Ibdd 
d'un  carré,  et  concourent,  an  moyen 
du  prolongement  de  chacune  d*elles,  I 
former  un  ensemble  symétrique  et  rai- 
sonné, qui  présente  une  distribution 
appropriée  aux  besoins  variés  de  Ttlh 
sè^ement  unifrrdiaire. 

»  An  fond,  et  restrémilé  de  Telle 
{raiirhr,  au  rez-de-chaussée,  se  trouve 
b  t  aiullé  de  njéderine  avec  son  am- 
phithéâtre, sa  sal  r  ilr  dissection  et  un 
superbe  emplacmienf  pour  les  coilec- 
tloosel  les  préparations  anatomiques. 

»  A  l'étage,  la  bibliothèque  oa-upe  k 
elle  seule  tout  le  craire  du  premier 
carré.  Elle  a  deux  entrées,  dont  l'une 
communique  avec  I  aix  ien  imiinient,  et 
l'autre  conduit,  p:ir  un  bel  escalier,  â 
la  sortie  sur  la  place  CociterilL  La 
salle  de  lecture  et  le  cabinet  du  blbllo- 
ttiécaire  et  de  ses  adjoints  louchent  i 
la  bibliothèque  et  sont  placés  dans  une 
aile  dont  le  point  de  vue  sur  la  rivière 
est  propie  11  reposer  les  yeux  et  l'es- 
prit après  une  élude  sérieuse. 

n  Le  local  de  la  Bibliothèque  est, 
depuis  son  agranoisserocnl,  l'un  des 
plus  beaux  (|ii'il  y  ail  en  Europe,  il 
comprend  trois  magniflques  salles (*), 
reliées  enir'elles  perdes  arcades  i  co- 
ktnnea  eorintbieiineset  sorbaussées  de 
tndtes  ornées  de  eaissom.  Des  rayons 
ft  pilastres  grâcieux,  blanc  et  or,  ajou- 
tent à  l'aspect  à  la  fois  élégant  et  grave 
de  l'enst mille. 

a  L'aile  centrale ,  ou  l'ancien  corjis 
de  bâtiment,  est  occupé  comme  autre- 
fois |)ar  les  auditoires  des  Facultés  de 
philosophie,  de  droit  et  des  sri«nc«F, 
et  par  les  loeaiix  destinés  .'i  l'adminis- 
tration, ainsi  qu'aux  autorités  acadé- 
Dlques.  On  l'a  prolongée  pour  placer  à 
son  extrémité  les  laboratoires  de  né- 
laliurgic,  de  cUnle  indostrielie  et  de 


0\n.  Lesbroassart,  JtotietwirFtMi/er- 
«Md(L%e(t841J,p.  t. 

(*)8ar  la  place,  en  a 
iTélèw  dsfBla  ItM  h 


d'André  DnaoBt»  mnpIacaiitcelledeCréUn, 
qu'on  a  j  udielnMaMal  iattsilée  m  An»  du 

Tbéilrc  royal. 
(')  Aiyourd'bui  quatre  ;  v-  ci-aprèSt 
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manipulalions  (:hinii<|MS  (').  et,  aux 
élages,  (le  nonveaiix  aiidùoiros  cl  des 
e>all«:>  ile  réuiiiott  pour  kb  KacuiiÊâ. 

»  Le  bâtiment  qui  forme  actuellemeit 
le  fond  do  second  carré  est  occupé  parles 
colie«lkNK  de  physique,  de  zoologie  (  *  ), 
d'anatomie  et  de  physiologie  végétale 
('),  de  minéralogip.  dp  métallurgie  et 
(le  géolo^iie.  Au  sommol  de  cette  purtie 
de  l'édilice,  on  a  constrait  ea  i8âS  un 
obMffilolre,  dont  rem^gnenenl  de 
rastronotnie  avait  été  dépourvu  Jus- 
qu'alors. L  ue  lunette  méridienne  y  a  été 
établie  pour  régler  ia  marche  du  temps 
et  servir  ainsi  â  régulariser  les  départs 
des  convois  du  chemin  de  fer,  comme 
à  favoriser  l'art  de  Thorlogerie,  en  four- 
nissant le  moyen  de  vériller  la  marche 
des  chronomètres.  De  cet  observatoire, 
on  découvre  un  horizon  étendu  et  le 
magnifique  panorama  des  vallées  de  la 
MeaM»  de  l'Oortbe  ei  de  la  Veedre. 

•  Emu,  la  derntêr»  aile,  réeenneiit 
achevée,  a  ét»5  exj)ress('mciil  construite 
pour  rilcole  des  arts  et  manufactures 
et  des  mines  ;  sa  distllbOlioil  M  lalaM 
rieo  à  désirer. 

»  Le  rez-de-ebao&sée  renferme  m 
atelier  de  construction  de  machines  en 
pleins  acfivité,  0(1  les  élèves,  sous  la 
dirci  iiMii  (lu  i  iolcsseur  de  nit'caiii(|iic 
appliquée,  et  sous  la  conduite  du  uié- 
canicieB,  sont  initiés  aux  procédés  des 
aru  cl  ae  ISmUiariaeiitawo  lea  appttet- 
fltma  ««  graid  des  théories  qvl  lewaont 
enseîgiïées  (  *  ). 

»  Lf  premier  élnije,  d;ms  toute  son 
étendue,  est  destine  au  nius(>e  des  ma- 
cbines  et  aux  collections  de  modèles. 
Les  laaeMnes  liifféaleoseï  quil  ren- 
ferme, au  lieu  d'ftre  posées  Immobiles 
et  iuactives,  comme  dûs  énigmes  iudé- 
cMfttblta  pMT  le  vlattenr ,  sont  wam 


(  '  i  Ces  laboratoim  ont  dû  êlre  innu 
portas,  MT  Mite  de  graad  diSvcloppcmcnl 
d<e  Itosle»  sp<eiatw,  aa  m-da-«hatuade  da 
UtiMBt  qat  rdie  raile  «aalnle  k  raito 
aflkettfs  ma.  attitars.  —  Le  laboratoire  de 
NèhardiM  (t.  d-deatM.  eel.  4047),  o(^apo 
aacooirairfl  le  milieu  de  l'ailo  central»,  à 
gauche  du  passante  qui  conduit  aux  Ecoles. 

1')  liCS  cat)iiif!s  «If  7(j(ilok;ii'  cl  i1';inato- 
mic  oompariie  iK>nl  aujouni  hui  iustallés  à 
da  raito  qoi  flril  Amb  à  la  ftaw  Coo* 


par  les  forces  transmises  de  l'ateKer; 
ce  qui  permet  aux  élèves  d'en  étudier 
le  jeu  et  d'en  calculer  les  effets.  Cette 
idée  naïf e  et  féconde,  qui  oe  pouvait 
aa  réaUaer  qu'à  r^sou  du  vusinage  de 
râtelier,  diBlingue  le  musée  de  méc8> 
niciue  de  Liège  des  autres  collections 
du  même  genre.  Au  &ccouU  Htage  se 
trouvent  des  salles  d'études  pour  les 
éièfes  de  chaque  catégorie,  fui  j  tra- 
vaflieBl  sar  des  pupitres  dont  lia  oott- 
servent  h  <  ii  f  r  s  srilles  sont  éclairées 
au  paz  et  cliauilccs  pitr  la  vapeur  de  la 
machine  qui  fonclionne  à  l'alelier.  Plus 
loij]  se  trouve  une  vaste  salie  pour  les 
travaux  graphiques,  laquelle  aai  |iarbi» 
teaient  éclairée.  Elle  a  été  conçue  dans 
des  vues  hygiéniques,  pour  délasser 
les  élèves,qut.  longtemps  assis  dans  les 
salles  d'études,  viennent  y  travailler 
debout. 

»  Tout,  daaa  oeiéuge.  eat  si  bien 
eoobiné,  qu'on  anrveHIaot,  da  beat  da 

corridor  où  se  trouve  son  cabinet  \iln>, 
peut  maintenir  lu  di^iidine  et  inspe<'ter 
tout  ce  qui  se  passe  dans  ri.coie,  sou- 
mise à  uu  régime  intérieur  aaalopie  4 
eeini  de  l'Ecole  polytedmlqia»  me 
cette  différcnea  qa'iâ  lea  dHvaa  aont 
externes  {*). 

n  Telle  -I  1;<  distribution  actuelle 
des  bâtimeuts  de  l'Université.  Ils  of- 
frent, comme  on  le  voit ,  un  ensemble 

Kopre  à  satisfaire  à  tons  les  besoinsde 
nsplgoenwflt  (*).  On  a  Gdt  diapa' 
raitre.  aiilantque  |>ossibIe.  l'inégnlarité 
et  le  (iecou&u  de  l'ancien  editice,  dont 
la  taçade  principale  donnait  sur  un  bras 
de  riirière ,  comblé  depuis.  U  a  donc 
Min  loi  fûre  bire  en  quelque  aorle 
volte-fare,  pour  la  replacer,  par  de  nott- 
velles  constructiuiib,  i>ur  la  rue  et  la 
place  de  rUnhwsiié,  qnl  elles  lafloiea 


kerill,  an  de«6us  de  t'£col«  de  pharmacie  (v. 

(■)  CollecUoa  tnaaforinSe  depala  aa  f«ip 
d* -cbantdsde  eorpsdelMtaMat  dontfdiaga 

est  occupé  par  la  BIHIetlièl|a*'> 
(*)  V.  ci  dessus,  aaeliee  W,  H  ftetidle 

BKASSEI'B. 

(»)  V.  ci^essus,  8«clion  VU. 

(    On  no  do>i  pas  pardM  le  vM  V»  oed 

a  éU  écrit  en  184 1. 
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avaient  été  tracaês  dMM  une  direction 
différente.  L'Unitwnté  a  maintenant 
(|ii;itrt>  façades:  l'une,  formant  deux 
carrer  sur  la  place  et  la  ruù  du  mime 
nom;  la  seconde  (la  plus  belle)  fait  face 
à  la  naisoo  Cocfcerill  ( ') ;  la  iroiaiène 
se  présente,  avec  «es  aeoz  ailes,  àar  le 
rivage  de  la  Mptise  ;  In  qiKitiièroe  donne 
sur  la  cour  de  laldier,  où  elle  offre, 
par  sa  niarliine  )  vapeur,  Ifmflsé'aiie 
manufacture  (*)  ». 

n  avait  été  déridé,  en  1830,  que  la 
piitle  ceninie  do  UUoKDt  qui  fait  face 
i  la  place  Cockerill  ne  serait  mis  que 
partiflli'nir'nt  à  la  disposition  de  l'Uni 
versite  :  IVlage  devait  être  oecuué  par 
une  grande  salle  de  concert,  réservée 
peor  iaViUe.elBiaeen  rapport  avec  le 
Conservaidre  royal  dennslque,  auquel 
pt.iit  rt'sm'f'e  une  pxtrdmitt'  du  nit'nie 
bâlimeul,  vers  la  jjlaa'  di'  l  l  nivci  sili-. 
Le  Conservatoire  est  ("frcrlivciiit  iit  in- 
stallé dans  œ  dernier  local  ;  mais  il  a 
Allo,  depuis,  accorder  k  l'Ecole  de 
pharmacie  tout  le  rez-de-chaussée  de 
l'aile  gaui-he ,  et  placer  des  collections 
à  riia};e(  '  )  Mal^'ii'crltf  apivroprialioii, 
les  besoins  iiuuveaux  qui  se  boiit  pro- 
duits, et  qui  commencent  à  devenir  Un* 
périeux,  font  prévoir  qne,  dans  on  temps 
pins  ou  moim  prochaiK,  Il  deviendra 
indispensable  de  déplacer  It  Conserva- 

loiri'  ('  )■ 

De  noiiVL'Iles  ameliorallons,  d'une 
réelle  importance,  ont  eié  apportées 
dans  la  distribution  intérieure  de  l'Uni- 
versité, et  surtout  des  Ecoles  spéciales, 
depuis  que  il.  Polaik  est  ù  la  téte  de 
radmliilBtnliOB.  Noaa  dtwoas,  antre 

(')  Aujourdhui  iii  i  upt'o  \>3r  Inflmiriisirn- 
tion  des  dooanês. 

(*)  Les  plans  lii^s  n^Trindi^pnifnls  fl  ilos 
appropriii lions  iju  r.n  \ieiil  de  décrire  ont  él> 
oonças  ti  'CiKt  ;^  i>;ir  ài.  iit-moitl,  arcbi- 
tecls  de  i;i  mIIu  diiiuis  le  l'ornai  t83T.  C'est 
dcpuLs  celle  deruien  d^le  qa  on  a  commençai 
à  s'i'n  occuper  siîi-ieuwjmeot.  Avaot  d'être 
fonctionnaire  communal,  M.  Itérooni  portait 
déjà  le  litre  d^rdiilectc  de  t'Univorsilif,  à  la 
•oWe  da  |oavornemcnt.  Li  ville  d»  Liiig»  Ml 
fettotaiile  sa  tadme  artiste  iê  plasievt  de 
ses  mooomenu  le^  uIm  remanpnMM , 
tr'stttrea  de  l'Aihéoëe  et  ssHeal  de  ThéUf 
royal,  «i  peut  sosleair  Is  eesipsiaiasa  avse 
ipedéiieielss  pies  kaaaa  et  le  sdava  ap< 


autres,  la  caaatruction  da  lalMiraloire 
spécial  pour  Tétude  approfradle  des 
sriences  cliiuiiiiuesf  i.M.  Polainaaussi 
rendu  de  graiida  Mfrvii:^;^  aux  diverses 
collections,  au  double  point  de  vue  de 
lear  installation  et  de  leur  aocroisse- 
neiH.  Il  oesaé  dlnaisler  auprès  da 
l'administration  communale  pour  obte- 
nir les  moyens  de  faire  face  aux  légi- 
times exi^cDoes  des  Facultés  des  scien- 
ces et  de  médecine.  La  Salle  acadé- 
mique, d'antre  part,  a  été  complètaMiit 
et  élécamment  restaurée;  an-dedans 
et  an-dehors,  lUniversité  a  eessé  de 
prt^stMiler  rt-t  aspect  un  |m>u  délabré  qui 
cuiitr  as(ailsii)^uitèreinetil  avec  la  pros- 
périté soutenue  de  Tinstitution.  Rien 
n'a  été  a^gé;  les  terrains  vagoea  qui 
enlowaltBtl  édMee,  depuis  que  le  lar^ 
din  botanique  a  été  transporté  au  Pelit- 
Imfïm  (rue  Lonvrex),  sont  aujour- 
d'hui t  oiivei  ls,  de  trois  rolos,  de  plan- 
tations et  de  pelouses  d'uu  effet  agréa- 
ble; leaceMirucilem  sontentretenoes 
avec  soin  et  avec  goût.  Les  sympathies 
de  l'administration  lo<*ale  ne  faisant 
point  défaut  à  l'Université,  il  n'est  point 
douteus  que  les  detiderala  qu'on  peut 
encore  signaler,  ne  reçoivent  IlléuAt 
pleine  et  entière  satisfoctioa. 

Les  coHectf ans  dont  noaa  allons  félre 
connaître  somnaireiMDl le <Mt«dV gé* 
oéral  sont  {*)  : 

{•>  La  bibliothèque  et  la  caMaat  des 
médailles  ; 

i*  Le  Jardin  botanique,  le  Musée  des 
instruments  d'agriculture  et  le  ca- 
binet de  préparations  végétales  ; 

y  Le  cahiaet  de  pbysbiue; 

pruprié*  do  ce  ftcnre,  oh  la  perfccllon  est 
SI  (liflicdf  ;i  aU'iin<lr»'  (v.  ci-it('Ssii>,iol.  8^7'. 

{'/  La  cou&lrueticm  lifs  bfiliTnuut&  du 
<  l'iiire  ebl  postérioare  k  celle  de  l'Bcoie  de 
médecine  el  du  Conswvaloire  ,  il  fwnlen  faire 
twtnncur  à  radiiiiiii>lr;iiiijii  île  M.  1' 

(  '  )  Dans  son  rapport  de  ISGO,  U.  le  rec 
leur  Lsoerdtire  éneUait  déJk  un  veau  en  es 
sens. 

(*)  V.  Cl-é«HHtt. 

(*)  N<Mu  »uivonii  l'ordre  adoplë  dans  le 
dcraler  Expose  giitêral  de  la  siiuation  du 
royaume  ((^iode  décennale  de  I8S1  à  1860), 
publié  par  le  département  de  l'iatérieur. 
irwwUes»itM,  i»-4»,(.  I,  p.  M»  etauiv. 
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4*  Les  lalMiraloins  M  les  roNecHons 

de  chimie  ; 
5"  I.e  cabine!  do  zoologie  el  de  pa- 
léontologie ; 
G*  Le  cabinet  de  nioénlogie  et  de 

géologie  ; 
1"  Le  musée  de  mécanique  appliquée; 
%'  Le  musée  d'exploitation  des  mines; 
))'  Le  oiiliiiK  t  (le  môtallui'gie ; 
10"  Le  caliinfl  de  modèles  du  ronrs 

de  dessin  ; 
11*  Le  cabinet  d'analooiie  bonuûiie 

générale  ; 
14°  Le  cabinet  de  physiologie  ; 
15°  Le  musée  d'aiiatomie  deficriplive; 
U*Le  matéê  d'inalomie  pathologi- 
que; 

IS*  Le  ciMn«t  d'amloinl*  couinrée; 
16"  La  collection  dloslninMiits  do 

chirurgie. 
L'administration  communale  de  Liège 
a  exprimé  le  désir  de  voir  admenre  le 
publie  à  visiter  les  cabinets  et  les  nui- 
aées  d«  l'Lniversiié.  ils  s<Hil  ouverte  le 
dimanche ,  de  1 1  beare&.k  1 ,  hors  le 
temps  des  \;n micps  légales.  Tn  nrrélé 
ministériel  du  25  mars  1854  a  nrescrit 
ft  Ml  égard  qnolqiies  nesoreo  d'ordre. 


I.  Itibllul  lii-<|ii<-. 

NoUb  âvoiiii  dit  (v.  l'ait.  J.  FiL."-^, 
col.  818  et  suiv.),  que  la  Bibliothèque 
de  k  ville  de  Llése  comptait  7000  vo- 
lumes lonsqo'die Ibl  cédée  *  lUniimr- 

sllé.  Ce  premier  dépôt  «lYrrridiit  suc- 
cessivement :  i»  des  dons,  laits  par  le 
poiivonicrnenL  de  toutes  les  publica- 
tions oflicielirs  cl  des  livres  honorés 
d'une  souscription  de  TBlai;  S°  des 
Mémoires  envoyés  par  un  grand  nombre 
de  Sociétés  littéraires  de  Itelgique  et 
de  fldilaude,  d'Allemagi!> .  i  Suisse  et 
d  Aiij;lelerre  (')  ;  3"  des  clous  faits  par 
l'admiinstration  communale  de  Liège; 
40  des  dons  faits  par  des  particuliers 
(*};  enfin,  des  acquisitions  comertes 

(•>  ▼.klMsdecM6MMUi4nsra<H. 
tft  U  Mt.  ÉÊ  MvIeM  de  P.  Mnnr.  Bm- 
«Ike,  t84t» in-d*,  t.  m.  p.  m. 

(*)  Iloes  nntfonnerons,  en(r'«Dtres,uoe 
riche  collection  do  livras  de  voyages  Cl  de 
gmods  ouvrages  (i  art ,  offerte  par  M.  Ran- 

aeaatl,  sadM  oaptiaiM  4e  «BisiND. 


an  moyen  dos  sali5ides  portés  annuel- 
N-mciil  ;m  biiflpct  universitaire  1 18.000 
n.MiMs  .11  t8l7;  2,500  11.  di^  1818  à 
mit;  «,215  n.  40  c.  en  1823;  3.00O 
8.  de  i&24  à  18^;  %,m  fl.  cbacane 
des  trois  années  snlTanies  ;  5,400  fl. 
en  I8"0:  environ  26,000  francs  funii 
lesciiKi  ;iiinées  1831  à  !835;i4,olt 
frs.  9Î  1-.  eu  IsriG;  depuis  lois,  une 
moyenne  de  10,000  francs).  Kn  1840, 
le  bibliophile  h.  Voisin  (*)  comptait 
déjà  6S,000  volumes  imprimés  à  la  Bi- 
bliothèque de  Liège,  cl  400  mss.,  dont 
([Ut  Ii|iics-nns  très-précieux  ;  deux  ans 
plus  tard,  P.  Namur  accusait  un  total 
de  60  à  70,0C0  vol.,  non  compris  envi- 
ron 30.000  lirocbares  on  dissertations 
inaujrarales.  Le  docteur  Bsniel,  ajou- 
tait-il, diiiis  son  (jitnh'fjus  hlnvium 
msK,,  qui  iu  biblmllii  I  if:  Culluf,  llelti^- 
li'r,rli\,  (is^ffidntiir  (  Lipsia",  1830, 
in-4%  p.  774),  dit  qu'en  1826,  la  même 
Bibliothèque  ne  possédait  que  fO,000 
volumes  et  quelques  mannsnils.  Ce 
dépôt  se  serait  donc  accru  ,  liejmis 
1826  jusqii'f  ti  1842.  d'environ  :.i).(Mi(» 
volumes-  llfiir.ns-nous  de  faire  ob.%erver 
qu'un  tt*;  luisseraent  de  richesses 
aérait  iaexplicable,si  divers  petits  fonds 
de  bIbHolbèqoes  n'étalent  venus  se 
joindre  au  dépôt  central,  dans  le  cours 
de  cette  période  cl  de  la  précédente  : 
ainsi  furent  dépo.sés  à  ri'iiiversité  de 
Liège  quelques  ouvrages  provenanl  de 
ranetenne  Ecole  de  droit  de  Bruxelles  ; 
227  articles  »y:iTit  nppnrtrnii  au  Lycée 
de  Liège;  envin  ii  ):>(l  inss.  provenant 
(lo  l;i  ci-di  viiMl  ;il)li;<\i'  de  St-Trond, 
enfin,  line  pr;iiHlt'  des  livres  de 

l'abbaye  d  lùuiLode,  soustraits  Jus- 
qu'en iSSi  au»  iove&tigations  du  gou- 
vernement et  volontairement  abandon- 
nés à  la  suite  d'une  transaction,  au 
moment  où  la  rcsiiiulion  en  allait  être 
demandée  au  tribunal  de  Ruremonde 
(*).  Depaislors,  notre  BibiiotiiiN|oe  D*a 
pns  laissé  que  de  neevoirdes  dons  re- 

I*)  Document*  pour  «rri-iV  à  tkfittitt 
MU,  éê  Belgiijue  G«Dd,1840.in-4*. 

(«)lisMi',  1.  lit,  p.  18».  — lefmds 
éïveriMMiM  M  eomponit  fenvlrou  0,000 
volumes ,  parmi  iw<artl  diS  Seviegas  de 

grand  prix. 
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lalivenwnt  considérables ,  soii  <le  la 
part  de  personnes  privées  ('),  soit  de 
la  part  tte  plusieurs  gonvememenia 

ëJrangers  (Franre,  \ii-lt  t( riT,  Russie, 
ilrésil,  Cmada,  etc.i.  I.a  %illc  <\v  I.ii'^rc 
de  son  eftié.  y  a  dépos»'  -JOO  volunics 
oiannsrrics  tirés  de  ses  archives  et  a 
voté  m  subside  amiiid,  destiné  ik  l'sr- 
quisition  d'ouvrages  coneernant  l'his- 
toire du  pays.  Un  arrêté  royal  du  23 
décembre  1851  ;i  dt  ridi' (pic  It  s  doubles 
des  trois  bibliuihèiiues  «Je  t  Elal  se- 
raient distribués  entre  ces  trois  éla- 
blissements,  de  naoiére  à  compléter 
réciproquement  fenra  rollections;  le 
di'pot  rie  JJt^^o  y  ninsi  ûbtrnii , 
frais,  mi  rciilui  l  qui  ii'esl  pas  sans  iui- 
porlance.  De  I8iî)  à  1852.  6,22î  vo- 
lâmes et  brodiures  (celles-ci  ao  nom- 
bre de  t85S)sont  entrés  dans  la  Ublio- 
IhAqiTC  liép^cnise;  (Je  1855  à  i855, 
7,Uâî),  dtJiil  l,:)411  brorhuresct  disser- 
tations :  dans  le  roiirs  di'  l;i  période 
triennale  suivante,  0.818  (dont  1.475 
brofh.):  «.740  (dont  1.701  l»rocb.).  de 
1859  à  H6t  ;  9.094  (1.700  broch  ),  de 
I86t  i  1964;  depuis  lors  Jus4|u'eii 
1868,  li  s  ncci  ()iss(  iiiciits  se  sont  mon- 
tés à  H.btîO  volumes  et  brochures 
(2.028  broch.  et  71  mss  ). 

Le  nombre  total  des  ntanuscrits  est 
aujovrdluil  d*an  nillHer,  estimation  qnll 
faut  à  peu  prt*";  dntiMer,  si  l'on  consi- 
dère que  l>i';Hi(  oii|»  de  volumes  con- 
tÏL'iinciil  |iliisicufs  oiivt;i;'rs  dilTt'n  iils , 
n'ayant  entrVux  rien  de  commun  que  ta 
reliure  Quant  aox  YOluroes  imprimés, 
ils  doivent  dépasser  actuellement,  d'a- 
près les  supputations  les  plus  modérées, 
le  nombre  de  90.000.  les  brochures  t  i 
dissertations  non  comprises  :  celles-ci 
comptent  environ  40,000  numéros 
boliesde  broch.  diverses,  el  48S  bolies 
de  tiièses.  provirnant  des  Universités 
ou  hautes  Ecoln^  des  \iî!i"«  sid\;inif<: 
GApiHng  e.Ronn, Ileidt'llicrp.Crnrovic, 
Mm  ich.  Varsovie,  Li  ipzi;:,  Tuliinguc, 
£riangcn,  firesUu  »  Fribourf;  eu  liris- 
(10,  Wonboarv,  Berlin.  Clessen, 

(')  C'efel  ainsi  que  M"'  de  Doncfci  u  ge- 
néreuum«nt  otTeri  h;j  bibiKithcquc  .'é  l'Uni- 
vereit**.  —  l.i's  noms  d«s  donalenrs  sont 
ffif^ntionni'.s  tous  les  ans,  k  la  rentrée,  dans 
te  Rapport  da  Recteur  sur  ta  sHosliM  de 


Roslock,  Kœnigsberg,  lena,  Marbourç, 
Helsiogfors,  Levde,  Groningue,  Franc- 
ker ,  Utreebt,  (*)  Copenhague ,  Lund , 
Upsal,  Christiania,  Kiel ,  Zuric  h,  lî.'ilc. 
Genève,  Vienne,  Louvain,  plus  di-s  i  ;ir- 
tons  varini'vm  l'tiii<ei>>i!al!iiii..  rmis  les 
volumes  sont  reliés  :  peu  de  bibliotht'- 
qnes,  sous  œ  rapport,  peuvent  être 
comparées  à  celle  de  Mége,  ainsi  que 
sous  le  rapport  du  classement  et  de  la 
disposition  niidërielle.  Outre  les  tmis 
grandes  salies  mentionnées  plus  haut, 
l'ancien  cabinet  de  lecture  (au-dessus 
de  l'amphithéâtre  de  médecine)  est  as- 
tnetlement  rempli  de  litre»;  c*est  ïk, 
l'itr  parcrittit  si- .  ipie  soill  di'p&^fîs  les 
ni.iiui6iTil!> ,  ainsi  que  dtvfi  ses  cuilec- 
tions  spéciales  (entr  autres  les pnriilions 
appartenante  la  ville  et  les  gravures)  et  le 
eabinel  de  nédallfes,  qnl  demande  en- 
core un  classement  définitif  11  y  a  f|tiel- 
ques  années, M.  Fiess  a  olilrnu  un  snh- 
side  extraordinaire  pour  l:i  ronlcctian 
de  nouvelles  armoires  :  h  peine  ache- 
vées, elles onlôépleinement  occupées  ; 
si  la  moyenne  annuelle  de»  accroisse- 
ments se  sontient.  il  y  aura  bientôt  de 
nouveau  pléthore.  -  -  N'oublions  p.is 
d'ajouter  que  ce  qui  a  surtout  contribué, 
dans  ces  derniers  temps,  à  enrichir  la 
Biblioihèaue  d'un  grand  nombre  de  re- 
cneits  pneelen,  e  est  racrortf  ronclo 
avec  la  Société  royale  des  sciences  de 
Lié!;;e,  qui  y  dépose  tous  les  oiivrapes 
(in'clli?  reçoit  des  Sociétés  s;i\;inlés 
étrangères,  en  échange  de  ses  propres 
publications  (*). 

Nous  avons  dit  un  mot  (co\.  825)  des 
quatre  Catalogues  de  la  Bibliothèque  ; 
vc  sfrail  iri  lu  lieu  de  fiiiic  <(inn;Hlte 
d  une  manière  précise,  au  moins  dans 
ses  traits  principaux,  le  système  de 
classiitmlion  adopté  par  M.  Fies»  dans 
le  Cataieç*fmirMMîi»tipiiri»(it«ni» 
méthodiquement  'n'  4\  Ces  sortes  de 
rcnseipnemenls  ^ont  toujours  instruc- 
tifs ;  ils  provoquent  des  comparaisLiiiS 
fructueuses  et  viennent  puissamment  en 
aide  anz  personaes  qoi  ont  beMln  de 

rUniversil^. 

(•)Teulcs  Ips  fAor»  Hes  f-w  l  iiivcrsili'S 
du  royaume  des  t^ys  Ha»  (de  a  t8S0) 
Kont  réunies  en  volumes. 

(*J  Jlw  friMWi  (i8M-1804).p.  XIXI. 
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he  faire  une  Ju»le  idée  de  ce  que  peut 
comprendre  la  bibliographie  d'un  sqjflt 
dét^ohié,  considéré  soit  en  lui-mèroe, 
soit  (hms  ses  rapports  de  parenté  avec 
d'autres  sujets.  C.  st  sims  doule  (ctU' 
dernière  considération  qui  a  détertniiic 
lê  laborieux  bibliothécaire  de  Liège  i 
entreprendre  son  grand  travail:  le  Ca- 
talogue systématique  (n"  3)  dont  P.  Nl« 
mur  n  fMit  roniiaitrc  les  grandes  divi- 
sions l'incsl  |uiNt'lnc  saurait  étrerij;ou- 
rt'usemenl  sncnriCquc  dans  les  détails, 
les  livres  étant  insrrits  à  mesure  qu'ils 
«rrivenl.  lei,  au  contraire,  les  subdivi- 
sions sont  poussées  jusqu'aux  dernières 
limites .  et  les  simples  dissertations  y 
sont  comprises  aussi  l)it^n  que  les  plus 
gros  trailés.  Mais  pour  n-iidro  strieu- 
Maent  utile  un  aperçu  de  ce  vaste  ré- 
aeaa,  il  faudrait  eotrer  dans  des  déve- 
ioppements  qui  noos  sofft  (nterdfts  : 
fonfenfons-nous  de  renvoyer  !o  Iprlciir 
qui  voudrait  sVn  faire  une  idée,  au  louic 
XI  du  (Catalogue  publié  pnr  M.  Fiess  en 
iSU.  et  comprenant  les  livres  de  mé- 
decine. Les  prenlêres  pages  de  ce  vo- 
lume présentent  une  st/nnpxix  de  la 
classinraliou  suivie  à  IJé^e  pour  toutes 
les  branches  de  celte  science  et  de  ses 
auxiliaires  ;  ab  uno  ditcc  omnes.  Que  si 
d*aineiir8  les  earieax  ont  en  vue .  non 
de  se  proenrar  oefenn  d68ail»foctloa 
que  peut  oflHr  I  fesprltrdtnde  des  ra- 
mifications de  l'arhie  de  In  science, 
telle  que  l'ont  connue  Bacon.  d'Alem- 
bert  et  Ampère ,  mais  de  recueillir  des 
lodlcatiODs  précises  sur  un  surjet  donné, 
qalls  stressent  dlreeleiBeiilanbiblI»- 
thécaire  de  ITniverîillé  ;  les  savants 
étrangers  ou  rét;nicrdes  n'ont  jamais 
compté  en  vain  sur  l'obligeance  de  cellio- 
DOrablf  fonctionnaire,  chaque  fois  qu'ils 
ont  ex|)rimé  le  désir  de  s'orienter  dans 
leurs  recherches  et  de  8*eiu|iiérir  des 
ressources  du  dépôt  eonflé  I  ses  soins. 

Le  nouveau  Catalogue  ne  ressemble 
guère  que  par  ses  divisions  générales 
à  celui  qui  a  été  analysé  par  P.  Na- 
dwr.  Ces  divisions  repondent,  dans 
leor  ensemble,  1  la  iré|iartl!ton  tradi- 
tioiinelle  de  l'enseignement  universi- 
taire entre  cinq  Facultés  :  la  Faculté 


de  théologie  n'exibte  pas  à  Liège,  mais 
la  littérature  théologique  n'en  est  pas 
moins  richement  représentée  ù  la  Bi- 
bliothèque, du  moins  par  des  livres 
anciens  {').  D'autre  part,  l'ordre  dans 
lequel  les  Facultés  se  suivent  au  pro- 
gramme (philosophie  et  lettres,  droit, 
sdences,  médecine)  n'est  pas  celui  do 
Catalogue;  en  revanche,  an  point  de 
vTie  encyclopédique,  ce  dernier  pour- 
rail  très-bien  se  défendre.  On  part  du 
domaine  des  faits  positifs  et  des  faits 
sensibles,  du  domaine  de  la  nature, 
pour  s'élever  peu  I  peu  dans  les  ré- 
glons des  sciences  morales,  dans  la 
sphère  de  l'idéal  et  de  l'art,  et  enfin, 
au  point  culminant,  ju-qn'aux  hauteurs 
de  la  spéculation  philosophique  et  de 
la  dogmatique  religieuse.  D'abord  les 
nMtbéaatlqpcs  avec  leurs  appUcaaons; 
pals  les  sdences  physiquefs  et  chl- 
iiiit|urs,  puis  les  sciences  naturelles, 
d  nu  la  iransilion  aux  sciences  médi- 
cales est  toute  sim|de.  On  a  parcouru 
successivement  les  trois  règnes,  on  a 
étudié  flnaiemeifl  notre  propre  orga- 
nisme ;  l'homme  physique  a  été  envisagé 
dans  ses  relations  avec  le  monde  exté- 
rieur; on  aura  ntaiulenatil  en  vue 
l'homme  conscient  et  libre,  considéré 
tour  à  tour  dans  SCS  relations  avec  la 
80dél4,  dans  sa  vie  intérieure  et  dans 
ses  banfes  asphnflons  vers  Tes  desti- 
nées dont  il  a  le  pressentiment.  Nrms 
traversons  ici  le  vaste  champ  de  la 
jurisprudence,  du  droit  privé,  du  droit 

(»ublic,  du  droit  civil  et  du  droit  canon; 
a  slallstiqne,  réoononle  |MlHU|ae, 
rinstruellon  publique  s'y  rattachent; 
r*lle-ci  nous  conduit  à  la  pliilolo^ne, 
aux  lettres  en  général,  à  l'estlicliquc 
et  finalemeul  à  l'histoire,  d'où  nous 
arrivons  rationnellement  à  la  géogra- 
phie et  aux  voyages.  La  pbUÔswhie 
a  pris  rang  entre  les  idnnoes  sociales 

et  les  l.clles-lrlires;  h  tMélo-ie.  ;ivec 
ses  appendices,  forme TecrtOrunneinent 
du  système.  Ici  nous  remarquons,  par 
parenthèse,  q/te  H.  Fiess  s'écarte  d'un 
usage  asséc  généralement  adopté  en 
France  ;  il  ne  range  pas  l'histoire  ecclé- 
siastique dans  la  section  de  l'histoire 


( •)  Oav.  tflé,  p.    «l  aaiv.  psvsten  partie  do  ditMss 

ftw—at  m  pania  des  ahhayisda  t«.eMMaso|«ri.MDK 
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proprcracnl  dite  :  il  la  considcrn  comme 
une  Introiiiiction  à  l.i  tliéuloizie.  Pour 
peu  qu  on  y  rétlertiisse.  c'ebi  égaieituMii 
line  manière  de  voir  Justifiable. 

Quant  an  dassuDent  matérid  des 
llrras  et  I  llstercalatloii  des  oavrifes 
nonvfllpînent  acqufs,  la  m^^ihode  esl 
on  ne  peut  plus  ('oniuioJe  cl  pratique. 
Nous  la  signalons  avec  d'autant  plus 
d'enpreMeneoty  qo^eHe  est  propre  à 
la  BiblloChftqiie  de  Liège.  Les  IfnvB 
«iont  rnnç^i's  dnns  It^s  rnyons,  évidem- 
mctil,  (l';i|iivs  l'oi  (l(  f<lu  Citlalojcue»-'5. 
Dans  vv  <  ;)l,ilo^iie,  qui  comprend  27 
vol.  in-lolio  consacrés  chacun  à  un 

Sronpe  de  sciences,  sont  inscrits  les 
vres  défi  qu'ils  eoiNM^na  !■  BUdlft* 
thèque.  ctiacua  sotw  la  mbriqne  d«  sa 
spécialité.  Cliaqii<'\t'Iiimi'  iiorlfuntriph' 
n°:  le  n*  de  la  divibiun  (du  volume)  où  il 
l'st  inscrit,  eu  chiffres  romains;  en  chif- 
Ires  arabes,  le  de  la  page  où  son  titre 
flgnre;  enSo.  le  n*  de  son  mng  d'in- 
scription «sur  rpllf  m^mc  pa^p.  I.crl.is- 
.sciiii'iit  ilaus  les  r;iS(Mis  lOJntspoud 
exactement  it  tliM-imis  et  subdivi- 
sions, si  bien  que,  pour  assij^ner  une 
place  aux  aa]uisitions  nouvelles ,  H 
aaffli  de  Ira  ranger  t  leor  n*  d'oidre 
dans  la  sabdlttslon  qtri  leur  est  asd- 
gnrr,  <  i  (le  hiri'  rcriiîcr  d'autant  les 
livre>  tic  la  .s  Mulivision  Miivante.  i.'in- 
^etiiaiic  ^éité.:i!  <1  la  i.iljliolht^r|tie 
étani  r^vi.«é  chaque  aun#e.  et  tous  les 
Hvres  devant  <tre  t<rés  de  Iran  ar< 
moires  pour  rpiti>  oprrntion,  if  n'y  a 
jamais  emlj;irr;Ls  à  ccl  ffï  iid.  Ce  mude 
de  clas.seinent  est  si  simple  et  si  l'ai  ilc 
à  comprendre,  que  l'employé  le  plus 
novice  esl  mis  en  état,  au  bout  de  quel- 
qnesjoors,  de  répondre  <>tir  le  champ, 
ei sans  risquer  de  se  tromper,  à  toutes 
les  demandes  qui  lui  sont  fitites.  C'est 
lA,  ce  semble,  un  des  avantages  les 
plus  apprédablea  d\me  grande  blUlo- 
ibètme. 

Ajontons  que  remployé  doit  d'abord 

prendre  note  au  ratalojrtie  alphabétique, 
du  format  de  l'ouvrage  sur  lequel  il 
veut  mellre  la  main  lin-l'ol..  iii-t"  ou 
io-8*  et  mimri  formé)  :  la  série  des 
dMaionarecooMience  imir  chaque  for- 

(')  Il  y  a  uoe  BibUothèqne  spéciale  de 
yUklofie  à  neole  novMie  dK  kMHkK^s: 


mat  (dans  la  salle  de  la  Bibliothèque, 
bien  entendu,  non  au  Catalogue). 

La  salle  de  leclui  e  est  ouverte  tqas 
les  jours,  de  9  heures  du  malin  i  I 
heure,  et  de  ^  1/2  i 4  beiiresdfirelevée. 
Les  personnes  counoos  sont  aotorisëei 
ft  emporter  des  livres  à  domicile  ;  relie 
derqiLi  e  faveur  est  accordm;  nu%  étu- 
diants sous  la  caution  des  professeurs. 

Avant  d'entrer  dans  la  bibliothèque, 
les  revues  sdenllflqt^s  sont  déposées 
pendant  un  mois  dans  ta  a^ile  4»  ré|t- 
nion  des  professeurs. 

La  circulalion  de.s  livres  est  assez 
considérable;  eile  le  sérail  davantage 
encore,  si  l'on  savait  plus  généralement 
combien  l'accès  de  la  BIbllotliàque  est 
btdle.  En  addliioqnani  lea.relevds  des 
\iii^l-<  inq  dernières  années,  nous  trou- 
vons que  295,527  volumes  ont  été  de- 
mandés aux  employés,  de  1842ii  1868; 
les  prêts  k  l'exiérieur  conirieai  à  peu 
près  pour  les  fus  de  ce  lofM.  Le  IMQ- 
Vi  iiient  do  1808  représente  15.111  vn- 
luiiies.  dinil  y.U^i  prèlcii  a  rmleiieur, 
(i.lUI)  au  dehors. 

La  BUxUoU«^ue  de  Liège  est  parti- 
euliéreoient  riche  en  recueils  périodi- 
ques :  elle  possède  les  Mémoires  de 
presque  tontes  les  Académies  de  l'Eu- 
rope et  de  précieux  reetleil^  .imérirains. 
La  liUuraiurc  scientifique  niuderne  y 
est  largement  represemée  ;  on  aurait  i 
signaler  nombre  d'oavragits  de  grand 
prix;  mallteareasenent  le  sobside  est 
minime,  et  les  frais  de  reliure  doivent 
éire  preleveiî  sur  te  fouds.  En  médecine, 
la  eollecUoo  est  ricJie  et  variée  ;  les 
Jurisconsultes  n'ont  pas  à  se  plaindre; 
la  philologie  aurait  besoin  d'un  oomplé* 
ment  ('),  de  même  que  la  littérature 
française  moderne.  En  revanche,  le  dé- 
partement de  l'îiM  in  il  i  l  ii  des 
voyages  renferment  de  veriiatdes  tré- 
sors, surtout  depuis  quelques  années. 
SI  Pb.  Lesbroossart  vivaH  encore  poar 
donner  me  nonv^e  édition  de  «on 
rompte  reTithi.il  n'aurait  pliis  :"!  se 
idaiiulre.  Les  beaux-arts  et  Tan  heolu- 
fjienont  pas  été  négligés;  l'histoire  ec- 
clésiastique et  la  palxistique  méritent  IHW 
mentkNi  «péeMe.  On  s'eai  abalani  (*) 

mais  elle  s'est  pas  ppMiqw. 
(*)  Il  r  a  des  eseeptloosy  Um  «aienda. 
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du  faire  <lf>s  airqaisltioas  IMHITelles  en 
tlié  lijgie,  (  t  He  matière  élantéiraiigère 
à  r.  MM'it;iu'rneiH  de  l'Univcrsilé  {' j. 

Les  iiicuuablt'S  sont  nombreux  et  bien 
eottseï  \é<i  ;  les  curiusiiés  bibliognpbl- 

3 Des  ne  font  itoim  défaut;  m  muirqua 
Importtiites  ronecrtons  de  biwïborm 
historiques  riiti 'autres  un  recueil Irés- 
abondjnl  de  ilas^rittodes).  Les  manus- 
crilB  relatifs  à  l'histoire  du  pays  sont 
d*uii  baul  prix(%oir  le  Cataugue  dunt 
ta  pabiteatlon  a  été  emammeée  eo  IM4 
|t;tf  M.  Fii'<s>;  parmi  les  autres,  uous 
uieuliûiiaccuas  surtout  le  magnitique 
évangeliaire  tl«'  I  évi  que  Nol^jer,  avec 
sa  coavertore  d'émail  et  d'ivoire,  spéd- 
nen  liMSttinablede  Tart  du  X*  siècle  ('}; 
(Ifux  mss.  (le  Liicain  .  du  XII"^  si(Vle  ; 
un  tort  liL'aii  iN.iiiticr  du  Xlll'',  enrichi 
di'  iiiini.'Uiircs  «u  lontcnanl  quelques 
poésies  en  langue  vulgaire;  uo  nu»,  des 
Décrétait»,  iu-foL,  chef-d*œiivre  dei^l- 
ligraphie  ;  les  mss.  rt'cemnient  acquis 
parJa  ville  de  Liège  (v.  ci-dessus,  (iol. 
699  et  8i5),  elc  ,  t  U  .  (*  i. 

Le  cabtuel  des  médailles  comprend 
nne  assez  grande  ijuantiié  de  pièces 
romainea  ei  surtout  de  monnaies  lié- 
geoises dtt  moyen  àgc  (ces  dernières 
Sont  la  propriété  de  \\\  villi-i,  plus  un 
cerlatii  nombre  de  médailles  de  toute 
sorte,  non  encore  classées,  si  ce  n'est 
«se  salle  cooiplëie  de  jetons  en  bronie 
rriennaM  toute  Thlandrade  Ftance. 

MBSOnOL  DE  u  BllUOTlrtOOC. 

1818.  I.  Dcniînger,  J  -D.  l'nss  et 
L.-A.  Warnkœnig  (commission  aiiuii- 
nistrative  noiuDée  par  le  Goll^  des 
curateurs). 

Uibliolhécain  en  chef. 
1818.  N  ...  (V.  ci-dessus,  col.  9U). 
t8ti.  L.-A.  Wamkœnig. 
im.  h  Fiess. 

Sous-bibliothécaire. 

mi  J.-P.-J.  Terwanjne  (*). 
I8S1.  U  mim  et  J.  Fleaa  (Mtlolnt). 
I8SI.  H.  Kliscb  (iuiqu'en  1838). 

CJ  le  Sj'miaairf  i^piscopal  dt»  Lic'ge  pos- 
sède DM  rii^  lillliiiolhèqae  «pédale. 

(  *  ]  Dmi  de  U.  Sacré,  propriéuare  à  Odeur. 

(*i  U  Biblk>th«'H|tte  possède  •■asi  qsel- 
qiuu  «utc^raplies  prMmx,  nOlSiB 
lellte  da  eo«te  deWarItote,  ofcl 


1855.  P.  Narour. 
1839.  M.  Grandjean. 

Aide-biblioihécaire. 

m\.i.  FiesB u»reaiier aide-bibliothé- 
caire}. 
1826.  Barbier. 

18i7.  H.  Kirscb  (Jusqu'en  183i> 

18,j.>.  lieniiequln. 

1835.  J.  Uune. 

1838.  M.  Craadieaii. 

18jS.  F.  Lcgrain. 

IKUi.  E.  PaâqueL 

I8II4.  h,  UùdL 

ET 

MUS&EUEi)  PRÉPARATIONS  VÉGÉTALES. 
1.  JARDIN  BOTAKIQl'B. 

La  principauté  de  Liège  a  vu  naître 
sur  son  territoire,  dès  le  XVi*  si^, 
des  botanistes  h  bon  droit  renommés; 
iKMiimoins,  jiiMjirà  l;i  révolution  fran- 
Vaist;.  aucune  cliaire  n'y  a  été  consa- 
crée à  l'enseignement  de  la  scient  c  di  s 

I»lante8.  A  vrai  dire,  les  Liégeois  de 
'ancien  régime,  pour  aborder  les  din- 
des Mipt'tieures,  étaient  obligés  de  se 
rendre  s»  Louvain.  ou  de  se  dépayser 
tout  à  lait;  orl'Almn  maii-r  elle-même 
ne  leur  offrait  aucuue  ressource  au 
point  de  voe  de  l*ob)ei  qui  nous  occape. 
ymnd  les  niitnritt's  françaises  supprl- 
mereiil  les  ciin|  F:u  iillés  de  Louvain 
(4  brumaire  an  VI  ou  'ih  oi  lolire  I7li7i. 
la  perle  ne  tut  pas  bien  grande  |iuur 
les  eorieux  de  la  nature.  En  résumé,  il 
faut  arriver  au  XlX'siècle  pour  trouver 
en  Belgique  des  institutions  spéciales 
destinées  à  répandre  et  ;i  eul retenir  la 
connais-Hance  du  règne  végétal. 

Dès  le  7  venlose  an  III  (^5  février 
179S),  une  loi  avait  décrété  rérecUon 
d'une  Ecole  centrale  dans  cbaqne  cbef- 
lifii  de  département.  An  inofjramme 
llguraietit  enir'aulres  l'Iiisloire  natu- 
relle et  ragriculture,  et  cluique  K<  oie 
devait  avoir  k  sa  disposition  nn  jardin 

du  t>ourginMlr«-  Si-b.  LoirurlU"  <..s>air  de 
juslitlcr  »on  atlcntat  iltiaH/.  Celle  pièce  §• 
giirera  daus  uae  inouliv  que  l'oa  se  propose 
de  placer  dans  ta  grande  uile. 
(*  f  BilMolbéeaire  de  la  ville  dopais  18». 
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botanique,  f.a  ville  de  Liège  posséda 
jusqu  en  Tan  Xl(  (1804)  ane  Ecole  ceo- 
Irale  ;  elle  rut  eimlte  too  Lyrée, 
son  Académie  (v.  l'iirmoiwciHi«)te*«at- 
l-dire  une  Faculté  de  pbflOMpbie  «t 
une  Facullé  di  s  scleitces.  CeHe-ci  re- 
cul seule  une  roostiiniion  quelque  peu 
Filière;  ileM  plus  exact  de  reconnaî- 
tre que  CBw  fui  encore  qu'une  ébauche. 
Onani  m  Jertiin  botanique,  on  se  dit 
qu'on  avait  rtii  temps  devant  soi.... 
L'Académie  (lispunil  en  1811  uvci  la 
domination  fi';mcais(- :  nViil  plus 

qu'un  simple  GtfmnnH,  jusqu'à  l'avéoe* 
mm  de  Guillaume  I.  Il  serait  wperla 
de  répéter  qu'une  des  premières  préoc- 
cupations du  roi  des  Pays-Bas  fut  l'or- 
ganisation  de  IViisri^ticniciit  supérleur 
dans  les  provimes  méridionaléii.  Le 
Règlement  du  â5  septenlm  iSISdé- 
eréu  (art  I3i)  :  «  Il  y  lur»,  dans 
chaqoe  Vnirmfté.  on  Jardin  botaol- 
qiii\  it  ri  nrt  1'')  :  u  La  dirMion  du 
lariliii.  (le  même  que  les  eolleclions  qui 
en  foiil  iii'.est  conliéeau  professeur 
de  botanique.  »  Cette  fois,  la  dtose 
était  sérieuse;  rexéentioo  auivit  de 
près  l'onlonnanco. 

Le  jardin  tiotanique  de  Liège  fut 
fotitk''  en  ISttl.  sillc  itila  .  pour 
cette  destination,  le  Jardin  particulier 
des  JéMiites;le  professeur  Gaëde  (v. 
ei-dessMs,  coL  331)  en  Al  la  première 
approprliilinn.  fletrtconiflip  adjoint,  de 
1823  à  tS*,;.  le  rv-rellé  R,  Courtois, 
un  Catiilu^ue  geia-iul  lui  rédige  par 
leurs  soins  et  public  en  1828  {v.  à- 
desans,  col.  —  Monmé  directeitr 
dtt  lardin  en  1835,  Gb.  Morren  ne  tarda 
pas  à  en  reeonnaitre  l'ïtisnilisanre.  H 
conçut  l'idée  de  le  déplai  i  r  .  t  nViil  de 
repos  qu'a|M  e>  avoir  mcm-  smi  iwoji'l  a 
bonne  fln.  En  attendant,  il  tit  tous  ses 
efforts  pour  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible de  l'élablissenenl  existant  ;  rieo 
ne  loi  coAta  poar  en  aiunim'  la  pofkula- 
rilc  U  l'iiiti^rieur  el  la  imlitrii  u-  liors 
do  pays.  Si's  reLliuii.'t  t  leiuitie.s,  ses 
publications,  son  esprit  pratique  et 
ingénieux»  par  dessus  loal  sa  persévé- 


{*>  L'waniferie  ocoiipail  alors  \ià  psrtifi 
(lu  rei-<1*-cbaiissiV  de  l  ailo  ci^nir;!!!»  atijoiir 
dtani  alfi»cté<t  aux  lalwrsloires  d<>  rliimie  et 


rance  et  son  activité  jamais  tassée,  le 
conduisirent  en  peu  de  temps  a  ce 
double  résultat.  Voici  en  qoels  temMS 
Pb.  Leabrooaaart  décrivait  notM  ncta 
Jardin  tel  qu'il  extrait  en  1837-I8IW: 
il  Le  Jardin  liolanii|ue,  cctiifle  â  la  di- 
rection de  M.  le  professeur  Uurit^i)  el 
aux  soins  de  M.  Deville,  Jardinier  en 
chef,  posaéde  nae  serre  ctîaade,  deox 
serres  lenpéréea  de  100  pieda  de  I(mk 
giienr  sur  28  de  hauteur,  deux  autres 
petites  serres,  une  orangerie  (')  de 
l'iO  (lieds  (le  loti^'iieiir  et  une  serre 
nouvelle  de  1)4  pieds  de  longueur,  des- 
tinée aux  cultures  spéciales,  couBS  les 
orchidées  (dont  on  compte  IID  bM 
nombre  d'espèces  récemment  arrivées 
du  Brésil^  les  fon^rères,  au  nombre  de 
150  environ,  etc.  Cepeiulanl  ces  empla- 
oeineiits  sont  heaneouptrop  petits  pour 
«ODleoir  les  plantes  actuellement  exis- 
tantes et  oeiKS  qu'on  se  propose  &9C- 
quérir.  Dans  les  serres,  la  plupart  des 
pied<î  ont  20  à  25  pieds  de  hauteur. 
Comme  les  Spnrmannia  ufriciinti,  des 
Dracoem  drato,ées  Cactu»  peruviamUf 
les  Km  «nlUm,  le  Sieen  AtférAn,  le 
Myrtut  coriacfa.  Le  Pundanus  odora- 
tmimus  est  magnifique.  Le  superbe 
Cactus  grandifloi  ns  et  la  Vanille  y  por- 
tent toutes  les  années,  et  c'est  dans  les 
serres  de  Liège  que  la  vanille,  fécon- 
dée artlBdelieflMflt,  a  pour  la  première 
fois,  sur  te  continent  européen,  porté 
des  fniil>  ptns  heatix  qu'en  son  pays 
nul  al;  la  plante  en  est  encore  couverte 
celle  année.  Les  serres  et  l'orangerie 
comptent  près  de  3.000  espèces,  iNuroii 
leaqbelies  30  palmiers.  Le  jardlB  de 
pleine  terre,  classé  d'après  la  méthode 
naturelle  de  JussieU,  le  stud  en  Uel- 
giqne  qui  offre  cet  avantaj;e,  renferme 
ai^urd'iiui  plus  de  û,500  espèces. 
L'emplacement  est  trop  exigu  pour 
eoQleoir  les  nouvelles  acquisitions  <*). 
Parmi  les  donateors  du  jardin,  on  doit 
signaler  à  la  reconnaissance  des  I.ii'-- 
geois  feue  Si"-  la  vicomtesse  Vilain 
XilII.  MM.  .Max.  Lesoinne.  Bellcfroid, 
Van  Hnlst,  Leieune(de  Verviers),  Uor- 


docimïsit'. 
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Mlcliel,  DdnMtt.  Vimlaffelt  (de  e«Ni), 

feu  Courtois  pt  feu  Gaëde.  ci,  p-rnii  les 
étrangers, S.  A.  ie  priACe  Maxiiuiiieii  de 
rSeuwicd,  le  ^'éiiiTitl  de  Gœdeke,  HM. 
BUuae,  Nées  von  fiseabeMk ,  G.  L. 
Ttaviranm ,  HiiM,  Betnirarit ,  D»- 
raisnf .  etc.  n 

Li's  dirnari  hes  entreprises  par  Ch. 
Morren  pour  obtenir  le  déplacenicnt  du 
du  Jardin  botanique  remontent  aux  pre- 
mières années  de  son  séjour  à  Liège, 
k  la  première  peut-être.  Dès  1836,  en 
tous  cas,  il  remporta  une  première  vic- 
toire :  un  :i.["u  du  Zi  octobre 
{Mitfp.  de  M.  iNuLtiomb,  t.  Il .  p.  4153) 
déerétn  que  la  ville  procurerait  cette 
année  même  &  l  Uoiveniité  un  terrain 
convenable  pour  le  diUardin,  et  qu'elle 
y  iVi  lii  *  I  nslruireles  serres, oran^t'tii^^ 
et  liaiiineiilsnécessaireH  le  plus  tôt  ptu»- 
^le.  Le  gouverneou^l ,  empressons- 
iMQS  de  le  reconmit»,  praMtt  déoidé> 
mM  à  coNir  te  déteio|»{ieineiit  de» 
colieclions  uiiiversitaires  :  il  nous  serait 
fadlc  de  signaler  une  ^'érie  de  mesures 
utiles  prises  sucvessivenicnt  dans  ce 
but.  C'est  «Uwt  que  l'arrêté  royal  dn  7 
tepleaibre  1831  tnvojra  en  exploration, 
«  dans  l'inléièt  (Us  sciences  mitur^llex, 
de  l'industrie  et  d»  luiiiiia-ri  c  n,  n  l  ilc 
deCuba,sur  Il's<  ù[>'s  de  Huiidiiras,  dans 
laréitubliquc  de  Gualcmuia,  ristbiuc  de 
Punma  et  la  Colombie,  MU.  Gliles- 
hrprhi,  Linden  et  Fum-kC).  et  qu'un 
ikaua  arrêté  du  :::l  mai  i&éi  confia  iiiie 
nouvelle  mi>sioii  du  même  ^'t'iin-  à  M. 
Linden,  dans  les  régions  éijuiiioxialefi 
de  l'Amérique.  Un  des  considi-rantsdo 
l'arrêté  de  1857  était  ainsi  conçu  : 
«  Voulant  compléter,  autant  que  pos- 
sible, les  <:oilei'lir)iis  de  plantes  et  les 
collection.s  70(d<){;iiiiies  et  minéralogi- 
qu«s  des  linivorsiu-s...».  Ch.  Morren  fut 
lui-même  (U  juillet  11^)  envoyé  à 
Londi^,  à  Edimboorg  et  k  Dublin  »  à 
r«M  de  viiitcr  Ira  JudlM  boUelqMS 

('  )  Ces  trois  naturalistes  avaient  déjà 
accompli  niii;  première  missirm  jii  lirJsil,  a 
rentière  ^Mii&bclion  du  gouvernement. 

(*)  Le  trrrain  ac^fol»  poor  le  jardia  te 
compte  que  4''  TM- 

(')  «  On  y  a  ajontë,  dit  M.  Nothomb  ilaiis 
son  Bappm  {%.  i,  p.  (wu;,  les  otAriers  eo- 


et  les  étobUeeeiMiiU  d'borUcaltare  da 
Royamae-OnI  (v.  d^lessoe,  col.  481); 

l  arriMé  qui  lui  confiait  cette  mission  Itti 
enjui^iiaîten  outre  de  se  uielli^  en  ra|)- 
port  avec  l'aichiti'cie  de  la  ville  de 
LMfie  et  de  lui  commBnlqaer  le  plus  tôt 
poBilMele  idsDllat  de  eesobeeratlons. 

Avant  dp  s'occuper  du  plan  d'un 
nouveau  jardin ,  il  était  essentiel  de 
choisir  un  terrain  convenable,  dans  de 
bonnes  conditions  d'exposition,  ne  man- 
quant point  d'eau ,  pas  trop  étolgné  de 
1  Université,  etc.  Ch.  Morren  trouva 
tous  ces  avantages  réunis  dans  une  pièce 
de  terre  d'environ  six  hectares  (*), 
située  au  Bas-Laveu,  à  la  base  de  la  col- 
line de  St-Gilles,  longée  du  côté  de  la 
ville  par  la  ruelle  du  Peiit-Jonrkeu.  Le 
qiutrller  environnant ,  aujourd'hui  l'on 
des  plus  beaux  de  Liège,  était  alors 
presque  désert;  la  question  d'argent  ne 
fut  pas  trop  difficile  a  résoudre.  L'ad- 
ministration commonafe  une  fois  déci- 
dée ,  le  professeur  de  bolattliiue  ne 
smigea  plus  (iiiTi  étuMir  »^nn  pro}:r;imtne. 
Le  pian  Oiesbe  par  M-  I  .itt-hili-i  le  Ité- 
monl,  sur  ses  indications  ,  fut  terminé 
le  18  mars  1839,  et  env<9é  au  ministre 
de  l'hilérlevr  deux  moh  plus  tard. 
Lf  Côn^eil  romnninaldel.iégel'ai'piou- 
va  le  jsiin;  la  Depulalioii  pt-rnianfnle 
du  Conseil  provincial,  le 4  février  1 S 10. 

Lee  jardiniers  se  mirenlà  l'œuvre  dès 
l*aflnée«ilfao<e;  fesplantettons  dewotre 
Jardin  botanique  remontent  à  1841  et 
1 842  (*).  Les  seiTes  furent  aussi  commen- 
rees  sans  relard:  il  y  a  prés  de  ZM  ans 
que  l'Université  en  attend  i  acliévc  ineni! 

Tout  devait  être  terminé  vers  1845; 
radministration  locale  s'arrêta  tout 
d'un  coup  en  chemin .  bien  que  enga- 
gée envers  l'État.  En  1847  (le  S6 
mars),  le  Conseil  communal  sembla 
vouloir  s'cxéter  :  «LebfttImeQt  qui  doit 
être  adossé  aux  serres  sera  eonstmlt 
an  moyen  du  produit  des  nremidrea 
TeMMdninraiiida  Collège  (*)  ».  On 

voyes  p;ir  lu  ^v>»vornumenl,afinde  procuw 
liiihitjiiU  <i*'  la  province  le  moysads  M 
livri'f  a  ruiiliislrii'  RtHifftrfl.  » 

(*  ,|  Il  ili'  1      Il  II  coiiviMil  iles(Ti.>i- 

!>if)rs,  ou  lo  0>llége  inuoicip«l  était  iaslallé 
avant  la  eo<Mtv«clwa  d«  iscal  de  h  ne  dse 
Clariaaea. 
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en  est  resté  là.  Qu'il  nous  soit  permis 
de  compter  sur  le  zèle  d'une  adminis- 
Iration  iu>ii\elle,  et  do  ntppeler  qu'il  y 
«  ici  a»  devoir  k  rampUr.  Le  iardin 
botaolqae,  d'allleur»,  a*lAlAmM  pas 
seulement  l'UniveMilé,  mis  hi  paiMita- 
tion  tout  entière. 

il  est  disj»<tsi'  en  parc  îiiitîl.'îis,  de 
Baoiore  à  répondre  tout  à  la  fois  aux 
bmollli  lift  Uk  tetence  el  à  offrir  wa  |Nb> 
blie  «M  promenade  agréable. 

Le  Jaralt  proprement  dit  compread 
dévastes  pelouseeet  degrude dtef». 
11  se  compose  : 
0'une  Kcole  de  botanique; 
id.     de  pbirnacie; 
Id.     de  Aoriflftllm; 
M.      (If>  (iilture  maratehère  ; 

il';i;;t'tcuUure; 
M.      «)<- i**>nielOgto: 
D  un  itibi/retumi 
D'un  pinelum; 
D'un  œsUrahum. 

L'Ecole  de  botanique  est  plantée 
dans  l'ordre  la  méthode  naturelle. 
Le  diiecieur  actuel  est  l'auteur  d'une 
disposition  spéciale  et  nouvelle,  qu'il 
«uit  eigeicoMoidau  eet  leçons  et  dans 
le  daMcomit  dn  nude  (v.  ei-après). 

f.pf;  plans  des  constrttrtions  com- 
porifiit  l'inst.ilI.'Jlion  roni|i!ttc  du  wr- 
vice  de  la  bûl;iniinii':  st'i  ri's.iuidiiniri's, 
musée,  lierbarium,  laboratoire,  grai- 
netier, etc ,  etc. 

Ces  plans  sont  irréprochables  :  s'ils 
avalent  reçu  leur  entière  exécution,  le 
Jardin  botani(]iit'  de  J,it'i,'e  pdurniit  ("tnî 
cité  comme  un  modèle  à  ttuiier.  ! ';)ilt> 
centrale  de  l'édiflce  et  la  rolond*  <: 
droite  (vers  la  rae  Loavrex)Mot  seule» 
terminées,  aint  que  la  serre  plaeée  en 
arrif're.  du  côté  de  la  me  Fusdi. 

La  partie  construite  des  serres  se 
compose  : 

D'un  pavillon  pour  les  palmiers  ; 

D'une  serre  chaude; 

D'une  serre  froide. 

D'une  petite  orangerie  ; 

D'iinr  serre  poiirli's  |dantes  izrysses: 

D'une  serre  pour  le»  Orchidées. 

Les  folleeiions  les  plus  importantes 
sont  celles  des  Palmiers,  des  Bromélia- 
cées, des  Fougères,  des  Aroîdées,  etc. 

La  (lirerlion  publie  ebaque  annt'e, 
depuis  1815,  le  tiaialogue  des  graines 


récoltées  dans  les  Frôles  scientiUqucs. 
Selon  l'usage,  ce  Catalogueest  adressé, 
pour  les  échanges,  ii  tou  les  Jardins 
botaniques  de  l'Lurope. 

k  ré|N>que  où  Ch.  Horren  obtint  le 
dt^placcment  du  Jardin,  nnns  avon?;  dit 
que  tout  semblait  conlribuer  au  succès 
de  ses  efforts  intelligents.  Malheureu- 
sement ces  favorables  :iu<;ures  ne  se 
vériiièrent  point.  ISi  i  imeolleièle 
de  radmiJiiatratioii  locale  se  ralentit  ; 
■sis  1>  psrtir  de  4848,  les  allocations 
du  gouveriienieiit  ne  pcrmireiil  même 
plus  de  faire  lacu  aux  tiét  t;i>5iiei>  les 
plus  immédiates.  M.  Fiercot  lo  décia- 
rau  ouvertement  en  Vl&i  :  «  Les  dé- 
penses do  itrdlft  et  des  collectifs  de 
botnniqiie  s'élevaient  année  mnvenne, 
de  is.-jii  il  \U1,  à  fr.  2.<04  T"..  lundis 
que  l'idlmalion  jiruii  llc  di'  t,(t7"i  Irancs 
est  évidenimtoi  insuilisante  pour  les 
frais  de  cidliirs  et  d'sntretlen  du  malé- 
rlel.  »  On  est  revenu  du  sysièni*'  d'éco- 
nomie exagérée  adopté  en  1818.  dans 
un  monieiii  de  crise;  ni:iis  pros|.<'- 
rité  de  I  iiislitultuu  a  eie  plus  uu  moins 
eompromise,  pendant  plusieurs  aimées, 
par  une  circoBstanoe  douloureuse  et 
imprévue.  Pendsnt  la  période  triennale 
18oC-l8o*<,  1'"  ymWn  s'est  trouvé,  de 
f;iil,  di'pourvn  de  loule  dirvetinii  scien- 
liliiliie.  p;ir  suili' di-  l:i  (  iiiell--  iii;il;idic 
qui  devait  tinir  par  lui  cniever  son  fon- 
dateur, il  s'est  italurellement  ressenti 
de  cet  état  de  choses.  «  Ilicn  n'a  été 
négligé  sans  doute,  écrivait  M.  Rosier 
dans  son  Rapport  triennal,  pourassiin>r 
la  bonne  conservai  ion  des  plantes  t{u  on 
)  cjiltive;  mais  les  relations  que  M. 
Horresenlretenait  avec  la  dlrsctton  des 
prindpms  établlssemenis  boiantqaes 
de  l'Europe,  ayant  <*te  fori  éiniTit  iider- 
rompues,  le:;  envois  de  grttiites  t  i  d^ 
plantes  qu  on  r;<isait  à  l'IIniversité  de 
Liéfe  sool  devenus  dès  lors  moins  soi- 
fts  et  moins  almndaats ,  et  il  en  cet 
réstjlté  des  lacunes  re^rctlables  qui 
existent  toujours  anjuiird  luii.  Les  Eco- 
les de  bolaiiupn-,  de  [n'irn  iri.ieie  iM  rie 
semis  réclament  iiotainment  de^  soins 
tout  spéciaux  et  depuis  longtemps 
nécessaires.  D'autres  Ecoles,  telles 
qoe  celles  des  plantes  agricoles,  les 
Ecoles  fruitières  cl  inaraichères.  con- 
tinuent a  être  parfaitement  entretenues 
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M  forn«ii  QD  «DMiBbte  rauirqinlito.  • 
Cet  exposé  de  ta  shaatton  était  la 

reproduction  presijiie  lilléralc  des  ter- 
mes (J'un  Rapport  (|UË  M.Lil.  Morreii. 
ilcj.^  tih:irgé  de  l'eiiseigneini'iil  de  la 
tiolaaktoe,  avait  bit  parveair  au  gou- 
TemaneoL  M.  Rogler  neomalMait  la 
nécessité  de  sortir  nu  pins  tôt  rtn  pro- 
visoire; la  direction  sciiMili tique  de  lé* 
lablissement  fut  coniii'e  au  tiioiaira 
tuel.dès  le  1^' octobre  tg58- 

Le  lUppon  triennal  de  1846 — 1888 
ajooiaii  que  la  ville  vmaitde  voter  des 
fonds  pour  la  conslroelfoii  dtme  serre 
rhaudo  et  i\nc.  des  négociations  se  ponr- 
suivaieitl  pouroblenir  rachèveinent  des 
rotondes.  Ces  négociations,  on  l'a  w 
plas  luMil,  sont  eoooro  pendantes. 

Dana  la  eoors  de  ranaée  même  où 
M  Ed.  Morren  fut  nomni  '  lin  ricnr  îIii 
JaiUin,  les  serres  et  les  jnini  iiMii-s 
H'enrichireiii  d'une  eertaioc  qti ndi*  de 
plantes  rares  et  précieuses,  par  ïuile 
d*amngeaients  pris  avec  M.  Linden, 
directeur  du  Jardin  toologiquo  de  Bru- 
xelles, ji  l'effet  de  liWrer  ce  naturaliste 
des  oblij;alii  1  -,  ijj'il  ivait  eonlraetécs 
envers  le  gouverucmeiU  (v.  ci-dessu^i, 
«Ol.  1087). 

Dés  4888,  le  saoeessenr  d«  Ch. 
Home  ranooa  les  retattons  de  too 

père  à  l'étranger.  Il  reçut  plusieurs 
milliers  de  plantes  nouvelles,  |ioiir  re- 
peupler l'Ecole  de  botanique,  il  créa 
TéritaUemcDt  use  Ecole  spéciale  de  se- 
ods.  LTeolede  pharmadelteplanlésà 
nouveau  et  réoriînnisée;  on  en  trouve  le 
Catala^'ue  à  la  suile  du  Choix  de  grai- 
nes de  I8(i0.  Pour  obviera  la  modicité 
du  subside,  il.  VA.  Morren  multiplia 
autant  qw  possible  les  échansos  de 
plantes  rares  et  exoli^es.  U  porta 
aussi  son  attention  sur  rEcole  dendiv* 
logique;  la  eolleetlon  des  conifères 
rustiques  s'accrut  notamment  dans  de 
larges  proportions.  Un  inventaire  gé- 
néral Alt  dressé; eo  un  noi  Tidéal  dn 
fondatenr  tenlt  idaMsé  a^JoiuiIlNil, 
sans  les  lenteurs  de  radmlnlslralloii 
locale. 

L'aclievenient  du  Jardin  botanique  se- 
rait cependant,  nous  ie  ré|R>tons  encore 
une  fois,  d'une  haute  imporlanee  au 
double  point  de  vue  de  rmseifrneiMttt 
et  de  l'intérêt  public.  Il  y  maui{ue  siir- 


tmt  noe  oraogoris  coimnableet  des 
bMasento  doserricaHt  estMendUB- 

cile,  dans  l'état  actuel,  de  le  maintenir 
à  In  hauteur deson ancienne  réputation. 

M.  i<:d  .Morren,  malgré  tout,  n'épai^e 
ai  xéle  ni  activité  poor  atteindre  cette 
fln.  Ses  Donbreox  voyagee,  ta  pré» 
scncc  aux  Congrus  internationaux  de 
ilruxellcs,  d'AmsIerdam,  de  Paris,  de 
Londres,  d'Erfert  et  de  St-Péiersbourg 
ont  contribué  il  la  notoriété  de  Hnstl- 
luiion  qu'il  dirige  et  lui  ont  ont  assuré 
d'utiles  sympathies.  Il  se  sent  morale- 
ment  mis  en  demeure  d'achever  l'œuvre 
que  son  père  a  di)  lais-^  r  n  l  elat  d'é- 
bauche. Avec  de  telles  dispoâitiuiiii,  on 
tinit  par  surmonter  bien  des  obstacles. 

Nons  lerons  remarquer  en  passant 
<|ae  M.  Ed.  Norren  est  Gomrauica  As 
l'impiisvihilili' ,  pour  les  Jardins  bota- 
liiijue;»  tjiu  a  util  pas  l'iuiporlance  de 
ceux  de  Kew.  de  Paris,  tie  Berlin,  de 
Vienne  et  de  .St-Pélersbourg,  de  réunir 
une  collection  complète  des  véfétanx 
cultivés.  Il  estime  qu'un  Jardin  tel  que 
celui  de  Liège  ne  peut  se  distinguer 
iju'  par  l'une  ou  l'autre  spécialité.  C'est 
dans  aHle  peu&ee  qu'il  s'efforce,  par 
exemple,  de  rendre  sa  eolleeiion  du  Bn>> 
méliacées  la  plus  complète  de  I  Europe. 

PEBSOMNEL  OU  UBOOt  BÛTA.MQi;E. 

1819-1851.  H.-M.  Gaéda. 
183â.  Cb.  Morren. 
4888.  Bd.  HorfM». 

DirecUur-adjoiiti, 
1885-1854.  n.  Courtois. 

Jai  diHter  ea  chef. 
18(9.  Dcmblon. 
183«.  F.  IHnilie. 
I8M.  D.'J.  Oiridii. 
4888.  Em.  RodcmlMiirr. 


APPENDICE. 

ÉNUMÉRATIO   VIS   iAHlLl-tS   DU  RËG.XE 
VtfjtTAI.    DANS   l'ordre  I  A  Mt- 

THOOE  NATIREI.IK,  par  El).  jUlORAC». 

PLANTES- 

V*  DIVISION.  1*UÂNERÛGAM£S. 
f<"  soM-dIviatoN.  AMOiosHimls. 
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coLuaiom* 


vil 


l'EMBRANCH  DICOTYLÉDONIi^,  Er- 
orkizet,  EjcogètutiMAeramphU/rgéet, 

4**  Ckrnt.  GAMOPÉTALES,  Mtnofi- 

tale:^  ou  CoroUifiores. 

Ira  COUURTE.  XÉI^RIAIVThAB9( 
fyieorollitê  itt/érovariie*  ;  C«nlt^lgrt» 
^figl/iUii  e»mopét«lÊi  périg^ttet. 

fWttUnCB.  COHMMlBS»  Synginius, 
SfntMkMêt  on  CwyaA^ftrw.  Gnino 
droite,  orUiotrope. 

Jim.  1.  '''toiiinore*  oa  CAftanurift. 
I.  HalitlMéM.— t.: 

Radiée*. 

4.  CiDan(es.  —  S.  SeMcioldëe*.  — 

—  5.  V«moBite. 

t.  AGGRÉnfFS  grainii pendante, anatfOpi. 
4.  c^alycër^e»  ou  jMgwUte. 

6.  Vatérliti'io«94MM» 
3.  CAMPAMULIMÉES. 
T.  MylMteBéM. 

nii  Ino^^B* 

a.  PQO^lîées  ou  S{»Moo«Wm<M. 
§•  KiOMItaMéM. 

vlé—  ou  ««Mievolacoea. 

i2.  iiulili«eê««  ou  SfeUsiiti. 
4.  GaUucées  ou  Cofféacees.  —  S. 
CiacboMoé«s.  —  S.  Lygodyaod^- 

II.  Cttprillilta  „. 

II.  AiviBAivikHKi-.H  ou  ^wrtuém- 

»é*ê  :  ordia.  4  ou  S  élamioes. 
1.  DUXMIÉIS. 

14.  Wémmémm,  OMMm  w  Jlïwtf- 

15.  BoIIv«i-|4Sm. 

16.  «ta«nilné«*, 

S.  l'ERSONËES  ou  DUtymuit  a»gmptrmi*, 

u.  Lflntibulâfiées. 

48.  Oroljoual«^««. 

49.  -"-ft-,  ffftiwfat  fllifar 

f  MMilïïtfiiaf 

«.  lanoAdléM  ifmdNM.  ^  ». 


CyrUridrées.  — c.  Diiiviiioiurpée*. 
—  d.  Ci'6S«entiéË>.  —  e.  Columel- 
liacées. 


SI. 


23.  Vei-t>»<-<>««. 


8.  MOCVLLIFÊRES  ;  ùidynatme  yymuo- 
tpermie. 

26.  BorfaKinéea  ou  %«përlft>o 

tollée*  (ord.  Isaiulno^j. 

<i.  EliNU«céee  ou  ttëliolropidw.  — > 
iNttemondes. 

30.  Globulnrtécttf. 

31.  citllba<-o<-«  au  »tUbliiA«w. 

Ind.  Tectonées. 

34.  L«bl«e«  ou  Luniitic< 


III.  lAAiViinBEa  :  CaroUiflortê  iM«- 

itmoiiée*. 

1.  INFUNDIHI  LIFLORES  :  suc  aqueux. 

35.  Aoluuucéei*  ou  Lurlfl^». 
tmci.  Alropacëes.  —  Incl.  Ceslra- 

c^es.  —  a.  D«s(6alaia^.  — é. 

36.  HydrolM*  , 

38. 


des. 

39.  Coiivalvulttec>e«. 

0.  DiohoadneëM.  —  <i.  RiyrihilM, 
— «.  Cosenlte.  ~  rf.  IMiote. 

S.  CONTORTIPLORES  :  lallcIAlMl 

40.  OMftUaa^ 

41. 

45.  Apoaywcéw  ou  Vineitê, 
49.  tA»is»mtmcémm,  StrychMUieêOa 

PotaUtft. 

3.  ISOGYNLS  Ou  Piialanihéé»  i  diplotUmi- 
nëM  00  imlaminées  oppoaHiloMM; 
44.  StyrMsé**. 

«.  MMriabéM. 
48.  BbeMeé«*,JNwymrdM4NiCMa- 

46.  RaiMttnt-^e». 

47.  Myrviiiao^M  OU  Ophmptr- 
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IV.  DICOR^Eft  Camnpétalei  hypotla- 

rninéen  :  dtamhMS  libre»,  ovair«  ordinal 

i.  &RICALES. 

49.  tïpneHd^«'«. 
KO.  riirU^n 

a.  Vaoeioiëes.  —  Rhododendrées. 
St.  ryi>olnci^-- 

M.  orriiitfM. 

2*  C/.POLYPKTALESonMii^jiMriw. 

1»  UBS-CU  THALAMIFLOUES. 

Af>ff>t1VOC:VV.ICÏ-:i':M:  PIriosla- 
mhiéft  ou  Poli/diiilnf . 

i,  POI  VCARPICÊES  ou  iIaHfl/e#i  Polycar- 
^iNosparméaBilbtmlaéM. 

4.  CMnntliMea.  —  t.  Ancmooées.  — 
8.  ReDonculécs.  — >4.  HelMbortel. 
—  8.  Péoniées. 
K6.  Dlll«(ni«f>«««. 
87.  Oalyc»a4lM«4«i. 
8B.  MttfmoltoeAM». 

«.  ^N'i7it-Técs.  —  b,  StfalmllMoéMh 
89.  .AaoiMie4&e«. 
68.  ItorMHd^. 

a.  Lardizabaldcs. 
61.  Mcnl»pni*in«c«i4Mk» 
ti.   MyrIalloaierfM.  MQOÔeUUDi- 
«Wo  dicUBM. 
1.  COrrtFBlinftES  on  tmbriqvé«M  :  Syn- 
carpées  axospermrfes  exalbuminécs. 

03.  Gntlirèi-e#,  Clutiacéff  OU  Gor- 
einiaeée*. 

64.  l'ernsiroeinlMciSva^  Camel' 
liacie»  00  rAAwrfM. 

66.  niilaobolAoée». 

68.  DIptArocWrpée*. 

n.  Anrlslrocladëes. 

69.  C:lil«>nat*Âe«, 

8.  NYMPHRALES.  SyaearpëM  plMroqwr- 
ndes  «Ibuninéee. 

a,  Nehinibiacéoi.  —  I',  CSkoMltëtt. 
«,  DydropelUdéftS. 


73.  I'nmi»ftne<?».i», 

4.  en  UCI  FLORES  on  Parietalt. 

A)  Exalbuminèes  curvem» 
kryonées 

74.  Cra«?frêrc«   ou  Bi-mmIch» 

1.  Arsbid^es.  —  f.  Alvwindia  —  8. 
Sisj-mbriées.  —4.  CiiMllnte.  — 
6.  BrawiedM.  •  6.  UyidMw.  • 

CakilinL<.>g.  -  10.  ItaflÎDiéw. 

75.  Cw|>|»ni-I(l««*. 

76.  MopIniiaoAM. 

77.  néa^MAc^M 

B)  Albuminées  rectemljryonée». 

78.  ftlxacée*  ou  nisliiéM, 

«.  P»miacdM._^~>  Coditotper» 

79.  0<iii<>llaori*», 

80.  ClatMMM  o«  Olatin«M. 
84.  VIofMséM. 

VI.  Ki'c.vc:t.fCRB». 

I    (  AMYOPBTLIlnIn.  AlbHriodM  CVdO- 
spensdat. 

81.  V>aial(»nlAcé««. 

a.  Fouquiflncées. 

a.  RdawMriMdw. 

S'  t  r::tf>yopliyllôer». 

PoliewpdM.  ~  8.  BUeadM.  ~ 
8.  AWbwBS. 

i>t>.  l*ui-uny«liloe*    ou  TMé» 

|»llt4$C». 

87.  l>mMiM>e««tfMi. 

4.  CaMitatdw.    1.  SdMnMM.^ 

3.  Aizoldée».  —  4.1Mhîi|MM» 

88.  ttMitlntfta. 

3.  POLYGALOfCES.   AxotptrmdM  ttlM- 

inindcs. 

90.  Voeliy«l«eAM. 

81.  Trcttnaiiilrtfe», 
M.  PlttoppordM. 
8.  IIALVRlttS,  C0lmmâfhtB9Ê  VaHmim. 

Éiatnine  iiombreus-^s,  monadelplies. 
94.  Xllla«4e«  oiiBI*e«««rrpée» 
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96.  nuitneri*««$««  eo  BytAiM» 
91.  atolvM^M. 

M.  BOMlMieëM. 

S^ton-CL.  niscin.OKK.s. 

4.  CCRAMIALES.  Ovules  peodaals,  raphè 
veolral. 

400.  KiTtUnnyMM. 

401.  llniulflaet^OB. 
409.  Malpl|shlact(*>». 
Iu;h.  y.yKopliylItM^. 
1U4.  Gematee^e*. 

a.  TropMoUM.  —  b,  Usamnihées. 

—  e.  Ylvluées.  —  d.  Weadlides- 

—  e.  OxalMéM.  —  /.  lialsami- 
m^cs.  H|dwfléréa>. 

1Û5.  Uut-ncëe». 

4.  Gotpiriëes.  —  9.  Ruto«s.  —  3. 
Dio»m^e8.  —  4  Boroni«!«s.  —  5. 
ZanthoxyltSes  ou  Xanthoxit^t.  — 

6.  Todduliées  ou  Pteleacte».  — 

7.  AuraaUaceeâ  ou  Uapiiridàet. 

i08.  l»m'«<»i'»Mrfa»  ou  Amyridacées. 
409.  M.>II(«m:om. 

liicU  Cedrelacée*. 
440.  Cli«illl«tl««$«fo«. 

1.  SAPISDALES.  Ovales  tseeadaaU,  r»|^bè 
ventral, 

444.  auplndacé—  «■  ffyiqmcatM'- 

iwl.  Acanieéu  on  Àauiêétt.  — 
Slaphileacées.  —  KalhmfMes.  — 

Vin.  A.I>IIAMAIIITnifcB«. 

4.  T£REBINTtfALE$.  Ovules  nscewteato, 
rapbt  vcntml.  Pl.  mdv.  polygamas  diol- 

iili.    Mil  lillai;^CM, 

44.3.    \ni..-mi-«lt4i04ie«  OU  TAptf' 

444.  Jnslikn^tfM. 

II"..  <"i»rta«»l«tt"n«. 

2.  OLACALEi».  Ovules  peadanU,  npbâ  dor- 
sal.  Corolle  parfois  gumpétale. 

446.  oii><"Tn<<t^M  ouOftewto. 
/ne/.  Ic.icin«c4«s. 

447.  Ill«*tiié«»  ou  A4|nlltollac«M 

5.  CÉLASTRALES.  Ovules  imaé»,  nph» 
vwinl  ;  rmittes  orMoaimonM  afmplM. 


440.  CSMa*trln<$e«. 

Inet.  HippoertteacéW.  —  Crypté- 
roniaeées. 
lâO.  HtnckhoiMlft«ië«*. 
491.  Hhomnaerfa»  m  9fmnitt^^ 

S*  «wt-CL.  CALYCIPlOREs! 

IX.  At^'i  KitAlWXHREM.  H.  ursucinq 
péudes,  éloil^  elwdioalnauia  blanctes. 
Awufurmtm  përispefméas. 

I.  OMBELr.ALES  Ovuler  pendants. 
i'm.  ou  lléUtradtS, 

4t4.  Oinb<^lllrô■•o■l  qH  ApIlMStfM. 

I.  HétérosciadéM. 

4.  HydroeotyUes.  —  t.  HalioMai. 

—  3.  Sjnicuiéea. 

II.  Uii^lùicygiées. 

4.  Echinophorées.  —  Auiaées.  — 
6.  Séselindes.  —  7.  Peueedande*. 
in.  Dlptottygidas. 
8.  Caucalinées.  »  9.  LlMVpttMH* 

Incl.  Alangiacées.  —  Hymcdes. 

456.  UmmkmMn^Mémm, 

457.  Brantao^M. 

a.  Grubbiacécs.— />.  HelvIogiMdM. 

Aie/.  Gunneravt'es.  —  a.  Trapdes 
(exalbumiMées), 

3.  SAXIKRAGAIJ'^S,  Ovules  asceudanU. 

lad.  Suriaxucdes. 
480.  «axIfraiprfM. 

IkI.  Phifaidelpbflcécs.  —  Spiraea- 
cëet.  —  Escallonlées.  —  Francoa- 
cées.  —  r.mnnii,É('i'*eâ.  —  Polyo*- 
mées.  —  lluiislowiacéea.  —  Hy- 
(lraag<-acdcs.  —  ImlMéCS.  — 
l'arnassiées. 
131.  o.<Spb«tot«SM. 
438.  CrAMalaastfM  «»  Semftna- 
rte. 

X.  .\(:  ri.'\;AX'rili':i':M.  Périanlhe  oiul- 

lisûnu  A  divmmé  miliées.  Pletirospef- 
taées  albuminées. 

4.  CACTOiriALKS.  Pk.nt.s  clirimne*. 

4  3H.  %t  «'»  «'111  It  I- 1 H ti  t  h«iinacc'«B  ou 

f'ii  lrlllr^, 

II.  n^MBAMTUKK»  ;  /cOfOlldrM  M 

JNfifloM».  Cinq  pdtales  i:  ré^fàlm  i  dbf 
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mines     nombreuse»,  librM  oo  quelquefois 

cohjîrentes.  Axospermécs  aptirispermées. 

4.  MVRTALES.  0>-aire  «yncuve  inféra, 
style  inrlivis;  feuilles liai^lflt. 
Mmpotéimémm. 
439.  MMxopboMMMSM. 

firt  ou  yiiiriflatanie», 

138.  Myrtncée*. 
/ne/.  Lccythidac4ies.  —  

ciacées.  BarriagumiMte.  • 
Relvisiacées. 

139.  OlInl^tMi. 

140.  MoIoatomnotfMk 

144.  - 

riiet, 

Incl.  Granal^. 
143.  On»! 

f .  lOSOIttS.  OMdra  lynarpe  ou  UIm  at 
apoeupa.  Sljlw  ±tfMiMto  <l  CMlmt 
ftninea  eOMposéM. 

143.  Ro^noiksa. 
1.  Pomaci'es.  —  î.  Neuradécs.  — 
3.  Rosées.  —  4.  Poteriées  ou  San- 
guisorbéM.  —  *.  PotuntUléa»  m 
r»ry»di1e8.  —  9,  RoMm.  —  T. 
QailiABta. 

4*4.  —  S.  Praaëes,  Aayfdalées  ou 
Dnipacc'c^.  -  9.  Clu  ysobalandes. 

Z.  LÉGDMINEU&ES.  Corolle  ;b  irr^aUire 
ou  nnUe.  FroU  m  |lHWm. 
14^.  l'^opllloaMCfk;*. 

1 .  Stiphordes.  —  8.  Dalbergi^es.  — 
3.  Phaséolées.  —  4.  Vicias.  — 

5.  Heflysarëes.  —  6.  Gategéos.— 
7.  LriUks.  —8.  Trifoliées,  —  t. 
GenisUos.  10.PiKlelyn<«s. 

I  >7 .  Mlino»«^e». 

1 .  logées.  —  9.  Aeacîëes.  —  3,  Ea- 
mirnosées.  —  4.  AdeoulMréM. 
».  Airki^ 
148.  C*eMi]i»lnlëe«. 

4.  ScleroloMi .  s.  —  2.  Eoeaesalpi- 
nées.  —  i.  i',iàÀ&ii«6.  —  4.  Ajb- 
ber»tiées.  —  S.  CynooéliéM.  — 

6.  Dimorphandrées. 

XII.  PRponiK^AiaRfem.  Onira 
onlio.  ioftffe;  periteâs  sUpiië  :  frail  «rdia. 
laccIfiinM,  pleiinM|ier«ii4,  soaveat  ptA- 

petiT  :  Tniïnrs  anatropes,  nlbunioéi*s  ou 
non.  Plantes      succulenies  OU  saraea- 


coaipagnëes  d  épines ,  de  vrilles  ou  de 
glandes.  Fleara  paifUi  p4a)laa«M<a  ai 

didioes. 

.  FASSVUNIALBS. 

449.  Bniuydacèe*. 

Incl.  UonaliDées. 
480.  t.<M«tfM. 
154.  TorMi'M^eA, 


Jmc.  Maleshorbiacées.  — 
4M.  CuuiirbltiictfM. 
iS4.  Ml 


4S8.  »«noMtiicrfe*  (Moooeid*  dl- 

cllDe.<i). 

iW.  Mtlnntlrobé*»*  (id.). 

ô*  aam\  MONOClILAinDÉES  M 

Xlll.  i'i.«ki  'Hi  \;vxuteES. 
1.  OLÉBACIULES.  Ovaire 


159.  rwy^-^iitilu»-»'». 

160.  Cti«iio|K>dSuc<le«. 

4.  Sfllsitlucées.  —  S.  AtripUcécs.  — 
S.  Ba«eii«cées.  -  4.  Tetrafoniél. 

464.  Ainnf niittx.ctcw. 

4,  CcIlOIi  r>.      -  '2.  Kl 

8.  Gomphrénùeji. 
4<ii  miytolttmnt' 

tnd.  Pcliveriacécs.  — 
a.  Gyrostéroooées. 
i.  LAI  iunC.f.s.  Cninaa 
arborescentes. 
4M.  MonlAlmMÏM 
fnf/.  Alher.ispcrmi 

/w/.  Cassylhasséea. 

4M.  •••eateotfiM. 

/«fi.  \-iUi  .boWes. 
167.  I.oriiiiilin«'<$e*  M  Vlaeail'* 

a.  Mysodcodrées. 
468.  TliymultUiotSM  on  U«»h« 
noll«l«SM. 

a.  Bernaodiacdes. 
1<».  Aqttttoi»14w. 

170.  RlncinKn4!i>«. 

171.  !>•■■•«« 
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Goutcnom. 


a.  SBBnSMTARlÉfiS  on  EpUiamiaits. 
rtnéei. 


1.  AMERTACttS  ou  Juli/hret 

4T8.  Cvp«llf*<W* 

Quercinitt.  Faginfet  OU 
419.  B«lMintflarf«*. 
•ItD.  M«ll«lnë»« 

S.  l'ATIULES. 

48S.  Mor^e». 
184.  1Jlmttc«$«*. 
/Nc/.  CetlidéM. 

485.  i»l»UMi<— . 

486.  tJrtl««oée*. 
a.  Cynorrambée». 


4M.  A»tlde*roac-c««. 
AmI.  GtfriMéM.  —  FomlineAw. 


Il«  wn.  MONOCOTTLÊDOMÊES , 
EMdrMHt.  fndo^^  ou  AmpH- 

Vryées. 

i-  C^.F£RIANTHÉES.Périajitbe  doa- 
bte,  nr  den  rangs,  wpto  et  ^  pé- 

lalolJt>.s. 

XVI.  nicrrvocAwB».  ■ 

4.  Diosommtts- 

Ml.  »inll»«-i"«*«'"- 

Mt.  WHIUMNfM. 

306.  murldiio^e». 
Wll.  <:<>ito:vARIBJB«  oa  flariàiê», 
A)  Hipogyoea. 
4.  ULnFLOBttS. 

fnd.  Atparagflcécs. 
208.  »! é I ■  n tti » c CalOI— * 
eéM  ou  Veioi  »•««•. 

«.  Omesiacëes.  —  *.  AphyUaalhéM. 
—  c.  AifMWréi».  — 
 1.  —  t.  mmtm/Um,  — /. 


v<e8. 

a.  KUPBORBIAL&S. 
4M.  ■ 

iHcl.  Penicée».  —  PhyUanUMÉM. 

—  Buxirii^i's 
490.  Bc«pM<:^e*> 
4M. 
4.  PlPf-RlTÉES. 

492.  Plp^raetfc*' 
4M.  Oblttrai 

194.  Hiiin-m 
tt.  AQCATIQIES. 

495.  C 

496.  C«>llltrfet»nc«*««. 

497.  |HMlo*t^ni<»naci$e«. 
XV.  mmANTMABS  00 

4.  RAFFLESnf.F.S. 

498  II» U« »n>i>'' 
4M,  C|ritnae4$4»». 
MO.  lUiflMalMéa^ 
4.  ApodwUite.—  t.  ! 


t09.  l>ont4MMrta< 
fl4,  iPbllir«lrMèe». 

t.  iimcnitBS. 

«.  AllélMw.  —  *.  Bâp«lëe«.  c. 
flMWlIirito  —  A  léroluMes. 

•Mm. 
J13.  c-.onii 


tl4.  :kvi 

SI 6.  Brloconltn^ 


B)  £pigynes. 

«.  'AMABYLUDIPUMin. 

;i{9.  TmocmoAm. 

fil.  Haoi 

a.  VeUosi4M. 

fi3.  Amaryll 


C  AfiVéM* 


I 


! 
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iH.  ii-ltlttcoea. 
4.  SCITAMLNÊEg. 

Sli.  —  wrta»  ou  Oanmikior*. 

cé«»  OU  Alplnliie«$c«. 
C.  GWâimitÉBS  :  A8CH1D0BUSTÉES. 
â38.  Durmannlncéo*. 

u,  SteiMMMriiMM.  —  t.  TfiplartIMes. 
— «.  IfteiulbéM.  —  é,  Thb- 

miéej. 

Ap<Mt*ato«éM. 

H'  Cl.  PÉfUGO.vri-F.S.Périgone simple 
ou  nul  ;  |)t'U  ilLneiûppe,  sur  un  rang, 
calycôïde. 

XVUl.  MIPAOICU-LORK*»  dicliMt, 
péritpwaéW. 

4.  raOERICOIDES. 

181  Cyolai 

«.  Phytelephasides.  —  t.  HypMte. 
—  c.  Freyoiactidea« 

î.  PANDAXOIDES. 

3.  AROIDES. 
S8S. 

Arncées 
sas.  I^mkmSm. 

XII.  OLUSIAC.ÉKCI. 


â.  SÉT1FL0R^.ES,  Calamifert*  o*  AkittU- 
carpie», 
SM. 


M 


Apioldéea  ou 


S39.  Or«tmlnée«. 

i.  Andropogonécs.  —  t.  Foaictkss. 

—  3.  Orytéeg.  —  4.  Phalaridées. 

—  B.  Pbléinées.  —  6.  Agr<Mti- 
44m.—  7.  Stip^eB.  —8.  ArmA- 
•éM,  —  ».  CUoriiMM.  —  iO. 
PtpoQfhorte.  —  11.  Aveaées. 

IS.  F««Uicé6B.  —  18.  TriO- 


4.  CypMM.  —  S.  Sdrp^e*.  S. 

nypolylri5e«.  —  4.  Rhynchospo- 
rëe».  —  5.  Sdiriée*.  —  6.  Ourici- 


1.  FLOTIALES. 

Ali.  HydrochnrI 

Incl.  Hydrillde«. 
â4â.  ButonéMi. 

548.  AllMM«é«*. 
144.  «lonMiilnéM. 
845.  îEo»it'i'i««'«'«^t». 

346.  l*oUtmé«H»  ou  AîMfiMléea. 

2*  toui-division.  GYBfMMmmiS. 

IXf.  COrVIVKURH. 

549.  Capi*e««lnée*. 

110.  TtoMO^M  Ott  'ni»tMS«a. 

SM.  OiM«»e«M. 

XXII.  BCnrOCMfeMB»  (LMlIbomlois)  ou 

SOI.  OVtMUlÔO». 

Il"  DIT.  CRYPTOGAMES. 

5»  EMDRANCH.  ArOTYLÉDONÊKS. 

1"  C/.  ACROGESES  i'). 

XXlif.  VA«CV&.AmBII. 

I.  FOUGÈRES. 

1S3.  l'olypotllucee*. 

SB4.  nymenoplivlIfSM* 

305.  <àlelchenltic4je«. 

S.  CAUNARltiBS. 

360.  t:<it>i»<--t<i<*4$ca  ou  ■■(*ôl«i. 
a.  RHIZOCAAPÊËS  <W  Jlyriny(4rjrftf«. 

181.  toMaMM. 


(*  )  Ou  pourrait  obiblir  dcax  classes  ;  Ica 
AngioKporécs  et  les  Gynioosporécs  ;  les  pre- 
mières euinpreuaijl  les  Cryplogames  m\\v- 
ruum  vfuai  les  s{>ore»  raoforméss  daxus  un 


sporange  ou  vu  sporocarp'-  ;  les  secondes, 
foraties  de  f.pyploganeâ  ioféricuro»,  avec 
l.'s  s|KJf*'s  iiue«,^i" 
ou  eodo«ponie«. 
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4.  SKLAHIGELLÉES. 


389.  Gtt«t4!rotlMil« 

390.  IdeoUistai 


Iticl.  Pulolumacdes. 
ImL  ImmMM. 

1.  MOUSSES. 

S86.  AadréaicÔM. 


1.  HÉPATIQUES. 

26$.  MnrclMintl^»». 

ST4.  AnCftooérotéM 

S,  HlTELLUltSS. 
fTS. 

1*  Cl.  AMPBIGÊKES. 

XXV.  IIYHiTEnOI^ilVFK». 

4.  CUAMPIGNOKS. 

114.  niacMtmyoètc». 
t18.  I»yr«sfMii«iyeêt«». 

876.  Oiiiném-o». 
377.  Twbei-noéc*. 
fTS. 


2T9.  Myxomy«^*tM. 
9*  Basidiomyciief. 

380.  fiMtoromyoùtM, 

._>ç^.;>  -i-|>einollliiées. 
388.  V*tn«««aéM. 

oètew. 


m 

«T.  SaiprolavMltfM. 

i.  UCREKS. 

189»  UyiBenottuilAmée*, 


XXVI. 

1.  TBIUQGÊMS. 


293.  c:<>l«r<»<'iia^i 
884.  oetlo«onlëe«>. 


306.  UlvaedM*  Vaii 
S.  PROTOPHYTES. 

396.  HydrodlctyétM, 
399.  c;ui«ju8ée». 

SOS.  Volvoetixle». 
Ml.  Dliktomaeée*. 


Nous  donnons  n-joloi  kï>  i>lans  et  les 
élévations  des  serres  et  des  eonstruc- 
lioas  da  Jardin  botanique ,  telles  que 
Ch.  Morren  et  H.  rtrchlteete  Rémont 
les  ont  conriies.  Tout  inachevées  qu'elles 
sont,  elks  |)résentent  un  aspect  monu- 
mental, pli'iii  (ie  pnlce  et  de  coiivt'itance 
tout  eoseoUile  ;  elles  constituent  déjà 
le  phiB  beareux  embellissement  du  nou- 
veau quartier  «iqiiel  le  Jardin  a  donné 
son  nom. 

l  e  Jardin  est  de  forme  penlagonale ; 
l'entrée  principale,  entre  l'Ecole  de  phar- 
macie et  l'Ecole  de  floricullure ,  donne 
sur  la  rue  Louvrex;  l'Ecole  de  pomolo- 
gie  cl  (le  culture  maraîchère  reçarde  la, 
rue  Courtois  ;  l'Ecole  ùl->  semis  est  ù 
l'angle  de  cette  m(me  rue  et  de  la  rue 
Fto8f!li;t'Kcole  de  botanique  occupe  tout 
le  oeotre  et  longe  la  rue  des  Anges.  Le 
plan  (général  est  eeini  dipn  parc  anglais, 
avec  un  étang  placé  à  peu  près  ea  bce 
de  la  grande  entrée. 

Les  dessins  que  nous  publions  ont 
déjà flniré  entête  du  Choix  4a  trtuna 
de  IW5  (Gand,  AnnootrBraecfcnan, 
1864,  in-81  M.  Fd.  Morren  a  bien 
Toulii  les  mettre  k  notre  dis|)osilion. 
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«.  Kotf^  principale  el  vcsUbule. 

«.  Orangeries. 

d.  Serres  chaudes. 

e.  Serre  ï  Palmiers. 
/.  S«rr«powlM] 

g.  Serre  pour  les  OrchiMM* 

h.  Escalier  du  1*'  étage. 

j.  Bùcbers,  fouroe«»x,  magaMos,  lUpAU,  ele. 

/.  Escalier  du  rcr.-ilc  chousst'p. 
ri.  Escalier  des  galeries  sup^irieures  de  service. 
Galeries  dtfserviM. 
Plalo  finrM 
p.  Herbier  et  bit 
{.  Gninelier. 


m. 
II. 


r. 
I. 


î 

•a 

1 
i 


-3 

« 
a. 
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11.  MQsii  1»  lOTimovi. 

Ce  Musée,  luenlionnù  dans  lu  notice 
de  Pb.  Lesbroussnrt  .sous  I4  nibriqae: 
CsMiief  tTmutmk  vénHale,  de  earpo' 
logie,  <  ?(■.,  a  ('h'  toinic  en  1836  par 
Ch.  Moncu.  bC  csl  le  icul  de  ce  {çenre, 
écrivait  l'auteur  qu'on  vient  de  citer,  qui 
existe  eu  Europe.  Les  dbsectkias  des 
plante»ysootcoB8erv<esdaiMderesprit 
df  vin,  et  l'on  y  compte  rinjntird'hui 
<l8r>8i  au  del.1  de  1,500  {He^aiations 
molles,  parmi  Icmiik  IIi".  on  remarque 
les  ii^eclions  au  mercure  des  vaisseaux 
d«5plUltes,  des  dissectionsds  imbées, 
de  liges,  de  feuilles,  de  fleurs,  etc.  Les 
pièces  de  téralolopie  végétale  ,  la  col- 
îcctioi)  (les  champignons ,  l'exposition 
des  familles  naturelles  y  méritent  une 
mention  spéciale.  Il  y  a  en  oatre  un 
fruitier  classé  d'après  Lindley,  une  col- 
lection carpologique  classée  par  fa- 
milles, une  grande  série  de  céréales, 
ttoe  collection  de  bois  de  toute  espèce, 
im  palmier  de  trois  siècles,  un  herbier 
gÉidnl  et  de  ta  province  (  '  )  extrâne- 
nent  riche,  une  collection  de  prodvtis 
des  plantes,  de  matières  lextiles,  etc. 
—  Les  végétaux  ftissiles  cxliails  des 
terrains  houillers  de  la  proviuce  de 
Litee  fomeat  une  coUeetton  des  plus 
conMises.  M.  Ssnveor  et  fn  R.  Com^ 
lois  y  ont  1  onmiOl  espices, dont  pltt- 
sieurs  nouvelles  ». 

Nous  avons  rappelé  ailleurs  ■ 
SaouBurio,  coL  SM)  qu'un  Congrès 
■deMÛkiQé  s'oQvril  Uëiçe  le  t«  mAI 
1856.  La  section  des  sciences  nafti- 
relles  ayant  visité  avec  une  vive  saiis- 
faclion  le  Muse<'  iKtissant,  et  appréciant 
toute  l'imporlaoce  d'une  semblable  col- 
leetfon.  proposa  de  voter  des  lemercl- 
ments  i  l'auteur  de  ce  nouveau  monu- 
ment élevé  à  l'analoraio  cl  à  la  physio- 
logie véf^etiÉles.  «  Les  préparations  de 
M.  Morren ,  disait  son  rapporteur  , 
doivent  être  signalées  comme  un  mo- 
dèle à  Imiter,  dans  les  grandes  villes 
de  l'Europe  où  les  sciences  naturelles 
sont  l'objet  d'un  ensei{;iiement  com- 
plet.» Ce  vœu  fut  approuvé  pijblique- 
nent  dm»  la  séance  générale  dv  con- 


M.  K(t.  Morren  adonné  l(»uslts  soins, 
depuis  1855,  au  Musée  de  botanique 
fondé  par  son  père.  Il  s'est  surtout  ef- 
forcé de  le  rendre  aussi  utile  que  pos- 
sible à  renseignement.  Ifsts  pendant 
plnsietirs  .innées  il  ;i  drtse  ennîerilerd'en 
ameltoret' l:i  dis|M)siiiuii  ;  les  ressources 
de  son  buû^tl  lui  interdisaient  forcément 
l'acquisition  de  nouveaux  objets.  Ce 
n'est  guère  qu'à  partir  de  1869  que  le 
Musée  a  recommençé  à  prendre  dn  déve- 
loppement. Nous  mentionnerons,  pjii  iiii 
les  ;ieti;»lh.  tie  d.ile  leeciili',  un  ^rand 
microscope  de  Schick,  de  Berlin  ;  divers 
appareils  de  micrt^phie,  de  Beidiet 
Beck,  à  Londres;  les  collections  de 
préparations  microscopiques  d'Amadio, 
à  Londres,  el  de  Van  llenrek,  à  Anvers; 
les  coupes  du  buis,  de  iNunlIingen;  les 
herbiers  de  Babenhorst,  Wlrt^eo,  Van 
Haesendonck  ,  Uose  el  Bcsrherelle  , 
Dossin,  Van  lleurck  ;  une  collection  de 
fruits  et  de  racines ,  nniiilps  par  Bu- 
chelet,  à  ï'aris;  les  vues  paléontologi- 
ques  d'Unger,  de  Tienne,  etc. 
Le  Musée  se  compose  aujourd'hui  : 
D'une  galerie deteebnoloflp  végétale, 
disposée  d'après  les  familles  iialni  ellt  s, 
el  comprenant  tout  ce  que  les  végétaux 
fournissent  ou  produisent  d'intéressant 

Îour  la  médedae»  la  cbUnie«  l'iiidostrie 
)  eommerce,  eie.: 

D'une  collection  d'analonde  végétale; 

1d.  do  tératologie  ; 

Id.  de  pathologie; 

Id.  de  paléontologie. 

H.  Ed.  Morren  Fa  enrichi,  dans  res 

derniers  temps,  d'un  nombre  considé- 
rable de  dons  que  lui  ont  valus  ses  re- 
lations étendues  sur  lonle  la  sni  t'ai  e  du 
globe,  et  notamment  de  3  à  6,000  ob- 
jets recueillis  en  1867  à  rExposlUon 
universelle  de  Paris ,  et  provenant  de 
toutes  les  colonies  el  régions  étrau- 
gÊres. 

Din-cHon  du  MlUie. 

183(1.  Ch.  Morren. 
1885.  Ed.  Morren. 

III.  Wn  SemÈMENTAlRR  COMtnSANT 
LA  CHMRF-  ET  I  f  MtSteD'AGBICl  l.Tl  liK. 

Le  Conseil  provincial  de  Liège,  dans 


{«)  L'ba«erds1I.CMf1«is. 
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sa  séance  du  20  juillet  ISHT,  l'-mii  !<■ 
vœu  de  solliciter  du  gouvernement  la 
créallon  d'une  Ecole  des  arts  et  mnnu- 
fiMStures  et  t'érectiou  d'une  chaire  d'a- 
plmlture  ei  d'économie  forestière  à 
rllniversité  de  Liège  i  '  \. 

l/adminisiralion  communale  de  Liège, 
convaincue  des  avanta^^es  qui  résulte- 
raient pour  la  ville  et  la  proviitce  de 
Pexéemion  de  ce  projet,  prit ftsadiai^ 
(sprincr  25  iii;irs  IS'.Si  lii  iMMstruc- 
tioa  des  b^tiujeiiis  nécessaires ,  û  cou- 
diUon  que  l'Etat  et  la  proTince  pour- 
TOtraient  aux  frais  : 

I*  De  rarqvlalttoD  des  machines  et 
des  ustensiles  ; 

2»  Du  personnel  et  de  l'entreiien  du 
matériel. 

Celte  proposition  fut  admbe,  et  il  y 
ftit  toot  d'abord  donné  aaite  en  ce  qm 
concernait  l'Ecole  des  arts  et  manube- 

tures. 

|i;in>  s;i  '•eiinre  du  M  jiiillfl  ISU, 
k  Conseil  pruvincial  chargea  la  Dépu- 
lallon  permanente  de  faire,  auprès  (ht 
{gouvernement,  les  démarcbes  néces- 
saires pour  la  infse  *  e^éciillon  de  la 
.sfcniiiii'  ii.'trlif  (le  s:i  Ti'^iiliilion  du  20 
Juillet  1837,  t'est  a  dire  poui  iVreclion 
dlnnc  chaire  d'agriculture ,  moyennant 
une  sonmedeijOûO  frs.^qQiserait  coo- 
xarrAe  Tadiat  d'instruments  aratoires 
inodMos  r-t  do  plantes  intéressant  Téro- 
nomie  rurale  el  loreslicre. 

Le  45  mars  181*  narut  un  arrêté 
royal  élabliti&ant,  près  derUDiversitéde 
iAéff»,  m  eottrs  d'économie  rarale  et 
d'.'i^rirulture.Le  professeur  Ch.  ^forron 
lui  cliargé  de  ce  cours  ;  D.  ll«  nnud, 
horticulteur  à  Liège,  fut  nommé  dé- 
monstrateur, chargé  de  tout  ce  qui  «m- 
eenurit  le  matériel  f*). 

An  m<>yr'n  (li*s  s-til>si!!f»s  nlloné*»  par 
rtlal  cl  |>ar  la  piovimc,  des  inslni- 
iiiculs  aralnircs  modèles  furent  acquis 
en  Iklgique  et  dans  les  pays  étrangers  : 
aiaii  fut  fbrmé  le  noiyaii  d\ui  Husée 

(*)  On  repveaait  aiasi  um  idée  da  fM- 
•wnmtM  hoUandals  (v.  rart.  BamoiB,  eol. 

89  el  suiv.). 

(*  I  Une  iDriemnit^  annuelle  de  1,000  tn. 
fut  allouée  u  Henrai*!,  ;i  i-rinditiDn  tiii'il  pla- 
cerait dans  le  Jardin  botanique  un  arbre  et 
«a  iMttvidn  da  «hacasa  des  «ipèeaB  qani 


mi*  au 

*  -  * 

:ij,Mi('oIr.  Dts  [.-raines  et  des  plantes 
furent  é^^alt  iin  tit  achetées,  et  placées 
dans  une  \Kirù<'  du  Jardin  botanique 
réservée  ù  cet  effet. 

La  maladie  et  la  mort  deD.  Henrard 
(')et  l'état  de  santé  de  Ch.  M(  ritt7 
arrêtèrent,  à  partir  de  1855,  le  déve- 
loppement du  Musée  agricole. 

D'nn  autre  côté ,  le  gooveroement 
s*étaitpréocrupé,  depuis  d'orga- 
ni.ser  régulii''rt  iiient.dans lesdifférentes 
régions  du  pays,  l'enseignement  de  l'a- 
giiculture. 

Un  arrêté  royal  du  18  Juillet  1865 
rapporta  eelof  do  i5  mars  1842.  Un 
an  Ctr  mini>tériel  du  même  jour  décréta 
que  k's  iiisiiiiments  composant  le  Mu- 
sée agricole  de  ITniversité  de  Liège 
seraient  transportés  i  l'Institut  de 
Gembloux. 

Profeuiw  éTagrieuUure  et  d^reUen' 
du  muKée  agrioUe, 

1842.  Cb.  Morren. 

lUmonsdutliur. 

1843.  D.  Henrard. 

iH.  Cteblnct  de  pbyiilqa». 

Le  cabinet  de  |)hysiquc  est  déjà  men 
Uonné  en  1818,  dans  un  discours  du 
reeteur  Tanderhcyden  (v.-d-dessns , 
l'nl.  fiSR'.  romnic  possédant  quelques 
ujipareits  importants  :  la  chambre  ob- 
scure et  les  instruments  d'optique , 
entr'aotres^y  sont  l'objetd'une  citation 
spéciale  (Am.  «rend.  Léed.,  t.  Il ,  p.  7). 
Parmi  les  nratii'^iîinns  di'S  aniu  <  ^  sui- 
vantes, on  remarque  une  tolkilion 
d'instruments  pour  l'étude  de  l'électri- 
cité, du  galvanisme  et  du  magnétisme, 
Anrmée  en  48SI  par  le  même  Vander- 
heyden,  qnl  s'ocnipriif  brnnrmi|i,  à 
cette  époque,  des  (lt'((iiivcii»  s  d  OKis- 
ted  (v.  ci-(lossiis,  (  iil.  ■)M!,<;ti7  et  G85). 
Ce  n'est  guère  qu'a  partir  de  18^.  ce- 
peDdaBt,oiDp<nirmlcaxdirec*est  à  par- 

coM'vait  duw  ton  ciabiisscmeat  (Aw*  ée 
M.llMilc«b,U  U,  p.  ISâ9).  Cette  indaai> 
aitë,  ainsi  que  le  Mippiémenl  de  iratlemeat 
aeoordi  k  Ch.  Morrea,  démit  être  inpatée 
sor  les  fends  aflbclés  aa  service  da  dU  Jar* 
dia. 

(■}  Hearard  aievralen  iW. 


couKimis. 


Ur  de  la  réorganisation  nniversilaire  de 
I85S,  qae  le  Cabinet  de  physique  et 
(Castronom'w  a  jiris  gradueileineni,  sous 
la  direction  de  M,  Gloesener,  des  deve- 
ioppcmentii  sérieux.  II.  Ferd.  Hcnaux 
(')  nom  arareod  m'U  reofêroMU,  en 
1837,  une  série  de  510  apfMireHs  me 
leurs  accessoires,  presque  iion- 
veaux.  Lit  iiulict:  bur  Ita  colleclion:» 
de  1  Université  déjà  citée  (édition  de 
1841)  porte  le  sombre  des  inatromeDlfi 
I  800,  tmu  hkn  attreUmn»  et  en  ien 
état  (*).  «  La  mécaniqiir  rli  s  ^niidr';, 
l'hydrostatique  et  rhy(li<Kiyn:uniqui , 
dit  Ph.  Lesbroussarl,  la  pesanteur  et 
l'élastidté  de  l'air  nanqueot  de  peu 
d*appareil8,  et  ne  tarderont  pas  à  en 
recevoir,  pour  romiilt'^raenl,  quelques 
nouveaux  qui  soûl  déjà  en  construc- 
ih  II  I  [i u'autres  une  belle  machine 
pneumatique  (système  Babiker)  de 
grande  dimension.  On  remarque  sar- 
tODl  une  balance  d'essai,  une  superbe 
machine  d'Alwood,  un  pendule  réver- 
sililc.  un  dynanomt^lre,  un  bélier  et 
une  presse  bydrauiiqae.  Nous  citerons 
encore  un  beau  nodele  de  pompe  com- 
posée, une  pompe  à  incendie,  enfin 
l'appareil  de  Charles  pour  récx>ulement 
des  liquides.  —  Quant  à  l'acoustique, 
la  (K>llectjou  compte  bon  nombre  d'ap> 
pareils  divers,  notamment  OM  sirène 
avec  compteur,  un  fort  beau  sono- 
mètre bonzomai,  le  petit  appareil  de 
Grcvelion,  une  petite  .sonnerie,  des 

£ laques  de  verre  pour  les  ti^'uitis  de 
hiadni,  un  petit  ergne  ,  une  belle 
aonOlerie,  luw  série  de  tuyaux  de  oon- 
slmeiloo,  tonte  moderne,  poar  dé- 
montrer expërimenialement  les  diffé- 
rentes lois  de  l'acoustique;  des  pla- 
ques en  bois  et  txk  enivre  pour  la  rom- 
nottlcatloa  des  tons»  et  un  sonomètre 
dWSreMIel  ttomeUemeni  Inventé  par 
I'^ablle  artiste  Marleye  de  Paris.  Cette 
cuileciioii  sera  complétée  en  \  8  la.  — 
L'électricité  ordinair  e  et  galvanit|ue,  le 
maniéUsme,  réledro-magoétisme,  les 
pWBftBènet  étoeira-dylMnikRies,  tlier- 
mo^électriqoes  et  nsgoéto-^leetrlfius 


(*)Guid«  dn  voyageur  à  Lièiie.  L'iOfC, 
1837,  p.  126. 

(')  Cette  notica  a  servi  de  base  à  la  des- 


peaveit  élre  démontrés  dans  tous 
leurs  détails.  On  remarque  surtout 

deux  bonnes  niacliines  électriques  , 
dont  l'une  est  de  Van  If  arum,  deux 
grandes  batteries,  une  belle  pile  soi* 
vaut  ia  eottstmctioB  proposén  par 
Wollasion,  une  i^e  k  courant  cons- 
tant de  Daniel,  plusieurs  .appareils 
de  roiaiiou  et  d'autres  pour  le  cou- 
rant électrique  par  induction;  un 
appareil  magoéto-électriqoe  de  Ciarfce 
avec  ses  accessoires,  poor  produire 
tons  les  effets  de  la  pile  vollaïque,  une 
bt'ile  JiuuÂâole  d'inclinaison,  un  magni- 
fique appareil  de  Gambey  pour  les  in- 
tensités mai^tiipies  et  'les  variations 
des  nlgoiOes  diurnes,  etc.  —  Quant  à 
réplique,  cette  partie  de  In  collection 
renferme  la  plupart  des  in<ilrnments 
néccs>airesà  la  démonstration  des  lois 
de  la  théorie  de  la  lumière.  On  >  trouve 
un  goniomètre  de  Wollaston  et  m 
autre  de  Charles,  un  beau  sexiani,  des 
appareils  pour  la  réflexion  et  la  réfrac- 
lion  simple  et  double  ;  les  dillerents  a|)- 
pareils  connus  pour  la  polarisatioa  de 
la  lumière;  d'autres  pour  les  eooleturs 
complémentaires  ou  chromatiques,  un 
pour  la  polarisation  circulaire  des  li- 
quides, un  prisme  avec  ob|ectif  pour 
les  raies  dans  le  spectre  solaire  i  un 
microscope  solaire ,  un  tékwDOpe  de 
Newton  et  un  autre  de  Gregory  ;  une 
grande  lunette  achromatique  et  son  pied 
avec  trois  mouvements  diflérfnts,  etc. 
A  l'observatoire  se  trouve  une  lunette 
méridienne  et  un  chronomètre  d'une 
grande  beauté.  —  La  colleaion  de  mé- 
téorologie  possède  un  pbnomèire,  des 
hytiromèires  de  de  Saussure  et  de 
Doiiie,  un  autre  de  Daniel,  un  psychro- 
mètre  d'Auguste,  et  enfin  des  baro- 
mètres diversement  construits.  —  La 
eoUecdon  d'iapparella  pour  la  théorie  de 
la  chaleur  est  moins  complet':  il  y 
roanqne  des  in.stniments  de  i»rt  t  ision 
pour  la  dilatation  e!  la  chaleur  spéciliqiie 
des  corps.  Ou  reste,  on  y  trouve  le  ca- 
lorimètre de  Laplace  et  eelal  de  Riim- 
ford,  des  mlrdre  panboOqnee,  lee 


cnption  donné;  par  Del  Vaux  da  Fouroa, 
dans  son  fîicf.  (icogr.  de  la  prov.  de  LUgt, 
t.  U,  p.  190  (U^e,  184S,  m-lS). 
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thermomètres  differeiuieh,  un  appareil 
de  Gay-Limae  pour  le  mélange  des  gaz 
el  dM  vapeurs ,  dm  petite  loconotive, 
le  bel  appardl  de  Meiloni  pour  les  pro- 
priétés de  lâchai*  ur  niyonnante,elc.  ■» 
Dlmporlanles  acquisitions  furent 
laites  en  1842  et  dans  le  cours  des  an- 
nées sulvaiiles;  ■uislecabioetreasenlit 
le  contre-ooapdesévéoenwoisdef  U8; 

subside  fut  réduit  à  un  chiffre  in- 
signiliant,  rt  jiisqn'en  1854  il  resta  à 
pt'ii  près  sl:ilioniiairp.  Pt-nilunt  toute  la 
période  décennale  de  IRul  k  18^,  ob 
■e  put  y  ajouter  qne  7S  InslmneMs: 
nous  citiTon^  ■-Hr'oiit  divers  appareils 
d'opliqiie,  «'tuii  t;iaiid  iionilire  d'instru- 
mi'nis  nouveaux  concernant  l'électro- 
magnétisme  et  ses  applications  ('); 
cTaotre  part,  il  a  blta  oomaerer  ane 
certaine  somme  k  la  reslanratiûn  de 
pièces  usées  ou  avariées.  —  Le  subside 
annuel  est  actuellenieni  de 2.000 francs; 
la  physique  o'a  joui  qu'une  seule  fois 
du  supplément  de  1,000  frs.  alloué  par 
la  Faculté  aux  collections  les  plus  be- 
sogneuses. Ce|>endant  les  directeurs 
successifs  du  Cabinet  ont  su  tirer  bon 
parti,  on  leur  doit  cette  justice,  de  ces 
minimes  ressources.  Voici  la  liste  des 

gindpaox  objets  aoqais  depuis  que  le 
btnet  est  confié  k  M.  L.  Pérard  : 
1-  Grande  hohitip  d"induction  de 
Ruhmiiorff,  avec  coinniutaltur  de  Fou- 
cault. Elle  se  compose  d'un  faisceau  de 
doux  de  M  oiU.  de  dlandtre  et 
de  580  nHL  de  lonfoeor;  de  dem 
couches  de  fil  inducteur  de  2  12  mill.  • 
de  diamètre  et  de  20  mèires  de  lon- 
gueur; d'une  bobine  de  fil  lin  induit  de 
1/6  miU.  de  diara.  et  de  80  a  100  kUo- 
aèlres  de  looguenr,  dolsoaaée  ;  enfin, 
d'un  condeiiBaliar  dé  80  m.  «.  de  air- 
face. 

2.  Appareil  de  de  la  Rive  pour  mon- 
trer la  rotation  de  l'arc  voltaîque  autour 
d'un  aimant. 

5.  Machine  électrique  de  lioltz. 

4.  Appareil  télégraphique  k  clavier 
circulaire,  construit  i  lriiv>  il  s,  avec 
le  renversement  du  courant  de  M.  Gloe- 
sener. 

5.  Grand  galwmoinètn  i  pn^ecUon 
de  Robnkorf . 


6.  Phospboro:>cope  à  projection  de 
Becquerel. 

7.  Grand  comparateer  optique  de 
Lfssajons. 

8.  Grande  soufflerii:  acousliqut"  à 
régulateur  pour  faire  vibrer  le»  culuuaes 
d'air. 

9.  Grande  sirène  acoustique  de 
HelnboltB. 

10.  Appaivfl  dp  Kopnig  pour  décom- 
poser le  timbre  d'un  son  dans  ses  iM>tes 
élémentaires,  au  nMjen  de  lanmes 
aumomé  triques. 

11.  Grand  appareil  de  Relnhollc, 
pour  la  composition  artificielle  des 
différents  timbres  cl  notamment  des 
voyelles,  par  la  production  simultanée 
d'une  série  de  notes  simples  formant 
la  série  bamonlqne. 

12.  Grand  pfvro.srope  de  Foucault. 
[',.  Grand  ^lobe  terrestre  avec  indi- 
cation des  courants  maritimes. 

14.  Machine  électrique  de  Ladd 
(commandée). 

Une  somme  de  5.000  frs.  serait  né* 
cessaire  pour  acheter  uu  bon  cbrooo- 
(graphe;  il  n'a  pas  été  possible  de  l'Ob- 
tenir jusqu'à  orésent. 

Malgré  quelques  lacunes,  le  Cabinet 
de  physique  répond  cependant,  en  ^è» 
néral,  à  sa  destinalfon.  Il  serait  difficile 
de  dire  exactement  de  quel  nomlire  de 
picics  il  se  compose;  le  receuscnjcnl 
du  Catalogne  a  fait  constater  des  doubles 
onp/o»  et  dea  (Ateacet,  Des  doubles 
emplois,  c'est-ft-direqoecerialnsobjels 
avaient  élé  inscrits  deux  fois;  des  ab- 
sences, c'est-à-dire  que  d'autres  étaient 
usés  ou  brisés,  eu  un  mot,  hors  d'usage. 
M.  Pérard  a  Jugé  indispensable  de  ré- 
diger un  nouveau  Catalogue,  tratailal- 
nutieux  qui  l'occupe  depuis  deux  ans 
déjà.  La  classification  adoptée  pour  cet 
inventaire  repose  sar  lea  bases  anl- 
vaotes; 

CHAPITRE  1. 

matièro. 

A.  Elmidoe  (appareils  de  nKsore). 

CHAPITRE  IL 

i>r«tprlëtëa  s4n4ralM. 

B.  Porosité.  DhrIsIMIHé. 


«ntroavela  lisie  détaillée daaa 


las  Bi9foru  trinam». 
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COUBCnONS, 


11» 


C.  Inertie.  Mobilité.  Forées.  Stati- 
que elDyDiumque. 

CHAPmiE  UI. 
Por«ïM  de  tm  Mttir*. 

Altrartîons. 

a.  Pesanleur. 

b.  AtiraclioriK  moléculaires.  Elas- 
Vmiâ.  Capillarité.  MMsaétimt. 

L.  Chaleur. 

F.  Lumière.' 

CHAPITRE  IV. 

G.  Elearicité. 

Ualbenrensement  la  disposition  des 
salles  laisse  à  désirer,  ;ui  ixtiiit  de  vue 
de  l'enseignement-  Le  professeur  doit 
Tégulièrenient  perdre  un  temps  consi- 
dérable avant  diaque  lecoa,  poar  pré- 
liarer  et  faire  transporter  les  IsMm- 
menis  qui  doiveiit  servir  à  ses  dëOMMi-' 
slrations. 

Ajoutons  que  le  local  ne  se  prèle 
nuUement  à  des  recherches  sdeatifl- 
qoes.  La  Faenlté  8*est  préoccapée  tout 
récemment  encore  de  ce  dernier  point, 
(v.  ci-dessus,  col.  C801;  il  est  à  espérer 
que,  dans  un  bref  délai,  il  sera  enfin 
pourvu  à  des  besoins  que  les  derniers 
progrès  de  la  physique  reodent  de  plus 
en  plus  i!ii|>t'>'it'iix. 

Din  ciioii  du  Cabinet. 

1817.  Ch.  i»L'lvanx  ,  'V 

48'.(l.  M.  GlficsL'iirr. 

|8;>0.  Le  mime  et  E.  Bède  (snppléaDt). 

4867.  %  BMe  (titulaire). 

18fil.  !..  Përard  suppléant). 

1805.  Le  mem  (titulaire). 

rrefHIrmtmv, 

1822.  L.  Sniiva?:i'. 
1845.  B.  Deltorge. 
18*8.  T.  TissiDgton. 
18.S7.  J.-H.  Chaniraine. 

iV.  LiMbaratoIrM  de  eblmio 

ST 

OOLUGTiOm  QUI  EH  llCniHDDlT. 

L'enseignement  de  la  chimie  a  pris 
CradiiellemeDlciiexnou8«depuiâ  laréor- 

(')  Ue  1817  à  18ii,  le  sous-bibliolht- 
«ùre  Tenva^M  porta  le  titre  de  conserva- 
laar  Al  «aMost  dsphyilqu)  partMMra» 


ganisation  de  1833,  un  développement 
et  une  Importance  qui  ne  font,  et  selon 
tonte  api)yreiire  ne  feront  que  s'accroî- 
tre eocore,  pourvu  que  l'administratloa 
eomonmale  se  décide  à  décréter  IV 
grandissement  des  laboratoires,  deva> 
nus  insuffisants  au-delà  de  toute  pré- 
vlsinn.  Ce  fait  s'explique,  d'un  colé, 
par  la  destination  spéciale  assignée  à 
notre  Ecole  des  arts  et  manufactures 
(V.  ci-dessus,  col.  1026  et  col.  1032); 
de  l'autre ,  par  l'extension  progressive 
des  Industries  chimiques  dans  les  pro- 
vinces de  Liése  et  de  Namur,  extension 
doeponrnne  bonne  part,  on  ne  saurait 
le  méconnaître,  à  llnlIueDee  de  VE/cok. 
Un  laboratoire  de  reeherelies  (v.  col. 
1017).  enfin,  était  dcpiiis  longtemps 
reconnu  nécessaire;  à  un  oiuuietii 
donné ,  on  s'est  trouvé  pour  ainsi  dire 
nds  en  demeure  de  réaliser  ce  projet. 
Ctet  ane  première  sMisfaetloa  doimée 
aux  intérêt  les  plus  élevés  de  la  science 
comme  aux  intérêts  bien  entendus  de 
la  haute  industrie;  cependant,  ne  le 
dissimulons  point,  ce  laboratoire  est 
loin  d'être  ee  qnll  sent  sans  doute  un 
jour. 

Nous  sommes  bien  loin  de  l'époque 
oii  il  n'existait  à  ITnivei  sité  qu'un  sim- 
ple cours  de  cbimie  générale  et  appli- 
quée, cooflé  k  Ch.  Delvaux,  avec  le  doe- 
leur  Simon  pour  préparateur.  La  do- 
cimasie  fut  l'objet  d'un  enseignement 
spécial  à  partir  de  1S2S  ;  mais  les 
sciences  chimiques  n'ont  pris  décidé- 
ment leur  essor  à  l'Université  que  dans 
l'enceinic  des  Ecoles  régénérées.  Ou  a 
fait  connaître  plus  haut  (col.  997)  la  di- 
vision actuelle  des  eoui    ;1    iriques  et 

{(ratiques^  qui  leur  sont  consacrés  :  il 
mpoHe  maintenant  de  renseigner  le 
lecteur  sur  les  ressoarces  matérielles 
mises  à  la  disposition  des  prefesseors 
de  chimie. 

A.  LABOnATOIKES. 

Les  laboratoires  actuels  de  chnaie 
générale,  de  doeinaste  et  de  nonlpnla- 
tions  chiiniques  ont  été  construits  en 
1851  par  H.  l'architecte  Rémont,  sur 

ment,  un  préparateur  spMlItll  S^jaiet  an 
proressaur-conservateor. 
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les  indicailons  des  proftsscuis  i  M.  Ils 
occupent  remplacuoeal  de  rutcteaite 
orangerie  (v.  col.  108$). 

Le  laboratoire  de  chimie  générale 
tiomtiieuil  :  1"  un  {craod  auditoire;  2" 
UD  laboratoire  pro|ireuienl  dit,  où  le 
préparaleor  dispose  les  appareils  et 
prélode  «Qx  expériencm  4o  chaque  le- 
<.oii.  En  soutevanl  la  plnndie  noirt'  sus- 
pendue au  touil  de  U  tribune,  ou  i>c 
Ueol  le  professeur,  ou  découvre  l  imé- 
fieurdulaboratoire  aox  yem  des  éii^ves, 
miés  en  hémfa^cle  snr  les  gradins 
élevés  de  Taudiloire  ;  Z"  (kiix  petits  la- 
boratoires à  l'usage  il>  s  professeurs  de 
chimie  inorganique  et  ili-  •  biniie  orga- 
nique ;  4**  enttii  une  grande  salie,  où 
MMit  déposées  les  eolleetions  de  cfaHale 
générale  et  tin  chimie  inrlit<;trielle,  Unt 
or;:anique  qu  iiiur^auii^ut'. 

[,e  laboratoire  dedocimttfù  <'t  Je  imi- 
tUjmJalkmê  coffipreivd  :  1"  une  graitdt: 
Mlle  de  travail;  S'  ud  niacasin  pour 
les  réactifs  el  les  instruments  ;  â"  la 
salle  dite  de»  balances  ;  l»  une  autre 
sall(-iii;i;.';«sin. 

litlioraiuu  e dt:  i  t:cht  rditii  tbl  iji>taUe 
verc  le  milieu  de  l'ailK  centrale,  dans 
une  salle  prévédcoinienl  afTectéc  h  l'É- 
cole de  pharmacie,  et  qui.  a  l'origine, 
avait  servi  de  laboratoire  à  Ch.  Delvaux, 
dont  l'auditoire  était  adjacent.  Il  se 
compose  :  i*  d'une  salle  de  travail  pour 
ii  êine»;  f  d'une  salie  pour  les  réao- 
ttfeei  les  tuslrunents;  9>  d'une  salle 
puur  r>  balances  de  précision  ,  awe  un 
Luicau  el  une  petite  collection  de  traités 
spéciaux  de  première  nécesallé  ;  é* 
cala,  d'une  me^masasiu. 

Le  Support  trianui  publié  par  M. 
Piercot  en  1851  signale  les  nouveaux 
laboratoires  de  Liège  parmi  jjlua 
remarquables  du  royaume.  Ils  méritent 
encore  cette  qualilicaiiou;  mais,  comme 
BOUS  l'avons  dit,  ils  ont  cessé  d'être 
assez  spadeiix  pour  les  besoins  actuels, 
l  e  Idboratdire  de  docimasie  surtout 
laisse  à  désirer,  du  moins  au  point  de 
vu4i  de  la  di&trihutioa  intérieure. 

(  ' }  Les  plans  des  MUWaix  ItbontobM 

éUienl  arrêté»  dès  1830. 

(•  CeijiTiduDt  eltessooi  loin  d  i'-irc  sufll- 
MQli>s  pour  eoU^praudre  de«  travaux  sciea- 

UfltMS«B^MMéS  lOOfMSet  MlSIltiMMS 


B.  COIXECTIOKS. 

Le  développement  des  collections  a 
été  loogtemi»  entravé  par  la  modicité 

des  subsides  alloués  à  l'enseignement 
de  la  chimie,  m  li'aprus  ie  c^U  ul  clabli 
par  M.  le  professeur  Chandelon,  écri- 
vait M.  Piercot  en  im,  il  n'a  à  se  dis- 
posiiioB  que  1  fr.  "75  e.  par  Isçoa  de 
(liimie  inorfanique,  pour  acheter  les 
matières  iieeessaires  aux  expériences 
ile  chaninr  il'elies,  laiidisqu'aulabora- 
toire  du  Uuséum  de  Paris ,  auquel  le 
BMfe  m  le  cède  |»s  en  importance,  on 
peut  dépenser  fr.  57-30  pottr  chaque 
leçon.  Le  rapport  de  M.  de  Kouinck 
constate  également  rinsnflîsance  du 
subside  pour  la  chimie  ori^anique.  » 
Les  allocations  atëct^i  la  chimie  ne 
s'étaient  élevées  en  moyenne  qu'à  5&4 
frs.  par  année,  de  li^iil  k  lH^i:  il  y 
avait  iinpossii.iiné  oulérielledesonger 
uux  collections  ! 

Les  choses  ont  chaagé  depois,comne 
on  peut  le  constater  en  parcourant  les 
Itappiirts  triennaux.  Les  subsides  ont 
eie  aiiJ-menlés,  bien  que  dans  une  pro- 
porltuii  encore  trop  minime.  Il  faut 
dire  que  l'accroisseriieiit  des  collec- 
tions est  dû  surtout  au  léie  iniaiigabie 
de  MM.  Cbandelon  et  de  Koninck,  qui 
ont  stimnlé  ta  ^énérosilé  de  no^  princi- 
paux iiidu&iricl.s  et  ont  protité  de  leurs 
voyages  et  de  leurs  visites  aux  grandes 
expositions  internationales,  pour  enri- 
chir les  Cabinets  de  Liège  d'un  grand 
nombre  de  prodnits  du  luiile  esitè.  e. 
Différents  composés  ont  vie  pitpares, 
d'autre  part,  au  laboratoire  même; 
enfin,  délions  instruments  ont  été  sac- 
oesslvement  acquis,  ht»  collections  de 
rhimip  laissent  peu  k  désirer  aujonr- 
d'Iiui  (jiiatit  au  eniiienu  (  *);  ajoutons 
qu'elles  s    i  [  i  raiteiiieiit  entretenues. 

Elles  cuinprciinenl  au  'moment  où 
nous  écrivons  (juillet  1869): 

1»  Une  série  d'appareils  et  d'instni- 
ments  commuu.s  à  la  <  tiimie  i;ej»erale 
inorganique  et  à  la  diiniie  générale 
inorganique,  au  oombre  de  12^; 

taciierches.  L'atteniion  tio  la  huriiUi',  nous 
l'avons  déjà  dit  i  pro^  d  tiiiu  ttutri:  collec- 
tion, est  dirigée  sur  ce  (»olnl  :  il  y  a  là  ccr- 
tainemeat  fc  «aliarairv  à  l'une  des  nriacipalss 
«lifBaees  de  renaei|nsaunl  separisar. 
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i>  Une  série  d'appareils  et  d'insim- 
aeirts  poar  la  chimie  générale  inoi^a- 
lliqup  (iOi  artidcsi; 

30  Des  échaniillons  de  produits  inor- 
ganiques, au  nombre  de  986; 

4*  Une  série  d'appareils  et  innra- 
■ents  pour  la  cMnie  générait»  or^a- 
Irique  (m  articles)  ('); 

g)  Des  édumillons  de  produits  or- 
fanlqntt,  an  oombra  de  6». 

te»  OOltectioas  n»*  9  et  3  sont  du  domaine 
és  K.  le  professeur  Chaodelon  ;  M.  (k'  Ko- 
niock  a  sous  .sa  (liriLCIioQ  les  dépôts  11°' 4 
^^2^^  il  a  exciu«ivement  rMSombté  l«â 

fi»  Deux  collections  importantes  d'é- 
chaïuillons  intéressant  la  chimie  indus- 
trielle, tant  organique  qu'inorganique. 
Ces  échantillons  ont  été  spédalemeni 
choisis  et  classés  de  manière  i  rendre 
Yisible!^  Ips  fmnformnlions  que  su- 
bissent, dans  Jt's  njHtitiractures,  les 
mat  i<^res  premiè res ,  j  II  s  (1  u  a u  poi ni  d'ar- 
river  il  des  produits  achevés  el  soscep- 
libles  d'être  nia  dans  le  eomiaeraa. 
Ces  deniiers,  par  parentltèee»  ««nt  en 
assez  grand  nombre. 

Les  échantillons  el  spécimt'n.s  com- 
posant la  collection  de  chiuUe  itu^- 
trielle  inorganique  (fomée  el  dirifée 
par  M.  Cbandelon)  concenieni  : 

L'eao  dans  ses  rapports  avec  l'in- 
dustrlf.  Kihanlilion.s  d'incrustations. 
—  Ga2  d  éclairage  ;  gaz  de  la  houille, 
du  hoghead,  des  matières  gras.ses  ou 
réaiœnaes.  -^Eanx  anaMoiacales  et 
prodaits  a«cenolres  :  coudrons,  brais 
gras  et  sels,  huiles  lourdes,  huiles  légè- 
res, Hoir  (le  fumée,  bouille  agglomérée. 

Minerais  des  soufrières  de  Sicile.  — 
Rafflaaj^e  du  soofr».  —  Pyrites  de  for. 

Adde  sniftiriqne  de  ffordbanaeii.  ~ 
Id.  anglais. 

Acide  nitrique. 

Soude  brute,  sel  de  soude,  crîsUnx 
de  soude,  soucie  auutfque. 
Cblornre  de  chamt. 
Potasses  extraites  des  TinasBet  de 

betterave,  des  suints. 

Salpêlic. 

Poudre  k  tirer,  de  guerre,  de  mine, 
de  ebasae. 


{*)  ûofil  60  «ppwaéls  spéeiua,  tels  que 
fB«nîanttà«atfyMyk«i«MMM,po«vefM»- 


Verres  i  gobeleterie,  v:  t  i  r  s  •(  vllie, 
verre  k  glaces,  verre  à  bouteilles. 

Produits  céramiques. 

Covperoaea.  —  Alaas.  —  Cénise. 

La  eollettion  de  eMmlÊ  induttrieUe 
"vfjfjriique  (formée  ol  dîrigw  par  M.  de 
Kuiiiiak)  comprend  l»*s  divisions  sui- 
vantes : 

Bois.— Amidon  el  fiailBa.-.8wran. 
— Bières.  —  Vli».  —  Aleool.  —  Adde 

aréti'iTi'v  F'^v'vicf's.  —  Corps  g^ras. 
—  Cires.  Caoutchoucetgulta-percha. 
Savons.  --  Tannage.  --  Gélatine.  — 
Teintures.  —  Substances  aliiKOlalres 
(en  toot.  ptas  de  8M  intidnils  dlft- 
rents). 

7"  Les  Catalogues  comprennent  en- 
core :  rt.  Vingt-cinq  {grands  l;<l>l<  mux 
peints ,  exécutés  par  II.  Von  Gross, 
dessinatenr  va  Musée  de  l'industrie ,  i 
Bruxelles,  et  représentant  }es  apparelb 
employés  dans  les  principaux  tHublis< 
sritiriii'-  irnlustriels,|ainsi  i]ii<' les  plans 
déiailit^s  deplusieursde  ceux-ci;  fr.  Un 
grand  nombre  de  planches  aotogni- 
pbiées,  représentant  éplement  des 
appareils  industriels.  Ces  planches 
sont  distribuées  gratuitement  aux  élè- 
ves ;  de  la  sorte,  les  professeurs  ne 
sont  plus  Torcés  de  crayonner  sur  la 
planche  des  desslDS,  qui  d<^ent  pm- 
que  toujours  Ctre  eolés  pour  avoir  une 
certaine  valeur. 

Nous  insisterons  encore  une  fois  sur 
Pulilité  des  constructions  réclamées 
pour  les  laboratoires.  Le  Itboraudre 
proprement  dif  est  eoamwi  ans  deox 
professcnrs  de  chimie,  disposition  dMl 
on  ne  citeiait  peul-êlre  pas  un  second 
exemple,  et  qui  offre  l'inconvénient 
d'entraver  d'une  manière  sérieuse  les 
travaux  de  Pmi  el  de  l'antre.  De  plus, 
ils  n'ont  comme  auxiliaires  qn'un  %en\ 
el  même  préparateur  et  un  seul  et 
même  garçon  de  laboratoire.  Fniin,  le 
subside  dont  ils  disposent  u'e&i  plus 
en  rapport  avec  l'importance  que  la  dd»  ' 
flîle  s  acquise  dans  ces  derniers  temps. 

Les  travaux  du  laboratoire  de  re- 
cherches donnent  chaque  année  des 
r^oltats  satiftCaisasls  ;  les  analyses 
dea  étèvas  aoni  puhliéaa,  ail  y  a  Heo, 

atatù|ii«,  éuve,réirigérams,  lampas,  al«. 
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B«t(  fim  te  Jlnwe  mjMradUe  de  M.  de 

Cuyper,  soit  â^m  les  AnnaUt  dra  tra- 
vaux publm.  IMuâiears  de  ces  notii-es 
onl  (Jéjii  rendu  des  scrvicps  iTels  aux 

chefs  d'eUbUssemeot  ou  aux  admiuis- 
intiODe  locales 

IMMICTION  DKS  I.AIlonATOIIlf  N   I  T  MB 

coLLEcno^s  de  chinik. 
A.  CMerfe^éd^e. 
Les  professeurs  flt-sîpni's  ci-dessus, 
col.  9d6  el  997,  sous  les  n«  \1X  à 
™  ('). 

B.  CliimU  induMtrigUe, 
Ibid.,  B*  XXII. 

C  DwiMMfo  H  «MJjMbfiMI. 
lbUI.,o«\Xin  et  XXIV. 

Bréfarateun  : 
1817.  J.-n.-j.  Simon. 
18-r..  j.-Th.-P.  Cbaodelon. 

Hebrant. 
J.  Ihuiiiii. 

Is.  KuiilTersctilwger. 
E.  Gauthv  (•). 

J.  f;m,-  ;"K 

K.  Allu  rl  I  •). 
A.  N(Mjj<>aii  I  '  I. 
K.  Van  Vinckeroy  (*). 
1863.  A.  Stévarl  ('). 
fSfil.  P.  F.-II.  Bourgeois  (•). 
Uu:l  dm  Irnvaux  du  laboraioirc  de 

recherchr»  cbimiqH». 
4864.  V.  Fmwfceni*). 

I.  ZOOLOGIE. 

Le  Ciiiiiiei  de  loologie  est  aussi  «n- 


1839. 
1840. 
1844. 

1855. 
1855. 

l8(;-i. 

18G5. 


eien  qae  ItJniTenité.  Les  Rapports  an- 
nuels  des  premiers  recteurs  oous  par- 
lent de  ses  accroissements  rapides  ;  un 
relevé  dressé  au  t  omineiu  emeiil  de  1 8!>0 
en  rl>'r-*iile  U  composition  comme  suit  : 


JkiauuDiiere&  .  . 

.  118 

Oise«iu(  .  .  . 

.  800 

Reptiles   .    .  . 

81 

Poissons  .    .  . 

.  85 

Mollusques    .  . 

.  8i 

Crustacés.    .  . 

.  85 

Insectes  {'•)  .  , 

.«»90« 

Intestinaux    .  . 

.  84 

Polypiers.     .  . 

.  97 

Total.  . 

8.980 

L'Université  de  Liège  avait  en  outre 
nça  du  roi  des  Pays-Bas,  en  1829, 
a  une  sttpertte  collection  de  coquilles, 
comprenant  1,800  espèces  et  un  g^rand 
nombre  de  variétés,  parfaiteaeBt 
scnées  et  UHili»  «noBBéM  avec 
soio  a. 

n  n'est  pas  difflette  de  conserver  dei 
coquilles;  en  nvjirulie ,  les  animaux 
empaillés (iemaudeiii  des  Mtiiis  vigilants 
Cl  des  mesures  de  |ii  e<  autio».  Le  fait 
est  qu'en  1836,  qoaad  U.  Lacordaire 
wprtt  la  direetton  dneaMnei,  loat  était 
pour  ainsi  dire  à  renouveler.  Vu  seul 
professeur  avail  éif  jusque  là  tJiurge  de 
l'enseignement  des  sciences  naturelles; 
par  la  force  des  dioses,  les  ooors  de 
Gaëde  étalent  rectés  retellvemeitl  élé- 
mentaires, et  son  zèle  pour  l'entretien 
et  Tacrroissement  des  collections  man- 
quait de  stimulant:  l'attention  ne  sau- 
rait être  énerfiqae  el  persévérante, 


(•]  De  1817  à  1881.  la sove-MhlIaiy- 

cai  re  TerwRgtw  porta  le  titra  de  4 
(lu  cabinet  de  cktaie. 
(*)  V.ci4aMis,eei.T8t. 


(*)  V.  d-éaaaas,  e«i.  40R4. 

(')  Docteur  en  sciences  aatorsUii. 

(*)  Ingénieur  civil,  Li(*gf. 

(')  Ingi'niL'iir  ail  clu  ::  i:,  'ir  f-c  i'  l'Elal, 
à  Liège.  —  l.ii  Snrirlf  li  t,iHuluiiiju  (je  cella 
ville  a  couruuni',  l'ii  IHt'eJ,  un  .Vimoirt- tiv 
M.  Stévarl  sur  la  nuilleiinw  mdhiiJcê  d'à- 
Ittlfte  dt*  minerait  qui,  en  BeUiniue ,%trvenî 
à  textracliun  du  fer,  du  cuwre,  du  »mt«l 
du  plomb  iViém.  de  la  St)C.  d'CMSlaliM, 
WMV.  s^ifl,  1. 11,  p.  183-248). 


f)  indaii  éliva  libre  do  la  Faculté  des 
1,  M,  Bewrgsois  s'est  adonné  de 
I  à  l'éteda  de  la  chimie.  Il  s'est 
oecDpé,avae  M.  Bd.  Morree,  de 

Mrla  vétlMie»{v.S.888,Bl*48):  il  aiwa- 
pli  «ittvlteDMdaBl  Irola  ans  (l8M>48e4)les 

fonctions  de  préparateur  du  cours  de  manî- 
pulalions,  sons  la  direction  de  M.  Is.  Rupf- 
ferschlaeger. 

(•)  V.  ci-dessus.,  wl.  lÛ5i. 

I Col.topUT.'s  ,  î&OO;  orthoptères, 
ai»ai  o^vropt^res ,  iHii  hioMiioplèrea , 
4 ,900  :  iépidopltoes,  48IT  ;  «pitres,  4M  : 
toUl,  0,900. 

(")  Annuairtit  flM^.  ée  Uigt  fm 
4880,  p.  101. 
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quand  elle  est  obligée  de  se  porter  à  la 
jfois  sor  un  grand  oombre  d  ol^eU  di- 
vers. On  avait  fini  par  rédiiuv  l«s  ae- 

quisiliunii  à  presque  rien;  ajoutons  que 
le  professeur,  intime  dans  le  cours  des 
premières  années, jie  pouvait  compter 
li«aatiOup  uir  des  auxiiiaii^  qui  n'é- 
taient «n  aucune  fi^n  natarallirim, 
et  pour  qui  Ip'^  fonctions  de  conserva- 
teur n'^vaitiui  qu  une  importance  très- 
secondaire.  Le  préparateur  Carlier,nom- 
mé  en  a«  pouvait  passer  pour 
incoiapéteNt  ('};  mais  il  avait  aitm  tea 
habitudes  prises ,  l'uniit  rc  insensi- 
blement tracée,  fi  il  t-iitil  de  moins  en 
moins  di>iiu^L-  à  m  sortir.  Rref,  M. 
Lacordaire  trouva  la  galerie  zoologique 
Il  peu  près  en  ruine,  outre  que  certaines 
sections,  notamment  celles  des  pois- 
sons et  des  reptiles,  y  étaient  à  peine 
représentées,  lus  ti  -isUis  de  IS."i.'j 
accusaient  l:i  |M('>riu-e  de  Kitî  mammi- 
lères:10in(-  uii.n  'nt  p:«s  la  peine  d'être 
■nîutenna  dans  U  s  .irmoires  ;  sur  770 
oiseaux,  unevingtaiiic  .sculem^-nt  éf;fi«n)i 
t'ii  lion  état.  La  collection  de  i  I  yo- 
logie,  composée  d'environ  îi.OOU  piecus, 
aivait  seule  une  véritable  valeur. 

M.  Lacordaire  ae  vit  acdvpmpni  à 
ranivre.  sans  se  laisser  découra^^rr  par 
l'insuffisance  des  subside  s.  I  n  lii>tre 
à  peine  révolu,  tout  était  itiinstonné. 
«  Les  mammifères,  qui,  il  y  u  i  inq  ans, 
écrivait  en  1841  l'auteur  de  la  AiirfiM 
déjà  citée,  n'étalent  représentés  que 
par  une  riMiininc  d'exomiilairi-s ,  en 
comptent  aujuuid  liui  plu»  de  5oO, 
parmi  lesquelles  on  remarque  un  grand 
nombre  d'espèces  rares.  Au  pi«mier 
rang  tigure  un  bel  orang  mâle,  dù  k  1t 
bienveiiliiiici'  du  gouvernement.  I..es 
autres  coIUh  lions  se  composent  d'envi- 
ron l.tKMJ  oiseaux.  iOO  reptiles,  300 
poissons,  la  plupart  de  la  Médilerraaée, 
9,000  roquiiies,  100  crustacés,  la  pHi- 
p.iH  du  Ri-riirnli^  rt  Mexique.  7  à  8,000 
iiiscttcs,  |nijviMi;niI  t-n  grande  partie 
des  collections  do  (Vn  M,  le  professeur 
Gaede  et  de  M.  Robert,  de  Cliênée  ; 

(  *  )  Cartier  «upphla  quelque  temps  Ga<>de, 
en  1833,  puui- 1.1  zoolujcie;  l'année  «uivante, 
il  fui  inoineolan<<n>cnt  c hurg«i  du  eoors  de 
géotogie  (v.  ei-dwsiu.  wU  iWj. 

(*)  A  paiua  HB  ^aartds  m  que  osa  oljsls 


enfin,  une  quantité  assex  cooaidénUa 
de  poiypJiers  et  autres  aoîniaux  infé- 
rteurs.  Une  suite  assez  riclie  de  vers 

inlcstinaux  est  surtout  im|>ort;nite.  en 
ce  qu'elle  a  été  donnée  à  l'Université 
par  le  .Muséum  de  VieuDe ,  qui  est 
l'établissement  scientifique  auquel  l'é- 
tnde  de  ces  animaux  esiprincipalflOMit 
redevable  des  prugiès  qu'elle  •  Ail 
de  nus  jours.  » 

Les  achats  continuèrent  dans  le 
cours  de  la  période  suivante;  le  Cabi- 
net reçut  aussi  qoeiqiies  done,  entr^m- 
trfs  un*'  série  de  7!»  oiseaux  de  Co- 
lombie, i  apportés  par  M.  Liadeu,  de 
Bruxelles.  Ce  mouvement  progressif  se 
ralentit  après  1849,  k  cause  de  ia  ré- 
duction des  ressources  ;  il  Mlut  «usai 
faire  confectionner  rte  nouvelles  ar- 
moires.—  On  se  retrouva  enfin  dan»  l'é- 
tat normal.  A  partir  de  1856,  les  collec- 
tions qui  elaieut  eu  retard  sur  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux  attirèrent  iiarU- 
culièrem«!nt  l'ailention  du  professeur 
de  zoolojrie.  Des  poissons,  des  reptiles, 
une  série  de  ci  Li>l:iees  du  (lliiii,  ;ip|j.ir- 
tenanl  a  des  espèces  rart>s,teiit<ssoulles 
principales  acquisitions  constatées  Jus- 
qu'en 1805.  Celle  dernière  année  marque 
excpptionneliemenl  dans  les  annales  du 
Cabinet.  M.  l.iuordaire  eut  la  chance 
heureuse  de  procurer  à  l'I  niversilé, 
moyennant  un  subside  extraordinaire, 
pour  la  somme  modique  de  8,0S9  frs., 
tous  ftais  compris  (*),  2,90B  exem- 
plaires divers  {*],  eonipos.im  Us  col- 
lections zoologiqucii  formées  au  Brésil, 
dans  l'Afrique  australe  et  aux  Indes 
occidentales,  par  io  célèbre  voïafeor 
et  orientaliste.  M.  le  comte  de  Castd- 
nau,  en  ee  moment  consul  général  de 
France  à  Jdi  lljonrne,  en  Australie.  En 
même  temps  turent  déposés  dans  ta 
colieofion  un  cerlaio  aombre  de  poiS' 
sons  et  de  reptiles  conservés  dans  Tal- 
coul,  provenant  de  Montevideo  et  en- 
voyés personnellement  au  directeur. 

En  IStU— 1805,  les  collections  d  .i- 
nalomie  et  de  zooioj^e  pureut  être 

eu.s!i.t>nl  coûté,  nu  prix  actuel  du  commerce. 

(*)  85  mammireres,  15 eriii«s dc coroM, 
1 ,9âO  oiseaux,  850  poïMoas,  SB  crastaeés  t 
total,  i,905  exemplairas. 
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transportâtes  dan^  le  Itkùmtni  mui  lou- 
chant au  Conservatoire.  Celle  transla- 
tion était  «lésirée  depuis  loofteaips; 
les  aeimlMements  do  Cabinet  de  loo- 
logie  surtout  l'avaient  mirlne  urgentp. 
Grâce  au  zèle  vX  aux  n-latioiis  clfiiilues 
ûe  M.  Lai  ordaire,  la  collection  de  Liège 

£euL  «lésormai»  soutenir  le  pajaiièle  avec 
ien  d'auliw,Uwt  sous  le  rapport  de  ta 
diiposition  que  des  richesses  qu'elle 
pottède  ;  dans  quelques-unes  de  ses 
parties,  entre  aiilics  dans  b  st  ri*-  des 
poissons,  «Ile  cuaipte  w^aie  t>L'U  ûv  ri- 
vales en  dehors  des  musées  de  premier 
ordm.  En  voici  le  conpoiilioo  m  2& 
JulB  im  : 

Mammifères   or>o 

(Nseau  -,  4,iâU 

Poissons.  1,255 

BeptUes   665 

Betr««Mils   200 

friistai'és.  .  .  ,  .  ,  200 
Mollusques  .....  4,U<H> 

Vers   200 

PoiypiHS   100 

Total   .   .  11,520 
Dans  rpttc  t'immération  n'est  pas 
com|irise   une  colledion  d'insectes, 
eompos^iie  pItisieanmIUlers  d'eien- 
irialres. 

Direction  du  CMAiefC). 
1817.  I1..M.  Gaëde. 
1838.  (SI  déc.)  Th.  Lacordalre. 

Préparaleura-Comen^evn, 
im.  G.-T.  Vaa  Winctler. 
JIM.  A.Giriler. 
IMi.  «.-T.  Miedel. 

It.  PALÉONTOLOGIE. 

Depuis  que  M.  Dewalque  est  rhnrgé 
du  cours  de  paléontologie  (is.T  ta 
collection  des  fossiles  est  plaice  sous 
sa  direction,  en  même  temps  que  le 
Cabinet  de  raioéraiogte  et  de  géologie 
(v.  ci-après). 

•io  ||aol<»o[l<«. 

VAmmain  de  rVnivernU  ie  Liège 

(*)  Ltsom-biblioihtfeaire  TermogaaiiSl  1) 
«I  apfts  lui  WarokKDig  (  I8S8)  flovaT  COB- 
wwmmn  ao  ciira  du  Cabinai  druaioira  aa* 
liai 


puur  i8."0  décrit  comme  suit  celte  t  ol- 
iection.  dnfit  la  m'i  lioi:  pali-oiiiulogique 
ne  fut  déiactiee  que  piuii  tard,  pour  y 
être  annoée  de  MMTeau  en  1867, 
ainsi  que  noosveiMHttde  le  dire  : 

«  La  collection  mlnéralogique  de  i'U- 
nivLMsilc  de  Liéfje  esl  classée  d'après 
la  roetliodf  de  Llle  se  i:i>mp08e 

d'environ  2.400  échaniilloiis  rcnfer^ 
nés  actoellement  dans  liiiit  tables,  wi- 
nies  de  bl|onilAres .  et  i  ancrée!»  selvant 
la  loninieiir  du  cabinet.  Cliacun  d'eux 
porte  ëur  son  godet  une  étiquette  iudi- 
({liant  le  nom  de  l'espèce  et  de  la  va- 
riété Il  laquelle  il  apfwrtieiii,  et  la  loca- 
lité exacte.  Bn  tête  de  chaque  espèce, 
se  trouve  en  outre  une  étiquette  lonjjue 
de  deux  paliucs  et  haute  d'une  palme, 
sur  laquelle  se  liseul ,  outre  le  nom  de 
l'espèce,  ses  principaux  caractères  dé- 
flnis,  tels  que  la  pesanteur  spécifique, 
ta  forme  crlalsUiiie,  le  cttirafe,  YwÊtr- 
Ijse,  eic. 

»  Ces  échantillons  appartiennent  à 
peu  près  à  1,500  variétés  formant  250 
espères;  tes  peills  cristaux  et  les 
pierres  précieuses  sont  portés  sur  de 
petits  .supports  en  bois  d'ébène,  pour 
les  rendre  plu.H  visibles. 

»  Les  métaux  usuels  (le  plomb,  1« 
cuivre,  le  fer)  sont  rangés  par  localités; 
les  écbsnliilons  sont  sa  nombre  de 
400. 

))  Les  empreintes  (îe  vf'i,'(«taHX  du 
terrain  houiller  occupent  deux  grandes 
tables;  l'une  comprend  les  (Iges  et 
l'aiilre  les  frondes.  Parmi  ellec,  se 
trooveal  plasieurs  espèces  iMNnrelles, 
annoncées  par  Mil.  Sonfeiir  ol  Cour- 
tois <•). 

»  \/A  eolleciioli  des  roches  comprend 
six  autres  tabiet>,qui  renferment  environ 
S,000  échantillons. 

D  Celle  des  pétrifications  animales 
occupe  les  appuis  des  fenêtres  el  eonin- 
te  environ  800  échantillons.  Les  ani- 
maux invertébrés  y  sont  dlitlribnéa 
d'après  Lainarck. 

»  Il  faudra  blêmit ^ooter  les  osse- 
ments fossiles  décotnerts  demlèremeM 

Cariiw  Wm,. 
(■)  GesfMpreiBlaaoatélé  parttiUsaMal 

traasporlé«s,  depois,  an  Masés  de  bota- 
aiqut  (v.  ci-dM8as,  col.  1  it  I}. 
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k  Chokier.  dans  une  caverne  creusée 
dan«  le  calcaire  (  '  )■  Parmi  ceax*«i,  on 
mnarque  des  os  de  diflKreales  parties 
da  squelelle  delours  dfs  ravrrnes,  de» 
dents  et  des  m  du  lUiiiioretos  uni- 
conie  cl  bicorne,  d'iiyt'iit',  de  loup,  de 
reosrdf  de  clievaiu,  de  bœufs,  de  plu- 
stam  espèces  de  cerfs,  de  llèms,  d« 
rats,  de  campagnols,  de  rata  d'eau, 
d'oiseaux,  etc. 

I)  l'Iiisieurs  ossements  fossiliv^  des 
envirtiU.H  de  Maestrichl,  tels  que  des 
défenses  d'éléplianls,  des  rarapaces  de 
loriiwa,  fonnaieoi  le  nojraa  de  la  coUe» 
tlM  d'ossemmts  dft  tertébrés.  It  eicisle 
en  outre  nn«:  cnllfction  des  nxtiês  l't 
des  minéraux  de  rtotjue  proum  e  du 
royaume  ;  elle  est  actuellement  déposée 
eo  partie  su  caiwiei  de  l'iilcole  des 

»  Le  noyau  des  cx)llections  mention- 
nées ci-dessus  e,si  formé  d'un  pnvoi 
fait  en  I8I!>,  ordre  de  S.  K.  U-  lui- 
nistredc  l'intérieur,  et  conijut  tiJini  ; 

097  échantillons  de  subsiautv^  sa- 
lines ; 

1 .444    id.   de  la  classe  des  pierres  ; 

134    id.  descombastibles; 
4,950     id.    des  métaux  ; 

010     id.    de  roches,  y  compris  lus 
lirtHhiits'volcaniqaes; 

479     id.   de  petriflcations; 

900  id.  de  roi^hes  raogiéea  d*a> 
  près  Wemer. 

â.OiO  écliaotillous. 

»  n  faut  joindre   ce  premier  envol  : 

1"  l.  i  (  (.tlpi-iion  de  minéralogie  et 
de  Idéologie  nationales,  déposée  autre- 
fois il  liriixelles,  et  qui  a  été  cédée  en 
im  k  rUnUendié  de  l.iége,  apr«»  la 
snppre-tlon  de  ce  dépôt  (*)  ; 

2"  IJ.MK  I  (dît  (  lidits  de  roodi'Ies  de 
cristaux  d  ;()H  t;>  Wcnier  et  Hafiy,  com- 
prennnt  ensemble  r>âO  modèles; 

5*  Les  minéraux  obtenus  par  des 
cadeaux,  des  Arhanges,  par  dfiTérfitta 
acl!n1<:,  pnr  de  nnriil)ri'nsos  cdursus 
Diiiieraloijiques  laites  dans  la  province 

(')  V.  l'art.  Seaaaauae,  «al.  m  et 

siiiv. 

(•)  <'.('Up  l'dllf  lion  n'.  si  >ans  doiilo  ja- 
mais «eimo  à  t<i(''g«3,puisque  l'arrt^ii  da  li&  jan- 
viÉria4l  en  «rdooM  da  noBTCBB  la  itaaafMWi 


de  Li^eotdvaleapnnliieatiiéridto- 

aales. 

a  11  e«  arrivé  en  1829  une  noIlecUon 
de  roches  comprenant  425  échantillons 
et  200  autres  de  minéraux  rares.  » 

L'assertion  de  Ph.  Lesbroussart  est 
encore  vraie  aigourd'hui  :  lagslerieiDi- 
DéralogiqiK  de  Liège  est  la|ilin«oaH)lèle 
dn  royaône.  Elle  renferme  en  outre, 
au  point  de  vue  de  t'en^eif^nement,  des 
ressources  d'une  ui  li  i  iiurs  ligne. 
Nous  faisons  sortoui  aliu<)iou  à  uoe 
collectioo  spéciale  des  caractères  mt» 
«^00tfiMS,  coBpraNia  les  divers 
exeaples  des  proprlétéaféoBAlrlques, 
mécaniques,  optiques  et  magnétiques 
des  minéraux.  «Cette  collection  it't  xiste 
qu'à  l'Université  de  Liège,  écrivait  en 
oui  l'autenr  qa'oa  vieiu  de  citer:  elle 
se  compose  de  175  éehantlllofis.a  Lln- 
vPHlaire  de  1809  confiait'  q-ir  1 1  ru  m 
bre  est  presque  iriplt-.  Quaiii  a  l.i  tul- 
lection  proprement  dite,  qui  n'a  <  l'ssé 
momeniimément  de  s'enridiir  que  pen- 
dant la  période, déJH  rappelée  i  «A  les 
subsides  furent  rér1iTi!s  presque  à  rien 
(*),  mais  qui  depuis  lors,  grâce  surtout 
à  l'acquisition  di  s  ii  imu  s  délaisses  par 
Dumont,  a  pris»  tout  d  on  coup  un  déve- 
loppement exceptionnel,  on  en  appré- 
cierait mieux  encore  l'importance  6i 
Tespace  ne  lui  manquait  pas  L'cncom- 
brenienl  csl  li  l,i|iir  l,i  muindtc  inuilili- 
cation  au  classement  ou  à  la  distribu- 
tion est  une  aflWre  laborieuse,  devant 
laquclh;  le  professeur-dlreetevr  est 
obligé  d'héstier  le  plut  soutenl.  A 
d'autres  époques,  la  classification  a  été 
plus  d'une  fois  changée  :  aprtVs  Ilady, 
on  a  suivi  lU'udant;  après  Iteudant, 
André  Dunn  hi  a  l  angé  les  minéraux 
d'après  ses  i  r  o]  r<  s  tableaux  analyti- 
ques. Quelques  sci  ii  s  i  nriinilii'  rps  sont 
dijine.s  de  tonte  atiealion  :  tioiis  cile- 
lons  riitr'aulres  les  échantillons  des 
minéraux  du  Vésuve  ;  une  magniQque 
suite  des  minéraux  de  rOoral,  don 
de  S.  M.  le  Czar;  les  minerais  du  Chili 
(notamment  les  minerais  de  cuivre), 

dans  notre  ville  (v.  ci -dc»su8,  coi.  H>2â  .  t  i 
que  CCI  arrôlé  lui-même  ne  rcvut  jamaïa 
d'cxpcutioB.  Il  y  a  peat-etra  là  qualqaa  aw- 
fa»ion. 

(»)  A8lSfr.|iairaa,da4tlOkim! 
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envoyéspar  M.!c  fonstil-péni^ral  Derote; 
ceux  du  I'oicju,  ùfleilî»  pai-  M.  Mariano 
de  Ulvero,  et  d'autres  colte^tions  non 
moins  riches  des  minerais  de  la  i'russe 
(don  de  M.  von  D«chen),de  l'Enire-Sam- 
bre«>l Meuse, de  l' Australie, l'd  .,  ûiïcrti':^ 
soil  par  d'anciens  élèves  de  nos  Iilcoles 
spt  i  ialt  s,  soil  par  divers  savanL^ou  in- 
dustriels, ou  luoiurésà  l'Univcrsilépar 
If  zrit-  vigilant  de  MU  les  professeurs 
Dewalquc  et  Giilon.  Plusieurs  de  ces 
séries  oai  prissatirdleiBenl  place  dans 
le  cabinet  d«  iiiélathir|^e;  noua  allons  y 
revenir. 

Voici  le  résumé  du  dernier  inventaire 
delà  paierie  de  Binéfalogie  (1M8)  : 

I.  rMteetimgéitênik'.  «.OOÛédnn- 
lillons,  (lûni  2,550  provanaat  de  la 

rollecUon  de  Duinont; 

II.  CoUeciioH  jii'ur  l'rtude  des  pro- 
priétés gàtérate»  des  miaénuu:  50(i 
éebanâlMM; 

ni-  Slini*rnn.T  rie  Bclrjiqve:  1,500 
éch.,  dont  *I70  (li^  lai-olicclion  Dumool; 

IV.  Mninnu.i-  d,'  Hiissie:  |iS  écb. 
de  la  plus  grande  beauté  ; 

V.  MintfraujT  du  V^svre  :  S50  ëcb.; 

VI.  Chili,  Espagne,  Java,  etc.  :  SOO 
échantillons  ; 

VII.  Collection  pmir  Fétude  des 
roches:  500 échantillons. 

Géologie  et  PaUotttv!<>iju  v.  ri-des- 
sus, col.  1 129).  —  lieudaitl  compte  en 
18il  de  rétat  de  cette  colfeetioii,  Les- 
broussart  y  comprend  le  n"  VII  ci-des- 
sus. Parmi  le?;  autres  séries  qu'il  mcn- 
tioonet  nous  unions  une  collection  géo- 
logique de  IH)0  écb.,  classés  d'après 
H.  ffOmattos  d*Halloy;  vue  coll.  de 
roches  de  lloii^ric(  l88 éch. i;  une  aulre 
de  roches  du  ba^MU  de  Paris  (450  éch.); 
une  id.  des  roches  du  mont  .Mù«|alian. 
«t  ane  dea  rocbe«  et  des  minéraux  du 
désert  de  Shiri,  données  par  le  gouver- 
nement (!(>()  éch.);  des  fossiles  de 
l'Eifcl,  lapput  les  en  18"*8  ;  enfin  les 
ossements  recueillis  par  Schnierliu;;, 
les  curieux  fossiles  do  Maesiricht  et 
de  Visé,  et  les  empreintes  de  végétaux 
doni  il  a  été  question  tout  à  riieurc. 

La  collection  Schmerling  avait  con- 
sidérablement soulTert  avant  que  le 
|MverB«flwat  en  fil  l'acauisiiion  :  il  ne 
mllail  ries  de  Beiiisi|ut  l'ardeur  scien- 
UftfK  et  le»  connalawnfes  spéciales 


de  M.  le  [Jtofessettr  de  Koninek  pour 
parvenir  à  rétablir  dans  leur  premier 
étal  une  certaine  quaniité  de  pièces  dé- 
tériorées. Des  centaines  d'ossements 
de  lu  plus  haute  valeur  lurent  mis  àl'ahri 
des  influences  destructives  auxquelles 
on  les  avait  laissés  exposés,  et  ran^s 
dans  d>'s  tiijoulit'res  pour  le  plus  j^ratul 
prolit  des  éludes.  —  Le  plus  précieux 
trésor  de  cette  collection  est  le  crâne 
d'£ngist  restauré  par  H.  \^\ag  Fan. 
ScMniii.mG,  et  Lyeij..  VmcienniAi  de 
Fhommi .  p.  82  et  .sniv.) 

Ici  encore,  au  risque  de  nous  répéter, 
il  faut  signaler  la  déplorable  insuffisance 
des  locaux  et  do  BMtMUer.  A  t'heare 
qn'il  est,  maigté  les  inststoes  réiléides 
de  .M.  Dewalque.  une  partie  notable  de 
la  rolleciion  Srhroerling  est  toujours 
emliallee  dans  des  caisses,  il  en  est  de 
nôme  d'une  partie  des  plantes  houil- 
lères. M.  Spring  est  dispo«dlk  Offrir  I 
la  rollertion  paléontologiipie  Ifs  fossiles 
de  Chauvaux  r'v.  ci-dessus,  l'ol.  9*5); 
l'espaee  man(pie  (lour  les  recevoir. 

Parmi  les  objets  dont  le  Cabinet  s'est 
serra  depuis  le  temps  où  éorfvait  IjOS- 
broussart,  le  premier  rang  appartient 
aux  collections  formées  par  l'auteur  de 
la  f.iirti'  ijt'nloijiquc  ili-  [ii-ltnijiic,  acquises 
par  le  guuvei  uenieni  et  laissées  géné- 
reuscmeni  à  l  l  iiivenité  où  ce  savant 
s'est  Illustré.  EilescosqireRncnt  (Itnpp, 
trieHwfl  de  48dS-1M«,  p.  XKV)  ; 

1.  ine  l'otii'dion  de  Minerais  lodl* 
{fèncs,  820  numéros  ; 

2.  I  (ic  colleelioo  de  miiienis  exo- 
tiques, im  tf*; 

S.  Une  collection  de  roches  lepli»* 
niennes.  parfois  fossilifères,  classées 
par  terrains  du  pays  et  de  l'étranger, 
près  de  12,000  iV; 

4.  Une  collection  de  roches  geysé- 
Tiennes,  en  général  du  pays ,  49S  n**; 

:i.  1  tn;  collcclinn  de  rorhes  plutO- 
nieune^,  presque  loules  du  pays,  525 
niiiueriis; 

0.  Une  collection  de  fossiles,  2,410 
u"*,  dont  2,277  proviennent  do  pajs. 
Cette  énuniératioo  nous  dispense  de 

tout  commentaire. 

A  ces  trésors  seieutifiqiies,  il  faut 
ajuulct',  puitr  la  iji'ol'itjir,  leacoileclions 
de  minerais  mention  liées  tout  à  l'heure, 
et  spécialement  celles  des  minéraax  in- 
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dusiriels  d'Allema^e.  Les  rayont  et 
les  vilrincs  niit  i  Kilhcurinisement  si 
encombrés,  hli  uh  loii^'  travail  sera  né- 
cessaire pour  les  dénombrer  avec  exac- 
titude (');  à  plus  forte  raison  e»ti-il 
difficile  de  «'en  servir  aree  avulqpi 
dans  renseijrncmt'iil.  On  soiiITiv  eniéa- 
lité  de  i  embarrat»  (i«ii>  liches^t^b. 

Le  musée  paléoulologique  s'est  en- 
richii  d'autre  part,  de  dUlérents  dons 
de  M.  Deicriqiie  et  de  H.  Spring  (les 
ossements  trouvés  à  Avernas-le-Bau- 
douin);  d'une  série  d>*  d^'t  fossiles  du 
terrain  tertiaire  du  bassin  (!»•  Paris, 
aérie  oui.  Jointe  k  celle  que  rUaiversité 
MBsédaitd^,  ooBstbne  «te  des  plus 
belles  oollei'tions  que  Ton  ivosst'depoar 
ee terrain;  de  |jlusi<'uis  Miit-s  de  fos- 
siles du  terrain  crétacé  frnnç:iis  i  ^iH 
efipëces.  les  plus  communes),  du  terrain 
Jurasalque  (208  espèces)  du  terrain 
rhénan  (155  fossiles),  du  Valais  (liid.), 
de  la  Nouvelle-ilollaude  (collection 
pro>enanl  de  l'Exjiosition  universelle 
de  1867).  etc.,  etc.  —  Mentionnons  en 
passant  des  ossements  de  Velephas 
prim§tnmi ,  trouvés  dans  le  dl/imaai 
du  versant  méridional  de  l'Ardenne,  oè 
ils  sont  extrémemt'iil  run  s. 

Le  Cabinet  posmle  en  uulre  une  série 
de  coquilles,  un  certain  nombre  de 
restaurations  d'animaux  uer«lD8«  des 
cartes  géologiques,  divm  Insmnneats 
de  précision,  la  collection  des  modèlen 
géologiques  de  Jopnith,  etc.  etc. 

D'après  ce  qu'on  vient  <le  lire,  on 
pent  ramener  aux  groupes  suivants  tes 
élénenis  de  nos  oollerllons  de  géologie 
et  de  paléoniolo^ir  : 

1.  Roches  di'  divers  terrains  et  du 
pays  3,lO0éeh. 

2.  CollerAions  de  rodies 
de  Dumoni,  la  plopartde 
B('l;dfiue.  classées  par 
tetmins  15.800  » 

3.  /d.d«fiM6Ue*,id.tf.  A,900  a 

(')  Le  aomlit-«  <]>■<  rili^ntillons  dépasse 
cerUtinniDonl  SOC.  --  (-etic  rolleclion  a  6\i 
eonipliilée,  en  (Rfir),  par  mit'  ;<iilre  collection 
de  produits  iiiini'i.'uix  imn  miUnlIiri-ros  des 
provinces  rlK'uAuâa ,  qui  u  rtjruri'  a  l'txtuj- 
ijilion  iIl^  (Pologne,  cl  qui  coiniircrul  imljim 
moBt  UM  fort  helleaérie  d«  JmuïUcs  don  ba«- 
stesdela  Varatfde  b  K«hr«i  deSearbritek, 


4.  Collection  de  houilles 

du  pays,  et  rolicction 

de  végétaux  fossiles    ,   4,200  » 
Collection  de  coquilles 

«ivanteaottfoasiles.pour 

rétade  de  la  eonchyolo- 

gie   000  esp. 

6*  Coquilles  «\  autres  in- 

vertébi-és  fossiles  (y  com- 
pris la  série  du  bassin 

tertiaire  de  Paria)  .  .  4,000  » 
7  Collections  dhnrse*  d'oaaeoMMs 

lossiles. 

8.  Collfcîidti  Si  hmi'rlin^  (une  quan- 
tité innombrable  d'osseoieota). 

9.  Collection  de  produits  nlnéramt 
industriels  de  rAllemafme. 

10.  Modèles  géologiques,  plâtres,  car- 
tes, Inslmmenta,  etc. 

IKredjen  du  Cuhinct. 

Les  professeurs  de  minéralogie ,  de 
géol<^ie  et  de  paléontologie  (v.  d-des- 
ans,  cm.  fl97  et  998,  n<»  XXTII-XXIX). 

Cnmfrrnleur», 

1818.  J.-P.  Terwangiie. 
1820.  AYarnkoui^ 
1826.  Crovq. 
1831.  Cb.  Dafrenx. 

185-4.  Ad.  Lesoinne. 

1857.  J.-Th  -P.  Chandclon. 
1811.  Is.  Kupffersclilaeger. 

1854.  G.  Dumoni  i'). 

1855.  G.  Dewalqne. 

1858.  C.  Malaise. 
18CI .  F.  Dcwaique. 
im.  Braine. 

C'est  à  Brasseur  que  ITuiver- 
slté  e»t  redevable  de  cette  collection 
leeluilqae.  La  fondation  en  remonte  t 
1855  ;  elle  est  ainsi  ronicmprinine  da 
Cabinet  de  modèles  de  geuuieirie  des- 
criptive (V.  ei-aprés,  n*  X). 

puis  d  ardoises ,  de  sel  genme  et  d«  chaux 
phosptiaid*.  C'est  aa  doa  de  M.  le  protneeer 

I  *  Siiiis  nitniiti;iiii)n  rt'^'iilière.  —  En  fiit, 
M.  OumotU  ii  Kyiiiil  iiii>  li-  i.  miisde  s'oecuper 
duCabinel,  les  foiu'tionn  île  L-oiiM<rviiiciir 
Ml  M  reasliM,  aa  i8S4 ,  i»»  feu  I'iag4- 
■lenr  DooaUsr» 
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L'extrait  suivant  du  Rapport  trien- 
nal de  1856-1858 mettra  immédiatement 
le  lecteur  à  m^me  d'apprérier  le  mt^rile 
|iraiit|iie  de  la  ronception  de  Brasseur. 

«  Pôur  l  intelligence  de  la  description 
des  machines  motrices,  et  aussi  dans 
le  but  d'offrir  aux  élèves  l'occasion 
journalière  de  prendre  des  croquis,  le 
Musée  est  pourvu  d'un  certain  ournljte 
de  BMChincs  principales  ,  telles  qui' 
MdllMs  à  vapeur  .  machini  s  sonl- 
iiiitas,  madilnes  d'épuisemenl  4  l»c- 
ttoD  «Hreete,  loeomotivet,  rones  hydrau- 
liques, etc.,  toutes  roii<^l mites  sur  une 
échelle  assez  grandi;  pour  qui;  luus  les 
détails  de  construction  y  Àgurent.  La 
plnparl  de  ces  maobioes  peuvent  être 
mises  CD  BooveiBent  par  It  vapear  de 
l'atelier  et  ainsi  servir  à  exécuter  di- 
verses expériences  sous  les  yeux  des 
élëves.  Les  roues  hydrauliques  et  les  tur- 
biaes  sont  également  construites  sur 
•ne  éebelle  saflsan«eDt  grande  pour 
pouvoir  lire  MNtnlflesàraKpérlence  «o 
frein. 

»  Comme,  dans  une  machine  montée, 
plusieurs  parties  csscnlielles  sont  ca- 
citées  à  la  vue,  le  Musée  renrcrme  une 
collection  de  pièces  de  détail  pour  être 
présentées  aux  élèves  pendant  la  leçon 
du  professeur;  tels  soin  :  pision  plon- 
geur, boite  k  «toupe,  piston  pour  pompe 
MpinuMe,  *o«|Mpe  deComonaUleft,  m- 
aoinèlrepoar  condenseur;  enfin,  oo  mo- 
dèle présentant  les  diverses  OMDièKS 
d'admettre  ou  d'énu  ttr  e  la  tapeur  dans 
les  machines  de  et-  tioni. 

»  Outre  des  m:i«'liiiifs  mulrices  dont 
l'élude  importe  le  plus,  le  Musée  pos- 
sède quelques  mélters,  parée  que  oem- 
ci  offrent  en  général  les  tr  ansfftpmations 
de  mouvement  les  plus  iiigeHit-iisi  s ,  H 
qu'ils  donnent  à  l'élève  ailenlit  .  sans 
l'aide  do  proliassear,.nne  Idée  de  la  fa- 
briealton  de  eertalos  pradnits.  Tels 
sont  :  métirr  S  tricntf  r.  mr^tipr  ?»  aprnfrr, 
métier  ;i  clous  d'ëpiiii;!!",  iiiacliiiic  pour 
W\r*'  les  lenon->  ei  les  moriiiises.macblBO 
pour  faire  la  chaîne  Vaucaa&on. 

<  Dans  la  eatfgorie  des  tostnimeRis 
que  nous  venons  de  mentionner,  vien- 
nent se  ranger  quelques  appareils  de 
pellle  dlneosioii  qui  semotfe  eonimer 

(  ' }  M.  Oespret,  de  «on  câié,  a  prouvé  au 


expérimentalement  qaetqaes  iMorèmei 

sur  la  rotation  des  corps,  n 

Lh  collection  s'accroît  d'année  en 
année,  soit  des  pn  thiits  du  tra\:)i!  de 
l'atelier  (v,  ci-dessu-^.  eol,  |0i8, 1050 
et  1050).  soit  de  nioddes  ou  de  ta- 
bleaux à  l'usage  de  renseignement, 
achetés  an  moyen  d'un  fonds  spécial. 
Les  deniii  res  acquisKions  eof!i|iren- 
nent,  eiiU  aulres,  des  objets  destines  à 
venir  en  aide  aux  explii  aiinns  du  pro- 
fesseur chargé  du  cours  d'exploitatkm 
des  chemins  de  fer  (  '  ). 

L'in^tiillatton  du  Musée  an  second 
étage,  (iatii>  une  salle  qui  communique 
direciiment  avec  Tauditolre  de  M- 
DweisbauverS'Dery  ,  est  assez  conve- 
nable; seulement  on  peut  prévoir  un 
prochain  encom^^emetll . 

Il  serait  supertlu  de  donner  une  érm- 
mération  détaillée  des  asseinljla^res 
fixes  ou  mobiles,  des  pièces  de  tran«- 
fonoalton  de  nonTemeut,  des  plstoos, 
robinets,  sonpayies.  engrenages,  excen- 
triques, parallélogrammes  de  Walt, 
balanciers,  bielles,  nianiMlles,  etc., 
dont  se  compose  le  fond  de  la  collec- 
tion. NouK  citerons  parmi  les  princi- 
paux npp;irei!s  le  eondensenr  I.eirrpf, 
les  indirateiirs  de  Watt  et  de  Hictiard, 
des  dynainoiiiétres,  un  nuiuliiiel  de 
Woltioann ,  des  chronomètres,  des  ca- 
libres logariihmiqaea,  une  machine  k 
vapeur  à  balancier,  un  moulin  à  vent, 
des  roues  à  augets,  à  podettes  planes, 
système  Poncelet  ;  des  turbines  de 
Foorveyron  et  de  Jouval.  des  pompes 
centrifuges,  l'insecteur  Giffard,  un  mai^ 
teau  pilon  (système  Brasseur),  des  ma- 
chines soufflantes,  verticale  et  horizon- 
tale, une  machine  à  éproowr  les  maté- 
riaux, etc.,  etc. 

L'atelier  de  construction  renferme 
douze  étanx  i  l'usage  des  élèves,  cinq 
tours  de  diverms  grandeurs,  trois  ma- 
ehiiies  11  ralioier.  une  machine  à  fendre 
les  dents  d'engrenage,  deux  forges 
avec  enclumes,  une  machine  à  percer  et 
une  machine  à  vapeur  à  balander,  le 
tont  fbDdtonMMt  rtfgnHêiWMit. 

JNrecfim  dki  JM. 

1895.  J.-B.  UnsMor. 
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Y.-Â.-E.  Dwt  lsliauvere-Dcnf. 
Cotusenuttciir. 
mi.  Ad.  Dcivaux  de  FcnlTt} 

Pr^mvtewr. 
I8f3.  Cb.  Piiron. 

vm.  Ma*«e  d*am|ilolt»tloa»  de* 

I 'r\isi(  nrt'  de  «'fllp  colleclion  csl 
sigoalée  pour  U  première  fois  dans  le 
Rapport  triennal  de  I.S5(>-lft58.  N'exa- 
gérons rien  :  nons  voulons  dire  que  VV- 
niversité  possédait  dès  lors  un  certain 
noiiilirr  d'HliicIs  iloiil  <>u  |ihii\,(:i  tni  mer 
le  noyau  d  un  Musée  d  t'X|<iniiation  ; 
mais  ou  ne  savait  trop  où  les  loger ,  el 
ils  n'étaient  point  eonliés  aux  soins  d'un 
conservateur  spécial.  Insensildemenl, 
d'aiiricii^  élèves  de  l'Kctili:  di  s  riiiiîrs  cl 
dcsSociétés  industrielles  ont  encouragé, 

Îar  leurs  dons,  les  efforts  de  M.  le  prof. 
'riMMler  :  instalié  aqjourd'bui  dans 
«ne  salle  suffl«iiiinn«nt  spariense ,  qui 
fuit  suite  Miiséi- nir-ciniiquc  aupll- 
qu(;e,  le  depùl  dont  nuus  parlons  com- 
mence à  prendre  une  Importance  réelle 
el  k  rendre  d'utiles  senices  aux  élèves- 
fngénleurs.  On  t  remarque  notamment 
une  série  d'outils  de  rninenr,  des  in- 
struments de  sondagt:,  une  colleclion  de 
lampes  de  sflreté,  un  anémomètre  Coin- 
be&.  un  anémomètre  multiplicateur,  un 
modèle  de  ventilateur  Fabry,  des  mo< 
dèles  d'arrfts  cuffats,  des  modèles  de 
guidonnage,  de  cuvclage,  de  bois  de 
bac,  lin  inodi'li'  de  iiiiils  de  mine  (bol- 
sagcj,  un  modèle  de  galerie ,  par  Pal- 
planches  ;  un  appareil  de  perforation 
Ilisbet;  des  modèles  de  billes  métalli- 
ques; une  pompe  complète  à  piston 
plongeur;  des  échantillons  de  eàldes 
d'extraction,  un  clinomètre,  un  système 
de  clicliage,  des  spécimens  rie  roues  et 
d'essipux ,  divers  instruments  de  topo- 
graphie, etc.  Dans  la  même  salle  sont 
placées  les  colleetidiis  métallurgiques, 
i  ont  naturellement  plus  d'un  point 
contact  tvec  le  Hnsée  d'explof  laiton. 

Dtneteur, 

1858.  L.  TraMnalor. 

Cotufrvatetir. 
I8â$.  Ad.  Delvaox  de  Fenffe. 


TX.  Cnblnet  do  métallurgie. 

De  même  que  la  précédente,  cette 
galerie  n'a  pris  dn  développement  que 

depuis  une  douzaine  d'années.  Elle  est 
surtout  riche  en  échantillons  de  miné- 
raux industriels:  on  y  a  depos,  ,  cnlr  ati- 
tres,  ta  belle  collection  donnée  à  TU- 
friversité  |Mir  M.  ton  Deehen,  et  une 
collection  des  produits  de  l'it^îfne  du 
Val-Henolt.  comprenant  les  composés 
de  nickel  et  de  (  olialt  employés  dans 
les  arts,  offerte  oar  M.  Monteliore- 
Levi.  M.  le  lipansseur  GillOD  B>Bt 
attaché,  dans  ces  derniers  temps,  à 
y  rassembler  des  modèles  d'usines  et 
d'appareils  de  toute  espèce,  propres  <i 
taire  saisir  aux  élèves,  dans  les  moin- 
dres détail^',  les  procédés  de  traite- 
ment et  d'affinage  des  minerais.  Nous 
mentionnerons  on  modèle  de  haut  four- 
neau aver  ai  cessoires;  un  beau  mo- 
dèle de  tour  a  coke  en  ruche,  don  de 
M.  Laumonier;  un  Id.  de  four  à  deux 
tôles  pour  le  grillage  des  blendes  ;  id. 
de  fonr  Monteflore,  pour  la  rédacllOB 
des  pnnsslères  de  /,ine;id.  du  four  à 
zinc  U'Kngis  ;  id.  du  trommcl  de  Pom- 
péan;  id.  de  meules  broyeuses;  deux 
modèles  d'appareils  pour  la  prépara- 
tionmdcanlqaedeemlnerafs,  don  de  M. 
Pnquot,  directeur  du  Bleybcrg:;  deux 
appareils  à  air  chaud,  l'nn  dn  système 
de  Wasserelfingen,  l'autre  du  système 
Calder;  des  tuyères  k  crémaillères, 
etc.  Le  Caitlnet  possède,  d'antre  part, 
un  (rrand  nombre  de  modèles  dessinés, 
dont  le  professeur  de  métallurgie  tire 
avantafeoseneat  paitl  dans  ara  coars. 

Dirtctiiir. 

18!>7.  Ad.  Delvaux  de  Fenffe. 
18G1.  A.  Gilion. 

CMiwfMtfetr. 

1861.  Ad.Ddfaox. 

TH.  MtisAedtt  ^temôtrlo  descrip- 
tive et  d*erfiblte«*tui-o  Indu*» 
cplelle«  e«  eebiaat  do  moddlee 
du  €MMUre  de  dewln. 

Ces  différentes  coflectlons  ont  été 
réunies  en  une  seule  depuis  la  mort  de 
J.-B.  Ilrassenr.  et  place*;»  sous  la  di- 
rection de  11.  J.-P.  Schmit.  Elles  sont 
insUllées  dans  les  combles  du  bèti- 
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m*  nl  (le  l'Eioli-,  :i  càlé  de  la  grande 
salle  de  dessin  de  M.  St'Iiuru  {'). 

Klles  comprennent  une  iviMrqaable 
colleclion  de  surfaces  exécutées  on 
bois  ;  une  autre  série  de  surfaces  dont 
les  génératrices  sont  en  lil  ili'  soii/  ;  do 
&urbc«&  du  second  àegte,  ,  «luiil  la 
double  génér»(ion  pnr  des  eirconfé- 
renées  de  eercles  anti-paralliies  est 
Indiquée  au  moyen  d'une  construction 
en  disques  de  fer-blanc  niii|ii|r>,  et  la 
série  eumplèi(>  de<  modt  les  d«'  ^éoin«- 
tl1edeBcripli\i  di  i'luckcr.acquisâlOUt 
récenunent  eu  AUcmagoe.  On  y  re« 
nirqtw  cii  OBire  une  eolleciion  de 
voiltes  et  de  pénétrations  dans  les 
murs,  exécutées  en  plâtre;  quelques 
Bodèles  de  fermes .  de  combles,  de 
MOIS,  et  une  série  d'«M«mbtoges  en 
iKtîs,  ainsi  que  de  dhners  éMiRents  de 
con^liiitii'iii  iifiturcs  m  zinc  île  la 
Vieillt''.VIuiJla^ije  ,  poteries  et  tuiles 
creuses,  échantillons  de  marbres  et 
d'autres  oiatériaux  bruis  el  ouvrés),  4 
hH«ge  du  court  d'arebttectnre  indus» 
Iriclle  (*). 
Le  Cabinet  des  modèles  se  compose: 
1  |ii'(iivtr>  ou  Mages  à  planches: 
2"  D'une  suite  de  ôi  épures,  toutes 
eomposdes  et  gmvées  |iar  H.  Scbmit 
et  présentant  chacune  l.-t  çnintinrt  d'un 
problème  de  géométrie  dcsi  ripiivf.Des 
exemplaires  de  ces  épures,  i\\ù  sont 
renouvelées  cheoue  année,  selon  1  u- 
sure  (  *),  atinoddiéee  en  raisou  des  be- 
sdos  du  cours,  sont  régulièrement  dis- 
IrllMiés  aux  élèves  et  servent  de  mo- 
dèles pour  leurs  travaux  graphiques; 

50  Utt  mobilier  ei  de  l'outillage  d'un 
nieller  de  Utbcfnphleetd'auiogrdiibie. 
L'espace  manquant  posr  étendre  et 
loger  convenablement  les  collections 
précilcéN,  (J  aillciirs  pcn  ju  ccssiblfs  ;iu 
public  dans  le  grenier  où  elles  sont  re- 


lépuet  s.  on  commence  A  employer  les 
fonds  destines  à  les  alimenter,  4  des 
impressions  autoiirapliiques  de  Uxte  et 
de  planches,  que  l'on  distribue  aux 
élèves,  cl  qui,  an  fond,  ne  leur  rendent 
moins  île  srivit es.  <;<■  .sv.sli  me  ;i 
cic  -suivi  (Kiiii  la  publication  de  la  se- 
conde paille  du  cours  de  geoméirie 
descriptive  de  M.  Scbmit ,  terminée 
postérieurement  à  llmpression  de  la 
ntiiit  .'  iiiic  nous  ;i\ons  (  onisacrèe  ^  ce 
professeur  (,v.  ci-dessus,  col.  U19). 

183'».  J.-IJ.  Brasseur  fgéom.  dcscr  ) 
et  J.-P.  Schmit  (arcbit.  indnstr.  a 
dessin)  (  *  ). 

IBfié.  J.-P.  Schmit. 

fjtwinfnfntr. 
1861.  Ad.  i>elvaux  de  Feoffe. 

18G3.  CluPalrou  (•). 
JU.  <;Mkla«l.«l*aM«i>Mile«éotfr«l« 

nt 

xn.  Ctebinet  de  |»lii]r*l«loiKl«. 

Les  l<ap|iortstricnnan\  placent  sous 
la  même  rubrique  l'auatonue  générale 
et  l'anatomie  descriptive;  mais  comme 
l'enseignement  dr  rps  ilrux  branches 
des  sciences  nicdicaics,  esl  aujourd'hui 
roniif  ;i  deux  professeurs  diffiTi  iti^, 
iaiiili.s  nn  seul  directeur  préside  aux 
coliectiùti.s  d'anatomie  générale  et  de 
physiologie,  il  nous  a  paru  rationnel  de 
consacrer  un  paragraphe  spécial  à  l'a- 
natomie descri|itiM\  ci  df  irunii  vu  un 
seul  groupe  les  cabinets  qui  relèvent 
de  M.  Srhwann. 

En  1840,  M.  Spring  obtint  de  la 
Facutlé  de  médecine  l'anforlaalleo  de 
prélever,  sur  io  quart  rr-scrvc^  des  rai- 
œi'vales  (*),  une  somme  de  100  fr.. 


(M  V. ci-4lM«M.  col.  IWt. 
(*iJI.  Seluaila  boracoup  ooairflNié  à 
•nrldiir  de  «es  dons  celle  denUfers  scetioa 

du  Mijsife. 

<*  )  Dans  le  CMPK  de  la  pffriode  trienn.iln 
1863-1864,00  il l'i  n'mv.ivcter  l,.')>>8  ,  (iur.'- 
Bodèlea,  el  IS  plauthe^  ont  i-lé  >;r;i\ues  ;( 
ninivijuii  (v.  ci-des«us,  col.  916). 

(*)  Les  coll«clioA»  doBl  bous  bous  oc4:ii- 
peas  «MiiBi  pe«  impertaniss  amat  1<W,«n 


du  Bwias  as  ctHMlkoaleat  pas  A  propremsat 
parler  UD  masëa. 
(  "  )  i>ré|>artleiir  du  eoun  de  ndeaoiqoe 

appliqué  T.  el  dessBs). 

(•)  Slms  le  régime  de  la  loi  de  18.3S, 
chaqne  prnf.^>-;etii-  [..•[•ri'v;iil  li;  rnr.niaiil  de.» 
inKriptiiiUj»  p;dy>'('s  spL-cialoniont  ji'iiti  »«» 
cours.  Lu  quart  du  ih'kIuk  iIi  s  iiiuut 
ihUm  «suit  rei«ou  au  prolîl  des  professeurs 
dont  Iw  ISQens,  ^i««r  aatora,  aa  poavaleat 


1148 


COLUCnORS. 


1144 


(Ipstiiiée  à  l'achat  d'un  mirroscope  d'O- 
berhsuser.  Telle  csi  la  première  origine 
du  cabinet  de  physiologie.  Différents 
avtres  a«bslK  d'instroinents  d'optique 
cl  de  dinerdon  (tarent  opérés  succes- 
sliemBlde  la  môme  manit  rc,  Taule  de 
subside.  Un  premier  tuiids  de  l,r;oU 
fr.  avait  servi  ii  la  création  d'un  labo- 
ratoire d'analomie  générale;  de  1856  à 
1M7,  une  flonne'dé  f  ,S88  fr.  20  c.  en 
moyenne  fut  affectée  i»  ce  service  ;  la 
dite  moyenne  tomba,  de  1819  à  1852, 
à  1.17.)  fr.  I  ne  petite  part  de  ce  fonds 
revint  k  la  pbvsiologie,  postérieure- 
ment k  VêdM  on  nicrosTope  :  après 
1849,  cette  part  se  trouva  réduite  k  la 
somme  presque  dérisoire  de  170  fr., 
c'est-à-dire  k  peine  assez  pour  couvrir 
ie^  frais  d'achat  et  de  nourriture  des 
animaux  senanl  aux  expérieiic4?s,  et 
d'acquisition  des  réactifs  diimiques  el 
des  autres  objets  indispensables.  Cet 
état  de  choses  ne  pouv;iii  s.'  lirolonger, 
en  présence  du  développement  consi- 
dérable de  la  science  physiologique  ; 
eoii8latoiisdèsàpréseiit<|ttOoestaniTé 
pen  à  pea  une  sltuidon  nomnle. 

Lors(|ii('  M.  Spring.en  1858, renonça 
au  cours  de  pliysiologie  eu  faveur  de 
M.  Schwann,  l'inventaire  général  de  la 
collection  comprenait  47  n~.  Plosieun 
de  ces  objets,  savoir  le  mfrrMcoped*0> 
berhseuser,  quelques  npparells  électro- 
magnétiques, ainsi  ((ue  des  pèse-uri- 
nes,  des  lactométres ,  des  aréomètres 
et  des  Ulennonèires,  furent  cédés  it  la 
cHiriqM  nédinde.  Pnnnl  cenx  qd  réi- 
tèrent au  Cabinet,  nous  signalerons  un 
ophthalmosco|>e  de  Ituete ,  un  creuset 
en  pialine,  des  éprouvetles  graduées, 
trois  scalpels  doubles  de  YalentiOtdeux 
Mévrotomes  de  Magendie,  deux  boites 
de  préparations  microscopiques,  en- 
tr'autrcs  celles  du  docteur  Schatz ,  de 
Berlin  ;  un  (liaprison  ,  un  ptu'niikislo- 
cope,  on  petit  micros<  o|ie  de  Chevalier  ; 
enlln,  diffétepistibleaux  et  des  aodMes 
en  plâtre  oo  en  carton-pierre. 

■.  Sdnvsm  aceepui  le  eoun  de 
plifriologie ,  mis  resta  duufé  eo 

Miv  fMqaaeléM  qae  par  m  Mlltseah» 
dTélèves.  A^jowfM,  m  rM^  rtaMriftfoB 
Mt  g>oi>aie,creit  >  dtaieetfriaiàlatrtspa» 
tosi  lis  «Mrs  pwléa  m  ffSfmnw 


même  temps  du  cours  d'anafomie  gé- 
nérale. Depuis  1849,  il  avait  acheté 
pour  ce  dernier  cours  un  grand  nombre 
d'instruments  pouvant  servir  su  doobie 
ensdgMBeol  4|ni  toi  était  désormais 
confié.  Ce  contingent  figure  potir  G3 
H"  dans  le  catalogue  de  l'aiialouiie 
générale  el  descriptive.  Peu  à  peu  le 
cabinet  de  pliysiologie  s'accrut  de  nou- 
veaux objets  de  toute  espèo»  :  llnten- 
taire  de  1858  meniifiiinaii  47  n"'  ;  celui 
de  i8(>9  se  poursuit  jusqu  au  a"  iSO, 

ce  qui  doone  vae  sngmiiiMieii  de  139 

objets. 

Il  faut  V  ajouter  les  préparations 
concernant  l'embryologie,  au  nombre 
de  153.  Tels  sont  les  éléments  dont 
se  coniposenl  les  deux  cabinets  il  ana- 
tomie  générale  et  de  physiologie,  au 
moment  ott  nous  écrivons  (Juillet  1869). 

Réduiu  aux  deux  tiers  en  1S48,  les 
budgets  des  collections  furent  rétablis 
k  l'ancien  taux  en  I8.'>0.  puis  augmentés 
en  180i.  Un  nouveau  partage  fui  opé- 
ré, d'autre  part,  au  sein  de  la  Faculté, 
entre  raoatonie  féBértle  et  la  nbjfslo- 
logie  :  le  sQbiide  de  It  preMèn  ftn 
fixé  à  r.iOfir.^eeliitdelsplijslolocleà 

1  ,Oi)V  t"r. 

En  18U8,  un  local  spécial  fut  en 
outre  assigné  à  la  piiysiolOffie  :  il  est 
eomiga  au  esbtnet  rsostoofe  descrf  p- 
Ihe. 

Pas.sons  rapidement  en  revue  les  ri- 
chesses de  la  iluuLle  l  uilcction  dont  il 
s'agitici.  En  première  ligne  viennent  les 
te^btunents  d'optique  :  un  grand sdcrM- 
cope  d'Oberh.Tuser  'Hatmack),  svec 
neuf  objectifs,  micronutre,  chambre 
claire,  aiipareil  de  polarisation,  etc.; 
HD  microscope  simple  el  rompo.sé  de 
Gievalier;  un  microscope  de  Nachet, 
petit  modèle,  avec  trois  oltiectiis  ;  un 
id.  plus  grand,  il  cinq  objectifs ,  k  cré- 
mailli^re,  avec  chambre  claire,  prisme 
redresseur,  micromètre  oculaire,  len- 
tille n"  8  à  immersion  et  m»pareil  pho- 
tograpliique;  un  microscope  de  pocbs 
svec  5  objectifs,  énlement  de  Nacbel: 
neppareUde  H.  Scbidtae  poor  eheaibr 

■MSiM.  La  répartltiM  4m  mlsamlas  as 
•A  «a  raison  des  heurMUgalêê  SllHtSéia  t 
iiaqsaeosr»;  le  quart  réi«ms  tftéaat»^ 
Iwnit  ssppcimé. 
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Is  plathie  da  nieroMOpe;  la  HnmiliK 

hiinii()(>  de  Recklinghausen  ;  un  mi- 
croiscope  simple  binoculaire,  el  une 
lentille  de  Bnii  ke  :)|iiilit  ;)blf  ;i  ce  ini- 
«roMOpe.  Signalons  en  outre  des  apua- 
rrib  hileeâon  simple  et  k  pression 
ronllnuo.  ainsi  que  les  ilifTéreiit*.  li- 
quides servant  aux  travaux  mierosco- 
piques,  et  plusieurs  colicciions  de  pn-- 

K rations  soit  achetées  ,  soit  faites  à 
fnivmlléDtae. 

Le  microscope  de  Chevalier  et  le  pe- 
tit niirr(y<5Cftpe  de  Nsrhpt ,  avec  les 

liqUidr:-.    Ir-,  [illl-         lisi-f,  SOPl  COH- 

fttamiuont  k  la  di^po^itioa  des  élèves. 

Parmi  les  instnimenls  et  appareils 
plus  spédalenent  affectés  i  la  physio- 
lofrle,  nom  citerons,  entr'auires,  le 
Paiilofiruphioti  de  Bnrk,  (  (instruit sous 
les  yeux  de  l'inveitieur,  à  Christiania. 
On  s'en  sert  pour  constater  la  vitesse 
des  n»b,  la  durée  de  la  contraction 
BUMmlaire,  et,  en  général,  au  moyen 
de  deux  électro-aimants,  l'intervalle  qui 
sépare  deux  actes  très-rapprochés  l'un 
de  l'autre  ;  il  représente  aussi  grapbl- 

Sèment  la  |>reflsioD  da  sang,  la  forme 
poids,  les  moBwmcntJi  rMpiratotres, 
etc.  Il  sp  compose  d'un  rhronosroiif  ;i 
cylindre  touniaiil  verlii  al,  ft  d'un  !»talit' 
universel  portant  les  ditlVreiits  appareils 
dessinateurs,  te  tout  sur  une  table  ea 
wa^.  Le  temps  est  Indiqué  par  les 
vibrations  d'nn  dinpnsnn,  lesqudiM  M 
dessinent  sur  |p  elironoscupe. 

Le  r.aliiiiel  de  physinldgic  po\sérte 
anssl  le  premier  appareil  de  Helmbolu 
pair  mesurer  la  vitesse  des  nerfs  an 
moyen  de  la  dévlalloii  d'une  algnille 
aimantée. 

Pour  appri^cier  des  difTfTeuces  jdus 
grandes  de  temps  entre  deux  idieiiu- 
nénefi  ob.servés,  on  se  sert  d"un  ecmp- 
leor  de  Brëgnet,  indiquant  des  einqui^ 
mes  de  seconde. 

Les  appareils  de  Du  Uois-Rayninrid, 
servante  c(M)6l8ter  les  phénomènes  éle<  - 
triques  des  aeifi  et  des  muscles,  se 
composent  dn  gnmd  nHilttpUcatenr  de 
n,MO  tours,  avec  le  eommutateur  et 
les  anciennes  électrodes  en  piaTine,  les 
nouvellesen  zinc;  rie  t'appareild  induc- 
tion k  glissière  (Schlitlenapparat),  de 
l'appareil  condodear  du  courant  k  du 
support  général.  . 


On  ramarque  encore  dans  la  colleo- 

lion  !a  balance  musculaire,  employée 
par  M.  Si  livvaiin  pour  constater  les  lois 
de  la  côiiIrHcliun  des  muscles,  cl  une 
(taisse  de  i4  aiguilles  aimantées,  que  te 
même  professeur  a  fait  construire  pour 
servir  à  la  dcmonstration  d'une  théorie 
sur  lafonclion  des  lihres  nerveuses. 

Des  piles  ^^alvanicjues  de  systèmes 
trés-varies.  des  appareils  électro-ma- 
gnétiques, une  boussole  des  tangentes, 
un  galvanomètre  ordinaire,  un  dyna- 
momètre de  Rurcq.  etc.,  etc.,  complè- 
tent la  mi  i  les  instruments  servant  à 
la  physiologie  générale  des  nerfs  et  des 
HMisdes. 

Pour  la  physiologie  des  sens,  nous 
signalerons  l'ophibalmosco^ede  Rnete 
et  celui  deDonders,  l'ophlbalmotropede 
Rueie,  un  optomèire  pour  mesurer  la 
distance  focale  de  l'oelL  les  tableaux  de 
Snellers  pour  nesorer  riflteuilé  de  la 
vue ,  un  phénalfstoeope ,  utt  iHiréo- 
scope  avec  pied,  enfin  quelques  autres 
instruments  acquis  avant  185S  et  déjà 
dics  plus  haut 

Pour  la  physiologie  des  fonctions  vé- 
gétatives, le  CaMoet  est  p«orvn  d'une 
machine  pneumatique  onttnaire.  à  deux 
corps  de  punipe  eu  erislal  ;  di-  l'apj»»- 
reil  de  Magnns  pour  extraire  les  j^a?,  du 
sang  ;  de  l'appareil  de  Pflùger  pour  en- 
lever complètement  les  dits  ga?.  parla 
codlon  dans  le  vide  barométrique,  que 
l'on  produit  an  moyen  de  la  pompe  .1 
mercure  de  ('.cisslcr.  M.Sehwann  y  a 
introduit  plusieurs  perfectionnements, 
dont  TefTet  est  de  rendre  l*appareil  plus 
maniable  et  de  diminuer  autant  que 
possible  les  chances  de  casse. 

Un  haîmo-dyuan)oniètre,avec  flotteur 
dessinateur,  un  liafino-dynamomètrede 
Yolinann,  modifié  par  M.  Sdnvann,  et 
un  sphy^mographe  de  Man7  inter- 
viennent dans  l'explication  des  mouve- 
ments du  sang,  ainsi  qu'un  cœur  de 
fœtus  en  carton-pierre,  de  M.  Auzout. 

La  respinition  est  élucidée  par  divers 
instruments  en  bois,  représentant  les 
mouvements  respiratoires;  par  lelaryn- 
;,'Osc(ipe  ;  par  Jespiromètre  dellutchin- 
son;paruii  appareil  pour  l'absorption 
de  l'acide  carbonique  esi^re,  enfin  par 
l'aiipardl  respiratoire  de  M.  Schwami, 
qui  permet  de  vivre  pludeurs  bmirus 
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sons  Taau  sans  communication  avec 
Pair  atmosphérique  (v.  ci-»des8us,  co\. 
954).  Un  second  appareil,  dû  au  même 
inveaiear,  est  éestioé  à  «ntietenir  la 
leBpfratiMi  irtUdelle  ao  noyen  d'oii 
moHvpirifnl  d'hftrlof:rnc.  Si;^nalons  en- 
coro  le  m'iitioj^t'iio  de  .MaUticu. 

L'ap|i3rt;il  ihftiiioéieclrique  dt-  Hcc- 

Iuerel  est  utili^îé  dan»  l'eiiposé  de  la 
octrine  «le  la  trieur  animale. 
On  a  des  tul)es  en  argent  fi  (lotil)le 
rebord,  pour  l'opéialion  de  \n  listiile 
btomacale;  les  appareils  di'  \Niede- 
maon,  smaot  à  moatrer  le  transport 
daa  liquides  H  travera  ooe  nembraee 
perméable,  iMr  le  ooaranl  galvanique  ; 
un  appareil  élucidant  la  diffusion  et  dé- 
tenninaotIVi|uivatenl  eiidosmotiquedes 
substances;  un  appareil  puiir  l'analyse 
spectrale  ;  un  fourneau  pour  l'analyse 
onaniqae  élémentaire  ;  une  balance  de 
prodslon;  des  instruments  pour  dé- 
lermitiiT  !;i  pesanteur  spéi-iliciue  ;  un 
slélhuM'opit  double;  un  ptessimètre, 
une  seringue  de  Pravatz  pour  les  in- 
JeeUoos  soo»<utaoées;  an  nécessaire 
de  Hohr  poar  Panai^se  titrée,  et  en 
g^iK'ral  tous  les  ustensiles  indispen- 
&a.hie^  poui'  l'aiiiilyst-  ordinaire  des 
solides,  des  liquides  et  des  gaz. 

le»  ressources  ne  font  point  déraut 
en  ce  (ftri  concerne  l'embryologie . 
Outrp  do  nomlireirx  i;iltle;iii\ .  !»' (,;dii- 
net  possède  les  in;(^iiili(|ues  jiié|iaia- 
lioiis  en  eire  du  ilueieur  /.ie^ler,  de 
Freyberg,  et  bon  nombre  de  préuara- 
tions  faites  à  l'établisssement.  Lineo- 
bation  dVvufs  de  poule,  au  moyen  de  la 
couveuse  isotherme  inventée'  par  M. 
Schwann  (v.  ei-dcssus,  col.  954),  mé- 
rite une  mention  spéciale.  Citons  enfin 
sne  belle  préparation  en  cire,  exécutée 
i  Florence  par  M.  Calenzoli,  et  repré- 
sentant l'abdomen  dune  femme  en- 
ceinte du  neuvième  mois. 

Un  aide  au  traitement  de  4U0  Ir. 
est  attaché  au  cours  de  physiologie. 
L'exIgoUé  de  ce  traitement  met  le  pro- 
fRwenr  titulaire  dans  la  nécessité  de 
choisir  cet  auxiliaire  pHrini  les  étn- 
diants,  ce  qfù  entraîne  det>  ctiange- 
meatnftévMOlaet  chaque  fois  un  nou- 
vel «pptantisiafe  :  le  temps  est  vemi, 
eaaaiwe«  «à  la  physiologie  dnil  fiton 
tnhé0  MUT  b  mtm  pied  qne  M  plqr- 


siqtie,  la  chimie.  l'abalomie  descriptive, 
etc.,  pour  chacune  desquelles  il  y  a  ua 
préparateur  permanent,  nvermlnl» 
lement  suffisamment  élevé* 

Le  local  ain-ié  aui  coUeetians  qu'on 
vient  de  décrire  laisse  beaucoup  à  dé- 
sirer ;  les  réclamations  et  les  instances 
réilëiees  de  lu  l'acuité  de  médedne, 
ce  uyet,  sont  mail 
léeejn&qa^lcisai 

KrwUo»  dm  eoMief. 

1840.  J.-A.  Sprint:. 
1858.  Th.  Si  lm^iiin. 

Pràpnratenrt. 

1851.  G.  Dewalque. 
J.-B.-N.-v.llasiu». 

1800.  L.  Lepros. 
18G1.  M.  Untndry. 
ll^OS.  K.  Harzé. 
iWi.  i.  Rambiet. 


La  Notki'  de  1841.  d^à  plos  d'une 
fois  citée,  rap(Mirte  à  FMmann  (v.  d- 
dessus,  col.  500)  l'Iiorineiir  d'avoir 
créé  cette  collectiuit,  u  la  première, 
y  lisons-nous  ,  qui  ait  été  créée  en 
Uclgiqoe  sur  un  plan  lari^  et  phUoso- 
phique.  »  C'est  Uque  le  célèbre  analO' 
mlsU*  déposa  ses  rcmanpi.TM'*'^  pr^iwi- 
raiions  servant  à  démojil.n:r  Va  dispo- 
sition et  le  rùie  des  vaisseaux  lympha- 
tiques; c'est U  qu'il  réuniiune riefae 
série  de  plères  concernant  l'anstoode 
générale  des  tissus,  et  d'autres  relatives 
à  la  disiributiuii  des  ncxh  ei  des  vaiv 
seaux  sanguins  «  dans  leurs  dernières 
limites,  n  ainsi  que  de»  spédnens  in- 
siructifN  an  peint  de  vue  de  lalbédrie 
du  développement  des  oe.  On  a  vanté 
également  les  pièces  «  d'une  rare  per- 
feeliun,  «  ayant  pour  tjlijel  la  dislrihu- 
tion  des  nerts,  dues  au  scalpel  du 
.jeune  Salpeiier,  lUmt  la  mort  précéda 
de  peu  de  temps  celle  de  Fobmami* 
«  et  qnl,  romme  lui,  périt  victime  de 
son  zèle.  »  Fr.  Yaust  et  après  lui  M. 
le  professeur  Th.  Vausi.  à  lui  nous 
devons  restituer  une  partie  notable  des 

EntiAB»  meniioiiQées  col,  9S0 
3),  enriebinnt  A  leur  tonr  la  eol- 
B  d\iiM  4|iaDdlé  de  disaeetiona 
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importantes.  Cependant  l'action  du 
tscaps  s'est  fiit  smiir;  d'un  aylr«  c6l«, 
eoiiiiH  on  t%  VD.  ruMUMDie  générale  ■ 

été  séparée  de  l'analomff  descri[Mivc  ; 
le  Musée  dont  nous  mm  uccupoits  a 
éié  forcément  renouvelé  dans  plusieurs 
de  ses  sections.  U  esisi^urd'bui  ^us 
couplet  que  jtmls:  oo  doit  renaniaer 
cependant  qu'à  part  uuelques  pièces 
exceptionnelles,  il  renrermc  plutôt  des 
préparations  rétllemi  iii  uiilt  s  àl'ensei- 
gnemeiil,  que  des  curiosités  destinées 
I  prodaice  de  relbt  sur  tes  vislleora 
étrangers  k  la  science. 

Le  recensement  dressé  à  la  clôture 
de  l';iiiiH'c  :icad*'nii(Hi«.'  18HI>-IS0T,  (î:itt' 
du  (kriiier  re\i'\v  iritiiiiial  dem^inde  par 
le  gouverneint>iit.  constate  la  présence 
an  Mnsée  dt  sou  oUeu,  dont  790 
pièces  anatoaiiqutb  et  109  iDBtruMiU» 

A.  Pièces  anatpmiqiUM. 

1,  Os,  ligainents ,  aimcles  ,  aponé- 
vroses  S37  pièces 

2.  Appareil  de  la  digestion  IM  s 
5.  Appareil  respiratoire, 

foie,  rate  et  glandes  en 

g^o^fjd   51  » 

4.  AppwefIfiniio-iirinatrB  79  » 

5.  Organes  des  sr ns  .    .     7"  » 

6.  Système  vitscuiaire  .155  » 
7«  éjstèine  nmem  .  .    M_  a 

Total.   .    .  790pléees 

B.  liutrumenU  pour  l'am- 
tûmiedeêertiMve.  .  ,  * 

T(i[:il    .    .   899  objets 

Nous  avoQs  k  signaler  spécialement, 
comme  pièces  mnarqasbles  : 

Dans  la  série  I ,  une  collection  de 
crânes  de  races  étrangères  et  de  crânes 
ée  dé<"aiiit('s  ; 

Dans  la  série  2,  de  très-belles  in- 
jections, vasctilatres  du  lube  intestinal; 

Dans  la  série  3*  des  nnbsraUons  par 
inaeérttioo  dn  foie  et  de  n  rate; 

Dans  la  série  l,  une  nombrtni.se  col- 
ledionde  pièces  concernant  les  voies 


(<)  Ceue  belle prépsrstkM est  liekN. 
A.  CnoMO. 
(■  )llsppgrttriMHMl(iM»^«61 .  p.xm). 


Dans  la  s(  rie  5,  des  injections  des 
wéMwaiu  du  gtolte  de  l'aSU  et  des  p«^ 
paratioas  osseuses  del*orellle; 

Dsus  la  série  0,  une  .sotxnntatne  de 
pièces  préparé«'s  par  I-  ulmiiinn  pour  l'é- 
lude des  vaisseaux  lyuiptialifiues  ;  une 
collection  irès-compiète  des  artères; 
enfin,  un  cadavre  entier  (  '  ).  séché,  mon- 
trant les  artères  injectées,  dans  leurs 
rapports  avec  les  muscles  et  les  os,  et 
accoropaf;nées  des  principaux  tionc!» 
nerveux  et  veineux  :  tous  ces  organes 
sont  peints  de  manii-rc  à  reprcst  nterla 
nature  le  mieux  possible,  cl  à  offrir  aux 
élèves  un  exi^llenl  si^Jet  d'étude,  lors* 
que  l'époque  des  dissections  est  pas- 
sée (•); 

Enfin,  dans  la  série  7,  les  nerfs  er^ 
Biens,  représentés  par  des  spédmens 
nonbrenx  et  frèe-Uen  disséqués. 

La  colleclion  d'în.siruments  est  h'wn 
entretenue  et  lout-à-tail  fit  rapport 
avec  les  besoins  de  l'enseignement. 

Tooteslespiâoesanalomiqaessécbées 
ont  été.  i  la  Un  de  t'aimée  4M1— liMtt, 
traitées  par  une  solution  ar.s(^nirale 
pour  en  éloigner  les  insectes,  puis  re- 
vemies  et  repeintes  par  le  proacetcv 
M.  Aldde  Greason  ('). 

A  part  oe  qol  reste  des  pvépsrations 
de  Fohmann,  la  plupart  des  pièces  dont 
se  coropoMi  actuellement  le  Musée  sont 
dues  à  MM.  *1  h.  V:iust  et  Dresse,  tra- 
vaillant sous  la  direction  de  MM.  les 
professeurs  Vottem.  Spring  et  Schwann, 
et  k  M.  A-  Grcnson.  qui  a  rempli  et 
continue  de  remplir  les  fonctions  de 
prosecleur  sous  la  direction  de  MM. 
les  profeseeurs  lire&se  et  Masius. 

A  différentes  reprises,  la  Fa<;ullé  tie 
médecine  a  appelé  l'attention  sur  les 
graves  inconvénients  que  présente,  au 
point  de  vue  de  rii\;.îèiie,  raniên:i^re- 
ment  de  b  .satle  de  disseetiou,  oii  I  air 
et  l'eau  font  également  défaut  (*).  Les 
locaux  afliectés  A  l'asage  de  rfioole  de 
médecine  ne  laissent  pas  noins  i  d^ 
sirer  sous  le  rapport  si  ieniillque.  Les 
besoins  augmeoleot  chaque  année 
avec  les  pro^  des  étndes  médicales; 


(M  Ib.,  p.  XXX. 

(*)  Il  serait  si lacile d'y  4!t;iblir  une boacha 
étam  de  la  viOe  ! 
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il  est  devenu  néressaire  d'établir  des 
iostituls  analogues  i  ceux  qui  exbtenl 
dans  d'autres  llnivmités. 

Ltt  considérations  hy^éoiqafts  à 
êlles  seoles  imposent  i  l'autorité  lonle 
le  devoir  de  mettre  le  plw  Uil  ponttlle 
ia  maio  à  l'œuvre. 

DincHem  iuÊÊM», 

1817.  J.-N.  Combaiiv  (•). 
i825.  V.  FolunaDii. 
18S7.  F.-C.-A.  Votteo. 
185!».  J.-A.  Sprin}?. 
1848.  Th.  Srhwann. 
1858  J.-H.  Dresse. 
1861.  J  -B.-N.-V.  .Masius. 

Chef»  (k»  trapatix  analomfue». 
\.  ci-dessus,  col.  999. 

1818.  Fr.  Vaiisi  (•). 
mi.  SalpeUer. 


(  '  !•  pour  mt'niôîrf  ;  aviial  V.  Koh- 
inaiin,  la  culkH-tidn  (l'rinnlomi.'  Jescriplive 
n'enl  ptirrc  (rjiii|>iiriririco 

(  '  )  Rroscctcur  et  chel  ilei  travaux  ana- 
tomiques. 

(  •)  V  H  dessus,  col.  7t8. 

(*1  V.  ci  ilussQS,  roi.  9iiT. 

(*}  M.  Alcifte-Lmia-JoMph  GaBason  «et 
tékUé§b  l»  18  tininmo.  Aprte iMir 
iWMiai  n  «m,  avec  mad  «racèa,  aea 
«adei  è  rilMMda  npi  &  catta  vM*  {11  fet 
lauréat  du  eonconra  général  m  rMtoriqm 
latine^  il  aborda  les  élnd«s  ■Dîvwaitaires 
f  l  subit  les  plus  brilinnts  examens  t>n  xcicn- 
cen  cl  en  mt^dccine.  -Son  dernier  diplAme  fui 
obtonii  arec  la  plii\  ijmtuli'  iliii'nrinni,  lo 
30  itjùl  "(864.  Depuis  Irois  unf  di'j.i  (.11  or- 
lobre  t86t),  les  fimcli'Tis  ili!  iirosccleur 
d'anafomifl  hiimaino  i1(\>!cri|ili\o  .  qu'il  rem- 
plit (meure  aujourd'hui,  lui  elui-Til  eonCu'es  : 
Ib  jirosi'cl^'nr  t'<l  nommi',  eumtno  an  :i;iit, 
concoure;.  >  l  son  mrmd.lt  deiil  l'Ire  remnivelii 
ciiaqoe  année.  Dp  1861  à  1864,  H.  Grenson 
Art  «a  outra  ëlève  externe  k  l'hOpiUl  de  Ra- 
ri^rf  ;  son  tèle  lui  valut,  à  éain  reprisas 
difTireulâs,  de  la  part  d«  kl  ComaiSBioa  été 
HMpkas,  laa  MamltHaiiai  laa  plaa  howH 
nUsa.  fn  1866,  la  «èoM  Co«inisaioa  la 
■OHM  aitfiatli-aétjoint  de  l*bap!tal  des  ebo- 
lériitaea  étaMI  en  Agimont  pendant  IVpIdt^ 
nie  :  i)  s'acquiUa  de  ces  foDctions  gratuites 
de  manière  à  nM'rilcr  la  m<klaille  de  pre- 
mi^rn  rb.-isi'  de  la  di*COratitin  riviqno  (;irr. 
royal  du  seplcmbre  1861).  I^s  soins  de 
la  piMlvia  dvila  «l  laa  Inmu  do  GaMMl 


1857.  C.-J.  Deius.  ('). 
185».  It.  D('lbti\u«r  (adjoint). 
i8il.  J.-ll.  Dresse. 
im.  J.-C.  YanAubelC). 

].  Bottvean. 
18(M.  Aie.  Grenson  (*). 

xav.  Ma*tfa  «ramtootlr  imtbo- 
lo«l««i^. 

Créé  vers  1837  par  feu  DDîkem,  le 
Musée  d'anatORiie  patholopi(nie  a  passé 
siK-cessivement  sous  la  direilion  de 
MM.  Spring,  lieuse  et  Vanlair.  Italken 
y  déposa  quelques  objets  d'un  grtnd 
prix,  fin'il  avait  recueillis  dans  sa  pra- 
liijiie  en  Italie  ;  des  pis^ces  nombreuses, 
exéeuiees  avec  le  soin  le  plus  minu- 
tieux, signalent  l'époque  de  U  gestioo 
de  Springei  Hense.  Dans  ces  dernières 
année<; ,  la  eollpclion  s'est  notamment 
aeenie  d'une  i»érie  de  préparations  mi- 
croscopiques, destinées  aux  démonu»* 
tioBs  du  Cours. 

d'.ui.'iicimie  u'iinl  pas  délo'.irne  M.  Grenson 
des  études  sciontitiques  :  la  F:iciill''  acn^'on- 
ia|;L<ses  oITortscn  le  d«J8igii:int  [■'  •n  mT^  m  . 
oommo  membre  suppléant,  au  jury  combine 
de  Liége-Braxolles  (section  de  la  candidature 
en  mddedne),  pendant  la  deuxième  s<>ssioil 
do  1866.  Il  «  «0  l'occasion  .  d'autre  part,  de 
Akiro  «es  pKaarca  daaa  l'enaeigineHMat,  at 
fwmannacasi  da  la  prduomaanailn  Vu  aP' 
rttfatiaiaMrial  «it6  ddeaaakni«6811i  anlo- 
riad  à  fUre.  à  rOaiverallé,  d«wi  IMa  par 
tumtfat,  on  cours  privd  d'^iMMiia  Jt^W^ 
graphiqtM  médiro-efiirurgicalt.  Cet  essal 
a  pleiiii'nienl  r>'iiï.si  :  l'asidiloire  est  rcst<< 
noniUreiit  j ms'Iu'm  1;<  Un,  —  M.  Grenson  a 
piiMi''.  danfi  Irs  Aiival''^  i!r  la  Srifiélé  mé- 
di<-0-i  hiriirqu  nie  ti>'  l.u  ni'.  onlrff  des  rap- 
ports l'I  di\<  analyses  ei  ilinies,  l^  ^  arlii  le* 
sni\"inls  :  I  "  E.intin'U  uuuiamitfnet  d'unr 
Iniatinii  il,-  f a r ! iculalioli  coso/étHorate  i 
li-\mns  cnncamiiamen  {juillet  186S); 
IJtimt  anatomiifHet  daii^  w«  cax  tir  mnri 
par  alimentation  imvJUmU  (.sept.  1868). 
On  lui  doit  encore  ine  thtke  »ur  un  ^yo- 
cééé  à»  {trépamion  anawmf^ma  de$  «r» 
MM*  er«ii«,  préaeatde  à  TAeml,  n§,  *t 
«édacAM  (adasM  ds  6  jtillcl  4866);  ce 
Ira^l  •  fldi  reWai  d'us  rapport  de  NM. 
Clageet  Vas  iMpaii  m  MM-  Watm 
il  a  fbit  parvenir  I  ta  aitoe  Académie,  ta  16 
mai  1866  ,  un  pli  cacheté ,  relatif  à  on  pro- 
ridé  d'enlivement  de*  polwpet  naio-pharyH- 
ifient,  avec  obscrvatÏM  Alt  «SS  oè  ce  pro- 
cédé a  été  eoiployé. 
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B«  4M1,  te  umlm  des  objets  ^(ait 

()V  ruinin  480  ('):  on  18rS2,  dt-  m 
iHdi.  de  767;  ii  m  aiguuni  iiiii  de 
942.  Pendant  la  pétiode  où  les  miIj- 
sidca  furent  rédutta,  •oa  aeolMMiit  oa 
M  tnmn  dans  HiapOMiMUlé  d'enrichir 
le  Musée,  mais  les  arquisiiioni»  d'alcool 
tiéi:essaires  pour  la  ruiiservalion  des 
Ol)jfls  :ibsorbèretil  i<mis  les  fdiids  dis- 
Itonibles,  si  bien  (|U  on  manqna  de  rvn- 
fiOwrcett  pour  acheter  les  boratix  indis- 
pensabies  ,  '  ).  Il  a  fallu  foui  le  zt'ii-  de 
la  direiiîuu  jjyur  taire  ii  lus  em- 
barras. 

Les  préparations  suiii  roflbodioiie* 
iMoi  nafées  ei  ddii>  ic  meiiiaur  «M 
de  consenralion  :  M.  Vanlair,  ronme 
ses  prédécesseurs,  dirige  son  Musée 
cott  amt/rc.  Les  pièce»^  d'un  iiili  tr-i 
ceptionnei  sont  assez  nombreuses;  ce- 
prâdant  OH  s'est  moins  proposé  lit  IM- 
senUerdM  wr^namioa»  carteitw  ■■■ 
-des  piépwitiôu  ntfks.  On  port  dire 
t|oepasun  seul  dos  ntuiu^o  Ju  raïa- 
lOfOe  n'est  dépourvu  d'iuiérit  scie iiii- 
flqne  :  e*esl  te  pins  M  élog»  qo'on 


pntme  fMre  d^nie  eoileccion.  Les  pr^ 

]i.ir:i[i<ais  les  plus  remarquables  sont 
celles  (|ui  concernent  les  lésions  oon- 
géniales  des  centres  nerven,  tes léallMis 
du  eœar  el  celles  des  ne. 

Le  Mnaée  enlwtsse  les  Initt  df  tMaos 
suivantes  : 

i.  Maladies  de  l'appareil  de  Toeo- 
ntuiiot). 

â.  .Maladies  de  l'appareil  de  difeslioii. 
5.  Id.  des  efiaaus  lespIraUMits,  da 
foie,  de  la  raie  aides ^andee  so  §^ 

lierai. 

i.  Id.  de  l'appareil  uro-gêiiilai. 
Id.  du  système  nerveux  et  des  ap- 
pareils des  sens, 
d  M.  da  système  vaaeelaire 

7.  Concrétions,  vers  Intestinaux,  ho- 
nif'urs  diverse^. 

8.  Maladie  du  fu^ius  et  de  ses  an- 
nexes; monstruosités. 

Un  laboratoire  d'bistologie  nonaale 
et  patlHdeaiiue  est  éiabffft  eM  «ta 
Musée. 

Direction, 
mi,  A.-F.-J.  RaUtem. 


('!  La  !fotict  de  tôil  (inumere  l'omme 
suit  lo«  pièces  tes  plat  r«>rii:iri|u;it)los  exis- 
tant iilor»  au  Muttt^.  «  Un  y  voit  une  cornet 
qui  développée  sur  le  cuir  chevelu 

d'oaliOBiupr  —  ilt'itt  piod.«i  affecté»  d'élé- 
pbaatlaMs  ;  —  u»  larynx  dont  la  facs  la- 

leraa  sat  upis»<é«  tl'aae  fuua»  œembraaet 

—  «se  SModinuM  aéteoltee,  évideaaMBt 
afffMtBéa,  poème  wêm  ffM  rtfseaa  Sa 
caêlllaim  aangvifls  atkoMaeaifs ,  iqjeei^, 
adhérents ,  par  OMHaoiië  ,  à  l'ancluMide 
des  convexiti*»  cérébrales;  —  plusieurs  ar- 
tères obliti TL^i-a  [tnr  des  concrétions  san- 
guines, durit  Ih  iiliipnrt  noni  ix^iflées,  el 
qaelque$-(inî>s  r.e  !*■  soni  pas,  tODlos  rencon- 
truescbei  iJe.>  iiiiiividus  .ilieints  de  ^ngi-^ne 
Srcli«!  un  sjii>iil;ini'e  ;  —  une  frarliiro  ili'  la 
luliile  en  xoii:  iti'  nuTTisun  ;  —  îles  ulcère» 
i  ir;iii  is.'s  ili'  rcsiciiiiir  ;  (il 'S  cancers  de 
la;)M>pliiiy;t;  :ivtn-  uiecration  et  perforation 
de  ce  roniJiiii  qui,  dans  un  cas,  s'ouvrait 
dans  une  bronche  adjacente,  et  dans  un 
a«lr»,  dans  la  cavité  pleurale  du  c<)té  droit  ; 

—  un  fongus  médullaire  de  Iti  viiiiIb.  la 
milieu  duquel  est  enchaïunm-  un  gras  catcal 
■riMira; — desfslBMoIftaBiéaa  traeea  m- 
ailhaïaa  d'iellaïaauthM  iMlhrie  dsaa  lears 
teslieait— Jouie  daattnréeBataataae  strac- 
tan  saormale,  dilTifraale  das  étals  ée  lait. 

RI  se  trouvaient  implantées  à  la  Atce  interne 
a  kyste  ovarique  suppuré,  gaagreaé  et 


perforé  ;  —  de»  mê&i6s  cAuccvease»  reiicoe- 
irées  iIhds  la  riSgioD  thyoïique,  tluns  les 
poumons  et  dans  d'autres  parlics  du  corps, 
avec  compression ,  aplatissement  et'  occlu- 
«on  presque  complets  des  veines  sons-cla- 
Vières,  et  oblitération  de  plusieurs  de  le«r« 
raailealiiws  airérenl<>s  par  des  caillou  saO' 
adaeadMreoU;  —  un  fstus  de  huit  mola, 
«a  SBia  smealia,  dost  l'abdoaMD  awit  M 
dtalanéD  par  nae  «aalNé  evasMéraMa  dla- 
meuret  pi  i^si^ntail  «alr'aalrea  anormalUi» 
orfanii{ues ,  aoa  vas^  hypertrophiée , 
énormcimenl  d-'veloppée,  oh  venaient  s'oo- 
vrir,  canime  diias  le  cluaque  des  oiseaux, 
les  urélèresel  le  rectum  ,  av.  c  i>i<»lu*!'in  du 
canal  de  l'orètre  et  du  l'imperf^niliou  de 
l'anus,  i;lc.  »  —  «  M.  Uaiki.'m,  ajDUUiil  U 
fltilke,  a  dresse  un  (dialogue  un,  en  rrpirA 
des  caractères  anatomo-patbolo^niue^  que 
présentaient  les  pièces  eonservi'es  al  les 
autres  orgiines  jUi-l-IOs  chez  les  sujels  sou- 
mis anx  nécroscopies,  sont  placés  les  pria- 
clpaux  caractères  physiologiques  observés 
pendant  la  vie,  pour  ^'oa  puisse  plus  aisé* 
ment  comparer  les  aas  STse  les  autres,  «a 
aaiair  lea  rapporta  «t  «■  éééaire  éea  coa- 
aét|eaaeaa  tégniMSpBppHaaMsa  aa  éiagaoe* 
tte^aapiaaostle «t aiaa aa  tiaHasMat daa 

(*)  Rapport  de  M.  l>laNat,  p.  ISI. 


COLLECTIOliS. 


4U4.  J^à.  8|N%. 

♦83G.  H.  Wm^p. 
ibit^.  C.-¥.  Vanlair. 

NB.  It  n'y  •  pis  de  priptntnr  spé- 
ciaL 

JLV.  C«Mm«.  d^aiMttonile  cKini- 

I.o  Cjl>in<'t  (le  zoologie  posséda,  dès 
IWigiiie,  qu«i«|u«!&  pièces  pouvant  ser- 
vir à  l'élude  de  i'analotnîe  comparée  ; 
m^,  e'eei  k  ïohmàm  «ue  rUnherailé 
doit  la  création  d^nie  coHerlIon  eow»- 
crc'o  spt'fialt'mcnt  il  crlto  srîoniv.  I/.ln- 
nutuw  lit;  y  i;iMistate  déjà  ia  pré- 
sence de  52i  pièces,  savoir  : 

Squelettes  eatieis  19 

Pnrtieo  aë^arées  M 

Préparations  diverses.  .  .  463 

Total .  .  .  Sai 
Dans  re  chiffire  ne  sont  pat  com- 
prises iK  préparations  de  monslruo- 
Rilés.  —  I.e  gouveriiemenl  Ht  plus  tard 
Tacquisilion  de  la  collection  [person- 
nelle du  célèbre  anatomiste  (v.  d-deit- 
sas.  col.  509) .  ce  qui  pôrt»  I»  con-- 
tenu  du  rnliinct  ;i  l,(Ktfl  pirrcs  i"nir  iii 
(').  Ke  rde\e  at;lut!|  mas  laisM-  loin 
de  ce  rhiffire  ;  mais  il  faut  considérer, 
d'une  pan,  que  la  eollectfon  de  Fol^' 


iMnn,loilBlM|M  ral40>ëê«d«fes  «n  eott 

humide  et  sombre»,  contenait  un  aawi 
grand  nombre  de  préparations  atarlées; 
de  l'autre,  qu'il  ;»  été  li  ès-ditHcile,  fiiuto 
de  ressources  et  d'occasions,  de  reiu- 
placer  les  objets  détériorés.  Enfin,  la 
pémioD  do  CaMaei  d'iaaK—it  oi  dn 
C^IHnét  de  took^e  sont  nnondae  di- 
rection peut  avoir  eu  pour  conséquence 
de  faire  rentrer  dans  ce  dernier  une  cer- 
taine quantité  d'objets  qui  y  trouvaient 
plus  naturellement  leitrpUeo.  Tel  tpll 
«il  cependant,  conlé  awx  soins  de  M. 

le  if'.-;.'-.i'!ir  !.nrorfl:t.tr-\  l;-'  Cabinet 
d  analomit'  coniparee,  lUd;^;!*'  ses  la- 
cunes, raériie  encore  son  ;nicionue  ré- 
pvlMk».  MaUteureuseveoi  il  n'a  pas 
beaueoap  de  elnnoes  do  s*aeerollra  :  le 
directeur  ne  peut  guère,  au  moyen  des 
fonds  mis  .1  sa  disposition,  que  prendre 
des  mcsnres  pour  iissurcr  la  boone  con- 
serration  des  oli^lets  cotomis  à  m  garde. 
Le  «atatogne  comprend  C|dN.  iM9). 

t.  HAlWirtaBa  :  Squelettes  ..  .  :5 
Tfles  (')...  64 
Préparât,  dam 
l'alcool  .  .  .  .  Ilî 

il-  oiSEAVx  :      Squelettes.  .  .  16 
Préparai,  dano 
l'alcool  .  .  .  . 


(  '  >  Jii,iilsrriij'oils  ùt'\  i)it'  repvoiiiiirc  t:i  iiola 
suivante,  tnfiiniuiiii|iit-i'  un  lionitm'  s|ji"- 
cial  i»  fauteur  ilr>  l;i  \...';.  »'  .le  «  (Juni 

(liii'  l;i  ri>lli'>:l!'ja  i1';iii;iUiiiiu  i'(]tn(i,iri'r  n 
quu  itru  d'naaCes  d'i>]ii»li>tieiL>,oti  |»c-ulC(.' pen- 
dant la  cit«;r  romme  une  Hi»  plus  remarqua- 
blua  du  pays.  £llo  ri'nfurmeuu  grand  nombre 
(le  prt'pàraiioos  sur  ks  v:iis»caux  l^tDpba- 
tiqvo»  dus  muBinircrcs,  des  oiseaux,  des 
naptOea  el  des  polaaona.  Ces  pièces  sont 
ealies  fui  eondèitirenl  Potuoano  aux  beaux 
rtadials  qa'il  eoBsigaa  dans  se»  oomgw 
larles  vaissMUx  Ivmyhal'IqBcs  des  poissons 
et  snr  la  commanrctUon  dus  lymphatique» 
avoc  \ei  vvinos  Et  l'on  peut  diru  que  la 
rolli'Ctian  d'anatomic  compar<(e,  réunie  il 
celle  d'anatomic  bumainr* ,  (i>riiii'  l'uuo  lU-s 
pin»  prf'cicusos  collccliorib  du  I  Ktiroiic. 

.  Ouiri' ci'S  |iiL'CL's  ijui  ont  une  v:<lt'iir  irès- 
^t'idntlo,  (MiiHiu'  ri:iirt>Heiilant  d'une  luauiure 
4'i>in|iU'U'  i>)iii  i-i'  ijul  ïc  rattache  à  Tbisloire 
gcufi-atti  des  vuii'^f'ittix  lymphatiques,  telle 
qu'elle  est  connue  suij>iiiril  liui,  l'on  remar()ue 
une  coileMioa  de  préparation»  sur  le«  divers 
onaoes  das  aaioMma  ;  ce  qui  eeoeerae  le 


ftyslàme  scn.oitif  csi  surUml  rejjrc*cali'  jar 
an  grand  nombre  de  dissections.  Oneproura 
ceppnfisnl  un  rcjrrel  ««ii  visilanl  cnlte  fftlb'f- 
liijij  î-i  iilijiorliiiilr.  r  l'.-l  (If  voir  i|u'iiiu' i  ln.s.si» 
entière,  aille  des  aiollu»que^,  ne  àotl  repré- 
âenlëe  que  par  un  petit  nombre  de  sujets. 
C«li  tient  aux  circoosiauces  ntimes  de  \» 
roo(bilioa  de  la  colleciion.  et  k  la  dilllcnll^ 
de  ae  procurer  dans  le  pays  bw  qi>l«<iy 
ndeeaaaicas,  à  eauaa  do  pê*  d«>  «arléU  de 
cas  aiûiiaus  SONS  aotra  cUoni. 

«OiifiaMt  aoMbrede  préparations  pr^ssa- 
tant  lea  plus  heureuaos  iaJosiloiBs  dès  vaia- 
•emx  fWDguins  ;  parmf  NUes^  bMaeoap 
orii  <'K'  inécui«^  par  M.  Lafflhoiie,dii«Gipw 
i1i.-iiiiv;i<'  de  Kobmann  et  actuellement  con- 

.s>'rv;<lciir  du  lu  CulIrctiiMi.  (,rs  |ilr.-i'i'>  .S'inl 
lie  n.ilurr  :i  jcltr  liii  jour  sur  lu  riiiiiim-iiluia 
dt's  lis>us  1 1  m.t\lTiI  ù<'  1m»,'  ;iu\  njcliL-rchus 
roii>>'i<'ii('i<'Uà«A  qu  tl  ptiurÀiiU  ilt'piii^ 
hn'uv<  .iiitii'es  sur  ce  sujet.  » 

{' )  .Notamment  plusieurs  erkum  danlt* 
lopes  de  l'Afrique  .tuslrale  et  uo  de  Rirafi» 
provaiuuil  d«  ia  csUectîoa  (;istetwMi. 
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Ht.  umB:  84|wltM«8.  .  .  44 

Pn-parat.  dans 
l'alcool  ....  51 

IV.  nmmm:    Squelettes.  .  .  15 

PrépaiaU  4êM 
l*ieaol  4S 

V.  ANIMAUX  m-  |»r«*i>ar!il.  dans 
vsRTtauts  :    l'aloiûl  .... 

En  lofil  (objets)  58^ 

BirecHon. 

1835.  y.  FohiDuio. 
1837.  Th.  Laconlaire. 

Conserrateur»  «te  ùibintt. 

tHio.  (I.-T.  V;.n  Wlnckler. 
«851.  Saipelicr.     •  " 
1837.  Umbûtte. 
4848.  M«4}.  FoMhMC). 

Ceit»*  collection,  très-riclic  et  (ri-s- 
hieii  entretenue,  a  M  principalement 
formée  par  les  professeurs  Vollein, 
Ans) jux  et  Simon.  Cest  seulement  d»» 
puis  iH44  (|u'elle  est  conliée  à  un  cOQ< 
servitetir  s|H>cial.  mesure  pleinement 
justifiée  par  rimporliiix  t'  du  dépôt. 
Avant  1819,  le  subside  s'élevait,  année 
moyenne,  à  frs.  l,0U-85  c;  il  fut  alor» 
rédail  à  m  (m.  Les  200  ire.  alloués 
pour  les  bandages  et  appareils  se  ré* 
duisirent  ;i  inKfrs.;  t;i  suiimie  que  l'on 
consacrait  à  l  aciiâl  d'instruments  d'ob- 
stétrique, sur  le  fonds  affecté  à  la 
cNniqoedes  accoadiemenis ,  se  trouva 
rMam  dans  la  même  proportion.  Ces 
(lifTiTenls  subsides  ont  été  v  li'vr.s  pos- 
ici  icti rement  au-dessus  de  1  ancien  taux, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  a.ssurer  en  GM- 
sniiant  les  rapporta  officiels. 

La  eolledlon  comprend  quatre  divi- 
sions, ainsi  établies  : 

I .  iiisitiirnenls  et  appareils  pour  ser- 
vir j  I ViiM  i;'tii  m«'Ml  (le  la  )ialtinlogle 
cbiriirgit  aie,  à  la  partie  descriptive  da 
cours  de  médeHne  opératoire  ,  aux 
cours  des  ban<lages  et  nppureils.  des 
maladies  des  os  et  d'oplitlifilmoiogie 
théorique. 

II.  lostruoieats  desiinés  à  la  pra- 


tiqua des  opérallom  m  te  eadawe,' 

tant  pour  les  opérations  du  professear 
que  pour  les  exercices  des  éli^ves. 

III.  Instruments  d'obstétrique  (pour 
le  cours  et  pour  la  diolque  des  accoo- 

1,1, m-  .mémI 

IV.  Instruments  de  niédc.'in»'  \«''té- 
rinairc  (cités  pour  ueaioirt'  ;  il  n'y  a 
que  trois  instruments  olferis  à  1  l Hi- 
versilé  par  M.  Itrogoiez,  leur  auteur, 
et  n*ayant  aocnn  rapport  avec  reneel- 
gnement  .nr;i(l(''miquoi, 

On  fieul  i  vaiut  r  à  i,7>i)Ù  tunitoii  Ib 
niiMiixc  total  des  objets  composant 
celte  remarquable  collection.  On  y  re- 
marque, dans  toutes  les  séries,  dea 
pièces  de  la  plus  grande  délicates.se,  et 
le  cabinet  est  tenu  soigneu.sement  au 
courant  des  invi  iiiioii^  iiDLivflIcs.  Il 
serait  saper  Ou  d'eulrcr  ici  daus  des 
détails. 

UiredUm. 

Le»  professeur»  des  cours  de  méde- 
due  opératoire,  d*aeeoac1»nieAl8 ,  etc. 
(V.  «l-deMua.  col.  1001  rl  1088. 

Conservitteun. 

18i4.  L.  Dejardin. 
1854.  Ad.  Wasseige. 
1865.  J.-C.  Van  Aubel. 


APPENDICE. 

IKVfli.  In*Cr«mMit«  Mpvmit  A  tm 

clinique  lnt«nit«. 

Il  existe  à  l'hôpital  de  Bavière  un 
dépAt  dlnstmments  et  d^pparrils  I 

l'usago  dt's  |trofi'--sr!irs  do  iiiiili|iie.  Un 
subside  spécial  a  permis,  en  iHÛi,  de 
compléter  cette  colle<:tion  de  manière 
à  répondre  à  tons  les  besoins  du  service. 
On  7  remarque  entre  aolres  an  appa- 
reil (^Irrtro-médical,  de  Duchesne;  des 
s«'riiigues  à  injections  sous-cutanées, 
de  l.ynd,  de  l'ravatz  t  l  de  Lut-r;  des 
spiromètres  de  Boudin  et  de  Coxeter, 
des  laryngoscopes  avec  accessoires,  de 
Tobold  et  de  Mathieu  ;  un  a|ipareîl  aro- 
mélrique,  de  Neubauer;  un  iicphogéne, 
de  l'ircnan  >■!  Matliii  u;  uiu'  l  iHaille  ra- 
chilome,  de  Hirscbfeld;  un  dynamo- 


(<)  T.dHiaasas,CDl.M8. 
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mètre  Mathieu,  un  diabétomi-trc  Lobi- 
ooet,  un  bon  micj-osi-oiie,  des  balances 
d«  précution,  uae  série  4»  réactifs  et 
iTappweils  prar  eMMitddaiqnes,  et€. 

3KVin.  A«l»or«(olr«  d«  frtHir- 

Apr^s  nvnlr  ocnipi''  longtemps  l'an- 
cien amjiliillieâlre  de  chimie,  le  labora- 
toire de  pharmacie  a  été  transporté  en 
1863,  avec  les  collecliODs  qui  s'y  rat- 
laebent,  aurez-de-cbsvssée  de  la  partie 
centrale  du  nouveau  bâtiment  duiit  la  fa- 
çade regarde  !:i  plsre  du  Consi-i \atoire. 
Son  instailaiiiHi  actuelle  esl  excellente: 
la  disiributiou  intérieure  ne  laisse  rien  à 
ëésirer;  les  salles  sont  spacieuses, 
claires  et  parfnltrmnH  ventilét's.  Elles 
se  composent  d'un  auditoire,  d'un  très 
f^rand  lalioraioire,  il'une  pièce  pour  les 
coilt't  iioDs  et  d'un  cabiael  servant  de 
lavoir.  Ces  amélkmitlons  sont  daes  il 
11.  Pdain ,  ipii  met  tous  ses  soins,  en 
raison  des  moyens  matériels  dura  il 
dispose,  ù  (Innncf  salisfaclion  aux  lé^i 
tines  exigences  des  différents  «ervicès. 

Mais  id,aofeboiir8deee«|iil«  HendMA 


les  lal>oraloire&  decliiraie,  parexeniple, 
le  contenant  vaut  mieux  que  le  contenu. 
La  salle  de  travail  est  ricbe  en  usten- 
siles et  en  apparefls  noumtra  ;  en  re- 
vanche .  il  serait  iirppnt  de  renouveler 
en  partie  les  collections  de  médica- 
ments et  de  substances  chimiques.  PMr 
combler  les  Uennes  et  rtpondre  am 
besoins  de  reNa«lgiiesMat ,  M.  Tm 
Aubel  .s'est  vu  réduit,  fnnfe  de  rossoiir- 
ces,  it  ne  se  procurer  qu'eu  Iràt-mmim 
quiinliU-  une  fouie  de  .substances  qu'il 
ae  peut  se  dispenser  de  placer  sons  ià 
yeux  des  élèves. 

Dirfc'iov . 
1835.  G.-l'.-N.  Péters-Vaust. 
<M7.  Le  même  et  J.-C  Yn  Aubd 

(suppléant). 
1868.  J.-C.  Van  Aubcl  (Utulaire}. 

Pripanimn. 
18S1.  Ch.  Davreux. 
1840.  Is.  Kupfferscblaeger. 
1814.  E.  Gaulhy. 
1835.  J.-H.  GiUet. 
1853.  GendebteD. 
48.  .  Delbeoq. 
1864.  y. 4.  KUIel. 


IX 


CLINIQUES. 


l  'hôpital  {fédéral  (lit  <le  fiat'iVr^  (') 
se  11  1  1  ciisi'i^iK'mfiit  de  la  cliiiiiiiic 
Inieritè,  de  la  cliniuue  cxlernc  cl  de  la 
diidiqoe  (i|»blliaUBologique  ;  la  cllnUiue 
éu  accouchements  te  hit  à  TbosiÂce 
de  11  Maternité. 

A,  Clinique  interne.  Les  élèves  y  sont 
initiés  à  loiK  ce  qui  concerne  la  coiinais- 
san<;e  des  maladies,  leurs  causes,  leur 
si^,  leurnsrvbe,  leurtraiiemeot,  etc. 

Les  aiiioiisles  sont  fitf tes  en  préseoes 
des  professeurs  el  ih  f  i;s  los  élèves, 
avec  l'aide  du  chef  de  clinique,  qui  est 
chargé  de  recueillir  les  observations 
Itirafssant  dTrir  de  l'iiitérét  pour  la 
sdenee.  Anot  de  procéder  k  miop- 
sîe,  le  professeur  rappel i  '  :<\:\  élèves 
les  parlicularilés  de  in  iiuiadie  et  le 
diai^nostlc  établi;  il  se  livre  eiisuiie 
aux  considéraiioiisque  l'opératiou  peut 
rendre  nécessaires. 

Les  pidces  «mtMiiqQiis  olhnit  de 

;  '  )  L'ao  1 600,  dit  un  cbroni<|uaMr  lUgMÏS, 
le  prince  Erncsl  de  Bavière  «  dolUia  M  aii- 
soD  tiUàée  Bur  le  pont  de  St-Nicolas,  pOW  w 
Mtir  la  maison  de  Mist'ricorde,  qae  iHMU  y 
voyons  aujourd'hoi.  Elle  fut  dotée  poor  do 
psiowN»  aalada»  par  Martin  Diildoaiw,doy«a 
de  St'PtMffB, Il  anins  hoaaMaa  boaifeois 


l'intérêt,  sohi  renilMJS  au  professeur 
d'anatomie  pathologique. 

Il  y  a  trob  séries  de  salles  :  celledes 
hommes,  c^lle  des  femmes  et  eelle  des 
enfants.  La  moyenne  triennale  du  nom- 
bre de  malades  traités  à  la  clinique  in- 
itTiie  iservicf  de  M.  Sauveur  et  service 
de  M.  .Spriitg  réunis;,  est  d'environ 
1500. 

Les  genres  lie  maladies  traitées  ont 
été,  par  ordre  de  fréquence,  de  1803  il 
I80i  : 

1»  A  ia  ciiiiiipie  de  M.  Sauveur  (4i5 
malades)  :  la  tuberculose  pulmonaire,  le 
rhumatisme  articulaire»  la  lièvre  ty- 
i>ho!de,  les  iMoiis  dn  etear,  rérysipële, 
les  pneumonies,  les  pleurésies,  la  lièvre 
(•uerpérale,  les  maladies  de  la  peau,  la 
seciilaliiie,  l'angine,  les  varioloïdes, 
les  lièvres  intermittentes,  les  emphy- 
simes  pulmonaires,  les  névralgies,  lès 
myétites  cliroiiiiiues»  les  itrooclUies,  la 

de  la  Sodalitû  de  Miséricorde.  Alors  on  > 
étabUt  les  religieum  hospilalières  do  Si- 
fkaaçels,  pour  saliaor  Im  malades.  Celle 
inatooa  s'eat  toigoora  «agMonld»,  «i  elle  «st 
à  présent  irds-rleboiMot  doido  par  la  Uèln- 
lité  de  plociaorsduuritablM  persesan.  » 
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birvngito  simple,  les  aAdtons  narrea- 
ses.  les  afrcrtion<i  vermineusi-s,  les  cii- 
(ériles,  l'albuininurie,  le  diabète  sucré, 
la  paraplégie,  la  (élanie,  les  affsctfOM 
diferses  de  i'of aire,  elc. 

Dans  le  serriee  de  N.  Spring 
(727  malades)  :  la  tuberculose  pulmo- 
naire, les  maladies  des  organes  digcs* 
lifs,  la  (icvte  typhoïde,  les  maladies 
coDsUluUoDneUes  et  les  intoxications, 
les  maladies  do  coeur,  les  maladies  du 
cerveau  et  de  la  mniMIe  (^plnière,  les 
maladies  de  la  peau,  les  la^fngiles,  les 
lii'i  II' hiii  s  01  eni|ihy.st''mes,  les  fièvres 
udéeooes,  les  maladies  du  foie  et  de 
raie,  les  rbnmatlsmes  articulaires 
aigus,  les  fièvres  catarrhalcs,  tes  fiè- 
vres exanthcmaliques,  les  pleurésies 
et  leurs  suites,  les  maladies  flos  organes 
sexuels,  les  maladies  des  organes  uH- 
nalres ,  les  maladies  puerpérales. 

Les  salles  des  enfants  &ool  relative- 
ment iKsu  fréquentées  ;  les  maladies 
aigfles  y  sont  rrurs  ;  qiii'lques  scarln- 
tines,  rougeoies,  vatioleâ;  les  maladies 
les  pins  fréquentes  sont  celles  de  la 
peau  et  spédalemsm  du  cuir  diefeiu. 

B.  CUm^»sttniê.  Elle  comprend: 
l»  les  maladies  répalécs  t;hirurgicales; 
2i  les  maladies  syphilitl(|iies.  —  Les 
maladies  de.s  yeux  sont,  di-|iuis  1858- 
itSèt  rol4ei  d'eftaenrtoe  spécial. 

ht  eUoiqBe  externe  de  l*Unlvei«tté 
de  Liège  est  ritihe  en  faits  imporlanl<;  '. 
des  opérations  graves  y  sont  souvi'ui 
pratiquées.  1^  moyenne  triennale  des 
cas  traités  est  d'environ  1,900  (  '  \ 

Les  tftndlSMts  sont  citaqoe  jour  char- 
gés de  l'examen  des  blessés;  ils  doivent 
établir  le  diagnostic,  poser  \e  pronostic 
el  insllUitM-  l(!  iiaili  m  oulro,  ils 

sont  exerces  à' t'a|)|)lit-a[toi)  des  appa- 
reils ;  ce  sont  eux  qui,  dan  {  les  op^ta* 
Uoi»,  viennent  en  aide  aux  protDsaeWH 
h  tonr  de  rùle  ;  ils  pratiquent  tS'  eom> 
v  l  1  1  ilos  aili'tt's,  leur  lipatiire  ;  1I<5 
proscrilcnl  ks  iuslruuienls  et  procèdent 
à  la  chloroformlsation. 
Jjés  décès,  dont  le  ehifre  était  peu 


considérable  avant  1861,  se  sont  Aevés 

;'i  ins  entrfi  1R62  et  18f4;  l'infeclion 
purulente  a  sévi  deux  fois  parmi  les 
blessés  dans  le  cours  de  cette  période 
et  a  fait  de  nombreuses  vicilmrs.  ËUe 
a  dispara  depuis;  mais,  dans  les  condi- 
tion s  où  sr  trouve  actuellpmpnf  l'hôpi- 
tal,  la  rommission  des  llo>i)i«'es  est 
miso  en  dcnumii'  de  luendre  «les  me- 
sures radicales  pour  prévenir  le  retour 
de  ce  dan{;er>  Il  est  sérieusement  ques- 
tion de  reeonstrnirc,  sinon  de  déplacer 
l'hôpital  de  Bavière  (v.  les  art.  J  -G.  et 
F.  Macors,  et  l'art.  L.  1>i.h.vkd). 

Le  Rapport  triennal  piiur  la  période 
1862-18C4  constate  que  les  priiicipaux 
cas  observés  dans  le  cours  de  ces  trds 
années  ont  été  lessnfvinis:  plaies  et 
uleéres  de  toiile  nature;  fractures,  par- 
fois très-compliquées  ;  luxations  ;  en- 
torses ;  tumeurs  blanches  (très-com- 
munes); hydarthreees  (*);  bemiee 
étranglées  ;  Isluleset  tssmw  I  Vanns; 
hydrocèles  ;  îiématoi  èles;  rétrécissc- 
meiiis  du  câiiiil  de  l'urètre;  calculs 
véslcaux;  maladies  diverses  de  l'utérus; 
pblâUtes;  lymphangites;  tomeurs  érec- 
lUes  ;  cancers  ;  tnmenm  de  diverses 
natures,  entr'aiitres  un  ras  de  kyste 
congénital  du  plancher  de  la  bouche. 

Les  maladies  sypliilitiqiies  sont  ob- 
servées sous  tontes  les  formes  et  fout 
l*obfet  de  nombreuses  eonftmioes. 

Les  prînrlpales  opérations  pnitiquf*es 
de  1862  ù  18(54  sont  ;  ramygilalulomie; 
le  bec  de  lièvre  ;  la  ihôrar^nthèse  ; 
l'hcrmoromie;  les  fistules  et  les  Assures 
à  l'anus  ;  les  hydrocèles  ;  les  hémato- 
cêles;  l'nréthrotomie  ;  la  lilhotomie; 
les  ablations  de  tumeurs  paroildiennes, 
(lu  iilaneher  de  la  honetie  ei  .mires  ; 
enfln  ,  les  amputations  (lOC  obérés  ; 
S6  décès,  presque  tons  dus  à  llnmctloii 
purniente). 

C.  Clittitive  opklhalmotogiqup.  A  fé- 
poque  où  cette  clinique  a  été  détneh(*e 
delà  précédente,  c'est-à-dire  vers  U  tin 
de  1858,  il  n'exlstnit  presque  plus 
d'opbtbalmiqaes  à  rhôphai^  1^  ma- 


C)  f.a  |M<riO(l«  é&  48>iH  à  liSîiS  prcscotc 
lies  ctiinVvf  eicepItonnelH  :  .'(.'i.*)}  iii:il;iiK>s 
ont  i^tA  iraitéi  à  la  disiqnc  interne  ;  3,740 
a  la  diabias  {alaras«  as»  cCMpris  les  laala- 


(lies  «les  yeux        cas  . 

:'  l.i  'i  appareils  amnvo-inamovibloH  nnl 
fiturni,  dans  cas  diverses  maladies  «1m  o», 
des  Mteta  trts  rMaarqnsMos. 
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lades  avaient  cessé  depuis  lon^PTnps  Ae. 
venir  aux  consultations  ;  c'est  U  l'Insti- 
tut opt)tl]aln)olo;;i(|iie  ,  etaLilis.somriit 
privé  ('),  qu'ils  allaicut  réclamer  les 
sdiM  ei  las  médieaments  néoesaalrea  t 
leur  guérison. 

Le  Rapport  triennal  de  1859-1861 
signale  Timportance  de  la  nouvelle  cli- 
nique: 185  naïades  sont  entrés  à  l'hô- 
l^lâl  peailtt  cette  période,  699  sont 
venus  aux  consultations  gratuites  ;  la 
période  solTante  nous  donne  respecti- 
vcniLTil  Icschiffros  de  188  et  de  747.— 
Ici  encore  les  ettidianls  sont  cbfirgés, 
à  tour  de  rôle,  d  t-ialitir  \c  diagnostic  et 
de  poser  les  indications  thérapeutiques. 
Chaque  fois  que  l'occMion  s'en  pré- 
sente, te  professeur  exerce  les  élèves  à 
la  pratiane  de  rophthalmo.scop«  ,  afin 
de  leur  faire  apprécier  les  lérioBS  oea» 
lair^  invisibles  à  I'abU  na. 

D.  Clini^  iéitélrlaàe.  Le  eoan 
pratiquf  des  accouchcmpnts  se  fait  à 
\'Uo»ptce  de  la  MuU  rnUé,  où  les  femmes 
indigentes  de  la  ville  et  de  la  pnivinre 
viennent  faire  leurs  couches,  an  nombre 
dê  ptadeare  oentaines  par  année. 

00  coors  comprend  (*)  : 

I*  La  pratique  du  toucher,  qui  a 
pour  fibji'l  i>rinci|i;)l  de  fnmiii:ii iscr  les 
élèves  uvec  lus  bigut^s  i><^iâibles  de  la 
grossesse;  de  leur  apprendre  it  distin- 
guer cet  élât  de  toutes  les  alèctfams  qui 
IMovenl  le  sinuler ,  à  en  dMermtner 
l'époque,  à  en  reconnaître  1rs  vai  iéit's  H 
les  complications ,  ainsi  que  la  biiiiiie 
ou  la  mauvaise  conformation  du  canal 
pelvien  et  de  loos  lesorganes-qo'il  ren- 
wvnie. 

Les  élèves  doivent,  à  tour  de  rôle, 
rendre  compte  de  leurs  observations. 

i'^  l,a  rliniqiii'  des  femraf  s  en  coiicIk" 
et  des  enbnts  nouveau-nés  (5  levons 
par  semaine  pendant  le  semestre  dVMé), 
au  lit  des  personnes  renies  à  l'hospice. 
Elle  comprend,  d'aliord  .  h  dcscripllon 
de  l'état  puerpéral  an  poiiii  do  mii>  phy- 
siologique et  au  point  (U'vuc  paiholo^- 
qne;  ensnlle,  l'adminiÀti  ation  dessoios 
mmiiiraax  que  réclament  la  femme  ré- 
cemment aeeoucfaée  et  renbnt  nouveau- 

(*)  Mrifé  ahm  parla  dectair  lelas An- 
siaax  (t.  est.  TU  et  eoU  1418). 
(*)  nées  «xmqF«na  «es  ééuils  d'aaâ  bo- 


né  ;  enfin ,  nilsloirc  et  le  traitement  de 
tous  les  ac4*.idents  et  de  tontes  les  ma- 
ladies qui  p('iiV(Mil  les  alleiiidre. 

ô°  La  clinique  des  accoucliemenis 
(pendant  toute  l'année,  jours  et  heures 
indi'ternniit's'). 

Pour  la  fiiniiiue  a"  ô,  conimo  |iûur  la 
prali(|Uf  du  toucher,  lesélf^ves  sont  di- 
visés en  séries.  Ils  sont  avertis  à  domi- 
cile, lorsqu'un  accouchement  doit  avoir 
lieu,  afin  qu'ils  puissent  assister  toutes 
ses  phases ,  en  étudier  les  différents 
phénomènes,  et  en  suivre  la  marcl>e 
.sous  la  direction  du  professeur  et  du 
chef  de  clinique.  Ils  sont  succe.ssive- 
ment  appelé»  k  ptati^ier  le  palper  ab- 
dominal, le  teaelMN' vaginal  et  nnseul- 
lation  utérine. 

Les  femmes  qui  servent  k  cette  cli- 
nique le  font  volontairement  ;  elles 
reçoivent  une  rétribution  et  aroouohent 
daiis  tine  salle  panknlMre. 

Quand  un  arrouchement  contre  na- 
ture réclamo  um  opéralioii  imporlaiite 
i:o|)er.itions  césarienne ,  embryotomie, 
version ,  application  du  forceps)»  les 
Aèves  de  tontes  les  aérien  sont  avertis, 
et  assistent  à  ropdntlon  pratiquée  par 
le  professeur. 

A"  A  la  lin  du  eoiirs,  et  eomine  com- 
plément de  l'ei)st>ignenient  précité,  les 
élèves  sont  exercés  à  la  pratique  de  la 
vncctM  ei  de  toutea  les  opérattons 
obsMrlcnles ,  tant  sar  le  mannequin 

que  sur  le  radm  i 

Avant  la  révolution  de  1830,  les 
chefs  de  clinique  étaient  nommés  par  le 
Collège  des  mrateurs.  Le  gouverne- 
ment provisoire,  par  arrM  da  99  dé- 
cembre 1850,  ordonna  que  «es  foiielions 
appartiendraient  désormais  aux  lau- 
réate d  nti  eoneonrs  ouvert  annuelle- 
ment par  la  Faculté  de  uwHiecine.  Les 
chefs  de  dlMmie  srmt  nommés  par  le 
ministre  .  .sur  la  pré^ntation  de  ladite 
Faculté.  Leurs  fonctions  durent  deux 
ans; en  fait,  elles  ont  (lueliindois  fié 
continuées  plu»  longtemps.  Kllcs  ce»- 
sent  de  plein  droit  dès  que  les  titulaires 
sont  proclaim^  docteurs.  Les  chefs  de 
clinique  ont  des  aide»  désignés  par  la 

IksserlascUaiqueii  derUnivaralUdeUte. 
laiMe  dans  le  Rapport  irlannal  de  i<iB'- 
48». 
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Facuit*'  iiarini  les  l'iiuliants.  Ils  sont 
lojçés  à  riK'i|iil;il  l't  rcçoiveiil  un  liaiti'- 
t^meul  annuel  àc  (iUO  Trs.— On  ne  doit 
pMles  confondre  avec  les  élèves  in- 
terne» ,  qui  sont  à  la  nomination  de  la 
C.oininission  des  Hospices.  Les  chefs 
de  clinique  sont  actuellement  au  nombre 
de  cinq  :  deux  pour  la  clinique  interne, 
M  pour  la  clinique  externe ,  nu  pour  h 
clinique  ophthalmologiipie  «I  un  pour 
celle  des  accouebementâ. 

Proftmun  it  «Ui<(w. 

V.  ci-dessus,  col.  IMi,  H^XTIII» 
XIX,  XXetXXf. 

f.hi-fs  lie  cliuiiiue. 

ISIS.  r.-c.>B.  T<»U«n. 

1820.  Cb.  Fion. 
Ih22.  L.  Godin. 

R.  Courtois. 
I8i6.  P.-J.  BauUer. 
18S8.  J.-B.  Huarl. 
^È7,^.  A.  F'isque. 
18.îâ.  Ad.  (.uuiliy. 
1834.  A.-L.-J.  Biivoi. 
1836.  G.  Delvigne  (  l  I).  Dcjardin. 
1838.  D.  Dejardi»  i  t  Is.  I»utzeys. 
183».  A.  Wilmarl  et  L.-F.-N.  Dogné. 
1840.  P.-J.  DejaccelP.-F.-B. Odeurs. 

H.  Gaëde  et  !..  Tiii.-iipoiil. 
\Hi7>.  S.-i.  .Strumaii  et  il.  iieu»e. 
isi...  1>.-J.  de  Fasiré  et  A.  CoUlpMMI. 
18  iî.  E.  ilamelius  et  Ch.  Wagnoa. 
1849.  A.  André  cl  R.  iJUitliimft. 
1831.  II.  Boens  .1  F.  ncllilw. 
1853.  Ilivort  cl  !..  Uaivier. 
).S.">;j.  ilivort  et  M.  Laurent. 
i&bê.  P.  i^meua  el  V.  TodeMo. 
«857.  V.  T«deM>o  ec  L.  Goffart. 
1H38,  !..  GolTart  cl  W.  lleviieii. 
ixr.!».  F.  Bldiot  el  N.  CharUuiiiiicr. 
i  M  (I.  W.  Goehbels  et  M.  Falla. 
t8Ul.  Ch.  Smela  et  A.  Gillei. 
1863.  &lloifairtetV.-r.  Han-Hool 
184>i.  A.  Dcibasiaille  et  F  TanOel. 
1H(iC.  J.  Kossartet  E.  Lenoir. 
410.''.  F.  Anclon  d  C  Dubois. 

15.  CUMQUR  EXTFKNT. 

1819.  V.  de  Lavachcrie. 

1821.  r.ainbn>)tv. 
1823.  T.  Marqiicl. 
1823.  1)1).-K.  liarbicr. 


1X^8.  L,  Malaisie. 
1832.  S.-J.  Dister. 
1834.  Ad.  Gautby. 
1837.  C  H.  Deditage. 

1858.  P.-F.  RemT. 

1859.  J.-A.  Borlëe. 

1841.  !..  nor},'ut'l. 

1842.  A.  Verraer. 

1843.  Cl.  Cbapuis. 

1846.  A.  Coortoy. 
4818.  D.  Hawei. 
IRr.I.  M.  Dornuil. 
1853.  J.Tbibanx. 

1866.  V.  Otte. 

1857.  Ol  AnsUmx. 

1858.  G.  Kr«ns. 
185f).  W.  HfYnen. 
i&60.  Œ.  Lticlère. 
18C1.  J.  Jeanty. 
1803.  V.  Bury. 
186$.  E-  Vander  Aa. 

1867.  R.  Hanu^. 

C-  Clinique  opriTBAUioUMiQUS* 

1859.  A- Lagrange. 
1861.  J.  Jeanty. 

1803.  G.  lîarlel. 
1«(m.  j.  luié. 
18G().  C.  Uefays. 
Um.  F.  FraiUn. 

D.  CUMigiE  DES  ACanjCHEMKKTS. 

1836.  M.-J.  Reuter. 
18".  r.-J.  Adan. 
1808.  1»  J.  Palanie. 
185!)-  n.  Dcroillf. 

1840.  P.-J.  Vleuceli. 

1841.  P.^.-B.OÎein. 
1843.  C.  Termonla. 
1843.  Y.  Lhoest. 

1847.  C.  Nannai). 
1849.  J.-D.  Marlin. 
18S1.  J.  Dfllen. 
1832.  Ad.  \Nasselj{e. 
l«5i.  Cti.  Dcicourl. 
1855.  C.  Horion. 

1857.  J.  Berlen. 

1858.  F.  Picard. 

1860.  J.-C.  Yan  Aubel. 

1861.  A.  Groulard. 

1862.  E.  Cartier. 

1863.  A  Lebeau. 
181.:,.  G.  StMitroul. 

1867.  P.  Mollanl. 

1868.  F.  Gilles. 


SERVICES  DIVERS. 


I.  APPARimins. 

Les  appariteurs  sont  les  haiselera 
des  Facultés.  On  les  appelait  autrefois 
Melli(');  le  Rèfrlemenl  de  1816  a 
doiiii»' la  préft'!  i'M(  I'  un  terme  <>i>]Hir\- 
teufy  qui  éveille  une  idée  de  surveil- 
laooe  <*) ,  en  même  temps  qu'il  s'appli- 
que Vax  persomies  cbargées  de  faire  le 
service  des  séances  d'nn  corps  délibé» 
rariE  I  I  :  i'[  Il  lieursdenos|jnivcrsit(^s 
oui  ertertnemcnl  une  double  mission  : 
ils  tiennent  note  des  absences  des 
étotoats  et  reopiisseol  les  feocUoiis 
d'huissiers  près  du  Conseil  aesdémfoiiie 
et  des  Fatuités. 

A  Liège,  l'onine  à  Gand,  il  y  a  deux 
appariteurs,  l'un  pour  les  Facultés 
de  pUlosopUe  et  de  divit»  l'antre  ponr 
les  Sdenees  et  It  médecine. 

Sous  le  régime  hollandais,  ils  avaient 
à  se  conformer  aux  instructions  (|iii 
leur  étaient  données  |»af  le  Colléfîe  H-  . 
curalears.  de  concert  avec  le  clief  de 
rUnhrersIfé.  Ils  relèvent  parement  et 
simplement,  aujonnl'hiii  de  raolorité 
académique  et  sont  tenu»  d'être  en  tout 
temps  k  1»  disposMton  dn  reeleor. 


Avant  1855,  ce  dignitaire  se  rendant 
au  Sénat,  en  m  qualité^  était  lonjoars 
précédé  d'un  appariteur  porlimt  le 
sceptre ,  et  quand  le  Corps  ai;i(lemi- 
que  paraissait  eu  pulilii  d.i:  li  ^  eit- 
coostances  solennelles,  les  ileux  appa- 
riteurs oavraient  la  marche  avec  les 
denx  eeepires  {fastr»  aendmim).  Ce 
dernier  ttsage  seul  est  resté  en  vigueur. 

Les  appariteurs  jouisseiii  d'uii  trai- 
tement flxe  et  d'un  casuel-  Leur  traite- 
ment, autrefois  déterminé  par  les  cura- 
teors,  eat  r^lé  par  le  ministre,  depuis 
la  réorgaolndoo.  Un  arrêté  de  M.  de 
Theux.  en  date  du  30  aoAi  1839,  Ta 
|)orlé  i  la  somme  de  i       li  unes. 

Toute  personne  qui  prend  inscription 
«ur6ledes  éludiaot»  est  tenue  de  verser 
15  frs.  entre  les  mains  de  l'nppariiear 
charpë  d'apiiliquer  le  sceau  de  ITiii- 
vetsite  sur  le  certificat  d'insrritiUoji. 
\  w  tiers  de  cette  taxe  appartient  au 
recteur;  un  autre  tiers  an  secrétaire 
du  Cmnell  académique;  le  troisième 
tfprs  est  [larlapé  égalemetil  entre  les 
deux  appariteurs  cl  forme  leur  casuei. 

A  l'époque  des  examens,  les  appari- 


(  '  )  Ce  Utre  •'««  eoMarvë  se  AUeMfiw 


(  * }  V.  la  tHelimiHarfé»  yitré. 
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tenrs  son(  en  outre  ordintiireaieot 
chés  en  qoalilé  dlniinfen  miirtt  de 
l'iiA  ou  rantre  Jury. 

Appctrifeurf. 

A.  rorn  i.\  i-iiii,(>sopiiw  KT  LS  MIOIT. 

1817.  M.  SctamidU 
1854.  R.  HarMial  ('). 

B.  MOI  us  Maracu  n  li  MtfDBcnx, 

1817.  G.  DevHle. 

mi,  H.^.  JoasMirt. 
1161.  M.  IMcMlieQx  ('}. 

(  *  )  H.  Rasade  M ARÉCBàL,  aé  à  Ans,  la 
18  juin  1796,  i  Tail  do  bonnes  ëlados  liXié- 
ra\re&  et  pbilosophitiAes  au  Coll(  |:c  et  nu 
Séminaire  de  Lidge.  Son  iutciilioi)  t'tuit 
d'abord  d'enlrer  dans  les  ordres;  les  circon- 
stances l'ont  fiiitchanger  d'idée.  Il  est  attachât 
depuis  38  ans  i  notre  rriivei»it<>  ;  nuus 
somm?«  hettreiix  de  pnavriir  oftVir  ici  :i  re 
<lipn()  (H  lldi'le  cniploy»!  un  It'moipna^o  piihlic 
destius.  Lm  milliers  d'<!tudianls  qui  ont 
connu  de  près  M.  Hardchal.  ont  conservé 
de  lai  le  meilleur  souvenir,  et  le  Corps 
fessoral  loul  entier  n'a  jamais  cessé  de  Id 
vouer  considération  et  sympathie.  —  IL 
Maréchal  a  sacriflé  aux  Muses  :  on  s  remr> 
qui  d»  toi,  dan  la  flera*  bêlgt,  pItMieim 
pièeea  1*  ttn  d'une  loa^relliM  beoreeM, 
eh  fl  Ik  ffdevte  par  viehpie  Mit  Wgtrement 
«Naifane.  Son  turm  priadpilo  estnn  reewH 

intitulé:  FahUê  et  apolognt^  (t'i»'gi'.  C.ir- 
mannc,  i86i,  un  vol.  in -1  rcmnniuublv 
par  \a  iKUivt'aulé  lI  lu  sninc  moraliu-  dt>* 
sujets,  par  une  rafi'  (infîiso  il'ob'ierv.ilion  el 
par  la  bonhomie  $|iiriUioIli<  ilu  siyl>\  I  n 
second  volume  doit  proi'luini'aiL'nt  paratlr»'. 

(  * }  Nos  deux  apparilL'iirs  !<OMt  poètes.  H. 
Wifolas  DEFBirniîr.v,  m*  à  Liège,  le  10  févr. 
<K2">,  il  poiiss(!  si's  l'iuiles  jusqu'il  la  seconde 
année  de  I  Ecole  des  mines.  Il  s'est  ensuite 
occupé  iVatTaires  privées;  mais  tous  ses 
loitiraoïii  été  consacrés  à  la  culture  des 
]elll«8.1l.  Defrechcux  a  pris  pour  interprète 
de  ees  iieoeéee  le  vieil  idiAaie  piuorcsqoe  du 
paya  de  Udge;  lea  aaalteanla  dtevés  qu'il  a 
sa  nsdn  dass  sa  langage  qa'on  croyait  gé- 
adMaMBt  ne  pomolr  ee  prêter  qu'à  dos 
trivialités,  surtout  la  grftce  do  ses  petits 
tableaux  Idylliques,  ont  valu  à  son  r^it.uuil, 
publié  en  1860,  iino  vuriiahlc  popularité. 
Nous  apprormij},  avci:  plaisir  nue,  comme 
800  loUc^'Ui:,  tl  est  sur  le  point  de  publier 
une  suili'  ù  SCS  po<?riiii»  (Sur  Ifts  pr^rnÏTS 
Succfs  (lo  M.  Dcfri'clit'iix,  v.  I:i  lii-i  itn  in- 

meurUUe  do  BruxeUes^U  Xil,  p.  aSielsuiv.) 


11.  CABINET  Di;  RECTEta. 

Les  appariteurs  oniélé  chargt-s,  jus- 
qu'en 18ril,  (le  remplir  auprès  du  rec- 
teur 1«8  fonctions  de  commis  aux 
écritures.  On  a  fini  par  recoonaitre  la 
nécessité  de  nommer  pour  est  ot^st  un 
employé  spécial. 
1851.  F.-D.  Sûliau  (•). 
1860.  ^.  Defirecbeax. 
4889.  F.  Weiy. 

III.  BCREAliX  DE  L*ADIlINrSTHATION. 

4847.  N.-J.aiarUer(avecletitred'ée»> 
■NNM-aiimillani)  ('  ). 


(')  Encore  nn  polla!  —Hona  connais- 
sons ievx  bio^apUea  de  D.  Sotuu,  par 
M.  ("h.  Aug.  Desoer  'Revue  trimeurielte, 
l.  XXX},  et  par  H.  LI.  Capitaine  (?lécnl. 
liigeoii  pour  1860,  p.  5S  ut  suiv.  Né  II 
Li«!ge,  le  iO  avril  ISii,  Soliau  mourut  on  ta 
iri<'nie  ville,  le  10  novembre  1860.  Son  père 
était  relifnir:  \p  Y^nm  Rpnis,  mi«  en  appren- 
tissage, se  mil  A  lire  les  livres  (|ii'<iii  lui 
donnait  à  baUre  el  u  rn^TUM-.  On  l'envoya 
alors  chez  un  imprimeur  :  il  luisb.;i  un  suii- 
veair  durable  à  ses  compagnons,  en  fondant 
la  Société  des  ouvrier»  ti/pographet  liégwlM 
(axsociatioa  de  secours  mutuels).  Comme 
lAlfde  la  Bretonne,  il  composa  lui-mAme 
sea  pteinieffa  easaia.  Il  débaia  par  de»  pièces 
fcadinen  et  Unit  par  tralMr  dts  «liels  ëlevéa. 
On  fannrn»  ssrtoat,  panri  las  pradMUensi 
te  poèaMws  Cleralkeitrtdlar,  lea  Affittahun 
(Liège,  Carmanne,  18S9,  ia-1S"},  quelques 
élégies,  et  le  premier  chant  d'une  œuvre  de 
loDRui-  haleino,  VHuinatiili,  instini  il.iris 
lAunuaiti-  de  In  StKt'M  iTEmulattûn  (1866;. 
Soltau  a  t  /alement  finit  paraître  quelques 
pi^ce!^  dsns  la  Hcme  trimestrklte  (t.  XIV, 
XV(.  XI\  cl  XXV).  Au  cimetière  doilober- 
mont,  la  ville  de  Liège  a  ménagé  à  aw  d^ 
pouilies  mertsUes  «ne  pinan  dans  te  «aéndas 

poète*. 

(  *  ;  Le  Journal  de  Liège  du  8  juillet 
1856  consacre  la  notice  nécrologique  sui- 
vante à  cet  honorable  et  modeste  fonction- 
naire, q/à  Ali  l'ami  «i  te  cosOdeat  de  l'edtei- 
ablimtanr  Waltar,  taaai  bien  ms  de  DO. 
Saoveor,  de  flall»  de  Bonilid,  de  Dainnit, 
de  Ch.  deCliAnedolM,  etc.  «  Né  k  B«y,  te  fT 
mai  1T77,  Nicolas-Joseph  CHARtna  fol 
nommé  receveur-économe  an  Lycée  en  1808. 
Son  intégrité  et  son  ;iptiiu<l<-  lui  nR'rii<'rt'nl 
des  éloges  de  M.  de  Fouuucs,  ulors  graad- 
mallrc  de  l'Université  do  France.  Il  remplit 
successivement  les  m^racs  fonctions  au 
Gvmiiase  et  :iu  Collège  royal.  A  rr|«n|u<'  do 
la  fbodatioBdelUMveiaàlé  (1817)^  le  |ou- 
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IIU 


fS3S.  p.  <3aM(ooniBi«  éWr»  ronp- 

Commit  aux  écrilureu^  aUack6  à  la 
directiM  de»  Beokê  ydgfato. 


rr.  ooKanuifi  m,  l  uMviikâiTK. 

IS17.  Servito. 
I83é.  Wdwl. 


«BMIUMS  ET  6QIIK€fllll8. 


Mini. 


r  8, 1.  7  de  la  dignité;  IkeK  de  m 

I*-  56.  au  premier  vers  de  la  g* 
Mtruphe  de  Tode  de  Pus»,  on  a  impriné 

cmjU  pour  coegil. 


Col.  M,  1. 15.  CaBegU;  «m  CàUe- 

Col  SS,  K  44>  Invisseling;  lisex: 
Inwisseling. 

Ibid-,  I.  49  Reden;  Imz  :  lUdeo. 

Col-  I.  Il)  nonvemeeeicr;  /(- 
tes  :  Bouwmeesler. 

Gol.  M,  1. 5.  Sprlng;  lim  :  Gtoese- 
ner. 

r.oi.  li  I,  i.  ôâ.  Héunis;  lisez  :  réu- 
nie. 


<:ol        1.  18.  Aeimathatt  IImk  : 

Col.  I7S-  D^iprfe!!  ce  qne  noos  ri^t- 

porte  on  ancien  amî  Fromnit ,  !;i 
publication  des  vers  ,s;iliri(|iii'v,  dis  m 
poêle  dans  le  Mercure  brl'ji'  ne  fol  pas 
h  couse  prindMle  de  sa  brouille  avec 
le  boron  de  AnÉènberg. 

Col.  181,  I.  il  Qqrfrem  Awtai; 
lisez  :  Capite  minutm 

Col.  MS.  Le  Journal  dt  Liège  du  7 
février  1855  di'cril,  d'iipirs  Vlndépen- 
dance  belge,  les  maf,'iiirniuei.  funérailles 
qui  furent  faitt  s  ii  Oeslriveaux.  Le  dis 
cours  d'adieo  prononcé  par  Aug.  Del- 
fosse,  président  de  la  Chambre  des 
rfpré^fntants  .  «  avec  Taccent  des 
Rraudes  duuieurs,  »  émut  Jusqu'aux 
lamn  leo  nonbnni  asiislania,  iianni 


«•reenent  dm  Payt-Ba»  loi  confia  ta  charge 

(f  économe  de  cet  élablisscmeol  ;  il  romplit 
ces  fonclioDs  jusqo'on  18<)l,  ets«  coacilia, 
par  I;i  l('\;iiiU;  fi  ['aniéniUi  d«  son  c:iriirtùrc, 
iVstiiiie  cl  r.imitirf  de  luus  ceux  h' cm- 
iiiiriTit."  --  M.  le  ilMcliur  Kug.  CImrlitT, 
Bl«Oitire  ili!  1.1  Snr.ii-tc  raiftiU  des  HcKltcta  lU 
l.iétjr  1 1  .iiilour  <|0  plusieurs  notioes  inié- 
ressafituë  >,m  àes  moatirwMtié»  hiMMiiMft, 

...  est  le  seeoad  Iliade  raadaa  doMMic 
de  lUaiver^iié. 

OU.  ni,.vE$,  mesâiigflr  du  CoII«^gc  d«8 
cnraMars  «t  cwaais  lanreaii  du  aecni- 
Irira-iBaneHaar  de  llsactoane  Daheralié  de 


rEtat  i  LoaTal*.  du  l'^janv.  l88naB  1«-jaBV. 

483l>,  esl  arrivé  à  Liëgc  cD  I*  mèiM  qualild, 

à  rcfle  deroiùn^  date,  avec  mn  chnT,  D. 
A  1  uid.qni  Pavait  pria  rn  «(Rjction.  Il  a  élé 
uuiunu'  eommin  dTordr©  complabla  !o  14 
(it'ccmhre  1850.  L'oniis^iuri  ito  son  nom  il.ius 
un  livre  tonsacri'  ;hix  Mnivenirs  do  noire 
Cinvcrsil'  ne  MTHii  [nisplus  piinluniMiMa^aa 
c.'IIp  ilu  nom  de  M.  II.  Man  i  linl. 

('  Bien  connu  comme  culliiînijdio.  On 
lui  doil,  enlr  autres,  un  raa^uilique  munus- 
cril  do  ÏUisioire  du  Camii  de  Iaos,  de  Man- 
toUm,  qu'il  a  tndaile  ad  francai»  avec  baaa- 
eenp  de  aefair 


llîS  ADDITIONS  £T 


teBqods  on  reoumpnH  la  plupart  des 

notabilités  politique*;  du  pays.  On  re- 
grettait l'homme  piivo  autant  que 
l'Iinijiiiii'  piililic;  on  evo<|(i;ii(  Miitoiil 
le  souvenir  des  services  qu'il  avait 
randiis  à  la  jeunesse  belfe,«ii  »  fidstM 
d»ns  sa  chaire  «  l'éloquent  et  coura- 
geux défenseur  de  la  plupart  des  prin- 
cipes qui  sont  inscrits  aiijoiird  liui  dans 
notre  Constitution,  à  une  époque  où  ils 
étalent  fort  contestés.  » 

Col.  235.  L'srt.  Dresse  a  été  impi  i- 
né  par  erraiiri  la  suite  de  l'art.  Di  - 
MOJiT,  qu'il  devait  précéder. 

Col.  549,  1. 17...  qui  oe  lui  fut  uas 
donné  ;  Ihn  :  q^ll  n'eut  pis  le  loisir 
d'exécuter. 

Col.  S66, 1.  el restée;  Ikex  :  est 
restée. 

Col.  i'tii.  î.e.  IroistèiiR'  volume  des 
Ihalitiiilxchf  Yi-xtni  vient  de  paraître 
(Juilicl  1849).  L'ialroducUon,  œuvre  de 
M.  Bomnns,  eomprend  CLV  pages 
ir-i". 

Le  tôtDu  X.XVII,  2  série,  n»  j,  des 
Bulletins  de  l'Acadcmit\  (oiilieiil,  du 
même  auteur,  une  iSolice  mr  deux 
frafjmcnts  manuscrit*  de  poésies  thyti- 
ses  de  la  fin  du  XIH»  siècle  (le  Bes- 
tiaire d'nmovriet  l'art  d'aimer  d'Ovide), 
20  p.  (^  une  pl.  photO-lllllOgrl|llliéB 
(aussi  tirée  à  part). 

Col.  I.  4S.  8.  Emet;  Usa:  L. 
Erost. 

Col.  708;  nûUâ  :  Damiron;  Ii$ei: 
Daunou. 

Col.  722, 1.  10...  d'indiquer  :  lisez  : 
k  indiquer. 

Col.  m.  Il  ftut  fouler  t  le  biblio> 
graphie  de  N.  Seinte-Beme  : 

19°  Lettres  et  sotivi-iiirx  d'enseigne- 
wient  d'Eugène  Gandar.  Paris,  1869,  2 
vol.  ln-!8«. 

'  La  préface  i'!>t  de  M.  Suinte-BooTC. 

20"  Porlrnils  contemportuns  ,  nou- 
velle édition,  t-  I.  etll.  Paris,  H.  U- 
vy.  1869,  iD-18. 

•  Les  appeadlaas  tmt  M.  ^Tielvr  ttngo, 
Mf  Lamarlioo,  snr  Gcoree  Sand  sont  sur- 
Uwt  d'un  grand  intérêt.  Ils  rormenl  comme 
un  sapplémenl  el  quelquefois  mOme  une 
contrepartie  de»  preaiicrs  jugement*.  »  (He- 
vue  dei  ili'u.t  ilondci). 

C.  748-  Le  docteur  Jales  AnsiAin  est 
nonieljiliiisao. 


COBRBCTIONS,  il76 

Ibid.  En  eorrl(!eaiit  Téprenve  de  ta 

29""  feuille  de  notre  travail,  nous  avons 
l)iffé  par  inadvertance  les  noms  de  plu- 
sieurs agrégés;  espérons  «pie  notre 
amende  bonorabJe  satisCera  le  lecteur. 
TolGita  liste  des  agrégés  OMds  : 

A.  FumIU  de  |NkUnM|Me. 

M.  Adolphe  Mathieu,  i^,  de  Mons, 
conservateur  adjoint  de  la  BibttoUièqiie 
deBouigogne,  membre  de  rAeadéale 

royale  de  l;  !p  M.  Ad.  MaUriei 
occupe  nu  ran^'  distingué  parmi  les 
écrivains  belges.  On  lui  doit  notam- 
ment plusieurs  recueils  de  poésie 
(Pu$te-tetnps  poétiques,  Olla  podrida. 
Poésies  de  clocher,  .Se»?',  (,  flcorgio , 
etc.)  ;  un  poème  sur  Holàud  Lattre  ; 
une  curieuse  UUujruplde  mimtoiM-  ;  une 
élégante  traduction  en  vers  des  EpUre* 
d'Horace;  une  version,  aussi  en  vers,  de 
VEpitre  aus  Pi.sons,  rivale  de  celle  dé 
Baron;  des  (  hani>ons,  de  spiriUielles  et 
luordantes  epigrammes,  eie.  (T.el-des- 
sus,  col.  170  et  171). 

lieiiri-Micbcl  Mauhin,  né  le  5  mai 
1807  à  Verviers,  décédé  le  juin 
1852  en  cette  même  ville,  où  il  rem- 
pli<isait  les  fonctions  de  professeur 
d'humanités  à  l  Ecole  industrielle  et 
littéraire.  —  Mauhin  avait  fait  d'excet- 
Icntes  études  à  l'Universlié  de  Uége; 
taaiédaflk  d*or  dit  ceneoars  loi  avait 
été  décernée  en  (8^.").  L'année  suivante, 
il  fut  de  nouveau  couronné  i  Utrecht 
pour  un  tucmoire  important  sur  la  mé- 
tempsychote.  Entré  dans  l'easeigiieaient 
en  1831,11  contribua  besoeotii),  avec 
Ph.  Béde,  dévelopi)cr  l'établissement 
dirigé  p;\r  ce  dernier.  [.'Indépendance 
bi'lijc  a  publié  une  nombreuse  suite 
d  articies  sur  riuatrucliou  moyenne, 
dus  à  la  plume  de  Hauhlii.  —  Y.  le 
Néerologe  liégeois  pour  1852. 

B.  FnculU'  de  droit. 

M.  J.  timn ,  auteur  de  plusieurs  ott« 
vrages  estimés ,  entr'aolres  d^n  GMe 
de  Faucieu  droit  Belgique ,  couronné 
par  l'Académie  (v.  le  t.  XX  des  Mém. 
cour.  ;  aussi  publié  k  part,  Bruxelles, 
1847,  in  4°  de  XXIV  et  1067  p.),  d'une 
Notice  sur  &A<'/  [Dull,  de  /'.4Md.,t.XT» 
1*  ;  cf.  le  llapport  de  M.  Haos  sur  eo 
travail,  mène  vol,,  p.  571),  etc. 
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M.  Aloi^  r  i  Closset,  de  Liège  (frère 
de  Léon),  longietnps  attaché  au  minis- 
tère de  la  justice,  aujourd'hui  profes- 
arar  de  rtaétorioM  francalee  à  TAUié- 
■de  royet  de  Bnnelles.  N.  A.  de 
Closset  a  chîpiiii,  en  18ii,  une  men- 
tion très-honorabla  au  Coucourii  uni- 
versitaire (V.  ci-après,  3*  partie).  Il  a 
publié  en  StoI.,  dans  VEneMelopéUe 
popuMre  de  M.  A  lamar,  dee  BUmoUi 
4e  droit  cirU. 

M.  Hnberl  IJiiAssti  H.  d'Esch-sur-l'Al- 
lelte  (frère  di'  J.-ll.  nias<eiii  i ,  lauical 
do  Concours  universitaire  en  l&i9* 
18M  (T.  d*apr£s,  p.  xnD. 

C.  FanUi  de$  »eimfe$, 

Ettfrène  Bidaît,  ré  à  Llé?e  le  6 
a>ril  1808  I  '  1  dcmlé  ;)  Ixellcs  le  li> 
mai  1868.— Itidaiil  entra  des  ISîn  dans 
rAdBDinisIraiion  des  mines  ei  s  éleva 
p^dwllemeot  jusqu'au  rang  d'ingé- 
nieur en  chef.  Il  fut  détaché  en  1848 
au  ministère  de  l'intérieur  pour  s'oc- 
cuper de  l'étude  des  travaux  de  défri- 
iîheBieni  de  la  Campine,  puis  nommé 
Inspeiteur  général  de  l'agrlailtnre  t  i 
des  chemins  vicinaux  En  mai  1858, 
enfin,  il  fut  appelé  au  poste  important 
de  secrétaire-général  du  dépiirlemeni 
des  travaux  publics.  Itidaui  euii  ofil- 
cier  de  l'ordre  de  Léopold  et  décoré  de 
la  cnAx  de  fer.  Sa  tuote  Inlelligence. 
«ee  comnlasaQewdtendiiee  etsa  longue 
r^xpérîence  des  affaires  lui  avaieit 
iu  (|uis  une  influence  considérable,  qoî 
tourna  tout  entière  au  profil  du  pavs. 
Il  s'intéressait  vivement  i  nos  Ecoles 
apéelalea,  oft  le  KNifenlr  de  ses  vl^ 
sites  et  de  ses  conseils  est  resté  vi- 

vant. 

M.  Hippolyte  Griu.Ki,Y,  de  Hivclies, 

ingénieur  des  mines. 

M.  Victor  Fausse.  de  Liège,  pro- 
iBSseur  à  l'Athénée  royal  de  la  même 
ville  et  répétiteur  aux  Ecoles  spéciales 
(v.  ci-dessus,  col-  I05i). 

0.  Faculté  de  médecine, 

M.  C.-H.  DscHARGE,  ^,  de  Liège, 
médecin  de  Idglment  à  Oruselies.  — 
M.  DeclMBie  •  vetida  des  services  dans 
la  narioe,  Mtapmttt  lors  d'une  nissioo 


qui  lui  3  été  confiée  à  Salnt-Thomas  de 
Guatemala.  On  lui  doit  piasieurs  tra- 
vaux sdentiflqaes  Importante. 

Alphonse  Didot,  de  f>inant,  décédé 
directeur  de  rKeole  vétérinaire  de  Cu 
re^hem  lez-Bruxelles.  —  Le  docieur 
Didot  habita  Liège  pendant  plusieurs 
années.  Il  fut,  jusqu^  sa  mort,  l'un  des 
membres  les  plus  actifs  de  l'Académie 
royale  de  médecine.  En  18o6,  le  roi  loi 
avait  décerné  la  croix  de  dléniUcr  de 
l'ordre  iiulional. 

/M.,  1.  !».  FvBRY-Rossas  (A.),  /I- 
un  (Louis);  I.  iâ«  I>ATBniix(E.4.)t  /iies 
(C.-J.). 

Col.  7.>S.  Le  tome  II  de  la  Chnitiniiu' 
de  Jean  d'Outremeu$e  vient  de  paraître 
(on  vol.  In  4«  de  835  p.) 

Le  t.  XXVlI,  2»  série,  n»  5,  des  !hif- 
letin»  de  Y  Académie,  contient  ifp.  508- 
550),  un  Discours  prononcé  à  la  séance 
publique  d«  la  classe  des  lettres,  le  12 
mai  1869,  par  M.  A-  Dorgnet,  directeur 
de  la  classe  et  président  de  l'Académie. 
—  L'orateur  s'est  attaché  déterminer 
le  véritable  caractéri  l  i  niouvcrnent 
communal  en  Bcigiciiif  et  surtout  à 
Liège.  II  démontre  que  la  commune 
était  essentielleoent  aristo<'.ratique  à 
l'origine,  et  que  c'est  seulement  dans  la 
dernière  phase  de  son  développ^  nietit 
qu'elle  t'si  devenue  une  institution  dé- 
mocratique. C'est  là  une  thèse  du  plos 
haut  iiklér«t.  ei  le  profranmie  dlm  Ihm 

ru.  Borgnel  nons  donien  tan 
te  quel(|ue  jour- 

Col.  760.  Ajouter  : 

8*  INMourtsvr.fi^psrtenwedierepJ^ 

lhalmohaieau  point  de  vue  de  l'enseigne- 
ment de  la  médecine.  Uége,  1869,  in-S* 
(Exir.  dvjonmal  l'iiwmr)* 

DleesHs  proaeaed  par  ■»  BetUe  à  l'ou 
vtflm  de  ses  co«n  d'ophUMlmologio 

9*  Préci»  tibnque  tt  pratique  de  p»- 
tMoffle  eMrnffiàitë  tpieMe,  y  comprii 

li's  vu'lr'dif^  des  yru.r  {annoncé  comme 
dev:[r  t  [  iraitre  prot.hâinement,  parfas- 
eiciii'"-  - 

CoL  767, 1.  iO . .  proteaées ; Maa: 
professés. 


(■)!•  Mtnktt  Uigtolt  pov  IIVC    cealiMit sas MMcessrsM  père. 
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AODniONS  ST  QOf(A6€T103iS. 


Col.  788  (wt.  QBKcm!iad.^LTill- 

rsîlé  (le  GiesscD  a  (Iprprnf*  M.  De 
Kùuintk,  en  1848,  un  diplomt-  de  doc- 
leur  en  scientvs. 

Col  778,  1.  7. .  Ofigmiqiie}  litet: 
inorganiqiie. 

Col.  797,  1.  23..  Noste;  lisez  :  Uoste. 

Col.  8^,  2».  M.  A,  GillOQ  Tiept  de 
Brcer  aa  pablic  l'ouvnge  dont  nou^ 
avon.s  annoncé  la  mtoe  aoiis  presse.  U 
est  intitulé  : 

Cours  dt-  vu' lui  lu  njie  générale,  rédigé 
sur  l«&  iM4e»  (Su  «QUI»  lait  à  r£cole 
des  arts  el  nmutfliGtane  et  des  nlnes, 
annexée  à  rt'niversiië  de  Liège,  par 
Aug.  CiuoN,  ancien  l'U-sv  de  l'Ecole  de 
Liège,  (irorcsseur  ordinaire  la  Faculté 
de»  science».  Liège,  1860,  un  vol.  iii- 
8\  arec  atlas  de  Q  planehea. 

Col.  HCd,  I.  âO.  Il  rédigea,  etc.;  lisez: 
li  fui  menûre  de  ce  Congrès,  el  avaot 
sa  réunion,  il  rédigea,  etc. 

Col.  8Bi.  I.  .i5  Avant  les  mots: 
Quaul  au  rt'crulemonl.  l'ic,  il  convient 
d'intercaler  cette  |iî  m  l  l  rces 
militaires  de  la  Bcli,iquc  se  coQi}K)se- 
raient  de  Varmée,  de  la  milice  et  da 
frcvwr  bnnr  de  la  j^arde  civique.» 

Col.  88i,  ntile  —  Lh  congrès  de 
t)ut<inii|iie  a  eu  lieu  à  Saint-Pétersbourg 
j»eadaal  l'Ex|K»sltion  ;  N.  Ed.  Morrea 
en  aéléBoamé  l'on  des  seerMriree 

honnrnirps.  !I  va  [irononr»*  ini  flisrniirs 
sur  I  tnjiueact  lit"  In  himirrc  iv.  k-.  Juur- 
mI  de  Saint-Pi'lcrsljtiurg  du  8  20  mai 
18(>9).  Le  %^  mai,  il  aoié  noBuné  che- 
valier d«  l'Ordre  liBftérial  deSte-Anne; 
à  rExposttion,  n  a  obtenu  une  médaille 
de  bronze.  —  Il  faut  ajouk'r  .'i  .sa  Inhlio- 
graphic  VEnuvicrnlinn  des  famiUrs  du 
règne  végétal  que  nous  avons  repro- 
duite plus  haut,  col.  1092-1106.  |>a 
première  édition  est  de  Cand,  1860, 
in-8".  1:111c  coolienl  une  table  iiipiuib«- 
liqoe  et  la  Synopsis  des  cohortes. 


Col.  8M.  L  M.  Ed  I8SS;  fiect:  Eo 

1855. 

Col.  9 1 7.  Nous  donnons  comme  fhm- 
iis|ii(  e  du  présent  volume  une  vue  axo- 
uomélrique  de  rUoiversité,  que  M. 
Sehinfi  a  bien  touIo  dessiner  exprès 

pour  nous. 

Col.  919.  Le  programme  détaillé  du 
Cnum  de  ^(  '     i'/ ,v"  descriplivr  de  M. 

Schmll  est  maintenant  pubué  en  eotier; 
ileoo^irend  9S5 1».  fai-8",  antogrspliiées 

(v.  n-ripssHS,  eol.  lUf). 

Col.  Oô-'j,  I.  iô.  Meyer  ;  feei:  J.-i;. 
•ayer. 

Col.  9S0  et  981,  note  5.  —  M.  ios. 
Vaust  vient  de  faire  paraiti-c(dansle/evr- 
nal  de  la  Société  royale  de»  seifurfx  médi- 
cale» el  natarrlle»  de  Bruxcllei>)  unMé- 
moirr  sur  Ir  t  famil  dea  ftiu-h-u  -.  dan»  les 
mines.  Cebluneaouvelle  réponse  sa  ra|»- 
port  de  M.  KuborB(v.raracleFoBsiaK). 

Col.  1000.  ANATOHtE  FATBOLOCIQliB. 

IBS6.\.  Kohmann;  lisez:  1825. 

Col.  lU.'ii.  ASTFlOnOMIK  ET  GfiODÉSUK. 
Apres  la  lijiiie  i  (1857.  F.  Folie), 
foulez  :  I8()i.  A.  Devivier. 

Col.  l(M»i,  XVUI.  Dbssin.  Le  3  JaBT. 
1899,  N.  Dandelin  (frère  du  prof.  d*ci- 
ploitation  des  mine^^  Hi'  i  inméinallre 
de  dessiu  à  r£cole  Ue.s  mines. 

Col.  1088,  1.  44,  a'eiéiflri  Jitea: 
s'exécuter. 

Col.  1488.  Depato  1847-1648^  te 
conservateur  du  cabinet  d'instrument» 
de  chirurgie  est  en  même  temps  prépa- 
raleiir  du  cours  de  médecine  opératoire. 
M.  Ad.  Wasseige  a  reotoli  ces  deux 
foliotions  par  tamrtai  en  I8S8  ei  18$S, 
pendant  la  maladie  qui  a  finalement 
éloij^né  de  I  Cniversilé  M.  !..  I>ejardin. 

lliid.  I,e  ealal(i;,'ue  systématique  de 
la  collection  n  •  XVI  n  ete  dresse  par 
M.  Ad.  >Vassei;;e. 

IhUL,  1.  M.  Ce  n'est  pa»  de  1,300. 
mai»  de  plUb  de  0,000  objets  que  se 
eoapase  la  eollaeiien  »•  Vii, 
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Nous  dressons  le  bilan  de  l'Université.  Vn  bilan  se  compose  de 
riuveniâire  du  doU  cl  de  l'twoir  :  le  passif  comprend  ici  les  obliga- 
tions des  professeurs  et  de  leurs  auxiliaires;  l'actif  consiste  dans  les 
résultats  obtenus.  Telle  est  la  division  naturelle  de  noire  travail; 
quant  à  la  Mon»,  c^esC  à  ropînion  publique  que  revient  le  soin  de 
l'établir,  e*est-l-dire  à»  décider  si  l'Université  de  Liège  a  rendu  et 
rend  encore  au  pays  les  services  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'elle. 

D'après  ce  plan,  après  avoir  fait  connaître  ceux  qui  donnent 
l'enseignement,  il  nous  reste  à  nous  occuper  de  ceux  qui  le  reçoivent. 
On  cherchera  dans  le^i  données  de  celle  siatislique  tous  les  élémenia 
dinduction  qn*on  voudra  :  notre  oni<pie  lâche  est  d'enregistrer  des 
fliils,  saur  à  y  joindre  les  explications  sans  lesquelles  il  serait  dilil- 
cile  d'en  apprécier  le  véritable  caractère  et  d'en  mesurer  la  portée. 

Il  ne  peut  être  question  ici  que  des  élèves  lauréats  et  de  ceux  qui 
ont  subi  l'exami'H  11  nul.  Il  y  a  dans  toutes  Ic^i  Universités  une  popula- 
tion floUantc  de  simples  amateurs.  Il  y  a  aussi  des  élèves  qu'on  appel- 
lerait voloutier.s  mmadeSt  c'est-à-dire  qui  passent  d'un  établissement 
à  rauire  avant  dTachever  leurs  études;  d'autres  enfin  qui,  eobés  avec 
la  fevae  relation  de  travailler  sérieusement,  se  relAchent  peu  à  peu 
ou  finissent  par  se  reconnaître  ineapabtos  de  réussir.  De  ceux-là 
nous  ne  parlerons  point  :  un  simple  relevé  numérique  des  registres 
d'inscription  suffira  pleinement  h  constater  leur  passage.  Nous  tenons 
au  contraire  à  inscrite  sur  ces  paj^es  les  noms  de  nos  docteurs  ei  do 
nos  ingénieurs,  aussi  bien  des  plus  modestes  que  de  ceux  qui,  deve- 
nus l'honneur  de  la  nation,  ont  voulu  donner,  le  3  novembre  1867. 
un  éclatant  témoignage  de  sympathie  aux  successeurs  de  leurs 
anciens  maîtres. 


—  IV  — 


n  ftiut  nous  boroer  cependant.  Tout  bien  conaidéré,  par  eKample, 
nous  avons  cm  devoir  renoncer  k  dreaaer  la  lista  des  tilulairaa  da 
bourses  de  voyage    :  tfme  part,  ces  bourses  ont  été  qnaiqiieibis 

accordées ,  pour  des  motifs  pnriiculiers  ,  h  des  jeunes  gens  qui 
n*avaient  point  obtenu  la  phn^  >]raude  distinction  à  leurs  examens  ;  de 
l'autre,  tous  les  élèves  dipiumcs  avec  le  plus  haut  grade  n'ont  pas 
réclamé  la  faveur  qui  pouvait  leur  être  accordée  de  ce  chef.  Des  con* 
aidératîona  fiicilea  II  comprendra  noua  ont  mémo  décidé  k  mettra  tons 
las  anctans  élèves  snr  la  même  lifoa,  e'esl-k-dire  k  ne  point  men- 
tionner les  distinctions  accordées  par  les  jurys.  En  revanche,  on 
trouvcrn  ci^après  non  liste  complète  des  lauréats  du  Goneoora  uni-' 
versitaire. 

Nous  pensons  avoir  répondu  aux  intentions  du  Conseil  académique 
en  composant  la  dernière  parité  de  nôtre  travail  des  aédtiôns  siii' 
vahtea  : 

1'  Etat  numériqué,  année  par  année,  «fea  étnffiants  inscrits  dépuîs 

1817; 

^  Notice  sur  le  nnncours  uaiversiiairè,  indicalioa  dès  questiooâ 
posées  et  liste  des  lauréats; 

3"  Notice  sur  le  duciorat  spécial  et  renseignements  sur  les  per- 
sonnes qui  ont  reçu  ce  grade  ; 

4^  Di|jl6mes  honorifiques  et  diplï^mes  sdentillquês  îfë  docteiir; 

fSf  Listé  générale  des  docteurs  sortis  dé  nos  quatre  Faciiltlb,  smsi 
que  des  candidats  notaires  et  dés  pharmaciens; 

6'  Li?tP  des  professèurs  agré  ''^^  rie  l'enseignement  moyen  du 
degré  supérieur,  formés  soit  à  la  Faculté  des  lettres,  soit  à  l'Ecole 
normale  des  h  u  m  a  n  i  lés  ; 

7*  Enfin,  liste  générale  des  ingénieurs  sortis  de'l'Ecole  des  arts  et 
manoàct'ures  ét'des  mineé,  ahnekéa  à  rUnîversité  de  Liège. 

(')  Les  i'IëmeDU  de  c(ttU  liste  troWMMl  4ni  1»  HiffUrt  teM.  lIoAkQHb,  t.  II,  f. 
1840,  et  dan»  ie»  Rafporlt  trimnaux. 
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CONCOURS  UNIVERSITAIRE. 


PREMIÈRE  PÉRIODE  :  1817-1830. 


Le  Règlement  eut  fwgankiaiiûn  ie  Venm^MmeiU  eu^érieur  doue  tee 
promets  méridionales  de*  Pa^Boâ,  du  S6  septembre  1816,  eonieneii 
lea  disposilioDs  suivaaies  : 

Art.  140.  Il  sera  sifToi  tc'  annuellement  une  homtne  Axe  pow  tcOOfdOf  dM TliWMIpnmri 
k  eaux  iMX  «SiAvM)  qui  se  swoot  distingues  par  (eur  mérite... 

AM.  141.  Il  MM  déccraë  t«n  tes  ms,  dans  chaque  UaheraHé,  Irait  mëdtillos  d'or  <l«  la 
valeur  de  fl.  60,  ou  la  valeur  en  espèces;  les  étudiants  proprement  dits  des  Univerailés 
acrool  les  seuls  qui  auront  le  droit  d'y  prétendre;  bien  entendu  néanmoins  que  tout  étudiant, 
qaeHe  que  toit  l'Université  i  laqaelii»  llappartl«iM,atqialltqMB0ltcalla  oblea  BiédalIlM 
aBRMl  dëoanéM»  «nn  le  droil  <l«  coawHirirw 

Atr.  141.  la  dirtribuUott  &»  «m  prit  m  fara  «nsMlImMal  en  public  p*p  le  reeieap. 
après  qu'il  aura  prononcé  le  «ligronrs  par  lequel  il  Ir.insmei  sa  di^juitc  à  s-<\n  siiecesseiir. 

KM.  148.  EUae  serool  décernées  à  la  meilleure  réponse  rédigée  eo  langue  latine,  à  l'une 
des  qneetie*»  I  propoter  an  eonemin,  dent 

1  sur  la  jnrispruricuco.  î>  proposer  v'ir  b  F:ieiiltt-  de  droit; 
1  sur  la  mt'tkciue,  à  proposer  p«r  la  Fuculté  de  médecine  ; 

3  sur  les  sciences  matUwilifMi  «I  pbytiqtM,  i  piopaMP  f»  l«  fluDllé  4e»  Mineai 
pbyaiqiee  et  wathématiquet  ; 

S  wr  la  ytiilosophie  el  la  Ulidnitnre,  à  proposer  par  la  Faculté  do  philosophie  cl  des 
lettres. 

Abt.  444.  Ces  qoesUons  soal  réglées  de  manière  que,  daas  on  nombre  déterminé 
JuMéait  «Uee  «nwM  etbrawd  IotI  1»  cMle  iot  ëliidea.  U  flaoïM  dat  Mirai  aira  aoia 

r 
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CONCOURit  imiVRIISlTAlM. 


d«  oompniidfia^  daiw  le  noinliN  de*  qoestions  ii  propoaw  p«r  oll«  dao»  1«  eotm  il«  «MhpiM 
tnnéos,  na  «iq«t  d'éloquDM  on  de  podsie  propro  fe  emieuir  h  rëpvtaUoa  Mqiiee  ï  te 

nation  pur  les  oraloiir^  el  poêles  latios  qu'eUe  •  prodniti. 

Abt.  Od  proposon  aarlont  an  eoneoun  des  queaUoa»  dool  ta  Mittlioo  snppMe 
pl«|i6(  m  exercice  taaida  des  leeoat  qu'une  mbtiSld  ou  one  ngndlé  d'esprit  exinordloilre. 

Ait.  iU>.  Qiifliid  uoediiaorlalion  envoyée  penUra  mi'rilcr  le  pris,  la  Factill*!  qui  a 
pivpoid  la  question  devra,  mot  de  ddoeraw  piliUqMnieBl  le  prix,  ci  nprH  nvoir  ouvert 
le  Ullel  eoBienant  le  no»  de  reuteur  et  pr#eentant  en  tite  la  même  (5pignipbi  une  porte  la 

(lisftcftalioi),  idvitcr  r;iiiir!ir  u  rrmip;ir:jiiiT  cicviiiii  ell.:>  dans  nn  espace  de  temps  déler- 
mind,  «On  «le  défendre  pendant  une  demi-heure  sa  disserlalioo  contre  les  ol^iections  des 
menliraB  de  ta  Fhcdid.  SI ,  aprks  ronverlare  du  MUrt ,  il  pnnilt  que  la  diaaarialioo  eet 

(*rrile  de  la  msin  ittAmr»  lie  l'niitftir,  il  pcnlra  ric  f:iil  son  droit  auï  prix. 

ART.  m,  Quand  le  résultat  do  cet  examen  aura  prouvé  que  la  pièce  envoyée  a  pu  Un 
en  eillM  l'onvrage  de  eeM  qni  fa  eovoyde,  la  nuidaille  lai  len  ddeenéa  et  MtfiaB  an  lem 

faite  dans  lom  les  journaux  et  ouvrages  périodiqoeS|  6*  ImhH  I*  jeuf      la  aaédaiila, 

Mi  vaut  l'art.  146,  lui  sera  décernée  publiqueraenl. 

Aar.  148.  Leraqu'eit  fera  oaa  deanaade  pour  ebien^  nae  place  «a  an  avaneeaMat ,  le  Roi 

Bora  é^tiTâ  au  nombre  de  médailles  qu'on  aura  remportées. 

Abt.  149.  Les  piitops  conronrufe*  sentni  imprinu'ciî  (lans  Ifis  Ann;Él*'s  des  liniVÊi's.il«^...» 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  questions  proposées  par  PUni- 
versité  de  Liège  depuis  la  création  de  eet  établissement  jusqu'à  la 
rt^voluiioii  (le  1830,  et  les  noms  des  lauréats.  Pour  plus  de  régularité, 
les  Facultt  s  sont  rangée»  dans  Tordre  oit  elles  figurent  actueUemeni 
m  programme. 

I.  PACULTt  DB  PHILOSOniIB  SPtCULAnTK  BT  DBS  LBTTRBK. 

4818-1819. 

Qamaii  ioctea*  ai  netaphysioea  ad  granuMtieam  oit  leialiof 
Saairipinue. 

Ad  qurm  pwfrft'nnis  prnfliim  pmcncranl  liltene,  scienlic  e(  nrlcs  libérales,  ineaale 
.steculo  oclavo  decimo,  in  provinciis  qa»  buoo  regnun  Belgiouai  consUluunt? 

Sans  répome. 

Adfaraobir  argumenta  quibu»  frequcQlior  lingunlaliBM  tdacribendamuauSfiOaiaMadaliir, 
almolqae  quibus  iiic  finibus,  habiiA  pneeeatia  litteranua  ei  sdeatiaraai  ilatns  cailone. 
elroiawcribcndus  Bit,  donalar. 

SMê  répotm. 

1818-18S0. 

Quo  jure  rcrum  philosophicarum  acri^lorM  h  Soei«|«  notsm  historié  philoioflite  pO- 

riodum  inciioandam  pulant? 

Un  seul  Mémoire  a  été  préseiué.  La  médaille  a  été  obtenue  par 
M.  J.-F.-X.  Wûa-m  (?.  Amt,  Aead.  L»d,,  1818-1819. 37  p.). 

QuasiKKii  mulalioncs,  ciini  in  goneris  hnm.-ini  (iniversi ,  thm  in  Crifcorum  plin- 
ruffl  coDdilione,  condita  ab  Alexandre  magno,  auci»iue  il  HoUmis  Alcxandria  urbs,  non 
SAliMi  diverMnua  dladpUMnm,  aad  etiaai  mercatona  ratioM  produit? 

Trois  Mémoires  présentés;  pas  de  prix. 


CONCOURS  LMVERSITAIHK, 


Qoom  in  nutlo  superstilc  vet(>rum  scriptonim  opère  primordia  liislorite  Romanae,  el  anti- 
qiiMiau  raipiblicai  BomaDie  slaliu,  aqoè  proUxè  aoeunUqne  «xpotili  invenianlur,  quàa 
la  Btaaytht  RaHowiuMasi ,  iJ«ai  (mmii  inetor  alknui  tatUnonio  judicioqoe  pasaiii 
repttgnel,  cù[Uf|ue  nostra  a'U'ilo  aiidaciurcà  quorundatn  conjoctur:i'  tiiinc  iiisloriae  roinsna? 
pwlem  miram  in  atodun  parturbaverixtl  -,  posliUalur  diiMrtalio  de  fide  Uslorici  Dionyaii 
llilkinim«Mh,  in  qol.  eMptntU  eipndafn  TctariB  Mvtptomm  tMlimniit  tlqv«  Me* 
torilatc!,  qtiid  (!e  gmvissimis  iilius  aucloris  à  cricris  diaCMpaitito  •latMndlim,qaMqie  Itt 
siogniig  veru«  ail  aot  vero  proxiauin .  «xpoaaUw. 

La  question  proposé»  Tannée  précédente  a  été  remise  au  conoours. 
Des  deux  Mémoires  piratés,  aucun  n*a  été  jugé  digne  de  la  médaille. 

Quir-nnm  offlciorum  divî-  i'^ncs  hclsc  suiif  h  pn-pcipuis  philosopliis  tàm  ritjtiijui'i,  (]vkm 
nceolioribus,  et  ^mb  earum  itiliquis  pneferenda,  si  uUa  oflUionus  diviaio  admiili  poiesl? 

Deui  Mémoires  ;  pas  de  médaille. 

QMS  iIftffMllIa  inlar  Coloniaa  veteram  et  r«cenlioruni  ptftâmimt  MMnMtiV*  i&Milnlo- 

ntffl  publlc«ram,  et  cum  roelropoli  noxûs  babilà  rationaT 

Deux  Mémoires;  pas  de  médaille. 

1821-1822. 

Ia  question  sur  les  Colonies  ayanl  été  remise  au  concours,  la 
médaille  a  été  décernée  à  iM.  Jean^Josepm  Gérauon  ,  de  Horion- 
Hoxémont  (V.  Am.  Acad.  Leod.,  ISSMtttl»  M  p.). 

Quibiiâ  arRumeniis  pbiloao)ilii  ;4il  noalnn  laque  ■anoriuB  HtaHalm  aalat  praltm 

conali  sunt,  et  quid  de  lis  rensenduin  ? 

Une  réponse  non  couronnée. 

Qnnm  laier  rMantions  poeMs  Itiiooa  vel  ioslgidter  olla,  alve  arto,  aive  dieiioM,  sive 

olrtiiuc-  cetiiliriirl  miin'  vulgù  ab  indoclis  juxtà  iloctlMiuii  nc^îligantiar  rt  l'on'emnsntiir  , 
quitiuquu  inter  tyriciiâ  lUl  emineat  Sarbievios,  ul  cruici  Uoritliuni  ab  eo  aequaluia  lycu'À 
poesi,  nonnsHi  viperaluiii  censuerint;  poatulalur  coromcntatio,  in  ^eà,  prMiiasà  do  oegieclie 
OflOiatina  pOMN«  nniia»  doqna  tjfu  sive  jiuto,  »ivc  iramerilo  contamtu  diapulatione ,  ia 
•iMiiâ  parte,  ^««lafll»  S«rfei*fiM  B«MiwiilieUoae  et  poeUcft  bcallale  val  «quaverii,  val 
wpanvarU,  liatItiiM,  al  oaiveni,  oi  «amiann  «liqnot  eonpwvliOM,  dii«4icatar. 

Smu  répMH, 

Cette  dernière  quesliaii  nyaiil  été  remise  au  concours,  le  pri.x  a  été 
parta;?ô  entre  MM.  Jea\-Hi;mii  Bormans,  do  Sniiit-Troud,  étudiant  à 
î'Uiiiversiié  de  Liège,  el  Cuu.vtiiL  Siak  iSuma^i,  étudiant  à  l'Uuiversilé 
d*Utreebi.  Les  deux  Mémoires  eooronués  ont  été  inaérés  dans  les 
Ann.  Acad.  Leod.  (1822-1823),  resp.  113  et  163  p. 

Enarrctur  hi«toria  fMderis,  triplex  quatf  WCilar»  attuo  iSSS  iotar  Proviociu  ficderatu, 
aigaam  Bniuntn  et  Sueciaa  tacU. 

Trois  Mémoires  présentés  ;  pas  de  médaille. 

Paaialaiw  cMMMiiMio  aifumtiiwi  TkanWi  Uk  «xpOMM,  ni  lodè  apparaal,  «rsmb 
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Maionia  de  «dmtii  «il  «MlMlla,  il  qiibot  Mlioiflm  «p^otil  tpHloNphNMi  pItEte 

lia  Mémoire  couronné.  L'aultiui',  Thkouoiie  Lens,  de  l^ixeuibourg, 
vint  h  mourir  quinze  jours  après  la  proctafliation  do  rësttHtt  du  con- 
cours V.  l'an.  Wackmvnn,  col.  600).  —  Le  travail  de  Tïl.  tei»  a  palra 
dans  lesilwi.  àead.  Uod.  (lë2S-1823),  p.  &6. 

Reproduction  de  la  question  sur  la  Tripte  AlUanee  ;  pas  de  réponse. 

Quam  imlè  à  r.ondillnro  ti<i[u.?  rui  nfistran  memoriam  plares  Callonim  philosophi  siagulas 
luiiini  faculUl«8  ad  uiiaui  origiuem  rwducere  sUtuerinl,  postalttor  conmealalio  docebi  : 
q«MUMiUiMMiiliaaiifnrféMrlat,  m—m  tmo  iiti—  <|m»U 

Sam  réjWHse. 

QwÊxHar  i  Car  Athtftienses  ralifOM  QnMto  pofMÙM  m»  aoUm  pttril  NlMHk  «4  «Dm» 
mb  RonanmM  pateuie,  ingenM  «diirl  imlapirt  mfmtimiaU. 

Trois  réponaea  ;  pas  de  médaîll». 

PMtolalor  oMUMalatk»,  dt^hikioiitm  fmMert^  à  Cl«r.  iMHMrlMifs  dMtti,  ew  nalkiwiraB 

pliilosopborum  dunnilionibiu  coniparaas  alque  dijudicans. 

Prix  :  M.  Jkan-Ubui  mFooc,  deLiëfe  (V.  Am.  ÂBod,  Uod,^  iBS4- 

1825,  p.  58-101). 

Qaisnam  crut  âUlus  civiliilum  gr«t>cîtrum,  marieatc  Àte&aadro  Uagno  ? 

Quatre  réponses.  Prix  :  M.  Cuarles-Joseph  de  Mohtiër,  de  Wavre, 
âève  de  l'Université  de  Louvain  (t.  Am.  Aead.  Uod.,  i8SM8SS. 

p.  103-170). 

Qusrilur  elogium  Frederici  Henrici,  Arausiœ  priocipi*. 

Cinq  réponses.  Prix  :  M.  Charlbs-Florimo.xt  Matto.\»  élève  de  l'U- 
niversilé  de  Gand  (v.  .4mm.,  1K24-1825,  p.  171-208j. 

48âo-182l>. 

Pneeipoffi,  quibiu  liuftia  ueramica  el  beigica  inierse  diflbraal  et  eonveoiaol,  yropric- 
taiM.  tkm  quoad  «ijnMlotfaiB,  frim  reapMM  MrinM|M  cyalimw  «oMrMtar,  A  «mb- 
plis  ex  Dlr&qne  lingut  paUlf*  ilIlMfftillar. 

Sans  rt^ ponte. 

Qoeanao)  fruclum  ô  studio  )»hilo8ophiK  rooralis  ia  studio  dodrioaruiu  puiiiicurum  perci- 
pm  pOMMIM  t 

Deux  réponses.  Prix  :  M.  JBAa-Hnrm  es  Fooc  de  Li^  (v.  A«n. 

im-im,  p.  219-258\ 

MoosireMr  raiioaitas,  praeipoè  historwi*,  wiUim  f ifare  iniMrim,  «Ums  ai  «ptM 
oomlHali»  tit,  tM  emom  viHM  et  t^leloM  MMtaeetar. 

Cinq  réponses.  Prix  :  M.  FaA«QOis^HBiwi<-DtsiRa  Mmw,  de  Liése 
(V.  j4im.,  p.  9B9-^8). 
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1836-1817. 

Aqim  Cieeroois  praceplum  :  »Sice$l  faciendum,  hi  coHtra  univcrmm  nntnram  vihtl  cou- 
Uudamiu;  ed  lamen  contervatà,  propriam  natunm  êtquamitr  *  (D«  Ollic.,  1,  3tj,  universis 
kOMinibtts  recum  ageodi  ralioaem  pnescribit,  alqoe  msjori  eum  oommodo  ac  similes  alio- 
rtm,  ton  antifDoniB,  Ite  weaoUiw  fÉMouphof  fonnla  in  capiie  eUiioM»  priacipii 
lM>,  poai  polMC? 

Prix  :  M.  Pimm-Josm  LaUDit,  de  Liëg6,  él6ve  de  l'Université 
de  la  mdnie  TîHe. 

HMMNtari  qnolàB  âMeomn  et  E^kurtorwim  4octriaie  tùm  ad  iUu»lraodvin  alqoe  a 
MpaninioM  llmiBAnB  gSBdam  aoU^uaram  iogenion,  tiim  ad  earuodcm  mores  excolcn- 
d08  coofem  pMMrial;  qnoqae  napecta  StoUls,  quo  EpicHrei»  palna  feranda  t>j|. 

Prix  :  M.  Charles  Bf-vixc,  de  Luxemlwurg,  élève  de  rUiiiversité  de 
Liège.  —  Accessit:  M.  J.  Blaupart-ten-Cate,  d'Ainslerdam. 

Instilualur  comparalio  placitorum  Platonis  «l  Ariatolelia  de  ralione  e(  principiis  arli» 
poelioB. 

Pris  :  M.  Isaac  Biiaai-ILEiam,  élève  de  rUniversîté  de  Groniiigue. 

■oMintar,  qw>  jiM  is  bâlorlè  pihilMOphfai  «Umw,  41»  ad  nfUMa  «nttvnmMi  fon- 
linm  specUDt,  eDamri  pOMiat» 

Sans  rèjwnse. 

Morum  depi-avatomm  in  republtcA  Rommà  iodicantur  causie,  mrtia,  progrmva  et  «Obctus 
ad  if«ipHMi«  d«lrhMntMB. 

Prix  :  M.  F.  LAt  iiENT,  de  Luxembourg:,  élève  de  nifliversllé  de 
Louvaiii.   -  Accessil  :  M.  Rt  \!  i-aut-tk.V'Cvie. 

Quacritur  qaa  ratioiie  priDcipia  gramiuaLicea  oniversalts  ad  primas  cognitooi»  humanw 

SmM  répome. 

1828-im 

Exponantur  «t«xamiD«uliir  Arii't  ufiis  <]<•  i^<Iui ^itione  alquo  iMiitatione  ixit^rorum  |>I.iola, 
eu  presertim  cootUio,  u(, kaltM  insntiaorumaputl  geolCA  anliqtiaa  libères  raliuim,  docoaUir, 
4 ao  jure  receaUores  qHÏdam  adncilionaai  el  tiuiitutionem,  legibua  ac  diacipiinA  puUkÉ  um 
vmtini  liberam,  civium  «iafaloniB UbcHaU  t  ipaique  iasUlalioiti  «ootrarimcsialiMoU 

Satu  réponse. 

Uttseritur  hiatoria  SyracuaanuD,  ex  ipsis  Craltlm  darivaU,  usqM  ad  aibea  «iplaB  k 

Snns  répousr. 

ladicetw  qualeoii»  Ariatophame  irridaaiU  Albeoiooaium  lavilat«,  et  peraUiagwidia 
viiila,  flancfaticai  laipabUMi  tmm  piopriia,  kooi  cMaoOeim  piMlilaril. 

Smnfépome. 

Les  deux  dernières  questiens  fiir^(  reprodnites  cette  «imnée  \  ou 
y  i^outalt  suivante  ; 
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BMfNiar  Matoria  AMiriM  de  atgralloM  MfaMnHB,  iijiidMBqM  ai  mom  hOMbm» 

nomcnUim  dijudicetur. 

La  l'év'olulion  éclala.... 

II.  rAciif.Tt  M  mtoir. 

Expooatur  qu»Dam  sinl  jura  liberorum  illcpiliinftrrtm  jnr.-  ninn-"!  t><  jiîrc  hodieroo 

Trois  Mémoires. —  Prix  :  M.  François-Josehi  Gua.nugaonace,  de  Isa- 
mur  (V.  Àntt.  Aetut.  Itiod,,  18i8>1819, 107  pages}. 

4819-1810. 

Commentolnr  loeiM  d«  erimhn  iaflMtiddif ,  iii  «laMan  «l  emmtte  lit,  que  dehM  erimim 

jure  el  Ic^'llms  pi;i:t'i|)iioriini  iioputonim  velnri.s  nrhîs  omni  ^^tncila,  ncc  non  recentiornm 
popalorum  de  eo  priacipalium  lognm  pnccopUs  exbibitis,  CodicU paeuroffl,  quoimae  ntiaiiir, 
d«  hoe  erWne  dwpMltl»  didaelieè  «t  crilieè  «uotMtat  (M*  «aitrii  «w  ndMI 
forcnsi  rem  eliici'tnmlnm  sportnnt),  ali|iie  pkflOMphlcis  MUidmllMllMS  Inqw  ertMbb 
natura  ex  ornai  ralione  illastmiur. 

Trois  Mémoires.  —  Prix:  M.  Hbnri  dbBhoucrbm,  de  Bruges  (V. 
Atm,,  1819-1890»  78  pp.). 

1890-1831. 

Ciim  ponnini  Instilutiormm  G&ji  jtiriseoasulli  Commontarii  jiim  N-olgali  sint  :  disqniratnr 
quasnam  ilebkamui:  liuic  opci  i  ciica  jas  aclionum  circa  ralioaeu  prneeduaUi  ia  cîtui>iâ 
printU  apad  Romnnos  notifias  hacteoiis  dosidcraUd  ;  qua:  inquisilio  ilà  insliluatur,  ul  judi- 
doTvm  privalon»  ordo  hiatoricè  iUaalnUir.  Jadioalir  deniqoè  in  tuaolon  In  bAc  jolis  parte 
G^jna  aaMtaa  ait,  val  aib  ao  neaaaarit  in  aola  InatltatianllMs  aottpMandU  InaUataan». 

Trois  Mémoires.  —  Prix  :  M.  Everam»  Dupsiit,  de  Liège  (V.  Am., 
1890-1891, 159  pp.). 

1821-1822. 

Concinno  ne  dilncirtn  modo  nxponatar  dûclrîii:i  jiiris  civilis,  i[ao  adlaïc  iitîmur,  do  iltis  qui 
potiores  la  pigaore  vel  hypoUiecik  hubcutur  :  scu  iudicealur  crcdila  privilpgiaria,  ecrrom 
causa,  conditiooea ,  efTeetus  el,  si  concurrant,  ordo  inler  ea  acrvandua,  ità  ut  simul  cfItfM 
iaiins  d<>ririr>  f>  discuselo  inatHwInr,  et  dilBellIon  loea  lite  pacttMatia  aspianaalsr. 

Hattë  réponse. 

1899-1893. 

Méuie  question  que  l'atiuée  précédente. 
Une  rifwm  non  «owionn^. 

1828-1894. 

Uuu:riUjr  un  iu  i  tipubiicà  beau  oïdiiiiilu  mortis  admillenda  ail,  el  quKnam  crimiuit, 
ai  adtnillalur,  eà  plecUada  ainl.  Quo  in  argumento  absolvendo  auclori  permitlilar,  qotfi 
veiii  sen(«<nliam  aequi;  senpervcrA  alterius  qusslionis  partis  examen  institnnt  oportet. 

Deux  Mémoires.  —  Prix  ;  M.  Louis-Uenri  Colinëî,  de  Bruxelles, 
élève  de  l'Université  de  Louvaîo  (V.  Ann.,  1898-1824, 138  pp.). 
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1834-1826. 

Exjionalttr  dorlrtna  rli>  itonationthii?  «ecuodum  prœcepla  juris  Romuni  1:tm  vMcris  qukm 
JusUniauei;  ;<'in)ul>4Ui;  di&iiuii'<iiur,  quasûsm  debeamus  DOtilia»  de  bue  juris  parte  bicteaùii 
4e»id«nU8  rragmcsUis  ii  Cplcb.  Aogcio  Najo  io  Codioe  mcripll»  biblioUÎMM  VitiauHBflU|Nr 
npcrlis.et  jàin  Rom»,  Bcrolini  et  ParUiis  publicali*;. 

Uu  Mémoire.  —  Prix  :  M.  Jeam-ârnold  Van  iier  fintGu,  étudiant  ix 
rUoivenitë  de  Leyde  (V.  Ann.,  i8î4-18S8,  p.  SmoS}. 

OstMdatar  et  eriUeo  «umIm  OImInIop  :  fmaui  j«ris  Amm  «i  <|hm  ratiosM  seiwti 

>i[iU-oii*iitoi'>  s  didicis  jiiris  civiiis  ,  quo  adhiic  utimur,  in  deliaiendo  &lalu  civili  pmoDu- 
rum  ex  jure  po(«6Uitumi  quo  in  argmenio  exponeoiio,  non  ad  siagulo»  ariic«loa,  *tA  ad 
(Mwrrili  inwMptt  in  bte  jwls  pirt»  Mmtt  tpMtttar,  «t  dilifsaMr  dadMMMir«i«p  fatlenba 
i  veteri  jure  rcLess.  riai,  idw wtiiiiiw4rtyWt  frinflipla  plaaë  MmwMhMitel  lofltMoras. 

Saru  réponse. 

KxponaUir  univui  éo  quit  rui>i'il  lofium  frumcolariarum  apui  rcn^niidn  s  pojtulus  raliu  i-t 
liotH,  et  inquiratur  uccur;it«9,  utrum  ad  juiluloiu  publicam  vulcnl,  uici  cuiuraM,  qui  frumeoluiu 
ab  exleriâ  regiooibus  inlrodoenliv,  tdvlias  regiones  cxporletur,  \v\  dsolfBk  in  rqgtone 
ip»fi  rii vcndattir ,  tegibu  alv» marc,  «iw  «wtb  Untibus  cimHBacrilwra. 

Ham  réponse. 

18l'T-18i>8. 

Uuairilui'  :  (|uu;niiiu  laterciidui  imc^s&iludu  iuiuv  ucuonem  publicaiu  el  prfvutKm  de  eodeiti 
facto  vonpotentes,  ol  qaibQsoam  causis  «49nl«ntia  de  altori  lala  alt«ri  pnejudicetar»  ErntiH 
lur  «t  Mcaralè  ddbiiutar  in  iUaatonndft  ^Mttinwa  feoeralia  juris  pnecepta  lioe  argunen- 

Pat  de  prix. 

1818-1889. 

Ilhi«tf«<«r  thm  crltleè,  itin  nx  nmmtA  iMtiua  coinpnMllMM,  v«n  Jwto  dvilit  Romul 

d«  eolpl  dOclrioa. 

Prix:  M.  i.-P.  Moutoh, de  Luxeiubourg,  élève  de  rUiiiversité  do 
Liège. 

1829-1830. 

txponalnr  et  ibeoreiice,  et  secundum  ju»  civile  todiernum,  do  dividui»  et  individui* 
III.  FACILTE  des  sciences  MATHËNATIQUSS  KT  PHYSHICfiâ. 

1*  Mathématiaiiêt. 

1818-lHin. 


l<t  caUuil  Itueraiti  «eit  algebratct  ihcoria  priocipii»  e  nolà  arUbmetic^  ut  ftigaorum  na- 
tafi  intllii,  mtonl  fmrtiMMi  fOtUimum  nt  «ifMiwnm  Morahn  «xiatominn  abanrdà 
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dislinctione  superalrualur  ;  deiii  lequatto  geucrsilia,  cum  iirimi,  tum  secundi  (^radùâ  re&ol- 
MftHP,  dlMitiiliiniiie  ilà,  «t  vwte  MdtUowHi  feaan,  pula  negativaram,  innailarom,  tu., 
erttaalur,  v«riia  et  geniiraa  tum.  mot,  MliOfM  lis  ia  mijn  «laMU  nrpHniiÉlir, 
apUsquc  esemplis  illuâtreaUir. 

Prix:  H.  MicHBi.  GioBSBiini,  do  Haui-Gharage  (Grand-Duelié  de 
Luxembourg),  élève  de  rUniversité  de  Lîdge  (T.  Am,  aead.  Leod» 
vol.  II). 

1819-20. 

Petittr  ta  cpynofiBMM  qu»  VOCUl  MttnnUmai  primi  Uotam  gradAs  ia  aoMfM  i«t6- 
groa  mtltmAmtÊbaâm  pnetlea  gMtndli  ihMOMMNlnr  apiisqae  exenplit  IIIhInI». 

Prix  :  M.  L.  Gmtbmiui  ,  de  Tournai,  caod.  en  mddecitte  de  rVui* 
versitd  de  Gand  (V.  Ann.  Aead.  Ltod,,  vol.  10). 

18S0-1M1. 

Pelitiir  m  frai  linnum  continuarum  iiHlur;i,  pnjprii.t:tios  et  11511s  în  j>cr  approxi 

OMliooem  prini  et  sccuodi  ordtaia  aqgaUoaibaa  deieraiaalia  melbodo  wattaeiutidt  de- 
■ooilratar,  «AlMliiqM  «KMiplit  iM  tUmilNtw. 

Prix  :  H.  P.-F.  WAPBuift,  deHaiInes,  dtudiaat  en  droUà  Louvaia 
(V.  An».,  vol.  IV). 

1821-1822. 

j£quatioDes  iodeterminalas  socundi  gradua  cum  duobos  incogoitiB  in  nWMIM  irtipw 
rcsolveodi  methodua  diluddè  exponatur  et  exempUa  idoneis  iUaatretar. 

Prix  :  l.-L.  WusL,  de  Wavre,  élève  de  rUuivenité  de  Uwvain  ' 
(V.  Am.,  vol.  V). 

lireitum  theoria  perspieaè  mpoMtor,  ^H^V*       oaBfJit  «'ir*^'"f|  «KfNMiril 
analyai  aumlia  illualretair. 

Réponses  non  emuronnées. 

Même  quesliou. — Prix  pariagé  :  M.  D.-B.  AUAfiii&A,  de  Gaiid,  caiid. 
eo  scioDew  physiques  et  malbématiques*  éiadlMil  fc  lUoiversIté  de 
Gaad,  et  M.  D.  LECLsncQ,  de  Liège,  candidat  en  sciences  physiques  et 
mathématiques,  étudiant  àrUuiversité  de  liège  (V.  Ann.  Aeud,  Leod*, 
vol.  VII). 

1826-1827. 

EspooaDUir  «t  «xmptis  illuaireotur  pracipote  ttiminatUmu  nolbodi  kitar  daaa  a^iwtio- 
•N  priai  ét  «Itfiinui  pidam. 

Prix  partagé  entre  M.  Benoit  Vauruos,  de  Oiekirch,  et  Vasi  Qumk, 
élève  de  rUoiversité  d'Utrecht. 


COIiCOtHS  l.MYEUSITAtllE. 


31V 


llMDl. 

Prix  :  M.  Bbnoit  Valerius,  de  Diekircb. 

CyctoidiB  ordioaHc  «xpoDeolur  dNMOttmUirqoe  proprieUlas,  tùm  geoaeiricc,  tim 
Mehaolm;  prkmii  fiMoa  «MriM,  rnâm  mt?»  neHIntloiiMi  et  qmdntarni,  qat- 

dralnra  quoquc  et  cuhatum  solidurum  comprobeadanittr  qu;-  i>jn-  li-r;  i-urvae  arcs  basim  vel 
axterrroiutionegignvDtnr;  posteriorites  verO  (tQto-ehrraismuB  ei  brachysio-cbroaiuDU*, 
fribM  mm  fMM  la  vmw>,  fadlgUtatar. 

Prix:  M.  GiNM,  dTiiocht,  ébidiant  à  lUniversitë  de  cette  ville  ; 

acoeasit  :  M.  J.  B&ucKfiRS,  de  Mae5!tricht. 

1889-1830. 

Qtjas  relatiflnrs  inter  stios  eoefBrientes  îeqnatif)  a»!  » 
habcre  deb«at  al  sit  cyliodri  recti  circutarisqne  sMpialio? 
Solatlooe  fWMnaftkè  tuMirHn'  eylindm  vmMn 


S*  GAM  <l  physique. 

Exponanlur  qu;e  ho*-  ffvo  vifjcnl  pliilosuptiorum  npinirines  circa  miliiram  [iritu'ipii  calons; 
argumenta  qnibas  ec  inoilootar  in  examen  revMeitUir,  perp«ndaaUin)uo  Uà,  ut  appareali 
fMnn  byiiolfeMls  ytaDOBaBU  «spUmidU  aplior,  «BlonM|m  aalont  «bmmmùb  cooflir- 

18 19-1820. 

Quum  calor  ^uu  iuce,  lux  Donnuaquuàm  sine  calore  aeniiibili  sese  manifestel,  luepis- 
iiafe  vmlK  et  caior  a«  mvieMOOMHMlarf  fMBrftari  atrlNi  lucia  et  caloriadna  adnril- 
tendii  9int  priocipi»  disriunta;  ao  V«IO  Un  «I  Ctlor  TCllt  wiue IIÏMdlMiM  laUi 

tiones  diversœ  sial  batuiidie. 

Prix  :  M.  Momn,  de  Haestnelil  Un».  Àead,  Uod„  vol.  III). 

IHIO-iasi. 


Prix:  H.  GuBSBiin,  de  Hau^Gharage  {Àm,  Ami,  Leod.t  vol.  IV). 

1821-182-2. 

bxpunaatur  pneci|iMia  pbienoinena  ttlnctro-magaelicit  isl  avcurnUi  »ut>jicuutur  disquisi- 
I,  itt  H  tunm  lagiltaM  4ttn  «plicatift. 
R^onsenoneourmiUe. 

Expoaan(ur  pluenomi-iia 
detqr  doclrio». 
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Prix  :  H.  H.-J.  Tiuiav,  de  Gn»'Averna«(Uége),éUidiaDtti»  sciences 
physiques. 

Acidornm  m  .ik»oi  nccnntè  coDsidinfir  aMdwt  «IqiM  «UMnw  iUoalNlnrfliMapoaitto. 

Sam  répotue. 

PoatdJitor  Bi  Msanlè  «nttiMliir  Tiritt  nipiniris  eooMdirtioiMs,  aiquc  pnucipkirsa 
hascc  conpoDeDtiuin  exaclè  deflnian(ur  proportimw. 

Prix:  M.  J.-G.  KipNs,  de  Vaux-Borset.  étudiant  en  médecine  à 

l'Université  de  Liège  {Ann.  Acad,  Uod.,  vol.  MU), 

Mooliua  alUtndiaMi  teronalri  ofe,  n«(i««(li  netfaodw,  priocipii»  è  pb}«ic«  el  naUMsi 
puiiiis  qatoUm  UoM,  hnkMI  «hh  ponpinitato  M  «vidistlft  anfirtlniKlir.  Ottandito 
etiun  quid  iê  h^jn  Mlbodo,  dthilia  eun  cutalto  adUMtts,  prmmiià,  etperiontia  40- 

cucril. 

Répame  nm  eoummée, 

1885-1816. 

La  même  question.  —  Prix:  JW.  J.-G.  Weilbr,  de  Diektrch,  èiu> 
diant  en  sciences  physiques  k  l'Université  de  Louvain  {Am,  Asod, 
Leod,^  vol.  IX). 

1 826-1  »27. 

Cottci«iib«laee«ra(è  exponMlarpbWHmeaaelectro-chimica,  «tque  d\itidi««uiar  ibi^rùt:. 

Prix  :  M.  Hoaion»  de  Yisé»  élève  de  l'Université  de  Liège. 

Acconta  instiUialur  dMipUlio  te  ttOMM  (nilMfHfe}  t^ftHf»  ee«pwMl  priMUM,  Ml 

primi  ordinis  ooocDpMi*; 

Pas  de  prix. 

1828-1829. 

bariMietri  varialionum  cauiue  mnlUplicea  ini|nirao(ur  hc  rile  disculiaolar. 

Prix  :  H.  F.  Vah  ReestmiBCx,  élève  de  rUniversité  de  Louvain. 

48S9-188I>. 

Aflomtè  explaoentur  phaeiwwii  fcrmttiUMMri»  ll<ooMcw. 

3*  Sei^Ms  tttUurelies, 
f819-m0. 

QMnrilw  «I  ëfmmnm  opiiiioa«D  te  lUtrieà  imqu  tmw—  plaaianm  «maarMl» 

chroDOlopea,  el  qiiaa  ait  harum  opinionnm  opiima,  exposilio. 

Prix  :  14.  Oloksbhea»  de  ilaut-GbaragefiiM».  AeaU.  Uod.,  vol.  lil), 
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Ciim  DOtum  sil  mulla  [^otrefacta  io  noslris  rogionilMis  reporta  ad  animaliiim  spocics  pcr- 
tiiere,  qiue  aul  ipse  aul  qoaniB  afioM  ia  calidis  l&albm  terne  partibu»  vivuni,  quterilur  : 
iIMMUi  knwtbMw  pnrtN^Uor  sit,  •tnni  m  :  bas  spadw  Mgno  oliia  dHovio  «z  aliis  re- 
giooibus  ad  nostras  apptitsns  ;  nn  htpc:  fiarnm  Icrrarnm  oîim  incolas  rtimntis  conversionc 
perditas  esse  ;  ctii  examiui  accédât  pnecipaonim  petrvfactunim,  animHliaiu  nsf  ao  adftCri- 
iMadonia,  in  B«il|iii  ««paMOfm  dMcriptio. 

501»  répoim, 

La  même  question,  moins  la  dernière  pnrtic  :  Cui  examini,  etc. 
Prix:  M.  J.-F.  Wirth,  de  Luxembourg,  candidat,  eu  médecine 
(Ann,  Acad.  Leod.,  vol.  V). 

1825-  1823. 

QuKritur  bistoria  IbraïaUoois  el  evoiulioDÏs  fœlùt  in  aaimaltbus  vertcbraiis;  qu«  aucciociè 
sed  iu  irMianda  lit.  Ml  dmnm  pneelf lè  ■aBènawui,  tUnloMii  a«iifè  at  TMieoto 

ombilicali*!  nsu!«  9j»par«»8t. 

Prix  ;  M.  X.  JIIarquet,  de  Jemeppe,  élève  en  médecine. 

1823-1824. 

QoBMmt  aam  migratiooum  tvlm,  qm  isNgfaittM  «nigfaat  MMlnroa  ragioa«Bi 
ûcohB,  «ital*  dmote,  ei  quoiMMlo  ntgraUaM»  wm  inMibnnIt 

Prix  :  M.  À.  Banps,  de  Ibtsaolt,  étuditnt  en  médeeioe  à  Liège  {Am, 

Aead.  Leod,,  vol.  VIL). 

syaUmatuiD  uptimuiu  ^ii,  dyudicalio. 

Pmiêfépinue. 

La  même  question.    Pm  de  ripmue. 

1 826-  1 8-J7. 

Qiuerilttr  exposilio  succ4acui  eornm ,  qu»  de  in»ec(orum  diclribuUooe  su|Hra  lerniai 
■MtfminMMNDt. 

Pas  de  prix. 

l>aantum  Dtilitiitig  gcQlogia  à  p«(refactonim  studio  batrsit  '' 

Prix:  M.  T.-H.  J.  Van  Ualbh,  de  Veolo,  élève  de  l'Universilé  de 
Liège. 

Uoritur  ocaloruot  iaaect4Mnun  «aalumifia  de»crip(io,  et  cuiiuua  ut>ui  sunt  *imit  simplices 
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Prix  :  H.  M.-R.-J.  Ltcklana  va»  Ntbuou,  de  Boldwaard,  élève  de 
l'Université  de  Leyde. 

1829-4830. 

Oesaibeod»  uiul  calcurà  lafiidcs  nagnesiferi  ninerulogicse  proprieUU»  et  ^udiwi,  (hd 
IV.  FACULTÉ  os  MÉDVCMB. 


1818-1819. 

Queritor  peritoiuei  stmctur»  usuoatjDC  qtitim  i&s«rvil,  acoaraU  dMcripUo:  gionù 
maAmm  qiilMttlNM  «MnlmM  tflMtMP,  siva  k  mmI»  ialarato,  tin  «atsmis  fftdwiMir, 

Wqiosilio,  landom  oplimii  eo^di^m  morbu»  curandi  rtlio. 

Prix  :  M.  Jban-Josbpu  Fraiun,  de  Li^e  (Ann.  Aead.  Lewl,^  vol.  II). 

Plirgïnti.i  mi'riio;uiiin;i  ordinandi  nirthoiltis  rcclinr  indicatar  ;  pra-luUi  valîdi.s  .ir^'iimeiilis  ' 
bikiatar.  Expteaetar  modas  ageadi  tubsUatiaruia  (HU^atioa  ia  tabiim  iatettiMien  «t  in 
of|ut  oorporto  minnalta  ;     Mo,  è    «tià  «mmÎm  pwfultt  flafilulw  mmitte 
ac  generatim  designare,  quibus  vwd  pnqMMlinailNiS  dodhia^  adUboiMlft  italflM 
<àaiilera«litk>qtte  dcacriiraBiur. 

Quatre  Mémoires.-  Prix:  M.  Marti:!  BIartess,  de  Maestricht;  ac- 
oessit  :  M.  B.-Valbutiit  n  LmconuB,  d'E^ysdêD  (Awa.  Aead.  La>d., 
vol.  III). 

Petitur  stnicUine  nl«ri  deacriptio.  lodicontor  :  Gencnidm  bujus  ur^uni  divcrgi  con- 
tatm;  m— Iwiar  vero  intaniB  apedalia  deacriplioni  impensior  op«ra  detur  ;  S*  Ulvri 
«iHtloalbM  iMviMr  Wtoartl^awtofMi^  ^iM^attiol  inda»  dioMtar,  iii«tpl>i»(to  : 

in  qui  imprimis  exjMjn.'iIur,  qtiibtis  in  CMitms  el  qim  c«im  frurtu  M  illos  rurrindi  moilî  a<lhi- 
beri  possini,  acilicol,  cervicis,  aul  partis  ejas  ci()Usdan  ablaiio  4iju«liove,  aui  Mius  or^^ni 
aiIftoUo. 

Prix  :  M.  Gbomi  Gl&ks,  de  Loos  {Ann.  Aead.  Leod.^  vol.  IV). 

mi-im. 

Kmrrvter  hMwit«|MoMB  «ifci  •r«HlUii  à  eaMwrriato  mtâMim  MMlarlb«s  ■aqw 
.,<]  n  ti   tonponi  wtfwirw,  «  q«t«M  «yspHUtra»,  fnb  Miè  aoInlHaMdi^ 

oODAt^ribalur. 

Prix  :  M.  Vicieii-NAi>otJi»N  Hbriiaii,  de  Liëge  (^fM.  ilead.  Uod.^ 
wl.V). 

Dater  Bocmlt  iiialwMa«M  dateriiMli»  MfaMMniM,  «nparbatii  due,  «leibussam  ia 

aiorbia  Trequentios  meUttUscâ  ub^^^i Acntur  ,■  pro|ionaUir  deoiqui  ratiOBalis  earum  Iheoria. 

Prix  :  M.  UcopoLD  Gooix  »  de  fluy  (Ann.  Aicad.  Uod.t  vol.  VI). 
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F.\|k  laifi'  in;  trinri  i  risi  nn  necnon  dîetum  criHcoram  à  schoIS  HippocraticA  lradiU,et 
«fHBMMiNH  riMeiwio  («a  vei«r«ai  loin  receaiiorem  MMUoemiB,  ipii  nm  d»etri3im  vat  adaii' 
MTMt  fil  nijatanat,  vil  ntvmt. 

Prix  :  M.  PiBMB  BoDCHB,  de  Torvim  (iliiii.  ilMuI.  Leoi,^  vol,  YII). 

1814-18». 

Ophthalnite  doseri^  faUtaWt  «MM*  «fMplMMHlt  fariflMM,  MOMB 

amndi  nalhoilM, 

PMtnlatar  m»  OfhlhiliBlt  MtanM  apK—tcw,  mm  «onlagioMun  aliqnolies,  oacM, 
•Hbaat 

Koami^  qiKtdium.|eniwa  sikù  iaAwt  a*  pytltolmii,  fina  oifer  otaMrvtrjiai  «Ique 
MM  oiwamiil  in  MMOçontis  ■iliiaribiu  :  ItUns  ilbetkiala  eaBnnui  «t  emiioiU»  «ptiMllt 

«xplaaatio  Aat,  ralionibus  et  obscrvati'inHjus  «(abilita. 

Trois  Mémoires  —  Prix  :  M.  Fhasçois-Joseph  Jacqlrt,  de  Lille  {Ann. 
Aead.  Uod.^  vol.  YIII).—  Mention  houorabie  :  à|.  PuiLOGiu«E  Ciuron, 
de  Merbeft-le^teau. 

lêl^MS. 

DaAnikiriur  nodianîM  «ttiMuitlk ,  hmmm  loniea  ;  4i«f«ii«Mr  w  éOmtiAtm  «ai«D 

nr.'cn(1i  norm»,  tàm  universalis,  qnàm  specifica  el  localis.  l'osiulaïur  quoqae  :  an  stimulalio 
gmeralb,  reniediîs  excilantitius  IntMiU,  sit  scmper,  iidcoc,  ^ibî  similis  ;  an  varia  lantuni- 
MtdA,  pro  gradn  cxciutionis  acle,  sistat  eoram  potestas  ,  oecne;  exindë  indicclur,  num 
àmtw  Ktèi ,  4«1  «KeiUniibus  anl  U>dU»8  aliqnibos  po4eBUu,4«àM  MBtaiit  aliis,  daM- 
laolur;  WfaaMittfttOthiorvatioae  diaicA  Tuiia,  proferanlar. 

Pril  :  If.  AmiraK  Laurent.  deFmne8{ilfm.  àmA.  Leod.^  vol.  IX}. 

1826-1827. 

Faeultas  medica  ilo^idei-al  monograpUan  OMKy  aie  dieU  aa^ina  peetoris  ;  idt-ô  hqjus 
t\(ion:iritiir  historia,  caits», symptoroaU,  a»CllirW>H<OfiaioaM itetKrtteiM  «Ihdhwla; 

rtrjiis  rocd«<ta  varia  i>vaelj>  describaliir. 

Prix:  M.  H.-L.  Mobelle,  de  Peruwelz,  ùiudiiint  en  médecine  k 
rtlnfversiléde  Uége  'Atin.  Aead  Leod.^  vol.  X). 

1837- 18S8. 

«■raiitfpM  wp—mitwr. 

Prix  :  M.  AuciuTt  iiM9QVBVTM.s  de  Verrabnack,  ëiiidiafil  à  rUnirenilé 
de  Louvain 

1838-  4839. 

^uieriUir  uum  virus  syi>liililicuii>  mI  aUnutlendum  et  ad  quamiiam  morborum  clu^seui 
Inaa  venerca  ref«renda  ?  An  t^yphilidis  i^ymptomata  sipeciftcis  insigniliir  ebaracteribos  » 
ità  ut  ii'>ri>tiâ  tiie  com  quîbuedaai  uliis  Hfiutii  neqimair  PoataiaUir  a»,  otMervatitM  dnee, 
alwqu«  hydrancyri  iiau  sanari  pnaait  woftaa  vraareus  s  quod  ai  «Onaatar ,  pxpaaelM'  M" 
dâoiU  liilft- 

DeiUB  réponun  non  emmmées^ 
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COMCMJUi  UNlVEtiitrAME. 


Qoiiani  tiat  Mxm  wMtmiei  iaim  MVfM  «fMpMUew  al  cMiihndw  Me  aoa  «fana 
senauuo,  quseoaniqiio  sint  phaBnofliaaat  tan  ia  atâla  waa,  im  la  moMi»,  ipw  feanai 

neuuB  ope  explicsn  possonl  ? 


DEUXIÈME  PÉRIODE  :  1841-1869. 


L'art.  Si  de  la  loi  do  tl  septembre  i898  décréta  le  rétablissement, 

dans  des  conditions  toutes  nouvelles ,  du  Concours  universitaire, 
tombé  en  désuétude  h  h  suite  de  la  révolution.  Cet  article,  maintenu 
paries  législateurs  de  l»4d  et  de  1857,  est  ainsi  conçu  : 

•  lldit  «iMaRlM  «n  or  de  Ui  vdenr  de  fr.  400  pearront  èu»  déeerafes  ebaqat  aaaia 

i<»r  le  K<'^ivern>jmi'ril  iuix  élèves  be1i;i:'S.  quel  qiu-  suit  le  lion  oii  ils  foiU  lëun  ëladae* 
auteurs  des  iaeHieure  mécnoiree  ea  réponse  aax  iineeliuse  miMs  av  coocoon. 

•  LeeâkveeéUangeratwl  Ibat  laara  tfladee  «a  Betgiqae  eeat  «dnte  I  eoaeearir. 

<•  I.a  fijrmi.'  <  t  roliict  Jcces  coDcours  sonldétcrmlnds  pnrips  rf'plptncnts.  » 

Soit  que  Ir's  objections  soulevées  piir  la  scinioii  centrale,  eu  183o, 
eussent  i'nii  réilécitir  le  iuiui&U*e  ('),  suit  quu  le  gouvernemeut  héritât 
à  traneher  certaines  diflteuliéi  iH«tiqaes,  ia  promolgatioii  d'nn  arrêté 
organique  pris  eu  vertu  de  l'art.  33  de  la  loi  se  fit  attendre  jusqu'au 
13  octobre  !  ^il  îl  .Hait  cependiuit  devenu  urgent  d'offrir  aux  élèves 
d'élite,  d'une  inaïucre  ou  de  l'autre,  des  encouragements  sérieux,  et  de 
r^nérer  véritablement  les  Universités  en  y  développant  respritscîm- 
tifique  et  le  goût  des  études  désintéressées.  Sans  viser  si  haut,  la 
Faculté  de  médecine  était  telliMnoui  frappée  île  la  première  de  ces 
coustdéraàonâ,  qu'elle  avait  institué  pour  son  propre  compte,  dès 
4839,  des  coDconrs  annuels  entre  les  élndiants  qui  fMquentment 
régulièrement  ses  leçons . 

Mais  il  ne  suffisait  pas  d'ouvrir  des  concours;  il  fallait  à  tout 
P'ix  les  entourer  de  garanties  plus  complètes  qu'avant  18:^0,  et  d'au- 
tant plus,  que  les  élèves  des  Uuiversiiéii  libres  devaient  être  appelés 
à  entrer  en  liée  avec  ceux  des  Universités  de  FEtat.  La  rédiaoïion 
d'un  Mémoire  restait  naturellement  la  base  du  système  ;  mais  il  était 
essenlipl  de  contrôler,  par  des  épreuves  subséquentes,  l'authenticité 
de  ce  tiiivail,  rédigé  à  domicile.  Le  système  des  concours  eu  loges, 

{*)  «  Uf  a  paneda  Ibii,  diiail  le  aeatiaa  eeatoala.aa  oa  aeaa  qae  lia  eaafleare 

absortjent  lus  jeiineî  jjf«ns  pendant  plusieurs  mois  et  intorrompeol  la  mnrrdp  régulière  de 
leurs  utudes.  O  ailleurs,  il  est  impossible  aux  juges  do  s  asearer  si  le  travail  présenié  est 
rMlemaA  de  eetnl  qui  ea  est  leaifealalfe.  • 
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employé  exclusivement,  préserilail  de  son  côtd  des  inconvénients 
çravfis.  «Ce  genre  d'éprouvos ,  écrivait  M.  Nothombf'i,  doit  se 
renfermer  dans  uo  espace  de  temps  fort  limité  ;  il  exclut  l'usage  de 
livres  et  de  toot  autre  doctioeat  :  remployer  seoU  ce  serait  diminoer 
de  beaiMOup  fvmfomaob  dies  concours,  puisque  l'on  ne  pourrait  y 
aborder  aoeviie  des  questions  qui  nécossiient  quelques  recherches, 
et  pour  la  solatioa  desquelles  il  est  naiurellemeot  permis  de  ii'aider 
des  aaiean.  —  D*aiUeur8 ,  dans  un  concoiirs  eo  loges ,  il  peut  se 
produire  diverses  circonataiioes  doot  il  est  impossible  d'apprécier 
l'i lin uonre  sur  l'un  ou  l'autre  des  concurrents,  et  qui  rendraieat 
l'équite  des  jugements  souvent  contestable.  » 

On  s'arrêta  donc  à  une  combinaison  des  deux  systèmes.  Le  Coa- 
cours  universitaire  comprend  atyourd^bui  trois  épreuves  : 

1*  Rédiger  à  domicile  un  Mémoire  en  réponse  à  une  question 
publiée  au  moins  six  mois  d'avance; 

2"  Rédiger,  en  loges,  un  Mf^nioire  on  rc^ponse  à  une  question  dési- 
gnée par  le  sort,  au  moment  de  l'entrée  en  loges,  à  tous  les  coacur- 
reots  d'une  même  catégorie; 

3*  Comme  complément  de  la  première  épreuve,  présenter  publia 
quement  la  défense  du  Mémoire  rédigé  ft  domicile. 

Ne  sont  admis  h  In  deuxième  épreuve  que  les  auteurs  de  Mémoires 
qui  ont  réussi  au  moins  pour  moitié  dans  la  première.uLes  noms  des 
autres  demeurent  inconnus  :  U  ne  fidtait  pas  exposer  à  la  honte  d'une 
défilite  publique  ceux  des  élèves  qui,  moins  heureux  que  leurs  con- 
currents, ont  cependant  fait  preuve  de  bonne  volonté  (*).  » 

l.es  Fncullé'î  pi-i'paront  d'abord  des  séries  de  questions  pour  le 
concours  ù  duaiicile  :  le  MonUeui  publie,  uvaiil  le  lo  août  de  chaque 
année,  celles  que  le  sort  a  désignées. 

Les  questions  préparées  ensuite  parles  mêmes  Facultés  pour  le  con- 
cours  en  lo^es  sont  publiées  iii[éj;raleinent  un  mois  au  moins  avant  le 
jour  lixé  pour  celle  seconde  épreuve  :  les  concurrents  ont  ainsi  le  loi- 
sir de  les  étudier  toutes  et  les  mêmes  chances  de  succès  en  présence 
du  liasard  du  sort.  Les  questions  à  traiter  eu  loges  «c  sont  d'ailleurs 
conçues  de  manière  îi  pouvoir  être  résohies  nu  moyen  des  connais- 
sances acquises  par  la  fréqueutalion  des  cours  qui  uouslituenl  ren- 
seignement de  la  Facullé  ». 

Chaque  Université  compte  un  représentant  dans  le  jury  ;  il  y  a  un 

(M  ftworim  «•f,4S«elolin  mi. 

(•)  Ibid.  —  Le  Moniteur  puIjUe  loutpr»is  los  nntus  des  foiiciirrciils  admis  ii  la  <leuxR>ine 
«S|ireuve,  alors  mèm«  qu'ils  n'auraieol  pas  réussi  ilans  la  Iroisiène  :  «cette  «liMimlMM  a  déjà 
•«•K  ét  vrimr  poar  èiw  a»lHiiajia4a.  • 
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jury  ptr  Flieitité.  Le  eiaqaièmê  menlire  est  ebofil  par  le  goufênie* 

ment,  en  dehors  du  corps  en'^ni^nnnt. 

11  peiitftrp  décerné  deux  prix  spéciaux  dans  cliacnno  des  quatre 
Facultés,  savoir  :  1»  dans  \Si  Faculté  de  philosophU  et  des  lettres,  un  prix 
pour  les  scteooes  hl9tori<|veB  et  pliHosophiques,a&  entre  poar  It  pbi* 
lologie;  S»  dans  la  Faculté  du  idenees,  un  prix  pour  les  sciences 
nainrellcs,  un  prix  pour  les  sciences  physiques  et  mathématiques  ; 

dans  la  Faculté  de  droite  un  prix  pour  le  droit  romain,  un  prix  pour 
le  ^it  inodeme  ;  ¥  enfin,  dans  le  nwnitf  de  mAfacAie,  un  prix  pour 
les  matières  générales  anatomic,  physiologie,  etc.)  et  an  âtttre  1H>ar 
les  mo/fVj  ^  "spéciales  ^pathologie,  Ihérappntiqni^,  ctr  ) 

La  disposition  finale  de  Part.  147  du  Réglomnt  de  1916  e&t  repro- 
duite dans  rarrêlé  organique  du  ISoetobre  1841. 

Pour  être  admis  au  Goneooft  eo  phil09o^>liie  et  en  edeoees,  il 
fiillail  d'abord  avoir  été  reçu  candidat  depuis  deux  nns  au  moins  ; 
une  année  de  candidature  suffit  aujourd'hui  (arr.  du  i%  août  1842)  ; 
on  n'a  jamais  exigé  davantage  des  élèves  en  droit  et  en  médecine. 
Les  docteurs  sont  exclos  du  Concours,  ainsi  que  les  eaedidats 
âgés  de  plus  de  25  ans  en  médecine,  en  vertu  de  l'arrêté  de  1842, 
il  V  a  tolLM-aiice  jusqu'à  27ansi  i''.  Depuis  1842,  les  élth'i'-s-ingënieurs 
des  ponu  et  eiiaussées  et  des  mines  ayant  une  année  de  grade  sont 
assimilés  aux  candidats  eo  sciences.  Les  étrangers  qui  veulent 
prendre  pan  au  Concours  sont  soumis  aux  mêmes  conditions  que  les 
régnicoles  et  doivent  produire  la  preuve  qu'ils  ont  âtit  leurs  études 
universitaires  on  Belgique. 

Le  jury  se  réunit  &  ftuxelles  le  premier  lun^  de  mars,  pour  rece- 
voir les  Mémoires  etr^er  l'ordre  d'après  lequel  ils  seront  examini^s 
à  domicile,  successivement  par  chaque  membre.  Le  premier  luiuli  de 
mai,  nouvelle  réunion  pour  juger  les  Mémoires;  troisième  réunion  le 
premier  lundi  de  juillet»  pour  apprécier  la  réponse  écrite  en  loges  et 
pour  assister  &  la  défense  publique  du  premier  travail  (*).  —  La  dis» 
tribution  des  médailles  a  lieu  au  mois  de  septembre  ,  en  mf'vne 
temps  que  la  distribution  des  prix  du  Concours  général  des  Athénées 
et  des  Collèges. 

Les  Mémoires  couronnés  sont  insérés,  sur  la  proposition  du  jury, 

dans  les  Anmlex  des  Vuivcnitési  de  fielgirjue  (nrr.  du  12  août  184^. 
ils  peuvent  être  rédigés  eu  latin,  en  flamand  ou  en  français. 

.  '  j  Les  élèves  qui  accomplissent  leur  i5*  auiiëe  ou  ijui  soûl  promit  au  doctorat  dan» 
l'intervaile  de  la  publication  des  questions  à  traiter  k  domicite  aa  jugaawt  êû  CaBMWl,  aa 

perdent  pas  Irur  dmil  u  coocoarir  (art.  K,  ,^  3,      Tarri^tf'  organique!. 

'*j  Un  règlemeal  partieaUer  pour  la  leaitt  4a  concows  en  loges  cl  pour  la  iléfense  p«- 
Miqie  aëlé  promil|uiil  yw II.  Kagltr.  I*  S  Ml  ISM. 
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Le  Concours  uiiiveisiUtireQ-l-il réalisé  lus  espérances  dugouverue- 
mentîH.  Piereot,  ministre  de  l'intérieur  en  1854,  s'est  chargé  de 
répondre  k  cette  question  (  '  )  : 

•  Nous  r«coonatssoo8  viInnUi  rs ,  <1it-tl,  que  «les  inlelligeoocs  pluâ  ou  moios  remar- 
quables so  SODI  révdides  de  laia  gq  loin  dut.»  k  Cuncours;  le  gouverneraenl  a  pu  mCiue  d(<jà 
«fi  uliliser  quelques-unes.  Cependant  nous  devons  à  la  rérM  lé  Un  qMiMCoacoorg  n'ont 
BiUtncot  répondu  i  l'atlante  des  amis  du  haut  enséijfcnmc^nt.  La  jpTine<isc  nniv^rsilaire 
a^Mt  oionlrée  tràe-peo  aoucietue  de  prendre  pari  a  toi  luttas  scicDliAque».  Il  y  a  eu  des 
annties  oii  un  concurrciu  uiiir4\ie  a  lenié  les  épreuves.  Il  est  arnvë  assez  rarement  que  plus 
d'ua  •wocurreol  m  soit  présenté  pour  le  mto«  prix.  Le  Coacovn  se  p«rd-U  |»u  «iors  soa 
candèra  pow  devenir  «ne  eorte  d'euanea  fadividnel,  deat  la  partie  ta  plw  haportanie  (ta 
défense  pobli'înc  tin  M  'iimicp  réàiné  kdomicile*  se  passe  mftme  en  fait  S  huis-ct  .s  ">  C.nr  l'in- 
dillëreoce  du  public  e:>i  tt  i'uiiiaaon  de  eeUe  des  élèves.  L'adauitiairalion  a  beau  recourir  k 
tew  laa  laeTens  de  pubiieitd.  lUra  iMdrtr  m  JlitiiAwir  lea  tkèm  k  dMtodre,  laa  aamyar 
aveo  des  lettres  d'invitation  aux  per.<ionnes  qui,  par  leur  position  il.ms  ta  société,  s^nt 
censées  prendre  intérH  au  Contours;  on  se  rond  bien  rarement  k  cet  appoi,  et  le  public, 
devant  lequel  les  concurrents  défendent  leurs  mémoires  et  ItM  IktlM,  M  ta  eompoae 
ordinaireeieat  qne  det  MeaUma  éê  jery  el  d'en  d4Uf«é  il  |— lernemeot. 

•  Va  eoaeears  qnt  a  Mea  dan*  de  tellee  eoadflioiis,  aat-il  bien  propre  ft  ranimer  te  vfe 
ecientiflque  diins  la  jeunesse?? 

•  Comment  une  institution,  bonne  en  principe,  noue  voulons  bien  l'admettre,  est-ellp 
ifMée  atdrileT 

»  Il  y  !)  de  h  faute  des  élèves  el  de  la  faute  de  1»  loi. 

>  Il  y  a  lie  la  faute  des  élèves  :  en  effet,  nous  l'uvau»  ûcjg  dil  ({ueiquo  part,  les  élévess  u'ont 
qu'un  désir,  ceini  d'aiviMr  le  plus  prompiemeat  possible  à  la  possession  du  dipidme  doc- 
loral  ;  Ue  neaooi  guère  disposés  dès  lors  k  prendre  part  i  d«a  Ivltea  qei  doiveei  iea  dlaifaar 
pour  on  an  d«  ee  but,  et  qui  à  leurs  yeux,  ne  peuvent  iear  etHr  d'antre  eempenaaUon  qn'nne 
Mllefaction  d'iimour  propre. 

•  Il  y  e  de  la  faute  de  la  loi  :  car,  ea  décrétant  qu'un  concours  serait  ouvert  entre  les 
éUra  W§n,  elle  en  a  «xeln  ImpKeiteaMnt  lea  doclenra  qal  n'ont  pina  celle  «inetild.  H  eet 
vraisemhlshlc  que,  si  le  Concours  avait  ><ti''  acressihip  aux  doripiirs ,  il  nfit  produit  d'autrr'-î 
ré:»nllaU.  UorM  bivn  pressé,  il  est  vrai,  ii'amvei'  au  «liplùme;  mua,  le  diplumc  uau  fuis 
obtenu,  quelque  désir  qu'on  en  ail,  on  ne  se  fait  pas  immédiatement  une  position  dans  la 
suciéid:  il  bM  pour  cela  un  teeape  laonil  ;  de  Jenoea  doeima  auraient  mie  ee  lampe  à  pmfll 
ponr  Mpirer  anx  palmes  du  Concours  «niTersIlelre,  qui  leor  anraienl  dooné  dt  nOeT  a» 
yeux  de  leurs  concitoyens. 

■  Si  l'on  juge  utile  de  maintenir  le  Coocours  uoiverstuire,  il  Caudra  pent-Alre  modifiitr  le 
texte  de  la  loi,  de  manière  fe  rendre  le  Conemun  aeeeaailrie  nuit  deetenra  eeutn.  Dans  eetie 
liypoihèse,  on  fixerait  le  nomt)r.'  irmiîiét's  de  grade  après  lequel  les  docknrs  i\c  .-^eri.ii'ni 
plus  admis  :  quoi  qu'il  en  soit,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  i  laisser  provisoireuieui  los  clioses 
daae  te  ttttm  Linatitatia*  ie»  itfitmu  ^^Mam»  la  aeetiM  enivante]  finira  par 
primer  le  Concours  ooivcraitatre  cl  pur  le  faire  déserter  complètement.  On  arriverait  ainsi, 
de  fait  à  la  supprossioa  du  Concours  universitaire  qui  a  été  proposée  par  le  Coneeil  de 
pcilkethMiBeiMnt  da  ranaelsneBeDt  Mpérieor.  • 

Le  Bapport  trimutl  fiour  la  période  i8B3-l8S5  signale  l'indifl^ 

rencc  nhsoluu  des  élèves  de  Liège  à  i'ëgiird  du  Concours.  Pendant 
toule  la  période  suivante ,  notre  Université  n'a  compté  qu'un  seul 

('    Hap/iorf  tur  iemeigHtmtHt  mpérieur^  p.  IttT. 
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lauréat;  de  I8K9  à  1861,  nous  en  noierons  deux;  dei86Sft  fM4, 

trois;  de  à  1869  incl.<,  trois  seulement.  A  Gand ,  la  proportion 
ftsl beaucoup  plus  forte.  Dans  les  Universités  libres,  elle  descend  au 
contraire  au-dessous  dù  celle  de  Liège.  Des  moditicniions  de  détail 
ont  été  proposées:  l'administration  a  jugé  convenable,  jusqu'ici,  de 
maiaienir  le  statu  quo.  Il  faudra  bien  en  venir  tôt  ou  lard  à  une  ine- 
sine  r  tfiif'îile;  en  »flend;ii)t,  il  est  dilliciie  de  déraciner  les  préjugés 
qui  régnent  parmi  les  étudiants.  Si  d'autre  part  nous  avons  ^ard  à  la 
valeur  intriasèquc  des  Mémoires  couronnés,  nous  ne  pouvons  que 
regretter  rinAuence  de  ces  préjuges:  il  est  certain  que  ceux  qui  l'ont 
bravée  n'ont  pas  eu  à  s'en  rcponiir,  et  que  le  Concours  universitaire  a 
brillé  par  la  qualité,  sinon  par  le  nombre  des  jeunes  geoa  qui  y  ont 
pris  part. 

Voici  la  liste  des  lauréats  de  Liège  depuis  la  promulgation  de  l'ar» 
rété  oisaniqne  du  13  octobre  1841. 

CONCOURS  DE  184S-1848. 

QOBSTIOH  d'USTOIBE. 

Faire,  en  abrégé,  Phiatirira  dn  duché  de  Lotbaringîe,  depuis  le  commeDocmont  du  \*  siècle 
jwqva  van  I*  Sa  dn  XI«,  «n  ia$isla»l  wir  ït»  cmmm  des  trooblM  qui  afiUraal  It  LoUia- 

Pnmàtr  :  H«  Siiioa-ToiMSAiiiT-IliHulfAacom.  do  Jemeppe,  candidat 
en  philosophie  et  leUree     —  Am.     Vmt.t  t.  II,  p.  441M1M. 

QCBSTION  SB  SCIBNCES  PHYSIQUES  IT  HATBtlUTiaOga. 

Décrire  les  diffrroiits  inuyaDg  qui  peuvent  êlrt-  employés  pour  ronstaier  la  quaiilil<!  de 
vapeur  d'eaa  contenue  dan^  r8taofl|>b«re  ;  «iouoer  les  ihOories  des  diverses  espaces  d'hy- 
pontlN*  ;  ladk|Bar  odoi  da  cas  InlnuMiiU  ^ul  ranpIU  to  mlavi  Ma  bal. 

Premiers  (ex  u;quo)  :  MM.  JeAN-UEMii  Colson,  de  Gand,  élève-ingé- 
nieur de  PEcule  spéciale  du  jj'éiuc  civil  MniicxOc  à  rUiii\ei  silé  de  la 
même  viltu,  cl  Jules-Hubeiit  Va.n  Scuerpekzebl-Xhim,  élève-ingémeur 
du  r£cole  spéciale  des  mines  annexée  à  rUniverslté  de  Liège  — 
ilnn.  deê  UtU».,  t.  II,  p.  78-170  et  p.  171-146. 

1843-1844. 

QUBSnWf  mt  MIllOLOGlB. 

Tracer  l'histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  poésie  provençale ,  et  diie  quelle  fut  leur 
ialuence  sur  l'Espagne,  ainsi  que  nruav  piMie  de  l'Italie,  durant  le  XI»  et  le  Xll*  tiMlM. 

Premiev  :  M.  Émile  dk  Lavblrye,  candidat  en  philosophie  et  lotfres, 
élève  de  rUniverâiié  de  Gaud  {^),  —  Ami.  cUss  Vim,^  i,  111, p.  567-926. 

(')  Aujourd'hui 'iiub^jtitul  du  procureur  gt'néral  prè^  la  Gonr  d'appel  de  Liégc. 

{'}  Aujjoard'bui  incénimir  principal  dM  ninM,  à  Uég«  (v.  d>desaus,  col.  981  «t  747.'. 

V*,  V.  Cl -dessus,  ooJ.  TM. 
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AlaUlûii  ins-hotwrabU  :  M.  Âuûs  de  Gm)sset,  id.,^ève  de  l'Univer- 
sité de  Liège  (*). 

QDISnON  m  KIINCBS  «ATURBLLBS. 

Il  Ml  fteMMMAt  rtooiuM  qn*  r«Hi  jow,  tetlMempocéa  à  radlcil  aiaipto,  1«  rtto  <le 

base  d'acide,  de  sel,  ou  d'eau  decristalligation.  On  deraantto  : 

1*  D'exposer  les  aaoywks  auxqoeto  on  a  recours  pour  constater  les  dilTérenlcs  fonclions 
te  l'en; 

4»  D'i'nnnK'rfT  les  genres  de  composés  dans  lesqopla  l'pau  joue  deux  nMfs  (îiflri?rpnls  ; 
8*  De  fiire  voir  cdmmeni  on  envisage  les  dilTérenu  comiiasés  duns  lo&qucU  1  i^an  entre 
enuM  priMipe  consiiioant. 

Premier:  M.  Maximimen  Dugniolle,  d'Ixelles  lez-Bruxelles,  cnndidat 
01]  sciences  physiques  el  malliéiDaUques  (*).  —  Ann.des  l'aiv.t  t.  III, 
p.  y  1-232. 

1844-1848. 
OUBstion  ob  raiLOLociB. 

âppvMar  ltt«B«niiwAiPfad«BaB  p0lat<0  vwUttrfnin  M  pUloMpliIqM,  m  Mmt 

reswtirlps  IfTidant-f-i  gi<n>'rati's  de  r(>  grand  «^ciivain. 

Premin  :  M.  AiuasTF.  Bi  ry,  (  nndiilat  en  philosophie  clleUre8(*). 
■ —  Aiin.  des  Univ.,  t.  IV,  p.  389-386. 

OfESTION  DE  sciences  NATIHELLBS. 

Faire  l'hi»tùire  ualureUc  du  cliien  domeiiliqne  [Cams  J'amilmn*,  LiNn.)el  do  coq  {Pka- 
*ianMi  gallHM ,  LiNN.);  n^cbercher  surtout  te  type  dent  ■*'intfn  il  <inBM<lriir  la»  IMM  el 
vsriéUii  principales  qu'on  trouve  en  Belgique. 

Premier  :  M.  JosEPM-D£.sinÊ  Hanxo.n,  de  Bruxelles;  caiiUidal  en  mé- 
decine (*}.  —  Am,  ée»  Uni».»  t.  IV,  p.  101-144,  avee  pl. 

1847-1848. 

QUESTION  DE  PHIL01.0GIE. 

Btpotcr,  dliM  matbra  critique,  les  progrès  sucemifSi  te  fhtoloriognipliie  romaliM 
depuis  son  origine  jusqu'ao  lièfllA  tàagMt,  *"  •'■PfaTMl  MF  In  MMMt  aadMBM  «I  anr 
tM  frafaaiiU  de»  aateors. 

Premier  :  M.  htm  db  Clossbt,  candidat  en  philosophie  ei  leilres  ('). 
—  Am,  de»  Uni»,,  t.  VI.  p.  387-896. 

(*)  (V.  «i*tea«M,  col.  4I1T.)  Le  tfoiaièM  oomarraol,  M  Eve.  Vax  Mmt.t.,  te 
rOnhwnM  d«  BmrileB.  mil  oU«hI  M  poiito  mut  100  >  le  jury  déclara  qu'il  aanat 
BK'ritti  la  palme,      n'avait  MhfU  nm  «f <iteig  »ib|>  m^Mmutl  ftw  «re  apfmtti. 

{*)  V.  er-teMus,ea4.147. 

(*)  Ai^oaHrbDlevaetiàU^etaflinlMtetaGeMwniroidiBiRl^^ 

civil*.  —  M.  Bnrj-  «^st  en  outre  l'auteur  d'un  imp  irlant  Traité  de  la  légittatiou  de$  mttiet^ 
Ui  i  mimcm,  lia  umuc»  et  de*  carrières  en  Betgtque  et  e.H  Fraitct  iLiëge,  il  v«l.  ia-S*). 

(')  Aujounl'hui  professeur  si  rUniversilé  UIrtt  te  Rrmltot;  mleir  dTM  Muuel  te 
Zoologie  poliiiè  tena  VËmqf^/^fiéàk  pofulain.  Me. 

i")  V.ei'teaNe,eol.  488. 
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QUESTION  DE  SCIENCES  PHYSIQIES  ET  MATHÉMATIQUES. 

Un  c(«p$dlas4iqHe  ne  reprend  pas  sa  forme  •Itérée  en  an  tenip4  infinimmit  pelit  Dâer> 
nincr  pour  nn  itttlant  i|MUM*(|ue  h  vIImm  «tNMMulqaée  fe  an  «(Aito  pirqMiqaM  eor|» 

éla!)ti(|ucs,  tel  que  l'air  coniprim*^  <lao$  iiu  rylinHre,  l'arc  et  la  lame  éla9tii|ue. 

Premier  :  M.  Emile  BfiiiE,  do  Verviors,  caiididal  en  scioncps  phy- 
siques el  loailiémaliques      —  Ami.  des  Vniv.y  l.  VI,  p.  697-776. 

1848-  1849. 

QUESTION  DE  PIIILOLOf.lR. 
Faire  1  ttiiloire  de  la  poé«ie  ëlégiaque  citsz  les  Grecs. 

Premier  :  M.  Ssrvais^oseni  Lbghano,  de  Lié^e,  candidat  en  philo- 
sophie etlellres  (*).  —  An»,  det  Duio.^  U  Vn,  p.  SS5-370. 

aOSSTIOJl  PB  SCIBRCBS  PBTSIQIIKS  BT  HATHftHATIftIIBS. 

Exposer  d'une  manière  raisonnée  les  lois  fondamentales  de  la  mécanique. 
Premier  •  M.  Louis  Pèiiaro,  de  Liège,  élève-ingénieur  de  l'Ecole 
spéciale  des  raines  (*).  —  Ann.  des  Univ.,  t.  VII,  p.  469-532. 

QUESTION  DE  SCIENCES  NATUBELLES. 

Biposw  fli  diMttt«r  k»  diveraM  Ihëortos  éaàm  tw  Im  ohm»  «ni  délaMhiMt  l'actlMi 

chimique. 

Premier  :  M.  Gn  rf^-JosEPH-GrmvE  Dewalqi  f,  do  Lié^e,  candidat 
en  scieuoes  uaïuielleâ  {*).  —  Ann.  des  Univ.,  t.  Vli,  p.  371-468. 

Oentim  trMumoraHe.  M.  YicToit  GuiBBnr,  de  Piiris,  candidat  en 
adenees  natureltea  ('). 

1849- 18B(». 

Q0B8T1OH  DB  BlOIT  NOOSBIIB. 

Uut'is  s'.nt  les  |iri:ini»<:.  .lu  droit  iniorailioMlsiir  II 4rolt-d'iiil«r«6aliM?— FtMN «M- 

nallrc  quelqut:*  pri'o^iloats  historiques. 

Premier:  21.  Uibert  BitAS.SEua,  d'Escli-sur-l'AlzeUe,  candidal  en 
droit  (*).     N.-fi.  H.  Brasaeur  n'ayant  pu,  pour  dea  circonstances 

spéciales,  revoir  son  tr  ivnil  avant  l'impression,  le  jury  ilc^cida  qu'il 
ne  serait  inséré  qtio  dans  le  t.  VIII  des  Annales.  Nous  l'avons  cher- 
cité  m  valu  daità  ce  voluuie  el  dans  les  suivants. 

(  >  )  V.  ci-dc»sas,  col.  699. 

(•|  V.  ct  desisus,  col.  639.  —  Au  concours  en  loges,  M.  I^rand  a  ël<*  aulori*!'  a  ré- 
gondre  deux  que:>lioas  au  lien  d\Me. 
(  *  (  V.  ciHleastts,  eol.  MS. 
f«i  V.  «|.d«««m,  eol.  800. 

{')  OiUtVi.'  à  l.  nivnin.  01  il  s'dtail  établi  comme  docteur  en  médecine.  Victor  Cuibert 
éUit  en  méai«  lemp»  profo8s««ir  aa  CoU^  eoiMinuil  d«  cette  vUle.  11  a  écrit  sur  U  né- 
deddo,  Mr  rh^gitM,  «le. 

(  '  )  Uepuis  prr)re^<;ciir  h  i'rn;v«>r.^it.}  da  Gflid.  —  M.  II.  Bruwiir  I  qutué  ftamifRUinit 
pour  «occuper  ûe  questions  tlnanvièr*;». 
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iK:io-t85i. 

QUESTION  llb  SCIKM  KS  NATUftKLLKS. 

Expo&er  l««  {troctédé*  au  aoyw  «lesquels  on  obtient  te  fer,  el  tes  caraOère»  qua  ce  méUi 
aequert  dans  Im  divan  «odM  d'wploiMioo  m  inR»  ehex  1m  diffému  peapiêt. 

Premier  :  M.  Jean-Frasçois-Auguste  Gillos,  de  Liège,  élèvc-iiigé- 
iMPu-  ;i  l'Ecole  des  arts  et  manufactures  (').  —  Am.  des  Univ.y 
l.  Vili,  p.  743-942. 

QIIBSTIQX  ftl  SCtBNCKt  PHVSIftVBS  BT  HATHfiHATIOITBji. 

Exposer  el  discuter  les  méthodes  indiqut'es  par  les  gdOMMlW  ponr  b  dAan^Mtioil  dn 

»olut!on<«  partimilit'T.  -i  de-  i'^]ii;ilion»  diirûrcntielles. 

Premier  :  M.  Lui  itrJos.  Houtain,  de  Liège,  caiid.  eu  sciences  pliys. 
61  mRUiématiques  (*}.  —  An»,  deë  lAtiv.,  t.  TIII,  p.  971-13i4. 

ODBSTioir  w  scmtcBS  RATimms». 

D'tprte  Fdlat  Mtml  do  la  g<ëographio  zoologiquo,  IWlaa  oonaalti*  ItiRMaes  dw  cltmala 

sur  les  pbéaomèoes  de  la  vie. 

Premier  :  M.  JuLKs-.VNToi\R-MAunioE  Bonnw>N,de  }Àê]X>\  candidnl  en 
licieuces  naturelles  f }.  —  Ann.  des  Viiiv.,  t.  YiU,  p.  13i5-1504. 

18o6-1887. 

QUESTION  OR  8CIRNCB8  PHYSIQUSS  BT  MATJlftlIATIQtES. 

Ikiwaar  waitocia— t  te»  yriartpaa»  ifavant  qui  «al  «MdpaMiëanv  ta  pUaflsIaa  dala 

flooroscenoe. 

Premier:  M.  Jixes-Victou  Désuet,  de  CliiiiKiy,  clùvt'-iiigdiiir'tir  à 
racole  spéciale  des  mines  l*).  —  Ann.  de»  iinw.,  l.  X,  p.  Gii-947 

(Rvec  8  pL). 

ODBRTiaN  DR  MILOLMIR. 

Esquisser  rnpMemont  rUilaIre  ds  8dMl  romain,  diptli  la  dIoUilarade  SfUaJaotp'i 

ravéamneni  d  Auguste. 

SHvaUer  :  M.  EMiLR>THÊooeikB-JosBi»R  Basiiiisig,  do  LiiSge,  oaodidat  eu 
philoaopbie  el  lettres  (*). 

1861-1862. 

(ÎCF.STION   m  SCIFACKS  NMIUKI.I  KS. 
ExjjMwer  les  bases  do  U  Ihiktrio  dleclro-cbimique  et  nuuitrer  jusqu'à  quel  ^loinl  culte  lliùorie 

f  *;  V.  ci-dessus,  col.  83t. 

(*)  Aiùoiird'iioi  direcioar  do  lEcolo  indooirielle  do  Liège. 

j  *)  Dopois  ddiavia  dos  travaux  publica  do  la  vIRo  do  LMge  (hmo  l'admia.  Kareol). 

(*)  AiijourJ'liut  inpt^nipur  en  chef  des  chemins  de  (er  du  centre,  à  Bluche. 

(')  ADjoord'bui  biblioUit'eatr»  du  aioistèro  des  affaires  étraogùres.  —  Le  t.  Il,  i*  série, 
dca  dm.  tfw  tMv.  cantlfal  la  tappoH  dtonda  do  H.  Baaatag  aar  rUaiversitti  de  Berlin.— 
M.  Banniag  a  pris  part  à  la  rédaction  de  VKchn  du  fnrUmeni  frriyo;  on  Ittl  doitonoatr* 
quelques  brochures  imporUoles  sur  des  questions  d'inier^l  natiooaU 


COXCOCRS  UmTRBSiTAlM. 


s'accorde  avte  lei  léMikMM  chli^tMS,  M  11  cOMbiatsI  «m  ta  tfateia  ih»  radicii»  ml' 

Uples. 

Premier  :  M.  Itnivs  Leis,  d'Anvers,  élève  de  deuxièiiie  aanëe  à 
r£oole  spéciale  des  mines. 

OQKSTfOil  SB  SCIBNO»  rflfSWn»  KT  MTHtiATIQinS. 

Exposer  les  propriéU^s  des  fonctions  dites  Foncthm  de  Sturm^  dOOl  M  tûi  wlgA  dsM 
le  dëoombrenenl  des  racines  réelles  da*  équations  algtlbriques. 

Premier  :  M.  PieiuiB-SÊiiAram-JosBPH  DssGtna,  de  Biuxellcii,  élève- 
ingénieur  k  rficole  spéciale  des  mines. 

QUB8TIINI  M  SCURCtt  11AT0MU.U8. 
MUrBinar  Im  rapports  qui  «xislMieaira  la  FonM  «1  la  oenpoaiUoo  ebiniqua  dm  Mb- 

3lani-t««  crrstnlliaae. 

Premier  :  M.  F(ukcois-Menhi-Gi]iluumb  Van  Uorkk  ,  du  Sl-Troiid« 
candidat  en  scieoces  naturelles. 

186S-1866. 

QlESTfOM  DE  flCIBKBS  NATORILLIS. 

Diaortar  Im  opisions  les  plus  probabtos  nr  fipoquw  «t  la  auâe  de  bnuMoB  tfw  lion» 
at  des  amas  00Dch4«  du  terrain  anthraxilère  de  Belgique. 

Premier  :  M.  ëmilb-Joseph-Léon  Dk  Jaeh,  de  Namur,  candidat  en 
sicieuces  physiques  et  matliéinatiqueâ,  élève-iiigéuieur  à  l'Ëcoie  «pé^ 
oiale  des  mines. 

airaStlOH  SB  8CIBNCI8  RATOSKLLIS. 

BxpOMr,  M  point  d«  vue  de  la  ebimif,  riH;)l  actuel  de  nos  connaissances  sur  les  vo- 
lonas  «4  loi  doniit*  dco  fax  «A  4oa  vaRoora,  «i  iadifoor  le  parti  qut  ta  pbtlotophta  tkir 
orinoo  pwt  Uwf  Jo  o»  oooiwiioioww 

Ptmàer:  M.  Josnra  Prao»  de  Liège,  élève-Ingénieur  à  l*Ecole  spé- 
ciale des  mines  (  M> 

186ii-1869. 

QUESTIOX  DE  SCIENCES  rifTSrOrES  ET  MATHÉMATIQUES. 

iaiiqwr  \m  retatioos  qui  exiataot  «atre  une  surface  donnée  5,  la  taxiam  Si,  à  laq^ta 
ooot  Itofloatao  tao  Bomaloa  è  «,01  ho  oorfiMeo  Z  porillUoi  i  «.  DoBBor  tao  4qaattoH  do  S, 

et  <}e  î,  pour  le  cas  oii  S  est  un  ellipsoïde. 

l'remier  :  M.  Cam.-Hemu  Laduron,  de  Beaumoiit,  élève-ing.  ù  l'Ecole 
spéciale  des  aiines,  oaiididai  en  sciences  physiques  et  mathéinaiiques. 

(*)  A^JoirdlHl  pPoCèaieof  à  flnaUtat  ofriaota  do  Goâbtau. 
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La  création  d*un  «diplôme  scientiflque  spécial  en  faveur  des  per- 
sonnes qui,  aprè^  avoir  obtenu  le  grade  légal  de  docteur,  se  seront 
appliquées  à  certaines  spécialités  de  la  science  x  (  ' }.  a  eu  pour  corol- 
laire immédiat  le  retrtit  de  Tarrété  royal  du  SS  décembre  184S,  por- 
tant organisation  de  rinstitution  des  agrégés.  Pour  comprendre  le 
sens  de  h  nouvelle  mesure,  i!  ^st  essentiel  d*avoir  avant  tout  une 
juste  idée  du  régime  auquel  elle  a  mis  lin. 

Mis  en  demeure  de  réunir  sans  retard  les  éléments  d'un  Corps  aca- 
démique aussi  complet  que  possible,  le  gouvernement  hollandais 
8*était  vu  dans  la  nécessité  d'attirer  dans  nos  Universités  un  certain 
nombre  de  professeurs  étrangers.  L'opposition  eut  tort  de  s'irriter  à 
ce  propos  (V,:  qui  veut  la  tin  veut  les  moyens;  or  les  raoyciis,  il  faut 
ravoner,  n'existaient  gadre  dans  le  pays  en  1817.  Les  intentions 
du  législateur  de  1816  ne  pouvaient  être  légitimement  suspecléos  : 
qu'étaient  les  lecteurs  dont  le  Règlement  organiqtie  établissait  les 
droits,  sinon  des  aspirants  au  professorat  formés  dans  nus  L  iiiversités 
mêmes  et  appelés  li  y  hlre  leurs  preuves,  des  Privat-Docenten  à 


(  '  )  r.e  sont  iM  Umn  i»  Tart.  i  de  l'arrèu!  royal  <l>i  l»i  !><  ptemlrc  I8<>3. 
(*)  V.  d-teis,  ttL  Tl,  «t  le  Hoi^  «le  M.  ItoUionb,  1. 1,  p.  LXXX, 
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riiistai  de  rAUeiiiagiie  /  El  en  1827,  le  Rapport  piéseiiié  aux  Élats- 
géaëraux  sur  la  siluaiion  de  t'enseignement  supérieur,  n*élait-il  pes 

assez  explicite  ?  «  Le  temps  approche,  y  lisait-oii,  où  l'on  n'aura  plus 
»  bfisoin  de  s'adresser  fi  l'ëtranger,  pour  avoir  de  bons  professeurs, 
»  que  dans  des  cas  exceptionnels  et  rares,  oix  uo  mérite  extraordinaire 
»  et  reconnu  ferait  désirer,  pour  nos  Universités,  l'acquisitioit  du 
»  savant  qui  en  serait  pourvu.  » 

Le  gouvernement  comptait  donc  sur  les  lecteurs  pour  remplacer 
successivement,  par  des  indif^èncs,  les  fonclioiiiiniiçs  iillcinnnds  ou 
hollandais  dont  il  avait  dû  couiposeï'  eu  partie  ce  preiuiei  Corps  pro- 
fessoral. Les  lecteurs  enseignaient  pour  ainsi  dire  m  ttage.  Ils  ne 
faisaient  point  partie  des  Facultés,  non  plus  que  les  professeurs  extra- 
ordinaires, et  il  dtait  fonneUeraent  stipul»:  que,  sous  aucun  prétexte, 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  p  urraieni  jamais  prëieudre  aux  émoluments 
attribués,  par  l'art.  78  du  Règlement,  aux  membres  du  Sénat  acadé- 
miquc.  Ils  recevaient  un  traitement  qui  était  génémlemenl  de  1,000 
florins  (2,H6  fr.,  64  c),  plus  un  minerval  montant  ii  iO  ou  à  l'O 
florins  par  élève,  selon  l'étendue  des  cours.  Les  lecteurs  n'étaient 
que  les  frûiereuH  GiganUm;  mais  enfin  ils  avaient  un  pied  dans 
rUuiversité,  portaient  même  un  costume  offîciel  t')  et  laissaient  en 
mourant,  h  leur  veuve  et  h  leurs  orpbelins  mineurs,  le  droit  de 
réclaniér  une  peusiuu  de  l'Etat. 

La  loi  de  i83o  respecta  les  droits  acquis,  mais  entra  dans  une  voie 
tonte  nouvelle.  Les  lecteurs  flirent  remplacés  par  des  «irégé»  sans 
traitement,  sans  autres  avantages  que  les  honoraires  de  leurs  élèves, 
qui  leur  revenaient  sans  ret^'in'^'  du  quart.  Ce  système  n'estait  pas  ab- 
solument sans  précédent  :  en  iaiii,  »  le  gouvernement  avait  autorisé 
les  corateors  des  trois  UniversltéB  alors  existâmes,  b  fUre  donner  par 
déjeunes  docteurs  des  répétitions  et  même  ,de8 cours,  parallèlement 
à  ceux  des  professeurs  des  Facultés.  Ces  répc'titeurs  ou  ces  agrégés, 
comme  ou  voudra  les  appeler,  ne  toucliaieiu  pas  de  traiieuieai  ;  scu- 
lenaniils  percevaient  de  leurs  élèves  une  rétribution  égale  à  celle 
que  1*00  payait  aux  lecteurs  »<*)> 

En  fiiit,  on  n'nt'ei«:nit  en  aucune  façon  le  but  qu'on  s'était  proposé. 
On  oublia  qu'il  avait  d'abord  été  question  de  teuir  les  professeurs  en 
haleiae;eQDeconfiaDt  aux agrégésquedes  cours  vacants,  on  leur  doinia 
des  litres  directsà  ravancement,ce  quiéuit  contraire  b  resprit  do  sys- 

(  '  )  Ud  liabil  noir  babillé  et  un  chapeau  relronssi',  -a  irois  l  ocnes  (Ari.  'J-2  du  Ri  ^iIouilth ). 

(*)  Notboab,  1. 1,  p.  CLVI.  —  Le  projal  <ie  loi  pr4a«aUS  ea  I83t  eolcndail «le  U  mtoie 
Muritn  nnUtaUoa  te  igr^.  Il  s'fetianll  da  ilinulw  la  iMa  te  fMhÊumn  tmkm 
suscitant  mic.  eoncarroace  :  le  titre  <l'agrdt<     Ivi-nèm  M  teail,  ét  fwt*,  MBlMnr 

aucuo  droit  à  l'obtenUoo  d'one  chaire. 
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tème,  elooles  laissa  en  mômp  tomps  dnns  une  position  assez  fausse, 
puisqu'ils  n'étaient  pas  Jippoinlés.  Sur  ces  entielbites  ,  M.  Van  do 
Weyer  ai  i  iva  au  pouvoir  el  prit  tout  d'un  coup  la  i  ésolutiou  de  taire 
de  l'agrësaiion  un  titre  essentieUenent  honorifique.  L'honorable 
minlslro  reprenait  le  thème  de  1827  :  «  Gronper  autour  des  Univer- 
sités les  élèves  qu'elles  ont  formés,  disait-il,  c'est  à  la  foisencourager 
lajeuuesse  etprocui  ei  aux  Ecoles  nationales  un  moyen  l'aciie  de  se 
recruter,  sans  qu'elles  aoient  obligées,  comme  sntrefoie,  de  reeourir 
à  l'étranger  »  (*).  Les  agrégés  devaient  être  choisis  de  préférence  : 
!•  parmi  les  doeteurs  aynnt  obtenu  la  plus  grande  dislitiction  et  ayant 
été  proposés  par  le  jury  pour  une  bourse  de  voyage;  ^  parmi  les 
lattràits  du  Concours  universitaire;  3*  parmi  les  professeurs  de  Fen^ 
seigneraent  moyeu  comptant  au  moins  quinze  ans  de  service  dans 
l'instruction  publique;  4"  parmi  les  membres  du  corps  des  mines  ou 
des  ponts  et  chaussées,  ayant  au  moins  le  grade  de  sous-ingénieur , 
et  parmi  les  ofSeiers  du  génie  militaire.  Le  nombre  en  devait  être 
illimité  ;  les  agrégés  n'étaient  d'ailleurs  point  tenus  à  résidence  et 
TexercK-f  fies  [M  ûri  ssions  libérales  ne  leur  était  point  interdit.  Ils 
pouvaient  être  autorisés  à  donner  des  cours  nouveaux,  ouà  répéter  des 
cours  déjà  portés  au  programme,  mais  sous  la  direction  des  profes- 
seurs titulaires;  Ils  pouvaient  être  appelé  k  suppléer  ces  derniers; 
enfin,  l'arrêté  organique  du  22  septembre  18i5  prévoyait  le  cas  où  ils 
seraient  nomipés  en  concnrrffur  L'idée-mère  de  l'institution  était 
excellente;  mais  on  ne  tarda  pas  ù  remarquer  que  ceux  des  nouveaux 
agré^  qui  eierçaient  en  dehors  de  Liège  ou  deGand  une  pnrfésaion 
lucrative,  ne  paraissaient  guère  empressés  de  remettre  leur  avenir 
aux  chances  d'un  essai  douteux  et  aux  hasards  d  une  longue  attente; 
ceux  qui,  au  contraire,  résidaient  dans  les  villes  où  étaient  établies  les 
Cnivenilés,  avaient  sur  les  autres  un  incontestable  avantage,  et  Ton 
ne  pouvait  supposer  qu'ils  ne  chercheraient  pas  à  se  prévaloir,  aussi- 
tôt que  possible,  des  services  qu'ils  auraient  été  appelés  ;i  r(>ndre. 
Cest  ce  qui  eut  lieu  en  effet.  Trente-neuf  agréés  furent  nommés  d'un 
seul  trait  de  phime  k  notre  Université,  trente-huit  à  celle  de  Gand,  et 
ce  nombre  s'accrut  encore  avec  le  temps  '*).  La  plupart  ne  considé- 
rèrent jamais  leur  titre  que  comme  une  honorable  distinction;  ceux 
qui  obtinrent  des  cours  en  devinrent  réellement  titulaires,  bien  que 
leur  délégation  dftt  être  renouvelée  chaque  année.  Un  moment  vint  o(t 
ils  invoquèrent  ft  leur  tour  des  droits  acquis,  préternion  d'autant  plus 
fondée  que  le  gouvernement  s'était  vu  obligé  de  les  indemniser,  et  qu'ils 


(•)  Stppart  m  Sol,  SO  MplMikN  ISIS. 
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élaieot  admis  à  participer  à  la  caisse  des  pensions.  Muts  ieitr  hideniirité 

élnitc!u>tive;  h>s  F:iculfés  ('<lanl  au  cnmpli-i,  il*?  so  voyaient  enj:;if.'v  ru 
quelque  sorte  (ians  une  iuipnsso  nu  en  demeure  de  chauler  do 
carrière,  ce  qui  it  esl  pat»  toujours  tacite  quuiid  on  a  consacré  ses 
metlIeuFes  années  à  des  études  irès^spéciales  :  bref,  ils  étaient  ii  la 
veille  du  découragement  ;  si  tino  inesoi-e  rndicale  n'étnit  prise,  les 
plus  nobles  nrdruvs  devaient  liuir  p;ir  s'titemdre  ;  hi  (|uestioii  du 
recruUunenl  du  corps  professoral  ïiemljlait  ptus  éloignée  que  jamais 
d*une  solution  satisfeisante. 

Le  Conseil  de  perfeclionneuient  de  l'en^^eignenient  supérieur  pi  o- 
posa  au  Ministre,  en  18^2  '  '  de  i!e  plus  iioininer  d':i<;réj?cs  dans  le 
sens  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  184b;  de  supprimer  le  Con- 
eoDrs  universitaire  ;  enfin ,  de  créer  une  nouvelle  agrégation  ne  con- 
férant absolument  aucun  droit,  mais  consistant  en  un  siu^ple  tiire 
scientifique  ou  r/arfer/if  a7)('Vi«/,  lequel  ne  pourrait  s'neciuérir  que  deux 
ans  aprt's  le  doctorjit  ordinaire:  ce  dernier  examefi  serait  ainsi 
redevenu  k  peu  près  ce  qu'est  la  licence  dans  d'autres  pays.  Le  Con- 
cours universitaire  ftit  maintenu  ;  mais  la  première  et  la  troisième 
proposition  du  Conseil  rdilinient  du  gouvernement  un  accueil  favo- 
rable. Deux  arrêtés  royaux  du  16  septembre  !863,  cités  plus  liauf. 
décrétèrent,  l'un,  qu'il  ne  serait  plus  nommé  d'agrégé.s  aux  Universités 
de  l*État,  jusqu'k  disposition  ultérieure;  Tautre,  qu*il  serait  créé  un 
diplôme  scientifique  spécial  de  docteur,  simple  attestation  de  capacité 
à  délivrer  par  le<  Universités,  ne  conférant  dans  l'Etal  aucune  espèce 
de  droits  ou  de  prérogatives.  Quant  aux  anciens  agrégés,  il  ne  Tut  rien 
innové  à  leur  position  ;  seulement  des  tonds  Airent  demandés  à  la 
législature  et,  les  circot^ances  aidant,  le  gouvernement  trouva,  en 
très-peu  d'rinnf^i^s.  le  moyen  d'élever  ces  aspirants  an  ratt*?  de  pro- 
fesseur, ou  tout  au  moins  do  leur  assurer  une  positiort  d'attente 
convenable  et  non  précaire  comme  auparavant. 

Ainsi  le  doctorat  spédal  est  un  grade  scienliflque  et  rien  de  plus; 
en  rinstitiiant.  il  est  vrai,  le  gouvernement  n  manifesir-  t<  la  ferme 
intention  de  choisir  désormais  les  membres  du  personnel  enseignant 
universitaire,  principalement  parmi  les  hommes  spéciaux  qui  so 
seraient  révélés  de  cette  manière  (*);  i»  mais  aucun  engagement  ne  le 
lie  à  eei  t''j;ard;  plusieurs  nominations  récentes  l'ont  suraboitdamment 
prouvé.  Le  gouvernement  est  disposé  à  tenir  compte  du  un  rite  des 
jeunes  gens  qui  ont  donné  des  garanties  oflicielles  de  ieut  ménic 
supérieur;  cependant  l*intérét  général  des  études  est  ici  la  première 

'*  ')  tVn\  mi'mhi'o^  du  Con^nil  nvnicnl,  dm  I8.*>1),  pris  riniltHiV* «t  MMlU  llsm Col- 
lègues un  pi-ojcl  <)e  rolorme  {Hamniri  de  il.  Pien»t,  p. 
(•)!«*.,  p.», 
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considération  qui  le  louche;  il  demeure  pleinement  libre  de  ses 
utaoix.  En  somme,  ledoe loi  al  spécial  concerne  directement  les  élèves 
et  lion  les  Facultés  :  c'e^i  pourquoi  nons  luîtTons  do«iiië  pl«se  dans 
cette  partie  de  notre  ouvrage 

Voici  qoelqoes  extraits  de  Tarrété  organique  : 

II!  FaçuUi  de  philoioplHe  et  des  lettrm  «Mtfav  trois  cortes  de  dipUMM  ;  M  «dMCM 
^MtBtaflffiMf  (UuértMm  el  anliqaiU»  grMqves  et  IsUoes,  et,  d'une  manière  accestoire, 
kttlolra  de  ta  Kltétatarie  fhmcaise)  ;  en  leitmees  phUotophiquei  (logique,  anthropologie,  phi- 
OBophie  morale.  m>'ta(thysii|uc,  riroil  naturel  i  l  liisloirc  (ie  la  philosopliic),  el  eu  xcirueeit 
kiitwiquet  (histoire  ïocienne,  histoire  du  noyen-igc,  histoire  de  la  Belgii)ite,  histoire  poli- 
tkpM  HOaiffMi  (fl9|nyfelc  M  MiMUBMt  fttfftf^tlH  MMiMBS^ 

La  FaciilU  de  droit  confère  le^  trois  diplôme!'  suivants  :  en  droit  romain  (histoire  de  ce 
droit,  aoiiqiiitis  roMiMs,  InstitutM,  Pandectes,  exégèse)  ;  ea  droit  modertus  (droit  civil, 
tkésrie  de  le  cMepMeiee  et  de  la  praoMtare.  dvoU  erbilMl  et  droit  eoaaoreiel),  et  ea 
droit  public  et  adminittrU^  {Jbilltl^  ftoUlitM  ttOdono,  deOMWtiO  poUtlqM,  dfOit  pékUO  et 
droit  edaiiwstnitif]. 

Dili»  ta  FaouM  dlw  tekmxM,  six  diplômes,  sevOir  t  eo  selmcer  ewrMnsfiçtw*  ^ete 

algèbre,  géométrie  analytique,  géométrie  descriptive,  analyse,  calcul  des  probftbi!it><s'  ;  en 
teiaKtê  ^fêtqnM  (physiqM  expâ'iiMiitete,  géographie  physique,  asété(wologie,  astrono- 
■to  phyiiqae)t  «e  eejMCM  «MnifiiM  ttmhiiralagtqtÊÊÊ  (ehhtfe  evgeoiqiie  et  laerieaifR, 

manipulaltons  ehimifities,  min^rtlogie  et  pi5oloprie);  en  science*  botanique*  (anatomie  et 
physiologie  végétales,  familles  luturelltjs,  géographie  des  plantes,  principes  d*borticoUuro, 
connaissance  des  plantes  usuelles.  Flore  de  la  Belgique  ;  m  xciencei  zoolog^um  (ioolO|iOt 
anatomie  et  physiologie  comparées,  paléontologie.  Faune  de  la  Belgique). 

En  mideciue,  quatre  dipidmes  :  pour  les  seiettces  physiologiques  (analomie  el  physiologie 
d«  l'homme,  éléments  d'anatoroie  et  de  physiologie  comparées  cl  de  chimie  animale,  aoato- 
■ie  paUMktogique);  pour  les  «cicneM  médicales  (pathologie  et  litdrapMltques ,  générales  et 
spMaloa,  dM  mîiidtos  fmernee;  phemacodynamique,  hygiène  e(  amtomie  pathologique)  ; 

\ti  sciences  chirurgicales  {palhologïu  L'hinirpicuk-,  Ihcorit'd  irhements,  méde- 

eiae  opératoire,  y  compris  le» opérations  obstétricales;  médecia<!  légale);  eaio,  pwrle* 
«dtacn  f^UÊrmùalo^^tm  (pfetiMeolofta»  plKf—cta»  ditaita  erganigt  el  iMrflailqne, 
toxicologie  et  botanique  médicale). 

Pour  être  admis  anx  épreoves  du  doctorat  spécial,  il  (eut  avoir  obtenu,  dopait  deux  ans 
ea  iMtaa,  ta  «nde  de  doetenr  dane  ta  VimiM  à  taqneUe  le  rapporte  ta  apdetalité  de 
diplôme.  Les  pprsonneâ  assimilées  aux  docteurs,  c'est-4-diro  Ins  professeurs  a^Ti:')r''îi  de 
renseigne mcQl  rnuyea  du  di^ril  supt  rieur,  le«  pharmaciens  reçus  suivant  ta  loi  du  tti 
juillet  1849  et  les  ingénieurs  it  .muis  mgéniairâ  des  poola  el  ctaeetdet  M  dea  Bieoi, 
doivent  flre  égalemonl  diplômés  au  moins  depuis  deux  ans. 

Lci>  épreuves  sont  au  nomlire  de  quatro  :  1°  lu  n  dui  tion  d  une  thèse  inaugurale;  i°  un 
«xamcn  (à  huis-rlw)  sur  toute.<i  les  matières  relatives  au  dipl6me  qu'il  s'agit  de  délivrer  ;  3° 
Dm  lacoo  orale  sur  en  sqiet  iodiqué  par  ta  Facolté;  4"  laddtaaae  publique  de  tadiasortalion 
el  des  llièaes  qui  y  sont  wMxlea.  —  Ue  réelptondatres  lonl  lilmB  de  chotair  ta  aqiet  de 
leur  thèse  inaugurale  :  celle-ci  d'>it  t^to  iipproiivit-  par  ta  Faculté,  avant  qu'on  puisse 
passer  à  l'exaaiieii  i  buisrdos.  — £o  cas  d'admission  eux  épreuves  publiques,  ta  thèse  iaau- 
farata.  ifee  toe  llièsaa  y  anoexéee,  eat  inpcinée  aox  Rrata  de  rdelpiendalfe,  leqoel  est 
tenu  d'en  déposer  180  exemplaires  au  secrétariat  de  l'Univcrsili^.  —  Les  deux  dernières 
éprcuvttâ  ont  lien  en  séance  «oleunellti,  présidée  par  le  doyen  dti  la  Faculté  :  le  recteur  et  le 
secrétaire  du  Conseil  académique  sont  présents.  —  Tontes  les  épreuves  doivent  être  aebtad 
à  ta  BièiM  Uoivefsilé,  daaa  ta  délai  de  aig  OMta.  —  Us  dédaiona  de  ta  racalld  sont  {triées 
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à  la  au^ilé  ioi  aaombrcs  |Mréaeal«  (au  moii^  bt  moitié}  à  diiquo  épmve  ;  la  parité  daa 
wrix  iquivint  n  nnal. 

Voici  les  noms  des  élèves  de  rUiiivcrsiié  de  Lidge  <]ui  ont  obtenu 
jasqa*aqjoard*httî  (juillet  1869;  le  titra  de  docteur  spécial  : 

A.  PACDLTÉ  OB  PHILOSOPHIK  BT  DBS  LCTTRBS. 

1.  {fousroeotioiinoDs  ici  pour  mémoire  la  thèse  inaugurale  présentée 
à  la  FBCoUé  par  feu  h  Dbliobdp,  de  Liège,  en  i863,  pour  le  tfooorat 
eft  tefmm  phUo$ophiquet.  Elle  est  intitulée  :  Etude  sur  la  qwstUm  du 

mouvement  mmUtéré  datts  sa  rapports  avec  le  principe  de  rontradiction. 
La  nomiiiaiiot)  de  M.  DelbœuTà  l'Université  do  Gand,  en  remplace- 
ment de  feu  Callier  (v.  ci-desi^us,  col.  803),  a  naturellement  détourné 
ce  rëet|Nendaire  de  donner  suite  k  son  projet  d'obtenir  le  diplôme  de 
docteur  spécial.  Sa  dissertation  a  éU'  imprimée  en  f865,  à  la  fia  de 
ÏEuai  de  logique  scientifique,  cité  col.  804,  u°  2  de  la  bibiiogr. 

2.  M  Oscar  Mertex,  de  Liège,  ancien  élève  de  notre  Université, 
d'où  il  es!  sorti  docteur  en  philosophie  et  lettres  et  profc^sscur  ngrégc 
de  renseignement  moyen  du  degré  supérieur,  a  subi  devant  la  Faculté 
de  Gand,  le  S I  juin  1968.  { *  )  les  épreaves  do  doctorat  spécial  eHpMIotth 
phie.  Sa  dissertation  consiste  en  uneE/uf/t;«Mr  Maine  de  Biran  (Namur, 
1863,  in-8"l.  !  n  Zcilschrip  fur  Philosophie,  etc.,  de  M.  J.-H.  Fichte 
a  publié,  eu  18U8,  une  analyse  étendue  de  ce  travail  (t.  LU,  page  139 
etauiv.) 

3.  M.  Henri  Staedtlkr,  de  Bruxelles,  ancien  élève  de  l'Université 
de  Louvain,  docteur  en  droit,  a  été  reçu,  devant  ia  Faculté  de  Lié^iO, 
le  25  juin  1861,  docteur  en  dmt  romotit.  Bt  dissertation  est  intitulée  : 
De  la  restitution  en  drûit  prétorien  (in  integrum  restîlotio).  Bruxelles, 
1«61.in-»>. 

G.  PÂCULTft  DBS  SCIBNCBS. 

4.  Le  11  juin  1887,  M.  Gustave  Dbwalqub,  aujourd'hai  professeur 

à  notre  Faculté  des  sciences  (v.  ci-dessus,  col.  809  et  suiv.),  a  été 
reçu,  à  Liège,  docteur  en  sdemrs  chimiques  et  minéraloaiques.  Sa  dis- 
sertation consiste  en  une  Description  du  lias  de  la  province  de  Luxem- 
baarg,  Liégo,  1887,  in-8"  (v.  ci-d68SttS,  coL  811.  p"  10  de  la  bibiiogr  ) 

[')  M.  McRTCN  ëlail  à  celle  époque  profes^nur  à  l'ilhénc'e  royal  de  Namur.  En  1866,  il 
a  éUi  OQUunii  profatiPiir  de  phiiosofihie  à  l'Uuiversiu^  do  Gand,  en  reoiplacement  de  M. 
MbMVL  bUpoUbumuil  de  TStmiêtwr  Ihtfiie  Su-an,  il  a  publié  à  Namur  un  livre 
inlttaU  !  A*  te  (liMrafMii  A*  «piitaM*  fkUoM^Hqau  «iw  Fimmg  { t860,  «a  vA.  ia-S*). 
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5.  Le  8  mai  1888,  M.  Ed.  Mohrkn,  aujourd'hui  professeur  de  bota- 
nique à  l'Université  de  Liège,  a  subi  devant  la  Faculté  de  Gand  (y.  ci- 
dessus,  col.  88â),  les  épreuves  du  docloiat  spécial  uit  sciences  bota- 
ni^iut.  Sa  thèse  inaugurale  traite  de»  fmiltet  verte»  et  cohrée».  Gand, 
im.  un  vol.  inr»  avec  pl.  (v.  eol.  886,  n*  tO  de  la  biUiogr.) 

D.  ¥à£VLlÈ  DB  MÉOECUIB. 

6.  Le  â  mai  1861,  M.  Oâcar  Ansialx  (v.  ci-destna,  ooL  761  et  761^ 

a  éit'  proclamé,  parla  Faculté  de  Liège,  docteur  en  scieiices  chirurgi- 
cale». Sa  dissertation  inaugurale  a  pour  litre  :  De  la  rétectàmdes  arip- 
eulations  du  membre  inféiieur.  Liège,  4861,  in-8». 

7.  Le  4  juillet  suivmit,  M.  Adolphe  Wahsf.k;^  (v.  ci-dessus,  col  981). 
a  subi  \eâ  uièmes  épreuves,  devaiU  la  même  Faculté,  après  avoir  sou- 
tenu la'dëfease  d'une  tbèse  intitulée  :  Ùeteriptioii  4e»  tUekfnm»  du 
périnée,  Udge»  1861,  ia-H",  avee  S  pl. 

8.  Le  86  juin  1868,  U.  Gustave  Krans,  de  Liège,  ancien  chef  de 

clinique  externe  (1858,),  a  Obtenu,  de  la  même  Faculté,  le  diplôme  de 

docteur  spécial  en  sciences  médicales,  sur  la  présentation  d'une  thèse 
intitulée  :  Des  paralysies  swi*  lésions  înatérielks  appréciables.  Liège, 
186Î,  în-8^(*). 

9.  Le  lendemain,  il  juin,  le  mèoie  diplôme  a  été  conféré  à  M.  Léon 
GoppAftT,  de  Huy,  ancien  chef  de  clinique  interne ,  secrétaire  de  la 
société  médicfHïhirargicale  de  Liège  (1868).  La  thèse  inaugurale  de 

M.  GofTart  porfe  pour  litre  :  Peu  parahfuies  appelées  dynamiques,  envi- 
sagées au  point  de  vue  de  kw  diagnostic  et  de  leur  patogétUe.  Liège, 
1862,  iu-8". 

10.  Le  20  novembre  do  la  même  année,  M.  Dieudonné  Hicgi  et,  de 

Namur,  a  été  proclamé  docteur  en  sciences  chirurgicales.  Oisserialiou 

inaugurale  :  De  la  méthode  eMittOke  ou  de  h  casUérieation  appUquie 

• 

(  «)  «.  IiaM  Ml  MeMë  le  8  jniltot  1S6S,  m  nomant  d«  jnUfier  les  brillaoïes  espé- 
nnoM  qoa  aea  premiers  succfea  avaient  fait  concevoir.  Collaboruleur  assidu  des  AunaUs  4e 
êa  Sociéié  médico-chirurgicale  de  Liège,  il  a  laissé,  outre  sa  dissertation  inaugurale,  les 
travaux  suivants,  insénfs  dans  ce  recueil  :  lo  De  la  dégt<nt'resceace  aoiylolde  ;  S»  Observa- 
tion d«  pMo  bccmée;  S*  De  it  plilhisie  cbec  1m  buveurs  ;  4«  Des  bruits  ampborifMS  du» 
kl  ptonrtWe;  ObMmtion  d«AliUit$oiivirfq«eM«ilM  ganglions  lymphaliqaei;  <kLMiaot 
«les  centres  nerveux  ihm^  Tutruplue  iii;i>4-iiliiri'  liroj-Tessivc;  7"  DfS  prupriot»'^  ditircliques 
lies  semences  de  clématite  ;  8«  De  la  teinture  d'iode  comme  moyen  de  diagnostic  de  la  glyco- 
cosurie;  9*  Etude  sur  le  mode  de  diraloppement  dN  tadMTMlM;  44*  OhMTndOB  d«  lBl|M 
dteklraoïe  «  il*  Dm  ftlptution»  d»  eoMr  eOMéentlm  wx  dyspeptlM. 
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au  traitenmt  de  IrUrétkrUe  aigûe  «I  ehranique.  Paris,  Deiahaye,  1861» 

in-8»C). 

41.  Le  3  février  1863,  M.  Charles  Horion,  de  Hermalle-sous-Argen- 
teau,  ancien  chef  de  otinique  des  accouchemeuls  (1855-1857),  a  reçu 
le  diplôoie  4e  docteur  en  êctenm  ^kurgicales,  iprkê  avoir  pttblié  une 
thèse  iotitulée  :  Des  rétentions  tCuriw,  ou  pathologie  «jiMsIe  de*  voies 
urimires  au  point  de  vue  de  réteHtimi.  Paris,  Delahaye,  un  vol.  ia<8* 
de  XX  et  366  pages  (*). 

(>)  U étmtMkmétU. ■wotta i <aw tlrut, w ^ mAHn f  la fMteMwt 

ne  l'a  pas  accueillie  avec  moins  de  favenr  que  la  Facultiî.  — M.  Hicguet,  m-  à  Namur,  I»  9 
janvier  lâ3Ù,  cal  ducleur  «.'u  médiiciau,  ea  chirurgie  el  en  accQUcliftnenis  uepuiis  le  lu  août 
W>i.  H  a  fait  une  ëiude  toute  spéciale  des  maladies  des  voie*  Brinairea  et  dea  maladiea 
typhiliUqnes  ;  Vaàm.  comm.  de  Liège  loi  •  «Molé,  à  ce  danlar  liti*,  luw  uiaiiom  d'iospec- 
Ura  tantlalre.  Il  •  longtcuips  pris  une  part  acllve  à  la  rMaetloa  do  Setiipêt,  fondé  et  dirigé 
par  M.  le  docteur  A.  Feslraerls.  Membre  de  plusieurs  Sociétés  de  médecine,  il  a  publie 
daos  leurs  anoales  ou  dans  lea  BtdUtinê  de  l'Acadéotie  les  notices  SDivanlas  :  !<>  Mémoire 
avF  aaa  tainwar  éraetlla  de  la  flMa,  (aéria  aa  aayaa  da  la  g«lfana-eaaali«aa  faair.  éi 

FAcaJ.  royale  de  médecine  de  Belgique,  t.  XIV);  S*  Observation  remarquable  d'  sperma- 
lorrhe«  (tind.,  anii.  I6û8  i8î»9yi  'A°  Mémoire  nur  deux  oUscrvaliuns  d'aspermausme 
(IMef.,  186ij  ;  i"  Ue  la  méthode  sobslitulive  appliquée  au  traitement  des  écoolements  daa 
orgaaaa  sexael»  cbesia  fbnmo.  Liège,  186i,  ia-80{  S«  Observation  de  leucémie  {Ann. 
de  la  Saeiiti  médke-ckirurgkalt  dt  Liège,  186S)  ;  S»  Observation  de  flèvre  typhoïde 
compliquée  d'accidents  pernicieux  de  suffocation  (ibid.);  7«  SymplAmes  d'étrunKlciiieol 
ialame;  lièvre  typhoïde  bénigne;  aecda  intermittents  peadaolUiaoavalescence;  ascite  ;  Uy*- 
aanierie;  moK  {IbM.  ;  8*  TtaiteaMnt  de  la  gale  par  rkatla  da  pdMle  (Ibid.,  186S);  9*  8«r 
on  .syinplùniL'  pruprc  à  pi'rlrophic  des  parois  de  la  vessie  ilO'd.,  ISOti  ;  10"  De  l'inter 
venUon  du  médecin  dans  U  recJwrcli«  dea  crimea,  à  propoa  d'an*  ohaarvation  médioo- 
légaln  (H.  Blagnai  a  élé  toavtnl  eanaalté  eoMM  «édada  Idgisla).  (ML,  IBM;  41*  Tripla 
rétrécissement  de  l'urètre;  fistules  urinaires  ;  trois  unfihrotomies  ;  gudrison  {Ibid.'  ; 
tâ»  Double  rétrécissement  uréthral  ;  flslules  unnaires  ;  guérisan  Ibid.);  1^  De  l'unité  du 
virus  chaucreux  (Ibid.,  ISOTj;  44*  INlla  flstuledu  canal  de  sténoo;  observaliaaaIfdlindaM. 
Liège,  1868,  iu-8«.  —  M.  Bicgaet  aat  cbirargien  da  l'n«pital  des  RécolMa. 

(*  H.  Charles-Joseph  BoRiON,  né  à  Rerattile-flOat-Ar^cntcau  le  16  ayrll  1880,  est  li  la 
fois  docteur  en  si-ieuces  naturelles  et  docteur  en  médecin^',  en  chirurgie  et  en  accouche- 
ments. Il  n'avait  que  33  ans  lorsqu'il  anooaipaBDa  dans  un  de  ses  grands  voyages  André 
Daoaai,  daat  II  dtah  ft  la  Ibis  la  ditelpla  at  nual  <v.  ci-dea*na ,  aal.  18S)w  R«c«  dœiaar  aa 
sciences nter  iiiaiidc  diytliutiniijle  38  août  18S4,N.  Horion,qni  nvait  su  mener  de  front  deux 
séries  d'études,  fut  nommé  dé»  le  18  sepieabre  de  l'année  suivante  chef  de  laeliaiqae  desac- 
cOMclMaHata.  Il  maplit  ea»  Ibacliana  jaaf  a'aa  iT  avril,data  daaaa  damier  wa»— dedociettf 

en  tru'vterine.  il  oblini  celle  fois  la  plw  iirande  dUtSuction,  et  par  suite  une  bourse  de  voyage, 
qui  lut  permit  de  fréquenter  les  cour»  ei  les  cliniques  de  l'an»,  pendiini  les  uau<5es  scolaires 
ltiS8-18S0  et  18S9-I8GO.  De  retour  a  Lldga,  Q  a'dlabiit  comme  midccin,  et  bien  que  sa 
clientèle  s'éleadii  de  joar  ea  jaor,  il  trovva  «leore  le  Mopa  de  se  pré|iaf«r  an  dadont  spé- 
cial et  da  donner  fréqnomment  signe  de  via  aa  monde  savaal.  —  On  lui  dmt,  ealfe  la  dia» 
sert;ition  io;i  i^iir:iS' 1  ii> ,  b  texte,  plusieurs  publiai  lions  qui  atUstent  la  variété  de 
M»  connaissance»  cl  la  portée  pbiloso^iqBe  de  son  esprti.  Mous  citerons  :  1*  André 
Dmaolat  la  fhiloaapbiada  la  oaivra  i—  ddilia*,  attr  da  la  PrêmMkmfftqm  db*  dindr 
moMlef ,  Paria,  48611,  io-8>;    dditiaa,  LIdga,  CaffMMw,  4806^  itt4>}  ;  1*  iafioo  aar  la  dia- 
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M.  Le  30  mars  186i),  le  morne  diplôme  a  été  décerné  à  M.  Nicolas- 
Joseph  liÀROMDËLLK,  lie  Meiiibacli  (Liège),  sur  la  préseiitaiioii  d'une 
ihèee  portant  pour  titre  :  Det  Kyêkt  du  cott>  Liège,  Garnianne  1868, 
UD  voL  ia-ê*  de  S87  et  VI  pages  {*  ). 

Gonformément  à  farrété  wyai  do  80  janvier  4864,  dtfterminanl  les 

conditions  sous  lesquelles  les  docteurs  spéciaux  et  môme  lea  docteurs 
miini<;  simplement  d'un  diplôme  délivré  par  un  jury  d'examen,  peuvent 
être  admis  à  ouvrir  des  cours  privés  aux  Universités  de  l'Etat,  MM. 
Kraos,  Hj^;uei,  0,  Ansiaux  et  L.  Goffart  ont  régit  rautorisatton  (arr. 
miniat.  des  16,  17  et  18  août  1866)  : 

M  Krans,  de  faire  quelques  leçoos  sor  la  thérapeutique  générale 

des  maladies  de  l'enfaiice  ; 

M.  Hicguet,  de  faire  Tbisloire  et  l'exposé  des  progrès  r^enis  de  la 
chirurgie  ; 

gnnslic  dilTérentiol  d«8  (umcnrs  du  geoou.  Liège,  1863,  io-8*  (Leçon  MU  en  «éaMt 
•olenacU*  <le  la  ftCÊM  de  mUcàae,  pour  U  UttiiiAaw  é|»r«ine  du  docUMI  •pëeiil)« 
a*  tt«l«  «tp  le  UfnAn  erëlaetf  de  l«  Delgique  (Sun.  de  te  Seeiité  géotogiqvt  <it  fWner, 

2"  s-'r^f".  I.  XV,  p.  r.:!.")' ;  4"  Sur  les  tt'i  rain*  primaires.  Ji^  eiuirotis  Oi'  Visè  i7/).,  l.  X\, 
p.  166;;  1)0  Heroie  crurale  élrangltSe;  opiSraUoo  (^jin.  de  la  Soc.  médico-chirurgicale  de 
Ui9e,  1. 1.  ISM);  <»  Uttotrille  ol  talMe  (MM.,  t.  Il,  laSS);  T*  Dee potypae  «NO-pharrn« 
giens  (Ibid.);  8*  Tumeur  i  myëlophaxea  du  (ibtn  (piurhe  :  amputation  de  In  cuisse  ;  roorl  de 
pleurtisie  «ccidenlelle ,-  iluif  inicro«co|iiiiue  de  la  luioeuri  t;voluuoa  des  myëlopluix«* 
{tlt(d.\  —  M.  Horion  »  A&  interroaim  peaduil  quelque  temps  ses  travuint  yaor  flMMlfde 
MDté;  le  climal  de  lilalie  lui  a  heur«^u»«fflent  r^ndu  rie  niMtvcllp<«  forces. 

(  <  )  M.  Nicolas  JA$4>ph  Laroxdeixe,  nv  h  Keotbaclt  le  i  I  novembre  18S3,  a  Tait  ses  études 
il  rUnivfirsIi*!  de  Louvain,  nii  les  fonctions  de  prosectear  el  de  chef  des  tmwB  uwlMiqaet 
]«1  onl  été  oonSdee  |ieadail  trois  ans,  de  1849  *  18KS.  Après  avoir  subi  aeee  grmde  diftfnc- 
tlm  901)  dernier  examen,  voolant  se  rapprocher  le  plus  possible  de  son  pays  natal,  il  a  fixé  sa 
résidence  i»  Verviers.  M.  Larondelle  est  chirurgien  en  chef  de  rhospico  t\f  Si-LHiiioni  i  riison, 
BMflibre  da  Conaeil  de  aalabritè  de  Verviei»,  neo^ire  de  la  Sodélé  de  médecioe  de  levain; 
Inserrieee  tfifn  a  rendttaea        pendasirdpitftolednehoUnjBîMt  whiiaaiWitlWJ'er 

de  1""  «  h -se  —  Publicaiinni  :  t«  (îiss.  rtatinn  citétt  dans  le  lexie;  3»  Ubiservation  d'une 
grossesse  compliquée  d'bjrdropiste  asciie;  avortemenl.  —  Pooctioj  abdominale  répétée 
deex  Ma  éana  la  eawanl  de  la  dernière  grossesse  ;  aecoDebanent  a  terme  (v.  les  Bull,  de 
FAcnd.  roy.  de  médecine,  séance  do  1 1  juillet  1863  ;  3"  Rapport  au  Conaeil  de  aalahrité  de 

Ven  iers  sur  les  mesures  à  proposer  pour  éviter  l'invasion  en  cette  ville  de  la  terrible  mala-  ! 
die  de»  Irichinos,  qui  stWi»sait  on  iS6X  dans  plusieurs  parties  de  TAllemagne  Verviers,  L.-J. 

Crooqwl.  1808,  in-8«)  :  4<>  Mesurée  préveoUves  contre  ie  choléra  s  kygieoe  privée.  Uitl.t  I 

1886.  in-a*  (fnU.  quelque  temps  avant  l'apparition  da  choWni  1  Verviers)  t  a*  Ren».  ear  I 

r*'pi(li'mio  du  choli'ra  qui  a  régné  a  VerviVrs  et  dans  les  environs.  Bruxrllps.  Manceaux. 

1887,  in-8o;  6«  Observation  d'une  déchïrun;  du  périnée  compliquée  de  chutu  do  matrice; 

pdriaéorapllie;  gaériaMI  (8itU.  da  l'Àca  l.  de  médecine,  1867,  p.  007).  —  Le  7  Juin  1880 ,  i 
M.  le  docteur  Fos^ion  a  présenté  k  l'Académie  de  médecine,  do  la  t>:<rl  ûo  M.  la  <dMlew  | 
Larondelle,  une  observation  d'un  anévr.sme  de  l'artère  poplitée,  gut^i'i  par  oe  aefnter,aB 

trois  jours.  Il  l'aMa  de  la  aainn  de  la  ïambe  wat  b  airisM.  (Ilaovoi  une  Conmisiiaa  pour  1 
rapport).  I 
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M.  0.  Ansiaox,  d'aborder  dans  un  cours  privé  Télude  générate  et 
approfondie  dn  traitemeot  des  fractnreâ  ; 

El  onSa  Bf .  Groflart,  de  Taire  des  leçons  de  physiologie  appliquée  à 
la  médecine,  coiiforraémenl  au  programme  approuvé  par  !a  Faculté. 

MM.  krans  et  Ansiaux  ont  seuls  profité»  en  de  l'autori- 

salioa  qui  leur  était  accordée  ('). 

(«>  na  MtiitiMiMâM.  coL  ISI,  mL  tOM,  tteol.  tlSI,  fntM  «mm  fvM» 
tfonnés  conk^mémM  I  fifrM  il»4M4,  fiT^M  ftmtmt  M»<nMte  4» -ii|lliw  ài 

doctanr  spécial. 
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DIPLOMES  SCIfcMlKlUtfciS. 


Cest  encore  è  notre  plus  «neieiiiie  charte  qu'il  Ikot  ici  rafluonier. 
On  lit  daos  le  lUf  lement  de  1816  (art.  30}  : 

«  Il  sera  pe  rmis  ;iiix  UaiventiU'g  de  confi'rer  à  des  liomine«  d'un  mérite  extr»ordinairc, 
Uni  éina$6rs  qu  lodigcncs,  le  Ulre  de  docteur,  ou  de  le  leur  offrir, comme  une  preuve  d'e»- 
tiOM;  nais  dans  ce  eaa,  l'aflkirft.anr  I»  ffopoaitioa  de  la  Facollé  qai  conftrc  le  grade,  am 
traitée  par  tout  le  Sënal  sp(Scialcmcnt  convoqué  u  cet  effbl.  Oa  n'exigera, d«a dOCtann crdéf 
de  cette  maoidre,  ni  le«  examens  ni  Icii  droite  d'us&ge.  * 

Dans  de  telles  conditions,  le  doctorat  hanorU  eatud  n'avait  d'autre 
but  que  do  rattacher  aux  Uitiversilcs  des  Pays-Bas,  par  des  liens  plus 

ptroils,  les  lioinmfs  ii!-.tiii::,Mii's  liimt  ics  .<?ym[>:uhi(»s  letir  «^tnient  déjù 
acquises  ;  c'était  ou  un  hommage  de  rcconnaissaoce,  ou  une  dislinclioa 
qui  devait  être  réservée  à  des  talents  toat  h  Uât  exceptionnels.  Cette 
-distinction  fbt  plus  d*une  fois  ambitionnée;  mais  l'on  s*en  montra 
systématiquement  nvnrc,  rt  l'on  nit  raison.  Le  Sénat  ncn(Ii*rnii|iie 
écarta,  en  1822,  uuc  proposition  tendant  ù  décerner  le  diplôme  lio- 
norittque  de  docteur  à  on  étudiant  d'un  mérite  hors  ligne,  truis  ibis 
lauréat  du  Concours.  11  n'avait  pas  encore  subi  Tezamen  final  :  le 
Sénat  iisn  de  prudence.  —  Dp  1817  :i  1830,  l'Université  t!e  Liège  ne 
délivra  qui'  nnq  diplômes  (riioniieur,  3  dans  la  Faculté  des  lettres  {'), 
2  dans  la  Faculté  des  sciences. 

Le  titre  honorifique  de  docteur  en  droit  n*a  été  décerné  jusqu'ici 
qu'une  sculo  fois,  en  1831. 

L'art.  6  de  la  loi  oi^anique  de  1^  modifia  comme  «uit  l'ancien 
système  : 

«  Ln  Uninraiida  piotrMitcoBflfrar  dea  diplômes  scientifiques,  en  obamant  les  condi- 
tions qui  feront  prescrite»  par  lesTèglcmoU.  —  Cee  dipl^lma  aa  eoaréreroia  anena  droit 
en  Belfiqoe.  » 


(')  Ce  peaeaee  aorvlra  de  rwsUleatioaàU  note  de  la  eot.  SIS. 
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Tes  mesures  réglemcnlaîrps  iirévues  par  cet  nr[icle  se  fireot 
alleiidre  jusqu'au  i'6  octobre  Uu  distingua  dès  lors  deux  espèces 
de  diplômes,  les  uns  honorifUiues,  au  sens  du  Règlement  de  1816  Jes 
autres  t^Hftqw».  Les  Facultés  eurent  qualité  pour  délivrer  ces  der^ 
nicrs,  aprf''s  examen  public.  Il  y  eut  (Jt;s  diplômes  sciLMitifiiiues  de  can- 
didat et  de  dociour,  tandis  que  les  diplômes  honoritîques,  s'obteuaut 
sans  exaiuea ,  ite  conféiaient  naturellement  que  ce  dernier  titre. 

La  loi  sur  lesjarysd'exameti  Alt  modifiée  en  1848,  en  iWTeten  1861. 
Il  eût  fallu  soumettre  en  aiêine  temps  îi  r(?viston  l'arrêté  de  1838,  quant 
au  programme  des  matières  exigées  et  quant  aux  (oruialités  à  observer; 
mais  ou  crut  devoir  ajourner  toute  décisiioii  à  cet  égard  :  après  1849, 
parce  Qu*oa  se  promit  de  tout  coordonner  lorsgu'il  s'agirait  de  réfor- 
mer définitivement  le  titre  III  de  la  loi  organique  (*);  après  1857, 
parce  que,  le  ûombre  des  diplômes  scionliliques  éiant  insignifiant,  on 
se  dit  qu'il  n'y  avait  pas  urgence.  Quant  à  ce  dernier  point,  l  idée 
nous  est  venue  de  consulier  les  archives  de  ITToiversité  de  Lfëge. 
Elles  nous  ont  appris  qu'un  certain  nombre  de  jeunes  gens  étrangers 
(Portugais,  Brésiliens,  Anglais,  elc.)  s'informèrent  auprès  du  rec- 
teur, à  l'époque  oU  les  grades  scientifiques  venaient  d'être  institues, 
des  conditions  à  remplir  pour  obtenir  les  dits  grades.  Il  ftit  répondu 
â  chaque  demande  de  renseignements  par  une  simple  communication 
de  l'arrêté  du  13  octobre  :  or,  le  dit  arrêté  ne  disait  pas  un  mot  de  la 
dispense  des  examens  préparatoires,  qui  pourrait  être  éventuelle- 
ment accordée  à  des  récipiendaires  ayant  commencé  li  l'étranger 
leurs  études  universitaires.  C'était  là  pourtant  un  point  essentiel,  et 
si  essentiel  que  les  intéressés  prirent  l'habitude  de  s'adresser  aux 
Universités  libres,  lesquelles  avaient  eu  soin  d'adopter  des  règles 
trës-préctses  pour  la  collation  des  grades  qu'elles  délivraient  en  leur 
nom  privé.  —  H  a  bien  fallu,  dans  ces  derniers  temps,  accorder  une 
nouvelle  importance  à  la  question  des  grades  scientificiues.  La  répu- 
tation de  nos  Ecoles  spéciales  attire  à  Liège  une  louie  déjeunes  gens 
de  toutes  les  contrées  de  l'Europe  et  des  deux  Amériques;  ils  contri* 
buent  peu  à  peu  à  bire  connaître  l'Univorsité  dans  leur  pays  ;  des 
compatriotes  viennent  les  rejoindre;  c'est  ainsi  qu'il  s'est  formé  h 
Liège  de  véri tables  colonies  espagnole,  polonaise  et  roumaine.  Or, 
les  étudiants  de  ces  dernières  uationalilés  commencent  k  se  reu- 
contr«r  non  pU»  seulement  dans  les  Ecoles,  mais  aux  cours 

(')  Le  jury  coniliim'  n'a  vlé  institut!  qm-  pour  trois  ans,  à  litre  (t'cssal.  La  diversité  dM 
opiaioA»  quÏM  aoai  produites,  lorsqu'il  a  élé  questioD  de  s'eateodre  une  tois  pour  loule»,  i 
MMmM  1m  Chambres  fe  toCw  ue  p«M<oaMlM  4n  profiMir»;  Yingt  «0»  iemOi»,  mw 

tommes  encore  ilnnsi  jp  </iuh  9110. 

(*)  Happort  tritMHal  de  t8ti8-1888,  p.  Vi. 
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dos  Fncuitôs,  notamment  en  droit  (pour  le  doctorat  en  sciences 
politiques  et  admiaislratives)  et  en  médecine.  La  plupart  sont  déjà 
porteurs,  en  arrivant,  d*an  00  de  deux  diplômes  :  ou  ue  peut  songer 
à  leur  Taire  recommencer  leurs  études  ;  le  gouvernement,  8ur  l'avis  de 
la  Faculté,  les  nutorise,  s'il  y  a  lieu,  à  se  présenter  directement  aux 
examens  de  candidat  ou  de  docteur,  lu  arrêté  royal  da  ilO  juillit 
1869  vient  en  outre  de  rapporter  l'arrêté  de  1838  et  de  sounieUre  les 
examens  pour  les  grades  sirîentiftques  aux  règles  et  aux  conditions 
prescrites  et  à  prescrire  pour  rnbtentiori  des  grades  légaux.  Les 
résultats  de  celte  excelieate  mesure  sont  Taciles  k  prévoir. 

A.  BIPLÛMI8  HOllOBinQUBS. 

Faculté  de  philosophie. 

1.  Le  diplôme  lionorifique  de  dorteur  en  pliilosophie  et  feîlre.'^  n  âlé 
conféré  pour  la  première  fois,  le  lo  juin  1622,  à  M.  GEitAitu-JosEfH 
Havea,  d'Amsterdam,  professeur  ordinaire  k  la  Faculté  de  philo» 
Sophie  de  Lottvain,  membre  de  la  Société  des  lettres  et  des  sciences 
des  Pays-Bas,  des  Sociétés  littéraires  de  Bruxelles,  de  Gand,  etc. 

2.  Le  9  mai  1824,  le  Sénat  ncadémiriuea  délivré  le  même  diplôme, 
en  séance  scleunelle,  h  M.  Jea.v-Josëpm  Walter,  administrateur  de 
lUnlversitë  de  Liège,  etc.  (v.  ci-dessus,  col.  4}. 

3.  Le  même  jour ,  le  diplôme  de  docteur  en  philosophie  a  été 

élément  décerné,  honoris  causâ,  à  M.  Louis  DgWB,  membre  de  FAca- 
démie  de  Bruxelles  et  de  l'Institut  des  Pays-Bas,  in'îpee(eiir-jrénér;Tl 
de  l'instruction  publique  pour  les  provinces  méridionales  du 
royaume,  etc.  (*). 

4.  Le  seul  diplôme  bonorilique  de  docteur  conféré  par  la  Faculté 
de  philosophie  depuis  1830  a  été  ofT.M  t  le  3R  mars  18i7,  au  R.  P. 
Hrmii-Dominiole  (Jean-Baptiste)  Lacoudaihe,  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  décédé  en  1861,  membre  de  l'Académie  française  (v.  ci- 
dessus,  coÂ.  841). 

Fuadté  de  drmt. 

5.  Le  6  août  1831,  M.  Cuables  os  BaouckERE,  membre  du  Congrès 

{')  L.  Dewrz  a  ijJus  (joiilnbuii  (jue  [)ùrsona«s  k  ri'li'vi'i-  imi  Belgique  le  goût  rfi'  t'tii*>(oire 
nationale.  Ses  ouvrages  sonl  encore  estimables,  mal^rrt^  los  progrès  inoui s  <Ie  bi  sci>'iic(-  al 
SMiMl  l«  criUqM  liislori«iBedtmi  cm  deraièrw  «nuées.  Tout  le  monde  coonatl  ÏUuutirt 
ée  Jfl  Skllfigiic,  ÏBUttin  ên  pmclHoi*  M§m,  VHiHMn  du  pagt  de  Liige,  «te.  ;  Dewn  a 
légalement  btMé  mé  AMori^  cxiwïi»     CMrM|,  tniflMip»  altlti«|iw  oi  CoHiSa  i« 
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national,  a  reçu  da  BéMt  académique  le  dipUœ  iK^rifiqne  de  êût^ 
IMre»dr0a(«). 

Faculté  des  sdmces. 

6.  Le  25  mars  1824,  M.  GASPAnn-MicifRi.  Pai.axi  a  été  proclamé,  'à 
lilre  d'tioimeur,  docUui'  en  sciences  physiques  et  mathématiques  (v. 
dessos,  col.  49^. 

7.  Le  méaie  joar,  H.  le  oommandeiir  Ghabms  dk  NiBimar,  membre 
de  l'Académie  de  Bruxelles,  etc.,  a  obtenu  la  même  dtetinction 
ci-dessus,  aux  articles  Danuelin,  Pacam,  etc.) 

FaeitUé  de  médecine. 

8.  Un  seul  diplôme  honorifique  de  docteur  en  médecine  a  été  délivré 
par  le  Conseil  académique,  sur  In  proposition  de  In  Faculté,  le  28  mars 
1860,  à  ,M.  Fbrdinand  Martin,  oilicier  de  sauté  à  Paris,  orthopédiste 
des  Maisons  impériales  (Tédaeation  de  la  Légion  d'honneur,  cbtmrw 
gien-mécanicien  de  l'ilùtel  impérial  des  Invalides,  lauréat  de  Flns- 
titut  (Académie  des  sciences),  ohev.  de  la  Légion  d'honneur,  ete. 

B.  diplAmbs  saiiiTiPiaosa. 

la  Faculté  de  philosophie  n*a  déUvré  jttsqulci  que  des  diplômes 

scieiiliiiiiues  do  candidat. 

Lu  t'aculié  ik  diaii  a  procédé  à  plusieurs  eiumieuâ  de  candidat;  elle 
a  décerné  le  diplôme  scientitique  de  docteur  en  mencee  politiques  et 
adminiêtratives  : 

Le  3  novembre  1847,  à  M.  Aloîs  db  Gussbt,  de  Li^(¥.  ci-deasus» 

col.  Ii77et  p.  XXV); 
Le  23  juin  1861,  à  M.  Joseph  GziUuiowsKi,  de  Yar£U)vie; 
Le  88  avril  1860,  à  H.  Ibak^Gonst.  LBRssco,de  Pilestl  (Roumanie). 

Aucun  récipioiulairc  ne  s'o=;t  présenté  jusqu'ici  devant  la  FgaîUé 
des  scie iHi's  inmf  ubienir  le  diplôme  scioiuilique  de  docteur. 

La  Fucuitii  de  nmtecUie  a  conléré  le  diplôme  de  docteur,  conioriué- 
ment  à  l'arréié  du  18  octobre  1888,  savoir  : 

Le  11  nov.  l8iG,  h  M.  Amtonio-Damaso  Gubrrbiro,  de  Lisbonne; 

Le  16  nov.  1860,  à  M.  JAnowes-Jos.  Verrier,  ofllcier  de  santé  à  Paris; 

Les  2*2  décembre  1864,  15  et  21  mars  1865  (resp.  pour  la  médeciue, 
la  ehirar^.  et  les  aooouch.^  à  H.  Willuu  Psatt,  d'Aberdeeu; 

Les  27  mai,  19  et  30  juin  186S  (id.)»  k  M.  Jvlbs  ZmasAui,  de 
Roveredo  (Suisse!). 

(')  A  pari  toua  ses  autres  lîtros,  Ck.  DB  Bmcckue  méritait  l'altealion  du  Corps  ac«- 
ddMiqM  do  Ltdf«*  aa  MiVMlr  e»  MA  Kiwyihia  Kmvail  wir  ta  réiamê  ii«  fwwcigwawwBt 
Mpdte,  ftm  m  iSia  (eilé«l-dMiM.  «tl.  <et<). 
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Le  Rapport  de  M.  Nothomb  et  les  Rapports  trietmaux  rdK»'>èremeiit 
publiés  depuis  1854,  conlieuoeut  l'histoire  détaillée  du  jury  d'exameu 
et  ranatyse  des  discussions  dont  cette  institution  a  été  jusqu'à  présent 
l'objet.  IJd  résumé  de  ces  documeats  serait  déplacé  ici  et  grossirait 
démesurément  notre  volume.  II  suffira  de  rappeler  qu'au  point  de  vue 
de  ia  collutiua  iloâ  diplômes,  les  Universités  belges  ont  traversé, 
depuis  1817,  quatre  périodes  bien  distinctes  : 

1*  De  1817  k  1830,  eUes  délivraient  elles-mêmes  les  grades  acadé- 
miques, conformément  au  Règlement  de  1810.  II  n'y  avait  dans  chaque 
Faculté  que  deux  guides,  celui  de  candidat  et  celui  de  docteur.  Le 
premier,  purement  acadéaiique,  ne  donnait  aucun  droit  liors  de  l'éta- 
blissement (*);  il  n*était  constaté  que  par  un  extrait  des  actes  de  la 
Faculté  qui  le  conférait.  Pour  devenir  docteur,  il  fallait  être  candidat 
depuis  un  an  (*)  et  avoir  suivi  régulièrement  les  cours  de  l'Univer- 
sité (*),  noa  seulemeul  les  cours  sur  lesquels  devaient  porter  les 
inteiTOgations,  maia  certains  autres  que  Ton  considérait  comme  Im- 
portants sans  être  essentiels  au  même  degré,  eo  égard  à  la  spécialité 

(')  •  ttoe  pour  autant,  ajoute  le  RègtenwBl,  qu'il  y  aort  dos  excepliau  spéciale»  Mtes 
ci-arèt  •  («t.  SI). 

(t)  Celte  règle  ne  s'appliquait  pas  aa  doelont  lUMWiaqm  (V.  et  dwwn,  f.  IM* 
(*  )  U  y  avaiieweptk»  pwwlM  4li«agen. 
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de  cliaque  grade.  C'est  aitiai  que  les  aspirants  au  doctorat  en  philoso- 
phie devaient  fournir  la  preuve  qu'ils  avaieot  <c  fréquenté  avec  succès 
les  leçons  sur  les  InslUutes«  l'bistoire  du  droit  romain,  nUstoire  do 
pays  el  l'astronomie  physii|uc  (nrt.  IP).  »  A  moins  d'une  autorisation 
spéciale  accordée  par  les  curateurs,  tous  les  examens  se  faisaient  en 
latin  ;  ils  devaient  durer  une  heure  ;  ils  étaient  publics.  Quand  la  Fa- 
calté  avait  émis  sur  toutes  les  épreuves  un  vote  ftvorable,  le  récipien- 
daire était  admis  à  la  promotimi ,  c'est-à-dire,  il  avait  à  composer  un 
spécimen  inaugurale  et  h  soutenir  ensuite  celte  thèse,  soit,  à  son  choix, 
contre  les  objections  des  professeurs  seulement  ù^ruiiiuiion  particu- 
lière), soit  contre  tout  venant  (promotion  publique).  La  promotion  ne 
se  lliisait  d'ailleurs  à  huis-clos.  —  Dans  le  premier  cas,  le  recteur 
et  le  secrétaire  du  Sénat  se  joisnaiont  seuls,  avec  voix  délibérative, 
aux  professeurs  de  la  l'acuité  ;  dans  le  second  cas,  tout  le  Sénat  était 
convoqué  et  votait  l'admission  ou  le  rejet.  Le  grade  était  conféré  par 
un  des  professeurs  de  lu  Faculté,  à  tour  de  r61e,  en  qualité  de  pronuh 
leur.  Le  diplôme  de  doctor  medicinœ  ,  chirurgiœ,  artis  obstefriciœ  ou 
artis  phannaceuticœ  ne  pouvait  être  délivré  qu'après  la  prestation  d'un 
serment  ou  d'une  déclaration,  conformément  ù  l'arrêté  royal  du  C  dé- 
cembre 1815  (*). 

2"  Le  2  octobre  1831,  des  Commissions  d'examen  furent  instituées 
auprès  des  rnivcrsités  pour  conférer  les  diplômes  de  candidat  Ce 
régime  fui  désastreux  pour  les  études  préparatoires,  qui  Unirent  par 
être  presque  complètement  négligées.  Quant  aux  «fifférents  doctorats, 
on  resta  dans  le  statu  quo,  si  ce  n'est  que  l'emploi  de  la  langue  latine 
disparut  cl  qm  les  récipiendaires  n'eurent  plus  à  fliire  imprimer  leur 
thèse  inaugurale. 

3"  De  1835  à  1849,  l'enseignement  se  releva,  grâce  à  l'institution 
du  jury  central  unique,  qui  si^eait  à  Bruxelles  et  mandait  à  sa  barre 
tous  les  étudiants  du  pays,  sans  leur  demander  où  ils  avaient  fait  leurs 
études.  On  n'éfnit  plus  l'esclave  d'un  cotirs;  il  fallait  (^tudier  pour 
savoir.  Mais  l'intervention  du  pouvoir  législatit  dans  la  nomination 
des  membres  du  jury  entraîna  des  abus;  au  sein  des  Universités,  les 
cours  des  professeurs  non  appelés  à  décerner  les  diplômes  furent 
plus  ou  moins  désertés;  les  inconvénients  du  système  finirent  par 
l'emporter,  aux  yeux  du  gouvernemeut  et  des  professeurs,  sur  ses 
incontestables  avantages. 

4«  La  loi  de  1849  institua  les  juryi  comifMs.  «  Le  gouvernement, 
dit  Fart,  37,  §  3,  compose  chaque  jury  d'examen,  de  telle  sorte  quo 
les  professeurs  de  l'euseigaerneut  dirigé  ou  subsidié  par  l'Ëlat  et  ceux 


(  ')  CM  arrêté  avait  M  pris  pour  les  provinces  sepleolrionales  du  royauBA. 
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de  l'enseignement  privé  y  soient  appelés  en  nombre  rVal,  Ft  pour 
établir  un  équilibre  parfait,  le  président  Ait  nommé  par  le  Hoi,  comme 
tous  les  membres  du  jury,  et  choisi  en  debon  do  corps  eos^goant 
(SODS  le  régime  dois  loi  de  1831$,  la  jury  élisait  son  président).  L'U- 
niversilé  de  Liège  se  trouvn  ainsi  et  se  trouve  encore,  dans  les  années 
impaires,  associée  TUniversilé  calliolique  de  Louvain,  et  dans  les 
années  paires,  k  l' Université  de  Bruxelles.  Les  épieuves  se  compo- 
sèrent, comme  sons  la  loi  précédente,  d'an  exanaen  écrit  et  d'un 
examen  oral;  n'étaient  admis  îi  ce  dernier  que  les  lécipiendaires dont 
l'examen  écrit  était  satisfaisant.  —  La  loi  du  1'^'  mai  1837  apporta 
d'importantes  modilications  à  ce  systèoie,  dont  elle  respecta  d'ail- 
leurs le  principe.  On  jugea  équitable  d'sjoater  aux  jurys  combinés  un 
jury  dit  centrcU  (dans  un  autre  sens  qu'en  183S),  composé,  en  nombre 
égal ,  de  professeurs  des  quatre  Universités  et  de  membres  pris  en 
dehors  de  ces  établissements  (art.  6).  Les  matières  sur  lesquelles  les 
récipiendaires  eurent  à  répondre  ne  ftirent  pins  ainsi  nombreuses; 
Où  en  revint  au  système  de  1816,  en  se  contentant  d'exiger,  pour  un 
certain  nombre  de  cours,  des  certificats  de  fréquentation.  A  défaut  de 
certiticais,  un  jury  spécial,  louijours  combiné,  lut  chargé  de  procéder 
ft  un  examen  sommaire  sur  les  branches  réputées  accessoires.  L*élève 
devait  être  interrogé  principalement  par  Sdnpra^teMHr;  néanmoins  la 
parole  était  donnée  ensuite  au  professeur  corvp^pondant  de  l'Univer- 
sité associée.  —  La  loi  du  27  mars  1861,  qui  nous  régit  actuellement, 
est  entrée  plus  avant  encore  dans  celte  voie  de  simplification.  L'exa- 
men par  écrit  a  été  supprimé;  néanmoins  il  est  loisible  aux  récipien- 
daires de  se  soumettre  à  cette  épreuve.  Il  y  avait  auparavant  deux 
sessions  :  celle  de  Pâques  n'existe  plus  que  pour  l'examen  final  de 
docteur  dans  chaque  Faculté,  ainsi  que  pour  l'examen  des  candidats- 
notaires  et  des  phsrmsciens.  Quant  aux  certHIcats,  institution  ft 
laquelle  le  corps  enseignant  est  à  bon  droit  peu  favorable,  un  ameu" 
dement  à  la  loi,  proposé  par  M.  J.  Guillery,  a  été  adopté  et  immédiate- 
ment appliqué  (à  partir  de  l'année  académique  1865-1866).  Les  profes- 
seurs constatent  maintenant  que  leurs  élèves  ont  profllé  de  lenrs 
leçtHis,  et  par  conséquent  ils  les  interrogent  :  dans  le  système  pri- 
mitif, ils  ne  pouv  iieni  e!«iger  que  leur  présence  matérielle.  Nous  ne 
craignons  pas  de  dire  que,  malgré  tout  le  zèle  du  corps  enseignant, 
n  la  division  des  cours  en  cours  ft  examen  et  cours  ft  certificat  ne 
vient  \m  ft  disparaître,  l'esprit  scientifique  deviendra  de  plus  en  plus 
rare  dans  nos  Universités  T  f's  çou-  s  -i  certificat  ont  pour  objet  les 
éludes  qu'on  peut  appeler  désinléresêtks  ;  or  ce  sont  ces  études  qui 
élargissent  Thorizon  des  intelligences  et  qui  inspirent  l'amour  du 
vMtable  progrès.  La  préoccupation  exclusive  du  rut  bono  ferait  des- 
cendre les  Universités  belges  au  niveau  de  simples  Ecoles  profession- 
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Délies.  Nous  vivons  dans  un  provisoire  dont  il  faul  soi  Ui'  à  lout  prix  : 
ces  expérteocefi-Ui  coAteat  trop  cher. 

On  ne  sauntfl  dira  cependant  que  le  niveau  des  études  ait  baissé 
depuis  le  conimoncemenl  de  la  quatrième  période.  Mais  pour  le 
maintenir  à  sa  hauteur ,  il  a  fallu,  de  la  part  des  professeurs  chargés 
de  cours  certificat,  un  coui'age  à  toute  épreuve.  Il  ne  serait  que 
Juste,  et  il  serait  tempe  que  la  loi  doonât  à  leurs  efforts  un  pdut 
d'appui,  au  lieu  de  Inisser  croire  aux  *;Ièves  qu'ils  peuvent  se  conten- 
ter de  passer  légèrement  sur  une  partie  quelconque  du  programme 
des  examens.  —  «  Toute  science  qui  s'isole ,  dit  exceileuinienl  M. 
Henri  Bfartin,  se  eondanme  à  la  atérililé.  i» 
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Note  supplémentaire. 

U  loi  da  41  «m  4818,  réglait  U»t  ce  mi  «M  nliUr  k  l'art  d«  gvérir  at  ft  la  eolhikm 

dc8  dipl<'imi!>  réi|nis  pour  l'exercice  des  dinérenies  luanclits  di.:  Isrt  médical,  servit  de 
complémeitl  au  r>-gli'mcnt  de  1816.  Elle  créa,  enlr  ;iiiircs,  des  (  omnjissions  médicales  pro- 
vinciales, autori«i'<'s  n  drlivn  r  do»  ccrtiflcats  do  ca|j;icitL'  ;(ux  p<.'rM>iiiiC.s  qui  désiraient  ob> 
tenir  le  litre  de  cim  ui  gion  do  ville  ,  de  cainpaftne  ou  de  vuisbtuu  ,  à  cidui  d'uccoucheur  ou 
do  ï-:ii,M' femme,  do  lih;irmai:ii'n,  il'o  iili.<lo,  de  deiilisU',  tiilin  de  d^oJ:^ll^tl•  lierborisle.  On 
eut  ainsi  égard  a  l'exisleoce  des  fccotes  de  luétieciue  locale!»  foadces  sous  le  rL'ginie  impé- 
rial. Le  droit  do  pratiquer  la  médecine  interne  fut  d'ailleurs  réservé  aux  docteurs  de.^  Uni- 
varaiiéa,  o«  aux  doctaan  élranfers  aceneiilis  par  les  Facaitéa  da  médecine. — La* listes  dea 
pbanndafl*,  atCj  iHi^ltatda  par  iaa  Commissions  médica)M  M  natrent  pas  dkeelaaaoi  daw 
Min  cadlra  ;  noua  ne  donoBS  qan  las  aama  des  éièvaafa{as  par  laa  Faenllds  «nparlajnv. 


(  *  )  La  Blalisliqna  dmada  par  M.  MMbomb  porte  ie  ooœbre  des  dodailt  «ft  Bëdadiie  à 
49,  et  calai  d«a  dootanra  an  aoMnieluMiaBts  à  M,  poor  catle  pdriode  :  dmi  «vom  aeignaQ* 
■aaent  rata,  k  daax  repriaea  dHKrvBlaa.  toaa  las  procto^vamux  do  Gouail  aanMÉk^oo,  at 

nous  D'y  avons  trouvé  que  les  27  noms  qui  précèdent.  Il  est  probable  que  H.  MotiiOBb  a 
tenu  compte  de  quelques  validations  de  diplômes  accordées  à  des  étranf^s. 
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«iprte  llHvdtd  loinl  d>  •  jnillM  4SU  (T.  ei<dMeiit,  col.  16S  ei  eniv.) 
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A.  H*»levé  d«ii  cuudictat» 


Qui  004  atlaiol  «i  dépiiflé  la  Hwle  é'admissibilild  an  grade  da  OOMMCIUUI  tfïïtcxa 
m  MMOiRAtRK  DES  MIKES,  aux  concoura  de  i837  k  1846  iwhlci^Mt. 
(  La  U^u  d'aftmiiêi^tiilé  était  4*  00  jwittM  ). 
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1837 

'  Slroessor 
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Luxembourg  (  '  ) 

s 

id. 

;  Emile 

Liège  (•) 

3 

id. 

*  Roconr 

i    Michel- François 

Liège 

4 

id. 

*  Dupont 

1  Félix 

Condé 

5 

id. 

Eloio 

1  Joseph 

Kamur 
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id. 

'  Bea^jMU 

Eugène 
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7 

id. 

*  i^iaar 

'  Charlas-Avcmte 
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Beiafky» 
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id. 
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Luxembourg 
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id. 
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id. 
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id. 

*  Utiiize 
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1839 

*  Lambert 

'  GuilIsuAt 

Grand-llalleu 

16 

id. 

Godin 

'  Arnold 

Cbarleroi 

il 

id. 

*  Flamache 

RMtart 

LMg» 

18 

id. 

ToaUca (•) 
*  «'^tUfliiB 

19 

id. 

!  LoÉbtiN 

Couy-l«-Hdt«ft 

10 

1 

id. 

MlllfC(*) 

: 

(')  L'astérisque  désigne  Itiji  coiiilucltMirs  Lil«ciifs. 

(■}  k  bit  a«»  élodee  à  l'Ecota  oeainle  de  Paria.  —  Moaund  aous-tnfdiiiew  aa  <S41  (ti 
ptonart  de»  eoednefeim  «it  ^igùmux  otMM  «eite  pMnetieii). 

(*)  Porté  sar  oiw  liai*  Ha.  drewde  mut  D.  AnMtddj  ne  lignre  pas  tar  lee  liâtes  des 
dlfemdarEcote. 
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De  Crassier,  E.,  de  Maestricbt; 
Mucscler,  G.,  de  I.iôjre. 
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D.  Arnoiili!  comme  «yanl  pris  |t;irt  ;ni  (:nnrntir>  tic  ; 
V.  p.  cxiij,  u"  I  i),  et  l'oucelet,  Jean-liapiisU*,  de  Bruxelles. 
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DSnntUS  AODltJONS  ET  tiOiUCIHMn, 


DERM1ÈR£8  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 
(T.  coL       et  p.  cxu). 

—  Le  13  octobre  IStiU  esi  mort  à  Paris  Cli.-An};.  Saittte-îîruve .  rime  de* 
gloiras  d6  ta  iiUénlore  française  conteinponii»e.  tl  a  conservé  juM)u'ii  ia  On 
l^ttllnde  qaV  avait  prise  daiM  ces  ienUèm  Mnées  (f .  cMstsns,  col.  7IT  et 
730).  D'après  sa  voloolé  forMlle,  aneiM  liwfMfM  n'a  été  adiMaéa  pour  ses 

obsi'qiu's,  fixées  nn  f(î  ;  deux  h  trnis  mîUe  personnes,  (larmi  lesquelles  un  grand 
nombre  de  h;jiites  noialiililcs  de  loui  genre,  ont  Tirnnmoins  voulu  atcompagtier 
sa  défK>uille  morietle  an  cimeiiére  (fe  Mont-Parnasse,  l'oint  de  discours  :  M. 
La  Caoaaade  loi  a  adressé  m  simple  adieu. 

La  têtu»  de  nnhmaeUon.  IL  le  doctmir  Piogé  aTail  procédé  à  I  autopsie  du 
cadavre.  On  a  Ifenvé  ireb  pierres»  d*imc  dteeealen  telle,  q«1l  c«t  été  iMpossaie 
de  les  extraire  pendant  la  vie  dn  SMlade.  Le  osfps  a  éii  CMriie  anhapiié  (V.  le 

T«yw,  n*  du  17  octobre). 

Sainle-Beiivc  laisse  inachevé,  mais  très-avancé,  paraît-il,  un  travail  consi- 
dérable sur  Proudtioa  et  ses  d-uvres.  Mal^Té  ses  souffrances,  il  semble  avoir 
pris  |»our  devise  le  mol  de  Trajan  :  OporU't  imperatorem  stanU  m  mnri. 

—  Nous  avons  fait  remarquer,  dans  une  note  de  ia  page  Lxviij,  qu*un  certain 
nombre  d'élèves  ,  iaunédiatemenl  après  la  révolution  de  1830,  se  firent  recevoir 
doclearsftLovvaia.>-D*aackitB  éludianla  ncoe  rapportent  qn'aolérlemMM 
I  cette  époqoe,  eoie  llofluence  des  ordonnances  eoooennnt  l'emploi  de  la 
langue  hollandaise,  on  vit  plus  d'une  fois  des  séries  tout  entières  de  candidats 
en  droit  aller  subir  leurs  derniers  examens  dans  les  tniversités  du  nord. 
Nous  dleroos  ealr'aulres ,  pour  i'auoée  1826 ,  MM.  !..  Masset  (actuellemeol 
bOBcymeatre  de  BersiaQ,  Mlerslniss,  8M»eiis  et  Tan  Tloten,  qui  leisrinèif  t 
il  UtretM  leers  dindes  cemineMéee  à  U^.  La  tbèee  de  M.  Maeaet  non  csl 
tombée  eous  la  main  ;  elle  cet  inlllnlée  :  Jle  pnNiesflew  Icfem.  ^  Cf.  Tari 

DllMWT.COl.  640.' 

—  Sous  ce  titre  :  Les  Fînmliff  ms^'cs^  M.  Ed.  Morren  vient  de  publier  son 
rapport  sur  l'Exposition  internationale  d'horticnitare  de  Saiot  Péicrsbottrg.  Gand 
(octobre)  18tt9,  un  vol.  in-8*,  avec  vues  el  portraits. 

—  Favtbs  a  comugeb  dams  l'iktroduction.  —  p.  vu ,  I.  4  :  réguliers ,  Iwi 
régaliens.  —  P.  XLI,  l.  7  (en  remontant)  :  voles ,  fîtes  voes. 
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bUH»LÉMENT. 


SO  novembre  iWB, 

Nous  interromjtoiis  la  distribution  commencée  de  l'ouvrage,  pour 
offrir  yu  lecteur  une  notice  coniiilcte  sur  M  le  docteur  Th.  Vausl, 
celle  que  uuus  a\om  donnée  col.  980  ayant  uié  rédigée  d'après  des 
cotes  insuffisantes  et  partieUemeiit  inexactes. 

vauat  (Théodore),  Dé  à  Lio'^e  le  i  avril  i^tO'i,  a  fait  ses  t-dides  au  Collège 
•1  k  riiaiversUé  de  Lié^.  Son  nom  doit  être  ajouté,  uour  l'annne  iisM,  k  la  liste 
dm  dieft  de  dioique  externe  de  lliôpllal  de  Bivièf»  (eol.  1161).  Encore  élève,  H 
siipiJléa  son  conslii  Fr.  Vaiist  fv,  toi.  980)  romme  prnscriPiir  (ranatomif.  Pen- 
diilil  Iruiâ  au&,  il  doiiiia  aux  t'Uidiaiils  des  répelilioiis  ^T.iliiiti'S  d'analuinio  ;  \u 
professeur  Coinhaire  clanl  lumlic  malade  avant  la  lin  d'uiiL'  année  académique,  le 
jeune  Vaust  fui  chargé  d'actjever  suii  cour:>  el  s'acquitta  de  celle  lâche  à  la  satis- 
faction générale.  En  1828.  il  reçut  le  diplôme  de  docteur  en  médecine,  il  visita 
les  Universités  étrangères  et  fit  un  séjour  de  plus  d'un  an  à  Paris,  pour  visiter 
les  liApitaux  el  assister  aux  leçons  des  Aodml,  des  Chomel,  des  Roux,  des  Goer- 
sent  et  d'autres  professeurs  célèbres.  Itentré  à  Liège,  il  s'adonna  I  la  pratique 
civile  et  s'acquit  graduellement  une  rlientèle  considérable. 

M.  Vaust  a  pris  une  part  active  aux  événements  de  4850.  Médecin  des  volon- 
taire» iors  de  l'expédition  d'Oreye,  il  reçot,  le  99  septembre  1830.  ie  titre  de  cbi- 
rorgien-major  do  fort  de  la  Okartrense  :  il  parfit  avec  les  votontrin»  de  oe  fort 
pour  l'affaire  dp  Sle->Valburpe  et  prodigua  ses  soins  aux  blessp?  stir  \c  champ  de 
bataille.  Le  i"  octobre,  il  lui  uyaiiue  uienihre  et  setiélaire  ihi  Comité  d'ambu- 
lance, qui  lui  oonûa  les  fonctions  de  chinii  ^;ien-major  de  la  jiarnisou  de  Liège. 
Il  remplit  gratuitemeui  ce  mandat  jusqu'à  la  nomination,  par  le  gouvemeoieat, 
dHin  chirurgien-major.  Sen  goâis  le  portaient  vert  l*enaelgmnient;  Il  neeherdia 
pas  h  faire  son  t  Iiemiri  dans  la  carrière  uiililaire. 

A  la  même  époque,  il  lit  |)artie  du  (Comité  chargé  d'examiner  les  médecins  qui 
desirai(  ni  être  aiiadiés  k  l'armée,  et  de  les  enmqw  an  dUttreau  corps  qne  l'on 

organisait. 

Le  !i  mai  1835,  il  reçut  sa  nomination  de  médecin  des  hospices;  deux  ans  plus 
tard,  Il  fut  attaché,  en  qualité  d'agrégé,  à  la  Facallé  de  médecine  de  Liège,  et 
chargé  des  cours  d'anaiomie  pathologique  et  de  matière  médicale.  Il  conserva  ce 
dernier  cours  en  1837,  lorstpn'  le  poiivernement  le  cliarsiea  de  succéder  à  son 
paren  Fr.  Vaust,  comme  cliet  de.'»  travaux  atiatôoùques.  L'année  suivante,  il  lit 
don  au  cabinet  d'anaiomie  de  TUnlversité  de  Liéjre  d'une  remanpiai)le  collt  ciion 
qaii  avait  formée,  et  y  ^outa  ensuite  une  quantité  dlntéressanies  préparatioDs 
eiéculées  dans  lacoars  de  raania.     Eb        i4  belles  préparations  da  M. 


GXLfi 


somjbirar. 


VauslC)  nnt  augmenté  la  ridu'sst"  de  notrr  musée  universitaire  (*).  La  même 
année,  le  S  octobre,  il  Tut  proiuu  au  rang  de  professeur  extraordinaire.  En  1844 
et  1845,  il  dut  ajouter  à  son  enseignement  le  cours  de  physiologie.  —  En  1849- 
il  a  rempli  les  foscUoos  de  «ecréuire  du  Conseil  académique.  11  est  pro« 
ftoseor  ordinaire  deuals  le  t4  septenboe  1856,  et  deptris  lors  titniaire  des  cours 
de  pharmacologie,  de  pharmacodynamie  et  de  théru[  nti  n:!'  ["'i)tT»U\  Il  a  été 
nommé  chevalier  de  Tordre  de  Léopold  le  9ô  juilU  i  IhjO,  io  7  avril  IStiG, 
il  a  reçu  la  croix  lU-  l'ordre  de  Sl-(ir('g()iri'-lf  -(Jriiiid. 

En  toute  drconslauce,  M.  Vausl  a  fait  preuve,  comme  médedo  et  comme 
ettOfBD,  d^on  dévouement  sans  bornes.  Chaque  fois  que  le  choléra  a  sévi  li  Liège, 
il  s'est  empressé ,  sans  négliger  ses  devoirs  aux  hospict-s,  d'accepter  le  service 
d'un  liùpikil  lempuraire.  On  se  souvient  dans  uotre  ville  des  dangers  qull 
courut,  lors  de  l'inondation  de  18o0,  en  portant  des  secours  dans  les  localités 
submergées  et  to  doDuant  des  soins  médicatu  à  plusieurs  malades,  auprès  des- 
quels il  n'étril  possible  dé  parvenir  qu'avec  beaucoup  de  peine  «i  nm  sans 
péril.  Le  gouvcrnemeot  a  recomni  le  Cèle  de  H.  Vaust  en  lui  décernant,  le  15 
septembre  1850,  la  médaille  d'orpvn*  emrage  et  dévouement,  et  la  ville  de  Liège 
lui  a  voté,  le  S  juillet,  la  médaille  qu'elle  a  (Ut  Irtpper  poor  bscltoyent  qà 
s'étaient  distingues  lors  des  inondations. 

En  1865,  les  trop  nombreuses  occupations  de  M.  Yaust  le  forcèrent  de  donner 
sa  démission  de  médecin  des  iiospices  ;  la  Commission  adroinlstraUve  de  ces 
InstHnUoos  lui  en  téoiotgna  tons  ses  regrets,  el  déilnni  s'nssnra'  «noora  le 
concours  de  son  expérience ,  elle  le  nomma  (4  firrler  IMS)  médecin  bonoratra 
et  consultant  des  hospices  de  Liège. 

M.  Yaust  a  été  appelé,  par  arrêté  royal  du  il  mars  I8(>7  ,  à  sie^'er  au  Conseil 
de  perfectionneffleot  de  l'enseignement  supérieur.  11  est  affilié  A  plusieurs  Sociétés 
de  médednt.  Les  devoirs  inhérents  à  ses  fonctions  absoriMintes  et  les  soins  que 
rédame  sa  nombreu.se  clientèle  ne  lui  ont  pas  permis;  fi  -  - oi-sacrer  beaucoup  de 
temps  )k  des  publications  scientifiques.  Outre  sa  thèse  inaii^ai  aie  !)<•  hmiwrrhajfm 
ptT  i'.rhalfilu>Hfm  orlis  (Lié^ie,  jSiS,  in-i'  ;i,  il  a  cependant  [uihlié  une  Motki'  xur 
U  traUemem  du  choléra  (Liège ,  1829 ,  lo-S")  el  uu  certain  uombre  d'arlicles  et 
dVtbnertitiM»,  toiéida  daaslealmnmnx  spéclMn. 


—  Encore  quelques  fautes  à  corriger  et  qtielqiies  lacunes  à  combler. 

l-rc  parik.  p  ■>",  I.  -iTi  :  liuearuat,  imz  litierai*um. 
P.  Xill  de  rintroituciion,  I.  4  (en  remontant)  :  astroMf,  lisez  astrolabe. 
Col.  150, 1.  i9,  slénographique  ou  géométrie  ^  Usas  Mtéréagn^fhiqum  em  §émé- 
irie. 

Col.  l'H,  I.  âi,  professions,  ''"'i  prosslona 

Col.  8-2 i.  I.  10,  ISr.j,  lis<-i  i83«. 
Col.  S<;.S,  I  .■)"  :  double,  livx  lait. 

Dernière  partie,  p.  xxviij.  1.  4  ;  1864-1865.  liaes  :  i8ê»-18(»4;  1.  lâ:  1865- 
li66.Mio:1M4-i866. 

Dans  kl  liste  des  docteurs  en  droit  qui  ont  suW  leur  eumcn  dtnmi  le  jury 
central  (5'  période),  on  a  omis  le  nom  de  M.  Henri  Marcotty,  de  Jeiieppe.  reçu 
le  20  septembre  -  M.  Marcotty  était  déjà  promu  au  nia$  ^mneat-çéitérttt 
lorsque  les  fêles  universitaires  ont  ou  lieu  (v.  p.  xxiv). 

(i)  âêff,  fiiiirvl  pritmi  mts  Ckmàr**  par  le  Wiàitn  4i  tttuMmr  mr  témét 
Fmmtgiumemt  e»  1638,  p.  17.  —  Itmpp.  de  4839,  p.  14. 

(*i  C'est  pur  err.jur  quo  rions  avon>  ilit  (col.  1150)  que  M.  Vaust  travailla  sous  \à  ■lirec- 
tioa  io  Vouéia  ;  sa  position  ctail  cntieremeoi  iodépeudante  de  ceila  (lu  {irofesi^ur  d  aaa- 
toaie. 
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